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NCYCLOPËDIE 

MÉTHODIQUE, 

',  ou 

PAR  ORDRE  DE  MATIÈRES, 

LR    UNE    SOCIÉTÉ   DE    GE'NS  DE   LETTRES, 
DE    SAVAN'S   ET  D'ARTISTES; 

Recédée  d'un  Vocabulaire  univerfel,  fervant  de  Table  pour  tout 
l'Ouvrage,  ornée  des  Portraits  de  MM.  DlDEROT  &D*ALEMBERTy 
premiers  Éditeurs  de  /'Encyclopédie. 
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MARIN  E, 

DÉDIÉE    ET    PRÉSENTÉE 

A  Monseigneur  le  Maréchal  DE  CASTRI ES  , 
Ministre  et  Secrétaire  d'État  au  Département 
de  la   Marine  ,  &c. 


TOME   SECOND- 


A     P  A  R  I  S, 

lez  PANCKOUCKE,  Libraire,  hôtel   de  Thon,  rue  des  Poitevins. 

A    LIÈGE, 

Chez  Plomteux  ,    Imprimeur  des  États. 


M.    D  C  C.    L  X  X  X  V  I. 

A'EC    APPROBAT  ION  ,    ET    PRIVILÈGE    DU    Rot. 


-^O*  fer*.   •Tjff-Lk 


du  z>   — - 


DES 


Di 


DESTINATION ,  f.  f.  la  deftination  d'un  vaif- 
feau  eft  l'endroit  on  il  va,  &  pour  lequel  il  eft 
expédié. 

Obstination  générale  des  fignaux.  Voye[  Si- 
gnaux. 

Destination  des  officiers  far  les  vaiffcaux.  Lorf- 

fue  fa  majefté  ordonnera  des  arméniens ,  le  nombre 
es  officiers  qui  feront  embarqués  furies  vaifleaux  & 
autres  bâtimens  ,  fera  conforme  à  l'état  arrêté  par  fa 
majeûé  (yoyei  le  mot  Equipage)  ,  laquelle  n'en- 
tend cependant  pas  comprendre  dans  ce  nombre  les 
officiers-généraux  qui  commanderont  fes  efcadres, 
ni  les  major,  aide-major  &  fous-aide-major  em- 
ployés fous  leurs  ordres. 

L'officier-général  commandant  une  armée  ou  une 
efcadre  ,  s'embarquera  fur  celui  des  vaifleaux  oui 
devront  la  compofer  que  bon  lui  femblera  ;  &  les 
autres  officiers-généraux  fous  fes  ordres ,  fur  ceux 
qu'il  eftimera  convenables;  &  les  vaifleaux  que 
monteront  lefdits  officiers-généraux  feront  comman- 
dés ,  fous  leurs  ordres ,  par  les  capitaines  de  pavillon. 
Il  fera  obfervé ,  lors  des  arméniens  ,  d'y  deftiner 
les  officiers  par  tour  de  fervice ,  conformément  à  ce 
qui  eft  prefcrit  au  commandant  dans  le  port.  V"oye[ 
ce  mot. 

La  nomination  que  fa  majefté  aura  faite  du  capi- 
taine &  des  autres  officiers ,  pour  être  armés  fur 
chaque  bâtiment ,   ne  pourra  être   changée  fous 

Quelque  prétexte,  que  ce  foit ,  fans  un  ordre  exprès 
e  {a  majefté. 
En  cas  de  maladie ,  abfence  ou  autre  empêche- 
ment de  la  part  des  officiers ,  il  fera  pourvu  par  le 
commandant  du  port  à  leur  remplacement ,  &   fa 
majefté  fera  auifi-tôt  inftruite  de  ce  changement. 

Les  officiers  qui ,  par  maladie ,  n'auront  pu  être 
embarqués  à  leur  tour  de  fervice,  le  reprendront 
lors  de  l'armement  le  plus  prochain. 

Ceux  qui  feront  ablens ,  en  conféquence  des  con- 
gés qui  leur  auront  été  accordés  par  fa  majefté,  & 
dont  le  tour  à  être  armés  arrivera  pendant  leur  ab- 
fence ,  feront  tenus  de  fe  rendre  à  leur  fervice  fans 
attendre  l'expiration  de  leurs  congés ,  fous  peine  de 
perdre  leur  tour  ,  à  moins  qu'ils  ne  juftifient  des  rai- 
forts légitimes  qui  les  en  auront  empêchés ,  &  dont 
il  fera  rendu  compte  à  fa  majefté. 

Entend  fa  majefté  que  ce  qu'elle  a  prefcrit  par 
fon  ordonnance  du  14  feptembre  1764  (voyei  le 
mot  Règlement)  ,  fur  le  temps  &  les  fervices  né- 
ceflàires  pour  les  avancemens  aux  différeiïs  grades , 
ait  fon   exécution  ,  particulièrement  en  temps  de 
guerre  ;   fe   réferve  néanmoins    fa  majefté  d'avoir 
e%ird  à  la  nature  des  fervices  des  officiers ,  qui , 
n  ayant  point  rempli  les  conditions  prefcrites,  fe- 
raient par  leur  ancienneté  &  les  preuves  de  capa- 
cité   qu'ils   auraient  données,  dans  le  cas  d'être 
avancés.   {Ordonnance.) 
Marine.    Tome  II, 
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DÉTACHEMENT ,  f.  m.  c'eft  un  certain  nom- 
bre de  vaifleaux  que  Ton  fépare  fous  le  commande- 
ment d'un  feul ,  pour  donner  chafle ,  pour  obferver 
&  indiquer  les  ennemis ,  ou  pour  faire  quelqu'autre 
expédition.  On  fait  aufli  des  détachemens  de  cha- 
loupes &  canots  pour  furprendre  des  vaifleaux  à 
l'ancre,  pour  vifiter  de  nuit  une  rade  ou  un  port, 
&c.  Les  difpofitions  de  l'ordonnance  concernant  les 
détachemens  de  vaifleaux  &  de  chaloupes ,  font  telles 
qu'il  fuit 

Lorfqu'il  fera  néceflaire  de  détacher  des  vaifleaux 
pour  aller  en  garde  à  la  tête  de  l'armée  ou  de  l'ef- 
cadre ,  s'oppoler  à  la  découverte  des  ennemis ,  cou- 
vrir &  protéger  le  mouillage ,  le  général  y  nommera , 
à  fon  choix, un  des  plus  anciens  capitaines ,  ou  même 
un  officier-général,  fuivant  le  nombre  de  vaifleaux 
détachés ,  &  la  conféquence  de  l'objet. 

Quand  il  fera  queftion  de  convoi ,  le  général  fera 
choix  des  moins  anciens  capitaines ,  autant  que  les 
vaifleaux  qu'ils  monteront  feront  propres  à  ces  <//- 
tachcmens. 

Lorfqu'il  fera  queftion  de  former  des  détachemens 
de  chaloupes,  le  général ,  &  fous  fes  ordres ,  les  capi- 
taines de  chaque  vaifleau ,  feront  choix ,  fuivant  les 
circonftances,  des  officiers  qu'ils  jugeront  les  plus 
capables  de  remplir  ce  fervice. 

Les  détachemens  de  chaloupes ,  pour  marcher  à 
l'ennemi ,  feront,  fuivant  leur  nombre  &  la  confé- 
quence de  l'objet,  commandés  par  un  capitaine  plus 
ou  moins  ancien ,  &  même  par  un  officier-généralj 

Les  chaloupes  détachées  pour  la  garde  ordinaire 
&  la  sûreté  de  la  rade  ,  ou  Amplement  pour  obfer- 
yer  les  ennemis  pendant  que  les  vaifleaux  feront  à 
l'ancre ,  feront  commandées  par  un  des  moins  an- 
ciens capitaines  de  vaifleau  ou  de  frégate ,  ou  par  un 
des  anciens  lieutenans ,  au  choix  du  général. 

S'il  eft  néceflaire  de  faire  quelque  détachement  des 
gardes  du  pavillon  &  de  la  marine ,  il  fera  réglé  par 
le  général  ;  &  en  conféquence  ,  les  capit  unes  de 
chaque  vaifleau  avec  l'officier  commandant  lefd  tes 
gardes ,  choifiront  ceux  qu'ils  eilimeront  les  plus 
propres  à  être  détachés. 

Dans  les  cas  de  ddfcente  ou  de  détachement  de 
chaloupes  armées,  les  capitaines  commandans  n'y 

feront  nnint  Pmnlnvoc      m  -lie  (julaman»    1  »«    ~£C    • 


part  

de  la  part  des  vaifleaux. 

D  fera  toujours  obfervé  que  le  capit  une  &  l'offi-» 
cier  en  fécond ,  ne  feront  jamais  dét  ichés  en  même- 
temps  ,  pour  quelque  raiion  que  ce  foit  ;  en  forte 
qu'il  y  en  ait  toujours  un  des  deux  qui  relie  à  bord. 

DÉTACHER ,  v.  a.  c'eft  féparer  un  ou  plufiiurs 
vaifleaux,  pour  chaffer  &  découvrir  au  large  de' 
l'armée,  ou  pour  faire  quelque  expédition  parti- 
culière. U  général  fit  détacher  Jix  vaïfeaux  de 

A 


a  DÉT 

l'armée  pout  ch  iffer  les  f  ig  xtâs  ennemies  qtH  nous 
o hfer  voiïnt.  U.i  va: ifeau  ei  t  pour    u  le rver 

l'ennemi,  lorfq  ie  le  ^ommand'nt  ae  fefodre  lui  a 
donné  ordre  d'aller  feu)  à  la  iuiti  pour  obferver  Ta 
route ,  Tes  manœuvres  &  tes  forces  :  on  ne  dét 
pour  ces  fortes  d'ope,  ti  »ns ,  que  d.s  c  Lpïtaines  in- 
£ens,bons  manœuvriers,  ck  qui  Ont  dfS9  vaif- 
feau* fins  voiliers. 

DÉ1  AIL,  f.  m.  il  fe  dit  fur  les  armées  navales , 
Ta  ix  5c  autres  bâtimens  de  guerre  &L 
du  roi ,  de  toutes  les  parti, ularit^s  qui  concernent  la 
réception,  la  confervation ,  les  confommations  5c 
remplacemens  des  munitions  ck  des  effets  de  toute 
cfpke  ;  les  revues  des  équipages ,  le  mouvement  qui 
s  y  fait;  la  police  ;  ck  enfin  des.  fondions  don  bs 
intendans,  commit  ires  ck  é  fiv  ins  de  la  marine 
étoient  ct-devant  chargés  à  la  in-.r.  Sa  majefté  ayant 
attribué  ces  fondions  aux  offitLrs  de  la  marine»  en 
fupprimant  le  corps  de  l'adminutr  tion  ,  elle  a  rendu 
ce  fujet ,  le  ij  f.ptembre  1776»  une  ordon- 
na u-dire ,  pour  régler  les  fonctions  dont 
les  officLrs  de  la  maxine  liront  chargés  fur  les  efca- 
dres  ck  à  bord  des  v..ilL\;ux ,  relativement  aux  con- 
fommations ck  remplacerons  des  munitions  Se  des 
effets  ,  &  aux  revues  des  équipages,  dans  le  cours 
des  campagnes;  en  voici  la  teneur. 

Sa  majeité  s'étant  fait  rendre  compte  de  la  forme 
acluelle  du  fervice  fur  fes  armées  navales ,  efeadres , 
"vaiffeaux  ck  autrs  bâtimens  de  guerre,  en  ce  Oui 
concerne  les  confommations  ck  remplacemens  des 
munitions  6k  des  effets  ,  6c  les  revues  des  équipages; 
elle  a  reconnu  que  les  fondions  dont  les  inten- 
«lans  ,  commiffsires  Se  écrivains  de  la  marine  étaient 

*'*nt  chargés  fur  fes  tfeadres  ,  &  à  Lord  d 
vaiffeaux     oourroient  être  remplies  avec  plus  d  a- 
vantage  ck  plu>  d'économie  pour  ion  fervice  , 
des  officiers  de  Ù  marine,  farfant  partie  des  et 
majors  de  fes  vailTeau  <  :  &  voulant  régler  la  mai 
dont  lefuits  officiers  tienaV:^*  k*  regillres  de  consom- 
mation, pourvoiront  aux  renykçemens ,  &  pafle- 
ront  les  revues  d'équipages  dans  *C  cours  des  cam- 
pagnes %  elle  a  ordonné  ck  ordonne  cC  qui  luit  ; 

V  idans  de  la  marine ,  les  commiffaires- 

généraux  ordinaires  ou  furnuméruires  des  ports  & 

de  marine,  ne  feront  point  employés 
fuite  des  armées  navales ,  efeadres  ou  divifions  ;  & 
il  ne  fera  point  embarqué  furies  vaiffeaux ,  frégates, 
corvettes ,  flûtes  ou  autres  bâtimens  appartenons  a  l'a 
majefte  ,  de  commis  aux  écritures,  pour  y  fat! 
ient  été  attribuées  par  les  o; 
1   ures,  aux  écrivons  d-;  ia  marine  fup- 
primés  par  une  ordonnance  de  ce  jour  ,  voy<i  te 
mot  CoMMl'SAlRf- 

1,  Le  m  qor  d'une  armée  navale ,  d  une  efcadfe  ou 

d'une  divifion  ,  remplira  les  fondions  qui  ètoï  ne  ci- 

i  Wn tendant  j  au  commiffaire-gé- 

niral  ou  COU  ir  tout  tJ 

cor),  lacemans  d:  munitions  de  gu 

6t  de  bouche ,  de  matures  ,  agréts  ,  a|  (  uù 

tenfiî^îi ,  nens  d'hommes  ou  d'effeis  d'un 

feaii  dans  un  autre ,  &  1  eiabliffeineiu  des  hopi- 
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taux  ,  foit  a  terre ,  foit  fur  des  bâtimens  particuliers 
deiunés  à  cet  ufa 

3.  Dans  le  cas  o'i  la  définition  d'une  armée  ni- 
vale, dfu  IfC  om  d'une  div  fion  ,  e*i.;eroit 
qu'un  oiticiT  ne  t  chargé  du  détail 
\i aux  ob]<  s  dans  le  pré*.  le* 
fi  majeflé  fe  ref.rve  de  nommer  un  cap:tai  1 
vaiffeaux ,  ou  tel  autre  Se  Os  officiers  qu'il  lai  plaira 
choifir  *  pour  remplir  les  fo  .cY:ons  qui  étoi.*nt  attri- 
buées a  l'intendant  ou  au  co  ;  &  dans  ce 
cas  h  major  fe  renfermera  dans  tes  fondions  qui  lui 


ont  été  a  tribuées  par  les  ordonnances  antérieures 


en  fa  qualité  de  major  des  armées  navales. 

4.  L'officier  chargé  du  dhaif  fur  chaque  vaiffeau 
ou  autre  bâtiment,  remplira  les-  fonctions  qui  étoient 
attribuées  a  l'écrivain  du  vaiffeau,  relativement  aux 
objets  mentionnés  artic'e  trente  conformant  d'ail- 
leurs à  ce  qui  fera  preferit  parla  préfente  ordon- 
nance. 

5.  Il  fera  paffé  des  fecrétaires  au  major,  dans  le 
cas  feulement  où  il  fe  trouve  oit  chargé  du  détail 
général  de  l'armée  ou  de  Pefca  re,  ou  à  rofficier 
chargé  de  ce  détail ,  &  à  chacun  des  officiers  par- 
ticuliers chargé  du  détail  fur  chaque  vailleau,  fré- 
gate ou  autre  bâtiment* 

Savoir: 

A  l'officier  chargé  du  détail  général  d'une  armée 
navale  ,  ou  efeadre  compofée  de  vingt-fept  vaîfT^aux 
de  ligne  ck  au-deflus ,  deux  fecrétaires ,  lefquels  fe- 
ront payés,  l'un  fur  le  pied  de  fo  xante  livres,  & 
l'autre  fur  le  pied  de  cinquante  livres  par  mois. 

A  celui  d'une  efeadre  au-delTous  de  vinjjt-fept 
vaiffeaux  de  lie,ne  &  au-deffiisde  quinze,  un Tecrè- 
taire  payé  furie  pied  de  cinquante  livres  par  mois. 

Et  à  chacun  des  officiers  chargés  du  détail  fur  les 
vaiffeaux,  frégates,  corvettes  ck  autres  bâtimens, 
un  fecrétaire  payé  fur  le  pied  de  quarante  livre* 
par  mois. 

6.  Il  fera  fourni  par  le  commis  du  munkionnaire, 
deux  rations  de  vivres,  par  jour,  à  chacun  defdits 

maires,  qui  feront  portés  en  leur  qualité,  fur  les 
rôles  d'équipages  »  ck  paneront  les  revues  »  d'après 
le  quelles  l'intendant  ordonnera  le  paiement  de  leurs 
fokie  &i  rations. 

7.  Les  revues  générales  des  équipages ,  au  déçart 
6c   à  l'arrivée  des  vaiffeaux ,  continueront  d'étnj 

n  la  manière  accoutumée  ,  par  le   commit- 
ù  \  r  ;  dép!  i  eau  des  arméniens  îk  vj  vres  »  en 

ptéfence  du  contrôleur,  conformément  à  ce  qui  e 
preferit  par  Tordonnance.   Fojei  LrvFÉES  OfrA 
PAGES  Ct  RLVUES. 

8.  Il  fera  remis  à  l'officier  chargé  du  dttjil 
rai  d'une  armée,  efeadre  ou  divifion,  par  1 

it$  armemens  ck  vivres ,  un  extrait  du  rôle  d'équj- 
de  chaque  vaiffeau,  Tétat  des  vivres,  ck  U 

hite  des  paiTagers  v  &  par  le  magafm  général,  dt^ 

,  viiêsdu  commiltàire  dudit  magafm ,  des  re* 

,  murtitions ,  ck  généralement  de  tous  fc* 

effets  embarqués  fur  les  bâtimens  de  charge ,  deffi- 

jio  pour  fuivre  rarwe:  6c  pendant  la  campagne* 


» 
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*j£  (w  les  comptes  qui  feront  rendus  audit  officier , 
par  les  officiers  chargés  du  détail  particulier  fur 
chaque  vaiffeau ,  il  verra  ce  qui  pourra  manquer  à 
chaque  bâtiment,  &  prendra  les  ordres  du  général , 
pour  leur  faire  fournir  ce  dont  ils  auront  befoin. 

9.  Il  lui  fera  donné  par  le  magafin  général ,  un 
état  de  tous  les  meubles ,  médicamens  &  rafraîchif- 
femens qui  auront  été  embarqués  fur  les  bâtimens 
de/hnés  a  fervir  d'hôpitaux  à.la  fuite  de  l'armée. 

10.  Il  lui  fera  délivré  du  magafin  général ,  la 

ritité  de  papiers  de  différentes  efpèces ,  qui  aura 
réglée  par  les  états  qui  feront  arrêtés  par  fa 
majefte;  &  un  cachet  aux  armes  du  roi,  qu'il 
remettra  au  retour  de  la  mer. 

1 1 .  H  aura  foin  que  dans  le  cours  de  la  campa- 
gne, les  revues  foient   exactement  faites,   après 
chaque  relâche ,  par  les  officiers  chargés  du  détail 
fur  les  vaiffeaux  ;  &  qu'il  lui  en  foit  remis  des  extraits 
fignés  d'eux ,  certifiés  par  tous  les  officiers  de  l'état- 
major ,  &  vifés  du  capitaine  commandant.  U  re- 
mettra lefdits  extraits  au  général ,  qui  les  vifera  ;  & 
lorfoue  les  circonftances  Te  permettront ,  il  prendra 
Torare  du  général  pour  faire  lui-même  ces  revues. 

1  x.  Lonque  le  général  jugera  à  propos  d'envoyer 
à  bord  des  Hôpitaux ,  les  malades  qui  feront  dans  les 
vaiffeaux,  l'officier  chargé  du  détail  de  l'armée, 
donnera  des  billets  qu'il  fera  vifer  par  le  général , 
pour  que  lefdits  malades  y  foient  reçus  9  &  il  aura 
loin  qu'ils  foient  bien  fecourus  de  remèdes  &  de  ra- 
fraichiiTemens. 

13.  S'il  anivoit  qu'après  un  combat  ou  quelque 
accident,  il  y  eût  un  trop  grand  nombre  de  bleues  & 
de  malades  dans  les  vaifleaux  ;  &  que  les  bâtimens 
iervant  d'hôpitaux  en  fuffent  trop  remplis ,  en  forte 
qu'on  ne  pûfies  y  affilier  commodément ,  &  qu'il 
tût  jugé  à  propos  par  le  général  de  l'armée  ,  ou  par 
le  conte  il  de  guerre  ,  de  les  mettre  à  terre  ;  l'officier 
chargé  du  détail  de  l'armée ,  prendra  les  ordres  du 
général  pour  faire  toutes  les  difpofitions  néceffaires 
pour  établir  des  tentes ,  ou  préparer  des  logemens 
dans  les  lieux  les  plus  proches  du  mouillage. 

14.  Pour  cet  effet,  il  formera  un  état  ou'il  fi- 
gnera ,  &  au  bas  duauel  fera  Tordre  du  général ,  pour 
tirer  des  vaiffeaux  les  rafraichiffemens  &  remèdes 
néceiTaires ,  à  proportion  du  nombre  des  bleffés  & 
des  malades  que  enacun  aura  ;  il  fera  veiller ,  par  les 
officiers  chargés  du  détail  fur  chaque  vaiffeau ,  à  ce 
que  ies  commis  à  la  diftribution  des  vivres,  n'en  dé- 
barquent crue  la  auantité  qui  fera  ordonnée. 

15.  Si  les  vaiffeaux  de  l'armée  ont  fait  des  prifes 
fur  les  ennemis ,  il  fe  tranfportera  fur  lefdites  prifes , 
ou  fe  rendront  de  leur  côté  les  officiers  chargés  du 
détail  particulier  des  vaifleaux ,  auxquels  les  bâti- 
mens fe  feront  rendus.  U  examinera  s'il  n'en  a  rien 
été  diverti ,  &  donnera  les  ordres  du  général  auxdits 
officiers  ,  pour  que  tout  ce  qui  eft  ordonné  par  fa 
majefté  fur  ce  lujet ,  foit  exactement  exécute. 

16.  Lorfque  le  général  eftimera  néceffaire  de 
faire  des  répartitions  d'éouipaees  ou  de  munitions  fur 
les  vaiffeaux  ,  l'officier  charge  du  détail  de  l'armée , 
eu  formera  les  états,  conformément  aux  ordres  qu'il 
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aura  reçus  du  général;  &  ce  qui  devra  être  tiré  des 
uns  &  verfé  dans  les  autres ,  ne  fera  délivré  ou  reçu , 
qu'en  conféquence  de  Tordre  par  écrit  que  le  générai 
mettra  au  bas  defdits  états. 

I7- S'il  eft  jugé  néceffaire  par  le  général ,  de  faire 
des  rafraîchiffemens  ou  des  achats  pour  approvifion- 
nemens &  radoubs,  l'officier  chargé  du  détail  de 
l'armée ,  fera  chargé  de  faire  dreffer  les  états  defdits 
rafraîchiffemens  ou  approvifionnemens,  conformé- 
mentaux  demandes  qui  en  auront  été  faites  par  écrit , 
par  l'officier  commandant  chaque  vaiffeau  ou  autre 
bâtiment. 

18.  Si  l'armée  a  relâché  dans  un  port  de  quel- 
cm'unes  des  colonies  fous  la  domination  de  fa  ma- 
jefté ,  lefdits  états ,  fignés  de  l'officier  chargé  du  dé- 
tail de  l'armée ,  &  vifés  du  général ,  feront  remis  à 
1  intendant  de  la  coloaie ,  &  lefdits  général  &  inten- 
dant fe  concerteront  enfemble ,  &  avec  le  comman- 
dant-général de  la  colonie ,  fur  les  moyens  de  pour- 
voir aux  befoins  de  l'armée.  L'intendant  panera  & 
arrêtera  les  marchés  relatifs  à  l'approvifionnement 
de  l'armée ,   en  préfence  du  général ,   s'il   juge  à 
propos  d'y  affrfter ,  de  l'officier  chargé  du  détail  de 
l'armée ,  &  des  capitaines  ou  officiers  commandant 
les  vaiffeaux  ou  autres  bâtimens  ;  &  à  leur  défaut , 
des  officiers  chargés,  fous  leurs  ordres,  du  détail; 
lefquels  tous  frgneront  au  bas  defdits  marchés ,  qui 
feront  vifés  par  le  général  :  lefdits  marchés  feront 
faits  doubles ,  &  il  en  fera  remis  une  copie  au  géné- 
ral. Tous  les  approvifionnemens  feront  remis  à  roffi- 
cier  chargé  du  détail  de  l'armée ,  &  il  en  fera  dreffé 
trois  états  appréciés  ;  le  premier,  des  effets'  tirés  des 
magafins  de  la  colonie,  defquels  ledit  officier  don- 
nera fon  reçu,  vifé  du  général ,  au  garde-magafin ; 
le  deuxième,  des  munitions  &  marchandifes ,  autres 
que  les  comeftibles  ,  fournis  à  l'armée  en  confé- 
quence des  marchés;  &  le  troifième,  des  comefti- 
bles :  lefquels  deux  derniers  états  feront  certifiés  par 
ledit  officier  chargé  du  détail  général ,  &  vifés  du 
général  de  l'armée  &  de  l'intendant  de  la  colonie  ;  & 
Jefdits  états  feront  faits  doubles,    pour  l'une  des 
deux  expéditions   être  remife  audit  intendant,  & 
l'autre  refter  entre  ies  mains  dudit  officier  chargé  du 
détail  général.  Les  vivres  &  effets  achetés  ou  pro- 
venans  des  magafins  appartenans  à  fa  majefté ,  fe- 
ront diftribués  aux  vaiffeaux,  conformément  aux 
états  de  demande  &  aux  ordres  du  générai  ;  &  il  en 
fera  donné  à  l'officier  chargé  du  détail  général  de 
l'armée ,  par  les  officiers  chargés  du  détail  lur  chaque 
vaiffeau  ou  autre  bâtiment ,  des  certificats  de  récep- 
tion ,  vifés  du  capitaine  ou  officier  commandant. 

19.  S:  l'armée  a  relâché  dans  un  port  étranger, 
ou  réfide  un  conful  pour  fa  majefte,  ledit  conful 
fera  chargé ,  conjointement  avec  l'officier  chargé  du  * 
détail  général ,  de  pourvoir  à  l'approvifionnement 
de  l'armée  ,  conformément  aux  états  qui  auront  été 
vifés  par  le  général  :  ies  marchés  feront  paffés  & 
arrêtés  par  ledit  conful  ;  &  il  en  fera  ufé  du  refte  , 
ainfi  qu'il  eft  preferit  par  l'article  précédent. 

20.  Si  l'armée  a  relâché  dans  un  port  étranger  où 
&  majefté  n'entretienne  pas  de  conful ,   l'officier 

A  a 


4  D  ET 

chargé  du  dftail  général ,  pourvoira  à  tous  les  be- 
soins de  l'armée ,  en  conformité  des  ordres  qu'il  aura 
reçus  du  général  :  il  pariera  Si  arrêtera  tous  les  n 
chés ,  en  préience  des  capitaines  commandant  les 
vaiUe  ux  ,  ou ,  à  leur  défaut ,  des  officiers  chargés  du 
détail  ,$£  en  fe  conformant»  d'ailleurs  ,  à  tout  ce 
qui  ert  prefcnt  par  l'article  18  :  l'officier  chargé  du 
drtai  gé  eral  rapportera  les  marchés  ck  quittances 
en  bonne  forme  des  fourr.ifleurs  ;  il  prendra,  au 
fur  plus ,  toutes  Us  précautions  qui  paraîtront  les  plus 
convenables,  pouraiïurer  les  inté  éts  de  fa  majeilé. 
21  Dans  tous  les  cas,  le  compte  général,  qui 
fera  formé  de  toutes  les  denrées  ou  effets  achetés 
pour  le  compte  de  l'armée  ,  fera  vile  par  le  général , 
à  peine  de  uuliîté. 

%i.  S  l'armée  relâche  dans  un  port  du  royaume  , 
où  réfi.Lnt  un  commandant  de  la  marine  &  un  in- 
tendant ou  commitlaire  ordonnateur  ,  il  en  fer  l  ufé , 
pour  les  rempiacemens  à  faire ,  ainfi  qu'il  eft  pres- 
crit pour  les  arméniens ,  par  l'ordonnance  de  ce  \o  r , 
concernant  la  régie  6c  adminiflration  générale  e>* 
particulière  des  ports  &  arfenaux  de  marine*  Voyez 
ce  mot. 

13.  Si  (à  majefté  juge  à  propos  qu'il  foit  fait  des 
fonds  a  l'armée  y  pour  les  approviftonnemens  ou  rem- 
pheemens  à  faire  dans  le  cours  de  la  campagne,  ces 
fonds  feront  remis  à  l'officier  chargé  du  détail  de 
Vannée  ,  fur  l'ordre  de  f  intendant  du  por; ,  ..cl relie 
au  commis  du  tréforier  général  de  la  marine  ;  &  ledit 
officier  en  donnera  au  commis  dudit  tréiorier,  un 
récépiffé  qui  fera  vifé  du  général. 

24.  î>i  les  befoins  de  l'armée  exigent  qu'il  foit 
tiré  des  lettres-de-change  pour  le  paiement  des  ap- 
proviiionnenuns  ou  remplacent  s  néeeiTaires,  elles 
feront  tirées  par  l'intendant  de  la  colonie  ,  ou  par  le 
conful  du  port ,  011  Parrnée  aura  relâché  ;  &  dans  les 
ports  étrangers  où  il  n'y  aura  p^s  de  conful ,  par  l'of- 
ficier chargé  du  datai*  général,  foit  fur  le  caiiner  du 
munuionnaïie  général  de  s  vivres ,  foit  fur  le  tréforier 
général  de  la  marine  ,  fuivant  la  nature  des  approvi- 
itonnemens;  lefdites  lettres-de-change  feront  vi  fées 
par  le  général ,  qui  en  donnera  avis ,  par  la  plus 
prompte  voie ,  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  dépar- 
tement de  la  marine. 

25.  Au  retour  de  la  mer ,  l'officier  chargé  du  dé* 
gail  général  de  l'armée ,  remettra  au  confeil  de  ma- 
rine les  regiftres,  einfi  que  les  procès-verbaux  de 
marchés  ou  acrr.ts  de  munitions  ou  effets;  les  quit- 
tances des  fournilleurs;  les  certificats  de  réception 
des  officiers  chargés  èa  détail  fur  chaque  vaiifeau  , 
&to;it:s  autres  pic  es  fervant  à  jufli lier  des  rempk- 
cemens  Si  des  depenfes  dont  il  aura  été  chargé,  ahn 
que  lef  ites  pièces  ioient  examinées  dam  le  confeil , 

•  &  qu'il  en  foit  ren  'u  compte  à  fa  majeilé  ,  confor- 
mément à  ce  qui  cft  preferit  par  l'ordonnance  de  ce 
jour,  concernant  la  régie  Si  adminiitration^'/nrj/* 
cV  particulière  des  ports  &  arfenaux  de  marine  , 
titre  du  confeil  de  marine  permanent.  Voyez  ce 
dcmi.i  mot. 

16.  11  fera  remis  du  magafin  général ,  à  l'officier 
charge  du  détail â%un  vaifleau  ou  autre  bâtiment,  un 
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inventaire  double  ,  vifé  du  commîiTaire  du  magafin 
général ,  de  tous  les  agréts  ,  .ipp  ..îreaix ,  uilenfries  & 
munitions  ordonnés  pour  l'armement  duùit  vaiiTeau , 
&  un  registre  coté  ek  paraphé  par  l'intendant  du 
port ,  fur  lequel  fe  trouvera  transcrit  ledit  inventaire. 

27.  U  lui  fera  parcill  mient  remis  des  feuilles  fé- 
parées  de  l'article  de  chacun  des  maîtres ,  vîfées  du 
commïlTure  du  magafin  général  ;  lefqu elles  l'officier 
chargé  du  détail  fignera  &.  re  nettra  à  chacun  defVits 
maîtres ,  afin  que  fur  la  préfentation  d'iceiles ,  il 
leur  foit  délivré  du  magafin  ,  les  tivers  uftenfdcs 
&  munitions  y  mentionnée*  ;  Si  il  fera  préfent  par 
lui-même, ou  par  un  officier  du  vaîlîeau  que  le  ca- 
pitaine aura  nommé ,  à  la  délivrance  Si  réception 
defdits  effets, 

28.  Les  uftenfiles  &  munitions  ayant  été  délivrés  , 
il  remettra  un  des  doubles  de  l'inv  traire ,  figné  de 
lui  8c  vifé  du  capitaine ,  au  garde-magafm  pour  lui 
fervir  de  décharge. 

29.  Il  fera  enfuite  figner  &  obliger  chacun  des 
maîtres  ,  a  ton  article  ,  iur  le  regiftre  qu'il  aura  reçu 
du  magafin  général  Lefdits  maîtres  feront  tenus  de 
lui  rentre  journellement  compte  des  chofes  qui  fe 
confommeront ,  Si  de  lui  en  remettre  chaque  mois 
un  état  par  écrit  figné  d'eux.  Il  emploiera  exacte- 
ment d»ns  le  lit  regiftre  toutes  les  confommations  % 
leiquJles  feront  par  lui  arrêtées  Si  fignées  tous  les 
mois,  &.  vitées par  le  capitaine  ou  officier  comman- 
dant. 

30.  Il  lui  fera  remis  un  état  des  r:médes  Amples  Se 
compotes,  drogues,  ongu.ns  &  uftenfiles,  conte- 
nus aux  coffres  de  chirurgie  dont  la  vifite  aura  été 

!f  conformément  à  ce  qui  eft  ordonné  par  fa 
majeilé,  en  préfence  d'un  officier  du  vaiiTeau  , 
no.nmé  à  cet  éflet  par  le  capitaine  ,  Si  dont  la  clef 
irqra  été  remife  entre  les  mains  de  l'officier  chargé 
Au  détail,  pour  nétr?  rendue  au  chirurgien,  que 
lorfque  le  vaiffeau  fera  fous  voile.  Il  iera  rendu 
compte  chaque  jour  audit  officier  de  détail ,  par  le 
chirurgien ,  de  la  tonfommation  des  méJicamens  & 
uftenlïL'S*,  lequel  compte  ledit  officier  arrêtera  & 
fignera  tous  les  mois ,  &  fera  vifer  par  le  capitaine 
commandant, 

3 1.  Il  recevra  du  bureau  des  arméniens  Si  vivres  , 
un  rôle  exaét  des  officiers-majors ,  gens  de  mer  & 
autres  dont  réquipa^e  fera  compote;  dans  lequel 
rôle  il  fera  fait  mention  du  jour  que  les  appoïn- 
temens  &  folde  auront  commencé  ;  fur  quel  pied 
ils  doivent  être  payés  à  chacun  ,  &L  des  avances 

ont  été  faites  ;  une  liile  des  paffagers,  de 
quelque  qualité  qu'ils  puifient  être  ;  Si  un  état  des 
munitions  de  bouche  qui  feront  embarquées  par  le 
mur.itionnaire  général  ;  &  du  tout,  il  re  me  tua  une 
copie  au  capitaine. 

3  2.  Il  lui  kra  remis  par  le  contrôleur ,  èts  mo- 
imprimés,  ou  protocoles  de  teilament ,  de 
procès-verbal  ck  de  lettres-de-change,  atutquels  i! 
fe  conformera ,  lorfque  le  cas  requerra  qu'il  en  iafle 
ufage.  Il  lui  fera  pareillement  remis  du  magafin 
général,  la  quantité  de  papier  de  différen- 
pèces ,  qui  aura  été  réglée  par  les  états  qui  feront 


D  É  T 

arrêtés  par  fa  majefté  ;  &  un  cachet  aux  armes  du 
roi,  qu  ii  rem^ita  au  retour  de  la  mer. 

33.  Si  après  la  revui  générale ,' pendant  que  le 
Taiilcu  fera  en  rade ,  quelqu'un  des  gens  d'équi- 
p:g;  fe  trouve  hors  d'état  de  taire  la  campagne  ,  par 
maladie  ou  accident,  l'officier  chargé  du  détail 
enverra  au  bureau  des  armemens  un  billet  figné 
de  lui,  certi  é  du  chirurgien,  &  vifé  du  capi- 
taine ,  dans  lequel  feront  marqués  le  nom ,  le  fi- 
gnakment ,  l'eut  des  hardes  du  malade  &  le  genre 
de  fa  malacie  :  le  bureau  des  armemens  portera 
kdi;  billet  fur  fon  regiftre ,  &  le  fera  paffer  au 
bureau  de  l'nopital  où  le  malade  fera  conduit  par 
k  chirurgien  au  vaiffeau  ,  qui  expofera  l'état  de  la 
maladie  ,  &  fera  chargé  de  remettre  à  l'hôpital,  les 
hardes  dudit  malade  :  le  bureau  des  armemens  en 
fm  le  remplacement  fur  le  vaifTeau ,  en  ayant  foin 
de  marquer  fur  le  billet  qui  fera  remis  à  l'officier 
chargé  uu  détail ,  le  nom  de  celui  à  qui  le  nouveau 
venu  fera  fubîtitué  ;  &  ledit  officier  donnera  un  cer- 
tificat de  l'arrivée  de  celui-ci  à  bord ,  lequel  fera 
vife  du  capitaine  commandant.  Si  le  vaiffeau  fait 
parde  d'une  efeadre  ,  le  capitaine  prendra  les  ordres 
du  général  avant  que  d'ordonner  que  le  malade  foit 
débarqué ,  &  l'officier  chargé  du  détail  fur  le  vaif- 
feau ,  remettra  à  l'officier  chargé  du  détail  général 
de  Tefcadre,  une  copie  du  billet  qui  lui  aura  été 
envoyé  par  le  bureau  des  armemens. 

34.  L'officier  chargé  du  détail ,  fera  inferire  fur 
on  regiftre  le  rôle  des  gens  de  mer  &  autres  nourris 
par  le  munitionnaire  ;  arrêtera  tous  les  mois  toutes 
les  rations  qui  leur  auront  été  fournies ,  &  en  fera  au 
bas  l'évaluation  en  denrées  de  chaque  nature  ;  & 
fa  reté  du  compte ,  figné  de  lui ,  fera  vifé  par  le 
capitaine. 

35.  Pendant  le  voyage ,  ledit  officier  marquera 
far  le  rôle  qui  lui  aura  été  remis  du  bureau  des  armé- 
niens ,  les  divers  changemens  qui  arriveront  dans 
Féquip-ge  ;  le  jour  &  le  lieu  de  la  mort ,  de  la  dé- 
fertion ,  ou  de  la  deftination  fur  un  autre  vaifTeau , 
de  ceux  qui  ne  s'y  trouveront  plus  ;  ou  le  jour  de 
l'arrivée  de  ceux  qui  y  auront  été  verfés  par  un 
antre  bâtiment  ;  &  ledit  rôle  fera  vifé  du  capitaine. 

56.  Après  chaque  relâche ,  &  aulîi  fouvent  que 
k  capitaine  l'ordonnera ,  il  fera  la  revue  de  l'équi- 
pant ,  à  laquelle  affilieront  tous  les  officiers  de  l'état- 
mijor ,  lefquels  en  certifieront  l'extrait,  qui  fera  vifé 
éa  c.'pitaine  ;  &  fi  le  vaifTeau  fait  partie  d'une  armée , 
efeadre  ou  divifion ,  il  remettra  à  l'officier  chargé  du 
détail  général ,  un  extrait  de  la  revue ,  dans  lequel 
feront  ipécifiés  les  mouvemens  ou  changemens 
depuis  la  revue  générale. 

37.  Toutes  les  demandes  qui  feront  faites  pendant 
la  campagne  pour  remplacemens  de  confommations 
ou  fupplémens ,  ou  pour  rafraîchiffemens ,  feront 
figoées  de  lui  ,  &  vifées  du  capitaine  commandant , 
pour  être  cernifes  à  l'officier  chrgé  du  détail  général 
de  Tannée  ou  efeadre  ;  &  fi  le  vaiffeau  a  été  expé- 
dié pour  une  million  particulière,  ck  au'il  foit  né- 
ceuaire  de  faire  des  remplacemens  ou  achats  dans  les 
colonies  françoifes,  dans  un.port  étranger ,  ou  dans 


D  É  T  5 

un  port  du  royaume ,  le  capitaine  &  l'officier  chargé 
du  détail ,  fe  conformeront ,  chacun  pour  ce  qui  le 
concerne ,  à  ce  qui  eft  preferit  par  la  préfente  ordon- 
nance ,  en  pareil  cas ,  au  général  &  à  l'officier  chargé 
du  détail  de  l'armée. 

38.  L'officier  chargé  du  détail ,  aura  une  attention 
particulière  à  porter  iur  les  regiftres ,  tous  les  uften- 
iiles  &  munitions  qui  feront  fournis  au  vaiffeau  ,  en 
remplacement  ou  fupplément,  pendant  la  campa- 
gne ;  d'en  figner  l'arrêté ,  &  de  le  faire  vifer  par  le 
capitaine  :  &  fi  le  vaiffeau  fait  partie  d'une  armée  , 
e(cadre  ou  divifion  ,  il  fera  pareillement  vifer  par  le 
capitaine,  tous  les  reçus  qu'il  donnera  à  l'officier 
chargé  du  détail  général. 

39.  Lorfqu'il  arrivera  quelque  accident  confidé- 
rable  dans  le  vaiffeau ,  qui  donnera  lieu  à  des  con- 
fommations de  mâtures,  de  cables,  d'ancres,  & 
autres  de  cette  conféquence  ,  il  en  dreffera  un  pro- 
cès-verbal ,  qu'il  fignera  conjointement  avec  l'officier 
principal  de  quart ,  fera  certifier  par  tous  les  autres 
officiers  de  l'état-major,  &  vifer  par  le  capitaine. 

40.  Après  le  combat ,  il  remettra  à  l'officier  chargé 
du  détaii  général  de  l'armée  ou  efeadre ,  un  extrait 
certifié  de  tous  les  officiers,  &.  vifé  du  capitaine  ,  de 
l'équipage  exiftant  ;  il  écrira  au  bas ,  nom  par  nom  9 
les  tués  6c  les  bleffés  :  il  remettra  audit  officier  un 
état  en  même  forme ,  des  rechanges  qui  refteront  à 
bord,  après  que  le  vaiffeau  aura  été  regréé  &  ré- 
paré. 

41.  Si  le  vaiffeau  fait  une  prife  fur  l'ennemi ,  l'of- 
ficier chargé  du  détail ,  fera  envoyé  à  bord  du  bâ- 
timent ,  pour  empêcher  qu'il  n'en  loit  rien  détourné , 
&  fera  accompagné  par  le  premier  enfeigne  ;  il  fera 
un  inventaire  abrégé  du  corps  &  des  agrets  du  bâti- 
ment ;  il  fera  fermer  les  écoutilles ,  les  armoires ,  les 
chambres ,  &  y  appofera  le  cachet  de  fa  majefté  ; 
&  (î  le  vaiffeau  fait  partie  d'une  armée  ou  efeadre , 
ledit  officier  recevra  les  ordresdu  général ,  par  l'offi- 
cier chargé  du  détail  de  l'armée,  lequel  doit  de  fon 
côté  fe  tranfporter  à  bord  de  ladite  prife. 

42.  Si  quelqu'un  des  officiers  ou  gens  de  l'équi- 
page 6c  paifagers ,  étant  à  la  mer ,  veut  faire  fon  tei- 
tament ,  les  dernières  volontés  feront  reçues ,  écrites 
&  fignées  par  l'officier  chargé  du  détail ,  fur  fon 
regiftre  ,  en  préfence  de  l'officier  principal  de  quart , 
qui  les  fignera  aufli ,  &.  le  capitaine  en  certifiera  la 
date  ;  &  en  cas  de  mort,  le  teftament  fera  exécuté 
comme  s'il  eût  été  fait  dans  les  formes  preferites  , 
&  qui  s'obfervent  dans  les  villes  du  royaume  ;  ledit 
teftament  fera  dépofé  au  contrôle  de  la  marine ,  au 
retour  de  la  mer. 

43.  Les  inventaires  des  hardes  de  tous  officiers,^ 
gardes  du  pavillon  &  de  la  marine ,  aumôniers , 
chirurgiens,  gens  de  l'équipage  6c  paffagers,  qui 
viendront  à  mourir  pendant  la  campagne ,  feront 
faits  pur  l'officier  chargé  du  détail  génèrA  de  l'année 
ou  eicadre ,  ou ,  à  fon  défaut ,  par  l'officier  chargé 
du  détail  de  chaque  vaiffeau ,  fur  le  gaillard  d'ar- 
rière ,  en  pré'ence  de  tous  les  officiers  &  équipages  ; 
lefdits  inventaires  feiont  fignés  par  l'officier  qui  les 
aura  faits ,  &  par  l'officier  principal  de  quart ,  cer- 
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i    es  par  tous  les  autres,  &  viiés  par  le  cap 
commandant. 

44,  Si  la  nature  des  effets  confiâtes  par  lefdits 
in\  permet  de  les  garder  fans  en  craindre  le 

dépériflérnent ,  ils  feront  renfermés,  dans  des  fl 
ou  lacs  ,  fur  lefquels  l'officier  qui  aura  fait  finven- 

e,  appofera  le  cachet  de  la  majefté  :  mis  fi 
Ton  juge  néceiîaire  de  les  vendre ,  pour  en  éviter 
Je  dépéri iîement ,  ou  pour  procurer  des  hardes  aux 
matelots  qui  pourroient  en  manquer,  la  ven 
fera  faite  publiquement  fur  le  gaillard  d*arnère  ;  6c 
Tétat  qui  constatera  le  produit  de  ladite  vente,  fera 

-tu  des  formes  ci-uefTus  prefcrites  pour  les  in- 
venta 

45.  Les  hardes  des  officiers  &  autres  per  formes 
mortes  à  bord,  ou  le  produit  de  la  vente  d'icelks , 
feront  gardés  en  dépôt  pendant  la  campagne,  par 
les  foins  de  l'officier  chargé  du  détail  de  l'armée , 
ou  à  ion  défaut,  de  l'officier  chargé  du  dét ail  dans 
chaque  vaifTeau  ;  &  feront  remis  par  lui ,  au  retour 
de  la  mer,  ainfi  que  les  inventaires  ,  &.  les  états  & 
produits  des  ventes. 

Savoir: 

Ceux  des  officiers  &  des  gardes  du  pavillon  ou  de 
la  marine ,  au  major  de  la  marine  &  des  armées  na- 
val 

Ceux  des  foldats,  au  major  de  la  divifton  du 
corps  royal  d'infanterie  de  la  marine  : 

Ceux  des  aumôniers ,  des  chirurgiens  Ôt  des  gens 
de  1  équipage  ,  au  bureau  des  arméniens  : 

Et  ceux  des  palTagers,  aux  ordres  des  întendans 
des  colonies ,  ou  de  ceux  des  poits  ; 

Pour  le ii dites  hardes  ou  produits  de  la  vente  d*i- 
celles ,  être  «aides  en  dépôt  jufqu  à  ce  qu'ils  foient 
réclamés  par  les  familles  des  morts, 

46.  Lorfque  le  vaifleau  fera  rentré  dans  le  port 
pour  déf armer,  l'officier  chargé  du  détail  veillera 
a  ce  au  il  ne  foit  détourné  aucun  des  effets  apparte- 
nons a  fa  majefté,  &  que  rien  ne  foit  brifé  ni  dillipé. 

47.  Il  fera  porter  au  magafm  général,  les  coffres 
de  remèdes,  qu'il  aura  fermés  en  préfence  du  capi- 
taine 6c  du  chirurgien ,  auifi-tôt  que  le  vaifleau 
aura  été  de  retour  en  rade  ;  ôt  il  en  fera  ufé  pour 
lefdits  remèdes  remis  au  magafm  ,  ainfi  qu'il  eft  or- 
donné par  fa  majefté. 

48.  Uoffiuer  chargé  du  détail  ve  liera  à  ce  que 
tout  fuit  rapporté  dans  les  mag.dms ,  ainfi  qu'il  eft 
preferît  par  l'ordonnance  de  ce  jour,  concernant  la 

1:  oc  adminiftration  générale  &  particulière  des 
ports  &  arfenaux  de  marine;  voyez  ce  mot;  & 
affiliera  par  lui-même  ou  par  un  orne ier  que  le  capi- 
taine aura  nommé  ,  à  la  remife  qui  iera  faite  de  tous 
les  agrets,  apparaux ,  uftenfiles  OC  munitions  prove- 
nant nement 

49.  Il  fe  fera  rapporter  les  reçus  que  le  garde- 
magafm  aura  donnes  aux  divers  maîtres,  lors  de  la 
remife  qu'Us  auront  faite  des  effets  provenans  du 
défarmement ,  afin  qu'il  puiife  juftjfier  de  la  remife 
dcfdirs  effets  ,  lorfquil  comptera  au  magafm  général. 

c,o.  Il  fera  rendre  compte  à  chaque  maître ,  en 
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prefencedu  capitaine,  des  chofes  que  chacun  aura 
reçues  à  l'armement  &  pendant  là  campagne  ;  il  vé- 
rifiera enfuit*  ,  récapitulera  &  arrêtera  les  confom- 
mattons  fur  fon  regiitre,  au  bas  de  l'article  de  cha- 
que maître  ,  kfqu^ls  arrêtés  feront  fignés  de  lui ,  & 
viles  du  capit 

51,  1]  remettra  les  inventaires,  regiftres,  rôles, 
procès-verbaux  de  confommations ,  marchés  pâlies 
pour  remplacem  jus  6c  achats  de  munitions  6c  toutes 
autres  pièces,  au  confeil  de  marine,  qui  en  fera 
l'examen  ,  conformément  à  ce  qui  eft  preferit  par  la 
fui  dite  ordonnance  de  ce  jour,  au  titre  du  conieil  de 
marine  permanent.  Voyez  ce  mot. 

5  2.  Les  offiders-générau*  commandant  les  ar- 
mées navales ,  efeadres  ck  divifions ,  les  majors  ou 
officiers  chargés  du  détail  général ,  les  capitaines 
commandant  les  vaifTeaux ,  çk  les  officiers  char 
du  détail  fur  chaque  vaifleau ,  fe  conformeront  au 
furplus  pour  le  fervice  à  remplir  à  la  mer ,  dans  les 
ports  &  rades,  &  dans  le  combat ,  à  ce  qui  leur  eft 
preferit  par  l'ordonnance  du  25  mars  1765  ,  concer- 
nant la  marine ,  en  tout  ce  qui  n  eft  pas  contraire  à 
la  préfente  ordonnance.  Voye\  le  mot  Police. 

53.  Veut  fa  majefté  que  la  prefente  ordonnance 
foit  exécutée  félon  fa  forme  ck  teneur ,  4  commencer 
du  premier  décembre  prochain  ;  dérogeant  à  toutes 
ordonnances  &  règle  mens  précédemment  rendus ,  & 
à  toutes  inftmclions ,  commiilions  ou  brevets  coa- 
tnttKf  à  iceile. 

Le  détail  étant  une  chofe  fort  nouvelle  pour  des 
officiers  militaires ,  il  a  été  dreffé  un  mémoire  inf- 
tructif  pour  l'ufage  de  ceux  qui  s'en  trouvent  char- 
gés ,  dont  voici  Ta  teneur. 

Mémoire  concernant  le  fervice  à  exécuter  par 
les  officiers  charges  du  détail  à  bord  des  vatjfeaux 
armés >  &  prépofés  par  l'ordonnance  du  17  fept ent- 
ière 1776,  pour  remplir  les fonction  i  qui  et  oient 
attribuées  aux  écrivains  de  vatjfeau. 

Journalier  du  port. 

t.  Conformément  à  ('article  26  de  ladite  orde 
nance ,  il  fera  remis  du  magafm  général ,  à  l'officier 
chargé  du  détail  d'un  vaifleau  ou  autre  bâtiment  9 
ôtc.  r*oye^  cet  article  xém 

2.  Suivant  l'article  27,  il  lui  fera  pareillement 
remis  des  feuilles  réparées  de  l'article  de  chacun  des 
maîtres ,  &c.  Voye t  cet  article. 

3.  Suivant  l'article  28  ,  les  uftenftles  &  muni- 
tions ayant  été  délivrés,  il  remettra  un  des  dou 

de  l'inventaire,  &c.  Voye\  cet  article. 

4.  Suivant  l'article  29 ,  il  fera  enfui  te  figner  & 
obliger  ,  &c.  Voyez  C€t  article. 

5.  Suivant  l'article  30,  il  lui  fera  remis  un  <> 
des  remèdes  fimples   6c  compotes ,  drogues ,  on* 
guens ,  &c,_  Voyei  cet  article. 

6.  11  lui  fera  également  remis  par  le  magafin  gé- 
néral deux  regiftres  en  blanc  ,  cotes  &  paraphés  par 
l'intendant  ;  le  premier,  pour  y  faire  porter  les  vivm 
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âe  toutes  efpèces ,  embarqués  à  bord  du  vaifleau ,  & 
leur  coîiibn.mation  pendant  la  campagne  ;  &  le  fé- 
cond, pour  krvir  à  l'cnregiftrement  par  inventaire 
d^sharcks  &  autres  effets  appartenans  à  ceux  qui 
décéderont  pendant  la  campagne. 

7.  La  veille  du  jour  que  le  journalier  du  port 
devra  être  établi  à  bord  ,  il  fera  demander  au  ma- 
gasin général  un  cafernet  imprimé  ,  fur  lequel  il  fera 
tranilrire,   au  bureau  des  arméniens,   diaprés  la 
commuuLaion  qui  y  fera  donnée  du  projet  d'ar- 
mement, les  noms,  furnoms,  pays,  taxes  de  tous 
les  officiers  mariniers ,  matelots  &  aitres  qui  auront 
été  d.ft  nés  pour  commencer  à  former  l'équipage  ;  ils 
feront  employés  pour  leur  demi-folde ,  à  l'exception 
des  mitres  entretenus ,  qui  ne  doivent  y  être  ins- 
crits que  pour  mémoire.  Quant  aux  moufles ,  il  n'y 
a  que  ceux  de  levée  qui  doiven   être  compris  pour 
la  d.mi-folde ,  &  recevoir  la  ration  :  les  autres  ne 
feront  portés  que  pour  mémoire.' 

8.  Il  en  fera  Lire  l'appel  a  leur  entrée  au  travail , 
fera  noter  les  abfens,  afin  qu'ils  foient  déduits  des 
rôles  d*  d^mi-foide  Ôc  de  ration,  &.  entera  remettre 
la  lifte  au  bureau  des  arméniens. 

9.  11  ne  fera  délivrer  de  rations  qu'à  ceux  qui  fe- 
ront préfens  à  bord ,  ou  détachés  pour  le  fervice  du 

,vaiue«.u. 

10.  D  continuera  à  faire  porter  fur  fon  cafernet,  les 
officiers  mariniers ,  matelots  &  moufles  qui  feront 
journellement  deftinés  par  le  bureau  des  arméniens 
pour  completter  l'équipage,  obfervant  de  n'inferire 
que  ceux  qui  auront  un  billet  fi^né  du  commiffaire 
dudit  bureau. 

11.  U  fera  tous  les  foirs  vérifier  au  bureau  des 
arméniens  ,  fi  tous  les  gens  de  mer,  qui  auront  été 
deftinés  pendant  la  journée ,  &  qui  fe  trouveront  en- 
regiltrés  fur  le  projet  d'armement  du  vaifleau ,  fe 
font  rendus  à  bord ,  &  lui  ont  préfenté  leur  billet  de 
destination. 

1 2.  Il  aura  attention  de  donner  connoiflance  au 
bureau  des  arméniens,  du  jour  de  l'entrée  &.  de  la 
fortie  d.s  marins  bleilés  ou  malades ,  qui  iront  à 
l'hôpital  pendant  le  journalier  du  port,  &  de  les  faire 
apoitilhr  en  marge  du  cafernet ,  pour  éviter  les  dou- 
bles emplois.  Il  obfervera  que  le  jour  de  l'entrée  eft 
pour  Vtiopital ,  &  celui  de  la  fortie  pour  le  compte 
du  vaifleau. 

1 3.  L  remettra  au  malade  ou  blefle  envoyé  à  l'hô- 
pital ,  on  à  celui  qui  fera  chargé  de  le  conduire  ,  un 
bill-t  figné  de  lui ,  qui  contiendra  le  nom ,  le  figna- 
lem.nt  §c  le  pays  du  malade  ou  blefle  ,  ôc  le  genre 
de  ùl  maladie. 

Journalier  de  rade. 

14.  Pendant  que  le  vaifleau  fera  en  rade,  l'offi- 
cier chargé  du  détail ,  fuivra  exactement  les  mou- 
vexnens  de  l'équipage ,  &  fe  conformera  à  ce  qui  eft 
ra.ique  aux  d.ux  articles  précédera,  par  rapport 
?ny  malades  ou  bleflés. 

15.  Si  après  la  revue  générale  {art.  5}  de  l'or- 
donnante}*  quelqu'un  des  gens  de  l'équipage  fe 
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trouve  hors  d'état  de  faire  la  campagne ,  par  maladie 
ou  accident ,  &c.  Voye%  cet  article. 

16.  La  campagne  étant  commencée ,  il  fera  drefc 
fer,  d'après  fon  cafernet,  deux  rôles  de  demi-foldô 
en  trois  colonnes.  La  première  contiendra  U  taxe  de 
chaque  marin  ;  la  deuxième  la  quantité  de  jours 
qu'ils  auront  travaillé  à  bord  ;  &  la  troifième  la 
lomme  qui  leur  reviendra  à  chacun.  Il  défignera 
en  outre  dans  le  corps  du  rôle  la  date  de  rembar- 
quement ,  &  en  marge  celle  du  débarquement  ;  & 
par  rapport  aux  demi-foldes ,  il  fe  conformera  aux 
règlemens  de  fa  majefté  à  ce  fujet ,  dont  il  prendra 
connoiflance.  Il  certifiera  ces  deux  rôles  &  les  re* 
mettra  au  bureau  des  arméniens ,  l'un  pour  y  être 
dépofé,  &  l'autre  pourfervir  au  paiement  de  l'é- 
quipage. 

17.  Il  lui  fera  remis  par  le  contrôleur,  &c.  Voyer 
V article  j  1  de  l  ordonnance  ci-dcjfus. 

18.  Il  recevra  du  bureau  des  armemens  un  rôle 
exaft  des  officiers-majors ,  gens  de  mer,  &c.  Voye\ 
l'article  } }  de  l'ordonnance  ci-dejfus. 

19.  Il  portera  fur  fon  rôle ,  à  la  fuite  des  officiers 
mariniers  &  matelots  compofant  l'équipage ,  les 
officiers  mariniers ,  matelots  &  autres  gens  qui , 
pendant  le  féjour  du  vaifleau  en  rade ,  feront  embar- 
aués  en  remplacement ,  &  en  fera  figtier  avant  fon 
départ,  les  remplacerons  par  le  commifTaire  du 
bureau  des  armemens. 

20.  Si  quelques  gens  de  l'équipage ,  autres  que 
les  foldats ,  défertent ,  il  en  dreffera  un  certificat 
qu'il  fera  vifer  par  le  capitaine ,  &  qu'il  remettra 
au  commifTaire  du  bureau  des  armemens ,  qui  fera 
en  conféquence  les  pourfuites  néceflaires  contre 
lefdits  déierteurs  ;  &  par  rapport  aux  foldats ,  il  en 
informera  feulement  le  bureau  des  armemens. 

21.  Le  rôle  des  rations  de  campagne,  devant 
commencer  au  jour  que  la  revue  aura  été  faite  à 
bord  ,  il  arrêtera  la  veille  ce  ui  du  journalier ,  qu'il 
remettra  au  commifTaire  du  bureau  des  armemens 
&  des  vivres  ;  &  il  aura  attention  de  recevoir  du 
commis  du  munitionnaire ,  les  arrêtés  qu'il  lui  aura 
donnés  chaque  jour  en  délivrant  les  billets. 

ai.  Les  équipages  devant  être  nourris  jufqu'au 
jour  du  départ ,  de  vivres  trais  ,  il  en  fera  envoyé 
à  bord  deux  fois  la  femaine  ;  il  en  flânera  &  fera 
vifer  par  le  capitaine,  l'état  qui  lui  fera  envoyé  par 
le  commifTaire  du  bureau  des  armemens  &  des  vi- 
vres ,  après  avoir  vérifié  fi  les  quantités  qui  y  feront 
portées ,  ont  été  réellement  mites  à  bord.  Ces  diffé- 
rens  états  ferv  iront  à  dreflèr ,  au  retour  du  vaif- 
feau ,  l'état  général  de  tous  les  vivres  frais ,  fournis 
pendant  le  féjour  du  vaifleau  en  rade ,  &  qui  doit 
être  joint  au  loutien  du  rôle  des  rations  de  campagne; 
&  ces  états  particuliers  feront  pour  lors  'annules ,  ou 
bien  ferviront  à  faire  payer  le  munitionnaire  de  la 
valeur  des  vivres,  dans  le  cas  que  le  munition- 
naire ne  pût  réclamer  fon  paiement  fur  un  rôle  de 
rations- 

23.  Le  jour  du  départ  du  vaifleau ,  avant  de 
mettre  fous  voiles ,  il  fera  un  appel  à  bord  ;  &  s'il 
eft  refté  quelques  gens  de  l'équipage  à  terre ,  il  en 
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donnera  avis  au  commiiTaîre  du  bureau  des  armé- 
niens ,  par  la  première  occafion  qui  Te  préfentera  , 
&  il  remettra  au  capitaine  un  extrait  de  l'équipage  , 
clans  lequel  il  fera  tait  mention  des  abfens. 

SERVICE  SOUS  VOILE 

ET     PENDANT     LA     CAMPAGNE, 

14.  Le  vaifTeau  étant  fous  voile  ,  les  manœuvres 
rangées  à  leur  place  ,  PofTicier  chargé  du  dtiuil  de- 
mandera au  capitaine  de  taire  un  appel  de  tout  l'é- 
quipage ;  &  s'il  eft  reflé  quelqu'un  à  terre ,  il  en 
informera  Oc  en  donnera  avis  au  bureau  des  ar- 
méniens par  la  première  occailon, 

25.  Il  fera  tranfcrire  fur  un  regillre  à  lui  remis  à 
cet  effet ,  l'état  des  vivres  embarqués,  Se  à  la  fuite , 
le  rôle  qu'il  aura  reçu  du  bureau  des  armemens , 
des  gens  de  l'équipage  qui  devront  être  nourris  par 
le  munitionnairc  \  il  »iura  la  plus  grande  attention  à 
fuivre  ,  fur  ce  regillre ,  tous  les  mouvemens  qui 
auront  lieu  dans  l'équipage  pendant  la  campagne. 

26.  Il  arrêtera  tous  les  huit  jours  les  rations  qui 
auront  été  fournies  par  le  munhionnaîre ,  fera  au 
bas  de  cet  arrêté  l'évaluation  en  denrées  de  chaque 
efpcce ,  afin  de  pouvoir  être  toujours  eu  état  de 
rendre  compte  Je  la  quantité  de  chaque  denrée 
reliant  à  bord.  Il  portera  à  la  fuite  de  chaque 
nom  ,  le  nombre  de  rations  fournies  à  chaque 
homme. 

27.  Il  fera  préfent  à  chaque  repas ,  à  la  diftri- 
bution  d  .  pour  tenii  n  à  ce  qu'elle 
foit  faite  par  le  commis  du  munnionnaire,  confor- 
mément au  règlement  de  fa  majefté. 

18,  Il  vérmera  de  temps  à  autre  les  poids  &  me- 
sures du  commis  du  mumtionnaire,  au  moyen  de 
ceux  étalonnés  qui  auront  été  remis  au  maître 
canotmier» 

29.  Il  tiendra  la  main  à  ce  que  le  commis  du  mu- 
ni ti or. naire  ne  change  pas  les  espèces  &  denrées  qui 
compofent  la  ration;  lui  étant  exprellement  défendu 
de  rien  dénaturer ,  non  plus  que  de  convertir  en  une 
feule  &  même  denrée,  les  rations  revenant  à  qui 
que  ce  puifle  être.  Il  tiendra  également  la  main  à  ce 
que  la  qualité  des  vivres  ne  toit  altérée  p.ir  au, un 
mélange,  ck  qu'ils  ne  foient  employés  à  d'autres 
11  figes  ,  qu'à  la  fuLfiftance  de  l'équipage. 

30.  S'il  fe  trouve  dans  les  fa  la  il  on  s  quel  eues  os 
moclliers  &  jarrets  ,  qui  font  les  feuls  qui  ne  doivent 
point  entrer  dans  la  ration,  il  les  fera  ôter,  &  il 
pourra  en  donner  un  certificat  figné  de  lui,  ck  vifé 
du  capitaine  f  au  commis  du  munition  naire  ,  pour 
U  i  ulement  de  ce  commis  envers  le,  mu- 

s  vivres. 
3t.  S'il  fe  trouve  quelques  parties   des  vivres 

§<js  ,  ck  doi.t  l 'infection  pourroit  nuire  à  la  famé 
e  l'équipage  ;  après  qu'ils  auront  été  examinés , 
pefés  oc  jugés  entièrement  corrompus,  il  les  fera 
jettera  la  mer,&  il  en  dreflera  un  procès-verbal, 
dans  la  forme  indiquée  par  les  modèles  ci-après, 
n».  1  6c  X 

31.  Les  déchets  &  coulage  étant  pour  le  compte 
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du  munitîonnaire ,  il  eft  expreflement  défendu  d'en 
dreifer  des  procès-verbaux ,  a  moins  qu'ils  ne  foient 
occasionnés  par  des  accidens  d'éenouage,  de  com- 
bat ,  ou  voie  d  eau  ;  ce  que  iofîïeier  chargé  du 
détail  conitatera  par  des  procès-verbaux  f  confor- 
mes aux  modèles  ci-après,  n*.  t  &  2. 

33.  Si  la  conformation  de  quelques  parties  des 
vivres  ne  permet  pjs  de  donner  la  ration  entière  aux 
gi  ns  de  l'équipage ,  il  tiendra  des  notes  exacles  des 
retrançhemens  qui  auront  été  faits ,  pour  quû  puififc , 
au  defarmement,  en  remettre  un  état 

34.  Il  tiendra  un  regirtre  des  gens  de  l'équipage 
auxquels  il  aura  été  fait ,  par  punition ,  un  retran- 
chement fur  leur  ioide  ou  ration ,  &  ce  régi  Are  fera 
arrêté  ck  ligné  de  lui ,  6k  vifé  du  capitaine. 

35.  Il  aura  foin  de  retirer  des  ordres  du  capitaine 
pour  les  retranchemens  de  rations ,  foit  que  ces  re- 


blables  pour  le  rétablilfement  de  la  ration. 

36.  il  veillera  à  ce  que  te  commis  ne  foit  point 
mal  traité  de  faits  ou  de  paroles  ,  par  les  gens  de 
l'équipage;  Ôk  en  cas  qu'il  le  foit,  il  en  rendra 
compte  au  capitaine ,  ck  lui  demandera  la  punition 
des  coupabl .s. 

rj*  Si  par  un  cas  de  nècelTité  abfolue ,  l'on  efl 
obligé  de  prendre  pour  le  fer  vice  du  vaiiTeau ,  des 
barnqu  s ,  cercles  de  fer  ou  facs  de  toile  ,  apparte- 
nant au  munit  ion  naire ,  il  en  délivrera  au  commis  un 
certificat,  dans  lequel  il  détaillera  les  raifons  qui 
auront  forcé  de  fe  lervir  de  ces  effets  ;  ce  certificat 
fera  figné  de  lui ,  Se  vifé  du  capitaine. 

38.  11  aura  une  attention  particulière  au  traite- 
ment des  malades,  Ôkil  veillera  à  ce  nue  les  ilraî- 
chiiTemens  embarqués  pour  eux  feuls,  ne  foient 
point  consommés  par  d'autres;  ck  que  le  vin  qui 
leur  eft  accordé  ,  que  l'ét  t  de  leur  faute  ne  permet 
pas  de  boire ,  ck  qui  ne  fera  point  employé  au  pan- 
fernent  des  bleffés  t  ne  (bit  pas  porté  en  coniomma- 
tion  :  il  en  tiendra  note  au  profit  du  roi. 

39.  Il  tiendra  aufli  exactement  la  main  à  ce  que 
nulle  pe donne  ne  fe  ferve  des  draps ,  matelats ,  cou- 
vertures, ck  autres  effets  confiés  au  chirurgien,  pour 
le  fervice  des  malades. 

40.  Il  ne  palfera  fur  fon  rôle  aucunes  rations  ex* 
traordinaires  fournies  fur  le  vaifTeau  ou  fur  les  cha- 
loupes ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  excepté 
dans  les  feules  occafions  de  combat  6k  vole  d'eau , 
ou  d'échouage  ;  ce  qui  fera  jumfic  par  un  pr  ces* 
verbal  qu'iHignera ,  &  qu'il  fera  vifer  du  capitaine. 

41.  Si  par  des  circonitances  particulières, comme 
de  maladies  dans  l'équipage ,  de  radoub  à  dire  m 
bâtiment ,  ou  autres  cas  forcés ,  le  vaifTeau  croit 
retenu  Ion  g- temps  dans  une  colonie  »  &L  que  p  n- 
dant  une  grande  partie  de  fa  relâche,  on  tût  été 
obligé  de  nourrir  Véquîpage  de  vivres  frais,  il  ne 
fera  ,  lors  du  départ  pour  revenir  en  France ,  Lu  lié 
à  bord  que  la  quantité  de  bîfcuit  &  de  viande  l'idée 
oui  fera  néceflaire  pour  la  traverfée  au  retour ,  6k  le 
iurplus  fera  débarqué  &  remis  aux  ordres  de  L  in- 
tendant 4 
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tendant ,  fort  pour  être  confommé  dans  la  colonie 
pour  le  fervice  du  roi ,  ou  pour  y  être  vendu  au 
profit  de  fa  majefté.  L'officier  chargé  du  détail  fera 
alors  drefler  un  état  des  vivres  débarqués,  qu'il 
fignera  &  fera  figner  par  le  commis  du  munition- 
naire ,  &  vii'er  par  le  capitaine ,  &  au  bas  duquel  il 
fera  mettre  le  reçu  du  garde-magafm  de  la  colonie  , 
qni  fera  vifé  par  l'intendant  ou  l'ordonnateur ,  pour 
en  procurer  le  payement  au  munitionna're. 

42.  En  cas  de  rencontre  à  la  mer  d'un  vaiffeau 
qui  auroit  befoin  de  vivres  ,  &  que  le  capitaine  ju- 
geât à  propos  de  lui  en  donner ,  l'officier  chargé  du 
détail  en  tera  un  état  double ,  figné  de  lui  &  vifé 
du  capitaine.  Des  deux  expéditions  de  cet  état ,  il 
remettra  l'une  au  commandant  du  vaiffeau  fecouru  , 
&  il  gardera  l'autre ,  au  bas  de  laquelle  il  fera  mettre 
le  reçu  dudit  commandant ,  qui  fervira  à  faire  rem- 
bourser le  roi  de  la  valeur  des  vivres  qui  auront  été 
fournis ,  fi  c'eft  un  navire  marchand  ;  &  fi  c'eft  un 
vaifleau  du  roi ,  ledit  reçu  fera  figné  du  commis  du 
nranitionnaire  ,  de  l'officier  chargé  du  détail ,  & 
vifé  du  capitaine. 

43.  L'omcier  chargé  du  détail  fe  fera  rendre 
journellement  compte  par  les  différens  maîtres ,  ainfi 
que  par  le  chirurgien ,  des  chofes  qui  fe  confomme- 
ront ,  &  il  s'en  fera  remettre  chaque  mois  un  état 
figné  d'eux.     • 

44.  Il  portera  exactement  en  chiffre  fur  fon  in- 
ventaire au  commencement  de  fon  regiftre,  à  la 
colonne  de  chaque  mois,  les  confommations  de 
munitions  &  uftenfiles  qui  auront  été  faites  pendant 
le  mois;  lefquelles  confommations  feront  portées 
en  toute  écriture,  &  avec  détail,  par  rapport  à  l'em- 
ploi des  matières ,  à  l'article  de  chacun  clés  maîtres , 
«bns  le  corps  du  regiftre ,  ou  elles  feront  (ignées  par 
lui  &  vifées  du  capitaine  tous  les  huit  jours ,  & 
récapitulées ,  fignées  &  vifées ,  ainfi  qu'il  eft  dit 
ci-deflus ,  tous  les  mois. 

45.  Lorfqu'il  arrivera  quelque  accident  confidé- 
rable  dans  le  vaifleau ,  qui  donnera  lieu  à  des  con- 
sommations de  mâtures ,  de  cables ,  d'ancres  & 
autres  de  cette  conféquence ,  il  en  dreffera  un  pro- 
cès-verbal dans  la  forme  indiquée  par  les  modèles 
ci-après,  n°.i,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8  &  9. 

46.  Dans  la  rade,  avant  de  mettre  fous  voile,  & 
dans  les  divers  relâches,  en  quelque  endroit  que  ce 
pmffeêtre,  il  fera  dreffer  des  états  des  munitions 
dont  le  vaiffeau  aura  befoin  en  remplacement,  &  en 
réglant  les  qu.  ntités  fur  le  temps  qu'il  devra  tenir  la 
mer ,  &  d'après  celles  fixées  par  le  règlement  de  fa 
majefté.  Il  remettra  ces  états  lignés  de  lui ,  &  viles 
du  capitaine,  aux  intendans  ou  ordonnateurs,  ou 
aux  confuls  de  France ,  fi  c'eft  en  pays  étrangers , 
pour  qull  foit,  s'il  eft  poflible,  pourvu  aux  rem- 
piacemens. 

47.  Il  fera  porter  fur  l'inventaire  transcrit  fur  fon 
regiftre  ,  dans  les  colonnes  à  cet  effet,  les  remplace- 
mens  qui  auront  été  fournis  au  vaiffeau  pendant  la 
campagne  ;  il  en  fignera  l'arrêté ,  qui  fera  vifé  par  le 
capitaine,  &  il  fera  obliger  fur  fon  regiftre  les 
maîtres,  chacun  à  {on  article,  de  lui  en  rendre 
hbtrinc.     Tome  H 
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compte,   comme  des  munitions  de  l'inventaire  à' 
l'armement 

48.  S'il  eft  fait  des  dépenfes  dans  les  relâches ,  il 
aura  la  plus  grande  attention  de  les  conftater  par  des 
états  en  bonne  forme ,  pour  en  mettre  la  compta- 
bilité en  règle. 

49.  Les  dépenfes  ne  peuvent  être  que  de  trois 
efpèces  ;  1 g.  celles  qui  le  font  pour  les  befoins  du 
vaifte.iu  en  achats  de  munitions ,  &  journées  d'ou- 
vriers &  d'hôpitaux  ;  20.  en  avances  ou  à-comptes 
donnés  à  l'état-major  ou  aux  gens  de  l'équipage , 
fur  ce  qui  leur  doit  revenir  de  leur  campagne  ;  3*. 
en  achats  de  vivres  &  rafraîchiffemens.  il  lera  rap- 
porté des  états  particuliers  pour  chacun  de  ces  trois 
chapitres  de  dépenfe. 

50.  Les  intendans  bu  'ordonnateurs  devant  dans 
les  colonies  fe  charger  de  compter  des  dépenfes , 
l'officier  chargé  du  détail  n'aura  à  rapporter  que  des 
doubles  des  états  appréciés  qui  feront  dreflés ,  de 
celles  faites  par  le  vaiffeau ,  qu'il  aura  fignés ,  & 
qui  auront  été  vifés  par  le  capitaine  &  l'intendant 
ou  l'ordonnateur  de  la  colonie  ;  il  obfervera ,  par 
rapport  aux  munitions ,  que  les  quantités  qu'il  aura 
portées  fur  fon  regiftre ,  à  l'article  des  remplace- 
mens ,  doivent  être  égales  à  celles  qui  feront  em- 
ployées fur  lefdits  états. 

5 1.  Il  fera  préfent  à  la  paffation  des  marchés  arrê- 
tés par  l'intendant  ou  ordonnateur ,  pour  l'achat  des 
munitions  &  marchandées  qui  ne  fe  trouveront  pas 
dans  les  magafins  de  la  colonie ,  les  fignera ,  &  les 
fera  vifer  au  capitaine  du  vaifleau. 

5  2.  S'il  eft  fait  des  rempiacemens  dans  les  pays 
étrangers,  où  réfide  un  conful  pour  fa  majefté,  le. 
conful  à  qui  l'officier  chargé  du  détail  en  remettra 
les  états  ,  fera  chargé  d'y  pourvoir ,  conjointement 
avec  lui.  Le  conful  paffera  &  arrêtera  les  marchés 
en  fa  préfence  ;  il  les  flânera  &  les  fera  vifer  au,  ca- 
pitaine. Les  dépenfes  feront  acquittées  par  le 
conful ,  qui  tirera  pour  leur  montant  des  lettres-de- 
change  fur  le  tréfoner  général  de  la  marine  en  exer- 
cice. Ces  traites  feront  vifées  par  le  capitaine  ,  ainfi 
que  les  états  acquittés,  dont  l'officier  chargé  du 
détail  gardera  des  doubles.  11  aura  attention  de  faire 
numéroter  les  lettres- de-change  ,  qui  feront  ainfi 
tirées  pendant  la  campagne ,  pour  plus  de  facilité 
&  de  sûreté  dans  la  comptabilité. 

53.  Si  le  vaiffeau  relâche  dans  un  port  étranger, 
où  il  n'y  ait  point  de  conful  de  France,  l'officier 
chargé  du  détail  fe  procurera ,  fur  des  marchés  qu'il 
paffera  ,  vifés  du  capitaine ,  les  rempiacemens  né- 
ce  flaires.  Il  fe  procurera  également  les  fonds  dont 
il  aura  befoin  pour  les  acquitter ,  fur  des  lettres-de- 
change  qu'il  tirera  dans  la  forme  indiquée  par  le 
modèle  n°.  10  ci-après,  dont  il  lui  fera  r.:mis  des 
exemplaires  imprimes  ;  il  en  formera  des  états  de 
dépenfes ,  obfcrvant  toujours  de  fpéàfier  à  chaque 
article  le  nom  du  fournifleur,  dont  on  aura1  foin  de 
rapporter  le  reçu  au  foutien. 

54.  Pour  conftater  les  dépenfes  tant  en  journées 
d'ouvri:rs,  que  de  fournitures,  ildreflera,  pour 
les  journées  d'ouvriers ,  des  rôles,  &  pour  les  autres, 
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des  certificats ,  qu'il  lignera  &  fera  vifer  par  le  ca- 
pitaine ,  Se  qui  feront  rapportes  au  fouùeo  de  l'état 
des  dépenfes.  Il  obfervera  t  dans  les  piys  étrangers , 
où  il  ny  aura  po  nfuJ  de  France,  de  1 

mettre  au  bas  des  rôles  des  journées  d'ouvriers  ,  par 
le  capitaine  ,  Ton  vu  payer. 

55.  Lorfque  ,  relat  1  h  longueur  de  la 
campagne ,  il  lira  jugé  néceiïaire  de  donner  des 

i  îers  ck  à  l'équipage  ,  il  dreffera  , 
prévenu  l'intendartf  ou  L'ordonnateur, 
pi;  1   pport  a  te  qui  devra  è  a  chacun  ,  un 

double  des  oihiers  ck  des^ens  de  l'équipage, 
Ait  lequel   fci  tées  les  tommes  que  chacun 

devra  recevoir,  ck  qu'il  ûgn  ra  vîùr  par  le 

capitaine  ;  il  en  donnera  une  expédition  à  l'intendant 
ou  à  TorvionnuKur ,  qui  lui  en  fera  remettre  le  mon- 
t  nt ,  de  la  ditUibution  dflqu  ihargcra*  foit 

pour  cire  remis  en  eipèe  ,  ou  pour  l'achat  de  quel- 
ques hardes  ;  1  tre  à  la  marge 
1-  kvu  d  ra  ce  rôle,  le 
fera  vif.r  par  le  y  &L  en  rapporter 
double  dans  le  port  ou  il  déformera ,  pour  que  la  re- 
tenue en  foil  forte  aux  officien  ck  à  l'équipage* 

56.  Il  en  uk rade  même  dans  un  pays  étr 

6k  les  à-comptes  feront  régies  à  ce  qui  fera  absolu- 
ment indtfpenfable»  S'il  y  a  un  conful  de  France, 
ce  dernier  tirera  ,  pour  le  montant  du  rôle ,  une 
lettre-de-change  lu r  le  tré  oner  géi  éral  de  la  ma- 
rine; ôk  s'il  ny  a  point  de  coniul,  1  officier  chargé 
du   détail  tirera   lui-même  d.s  e-ehange 

femblables  au  modèle  n°.  1 1  (  dont  il  fera  pa- 
reillement remis  des  exemplaires  imprimés  ),  fur  le 
tréforier  général  de  la  marine  en  exercice  ,  obfer- 
vant  de  les  numéroter ,  ai  ni!  qu'il  eil  indiqué  à  l'ar- 
ticle des  remplatemens. 

57.  11  obfervera  que  tous  les  à-comptes  doivent 
être  payés  net ,  c*eit-a-dire ,  fans  faire  la  retenue  des 
quatre  deniers  pour  livre;  mais  il  les  portera  brut 
fur  fon  rôle  ;  pour  cet  effet ,  forcera  les  à-comptes 
des  quatre  deniers  pour  livre.  H  fera  mention  ,  à  la 
tête  de  ion  rôle ,  que  tous  les  paiemens  à  compte 
ont  été  faits  net, 

58.  S  il  elt  neceffaire,  foit  dans  une  colonie  ,  ou 
dans  un  pays  étranger,  de  faire  des  achats  de  vi- 
vrez .  il  dreffera  un  état  de  ceux  de  diverfes  natures, 
néce  flaires  pour  compoi  bre  de  rations  qu'il 
aura  été  jugfi  à  propos  de  fe  procurer.  11  figpera  «.et 

:  par  le  capitaine;  ii  L  remettra  à 
l'intendant  ou  ordonnateur  de    la  colonie,  ou  au 
conful  de  France ,  pour  qu'il  foit  pourvu  à  IV 
de  la  demande, 

50.  11  rapportera  un  double  de  l'état  apprécié  qui 
fera  drelïe  dans  1 1  colonie  ,  dts  fournitures  de  vivres 
6k  rafrjkhiiT-i.cn>  I  its  au  v aifleau.  Cet  ét^t 

é  parle  1  munitionnaire ,  certifié  par 

lui,  oc  ^  île  p  r  le 

60,  Si  eft  de  relâche  dans  un  port 

,  ou  il  y  a  un  conful  de  la  nation  ,  l'oftivier 
charge  du  déu  pour  les  achat*  des  m- 

I  f  ce  qui  a  été  uit  ci-devant  pour  »  eux  des  « 

>;  Ictat,   au  bai  duquel  fera  le   reçu  du 
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commis  du  munitionnaire ,  fera  figné  de  lui ,  &  vite 
du  capitaine,  ^ 

61.  Si  les  achats  fe  font  dans  un  pays,  ou  il 
n'y  ait  point  de  conful  de  France ,  il  rapportera  au 
foutien  de  l'état  de  dépenfe  qu'il  doit  en  faire, 

ts  desdirïerens  particuliers  qui  auront  fourni  des 
vivres. 

61.  Les  lettres-de-change ,  conformes  au  mo- 
dèle ci  *  près  n".  ta,  qu'il  au/a  attention  de  numé- 
roter (il  en  fera  fourni  des  exemplaires  imprimés  )  , 
pour  l'objet  des  vivres  &  rafraîchilTemens ,  ieront 
1  fur  le  tréforier  général  de  la  marine  à  Paris  en 
exercice  ,  attendu  que  ce  dernier  s'en  fera  rembour- 
fer  par  le  munitionnaire  de  !a  marine* 

63.  L'ofïUer  chargé  du  détail   fera  dreffer  un 
bordereau  général ,  figue  de  lui  &  viiédu  capitaine 
des  différens  étuts  de  depenfe  qu'il  rapportera. 

64.  De  tous  les  cas  ci-dellus  expliqués  de  re- 
lâche ,  foit  dans  les  colonies  ou  dans  les  pays  étran- 
gers, il  aura  foin  de  rapporter  un  certificat  de  deux 
négocians  du  lieu,  qui  conftatera  le  change  de  la 
monnoiedu  pays  avec  celle  de  France  ;  il  tera  vifer 
ee  certificat  par  l'intendant  ou  l'ordonnateur  de  la 
colonie  ,  ou  le  conful ,  fi  c'eft  en  pays  étranger,  ck 
ce  certificat  fervira  au  foutien  des  états  de  dépenfes. 

6f.  Comme  il  el\  très-avantageux  de  pourvoir  les 
magafins  des  colonies  ,  d'ancres ,  cordages  ,  voiles  , 
ck  autres  munitions  de  marine,  afin  d'y  raffembler 
les  fecours  dont  les  vaiffeaux  du  roi  qui  y  navi- 
guent peuvent  avoir  befoin  ;  ck  les  vaiffeaux  de  la 
majefté  devant  y  débarquer  la  quantité  defd<tes 
munitions  de  rechange  qui  fe  trouveroit  à  bord  , 
ck  que  les  capitaines  jugeroient  n'être  point  nécet- 
faire  pour  la  traverlee  au  retour  en  France  ;  l'offi- 
cier chargé  du  détail  dreffera  un  état  des  muni- 
tions qui  feront  ainfi  débarquées  ck  remifes  dans 
les  magaiins  de  la  colonie,  qu'il  lignera  &  fera 
vifer  par  le  capitaine.  Il  retirera  au  bas  dudit  état  , 
le  reçu  du  garde-magaftn  de  la  colonie ,  qui  fera 
vîfé  par  l'intendant,  pour  fer  vir  à  fa  décharge,  ck 
pour  en  procurer  le  payement  à  la  caiffe  de  la  ma- 
rine par  celle  des  colonies. 

66\  II  prendra  toutes  les  mefures  néceffaires , 
pour  s'aiiurer  qu'il  n'y  ait  à  bord  performe  ,  autre 
que  ceux  compris  dans  la  revue  finale  ,  paffée  par 
le  commtffajre  du  bureau  des  arméniens ,  ou  dans 
les  billets  de  remplacemens *,  mais  fi,  malgré  ces 
précautors ,  il  sVn  découvrait  étant  à  la  mer  qui 
fe  ruifent  embarqués  incognito  t  ck  qu'on  ne  tut 
.ne  de  les  débarquer,  tl  en  rendra  compte 
au  capitaine ,  ck  lui  demandera  un  ordre  pour  leur 
faite  fournir  la  rat:on  par  le  commis  eu  mun  tion- 
naire  ;  .1  les  portera  à  la  fuite  de  fon  rôle  d'équip. 
en  délignant  à  la  marge  l'époque  à  laquelle  on  les  a 
découver  s,  ck  également  fur  le  rôle  de  rations, 
afin  quil  foit  tenu  compte  de  celles  qui  leur  feront 
delivt 

67.  11  fera  inferire  fur  fon  rôle  pendant  la  cam- 
pagne ,   les  mouvemens  que  la  mort  eu   la  dei 
tien  pourront  occafionncr  dans  l'équipage;  il 
apoiliilci.  I   de   chaque   nom  avec  la   plus 
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grande  attention  ,  en  portant  la  date  de  chaque 
mouvement  (cette  attention  eft  très-néceflaire , 
fur-;out  pour  les  apoftilks  de  mort  dont  la  certitude 
di  fort  importante  pour  les  familles  ) ,  &  il  fpéci- 
fera  la  maladie  dont  fera  mort  l'homme  de  1  équi- 
page: il  en  ufera  de  même  pour  les  valets  &  paf- 
lagers. 

68.  Il  apoftillera  également  les  dettes  des  gens  de 
l'équipage ,  les  uns  vis-à-vis  des  autres  pour  achat 
de  hardes;  &  fi  c'eft  pouf  argent  prêté,- il  s'in- 
formera ,  en  préfence  du  capitaine ,  Ji  la  dette  con- 
tnôée  n'eft  point  ufuraire ,  ou  fi  elle  n'a  pas  pour 
objet,  le  jeu  ou  d'autres  raifons  illicites;  en  ce  cas 
il  ni  l'apoftillera  pas ,  &  il  demandera  au  capitaine 
la  punition  des  coupables. 

69.  Si  pendant  ta  campagne ,  dans  les  relâches 
aux  colonies  ,  ou  pays  étrangers  ,  il  fe  fait  un  rem- 
pUcement  d'équipage,  il  enregiftrera  à  la  fuite  de 
ion  rôle  ,  &  uans  l'ordre  défigné  ci-deffus ,  ceux 
qoi  feront  envoyés  à  bord  par  les  intendans  ou 
ordonnateurs  des  colonies,  ou  coniuls  de  France  , 
en  marquant  au-deflbus  de  chaque  nom  celui  du 
matelot  remplacé  ;  il  fpécifiera  le  lieu  où  fe  fera 
fait  le  remplacement ,  le  nom  du  bâtiment  de  com- 
merce d'où  aura  été  tiré  chaque  marin.  Il  expliquera 
également ,  fi  ces  gens  de  mer  font  claffés ,  ou  fi  ce 
font  des  marins  appelles  communément  frères  de 
la  côte.  D  fera  mention  du  vaifleau  du  roi  fur  lequel 
chaque  homme  de  mer  aura  fait  fa  dernière  cam- 
pagne ,  du  nom  du  capitaine ,  &  de  Tannée  où  il 
anra  été  armé;  la  taxe  du  défarmement  ne  devant 
point  être  fixée  à  raifon  de  la  paye  qu'il  pourroit  avoir 
for  les  navires  marchands ,  mais  fur  le  pied  de  celle 
Qu'il  avoit  fur  le  dernier  vaifleau  du  roi  où  il  aura 
iervL 

70.  S'il  eft  pris  auelque  pilote  autre  que  ceux 
de  l'équipage,  pour  l'entrée  ou  la  fortie  de  quelgues 
ports ,  fi  ce  pilote  n'eft  point  entretenu ,  il  lui  déli- 
vrera un  certificat  du  fervice  qu'il  aura  rempli  à 
bord.  Ce  certificat  fera  figné  de  lui  &  viié  du 
capitaine. 

71.  Si  quelqu'un  des  officiers  ou  gens  de  l'équi- 
page &  paflagers  étant  à  la  mer .  veut  faire  ion 
teitament,  ùs  dernières  volontés  feront  reçues, 
écrites  &  lignées  par  ï'offiâer  chargé  du  détaii\  fur 
fonregiftre,  dans  la  forme  indiquée  par  le  modèle 
ci-après,  n°.  13. 

72.  Les  inventaires  des  hardes  feront  faits  par 
l'officier  chargé  du  détail  général  de  l'armée  ou  ef- 
cadre,  ou  à  ion  défaut,  par  l'officier  chargé  du 
détail  dons  chaque  vaifleau ,  fur  le  gaillard  d'ar- 
rière ,  en  préfence  des  officiers  &  de  l'équipage , 
conformément  au  modèle  ci-après,  n°.  14. 

73.  Si  la  nature  des  effets  confiâtes  par  lefdits 
inventaires ,  peimet  de  les  garder  (ans  en  craindre  le 
dépériffement ,  ils  feront  renfermés  dans  des  malles 
ou  lacs ,  fur  lefquels  l'officier  qui  aura  fait  l'inven- 
taire, appofLra  le  cachet  de  fa  majefté  ;  mais  fi 
l'on  iugi  nécefLire  de  les  ver.dre,  pour  en  éviter 
le  dépériiTement ,  ou  pour  procurer  des  hardes  aux 
maiéiots  qui  pourroiem  en  manquer ,  la  vente  en 
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fera  faite  publiquement,  fur  le  gaillard  d'arrière;  & 
l'état  qui  conf ratera  l'état  de  ladite  vente ,  fera  re- 
vêtu des  formes  preferites  pour  les  inventaires, 
fuivant  le  modèle  ci-après,  n°.  14. 

74.  S'il  eft  jugé  néceflaire  de  jetter  les  hardes 
des  morts  à  la  mer ,  de  crainte  de  contagion  ,  il  en 
fera  mention  au  bas  de  l'inventaire ,  fuivant  le  mo- 
dèle ci-après,  n°.  15  ;  il  en  fera  Pcftimation  en 
préfence  de  tous  les  officiers  &  équipages ,  &  il  la 
portera  à  la  marge  de  fon  rôle  ;  laquelle  eftimation 
pourroit  fervir,  dans  le  cas  que  la  majefté  jugeât 
a  propos  d'en  tenir  compte  aux  familles ,  par  forme 
de  gratification. 

75.  Les  hardes  des  officiers  &  autres  perfonnes 
mortes  à  bord ,  ou  Ié\*oduit  de  la  vente  d'icelles , 
feront  gardés  en  dépôï*  pendant  la  campagne  ,  par 
les  foins  de  l'officier  chargé  du  détail ,  &  feront 
remis  par  lui,  au  retour  de  la  mer,  ainfi  que  les 
inventaires,  les  états  &  produits  de  ventes. 

Savoir: 

Ceux  des  officiers  &  des  gardes  du  pavillon  ou  de 
la  marine ,  au  major  de  la  marine  des  armées  na- 
vales: 

Ceux  des  foldats,  au  major  de  la  divifion  du 
corps  royal  d'infanterie  de  marine  : 

Ceux  des  aumôniers ,  des  chirurgiens  &  des  gens 
de  l'équipage ,  au  bureau  des  armemens. 

Et  ceux  des  paflagers ,  aux  ordres  des  intendans 
des  colonies,  ou  de  ceux  des  ports: 

Pour  lefdites  hardes  ou  produit  de  la  vente  d'i- 
celles ,  être  gardés  en  dépôt  jufqu'à  ce  qu  ils  foient 
réclamés  par  les  familles  des  morts. 

76.  Dès  fon  arrivée  dans  une  relâche ,  ou  au  lieu 
de  la  deftination  du  vaifleau ,  il  dreflera  une  lifte  de 
tous  les  malades  qu'il  fera  néceflaire  d'envoyer  à 
l'hôpital,  ck.il fui vra leur  mouvement  d'entrée  Ôtde 
fortie,  conformément  à  ce  qui  eft  expliqué  ci- 
deflus ,  le  vaifleau  étant  en  rade. 

77.  S'il  eft  tranfporté  des  malades  à  terre,  & 
qu'ils  foient  nourris  du  bord ,  il  obfervera  que  le 
commis  à  la  diftribution  des  vivres ,  n'en  débarque 
que  la  quantité  proportionnée  au  nombre  des  ma- 
lades. 

78.  En  efeadre ,  lorfqu1  il  fera  ordonné  d'envoyer 
des  malades  à  bord  du  vaifleau  fervant  d'hop  ta! , 
ils  y  feront  conduits  par  un  chirurgien ,  qui  expofera 
l'état  des  malades  ou  blefles ,  &  qui  fe  chargera  de 
remettre  leurs  hardes,  avec  un  bill.t  figné  de 
l'officier  chargé  du  détail ,  qui  contiendra  le  nom, 
le  finalement ,  la  paye ,  l'état  des  hardes  des  ma- 
lades &  blefles. 

79.  Il  fera  retirer  de  l'hopitd ,  au  départ  du 
vaifleau  pour  le  retour  en  France  ,  les  extraits 
mortuaires  des  g :11s  de  l'équipage  morts;  il  Liftera 
au  fupéneur  dudit  hôpital ,  &  aux  intendans  ou  or- 
donnateurs des  e.idroith  où  le  vaifleau  aura  relâché  , 
ou  aux  confuls  de  Fran.:e  ,  une  lifte  de  ceux  qai  y 
refteront  malades;  lefqu^  !s  ordonnateurs  ou  coniuls 
auront  attention  d'envo/,  r  à  1'intend.mt  du  port 
d'où  le  vaifleau  aura  été  expédié  ,  le  plus  prompts- 
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ment  qu'il  fera  poffiblc ,  &  par  toutes  les  oc  ca  fions 
qui  le  préfenteront  ,  les  extraits  mortuaires  de  tous 
t   qui    y    feront    décèdes  après  le  départ    du 
vailTeau, 

80,  Si  dans  une  colonie  ,  quelque  officier  malade 
eft  traité  a  lThopital  aux:  frais  du  roi ,  il  apoftillera 
fur  ion  rôle ,  le  nombre  de  jours  que  ledit  officier 
aura  pafle  à  l'hôpital,  pour  que  la  retenue  en  foît 
faite  au  capitaine  fur  ce  qui  doit  lui  revenir  pour  fa 
table, 

81.  Le  vaifleau  étant  en  relâche,  ou  au  lieu  de  fa 
deftination,  sM  v  a  lieu  à  quelque  remplacement, 
il  dreiTcia  une  lifte  de  tous  les  gens  de  mer  à  rem- 
placer ;  il  la  fera  vifer  par  le  capitaine,  &  la  re- 
mettra ,  foit  à  l'intendant  ou  ordonnateur  de  la  co- 
lonie ,  foit  au  coniul  de  Fiance  ,  ft  e*eil  dans  un 
pays  étranger  ,  pour  quM  y  foit  pourvu  par  eux 
autant  ou1  il  fera  poftitle.  Il  poitera  ,  fur  cette 
lifte,  relpèce  de  chaque  officier  marinier  ou  ma- 
telot ,  afin  qu*tl  n'en  foit  point  demandé  au-delà  du 
complet  d'armement. 

Si-  S'il  eft  reçu  à  bord ,  des  matelots  naufragés 
ou  maîéficiés  par  Ton  une  de  guerre  ou  autres  cau- 
fes ,  ils  feront  nourris  à  la  ration ,  ck  ils  feront  même 
portés  fur  le  rôle  d'équipage,  foit  en  arrivant  à 
bord ,  ou  pendant  le  cours  de  la  campagne ,  pour 
recevoir,  en  outre,  une  paye  proportionnée  à  leur 
fervice,  fr  par  la  perte  que  le  vaifTeauauioit  pu  faire 
en  er  ,  il  y  avoit  lieu  a  un  remplacement 

d'éauipage  :  en  obfervant  toujours  de  ne  point 
exctder  la  quantité  qui  aura  été  faite  à  l'arme- 
ment. 

83.  Si  dans  le  nombre  des  foldats  ,  il  s'en  trouve 
quelques-uns  qui  fe  foient  portés  avec  zèle  &  in- 
telligence à  la  manoeuvre  haute ,.  il  leur  en  fera 
donner  un  certificat  par  le  maître  d'équipage, 
qu'il  fignera  &  fera  vifer  du  capitaine;  tk  il  en  tera 
note  en  marge  de  Ion  rôle,  à  côté  du  nom  de 
chacun  de  ces  foldats ,  pour  les  faire  jouir  du  fup- 
plément  de  folde  de  trois  livres  par  mots,  accordé 
dans  ce  cas  par  fa  majefte  aux  foldats  embarqués. 

84.  Pour  que  les  apoftilles  de  mouvemens  foient 
exactes  ,  que  les  rôles  des  rations  ôc  de  folde  qua- 
drent  enlVmble  pour  les  dates  ,  6c  que  les  décomptes 
à  cb  ient  faits  avec  juftefle  f  l'officier  chargé 
du  driùit  obûrvera  :  iv.  que  les  mois  dVppointe- 
mens  &  folde,  compris  celui  de  février,  foient 
toujours  de  trente  jours, 

a*.  Que  les  décomptes  de  table  &  fubfiftance  , 

îam  aux  gardes  de  la  marine  qu'aux  volontaires, 

fe  drelïent  par  jour ,  oc  qu'en  conféquenec,.  l'année 

être  de  trois  cent  joixrnte-ciuq  jours,  çk  de 

trois  cent  foixante-fix  lorsqu'elle  eft  biilVxtile. 

3°.  Que  le   jour  ertion   d'un  homme 

du  vaifleau ,  ne  doit  poîm  eue  compté  pour  la 
rai  ion  ,  de  même  que  le  jour  du  p,  liage  fur  un 
autre  bâtiment. 

4W.  Que  l'homme  d'éauipage  qui  déferte,  perd 
fa  folde  qui  peut  lui  être  due  au  moment  de  la  dé- 
fertion. 

8j.  Si  dans  quelque  relâche,  le  capitaine  envoie 
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couper  du  bois  à  terre,  l'officier  chargé  du  ihn 
tiendra  une  note  exacte  de  la  quantité  qui  en  aura  été 
portée  à  bord  du  vaiiïeau  ,  qu  il  remettra  au  dé- 
sarmement* 

%(x  Les  capitaines  des  vaiffeaux  ennemis  exi- 
gent toujours  les  rôles  d'équipages  des  vaiffeaux 
qu'ils  prennent  \  l'officier  chargé  du  dm  ail  tiendra  , 
en  temps  de  guerre ,  un  double  de  fon  rôle  d'é- 
quipage  ,  pour  qu'en  cas  de  prife  du  vaifleau,  il 
puifle  toujours  rendre  compte  à  fon  retour  de  tous 
les  mouvemens  de  l'équipage. 

87.  Il  aura  la  plus  grande  attention  à  mettre 
les  papiers  en  sûreté  pendant  le  combat  \  il  les 
fera  renfermer  dans  un  coffre  qu'il  fera  defeendre 
au  fond  de  cale  ,  ck  mettre  en  un  lieu  retiré. 

88.  Après  le  combat ,  il  fera  un  appel  général 
de  tout  .'équipage  \  apoftillera  fur  fon  rôle  les 

&  les blclïés  ;  recueillera,  autant  qu'il  lui  fera  pof- 
fible,  les  effets  des  morts,  6c  en  fera  drefler  un 
invent 

89.  li  fignera  le  procès-verbal  que  doit  dreffer  le 
chirurgien-major  du  vaiiîeau  ,  pour  conftater  la 
mort  des  offiuers  mariniers,  matelots  ek  foldats 
tués  ,  &  la  quantité  de  bleilures  de  ceux  qui  en  au- 
ront reçu  \  il  remettra  à  fon  retour  ce  proeés-ver- 
bal ,  viié  par  le  capitaine  \  6k  il  aura  foin  d'apof- 
t  il  1er  fur  fon  rôle  d'équipage  ,  non- feulement  la 
mort  de  ceux  qui  auront  été  tués ,  mais  d'en  expli- 
quer la  caufe ,  ck  d'apoftiller  également  Tetpèce  de 
bleffure  de  chaque  bldlé. 

90.  Il  remettra  au  capitaine  Textra'-t  des  tués  ck 
blelTés  ;  il  ttli  remettra  également,  dès  que  le  vaif- 
feau  aura  été  réparé  ,  l'état  des  rechanges  qui  ref- 
teront  à  bord, 

ç>i.  Si  le  vaiiîeau  eft  pris  ,  fon  premier  foin  fera 
de  jettera  la  mer  les  papiers  de  campagne,  qui  lui 
auront  été  remis  par  les  imendans  des  ports  ou  colo- 
,  même  les  lettres  des  particuliers  dont  i!  pour- 
ront être  chargé;  il  ne  gardera  abfolumeni  d\.utres 
papiers  que  fes  regiftres,  fes  rôles  d'équipage  &  de 
rations.  Il  fera  en  forte  de  le  procurer  la  liile  de 
tous  les  gens  de  l'équipage  »  qui  auront  été  tués  dans 
le  combat  ;  il  profitera  de  toutes  les  occa fions  qui  fe 
préfenteront  pour  en  faire  pafter  des  ce  pics  au  bu- 
reau des  arméniens  du  port  où  il  aura  armé,  de 
même  que  celle  de  tous  ceux  qui  feront  morts  perv- 
dant  ïa  campagne  ;  pour  qu'en  eonfequence  de  ces 
liftes,  on  poilu-  faire  délivrer  des  extraits  mor- 
tuaires aux  familles.  Il  confervera  lui-même  cette 
lifte,  qu'il  remettra  à  fon  retour  au  bur>- 
arme  me  ns. 

92.  Si  le  vaifleau  fait  naufrage,  il  ne  négligera 
rkn  pour  fauvtr  !  du  roi,  &  fur 

rôle  d'équipage.  Âpres  le  naufrage  ious 

fes  foins  pour  procurer  aux  gens  de  l'équipage  l^s 
moyens  de  s'en  retourner  chei  eux ,  ou  dans  le  port 
le  plus  voifin  de  L'endroit  eu  le  vatffeau  aur, 
naufrage. 

93.  Il  doit ,  dans  ce  cas ,  être  payé  aux  gens  ck 
l'équipage,  une  conduite  pi  oportionné<  nce 
qu'il  y  aura,  du  Iku  du  ruuûage  à  celui               l ont 
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envoyés ,  ce  qui  doit  être  réglé  fur  le  pied  de  quatre 
fois  par  lieue  pour  les  officiers  mariniers ,  &  de  trois 
(oh  pour  les  matelots.  L'officier  chargé  du  détail  en 
fera  dreffer  un  rôle  ,  qu'il  certifiera  &  qu'il  fera  vifer 
par  le  capitaine ,  &  qu'il  remettra  à  (on  retour  au 
bureau  des  arméniens. 

94.  Si  le  vaifleau  a  fait  naufrage  dans  un  pays 
étranger  &  éloigné  d'aucun  port  de  France,  il 
pourra,  en  fus  £  la  conduite,  payer  à  l'équipage 
un  mois  de  folde  à  compte  du  délarmement  ;  mais 
il  ne  prendra  ce  parti,  qu'autant  que  l'équipage 
aura  gagné  fes  avances ,  &  qu'il  lui  fera  dû  plus  d'un 
mois  de  folde  ;  il  dreflera  alors  un  rôle  en  deux 
colonnes ,  dont  la  première  contiendra  les  fommes 
payées  pour  la  conduite  ,  &  la  féconde  le  mois  de 
folde  payé  à  compte  de  la  campagne.  Il  fuivra , 
tant  pour  fe  procurer  des  fonds ,  que  pour  l'ordre  à 
obferver  pour  mettre  cette  comptabilité  en  règle, 
ce  qui  eft  expliqué  ci-deffus  ,  relativement  aux 
à-comptes  qui  peuvent  être  payés  aux  équipages 
dans  les  relâches. 

95.  U  fera  fait  mention ,  à  la  tête  de  fon  rôle 
d'équipage  ,  des  époques  de  la  campagne ,  du  jour 
de  départ ,  &  de  l'arrivée  du  vaifleau  dans  chaque 
relâche  ,  de  celui  du  naufrage  ,  de  la  perte  &  de  la 
prife  du  bâtiment ,  &.  des  combats  qu'il  aura  livrés 
pendant  la  campagne. 

96.  Si  le  vaifleau  fait  quelques  prifes  fur  l'en- 
nemi, l'officier  chargé  du  détail  s'y  tranfportera 
avec  le  premier  enfeigne ,  &  conftatera  les  prifes 
par  des  procès-verbaux,  dans  la  forme  de  ceux  ci- 
après,^.  16  &  17. 

97.  D  dreflera  un  inventaire  abrégé  du  bâtiment 
&  des  marchandifes  &  effets  qu'il  contiendra ,  foit 
qu'il  en  ait  connoiffance  par  les  fadures ,  ou  par 
ks  rapports  des  officiers  &  gens  de  l'équipage. 
(  Voye\  lefdtts  procès-verbaux  ). 

98.  Il  fera  mettre  dans  la  cale ,  les  effets  qui  pour- 
ront fe  trouver  dans  les  chambres  ou  dans  l'entre- 
pont ;  &  fera  tirer  de  la  cale ,  autant  qu'il  fera  pof- 
fible,  les  vivres  néceflaires  pour  la  traverfée  que 
la  prife  aura  à  faire  ,  &  les  cables  &  cordages  né- 
ceflaires pour  la  navigation  ,  &  il  mettra  enfuite  le 
icellé  fur  les  écoutilles  &  autres  endroits  qui 
pourront  contenir  des  marchandifes.  {yoye\  idem). 

99.  Il  s'aflurera  que  rien  ne  foit  détourné ,  & 
rendra  compte  au  capitaine  des  précautions  qu'il 
prendra  à  cet  effet. 

ico.  Il  fera  tirer  de  la  prife  &  porter  à  fon  bord 
les  effets  précieux ,  comme  diamans ,  bijoux ,  or  & 
a.-gent ,  ou  autres  effets  de  cette  nature ,  &  il  en  fera 
un  inventaire  particulier ,  conforme  au  modèle  ci- 
après,  n°.  18.  Lefdits  effets  feront  mis  en  sûreté 
far  le  vahTeau  à  fa  confignation ,  &  à  celle  du 
capitaine. 

10 1.  Il  donnera  au  commandant  de  la  prife  le 
rôle  des  gens  de  l'équipage  ,  que  le  capitaine  nom- 
mera pour  la  conduite  du  bâtiment ,  ainfi  que  des 
prilbniL'ers  qui  y  feront  1  biffés  :  ce  rôle  fera  figné 
ie  lui  &  vifé  du  capitaine. 

ica.  U  tiendra  un  état  de  toutes  les  dépenfes 
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qui  auront  été  faites  pour  la  confervation  &  na- . 
vigation  dudit  bâtiment  pris ,  dont  il  remettra  un 
double  à  l'officier  commandant  la  prife ,  pour  être 
joint  dans  l'état  des  frais  de  la  procédure. 

103.  Il  dreflera  une  lifte  des  prifonniers  qui  fe- 
ront retirés  de  la  prife ,  dont  il  remettra  copie  à 
l'intendant  ou  ordonnateur  du  port  où  ils  feront 
débarqués;  il  diftinguera  fur  cette  lifte  ceux  qui 
feront  nourris  par  le  capitaine ,  à  fa  table  ou  à 
l'office ,  &  ceux  qui  le  feront  par  le  munitionnaire. 

104.  Il  fera  mention,  fur  fon  inventaire,  des 
papiers  qui  pourront  conftater  la  million  de  la 
prife  y  il  en  interrogera  le  capitaine  &  les  principaux 
officiers  mariniers  fur  le  chargement ,  l'endroit 
d'où  ils  feront  partis  ;  celui  où  ils  alloient ,  &  fur 
tous  les  points  qui  pourront  donner  des  éclaircifle- 
mens  ;  il  mettra  par  écrit  leurs  réponfes  qu'il  leur 
fera  figner ,  &  il  en  joindra  une  copie  à  fon  inven- 
taire. 

On  joint  ci-après  le  modèle  de  l'interrogatoire 
à  faire  en  pareil  cas,  fous  le  n°.  19. 

105.  Il  détaillera ,  dans  l'inventaire  qu'il  dreflera 
de  la  prife,  la  quantité  des  fcellés,  &  les  endroits 
où  il  les  aura  mis  ;  il  en  donnera  une  expédition  au 
commandant  de  la  prife  qui  lui  en  fignera  un  double  ; 
il  l'adreffera  au  miniftre ,  &  en  enverra  une  copie 
au  bureau  des  arméniens  du  port  où  il  aura  armé , 
après  en  avoir  donné  communication  au  capitaine. 

106.  Si  l'on  vend  dans  les  colonies ,  ou  dans  les 
pays  étrangers ,  quelques-unes  des  prifes  faites  par 
le  vaifleau  ;  dans  le  cas  que  la  liquidation ,  la  ré- 
partition ,  &  le  payement  en  aient  été  faits  fur  le 
lieu,   il  rapportera  un  rôle  de  ceux  qui  n'auront 

{>u  toucher,  foit  par  mort  ou  abfence,  ce  qui 
eut  revenoit.  Ce  rôle  fera  remis  par  lui  au  re- 
tour au  bureau  des  armemens ,  pour  qu'il  en  foit 
tenu  compte  aux  abfens ,  ou  aux  familles  de9 
morts.  Si  au  contraire ,  on  ne  fait  que  la  vente  , 
il  en  rapportera  les  pièces  juftificatives  &  un  état 
de  liquidation ,  qui  fera  mention ,  toute  déduction 
faite,  de  la  partie  revenante  au  roi  &  à  l'équi- 
page ,  qui  fera  remife  à  la  confignation  du  capi- 
taine &  de  la  fienne  ;  &  à  fon  arrivée  en  France  , 
aux  ordres  de  l'intendant,  qui  fera  faire  recette 
extraordinaire  de  l'une ,  foit  au  profit  de  la  marine 
ou  des  colonies ,  fuivant  la  nature  des  armemens , 
&  fera  drefler  de  l'autre  un  rôle  de  répartition 
pour  en  opérer  le  payement  à  l'état-major  &  à 
l'équipage. 

107.  Si  l'on  fait  pafler  dans  la  prife  des  vivres 
du  vaifleau ,  il  eh  dreflera  un  état  qu'il  remettra 
à  l'officier  qui  la  commandera ,  &  il  en  gardera 
un  double ,  au  bas  duquel  il  prendra  le  reçu 
dudit  officier;  &  fi  l'équipage  &  les  prifonniers 
qui  feront  reftés  à  bord ,  doivent  être  nourris  des 
vivres  mêmes  de  la  prife ,  il  en  informera  au 
défarmement ,  afin  de  faire  tenir  compte  de  leur 
valeur  par  le  munitionnaire. 

Et  s'il  eft  tiré  de  la  prife  quelques  parties  de 
vivres  pour  le  vaifleau  preneur ,  ou  pour  un  autre , 
fi  c'eft  en  ef cadre ,  il  en  dreflera  un  état ,  au  bas 
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duquel  fera  le  reçu  du  commis  des  vivres  qu'il 
certifiera,  &  qui  fera  vile  par  le  capitaine,  pour 
qu'il  en  foit  tenu  compta  par   le  muniionnaire. 

iq8.  Si  le  capitaine  fe  déterminoit  à  embarquer, 
étant  en  mer,  fur  des  navires  des  puuTances 
neutres  qu'il  rencontrèrent ,  les  priionniers  de 
guerre  qu'il  aura  faits,  i'oifici?r  charge  du  détail 
en  fera  drelTer  une  lifte  nom  par  nom  6k  grades  , 
qu'il  fignera,  ôk  la  fera  v  pitaine  comman- 

dant, au  bas  de  Lquelle  il  tira  mettre  là  fou- 
miirion  fignée  par  le  capitaine  &  les  principaux 
officiers  du  bâtiment  pris ,  portant  qu'us  s'enga- 
gent de  faire  échanger  ck  renvoyer  un  pareil  nom- 
bre de  priionniers  françois  de  même  grade ,  &  de 
ne  point  fervir  jufqu'à  ce  que  ledit  échange  ait 
eu  Ion  effet. 

Cette  iiite  originale  fera  remife  à  la  première 
relâche  dans  les  ports  du  royaume,  à  Tint 
&  dans  les  ports  neutres ,  aux  ton  fui*  de  la  nation 
françoife,  pour  être  envoyé:  bu  k  cri  taire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine ,  relativement 
au  mémoire  du  roi,  du  22  mars  1759,  ck  à  l'ar- 
ticle 2  de  l'ordonnance  du  4  octobre  1760,  con- 
temant  les  priionniers  de  guerre  laits  a  la  mer 
par  les  n  r  es  aveu  cummillion  de  guerre, 

io;.  Si  c'eil  d»ns  les  ports  Ues  puîlDnces  neu- 
tres que  ie  capitaine  le  décide  à  débarquer 
priionniers,  il  en  fera  dreilé  une  pareille  lifte  ,  qui 
fera  remife  au  conlul ,  ou  autre  peifonne  chargée 
des  affaires  de  France,  qui  confinera  au  conlul 
de  la  nation  ennemie  îefdits  prifonnLrs ,  &  en 
retirera   un  reçu,  «  ton  de    taire  tenir 

compte  de  leur  échange  par  un  pareil  nombre  de 
prisonniers  françois  de  même  grade. 

1 10.  Dans  l'un  &  l'autre  c*s  ,  il  doit  être  con- 
fervé  à  bord,  le  capitaine,  &  quelques  principaux 
officiers  pris ,  non-leulement  pour  1  rvir  d'otages 
jufquà  ce  que  rechange  promis  ait  été  effectué, 
mais  encore  pour  donner  aux  officiers  de  l'amirauté 
les  é  cl  air  cifi  émeus  nécelTaircs  à  l'infini  Éh  on  de  la 
procédure  de  la  prife  ,  ck  à  fon  jugement. 

in.  La  même  précaution  fera  obfervée  dans  le 
cas  où  le  capitaine  commandant  le  vaifleau  ,  ne  ju- 
geroitpas  à  propos  de  garder  la  prife,  foit  pour  ne 
pas  affaiblir  ion  équipage  ,  pour  conferver  fe  s  vivres 
ou  autre  caufe,  ck  la  feroit  rançonner.  Les  prin- 
cipaux officiel  s  pris ,  relieront  pour  otages  de  la 
rançon  ,  dont  il  fera  dreffé  procès-verbal ,  fuivant 
le  modèle  ci-après,  rî°.  20,  qu'il  fignera  avec  les 
officiers  de  fon  vailTeau,  &  fera  viler  par  le  capi- 
taine ;  ck  pour  l'aflurance  du  paiement  de  ladite 
rançon  ,  il  fera  faire  une  reconnoiiïancc  ,  fuivant  le 
modèle  ci-apres ,  n*\  il,  par  le  capitaine  pris, 
lignée  par  fet  officiers  (errant  d'otages ,  de  la  fomme 
convenue  pour  la  valeur  de  la  prife ,  qui  fera  remife 
au  retour  a  fin  tendant  du  port  pour  en  faire  pour- 
suivre 1 2  paiement. 

\  a.  Si  |  \  OU  preno;  bâti- 

ment ,  qui 

trop  motli'  nçonné,  &  que 

par  ces  nûfons    :  une  voulût  t  ou  le 
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couler  bas,  rofficier  chargé  du  détail  fe  tranfpop* 
tera  à  bord  avec  foUkier  que  le  capitaine  nom- 
mera ,  pour  retirer  les  équipages  ôk  les  principaux 
agrëts  ,  munitions,  marchandées ,  vivras  ck  autres 
effets  de  valeur ,  qui  pourroient  s'y  trouver. 

Il  dreiTera  le  rôle  ,  nom  par  nom  ck  qualité  dudit 
équipage  ;  l'inventaire  d.s  quantités  ck  qualités  des 
erias  retirés  ,  ck  un  procès-verbal ,  fuivant  le  mo- 
dèle ci-après,  n*.  21,  pour  conftaUr  la  perte  du 
bâtiment,  qu'il  fignera  conjointement  avec  i'orïkier 
ck  le  capitaine  du  bâtiment  pris  :  ces  trois  pièces 
feront  vifé.s  par  le  capitaine  commandant. 

113,  Si  l'on  arretoit  un  bâtiment  neutre  qui  fe 
feroit rendu  fufpeeïpar  fa  polition ,  fa  manoeuvre» 
ckc.  l'officier  chai  k  transportera  pa- 

reillement à  bord,  6:  dreiTera  procès- verbal ,  con- 
formément au  modèle  ci-apt  es ,  à°*  23. 
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114.  Dès  que  ie  v  aï  ffeau  fera  mouillé  en  rade  du 
port ,  où  il  devra  dé  (armer  ,  rofficier  chargé  du 
fera  p  il  r  au  bureau  des  arméniens  un  extrait 
du  rôle  d'équipage ,  dans  lequel  il  fera  fait  m 
des  malades  &  des  moits ,  ck  tera  transporter  les 
malades  à  j'aopiral. 

Il J,  S'il  y   a  lieu  de  faire  fournir  des   vivres 
il  en  fera  la  demande  à  l'intendant,  afin  que 
celui-ci  donne  en  conséquence  des  ordres  au  muni- 
tionnaire. 

î  1 6.   Il  remettra  ,  le  jour  de  fon  arrivée  ,  au  bu- 
reau des  arméniens,  fon  rôle  d'équipage,  I 
1res  des  morts,  les  procès- verbaux  de 
des  t  ai  tes  a  bord,  ck  ks  fonds  dont  il  fera 
dépofitaire  ;  il  aura  attention  de  remettre  avec  les 
inventaires,  un  état  des  retenues  à  faire  au  désar- 
mement,  relativement   à  ces   veues,  confi 
ment  aux  apoftilles  qui  feront  portées  fur  fon  rôle. 

117.  Lorique  le  vaiifeau  fera  rentré  dans  le 
po  r  t  p  o  u  r  défarmer ,  l'officier  ch  argé  du  dit  a  : 

lera  a  ce  qu'il  ne  foit  détourné  aucuns  des  effets 
appartenant  a  fa  majefté,  ck  que  rien  ne  foit  brifé 
ni  du! 

118.  Il  fera  porter  au  magafin  général ,  les  coitres 
de  remèdes  qutl  aura  fait  fermer  ace  du 
capitaine  ck  du  chirurgien  ,  auili-tot  que  le 

ieau  aura  été  de  retour  en  rade,  ck  il  en  fera  ufé 
pour  lefdits  remèdes  remis  au  magafin  ,  ainfi  qu'il 
eft  ordonne  par  fi  niajefté. 

1  t  ).  Il  veille;  ra  lui-même,  ou  par  uti 

officier  nommé  à  cet  effet ,  à  la  remife  dans  les 
divers  vnagafins,  de  tous  les  agréts,  apparaux, 
utlenfiles  ck  munitions  provenant  du  défarmernenr. 

l  ao.  Il  fe  fera  rapporter  les  reçus  que  le  garde- 
magafin  aura  donné  aux  divers  maîtres ,  lors  de  la 
remife  qu'ils  auront  laite  ts  provenant  du 

désarmement,  afin  qu'il  puifTe  juftii 
défaits  effets,  lorfqiùl  comptera  au  magafin  gé- 
néral 

m.  U  fera  rendre  compte  à  chaque  maître  ,  en 
piéfcncc  du  capitaine,  des  choies  que  clucuaaura 
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Rfto  i  l'armement,  &  pendant  la  campagne;  î1 
Vcriiierj  enfuite,  récapitulera  ck  arrûi.ra  les  con- 
fcmmatîons  .urfon  regiftre,  au  bas  de  l'article  de 
daqœ  maître;  lefquels  arrêtés  feront  figues  de 
iui  &  viles  du  capitaine, 

il  donnera  à  chaque  maître  un  certificat 
%né  de  lui  &.  vifé  du^  capitaine ,  du  bon  6c  fi- 
dèle compte  qu'il  aura  rendu  des  effets  qui  lui 
auront  été  conriés.  Si  quelques-uns  d'entr'enx  n'a- 
voient  pa^  remis  dans  les  magafins  du  r o 
tières  qui  dévoient  relier  après  la  déduction  des 
conformations,  il  en  rendra  compte  au  confeil , 
pour  qu'il  foit  pourvu  à  la  réparation  des  torts ,  6c  à 
la  pun  t;on  cies  coupables. 

1*3.  il  fa  re  au  magaGn  généra] ,  un  état 

de  lui  &  vile  du  capitaine  ,  des  effets  qui  ref- 
n  dans  le  vaiiïeau  après  le  défannement,  le£- 
quels  feront  remis  a  la  crwrge  du  gardien  ,  qui  li- 
gnera cet  eut ,  &  qui  fera  tenu  a  en  rendre  compte 
au  rnagaftn  géru 

1*4.  11  remettra  les  inventaires  ,  regiftres ,  rôles , 
procès-verbaux  de  confommations,  marchés  paiîés 
pourremplacemens  &  achats  de  munitions,  Ôc  toutes 
autres  pièces ,  au  conleil  de  marine  qui  en  iera 
l'examen. 

125.  11  fera  dreffer  un  rôle  figné  de  lui ,  &  vifé 
du  capitaine  »  des  rations  fournies  a  l'équipage 
pendant  la  campagne,  fur  lequel  il  tranferira  toutes 
la  apoililles  qu'il  aura  portées  fur  fon  regitrre ,  6c 
qu'il  remettra  au  bureau  des  armemens  ck  des  vivres 
avec  fon  regiftre  ;  il  y  joindra  les  ordres  pour  rem- 
barquement des  paiTagers  qui  auront  été  nourris  par 
lt  munitionnaire  ,  ainli  que  les  ét^ts  de  vivres  & 
ichiifenKns,  qui  auront  pu  être  faits  dans  les 
t  tes  y  ou  reçus  à  la  mer  d'un  autre  vaifleau. 
116.  Qiunt  aux  paiTagers  qui  auront  été  nour- 
ris par  Je  capitaine  ,  il  en  drdTera  une  liile  particu- 
litre  qu*2  remettra  au  même  bureau ,  6c  dans  la- 
quelle il  diftingutra  ceux  nourris  à  la  table  ou  à 
loiÊce  ;  il  y  joindra  les  or<lrcs  pour  rembarquement , 
(joi  feront  rapportés  avec  l'état  qui  devra  fervir  au 
payement,  qui  en  C^ià  fait  au  capitaine. 

Vf    I    1   11  ra   coupe  au  confeil  de  la  qualité 
différentes  denrées  embarquées  par  le  munit  u  ri- 
,  de  celles  qui  fe  feront  le  mieux  confervées , 
tûtes  Ôt  cipèce*  qui  fe  feront  détério- 
fft*  cm  gâtées. 

MODÈLES 

Bt  Procès-veriaux  ,    Teftamens  3  Inventai. 
rts  ù  autrts  fhecs  a  former  pendant  la 
pagne ,  Jeton  tes  circonjlances» 

Article    3». 

H*,  t.  Bifeuit  gâté.  Aujourd'hui  .....  nous 

_e  du  détail  ,  &L officier 

principal  de  quart  fur  le  vaiffeau corn- 
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mande  par  Monfeur ayant  été  avertis  par  le 

S...,,  commis   aux   vivres,  que   dans  la  foute  à 

bifeuit  fituée  a qu'il  avoit  entamée  le  ... .  après 

nous  en  avoir  donne  connoifTance ,  il  y  en  avoit 
qui  étoit  entièrement  gâté  &  moifi  ;  nous  en  avons 
rendu  compte  à  mondit  fieur..,..  qui  nous  a  or- 
donné d'en  faire  la  vérification ,  &  de  reconnoitre 
d'où  pouyoit  provenir  le  mal.  Nous  nous  fommes , 
en  conféquenee ,  tranf portés  dans  ladite  foute,  où 
nous  avons  reconnu  lexpofé  dudit  commis  véri- 
table; ck  ayant  attentivement  examiné  s  il  feroit 
entré  de  l'eau  dans  ladite  foute,  ou  fi  elle  auroit 
contrarié  de  l'humidité  ,  nous  l'avons  trouvée  par- 
tout sèche  6c  bien  brayée  ,  ce  qui  nous  a  fait  pré- 
fumer que  la  pourriture  de  ce  nifeuit  ne  pouvoir, 
être  attribuée  qu'à  fa  mauvaife  confection,  (  ou  enfin 
les  autres  cau/es  que  l'on  peut  préfumer  )-;  & 
ayant  rendu  compte  à  mondit  fieur .....  du  réfultat 
de  cette  vifite ,  il  a  preferit  de  féparer ,  lors  de 
la  diftribution  du  bifeuit  contenu  dans  cette  foute  , 
celui  qui  fe  trou  v croit  gâté  &.  hors  d'état  d'être 
diûribûé  à  l'équipage  ,  ce  qui  a  été  exécuté  ;  &  à 
la  rin  de  la  diltribution  ,  ayant  fait  pefer  ledit 
bifeuit  gâté  &  pourri ,  il  s'en  eit  trouvé  la  quantité 
de  ....  que  nous  avons  fait  mettre   dans  pluficurs 

Îfacs  ou  barriques)  \  ck  ,  clans  la  crainte  que  la 
bute  ne  contractât  l'odeur  de  moifi  ck  de  pour- 
riture ,  nous  avons  fait  depofer  a (  ou  jetter 

a  la  mer  )  ce  bilcuk,  pour  être  rapporté  au  célar- 
memem  dans  les  magafins  du  munitionnaire,  ne 
pouvant  fervir  a  aucune  nourriture.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  figné  le  prêtent  procès-verbal , 
p^ur  fervir  à  la  décharge  dudit  commis  envers  le 
munitionnaire.  Fait  à  bord  les  jour  ck  an  fufdits. 
Le  vu  du  capitaine*  La  fi  g  nature  des  deux  offi+ 
ci  ers  &  du  commis* 


Article 


S*. 


N°.  1.  Vin  aigre.  Aujourd'hui nous,  &c. 

comme  ci-deffus  ,  fui  les  plaintes  qui  nous  ont  été 
portées  par  les  principaux  officiers  mariniers ,  que  la 

pièce  de  vin  contenant banques,  mile  en  perce 

le pour  être  dillribuée  à  l'équipage ,  n'étoit  pas 

potable,  nous  en  avons  rendu  compte  à  mondit  fieur 
....  .qui  nous  ayant  ordonné  d'en  faire  la  vérification  , 
nous  fommes  defeendus  dans  la  cale ,  où  l'ayant 
goûté  ,  nous  avons  reconnu  que  ce  vin  étoit  "  en- 
tièrement aigre  ,  que  cette  aigreur  provenoit  de  la 
propre  qualité  du  vin  {ou  autre  caufe) ,  ck  qu'il 
ne  pou  voit  être  diftribué  à  l'équipage  ,  fans  porter 
préjudice  à  fa  fanté.  En  ayant  fait  rapport  à  mondit 
fieur,  il  a  décidé  que  ce  vin  devoit  être  con- 
damné ;  en  conféquence ,  nous  avons  fait  reboucher 
la  pièce  ,  pour  être  rapportée  dans  les  magafins  du 
munitionnaire.  En  foi  de  cjuoi  nous  avons  ligné  le 
préfent ,  pour  fervir  de  décharge  au  commis  des 
vivres  envers  le  munitionnaire.  I*ait,  ckc. 

Vu    du   capitaine,   La  fignaturt  des  deux  ejflï- 
ciers  0  du  commis. 
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Article    46. 

NQ,   3,   Verte  d* ancres  &   de    cables.   Aujour- 
d'hui      jour    du  mois  de   heure 

à  .....  midi,    Monfieur commandant   le 

\-aiiTeau   du  roi  le mouillé  depuis jours 

dans  la  rade  de  à...,,    braffes  ,   ayant   or- 
donné   d'en    appareiller    prompternent    (le 

motif  y  les  vents  )  M officier   principal   de 

3uart ,  ayant  fait  virer  au  cabeflan  pour  lever  l'ancre 
e  mouillée    à    {naboid  ou  tribord) 

après  tous  les  efforts  pollibks ,  n'ayant  pu  y  par- 
venir: fur  le  compte  qui  en  a  étc  rendu  à  mondit 

fieur il   a  décidé   que,  vu  t'impofliHKtC  d:  la 

retirer  y  il    t'alloît    1  ab..ndonn:r,    Ln  conféquence  , 

nous chargé  du  détail ,  & officier  principal 

de  quart,   ac  de maître  d'équipage  , 

nous  nous  fommes  rendus  à  l'avant  du  vaiifeau  , 

y  avons  fait  couper  le  cable  de pouces  de  grof- 

feux,  fur  lequel  ladite  ancre  étoit  moui'lc..'  à. 

braffes  de  fon  organeau  ,  &  nous  avons  fait  la i lier 
pour  fignal   une   bouée    de  liège  ,  avec  fon  orin 

de pouces,  et  de braffes  de  longueur.  En 

foi  de  quoi  nous  avons  figné  le  prêtent,  les  jour  & 

an  fufdits.  M chargé  du  détail ,  vêtant  ch 

de  faire    prévenir   M. (confut  ou  intendant)  , 

dans  le   cas  où  il   pourroit  faire  retrouver  ladite 
ancre ,  de  la  faire  paffrr  par  la  première  occaiion 

au   port  de avec  les braffes  de  cables  ,  ckc. 

aux  ordres  de  M intendant  de  la  marine   à 

Le  vu  du  capitaine.    La  fignature  des  deux  offi- 
ciers &  du  maître  (a). 

Article    46. 

N°.  4.  Cables  ragués.  Aujourd'hui, &c. Monfieur... 

commandant  le  vaiffeau  .....  mouillé  depuis jours 

dans  la  rade  de à .....  braffes ,  ayant  ordonné  d'en 

appareiller  pour  continuer  fa  route ,  M officier 

principal  de  quart,  a  fait  virer  au  cabeiVan  pour  lever 
I  ancre ,  à  quoi  Ton  ef  t  parvenu  après  bien  des  efforts  : 

Je  nommé maître  d'équipage ,  ayant  enfuite  viiïté 

le  cable  de pou  ces  de  groffeur,  &de braffes  de 

longueur,  fur  lequel  ladite  ancre  étoit  mouillée  à 

s'en:  apperçu  qu'il  y  en  avoît.«...  braffes  prefqiTen- 

m  raguées ,  Ôc  nombre  de  fils  coupés  dans 

toute  cette  longueur ,  qui  fe  trou  voit  attachée  dans 

ce  dernier  mouillage ,  à  Vorganeau  de  l'ancre.  Sur 

le  compte  qui  en  a  été  rendu,   mondit  fieur .a 

ordonne  d'en  faire  la  vérification  en  fa  préfence  ; 

en  conféquence  ,  nous  ......  chargé  du  détail,  & 

officier  principal  de  quart ,  après  avoir  fait  prolon- 
ger fur  le pont  ledit  cable,  ck  l'avoir  bien  exa- 
mine ,  nous  avons  reconnu  véritable  Texpofé  du 
•nt,  &  que  ce  dépénffemcnt  ne  pou  voit  avoir 
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été  occafionné  que  par  le  frottement  dudît  cable 
fur  quelqu  s   rochers  ;    &  ayant  en  mém^-umps 

jugé  que  cette  longueur  de braffes  n'etoit  plus  en 

état  Je  fervtr ,  nous  l'avons  fait  coup.T  ci  con~ 
damnée  à  être  employée  pour  fourrure ,  ce  qui  a 
été  fur-le-champ  exécuté.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
figné  le  préfenr. 

Le  vu  au  capitaine.  La  fignature  des  deux  offi- 
ciers &  du  maître.  {^oye\  la  note). 

Article    46. 

N°.  5.  Pour  un  mat  ou  une  vergue  hors  de  Jer- 
vice.  Aujourd'hui,  &c  Je  nommé maître  d'é- 
quipage ,  embarqué  îur  le  vaiffeau  le commandé 

par  Morflieur....  ayant  rendu  compte  que  la  grande 
vergue  avoit  conkntî ,  dans  le  coup  de  vent  forcé 
crue  ledit  vaiffau  ciluya  (  hier  )  à  la  hauteur  d. 
aegrés  ....  minutes  de  latitude ,  mondit  fieur  «...  a 
ordonné  d'en  faire  h  vifite  en  fa  préfence;  en 
conféquence  ,  nous  ....  chargé  du  détail ,  & offi- 
cier principal  de  quart ,  avons  fait  dégarnir  ladite 
grande  vergue  y  faite  en  bois  du  nord  en...  pièces t 
de  les  cercles  6c  cordages  ;  &  après  l'avoir  bien  ex*- 
minée  &  fait  examner  par  ledit  niiitre  d'équipage 
&  le  nommé  ....  maître  charpentier,  nous  avons  re- 
connu qu'elle  étoit  non-feulement  rompue m/is 

encore  que...  &e.  (défigner  tétat  6*  la  caufe)*t 
dans  cet  état ,  nous  lavons  unanimement  condam- 
née. En  foi  dequoi  nous  avons  figné  le  prêtent ,  les 
jour  cic  an  fufdits 

Le  vu  du  capitaine.  La  fignature  des  deux  offi- 
ciers &  des  maures  dénommés,    {Voye^  la  note)m 

Article    46. 

Np.  6.  Voile  enfoncée  ,  emportée  en  partie  ,  & 
condamnée.  Aujourd'hui,  &c.  le  vaiffeau com- 
mandé par  Monfieur étant  à  la  voile,  portant 

(  telle  voile  )  ,  ayant  effuyé  à .....  heure .....  à  (  telle 

hauteur)  ,  un  fi  violent  coup  de  vent  de qu'il 

a  enfoncé  (  telle  voile } ,  &  en  a  emporte  la  plus 

grande  partie;    nous chargé  du  détail ,  & 

officier  principal  de  quart,  étant  fur  le  pont,  avons 
fait  defenverguer  ce  qui  reitoit  de  ladite  voile ,  ÔC 
après  l'avoir  examinée,    6t  fait  examiner   par    le 

nommé maître  voilier,  en  préfence  de  mondit 

fieur nous  avons  reconnu  qu'elle  étoit  hors  d'état 

de  pouvoir  être  raccommodée ,  mais  que  la  toile  qui 
en  proviendront ,  conflit ant  en  ....  aunes  ,  ferviroit 
utJement  I  radouber  les  autres  voiles,  s  il  en  c 
befoin  ;  ck  en  conféquence ,  nous  avons  chargé  I 
maître  voilier  de  cette  quantité  de  toile,  pour  en 
rendre  compte  ;  ck  nous  avons  figni  le  préfent  t  les 
jour  ckan  iufdiis. 

Le  vu  du  capitaine,  La  fignature  des  deux  offi- 
ciers &  du  maître  voilier.  {Voye^  la  note). 


île  l'orilonruncc  tîu  17  fept?nihrc  1-76  ,  exige  que  Ici  procès  verbaux  pour  perte;  de  mît*,  ancre*  %  ■ 
itç.  [oient  ectrihét  par  rom  Ici  awrer  obiers  Je  l'érat-rru|or  ,  Ûc  vîftidu  capitaine  coirituandaiiti  ainù  que  Ici  lavenuireidc* 
banjo  1  fbidtm ,  art,  4  j.  (  /'<>yrg  cet  article  au  commencement  de  ce  mot  ). 
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Art 


ICLE     46. 


N*.  7.  Voile  hors  de  fervice  a  remplacer  par 
une  autre  moins  utile  ,  rien  ayant  pas  de  rechange. 

Aujourd'hui ,  &c.  le  vaiffeau commandé  par 

Monfieur étant ....  nous chargé  du  détail , 

& officier  principal  de  quart,  ayant  été  pré-  i 

venus  par  le  nommé  .-..maître  voilier,  que.-.(  telle 
voile  :  la  voile  du  grand  perroquet ,  par  exem- 
ple )  étoit  très-ufée  &  hors  de  fervice ,   &  qu'il 
étoit  néceffaire  de  la  remplacer:  fur  ce. rapport, 
sous  avons  examiné  &  reconnu  l'état  (  dudit  perro* 
quet  )fÔL  en  ayant  rendu  compte  à  mondit  fieur .... 

en  lui  représentant  que  n'en  ayant  point  de^  re- 
change, il  paroitroit  convenable  d'appliquer  à  ce 
fervice ,  celle  des  autres  voiles  qui  étoit  le  moins 
mile  pour  la  navigation  ;  ce  que  mondit  fieur ..... 

avant  agréé ,  nous  avons  deftiné  (  la  bonnette  baffe 
de  grande  voile  de  me  lis  fimple  )  contenant ...... 

aunes  pour  remplacer  ledit  (  perroquet  ) ,  dans  lequel 
3  a  été  employé .....  aunes  de  ladite  toile,  &  le 

tenant  a  été  laiffé  à.  la  charge  dudit  maître  voilier  , 
pour  en  rendre  compte,  ainfi  que  du  {pervoauet) 
hors  de  fervice ,  dont  la  toile  fera  employée  en 
fourrure.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  le  préfent , 
les  jour  &  an  fufdits. 

Leva  du  capitaine.  La fignature  des  deux  offi- 
ciers &  du  maître  voilier. 

Article     46. 

N*.  8.  Mât  rompu.  Aujourd'hui,  &c.  nous 
capitaine  commandant  le  vaifleau  du  roi , .....  lieu- 
tenant de  vaifleau  chargé  du  détail  »  &  autres  offi- 
ciers ,  maîtres  d'équipage ,  pilote  &  charpentier 
embarqués  fur  icelui,  nous  trouvant  à....  (t heure, 
le  par  Age  ou  la  hauteur  )  faifant  (  telle  route  )  fous 

(telles  voiles)  le  vent  à ......  très-fort ,  la  mer 

nous  avons  jugé  unanimement  qu'il  convenoit  de ..... 
{faire  telle  manœuvre)  pour  ( prévenir  ou  évicer).... 
laquelle  manœuvre  a  été  fur-le-champ  ordonnée  & 

exécutée  ;  mais  le  vent ayant  augmenté  avec  une 

impétooûté  indicible ,  (  tel  )  mât  a  rompu  (l'endroit) 
malgré  tous  les  foins  qui  ont  été 'pris  pour  empêcher 
cet  accident ,  &  il  eft  tombé  a  la  mer  avec ......  (  que 

ton  ri  a  pu  fauver9  ou  que  l'on  a  fauve  en  tout  ou 
en  partie  ).  En  foi  de  gùoi  nous  avons  figné  le  pré-, 
fient, les  jour  &  an  fufdits. 

Tous  les  officiers  &  les  trois  maîtres  fignenu 

Article    46, 

N°.  9-  Mât  coupé  pour  "caufe  d'incendie.  Au- 
jourd'hui»... le  vaifleau  du  roi  le commandé  par 

Monfieur —étant  (mouillé  à  tel  endroit)  (ou  à 
tel  par  âge)  le  vent ......  le  temps  orageux,  groffe 

pluie ,  avec  des  coups  de  tonnerre  fucceflifs ,  le  ton- 
nerre étant  tombé  fur  ledit  vaifleau ,  &  ayant  mis  le 
feu  à_  (  tel  mât  ) ,  ayant  fait  inutilement  tous  les 
efforts  poffibles  pour  l'éteindre ,  &  craignant  les 
faites  de  fâ  vivacité ,  fi  on  n'en  arrêtoit  les  progrès 
Marine.     Tome  I  L 


avec  diligence  ;  nous  capitaine  commandant,  avons 
fait  aflembler  les  officiers-majors  &  maîtres  d'équi- 
page ,  pilota  &  charpentier ,  pour  délibérer  fur  le 
parti  le  plus  prompt  qu'il  y  auroit  à  prendre  pour  y 
remédier  ;  &  ayant  été  décidé  unanimement  que  ce 
feroit  celui  de  couper  ledit  mât ,  il  y  a  été  pro- 
cédé fur-le-champ  ;  &  ce  mât  étant  tombé  à  la 
mer,  (  a  entraîné  telle  &  relie  chofe  qui  ont  été9 
ou  ri  ont  pu  être  fauvées  ,&<:.)>&  pour  conftajer 
cet  accident  ,*  nous  avons  dreffé  ôtiigné  le  préfent, 
les  fufdits  jour  &  an. 

La  fignature  de  tous  les  officiers  &  des  trois 
maîtres. 

Nota,  On  ne  peut  trop  détailler  dans  ces  fortes 
de  procès-verbaux ,  les  différentes  circonftances  oui 
cr-ufent  les  a-  cidens  que  Ton  a  à  conftater,  &  les 
fuites  ftcheufes  qu'ils  ont  oçcafionnées. 

Article    54. 

N°...  10.  Modèle  de  lettre-de-change  pour  rem- 
placement de  munitions.  Le  vaiffeau  du  roi  le  ..... 
commandé  par  Monfieur ....  (  fa  qualité ,  fon  grade  )- 
N°.  "  à  .m.,  le  ...  17 

Achats  de  munitions  1.     f.     4* 

en  remplacement         pour  lafomme  de 

Monfieur , 

A  ufancc9  il  vous  plaira  payer  fur  cette 

(  première  ,  féconde  ou  feule  )  de  change ,  h  tordre 
de  M...*,  négociant  a ....  lafomme  de~...  pour  acquit 
de  pareille  Jomme  qui  lui  eft  due  pour  le  montant  des 
munitions  par  lui  fournies  en  remplacement  au  vaif- 
feau du  roi  le commandé  par  Monfieur pen- 
dant la  relâche  qu'il  a  faite  a ....  ainfi  qu'il  eft  conf- 
taté  par  les  marchés  ,  états  &  refus  fignés  &  vifés 
de  qui  de  droit ,  &  dépofés  entre  les  mains  de 

Votre  tres^humble 

A  Monfieur  &c. 

Monfieur tréforier  La  fignature  ,  qua- 

général  de  la  marine ,  lité   &  grade   de 

en  exercice  V officier  chargé  du 

A  Paris  détail. 

Nota.  M.  De  Selle  en  charge  des  années  im- 
paires ,  8c  M.  Beavdart  de  St-James  des  années 
paires. 

Vu  du  capitaine. 

Article    57. 

N°.  11.  Modèle  de  lettre-de-change  pour  à- 
compte  d'appointemens  ou  de  folde.  Le  vaiffeau  du 
roi  le  ....  commandé  par  Monfieur ...  (fa  qualité  , 
fon  grade  ). 

N°.  a  .~.  le  ..;.  17 

A-comptes  d'appointemens  1.    f.    d. 

&  de  folde  pour  lafomme  de 

Monfieur , 
I       A ufatice ,   il  vous  plaira  payer,  fur  cette 
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(  première ,  féconde  ou  feule  )  de  change ,  a  tordre 

de  M négociant  a  ....  la  Jomme  de  ....  pour  ac- 

quh  de  pareille  fomme  qu'il  nous  a  avancée  pour 
former  le  montant  des  à-comptes  d'appointemens  & 
de  foldc ,  par  nous  payés  cejourd'hui  à  C état-ma- 
jor &  à  V équipage  du  vaijftau  du  roi  le com- 
mandé par  M  onfteur  de  rc'ache  en  ce  port  ;  le 

tout  ainfi  qu'il  efi  confiaté  par  les  râles  &  reçus 
fignés  de  qui  de  droit,  Ù  dépofés  entre  les  mains 
de  y  &c. 

Ainfi  que  deffus. 

Article    62. 

N°.  1  a.  Modèle  de  lettre-de-change  pour  achats 
ite  vivres  &  rafraîchi ffemens.  Le  vaiffeau  du  roi 
le commandé  par  Monfieur  ,**  (  fa  qualité  ,  fon 

Achats  de   vivres  1.    C     d* 

£'  rafraîchi  ffemens  pour  ta  fomme  de 

Monfieur, 

A  ..♦.  ufance ,  il  vous  plaira  payer  fur  cette 
(première ,  féconde  ou  feule  )  de  change  ê  a  tordre 

de  Af....  la  fomme  de  pour  acquit  de  pareille 

fomme  due  audit  peur  ....  pour  le  montant  des 
vivres  qu'il  a  vendu  pour  la  fubfi fiance  &  le  rafrai- 

ehiffement  de  l'équipage  du  %*aiffeau  du  roi  te 

commandé  par  Monfieur  ,„,.  pendant  la  relâche  qu'il 
a  faite  a,..>  ainfi  qu'il  eft  confiât*  par  les  marchés  * 
états  &  reçus  fignés  de  qui  de  droit  M  &  dépofés 
tntre  les  mains  de*  ÊY. 

Ainfi  que  deffus. 

Article    72. 

N°.  I J.  Tefiamentfait  à  $>ordr  Au  nom  du  pire.  fie. 
Aujoura  hui  -.  heure  a  ....  midi .  nous  nommé  .... 

chargé  du  détail  à  bord  du  vaitTeau commandé 

|  ur  Moniteur..,. étant  à  (l'endroit  t  le  parage  ou  la 
hauteur  )  ayant  été  appelle  de  la  part  de (fa  qua- 
lité )  fils  de  (  le  nom  defes  père  &  mère  ,  le  lieu,  de 
fa  nai fiance  ,  de  fon  domicile  &  département  )  à 
defiein  de  nous  fore  recevoir  fon  teftament ,  nous 

nous  fornmes  tranfbortés  avec  M oificier  principal 

de  quart ,  au  polie  du  malade ,  où  nous  avons 
trouvé  ledit  .....lequel.....  (  le  genre  de  fa  maladie} 
nous  a  cependant  paru  fain  d'efprit  Se  d'entende- 
ment, &  nous  a  dit  que  ,  pour  prévenir  l'heure  de 
la  mon  ,  il  vouloit  difpofer  de  fes  biens  :  il  nous  a 
requis  de  recevoir  les  dernières  volontés ,  qu'il  nous 
a  oifiées ,  &  que  nous  avons  écrites  ainfi  qu'il  fuit , 

tn  préfence  de  mondit  fieur (  l'officier  de  quart , 

et  un  autre  officier  ou  de  l'aumônier  g*  du  chirurgien- 
major  ). 

Premièrement  ledit  .....  aprks  avoir  recommandé 
fon  ame  à  Dieu,  infKtue  pour  fou  héritier,  ckc. 

Lègue  au  nommé ,  ckc. 

Tout  ce  que  deffus  nous  a  été  dîclé  par  ledit-.. 
êi  aprèe  lui  en  avoir  fait  lettuie  à  voix  diilinfle ,  il 
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nous  a  dit  l'avoir  bien  entendu  &  perftffé  à  vouloir 
que  ces  difpofttions  foîent  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur  ;  &  pour  cet  effet ,  il  prie  M  le  commif- 
laire  du  bureau  des  armemens  de .....  de  vouloir  bien 
tenir  la  main  à  l'exécution.  (  Si  le  malade  figne  t  on 
l'exprime  ,  ou  qu'il  ne  fait  pas  figner  de  ce  inter- 
pttté  fuivant  V ordonnance  ).  Fait  &  paffé  à  bord  , 
lefdits  jour  ék  an. 

Le  vu  du  capitaine  Lafignature  de  l'officier 

qui  en  même-temps  en        chargé  du  détail  ,  de  Coffi- 

certi fiera  la  date*  ckr  dt  quart ,  a  un  autre 

officier,  ou  de  C aumônier 

&  du  chirurgien-major. 

Article    73. 

N°.   14.    Inventaire  fait    aprh  le    décis   d'un 
homme  de  l'équipage  mort  à  bord  ,  des  effets  qui 
lui  appartenaient.  Et  vente  au  6e foin  de  ces  efftts* 
Aujouid'hui....  étant .,...(  à  telle  hauteur  ou  à  tel 

parage  )  nous  fouffignés....,  chargé  du  détail  à  bord 

de ......  commandé  par  Monfieur  ......  ck  ......  officier 

principal    de  quart ,   ayant  été    avertis ,    que   le 

nommé (fa  qualité  )  fils  de  ......  (le  lieu  de  fa 

naiffance  t  du  domicile  y  fe  fon  département  )  venoît 
de  mourir  de ...  { le  genre  de  fa  maladie  )  après  avoir 
reçu  tous  fes  facremens;  nous  nous  foinmes  tranf- 
portés  à  fon  porte  T  &  fait  repréfenter  le  coffre  con- 
tenant les  effets  qui  lui  appartenoient ,  lequel 
nous  avons  fait  porter  fur  le  gaillard  d'arrière,  oïl 
l'ayant  fait  ouvrir  en  préfence  de  MM.  les  officiers 
&  de  l'équipage  ,  nous  y  avons  trouvé  ce  qui  fuit  ; 

Savoir: 

Une  vefle  de  drap  bleu  au  4  ufée  »  &c.  (  déjlgnant 
avec  foin  tétat  des  effets  ).  Lefquelles  hardes  Se 
effets ,  nous  avons  fait  renfermer  fur-le-champ 
dans  ledit  coffre  ,  fur  lequel  nous  avons  fait  appofer 
le  cachet  aux  armes  du  roi ,  &  les  noms ,  qimlité  & 
domicile  du  défunt.  Nous  l'avons  en  fuite  fait 
pofer  dans  la  foute  fermant  à  clef  de  ù  in  ce  à  cet 
effet ,  pour  être  confervé  pendant  la  canipagne ,  ÔC 
remis  au  retour  au  bureau  des  armemens.  Fait  à  bord 
lefdits  jour  ôc  an. 

Le  capitaine  vift.  La  fignature  des  officiers 
f refit ns. 

Et  en  cas  qu'on  juge  que  les  hardes  ne  puiflënt  pat 
fe  conferver  jufqu'au  retour  en  France ,  ou  qu'elles 
foient  néceflaircs  à  Téquipage ,  on  en  fait  la  vente 
en  ajoutant  ce  qui  fuit. 

Article    74. 

Et  attendu  mie  lefdites  hardes  &  effets  fe  trouve 
en  mauvais  état ,&  ne]  conférer  jufqu'au 

retour,  ou  quelles  font  indifrenfahlement  nrceffaiteê 
a  t  "équipage  ;  de  l'avis  de  MM.  (les  officiers  ) 
ftns)  nous  les  avons  fait  vendre  an  pied  du  gr, 
mât,  au  plus  offrant  &  dernier  encht  ^^i 

qu'il  fait; 
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Savoir: 

Vendu   à  (  fon   nom  &  fa  qualité  à  bord  ) 

(tetac  des  /tardes  bien  déjigné)  .....  expliquer  s'il 
paie  comptant  ou  à  crédit  &  en  foire  deux  colonnes. 
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Payé  comptant. 
lir.      fols      den. 


Paylpar  apoftillc. 
lir.      fols  -    den. 


Total  de  la  vente. 


Fait  &  arrêté  le  produit  de  ladite  vente ,  montant 
à  La  Comme  de  {en  toutes  lettres)  dont  il  a  été  payé 
comptant  celle  de  ~...  de  laquelle  M~~  officier 
chargé  du  détail ,  s'eft  chargé  pour  en  compter  au 
défarmement  au  profit  des  héritiers  dudit  défunt;  & 
pour  les  „reftant,  il  a  été  fait  des  apoftilles  fur  le 
rôle  d'équipage,  en  marge  du  nom  de  chacun  de 
ceux  qui  ont  acheté  à  crédit,  des  fommes  pour 
kfqueUes  ils  font  employés  ci-deflus  ,  &  qui  feront 
menues  fur  leur  folde  au  défarmement  A  bord 
du—  les  jour  &  an  fufdits. 
Le  vu  du  capitaine.  Lajignature  des  dénommés. 

Article    75. 

N°.  j  K.  Hardes  jettées  h  la  mer  ,  crainte  de  con- 
ugion.  Aujourd'hui  —.  &c.  nous  .....  officier  chargé 

do"  détail ,  &  —  principal  officier  de  quart  fur  le 
vaifleau  le  —~  commande  par  Monfieur .....  ayant  été 

avertis  par  M~.~  chirurgien-major,  que  le  nomme.-. 
(fa  qualité  )  fils  de ......  (  le  lieu  de  la  naiffante ,  le 

domicile  &  fon  département)  venoit  de  mourir 
dans  ce  moment  (  à* une  fièvre  maligne  ,  pourprée  & 
natagieufe  }  ,  &  qu'il  y  avoit  beaucoup  à  craindre , 
en  gardant  les  hardes  à  bord ,  qu'elle  ne  fe  commu- 
wçât  dans  l'équipage  ;  nous  en  avons  rendu  compte 
à  mondit  fieur  _.. qui  nous  ayant  ordonné  de  faire 
jttter  à  la  mer  les  hardes  dudit  défunt ,  pour  pré- 
server l'équipage  d'une  femblable  maladie ,  nous 
ayons  fur-le-champ  fait  exécuter  cet  ordre  en  notre 
ptéfence.  Fait  à  bord ,  lefdits  jour  &  an. 

Vu  du  capitaine.  Signé  d'eux  6'  du  chirurgien- 

Articles    97,  98,  99. 
N°.  16.  Pour  conftater  la  prife  d'un  vaijfeau  de 


fruerre  ou  armé  en  guerre.  L'an  mil  fept  cent ,  6tc_*. 
e  vaifleau  {a)  ......  commandé  «_.  fe  trouvant  k  .._t 

heure .....  par  (  la  hauteur  )  faifant  route  à.-.,  le  ve^ 

à.^.  a  découvert  (  la  dî fiance)  un  vaifleau  venan 
fur  lui  (  ou  auquel  ayant  donné  chaffe  )  il  Ta  atteint* 
reconnu  ennemi .^{  le  pavillon)  &  attaqué  à™** 
heure  (4)  ;  s'en  étant  emparé  après  .....  heures  dp 

combat .~~  dans  lequel  {il  a  reçu  tel  dommage)  nous.^. 
Chargé  du  détail ,  nous  fommes  tranfportés  ptf 
ordre  de  mondit  fieur^^.  fur  ladite  prife  avec  M.-., 
détaché  pour  (  Vamariner  ou  la  commander  )  ;  ou 
étant  arrivés ,  nous  avons  d'abord  fait  pofer  des  fen- 
tinelles  à  chaque  écoutille  ou  échelle ,  pour  em- 
pêcher les  gens  du  détachement  de  defeendre  dans 
l'entre-pont  &  dans  la  cale ,  &  prévenir  en  même- 
temps  tous  accidens  ;  &  après  avoir  reconnu  qu'il 
n'y  avoit  dans  ladite  prile  aucune  marchandife , 
mais  feulement  des  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che ,  nous  avons  cru  inutile  d'appofer  des  fcellés  fur 
les  écoutilles  &  autres  endroits;  nous  avons  en- 
fuite  demandé  au  capitaine  fa  commiffion ,  l'ordre  de 
commandement  &  je  rôle  d'équipage ,  qu'il  nous  a 
remis.  Nous  avons  appris  que  ce  vaifleau  fe  nom- 
moit  le .....  appartenant  au  roi  d  _..  de  tant  de  pièces 

de  canon .....(  diftinguer  le  calibre  de  chaque  bat- 
terie) de  — hommes  d'équipage,  commandé  par 
Moniteur .....(/0/1  grade)  armé  au  port  de.„..doù 

il  étoit  parti  le .....  &  ayant  requis  ieait  capitaine  de 

nous  représenter  les  autres  papiers  qu'il  pourrait 
avoir  ;  d'après  fa  réponfe  qu'il  n'en  avoit  pas  d'au- 
tres, nous  en  avons  Élit  la  plus  exafte  recherche  _.. 
{s'il  s* en  trouve  ,  ils  doivent  être  mis  dans  unfac 
cacheté  des  armes  du  roi  »  de  celles  de  l 'officier  com- 
mandant &  du  capitaine  pris  )  ;  nous  avons  enfuite 
paflé  la  revue  de  l'équipage ,  &  trouvé .....  perfonnes, 

y  compris  —  officiers ..«.  bleffés  ;  nous  avons  fait 

pafler..~.  hommes  fur  notre  vaifleau ,  y  compris 

officiers ,  &  le  furplus  a  été  laifle  fur  la  prife ,  avec* 
hommes  de  notre  équipage ,  pour  la  mettre  en  état 
de  naviguer  ;  après  quoi ,  nous  avons  procédé  à 
l'inventaire  de  ies'agrêts,  apparaux  &  uftenfiles. 
Fait  à  bord  de  la  prife,  le.-.. 

Vu  du  capitaine.  La  fi  g  nature  des  deux  officiers 
&  du  capitaine  de  la  prife* 

Articles    97,98,99. 

N°*.  17.  Pour  conftater  la  prife  d'un  bâtiment  de 

commerce.   L'an  .....  le  vaifleau commandé ......  fe 

trouvant  à  .....  heure  .....  par  (  la  hauteur  )  faifant 

route  à -.-le  vent  à. ..«a  découvert  à {la  dif- 

tance)  un  bâtiment .~.  {fd  route  )  qu'il  a  apperçu 
être  ennemie,  {fon  pavillon  )  ;  il  l'a  joint  &  com- 
battu, &  l'a  oblige  d'amener  après  {heures  de 
combat)  pendant  lequel  {expliquer  le  dommage 


(«)  Il  fane  marquer  avec  la  plus  fcrupuleufe  attention  le  nombre  &  le  calibre  des  canens  de  chaque  batterie  &  des  gaillards 
febiùxicnt  preneur,  &  de  ceux  protecteurs  &  préfens,  avec  la  diitance  où  ceux-ci  fc  font  trouves  du  bâtiment  preneur, 
Iso  dr  l'attaque  3c  du  combat  i  «  l'cfpcce  de  fecours  &  de  protection  qu'ils  ont  pu  lui  donner. 

lb)\'~  faut  porter  la  plus  grande  attention  à  motiver  avec  détail  toutes  les  circonftances ,  &  les  accidens  qui  précèdent 
P  fai>eat  Faitaire  ,  afin  de  donner  une  parfaire  connoiiîance  des  évenemens  >  fi  pluiuucs  vaiîTeaux  ,  ou  autres  bâtûnens , 
•«  faciixsé  ou  protégé  ,  ou  ©m  aflifté  à  la  prife ,  &c.  % 

C  % 


D  É  T 

quit  a  fubi  .  Nous....  chargé  du  dit  ail  ,"  nous 
femmes  tranfportés  fur  ladite  prife  par  ordre  de 
mondit  fieur...»  avec  M....  détaché  pour  (tama- 
riner  ou  la  commander);  où  étant  arrivés»  nous 
avons  fait  pofer  des  fentinelles  à  toutes  les  écoutilles 
ou  échelles ,  pour  empêcher  les  gens  du  détache- 
ment d'entrer  dans  rentre-pont,  où  ayant  trouvé 
des  ballots   de  marchandises ,  nous  les  avons  fait 

mettre  en  sûreté  dans . ck  ayant  reconnu  que  fa 

cale  étoit  remplie  de  diverfes  autres  mai  charadifes 
qu'il  ne  nous  étoit  pas  poffible  de  vérifier ,  nous  en 
avons  fait  fermer  les  écoutilles  ,  aux  coins  defquel- 
îes ,  nous  avons  fait  mettre  une  bande  de  toile , 
clouée  d'un  côté  lur  le  tillac ,  &  de  l'autre  fur  les 
écoutilles,  6k  appofé  à  chacune  deux  cachets  aux 
armes  de  fa  majeflé ,  à  l'exception  de  l'écoutille  de 
la  foute  aux  cables ,  aux  vivres  ck  à  Peau  ,  dont 
nous  avons  fermé  la  communication,  en  tailint 
établir  une  cloifon  de  réparation.  Après  quoi ,  nous 
nous  femmes  rendus  fur  le  gaillard  de  derrière,  & 
nous  avons  appris  du  capitaine  que  le  bâtiment  fe 

nomme appartenant  b+m  &c* 

(  Terminer  ce  proces-verbal  ainfi  que  le  précèdent, 
en  fe*  conformant*  à  ce  qui  efi  recommandé  dans 
Us  notes  ). 

ARTICLE      IOI. 

N°,  18.  Inventaire  d'effets  précieux  trouvés  à 
bord  d'une  prife.  Aujourcrhui ,  ckc...  le  vaiffeau  , 

&c...  s'étant  emparé  du  navire le commandé 

par.-.,  de  .....  (  le  parage  (j)  )  nous .....  chargé  du  dé- 
tail ,  nous  étant  tranfportés  par  ordre  de  mondit 
fieur à  bord  de  ladite  prife  avec  M officier  dé- 
taché pour  (  fuma  riner  ou  la  commander  )  à  l'effet 
de  procéder  aux  formalités  preferites  par  les  or- 
donnances ;  après  avoir  pris  toutes  les  précautions 
néceffaires  pour  découvrir  s'il  v  avoit  des  effets  pré- 
cieux ,  il  nous  a  été  représenté  (  ou  nous  avons  dé- 
couvert)  ceux  contenus  dans  les  coffres  ou  malles 
ci-après,  favoir  ;  {/e  nombre  de  malles  ou  coffres) 
que  nous  avons  fait  marquer  par  n°. ,  &  fur  kiquels 
nous  avons  appofé  le  cachet  aux  armes  du  roi ,  celui 
de  M...»  officier  détaché ,  &  celui  du  capitaine  oris. 
Nous  les  avens  fait  fur-le-champ  transporter  oam 
notre  vaiffeau  pour  en  faire  la  vérification  ,  on  pré- 
ience  de  menait  fieur..,..  de  MM.  (deux  officiers  dé- 
jignés  )  »  ck  du  capitaine  pris  ;  &  voulant  y  procé- 
der t  nous  avons  rompu  lefdits  fccllés  &  trouvé  ce 
qui  l'ait  : 

Savoir. 

N°.  1.  Deux  mille  piaftres  ,  &c.  Lefquels  effets 
ent  été  fur  le-charnp  ternis  dans  lefdits  coffres  on 
malles ,  fur  lefquels  nous  avons  appofé  le  cachet  aux 
armes  de  fa  majeffé ,  celui  de  mondit  fieur — & 
celui  deM-»  capitaine  pris  ,  ck  nous  avons  confi- 
gaé  lefdits  effets  *  (  te  t  endroit  )  pour  y  être  gardés 
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avec  sûreté  ,  &  être  remis  au  retour  en  France  à  qui 
de  droit.  F«jit  à  bord,&c. 

Vu  du  capitaine.  Lifignature  de  t  officier  chargé 
du  détail ,  de  celui  détaché ,  des  officiers  préfens  9 
&  du  capitaine  pris. 

Article     105. 

N°.  19.  Interrogatoire  des  principaux  officiers 
d'une  prtfc.  Aujourd'hui,  &c.  le  vaiffeau,  & 
s'etant  emparé  le.«..  fur  {tel parage  (b)  ),  d'un  vaif- 
feau «.nous chargé  du  détail 9  avons  interpellé  le 

capitaine  &  les  principaux  officiers  dudit  bâtiment,  de 
comparoitre  chacun  féparément  dans  la  chambre  de 
conidî ,  pou:  répondre  pnrdevant  nous ,  &  en  pré- 

fence    de  mondit    fieur à  nos    interrogations  , 

ayant  pour  interprète  de  la   langue.....  le  fieur 

embarqué  en  ladite  qualité  (ou  le  fieur...,  parlant 
ladite  langue  )  de  lui  ferment  pris  à  cet  effet.  Srefl 

fjréfenté  le  capitaine  dudit  bâtiment,  qui,  après 
ui  avoir  fait  lever  la  main ,  &  promettre  par  fer- 
ment de  dire  vérité  ,  a  fubi  l'interrogatoire  comme 
îJ  fuit: 

Interrogé  fur  Ion  nom ,  fon  âge ,  fa  patrie ,  & 
qualité? 

A  répondu..... 

Le  nom  du  vaiffeau  pris ,  a  qui  il  appartenoït ,  fil 
force ,  fon  éauipage  ?  Et  de  cruelle  nation  ? 

Dans  guet  port  il  a  arme,  par  quel  ordre,  fa 
million  ,  la  dellination ,  s'il  e(t  parti  feul? 

Sur  quel  parage  il  a  été  pris,  à  quelle  heure,  ce 
qui  l'a  obligé  à  fe  rendre  ,  à  quel  vaiffeau  ij  b'etl 
rendu,  ck  deii  il  vient? 

S'il  y  a  eu  des  .vailTeattx  qui  aient  aidé  à  la  prife  9 
qui  Taient  protégée ,  ou  qui  y  aient  aiîîffé  ? 

A  quelle  diftance  étoient  ces  bâtimens  ,  &  quelle 
efpèce  de  prote&îon  ou  de  feeours  ils  ont  donné  ? 

Quel  dommage  a  effuyé  le  vaiffeau  pris ,  combien 
il  a  eu  d'hommes  tués  ou  bleffés  f* 

Ce  qu'il  a  fait  de  fa  commiffion ,  de  qui  elle  étoit  ? 

Stl  a  dans  fon  vaiffeau  des  marchand  iîês,  des 
effets  précieux ,  leur  qualité  ck  quantité  ? 

Pour  le  compte  de  qui  ils  font  charges  ,  à  qui  il* 
font  adreffés  ? 

^  S'il  n  y  a  pas  d'autres  papiers  que  ceux  dont  orf 
s'eft  faifi ,  s'il  n'en  a  point  jette  à  la  mer  ? 

S'il  a  eu  connoiffance  de  quelques  vaiffeatrx ,  de 
quelques  efeadres,  flottes  &  leur  nombre,  leur 
toute  ,  le  port  d'eîi  ils  font  partis  ,  &c. 

Tels  font  les  interrogatoires  &  fes  réponfes,  dont 

leéhire  lui  a  été  faite  par  le  fieur lefquelles  fl  * 

affuré  contenir  vérité ,  &  n'avok  rien  à  ajouter  nt 
diminuer  f  &  a  figné. 

Interroger  les  officiers  dans  la  même  forme 

Fait  à  |  &c. 

Vu  du  capitaine.  Laftgnature  de  foncier  charge 
du  détail. 


:■ 


é)  II  oc  faut   pat  omettre  le  imnit  ci  dcJlut, 

>)  U  oc  Lut  fai  oovîiiic  U  dhml  cifli^u<  ci-c. 
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Article    ni. 

N*.  io.  Prife  rançonnée.  L'an  mil ,  &c...  le 
vahTeau  du  roi  le  ....  commandé  par  Monfieur. — 
ayant  arrête ,  &c.  nous  ,  &c.  nous  fommes  trans- 
portés ,  ckc.  où  étant  arrivés ,  après  avoir  pris  toutes 
les  mefures  convenables  pour  empêcher  le  pillage  & 
les  acetiens ,  nous  aurions  appris  que  ledit  vaifleau 
fenommoit,  &c.  nous  avons  enfui  te  procédé  à  la 
recherche  exacte  de  tous  Tes  papiers ,  dont  nous  nous 
fommes  £ufis ,  &c.  ;  &  ayant  vifité  le  bâtiment , 
bous  avons  trouvé  qu'il  étok  d'une  construction 
ancienne,  taifant beaucoup d'eau ,  ôcc.  ck  l'on  char- 
gement de  peu   de  valeur ,  confiitant  en nous 

en  avons  rendu  compte  à  mondit  fteur  ..„.  qui ,  fur 
S  eipofé ,  après  en  avoir  conféré  avec  tous  Tes 
officiers,  a  jugé  à  propos ,  pour  ne  pas  affoiblir  Ton 
équipage  par  celui  qu'il  faudrait  mettre  fur  ladite 
la  confervant,  &.  pour  ne  pas  perdre  le 
temps  favorable  à  remplir  l'objet  de  fa  million  ,  de 

rançonner  ledit  navire En  conféquence,  il 

a  onert  audit  capitaine de  le  relâcher  moyen- 
nant la  i  «♦.  à  laquelle  on  auroit  ettimé  la 
ir  de  ion  bâtiment  avec  Ton  chargement ,  ce 
qu'il  a  accepté.  Et  pour  TaiTurance  du  paiement  de 
bite  rançon  mondit  fieur..,.  auroit  retenu  fur  fon 
a  otage  ,  ck  fait  drefler  la  reconnoi  f- 
fince  ou  billet  de  rançon  ci -joint ,  pour  être  remis 
au  retour  dans  le  port  au  bureau  des  arméniens  ,  afin 
d'en  pourfuivre  le   paiement.  Fait  à  bord,  Ôtc. 

Vu  du  capitaine.    La  Jignature  defdits  officiers 
h  du  capitaine  prie* 

Article    no. 

Nft.  a  t.  Billet  de  rançon.  Nous  foufllgné  ...  (  nom 
if  qualité  du  capitaine  )  commandant  le  vaiiTeau  du 
rot  le & (  nom  ,  qualité  &  domicile  )   capi- 
taine du   navire ...... arme  à. .«..pris  à  telle  hauteur 

Je«,  femmes  convenus  de  ce  qur  fuit  ;  ("avoir  :  moi... 
commandant  le  vaiiTeau  du  roi  le.... reconnois avoir 

ançonné  le  navire  le de  ......  appartenant  à,....  du 

port  de  — ..  tonneaux  ,  que  j'ai  pris  à  (  ulie  hauteur) 

aiiam  de à fous  tel  pavillon  ,  ayant  pafTepon 

de_  chargé  de .....  pour  le  compte  de (  bourgeois 

*m  negvctant  de) ladite  rançon»  moyennant  la 

e  de  .....  pour  laquelle  j'ai  remis  ledit  navire  en 

; ,  pour  aller  au  port  de oii  il  fera  tenu  de  fe 

dans  le  temps  tk  efpace  de après  lexpira- 

duquel  temps,  le  préfent  traité  ne  pourra  le 

Btir  d'être  arrêté  par  un  autre  vaiiTeau  cfe guerre, 

armateur  françois  ou  allié.   Pour  sûreté  de  la- 

!  femme,  j*ai  retenu  en  otage  fur  mon  vaif- 

.  je  prie  tous  amis  &  alliés  de  laifler  sûrement 

librement  palier  ledit  navire  le  pour   aller 

L:  ponde,  &c.  fans  fouflfrir   qu'il  lui  foit  fait 

rt   ce   temps    6c   fur    ladite    route,   aucun 

:  ni  empêchement. 

It  moi  {le  nom  &  qualité  du  capitaine  pris) 

:  en  mon  nom  qu'en  celui  des  propriétaires  dé 
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mondit  vaiiTeau  8c  des  marchandifes ,  je  me  fuis  vo- 
lontairement fournis  pour  leur  rançon  ,  au  paiement 
de  la  femme  de  .....pour  sûreté  de  laquelle,  j'ai 
donné  lefdits  otages ,  promettant  de  ne  point  con- 
trevenir aux  conditions  du  préfent  traité,  dont 
chacun  de  nous  a  retenu  un  double  ,  que  nous  avons 
figné  avec  lefdits  fleurs .....  reçus  pour  otage.  Fait  à 

bord  du  vaiiTeau .....  le jour  du  mois  de ckc, 

Lafignaiurc  des  deux  commandant  &  des  otages* 
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N".  il.  Vrifes  brûlées.  L'an  mil,  &c.  3e  vaïf- 
feau  de  roi  le  —  commandé  par  Monfieur ....  &c, 
ayant  arrêté ,  ckc.  nous ,  die.  nous  fommes  trans- 
portés a  bord ,  ékc.  &  ayant  enfuite  vifité  ledit  bâ- 
timent,  nous  avons  reconnu  qu'il  étoit  chargé  de,... 
(fur  fonleft ,  d'une  ma uvaife  conflruclion  ,  mal  gréé 
&  équipé  3  hors  d'état  de  tenir  la  mer  dans  cetre 
fuuatian  ).  En  ayant  rendu  compte  à  mondit  fieur.... 
il  a  envoyé  à  bord  de  ladite  prife  les  nommés..». 
maître  d'équipage .  ,.„.  voilier, .....  charpentier ,  &..,. 
calfat,  pour  en  faire  l'examen  &  vifité  en  notre 
préfence.  Ces  maîtres  ayant  également  jugé  que 
ledit  bâtiment  étoit  entièrement  hors  de  fervice  , 
incapable  de  tenir  la  mer  avec  sûreté  ;  en  confé- 
quence du  rapport  que  nous  en  avons  fait  à  mondit 
fieur.»..  après  en  avoir  conféré  avec  les  orHciers, 
il  a  décidé  que ,  vu  le  mauvais  état  de  ce  bâtiment, 
le  peu  de  valeur  de  fon  chargement  (ou  d'autres 
motifs  )  ,  il  étoit  indilpen  fable  de  le  faire  Brûler  ou 
couler  basf  ce  qui  a  été  exécuté,  après  en  avoir 
fait  retirer  l'équipage  ,  &.  les  effets  principaux  &  de 
plus  de  valeur  qui  s'y  font  trouvés,  dont  nous  avons 
drevTé  l'inventaire,  &  chargé  chacun  de  nos  maîtres 
de  ceux  qui  les  concernent ,  pour  en  rendre  compte 
au  retour  du  vaiiTeau.  Fait  à  bord ,  lefdits  jour  &  an, 
Vu  du  capitaine.  Signé  des  dtux  officiers ,  des 
maîtres  &  du  capitaine  ou  patron  de  la  pfife. 


Art 
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H*\  13.  Bâtiment  neutre  arrêté.  L'an  mil,  &c..„ 
le  .....  du  mois à  .....  heure  ..„  le  vaiff?au  ....  com- 
mandé par  Monfieur  ....  étant ,  &c...  ayant  décou- 
vert a  environ ....  un  bâtiment ....  faifant  route  ....  les 
vents  a  ....l'ayant  joint &  arrêté  ,  après  ....heures  de 

chafïe   fous  .....  pavillon,    mondit  fieur  auroit 

donné  ordre  au  capitaine  de  ce  bâtiment,  de  lui 
apporter  fon  rôle*  d'équipage ,  journaux  de  navi- 
gation ,  pafieports  ck  polices ,  par  îefquels  ayant 
reconnu  que  ledit  bâtiment  nommé ....  de ....  canons,.,. 
6k  de....  hommes  d'équipage,  les  officiers  compris  , 

commandé  par étoit  parti  de  ...Je ....  chargé  de .... 

pour  le  compte  de  ....  à  TadreiTe  de ....  à  ,.„  ou  il  de- 
voit  fe  rendre.  Ces  rnarchandifes  provenant  de  pays 
ennemis  &  fa  manoeuvre  le  rendant  îlifpecî,  mondit 
fieur a  jugé  à  propos  de  larrêter ,  &  de  le  con- 
duire à ....  pour  y  faire  faire  une  vérification  exact* 
de  les  papiers  ôc  de  fa  cargailon.  En  conféquence  de 
les  ordres,  nous  ....  chargé  du  détail,  &._ officier 
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détaché  ,  nous  nous  fortunes  tranfportés  a  bord  de 
ce  bâtiment ,  oli  nous  nous  fomnies  faifis  de  tous 
les  autres  papiers  que  nous  avons  trouvés ,  que  nous 
avons  apportés  à  notre  bord ,  &  fait  renfermer  avec 
les  premiers  dans  un  fac  cacheté  des  armes  du  roi , 
de  celles  de  mondit  fieur....&  du  capitaine  dudit 
bâtiment.  Et  également  après  avoir  fermé  les  écou- 
filles,  &c.  dudit  navire,  &  y  avoir  appofé  les 
fcellcs,  afin  qu'on  ne  puiffe  difpofer  d'aucune  des 
marchandifes ,  nous  avons  pareillement  fait  pafler 
fur  notre  bord  toutes  les  armes  blanches  &  à  feu , 
dont  nous  avons  donné  un  reçu  au  capitaine  ,  ainfi 
que  ....  hommes  de  fon  équipage  ,  que  nous  avons 
remplacés  par ....  hommes  du  nôtre ,  avec ....  pour 
le  conduire  &  s'aflurer  de  fa  navigation  ,  avec  dé- 
fenfe  très-expreffe  de  faire  aucune  infulte ,  ni  com- 
mettre aucune  malverfation  dans  ledit  navire  ,  fous 
peine  de  punition  corporelle. 
Fait  à ,  &c. 

Vu  du  capitaine.  -  ^^  djfdits  officiers 
r  &  du  capitaine  du  na  vire. 

Nota.  Il  eft  bien  effentiel  de  libeller  avec  clarté  & 
détail  tous  les  motifs  de  fufpicion ,  afin  d'acquérir 
les  preuves  néceflfaires  pour  prononcer ,  s'il  y  a  lieu , 
la  confifeation  du  navire. 

On  a  joint  à  ce  mémoire  un  extrait  du  traité 
des  "vivres  pour  que  les  officiers  chargés  du  détail 
aient  fous  les  yeux  les  articles  dudit  traité  dont  il  leur 
importe  d'avoir  connoiflance.  Il  convient  pour  com- 
plctter  cet  article  de  donner  ici  cet  extrait. 

Extrait  du  traité  des  vivres  pour  les 
\*  ai  [féaux  &  autres  bâtimens  de  fa  majefié  9fous  le 
nom  de  Claude  Fa  y  9  du  13  Février  1776. 

Article.    II. 

La  fourniture  des  vivres  ,  tant  dans  les  ports  que 
pour  1j  mer,  fe  fera  conformément  aux  conditions 
du  prefent  traité,  &,pour  tAit  ce  qui  n'y  feroit 
p.s  contraire,  fiivanr  les  règlemens  &  ordonnances 
de  la  marir.e,  ordres  &  états  du  roi,  ordonnances 
des  intendam  d«:  marine,  &  les  eiîiaits  de  revues 
d':s  totnmifTuirc't-penL'Kiux  ou  ordinaires  :  défend 
fa  msjcftc  au  rr.uuit:or,naire  de  do.in-r  aucune  ration 
non  coinprifc  danil'  *  états  du  fa  inajeflc  ;  aux  inten- 
dant de  la  mari  fie  d'eu  ordonner  ;iu-dcla  de  celles 
portées  oar  fofdits  é:us  ,  tic  a  ton»,  officiers  de 
fiurine  doLiig'-r  Ifdir  nainitjotji&ire  ou  fes  commis 
d'en  fournir  .mfi':ir»enr. 

y  La  ruûhi*  'Je  thaotu'  \u»tutt\t  embarqué  famdif- 
tinltiond':  yytW  d^ris  '«-s  ports  4k  rad^s,  (o.t  pendant 
h  t<rtr:*»  t\*%  Miiwiu-t.%  ?/  déUnn'-ifi-'iis,  ou  pendant 
les  f\'*'\:*%  >  loiffjiiflt  iotti  rti,\Aoyi%  au«  baitcrics 
île  J  j  côte  tu  aiifp's  f*ivi/»* ,  U-u  par  jour  d«;  vinfff- 

3uatte  *,wr%  d<r  j/j  m  U*k  ,  iioid»  *W  r/Mi<  ,  ou  i\r 
u-lmir  oik«-s  &  LtUtn  ,  h  l«  tk%  t*'\ntKit  qu'il 
en  foii  fouir*!,  d«:  trots  t\n*tUi  d<  oint"  de  vm9 
ir.'-fi.*"  *h:  I '#■»**  9  ou  dui*  pij,fr  fj  r.ffttrtn  #J*  ItWtf 
ou  ci'j'f: ,  it  u  |//u/u,tu/ç  te+jLnéix  d*»r,*  Jet  ports 
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ou  aux  câtes  de  Flandres  &  de  Normandie;  8t  I 
l'égard  des  autres  denrées  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  des  repas  ,  la  diftribution  s'en  fera  ainfi 
qu'il  fuit  ;  il  fera  donné  par  femaine ,  les  dimanche , 
lundi ,  mardi  &  jeudi ,  quatre  dîners  gras  ;  chaque 
diner  gras  fera  compofé  de  trois  livres  &  demie 
de  bœuf  frais  crud  pour  fept  hommes  ,  &  le  bouiOoa 
dans  lequel  la  viande  aura  été  cuite,  fera  donné  pou 
faire  du  potage.  Les  trois  dîners  maigres  feront  dis- 
tribués les  mercredi ,  vendredi  &  iamedi  ,  &  ils 
feront  compofés ,  par  chacun  defdits  jours  ,  de  vingt* 
huit  onces  de  morue  crue  pour  fept  hommes, dont 
l'affaifonnement  fera  d'un  demi-quart  de  pinte  d'huile 
d'olive  *  &  d'un  quart  de  pinte  de  vinaigre  ;  &  an 
défaut  de  morue ,  les  dîners  maigres  feront  compo& 
de  trois  onces  de  fromage  de  gruyère  ou  d'hollande 
pour  chaque  homme ,  ou  de  quatre  onces  de  légumes 
afTaifonnes,  de  même  que  pour  les  foupers  ci-après. 
Les  repas  du  foir  ou  foupers  feront  tous  les  joœs 
en  légumes ,  &  feront  compofés  pour  fept  hommes, 
foit  de  vingt-huit  onces  de  pois,  fèves,  ou  fayek 
crus,  ou  de  quatorze  onces  de  riz  crud;  leidits 
légumes  ou  riz  affaifonnés  de  fel  en  quantité  fufr 
fante  ,  d'une  chopine  d'huile  d'olive  ,  &  d'une 
chopine  de  vinaigre  pour  fept  hommes ,  &  le  bouillon 
qui  aura  fervi  à  la  cuiflbn  fera  diftnbué  avec  kl 
légumes  ou  riz. 

4.  La  ration  à  la  mer ,  &  même  dans  les  port 
&  rades ,  lorfqu'il  plaira  à  fa  majefié  d'ordonner 
la  confommation  des  vivres  embarqués  pour  cam- 
pagne ,  fera  par  jour ,  pour  chaque  nomme  embar- 
3ue ,  fans  diltinction  de  grade) ,  de  dix-huit  onces 
e  bifeuit ,  poids  de  marc ,  ou  de  vingt-quatre  ooees 
de  pain  frais  provenant  de  la  farine  embarquée  en 
place  de  bifeuit  ;  de  trois  quarts  de  pinte  de  vin , 
mefure  de  Paris  ,  ou  d'une  pinte  &  demie  de  bièit 
ou  cidre ,  fi  les  arméniens  s'exécutent  &  regardent 
les  câtes  de  Flandres  &  de  Normandie  ;  & ,  forfquï 
fera  embarqué  de  l'eau-de-vie ,  en  place  des  boit 
fons  ci-demis ,  la  ration  en  eau-de-vie  fera  ton- 
jours  le  quart  de  celle  du  vin  ;  &  quant  aux  autres 
denrées  qui  entrent  dans  la  composition  des  repas, 
la  diftribution  s'en  fera  ainfi  qu'il  fuit:  il  fera  donne* 
par  femainc ,  dans  toutes  les  campagnes  quelconques* 
&  pendant  les  trois  premiers  mois ,  quatre  cfinejs 
gras  &  trois  dîners  maigres  ;  des  quatre  dîners  gras  H 
v  en  aura ,  pendant  les  deux  premiers  mois ,  deux  en 
lard ,  un  en  bœuf  falé ,  &  un  en  pieds  &  têtes  de 
cochons  falés.  Les  dîners  en  lard  feront  diftriboès 
les  dimanches  &  jeudis ,  &  feront  compofés  de  deux 
livres  dix  onces  de  lard  crud  pour  fept  hommes; le 
lundi  le  diner  fera  compofé  de  trois  livres  &  demie 
de  boeuf  falé  crud ,  pour  fept  hommes  ;  &  le 
mardi ,  de  trois  livres  quinze  onces  de  pieds  &  tcKf 
pour  fept  hommes  ;  &  il  ne  pourra  pas  être  fit 
aucun  ufage  du  bouillon  fale  pour  u  nourritme 
des  équipages.  Le  repas  en  pieds  &  têtes  n'aura  fies 
que  pendant  les  deux  premiers  mois  de  la  campagne, 
«ici  epas  du  mardi  iera ,  pendant  le  troifième  mois, 
n\  lard ,  comme  ceux  des  dimanches  &  jeudis.  Apres 
Ict  11  cm  premiers  mois  de  campagne,  il  fera  donné 
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cinq  dîners  gras  par  femaine  ,  tous  en  lard  t  fauf  les 
circoniknces  de  relâches  dans  les  ports  &  rades ,  où 
if  iera  poflible  de  procurer  de  la  viande  fraîche  aux 
«jiiïpagés  »  qui  feront  alors  traités  conformément 
i  ce  qui  cit.  preferit  par  l'articje  précédent  ï  ce  qui 
fera  évalué ,  pour  les  campagnes  de  la  méditerranée , 
i  un  fuième  de  la  durée  qu'elles  devront  avoir ,  & 
a  un  douzième  pour  les  campagnes  de  l'Amérique  & 
autres  ;  au  moyen  de  quoi  r  il  ne  fera  point  embar- 
qué de  viandes  falées  pour  cette  partie  de  la  cam- 
pagne i  mais  pour  les  campagnes  dons  la  méditerra- 
n«,  le  munîtionnaire  en  remettra  entre  les  mains  du 
commuTaire  de  Tefcadre,ou  de  lpaide-comrniflaire(tf) 
I  aux  fonctions  attribuées ,  par  l'ordonnance 
9,  à  l'écrivain  d'un  bâtiment  particulier,  la 
valeur  en  efpèces  5  pour  fervir  à  acheter  de  la  viande 
fraîche  dans  les  endroits  de  relâche  ou  il  fera  poilible 
de  s'en  procurer.  Dans  les  campagnes  de  l'Améri- 
que &  autres  ,  il  fera  tiré  àcs  lettres-de- change  fur 
W  tréforier  général  de  la  marine  %  pour  l'acquitte- 
ment cks  denrées  qui  auront  été  achetées  dans  les 
pons  de  relâche  ,  pour  fuppléer  en  vivres  frais  aux 
rcpas  de  viandes  falées  qui  auront  été  fupprîmées  par 
l'état  d'armement ,  lefquciles  lettres-de- change  ac- 
?st    feront  remifes  p^r  Je   tréforier  général 
•  mptant  au  munitionnaire  fur  les  iommes 
tua  ordre  de  lui  payer.  Les  dîners  maigres, 
pendant  les  trois  premiers  mois  de  la  campagne, 
feront  distribués  les  mercredis ,  vendredis  ek  famé- 
«lis;  Us  feront  compofés ,  pendant  les  cinq  premières 
fanaines,  de  morue,  à  raifon  de  vingt-huit  onces 
de  morue  crue  par  fept  hommes ,  dont  l*affaifon- 
aement  fera  de  quatorze  livres  ck  demie  d'huile  ,  fit 
de  quinze  pintes  de  vinaigre  par  quintal  de  morue, 
nq  premières  femaines,  les  trois  dîners 
maigres  des  trois  premiers  mois  ,  &  ceux  des  ven- 
te famedis  du  relie  de  la  campagne ,  feront 
compofés  de  trois  onces  de  fromage  de  &ruyère  ou 
d'Hollande ,   ou  de  quatre  onces  de  légumes  par 
tomme*,  les  légumes  affalfonnés  de  même  qu'aux 
i  ci-aprè*.  Les  repas  du  loir  ,  ou  foupers ,  ù- 
D  iegumes ,  fur  le  pied  de  vingt-huit  onces  de 
ieves  ou  fayols  crus,  ou  cÎ3  quatorze  onces 
ferîzcnxd  pour  fept  hommes;  lefdits  légumes  ou 
Taifonnés  de  le]  en  quantité  fumTante  ,  de  cinq 
nuile  d'olive,  &  de  deux  pintes  6c  demie  de 
>maiere  par  ^  urnes ,  &  de  dix  livres 

limite  6c  cinq  pintes  de  vinaigre  pour  un  quintal  de 
bouillon  qui  aura  fervi  à  la  cuiflbn  fera  dé- 
livré avec  les  légumes  ou  riz  (£). 
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5.  Outre  la  ration  ,  telle  qu'elle  eft  fixée  ci-deftus 
par  les  articles  3  ck  4,  il  fera  délivré  par  jour  aux 
officiers-mariniers  ,  officiers-foldats ,  officiers  du 
munîtionnaire  &  autres  gens  de  l'équipage  ayant 
droit ,  conformément  aux  ordonnances  &  règlcmcns 
du  roi ,  une  demi-ration  en  vin  ,  eau-de-vie  ,  bière 
ou  cidre  ,  fuivant  lëfpèce  qui  fera  diftribuée. 

7,  Les  rarraîchiffemens  &  al  imens  né  ce  ffa  ires  aux 
malades  dans  les  vaiffeaux,  feront  fournis  par  le 
munîtionnaire ,  &  embarqués  en  fus  des  rations  falées 
ordonnées  pour  la  campagne  ,  fuivant  les  quantités 
ci-après  ;  (avoir  :  pour  cent  hommes  par  mois ,  cent 
livres  de  farine  fine  fleur,  fix  moutons  en  vie  à 
Breft ,  6c  feulement  cinq  moutons  à  Rochefort  &C  k 
Toulon  ,  eu  égard  à  la  différence  du  poids  ;  vingt 
livres  de  prunes,  quinze  livres  de  riz,  Ôt  fix  livres 
de  fucre  \  &  pour  la  nourriture  des  moutons ,  trois 
cents  livres  de  foin*  La  ration  de  malade  à  la  mer 
iera  prife  fur  les  rafraîchi  lie  mens ,  en  forte  que  le 
bi&uit,  les  falaikms,  légumes  OC  aflortiflemens 
relatifs  à  la  ration  ordinaire,  relieront  au  munîtion- 
naire, qui  ne  fera  tenu  de  fournir  fur  la  ration  de 
campagne ,  que  le  vin.  La  ration  de  malade  fera 
compoiee  chaque  jour  de  vingt  onces  de  pain  frais , 
blanc  ,  pris  fur  la  farine  des  rafraîchi  (Tcmens;  de 
douze  onces  de  viande  fraîche  de  mouton;  de  la- 
quelle viande  fraîche  il  fera  fait  du  bouillon  à  dif- 
tribuer  aux  plus  malades ,  comme  îl  fera  réglé  par  le 
chirurgien  -  major  du  vailTeau,  6c  la  viande  cuite 
ferv  ira  à  la  nourriture  des  convalefccns.  Le  fou- 
per  iera  de  quatre  onces  de  prunes  ou  de  deux 
onces  de  riz ,  alTaifonné  de  demi- once  de  fucre , 
lorf qu'il  i\y  aura  point  de  bouillon  pour  faire  cuire 
le  riz. 

Dans  les  ports  d'armement  ou  de  relâches  oii  il 
fera  poiîible  de  fe  procurer  des  oeufs  &  des  poules , 
il  fera  fourni  un  œuf  pour  le  déjeuner  de  chaque? 
malade,  s*il  eft  ordonné  par  le  chirurgien-major;  & 
au  lieu  de  douze  onces  de  viande  de  mouton  ,  \\ 
n'en  fera  fourni  qu'une  demi-livre  avec  un  feptième 
de  poule  par  malade. 

Le  vin  ck  l'huile  pour  les  fomentations  des  bk'iîcs 
&  autres  malades ,  feront  à  prendre  fur  la  partie  von 
confommée  par  Jes  malades;  &  fi,  dans  le  caa  de 
combats  ou  de  malaciies  épidémiques,  elle  éteit 
infuffifante  ,  le  munîtionnaire  fatisferoit  au  furpJus  f 
dont  il  lui  feroit  tenu  compte*  par  fa  majefte  ;  ck 
comme  il  n'eA  pas  poflible  d'embarquer  fur 
féaux  ,  les  rafraîchi  fie  mens  qu'exige  la  durée  des 
campagnes ,  à  caufe  du  défaut  d'emplacement  &  du 


:  cette  reraïfe  dok  être  faite  à  l'officier 

tfi  erobxrqué  de  Pofcîlle  confire  fit  de  la  choux- 
muât  fou  erre  roifci  dam  la  chaudière  de  l'équipage  pen- 

l  campagne  ,  l'officier  chargé  du  détail  tiendra  la 
aafai  a  ce  <]  soutien  jou matière  en  foie  faite  par 

k  tnnssoii  io  munit. oniijirc ,  conforme  ment  a  cr  qui  aura 

'•--  à  i*acm««  ne  ,  à  raifoû  d'une  oacc  d'ofcille  , 
«•   daat  once   de  choux- croûte  par  jour    pour   chaque 

ta  fettÛi  qui  fenfericeiont  cet  Ugunici  devant  î':fvir  pour 


pufîeuri  campagne» »  le  commii  fera  tenu  de  faire  netroyer 
a  inçfwre  >  ceux  qui  feront  dillribu^s  ch.iqtie  jour ,  &  tk  les 
conferver  dans  l'état  de  propreté  nécdïiiire  pour  que  l'on 
puiife  continuer  d'en  ïtfoc  ufage  avec  fùrcté  dans  d'autre] 
campagnes.  L'officier  tlur^é  du  disad  tiendra  foigneufemenr 
la  niaiu  i  ce  que  le  commis  remploie  cet  objet  ^vsc  cxaâi* 
tude;  oc  s'il  arrfvok  rpe  par  mal  -  propret  A  ,  ou  défaut  dr 
confervation  ,  quelques  -  uns  de  ces  harili  fulTent  hors  dt 
forvicc  au  dcfaimenient  »  il  en  rendra  U  coiTifr-i*  rcfpr:n* 
fabSe  ,  ainfi  que  de  ceux  qui  auroiew  tic  perd  as  par  Ta 
*%%=ïice. 


! 
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dépéiîflemem  des  viftuai  lies,  les  intendans  des  ports 
ou  les  v  ai  lien ux  armeront ,  auront  attention  de  rTen 
ordonner  que  les  quantités  pre  fumées  néceffaires 
pour  leur  traverfée ,  fufqu'au  lieu  de  leur  deftina- 
tton  ,  6k  de  faire  embarquer  en  argent,  le  montant 
de  la  partie  des  rafrakhifiemens  qui  refiera  à  terre , 
afin  qu'on  puifle  en  acheter  dans  les  rades  où  les 
vailïcaux  aborderont.  À  cet  effet,  les  efpèces  fe- 
ront remifes ,  conformément  à  l'article  18  de  l'or- 
donnance du  10  juin  1716,  à  la  consignation  duca- 
!>itaine  6k  de  Faide-commi  flaire  du  vaiileau  ,  ou, 
ic'eftune  efeadre,  à  celle  du  commandant  ou  du 
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tommiflaîre  fervant  à  la  fuite  de  ladite  efeadre  [a j 
lefquels  feront  juftifier  de  l'emploi  deld^tes  efpeces 
pour  la  fubfi {tance  des  malades ,  par  des  états  ou 
reçus  du  commis  du  tnunitîonnaire  ou  de  tes  pré- 
pofés,  immédiatement  après  le  défarmemem,  à 
quoi  les  interdans  tiendront  la  main. 

8.  Le  munîtionnaire  fournira  à  ïqs  dépens,  dans 
chaque  vaifleau  que  fa  majefié  fera  armer  ,  avant  fou 
départ  du  port,  le  bois  pour  les  cuifines  des  offi- 
ciers commandans  6c  des  équipages  :  ce  qui  de- 
meure fixé  6k  réglé  pour  chaque  mois  de  campa- 
gne ,  aux  quantités  ci-après  fpéettiées. 

SAVOIR: 


a  Brest, 

En  petites  bû- 
ches de  deux  pieds 
6k  demi  à  trois 
pieds  de  longueur. 


Pour  les  vaifleaux  de  ioe>  canons  okau-deffus. 

Pour  ceux  de  80 . 

Pour  ceux  de  70  à  74 

Pour  ceux  de  60  à  64 

Pour  ceux  de  50 

Pour  les  vahTeaux  de  moindre  rang  ,  les  frégates 
de  30  canons  &  groffes  flûtes 

Pour  les  frégates  au-deflbus  de  30  canons,  les 
chébecs ,  corvettes ,  galiotes  à  bombes  ck  petites 
flûtes.,  . ., , . 

Pour  les  petits  bâtimens  au-deffous  de  50  hommes, 


A   TOULON, 

Où    le    bois   fe 

fesT^ïongues de  Çèfc  ;  ics  *"*"«& 

**»•.**»  «;0£  «.«  énoncées  en  cette 
quatre  pieds  qya^olonn  ids  dc 

tre  pouces.  marc- 


A  RoCHEFORT, 

En  bûches  grof- 


8  cordes. 


5  ï©  quintaux. 
500. 

300, 
250. 

150. 


IOO. 

5°* 


La  fourniture  du  bois  fera  faite  dans  les  mêmes 
proportions  pour  les  arméniens  qui  feront  ordonné* 
dans  les  porrs'de  l'Orient,  du  Havre  6k  ailleurs. 

Indépendamment  des  quantités  ci-deûTus  fixées 
pour  la  cuiflbn  des  rations  Si  les  cuifines  des  offi- 
ciers commandans  a  bord  de  chaque  vaifleau ,  il  fera 
fourni  à  l'armement ,  par  le  munkionnaire  ,  le  bois 
néceflaire  pour  fammage  des  vaifleaux ,  fuîvantles 
ordres  particuliers  des  intendans  de  la  marine  ,  qui 
en  régleront  la  quantité  ,  relativement  a  la  grandeur 
du  vaiffeau  ck  an  «ombre  de  futailles  qu'il  faudra  y 
arrimer  ;  lequel  bois  d*arrimage  fera  payé  par  la 
majeité  au  munîtionnaire,  faut  à  faire  tenir  compte 
à  famajefté,  par  ledit  munîtionnaire,  de  la  partie 

3pourroit  lui  être  rendue  au  défarmement ,  6k 
e  celle  dont  on  feroit  ufage  pendant  la  campagne  , 
ft  elle  étott  prolongée  au-delà  du  temps  pour  lequel 
ledit  muntiipunairc  auroit  embarqué  du  bob  pour 
les  cuifines  fur  le  pied  ci-delTus  fixé  ;  ck  en  cas  que  , 
ru  la  longueur  de  la  campagne  6k  le  défaut  d'em- 
placement ,  on  ne  pût  embarquer  tout  le  bols  pres- 


crit ,  celui  qu'on  achètera  pendant  la  campagne 
pour  completter  la  fourniture,  conformément  au 
règlement  ci-deffus,  demeurera  pour  le  compte 
du  munitionnaire  ,  fauf  la  plus  value  \  6k  le  furplus  , 
s'il  eft  befoîn  d'en  acheter  ,  fera  pour  le  compte 
roi.  Mais  pour  éviter  tout  abus  6k  excès  de  dépenfi 
fur  cet  article ,  fa  majefté  interdit  tout  achat  de  boa! 
à  brûler  dans  les  pays  ou  il  fera  poiîible  d*en  faire 
gratuitement  fur  les  lieux  ;  6k  elle  entend  que 
les  capi tabès  ou  autres  officiers  commandant  fes 
vaifleaux  ,  envoient  des  chaloupés  6k  des  équipages 
à  terre  pour  couper  du  bois  &  en  f^ire  la  plus  grande 
provision  poflible,  lequel  fera  enfuite  ernbar. 
fur  lef Lits  vaiffeau x  pour  y  fervir  à  l' ufage  des  cui- 
fines :  ce  qui  réitéra  de  bois  à  brûler  au  défarme- 
ment, iera  remis  dans  les  macafins  du  munition- 
naire ,  fans  qu'il  puifle  en  être  détourné  par  qui  que 
ce  foit ,  fous  peine  d'amende  du  quadruple ,  6k  le 
munîtionnaire  en  payera  la  valeur  a  fa  majefté  au 
prix  du  bois ,  tel  qu'il  eft  fixé  par  l'état  des  prix  qui 
ont  lervi  de  bafe  au  préfem  traité,  fur  Tordre  d* 


{ê)  Aujourd'hui  cette  rtmife  de  fond  doit  nrc  faite  à  l'oflider  charge  do  ditarf. 
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fitteadaitt  de  la  marine,  qui  en  fera  faire  recette 
extraordinaire  ,  par  le  tréforier  de  la  marine.  Il  eft 
entendu  que  le  munitionnaire  ne  fera  tenu  de  payer 
«roi  le  bois  de  retour,  qu'autant  qu'il  proviendra 
de  celui  d'arrimage ,  ou  de  celui  acheté  pour  le 
compte  de  fa  majefté ,  ou  enfin  de  la  partie  qui  aura 
été  fcnte  gratuitement  par  les  équipages  ;  celui  pro- 
venant de  la  fourniture  à  l'armement  pour  les  cui- 
tes >  &  celui  que  le  munitionnaire  aura  payé 
pendant  le  cours  de  la  campagne ,  pour  rendre  com- 
plètes les  quantités  auxquelles  il  eft  tenu ,  fuivant  le 
règlement  ci-deflus,  devant  lui  rentrer  comme 
chofe  à  lui  appartenante  :  mande  &  ordonne  fa  ma- 
jefté  aux  commandans  &  intendans  des  ports ,  de 
tenir  ftvèrement  la  main  à  ce  qu'à  l'armement  &  au 
désarmement  des  vaifleaux ,  il  ne  foit  diverti  ni 
détourné  ,  (bus  quelque  prétexte  que  ce  foit,  aucune 
partie  du  bob  deftiné  pour  les  vaifleaux ,  ou  qui 
reftera  à  bord  au  retour  des  campagnes. 

91  Le  munitionnaire  fournira  à  fes  frais  le  vinai- 
fie  pour  l'afperfion  des  vaifleaux ,  dont  la  quantité 
fera  fixée  à  cinquante  pintes  par  mois  fur  les  vaifleaux 
du  premier  &  au  fécond  rang ,  à  quarante  pintes  fur 
ceux  du  troifième  &  quatrième ,  &  à  trente  pintes 
for  ceux  d'un  rang  au-deflbus  ;  &  s'il  eft  jugé  à  propos 
de  donner  ,  entre  les  repas ,  à  la  partie  de  l'équipage 
qui  fera  le  quart ,  du  breuvage  compofé  d'eau  oc  de 
vinaigre,  le  vinaigre  fera  pris  fur  celui  embarqué 
pour  rafperfion  des  vaifleaux,  comme  aufli  le  vi- 
ttgre  neceflaire  pour  la  moutarde  ;  &  le  munition- 
ttire  fournira  à  les  frais  la  graine  de  moutarde ,  fur 
le  pied  de  ce  qu'il  en  faut  pour  faire  vingt  livres  de 
ftoutarde  pour  cent  hommes  par  mois. 

10.  Le  munitionnaire  fera  tenu  de  fournir ,  à  fes 
fais  &  dépens ,  les  barriques ,  quarts ,  barils ,  ancres 
&  facs  néceflàires  pour  contenir  les  farines ,  morues , 
légumes  &  autres  vivres  qui  feront  embarqués  fur 
k$  vaifleaux  de  fa  majefté ,  pour  la  fubfiftance  des 
équipages  ,  tant  fains  que  malades ,  lefquels  feront 
par  ni  retirés  au  défarmement ,  comme  chofes  à  lui 
appartenantes  ;  &  cependant  fi  le  nombre  des  barri- 
fKsvuides  &  autres  fûts  du  munitionnaire  embar- 
nflbit  trop  la  cale  ,  elles  feront  vendues  à  fon  pro- 
fit dans  les  ports  de  relâche  ;  &  quant  aux  futailles 
fc  lacs  qui  feront  pris  pour  le  fervice  dans  les 
vaifleaux,  ils  feront  payés  au  munitionnaire  fur 
fes  certificats  des  capitaines  &  aides-commiffaires 
des  vaifTeaux  (a)  ,  vifés  des  intendans  &  contrô- 
leurs des  ports  ,  a  raifon  de  l'efhmation  qui  en  fera 
faite ,  de  laquelle  il  fera  fait  mention  dans  lefdits 
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certificats  ;  au  moyen  de  quoi ,  il  n'y  aura  plus  lieu 
aux  rédu&ions  qui  ont  été  faites  juWàpréfent ,  fous 
prétexte  de  déperiffement  defdits  uftenfiles.  Sa  ma- 
jefté fournira  les  boutes,  tonnes  &  tonneaux  à 
mettre  l'eau ,  le  vin ,  l'eau-de-vie  &  les  autres 
boiflbns  des  écruipages ,  montés  &  ce  dés  de  fer , 
ainfi  que  les  barils  à  eau ,  barils ,  bailles  &  feil- 
laux ,  comme  faifant  partie  des  agrêts  du  vaifleau  , 
à  la  charge  par  le  munitionnaire  de  faire  embarquer 
un  tonnelier  fur  chaque  vaifleau ,  lequel  entretiendra 
en  bon  état  toutes  les  fut  ailes  du  bord ,  à  peine 
de  perdre  fa  folde  au  retour  de  la  campagne.  Sa 
majefté  fera  fournir  également  la  matière  neceflaire 
pour  garnir  de  quatre  cercles  de  fer  chacun  des 
quarts ,  ancres  ou  barils  renfermant  les  falaifons. 
Mais  la  main-d'œuvre  defdits  cercles  &  les  frais 
d'ouvriers  pour  les  appliquer  fur  les  quarts  ,  ancres  f 
ou  barils ,  feront  pour  le  compte  du  munitionnaire: 
ceux  des  cercles  de  fer  qui  feront  rapportés  au  retour 
des  campagnes ,  &  qui  fe  trouveront  hors  de  fer- 
vice,  appartiendront  à  fa  majefté, &  feront  rendus 
dans  (es  magafins  par  le  munitionnaire ,  qui  ne  fera 
réferver  dans  les  fiens  ,  que  ceux  defdits  cercles  qui 
pourront  être  employés  de  nouveau. 

1 1 .  Le  munitionnaire  fera  t3nu  aufli  de  fournir  à  fes 
dépens  tous  les  uftenfiles  néceflàires  pour  la  diftri- 
bution  des  vivres,  confiftant  en  bidons ,  gamelles , 
corbillons ,  pompes  de  bois ,  de  cuivre  £  de  fer- 
blanc  ,  mefures  &  entonnoirs  de  fer-blanc  &  de  bois  , 
balances  de  cuivre  &  de  bob  ,  avec  leurs  poids  de 
plomb  &  de  fer ,  étalonnés  au  poids  de  marc  ;  les 
huiliers ,  lampes  &  lampions  ,  &  le  coton  filé  ; 
lefquels  ufteniiles  feront  par  lui  retirés  au  défarme- 
ment ,  comme  chofes  a  lui  appartenantes  ;  &  fa 
majefté  fournira  les  marmites  ,  chenets ,  poêles , 
poêlons,  broches ,  mafles  &  coins  de  fer  pour  fendre 
te  bois,  &  autres  uftenfiles  pour  faire  cuire  les  viandes, 
6k  à  lacuifine;  elle  fera  fournir  également  ,  foit  à 
l'armement  ou  pendant  la  campagne ,  les  terrailles 
néceflàires  pour  le  fervice  des  malades. 

Sa  majefté  pourvoira  à  la  table  des  capitaines  , 
lefquels  feront  tenus  de  nourrir  les  officiers  de  l'état- 
major,  les  aumôniers ,  aides-commiflaires  &  chirur- 
giens ,  ainfi  que  leurs  domeftiques  particuliers ,  con- 
formément fi  l'ordonnance  (A)  du  18  juin  1759; 
&  quant  aux  domeftioues  des  officiers  ,  autres  que 
ceux  du  commandant  du  vaifleau  ,  ils  feront  nourris 
par  le  munitionnaire,  à  la  ration  de  matelot  chacun 
par  jour.  Si  le  commandant  du  vaifleau  fe  charge 
de  la  nourriture  de  quelques-uns  des  domeftiques 


(«)  Ces  certificats  doivent  être  aujourd'hui  donnés  par 
fouet  chargé  du  dé  rail. 

(5)  (Ordonnance  du  Roi  du  18  juin  1719  ,  art,  6  &  j). 
Oiiiftc  commandant  de  vaifleau  le  autre  bâtiment  fera 
chargé  de  la  nourriture  de  tous  les  officiers  que  (a  majefté 
aoomera  pour  fervir  à  la  mer  à  bord  des  vaifleaux  & 
autres  bit  miens ,  y  compris  l'aumônier ,  f  écrivain  &  le 
chirurgien  major  ,  &  aura  fO  fols  par  jour  pour  chacun, 
k  4  livres  par  jour,  à  compter  du  quatre  nngr  onzième 
par  des  campagnes  aux  ifles  de  l'Amérique  j  fie  dans  le 
éamst  cas ,  la  campagne  ne  fera  cenfee  commencée  que  du  joui 
Marine,     Tome  I  !• 


du  drparr  des  vaifleaux  pour  leur  route  directe  de  l'Amérique. 
(Art.  9.)  Lés  vices-amiraux  fie  lieutenans-généraux  pour- 
ront admettre  à  leur  table  particulière  les  officiers  de  l'état- 
mijor  de  l'armée  ou  efeaure  .  fie  autres  qu'ils  jugeront  à 
proposi  ils  auront  pour  chacun  d'eux  ro  fols  pat  jour  i 
l'armement  ,  fie  f  o  lois  ou  4  livres  au  défarmement ,  ainfi 
que  ci-deflus.  Ils  en  avertiront  t  avant  le  départ ,  l'inten- 
dant ou  ordonnateur ,  afin  qu'il  puifle  faire  d.itingucr,  dans 
les  rôles  de  payement ,  les  officiers  nourris  a  la  table  du 
général ,  8c  ceux  qui  ic  feront  à  la  table  du  capitaine  de 
pavillon* 
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&  en  quantité  fuffifantes.  Il  ne  pourra  faire  voi- 
turer  dans  les  ports  aucuns  vins  blancs ,  ni  vins 
de  Me  de  Ré  ,  Poitou  &  Nantes ,  ni  vins  vrillés 
<fe  la  Rochelle ,  s'il  n'a  permifiion  particulière  de 
«  raajefté  ;  mais  il  en  pourra  fournir ,  fans  qu'on 
en  puifle  prétendre  une  plus  grande  quantité ,  pour 
les  journaliers  des  vaiffeaux  ex  autres  bâtimens  de 
fà  majefté ,  lorsqu'ils  feront  armés  dans  ces  diffé- 
ras endroits ,  ou  qu'ils  y  relâcheront*;  &  en  général 
je  munitionnaire  ne  fera  tenu  de  fournir  pour  lefdits 
journaliers ,  &  même  pour  le  premier  mois  de  cam- 
pagne, que  les  vins  provenans  des  crûs  des  lieux 
où  s'exécuteront  les  fournitures  ,  excepté  dans  les 
grands  ports  où  il  ne  pourra  faire  voiturer  &  livrer 
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qu'il  elt  ci-deflus  prefcnt. 
pourra  fournir  au  port  de  Breft ,  pendant  le  jour- 
nalier d'armement  &  pendant  celui  de  rade ,  de  la 
Uère  aux  gens  des  équipages  qui  demanderont  à 
en  boire  ,  ou  lorfqu'il  fera  ordonné  par  fa  majefté , 
dans  la  vue  de  conferver  pour  la  mer ,  le  vin  qui 
fe  trouvera  dans  les  magafins  du  munitionnaire. 

23.  Dans  les  arméniens  qui  fe  feront  à  Dunkererae 
&  au  Havre  ,  pour  naviguer  dans  la  Manche  feule- 
nent,  le  munitionnaire  pourra  fournir  de  la  bière 
ou  du  cidre  en  place  de  vin,  8c  la  quantité  de 
Wre  oh  cidre  dans  la  diftribution ,  fera  double  de 
ce  qui  eft  réglé  pour  le  vin  ;  mais  quant  aux  bâti- 
mens du  roi  armés  dans  les  autres  ports ,  qui  relâ- 
chant ou  abordant  auxdites  côtes,  îeroient  dans  le 
cas  tfy  embarquer  des  vivres  de  campagne ,  ou  d'y 
&re  nourris  au  journalier,  le  munitionnaire  leur 
fournira  les  boiffons  ordinaires  en  vin  &  eau-de-vie  ; 
le  dans  ce  cas ,  la  plus  value  fur  lefdits  vins  & 
ttn-de-vie  f  fera  acquife  de  droit  au  munition- 
rire, 

14.  H  ne  fera  fourni  d'eau-de-vie  au  lieu  de 
im ,  crue  la  quantité  qui  fera  réglée  par  les  inten- 
ûans  de  la  marine ,  lelquels  n'en  pourront  ordonner 
pour  une  campagne  de  fix  mois  pour  plus  de  dix 
jours ,  &  ainfi  des  autres  campagnes  à  proportion  ; 
&  dans  le  cas  qu'il  fut  expédient  de  fournir  de  l'eau- 
de-vîe  pour  un  plus  grand  nombre  de  jours ,  en  vue 
de  ménager  la  place  dans  le  fond  de  cale  du  vaiffeau , 
pour  y  mettre  les  vivres  au'exigeroit  un  voyage  de 
long  cours ,  l'intendant  de  la  marine  ne  s'y  portera 
qu'après  avoir  pris ,  à  ce  fujet ,  les  ordres  du  fecré- 
taire  d'état  ayant  le  département  de  la  marine.  L'eau- 
de-vie  fera  embarquée  &  diftribuée  fur  le  pied  du 
quart  en  eau-de-vie  de  ce  qui  eft  fixé  pour  le  vin , 
conformément  à  l'article  4  du  préfent  traité. 

15.  Les  viandes  falées  feront  fournies  fans  jar- 
rets, pieds  ni  têtes  ,  &  les  bœufs  falés  feront  défoffés 
des  gros  os  à  moelle  :  s'il  fe  trouvoit  des  os  de  cette 
efpèce  dans  la  diftribution  pendant  la  campagne  ,  ils 
feront  mis  dans  une  barrique  ,  &  rapportés  au  dé- 
larmement ,  pour  fervir  de  décharge  au  commis  des 
▼ivres,  fans  que  le  munitionnaire  en  puifle  préten- 
dre de  dédommagement  envers  le  roi.  Les  viandes 
fraîches  feront  fournies  feulement  fans  pieds  ni  têtes , 


&  du  refte,  telles  qu'elles  fe  fourniffent  aux  bou- 
cheries. 

27.  La  morue  fera  de  bonne  qualité  &  de  la 
dernière  pêche. 

28.  Les  légumes  feront  bons  &  bien  cuifens , 
&,  autant  qu'il  fera  poflible ,  de  la  dernière  récolte  : 
ils  feront  vifités  &  effayés  pour  la  cuiffon,  avant 
que  d'être  admis  dans  les  magafins  ou  ils  feront 
tenus  par  tas,  autant  qu'il  fera  poflible,  &  non  en 
facs  ;  &  ce  fera  également  par  tas  ,  &  non  par  facs , 
qu'il  en  fera  pris  pour  en  faire  un  nouvel  efiai  avant 
l'embarquement ,  pour  s'affurer  de  leur  qualité. 

33.  Les  vivres  feront  vifités  à  leur  première  ré- 
ception dans  les  magafins,  par  l'intendant  de  la 
marine  ,  ou  par  un  commiffaire  avec  le  contrôleur , 
&  un  officier  qui  fera  nommé  par  le  commandant  du 
port ,  &  il  n'en  fera  reçu  que  de  bonne  qualité  ;  & 
en  cas  de  difeuflions ,  elles  feront  jugées  fommaire- 
ment  par  l'intendant  de  la  marine  ,  fauf  les  repré- 
sentations au  Secrétaire  d'état  ayant  le  département 
delà  marine  :  &  ne  pourront  lefdits  vivres  être 
embarqués ,  qu'ils  ne  foient  nouvellement  vifités  par 
les  mêmes  officiers ,  avec  le  commandant  du  vaif- 
feau pour  lequel  ils  feront  defhnés  ,  quelques  offi- 
ciers de  fon  état-major ,  &  l'aide-commiffaire  du 
vaiffeau ,  le  commis  du  munitionnaire  nommé  par 
lui  pour  faire  la  campagne ,  préfent  ;  &  en  cas  de 
difeuflions ,  elles  feront  également  jugées  fommai- 
rement  par  l'intendant  de  la  marine  ,.lauf  les  repré- 
fentations  au  Secrétaire  d'état  ayant  le  département 
de  la  marine. 

34.  Les  vivres  trouvés  de  bonne  qualité ,  avec 
les  futailles  &  barils  bien  conditionnés  ,  feront  pefé» 
&  mefurés ,  &  enfuite  délivrés ,  un  officier  de  l'ar- 
mement toujours  préfent,  pour  être  embarqués  fur 
les  vaiffeaux.  Tous  les  tranfports  de  vivres  ,  rafraî- 
chiffemens  &  uftenfdes ,  tant  des  magafins  du  mu- 
nitionnaire à  bord  des  vaiffeaux ,  lors  de  leur  arme- 
ment, &des  vaiffeaux  dans  les  magafins ,  lors  de 
leur  défarmement,  que  pour  les  journaliers  dans  les 

Î>orts  &  rades  ,  &  aux  batteries  ,  feront  faits  dans 
es.chaloupes  &  autres  bâtimens  fournis  de  l'arfenal , 
&  par  les  équipages  des  vaiffeaux ,  & ,  à  leur  dé- 
faut,  par  des'journaliers  du  port;  &  fi,  dans  le 
trajet,  lefdits  vivres  venoient  à  être  avariés  on 
perdus ,  foit  par  le  mauvais  temps ,  voies  d'eau  , 
abordage  ,  échouage  ou  naufrage  des  bâtimens ,  la 
valeur  en  fera  payée  au  munitionnaire  ,  qui  en  fera 
le  remplacement ,  fuivant  les  ordres  des  intendans 
de  la  marine.  Ledit  munitionnaire  fera  tenu  d'avoir 
dans  ks  magafins  ,  à  fes  dépens ,  les  journaliers  né- 
ceffaires  pour  livrer  les  vivres  &  uftenfdes  à  l'arme- 
ment ,  &  les  recevoir  au  défarmement. 

35.  Toutes  les  foutes  des  vaiffeaux  feront  re- 
miles  au  munitionnaire ,  excepté  ce  qui  fera  nécef- 
faire  pour  mettre  les  provifions  des  officiers-géné- 
raux &  capitaines  commandant  les  vaiffeaux  ,  lef- 
dites  foutes  chauffées ,  brayées  &  nattées  ;  &  éga- 
lement lui  feront  remifes  les  parties  du  fond  de  cale 
qui  lui  feront  néceffaires  pour  le  refte  des  vivres  ; 
le  tout  feiçj)  dos  &  fermé  de  planches ,  en  forte 
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<|u'.ituiin  fcildat  ni  matelot  n'y  puifle  entrer.  Avant 
l't -iiili.iif|ii'ain>-nt  «lu  Induit ,  les  foutes  deftinées  à  le 
rcu  voir ,  Ci'icint  vifttec»  par  les  officiers  prepofés 
|uii  riiitf'ml.int  «le  l.i  marine  &  par  le  commandant 
«lu  ViiilI'cMii  f  même  par  les  commis  du  munition- 
iwin*f  nui  puiiiront  faire  leurs  représentations  fur 
Iriun  cli't.mts,  s'ils  ne  les  trouvoient  pas  propres  à 
cojifi'ivci  U-  Liduit  en  bon  état  &  pendant  la  cam- 
|f.i|Mir  :  l«-(t'it':s  foutes  étant  vuides,  les  commis  du 
ifiiijuiioiifiHjrc  n'y  pourront  coucher,  &  il  n'y 
|*ourri  hr-:  mis  par  eux,  ni  par  qui  que  ce  foit, 
iiiiMins  autres  vivres,  aucun  cordage  goudronné, 
lédiiï-i  d'eau  ou  d\wtres  liqueurs,  ni  rien  qui  puifle 
tu  <  .idorinT  de  l'humidité  ou  de  la  mauvaife  odeur: 
U  ccpim/iatit  l<*s  allures  du  vaifleau  exigeaient  que 
je  tipit jiri<:  fit  remplir  les  foutes  vuides ,  il  ne  le 

i*ourt*  qu'en  y  f.iif.mr  placer  des  matières  sèches  & 
4t\%  odeur.  Ordonne  fa  majefté  aux  commis  des 
vw*  «-niharqués  f  de  rendre  compte  au  retour,  à 
hfifThdant  <\n  la  marine  ,  des  contraventions  qui 
auront  jhj  être  commifes ,  à  ce  qui  eft  preferit  à  cet 
éfrtd  par  dîvcrfct  ordonnances. 

}(>.  Vil  eft  embarqué  du  bifeuit  &  autres  vivres 
tn  dclior*  d<*  foutes ,  faute  de  place  fuffifante ,  ils 
feront  tonfommé*  les  premiers.  Il  fera  obfervé  éga- 
krrMwt  i\-.  confommer  dans  les  commencemens  des 
tAU\\râyf\r% ,  le  bifeuit  le  plus  anciennement  fa- 
l/fî/|ué ,  de  même  que  les  autres  vivres  moins  frais , 
iéUjvAnt  le  bifeuit  plus  nouveau  &  autres  vivres 

»lu%  ir  lis  ,  pour  être  confommés  après  les  autres  ; 

'4  nuj«-fté  ordonnant  aux  commis  des  vivres  embar- 
qué* f  de  rendre  compte  au  retour,  à  l'intendant  de 
la  marine  ,  de  ce  qui  aura  été  fuivi  à  cet  égard. 

37,  I«c  munitionnaire  juftifiera  de  fes  fournitures 
fiux  vai  d'eaux  &  autres  bâtimens  de  fa  majefté  ,  en 
r*|>portant ,  favoir  :  pour  le  journalier  d'armement 
clans  le  port ,  l'ordre  de  l'intendant  qui  fixera  la  date 
et  l'ouverture  dudit  journalier,  avec  l'état  des 
vivres  &  le  rôle  des  rations  confommées  pendant 
la  durée  dudit  journalier,  certifié  par  l'aicfe-com- 
miflairc  &  par  le  capitaine  du  vaifleau  ,  arrêté  par 
le  commiflaire  de  la  marine  prépofé  à  l'infpettîon 
des  vivres,  &  vérifié  par  le  contrôleur  de  la  ma- 
rine ;  & ,  pour  la  campagne ,  il  fera  tenu  de  pro- 
duire l'état  des  vivres ,  rarraichiflemens  &  uftenfiles 
embarqués  à  l'armement  ordonné  par  l'intendant  de 
tu  marine ,  certifié  par  le  commandant  &  l'aide- 
COfnmiflairc  du  vaifleau ,  par  le  commiflaire  de  la 
marine  prépofé  à  l'infpeftion  des  vivres ,  &  vérifié 
far  I«t  contrôleur ,  avec  le  rôle  des  rations  confom- 
mées pendant  la  campagne  &  le  déiarmement ,  dans 
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la  forme  ordinaire ,  certifié  &  vérifié  par  les  mènes 
officiers  ;  en  obfervant  que ,  fi  la  campagne  fe  trouve 
partagée  en  plufieurs  années ,  il  fera  formé  diffère» 
rôles  pour  conftater  les  fournitures  faites  jufqres 
&  compris  le  trente-un  décembre  de  chaque  année  *, 
&  ne  pourra,  Paide-commiflaire  du  vaifleau,  être 
payé  ae  fes  appointemens ,  qu'après  qu'il  anra  rends 
au  munitionnaire,  ou  à  fes  prepofés , lefdits  rôles, 
foutenus  des  pièces  qui  devront  les  accompagner, 
dans  la  forme  requife.  Quant  aux  vaifleaux  &  antres 
bâtimens  de  fa  majefté ,  qui  fe  trouveroient  dans 
les  cas  prévus  par  l'article  18  ,  le  munitionnaire 
revendiquera  les  fournitures  par  lui  faites  à  ces  vaûf- 
feaux ,  fur  les  états  de  livraifon  &  d'embarquement, 
ainfi  qu'il  eft  porté  audit  article.  Les  envois  de 
vivres  ou  de  rations  pour  prolongation  de  cam- 
pagne ,  à  ceux  des  vaifleaux  de  fa  majefté  qui  au- 
raient ordre  de.  tenir  la  mer ,  ou  qui  feraient  en 
croifière  à  l'Amérique  ou  ailleurs ,  feront  juftrfiés 
&  liquidés ,  comme  il  eft  ftipulé  à  l'article  16  dn 
préfent  traité. 

39.  Le  munitionnaire  ne  fera  obligé  de  donner 
aucune  chofe  aux  officiers,  foit  par  gratification 
ou  autrement ,  à  l'exception  cependant  de  la  mà- 
chemoure  qui  pourra  fe  trouver  dans  les  fonte» 
provenant  du  brifement  naturel  du  bifeuit  ;  lanueDe 
pourra  être  délivrée  pour  la  nourriture  des  beftianx 
&  volailles  deftinés  pour  la  table  des  commandas» 
qui  en  paieront  la  valeur  au  munitionnaire ,  fmvaot 
le  prix  qui  fera  réglé  par  l'intendant  ;  mais  ne  pourra 
être  réputé  mâchemoure ,  crue  les  morceaux  de  bifeuit 
qui  fe  trouveront  au-deflbus  de  là  grofleur  d'une 
noifette.  Défend  fa  majefté  aux  commis  du  muni- 
tionnaire ,  de  brifer  du  bifeuit  pour  le  mettre  en 
mâchemoure ,  comme  aufli  à  tous  commandans  de 
fes  vaifleaux  &  autres  bâtimens ,  de  prendre ,  tro- 
quer ou  emprunter ,  fous  aucun  prétexte ,  des  com- 
mis du  munitionnaire  embarques ,  telle  nature  de 
vivres  que  ce  puifle  être  ,  &  auxdits  commis  de 
donner  aucuns  certificats  de  rations ,  fous  prétexte 

Su'elles  n'ont  pas  été  prifes  en  nature  ,  a  peine 
e  radiation  de  tout  ce  qui  fera  contenu  auxdits 
certificats ,  conformément  à  ce  qui  eft  porté  par 
l'article  19  de  l'ordonnance  du  10  juin  1716(4), 
&  par  l'article  24  de  celle  du  18  juin  1759. 

40.ll  ne  fera  fait ,  ni  figné ,  à  peine  de  nullité ,  par 
les  commandans  &  autres  officiers  embarqués , 
aucuns  procès -verbaux  à  la  charge  du  roi,  fous 
prétexte  de  coulage  de  boiflbn  ou  pertes  d'autres 
vivres ,  que  dans  les  cas  portés  par  les  ordonnances, 
(  Voyei  le  mot  Vivres.  )  &  en  général  de  tous 


La)  f  Ordonnante  <iu  Roi  du.  10  juin  171* '.  art.  1?.  )  Sa 
W\*yM  il->»d  i  tout  commandant  de  fes  vaifleaux  &  autres 
Uilriirtic .  *\r  prendre ,  rio«|«ier  ni  emprunter ,  fous  aucun  pré- 
teire  f  de*  f  orriini*  du  mumuonnaire  embarqués ,  telle  nature 
de  vivre  q»ir  ic  puifle  cire ,  ce  auxdits  commis  de  donner 
•iKiifif  cerrihears  fie  rations  f  foi*  prétexte  qu'elles  n'ont 
pat  été  prifes  en  efpece  i  i  peine  de  radiation  de  tout  ce  qui 
«irra  été  contenu  dans  lcfdift  ccrtihcafl  ,  *  l'«ception  toute 
fcfc  4e  Ja  micfarinowe  «ccctfaJre  ^g  U  nourriture  des 


beftiaux  &  volailles ,  qui  pourra  leut  être  délivrée  par  k 
commis ,  &  dont  l'écrivain  du  vaifleau  tiendra  un  état  exaâ 
jour  par  jour ,  qui  fera  vife  à  la  fin  de  la  campagne  pat 
l'intendant  ou  ordonnateur  de  l'armée  ou  du  port ,  qui  en  Bi- 
glera le  prix  >  &  la  tomme  en  fera  retenue  au  retour  fut  les  ap- 
poinremens  du  commandant ,  pat  le  tréforier  de  la  manne 
qui  fera  charge  de  rembourfer  le  munitionnaire. 

Cette  difpoiirion  eil  confirmée  par  l'art,  14  de  i'ocdoa- 
naicc  du  1*  juin  i7jj« 
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hox  qui  arriveront  par  autre  fait  mie  par  le  défaut 

de  qualité  dans  les  vivres  ou  futailles  du  munition- 

naire ,  ces  derniers  étant  à  fa  charge.  Défend  fa  ma- 

jefié  de  jetter  à  la  mer  aucuns  vivres  gâtés  ,  à 

/exception  de  ceux  qui  pourroient  caufer  de  l'in- 

r     ftâkm  dans  le  vaiffeau  par  leur  mauvaife  odeur , 

f     comme  beftiaux  &  volailles  mortes ,  &  morue  gâtée  : 

il  fera  néanmoins  dreffé  des  procès-verbaux  en  pareil 

cas,  Jefquels  ferviront  feulement  à  la  décharge  du 

[     commis  des  vivres  envers  le  munitionnaire. 

41.  Défend  fa  majefté  aux  commis  du  munition- 
naire ,  d'altérer  la  qualité  des  vivres  par  aucun 
mélange  &  principalement  de  l'eau  falée  ou  douce 
ans  les  boutons  ;  leur  défend  pareillement ,  con- 
formément à  l'article  27  de  la  même  ordonnance, 
jr    de  vendre  ou  employer  à  d'autres  ufages  que  pour 
fc:    h  fubfiuance  des  équipages ,  les  vivres  &  uftenfiles 
:'    des  yaîffeanx ,  feus  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
Tonte  vente  ou  rachat  des  rations  fera  également 

*  défendue ,  tant  aux  équipages  qu'aux  commis  du 
;     nnmitionnaire  &  à  tous  autres  pendant  la  campagne. 

Mande  &  ordonne  fa  majefté  aux  intendans  de  la 
marine  de  tenir  févèrement  la  main  à  l'exécution  de 
cet  article ,  &  de  faire  informer  des  contraventions, 

'     s  il  y  en  a  ,  pour  être  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendra. 

'        43.  Sa  majefté  veut  &  entend  que  les  articles  des 

*  ordonnances,  portant  défenfe  de  maltraiter  les 
commis  du  munitionnaire  fur  les  vaifTeaux ,  foient 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  s'il  arrive  que 
qadqu'un  defdits  commis  vienne  à  mourir  pendant 
6  campagne ,  ou  à  être  caffé  pour  malverfation ,  il 
kn  remplacé j>ar  un  des  gens  de  l'équipage. 

DÉTALER,  v.  n.  un  vaûTeau  détale  bien, 
lorfquvil  marche  vite:  c'eft  une  manière  de  dire 
«ara  navire  eft  fin  voilier ,  il  détale  bien. 

DÉTAIJNGUER ,  v.  a.  c'eft  défaire  l'étalin- 
gtve d'un  cable ,  pour  le  dépaffer  de  l'organeau  de 
fancre  auquel  il  étoit  étalingué.  Il  faut  mettre  Jix 
hommes  a  détalinguer  le  cable  de  tribord.  Un  cable 
eft  iéialinguê ,  quand  on  l'a  dépaffé  de  Porganeau 
de  fancre  fur  lequel  on  l'avoit  étalingué. 

DÉTOUCHER,  v.  n.  ceffer  de  toucher;  il  fe 
4t  du  bâtiment  qui ,  après  avoir  touché ,  &  être 
demeuré  échoué,  commence  à  flotter,  foit  qu'on 
ait  fiait  jet ,  ou  qu'on  l'ait  allégé  de  quelque  façon 
que  ce  ioit ,  foit  que  le  flot  ait  procuré  une  hau- 
teur d'eau  fufnTante  pour  produire  cet  effet. 

DÉTREMPEUR ,  f.  m.  aide  de  cuifme  du  vaif- 
feau ,  qui  eft  chargé  de  mettre  tremper  les  viandes 
&  les  poifïbns ,  ahn  de  les  deffaler.  U  a  foin  aufli 
de  laver  les  vivres  qui  ont  befoin  d'être  lavés ,  &  de 
faire  prendre  l'air  à  ceux  qui  pourroient  fe  gâter 
£u»  cette  précaution  (5). 

DÉTROIT ,  f.  ni  c'eft  une  efpèce  de  canal  qui 
a  communément  peu  de  largeur ,  par  lequel  une  mer 
communique  à  une  autre. 

li  y  a  des  endroits  qui  joignent  l'Océan  à  l'O- 
céan, tel  eft  le  détroit  de  Magellan,  qui  joint 
rOcéan  Atlantique  avec  la  mer  Pacifique.  D'autres 
joignent  un  golfe  à  l'Océan  ;  tels  font  le  détroit  de 
Gibraltar  par  lequel  la  Méditerranée  communique 
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avec  l'Océan  Atlantique  ;  le  détroit  du  Sund  qui 
joint  la  mer  Baltique  aufli  avec  l'Océan.  Quelques- 
uns  féparent  deux  continents;  d'autres,  un  conti- 
nent &  une  ifle  ;  d'autres  féparent  deux  ifles. 

Varenius  &  M.  de  Buffon  penfent  que  les  détroits 
peuvent  être  formés  par  les  efforts  réitérés  de  l'O- 
céan fur  les  terres,  refultansdes  divers  mouvemens 
qu'il  éprouve ,  tels  que  fon  mouvement  d'orient 
en  occident ,  le  mouvement  alternatif  de  fon  flux  &c 
de  fon  reflux ,  les  mouvemens  particuliers  produits 
par  l'action  des  vents,  &c.  Il  paroît  vraifemblable 
que  plufieurs  détroits  dirigés  eft  &  oueft,  tels  que 
le  détroit  de  Magellan ,  celui  qui  fépare  les  deux 
ifles  de  la  Zélande ,  celui  d'Hudfon ,  celui  de  Davis 
ont  été  formés  par  l'irruption  des  eaux  poufTées 
d'orient  en  occident.  Le  détroit  qui  fépare  l'ifle 
de  Ceylan  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde ,  paroît  dû  à 
une  irruption  pareille  de  l'Océan.  Cette  conjec-' 
ture  eft  appuyée  du  témoignage  des  habitans  de 
cette  ifle  qui  difent  qu'elle  faifoit  autrefois  partie  du 
continent,  &  qu'elle  en  a  été  féparée  par  la  mer. 
On  croit  aufli  que  l'ifle  de  Sumatra  a  été  féparée 
de  la  prefqu'ifle  de  Maiaca  ;  c'eft  ce  que  femblent 
prouver  grand  nombre  de  bancs  de  fable  &  d'écueils 
qui  fe  trouvent  entre  deux.  On  a  toujours  été  per- 
iuadé  que  le  détroit  entre  l'Italie  &  la  Sicile  a  été 
formé  aufli  par  une  irruption  de  la  mer.  Tout  porte 
à  penfer  qu'il  en  eft  de  même  de  celui  qui  fépare 
l'Angleterre  de  la  France,  qu'on  nomme  Pas  de 
Calais. 

Au  refte ,  quoiqu'il  foit  très- vraifemblable  que 
les  efforts  réitérés  de  la  mer  fur  les  terres ,  puiflent 
former  des  détroits ,  on  ne  doit  pas  en  conclure  que 
tous  les  détroits  aient  été  formes  de  cette  manière. 
Peut-être  y  en  a-t-il  dont  l'exiftence  remonte  aux 
temps  où  J'Océan  commença  à  fillonner  la  furface 
de  la  terre.  Peut-être  y  en  a-t-il  aufli  qui  ont  été 
produits  par  des  trcmblemens  de  terre ,  qui  auront 
rompu  la  féparation  qu'il  y  avoit  entre  deux  mers. 

Les  mêmes  caufes  qui  changent  &  refferrent 
continuellement  les  limites  de  la  mer ,  peuvent ,  par 
la  fuite  des  temps ,  changer  les  détroits  en  ifthmes. 
Des  terres,  des  fables,  &c.  apportés  par  la  mer 
ou  par  des  fleuves ,  peuvent  élever  infenfiblement 
le  fond  du  détroit ,  oc  le  faire  parvenir  au  niveau 
des  eaux  qui,  par  la  diminution  continuelle  de 
leur  volume  ,  s'abaiffent  enfuite  au-deflbus.  Il  eft 
très-vraifemblable  que  Tifthme  de  Suez  a  été  autre- 
fois un  détroit.  Il  y  a  beaucoup  de  détroits ,  dit 
Varenius  ,  où  l'on  s'apperçoit  que  la  mer  eft  moins 
haute  &  le  fond  plus  élevé  qu'autrefois.  Le  détroit 
par  lequel  l'Océan  Atlantique  communique  avec  le 
Zuyderzée ,  celui  du  Texel  ne  reçoivent  plus  de 
grands  vaifTeaux;  tous  les  ans  le  fond  s'élève  & 
la  mer  perd  de  fa  hauteur.  Au  bout  de  quelques 
fiècles  ,  ces  détroits  formeront  donc  aufli  des 
ifthmes.  Il  en  fera  de  même  du  détroit  d'Ùlie. 
{Varenius  ,  Geographia  univ.  p.  207.) 

On  peut  dire  la  même  chofe  du  Bofphore ,  ce 
détroit  qui  joint  la  mer  de  Marmora  avec  la  mer 
Noire  3  il  fe  comble  de  jour  en  jour  ;  il  y  a  des  en- 
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droits  ou  fa  largeur  eft  maintenant  à  peine  de  8co 
pas  ;-il  formera  donc  auffi  par  la  fuite  un  ifthrr.e  : 
&  comme  le  remarque  le  judicieux  auteur  de 
l'Hiftoire  des  Hommes ,  la  mer  Noire ,  loin  de  l'O- 
céan &  ifolée  au  milieu  des  terres ,  ne  fera  re- 
gardée que  comme  l'eft  la  mer  Cafpienne  (a).  (Y) 

DÉVENTER  ,  v.  a.  c'eft  dîfpofer  les  voiles , 
de  manière  qu  elles  ne  puûTent  recevoir  rirr.pui- 
fion  du  vent  qu'en  ralingue:  ni  deflus  ni  dedans; 
elles  font  alors  à  fafier.  On  fait  déventer  les  voiies 
par  le  moyen  de  leurs  bras ,  en  les  tenant  paral- 
lèlement au  lit  du  vent.  Une  voile  devenu ,  quand 
elle  commence  à  battre ,  parce  que  le  vent  la  frappe 
en  ralingue  ,  &  la  fait  fafier. 

DÉVERGUER,  v.  a.  Voye\  Desekverguer. 

DEVERS ,  f.  m.  c'eft  le  gauche  d'une  pièce  de 
bois.  Marquer  le  bois  fuivant  fon  devers.  On  dit 
en  terme  de  charpentier ,  piquer ,  ou  marquer  le 
bois  fuivant  fon  devers  ,  pour  dire  ,  fuivant  fon 
gauchiflement ,  fuivant  fa  pente  (-4). 

DÉVERSÉ  ée,  adj.  bois  deverfé.  On  appelle 
bois  deverfé ,  du  bois  qui  eft  gauche  (  A  ). 

DÉVIRER ,  y.  a.  c'eft  détourner  le  cabeftan , 
après  avoir  boffé  le  cable ,  ou  autre  manoeuvre , 
pour  le  faire  mollir  &  le  détendre  un  peu, afin  de 
choquer  avec  facilité  ,"&  faire  remonter  les  tours 
de  la  manœuvre  qui  enveloppe  le  cylindre  du 
cabeftan.  Dévire ,  commandement  pour  faire  dé- 
virer au  cabeftan ,  afin  de  faciliter,  de  choquer  le 
tourne-vire.  On  dévire  encore  pour  amener  les 
fardeaux  pefans  que  l'on  embarque  ou  débarque 
à  force  de  cabeftan.  Dévire  veut  toujours  dire 
détourne. 

DÉvirer  une  manœuvre.  On  fait  dévirer  une 
manœuvre  courante,  &  tous  les  cordages  qui  peu- 
vent en  fervir,  pour  la  détordre  avant  de  la  pafler, 
afin  de  l'empêcner  de  faire  des  coques  :  c'eft  l'in- 
convénient de  tout  cordage  trop  tordu  ;  on  y 
remédie  en  le  faifant  dévirer  avant  de  l'employer. 

DEVIS  ,  f.  m.  état,  par  le  menu  ,  de  tous  les 
ouvrages  qui  ont  rapport  à  la  conftruâion  des 
bâtimens;  qui  en  préfente  non-feulement  les  dimen- 
fions  principales, mais  qui  détaille  les  proportions 
particulières  de  toutes  les  parties  &  1  objet  de  la 
main-d'œuvre,  d'où  on  conclut  la  valeur  de  l'é- 
difice. 

D  y  a  entre  les  mains  des  conftrufteurs  des  fortes 
de  devis  de  vaifleaux ,  frégates  &  autres  bâtimens 
de  mer  qui  ne  contiennent  que  la  pofition  de  difFé- 
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rentes  fecuons  qu'ils  y  imaginent ,  &  de  rr 
priies  dans  ces  ferrions ,  à  des  dîftances  de 
nées ,  d'une  grande  quantité  de  points  de  la  i 
courbe  du  vailTeau  a  des  lignes  données  a 

Î>ofition.  Ces  devis  font  ordinairement  rele^ 
es  plans  des  bâtimens ,  &  fervent  à  les  trac 
falle  des  gabaris  dans  leur  grandeur  naturel 
à  en  conierver  les  formes ,  mettant  à  mêm 
dreiTer  de  nouveaux  plans  de  la  plus  grand* 
formité ,  avec  ceux  fur  lefquels  ils  ont  été  r 
Nous  en  avons  donné  un  de  frégate,  au  mot  co 
tion  ,  Fan  du  con :■: rucleur ,  avec  la  manière  c 
fervir  pour  dreiTer  un  plan  ;  nous  en  avo 
nonce  plufieurs  autres  que  nous  nous  fommes  i 
de  placer  à  ce  mot  :  nous  remplirons  ici  c 
gagement. 

Devis  d'un   vaiffeau  de  %o  pièces  de  ce 
portant  du  $6  &  du  24. 

pds.  ] 

Longueur  de  tête  en  têt? 183 . 

Largeur  en  dehors  des  membres 48. 

C  en  avant 24. 

Creux  <    au  milieu 23 . 

(^  en  arrière 25 . 

Tonture  du  pont 1 .  ; 

Longueur  de  la  quille 174. 

Elancement  de  i'étrave 9. 

Quête o. 

Longueur  de  la  lifTe  d'hourdy 30. 

Largeur  à  la  tête  des  cornières 21 . 

Largeur  au  vibord  ,  au  milieu 37. . 

Longueur  de  la  varangue 23 . 

Acculement 1 . , 

Divifton  des  Sabords. 

De  la  perpendiculaire  de  I'étrave  au 
premier  fabord 20 . . 

De  la  perpendiculaire  de  l'étambot  au 
dernier  fabord 12.. 

Diftance  entre  chaque  fabord. 7. . 

Hauteur  des  fabords 2. . 

Largeur  des  fabords 3 . . 

Hauteur  des  feuillets  non-compris  le 
bordage 2 . . 

Pofition  des  Mâts. 

De  la  perpendiculaire  de  I'étrave  au 


(a)  Polybe  ,  cité  par  cet  illuftre  auteur  ,  en  comparant 
ce  qu'étoii  le  Bofphore  de  fon  tems  >  avec  ce  qu'il  avoir  été 
dans  les  tems  antérieurs ,  déclare  pofîtivcment  que  ce  détroit 
fe  remplira  un  jour. 

M.  de  Burrbn  r.rrtrme  la  même  chofe.  »  Tourneforr ,  dit 
cet  homme  célèbre  ,  qui  plailantc  fur  Polybe,  au  fujet  de 
l'opinion  que  le  Bofphore  fc  rcmpliia ,  8c  qui  la  traite  de  fauffe 
prediaion  ,  n'a  pas  aiTez  fait  d'attention  aux  circonftances  » 

Jour  prononcer  comme  il  le  faifoit  fur  l'impoilibiUté  de  cet 
vènement.  La  mer  Noire  qui  reçoit  huit  ou  dix  grands 
fleuves ,  dont  la  plupart  entraînent  beaucoup  de  terres  ,  de 
feblci  &  de  limon ,  ne  fc  rcmplit.cJjc  pai  peu-à-peu  ?  Ut 


vents  &  le  courant  naturel  des  eaux  vers  le  Bofpbo 
doivent-ils  pas  y  tranfporter  une  partie  de  ces  terrri  a 

{>ar  les  Meuves?  H  e/t  donc,  au  contraire,  très  propable  q 
a  fucceffion  des  tems  ,  le  Bofphore  fe  trouvera  rempli 
que  les  Meuves  qui  arrivent  dans  la  mer  Noire  ,  auron 
coup  diminué  s  or  tous  les  fleuves  diminuent  de  j 
jour  ,  parce  que  tous  les  jouis  1rs  montagnes  f'sba 
les  vapeuet  qui  s'arrêtent  autour  des  montagnes  ,  et 

Sremieres  fources  des  rivières,  leur  gtofTeur  &  leur  q 
'eau  ,  dépend  de  la  quantité  de  ces  vapeurs ,  qui  e 
manquer  de  diminuer  à  mefure  que  les  montagnes 
nucm  de  hauteur  «  (  IpfL  $au  tom.  /.  ; 
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pds.     po.    1. 

centre da  grand  mât. 101.  .3.  .0 

De  la  perpendiculaire  de  Fétrave  au 
cotre  du  mât  de  mïùïne ;...,. .18.10. .O 

De  la  perpendiculaire  de  l'étambot  au 
cotre  du  mât  d'artunoa 34.  .a.  .2 

Gabarit  de  t  Et  rave* 

Hauteui  totale  de  l'étrave  de  deflus  la 

Ç^c 33.11..0 

Elancement 9.  .0.  .0 

Humeur  de.  deflus  la  quille,  où Pétrave 

coope  b  perpendiculaire 18.  .9.  .0 

Longueur  du  rayon 18 . . 2 .  .0 

Rentrée  de  l'éTave 6.  .0 

Le  dehors  de  la  rablure  eft  éloigné  du 

dehors  de  Tétrare  de 6.  .0 

Largeur  de  la  rablure 4.  .0 

Protondeur  de  la  rablure 4 . .  O 

IVtrave  a  fur  le  droit 1 . . 2 . .0 

Sur  le  tour 1 .  .9.  .0 

Rauttur  des  liffles  fur  le  bord  de  Vetrave  de  dejfus 
quille» 

Première  lifle 7.  .6.  .1 

Seconde  liflè 11. .3. .2 

Troifième  lifle 13. 11.. 6 

Qnatrième  lifle. 18. 10. 10 

Cinquième  lifle 24.  .0.  .8 

Sixième  lifle 33..  1.  .6 

Le  deflus  de  la  guirlande  du  premier 
ptt 24. .é. .0 

Gabarit  de  UEtambot. 

Hauteur   perpendiculaire    jufqu'à   la 
%e  droite  de  la  lifle  d'hourdy       .  .  .28.  .0.  .• 

Bouge  vertical  de  la  liffe  d'hourdy o. .  < .  .0 

Bouge  horifontal 0..0..0 

Hauteur  de  la  lifle  d'hourdy 1 . .4. .0 

Largeur  de  la  lifle  d'hourdy. ........  1 ..  2 .  .0 

Hauteur  de  la  barre  du  pont  fur  quille . .  25 . .  9 . .  o 

Bouge o.  .3..0 

Hauteur  &  largeur 1.  .2.  .0 

Hauteur  perpendiculaire  de  la  première 

ïflê  où  fe  joint  le  pied  de  Peftain 17. .  3 .  .6 

Point  de  la  première  barre o.  10.  .6 

Hauteur  perpendiculaire  de  la  barre 

tfircaffe  fur  quille 3 1 .  10.  .0 

Epaiffeur  de  cette  barre o.  10.  .0 

Euaibot  fur  Je  droit 1..2..0 

Hauteur  des  liffe  s  fur  rEtambot. 

Première  lifle 15.11..0 

Deuxième  lîfle 21 .  .8. 10 

Troifième  liffe 25. 10.. 3 

La  4r.  lifle  eft  éloignée  du  milieu 
t  iétambot ,   fur  la  ratlure  de  la  liffe 

ftocrdv de..  ..«. 3. .2. .6 

La  i'iiffe  entre  la  4e.  &  h  5e-  Hffe  de. .  10.  .7.  .6 


DE  V  3i 

TV     T  J        ^         *  P^      P°*     *• 

JJtvipon  des  Couples* 

De  la  perpendiculaire  de  Tétrave  au 
7«. couple. . .     7..10.M 

Su£au6 7..10.H 

Du  6*.  au  5* 10     10     4 

Du  5e.  au  4' w 10!  !  10!  .4 

Du  4e.  au  3e 10.  .10.  .4 

Du  y.  au  2 10..  10.. 4 

Du  2e.  au  1 10. .  10.  .4 

Du  un  au  me.  avant 10. .  10.  .4 

Du  me.  avant  au  me.  arrière 1 1 . .  1 1 . .  4 

Du  me.  arrière  au  1 ..io!.io     4 

Du  1  au  2e 10.  .I0'.'.4 

Du  2e.  au  3€ 10..  10.. 4 

Du  3«.  au  4e 10..  10.. 4 

Du  4e.  au  y 10.  .10.  .4 

Du  fe.  au  6« 10. .  10.  .4 

Du  6'.  au  7« 10..  10.. 4 

Du  7e.  à  la  perpendiculaire 14. . .4. . 2 

Maître  Gabarit. 
hauteurs.  demi-large  un. 

pdi.    po.  lig.  pd$#     po>  u 

A 0..3..0 1...6..6 

°"9 4. ..4. .4 

1~t n. ..1. .4 

ï--0 11..  10. 10 

a i3-.4..i 

4 16...5..Ç 

8 19.  ..8.  .3 

10 20.  .11..1 

12 22.  ..o.  .3 

M 22.  .11.. 6 

?J 23-.8..o 

15 24... o.  .9 

20 24.  ..2.. 9 

22.  .7.. 9  fort 24...  2.. 9 

24 24. .  .0.11 

*6 23. .  .6.  .0 

28 22.  ..6. 10 

3° 21...6..J 

32 20. ..6. 10 

34 19. .9     % 

3£ 19.. .1.10 

3^ 10. ..8. .6 

38..  5.  .6  plat-bord 18.  ..7.  .6 

Gabarits     d'  avant, 

Pofition  des  Liffes. 

hauteur  hauteur  fur  la 

au  Maître.  ligne  du  milieu. 

pds.    po.    lijç.  plt    po.    lig. 

ie'« 1...6...0 7..  .8.. 3 

2e 4.  .10. .  .8 11. .  .4.  .9 

3e. .  ..10..  .1...5 15..  .0.  .6 


»*..M.-4 


W  3--3--J 

1  5-ï-J 

i  *  ii. .11..$ 

/  ;  ..  .^n^uU'i*. . . .  »3-   -4.1Q 

l\«wd«w  Lift- 

0...6..2 

V  *  «; 3...0..0 

1*»«; :::: £...4.10 

.     r  *«■»* 8  ..6. .? 

a-**v*£ :::::::;":  4:«î 

l^;J;;;;;.:;;;: i<...7." 

f  i U i>êipendiculaire .18... 6.. z 

Troiftm*  Liffë. 

/-aui" O...5..9 

lau2« <>••»••* 

1«j. :;::::::! 

.      /  au  4* 4"  '  '    *  > 

Dumaître/  au-e 7...1..6 

I  au  6e ii..  10 ..8 

lauT* .' 16...7-.8 

f   à  la  perpendiculaire ....  ..11...0..0 

Quatrième  lijfe. 

C  au  1er. 0...1..8 

V  aui' 0...6..6 

lau3e 1...3..5 

Dumaitre'  au -e 5... 3.. 2 

lau6e 10.. .3. -9 

#au7e 16...0..5 

f   à  la  perpendiculaire .23.-10..$ 

Cinquième  Lijfe. 
Hauteur».  Demi-largeur., 

pda.     Po.  lig.  PJ'-     P°-  «*• 

i«....22...6..9 a4...a..J 

»«....a*...7--o 24...0..6 

3«. . .  .22. .  .7.  .9 *3  •  •  -7-  -7 

4«....aa..u..9 21... 7.  .9 

^e 23.  ..3.. 3 20... 7..  1 

6«....23...7.-9 *!"ïî"^ 

7« 23..11..0 ..9. ,ii. .9 


Hauteur», 
pdi.    po.  lig. 


D  E  V 

Sixième  Lijfe. 


M 30. 


Demi-largntf* 
pds.    pa  Bfr 
..21...1..I 


Ier. 


.30. 


3e- 
4e- 

7e- 


.30. 


.21. 
.20. 


•9-3 


.31. 
.31. 


:J:.1: 


.20. 


.t..» 
.6.10 
.2..S 


.32. 
.32. 


.4-11. 
.9..1. 


.15. 
.10. 


.3.7 
.7.10 


Hauteurs. 


Septième  Lijfe. 


M.  ...38 


i«r 38 

2e 38 

3e....38 
4e.... 39 

S 39 

6e.  ...39 
7e.... 40 


.5.-4. 
.4. .0. 

.5. .4. 
.7.-9. 


.4. .5. 
.9.10. 
.2.11. 


Demi-largeurs 
au  pied  des  gabarits. 

M gpo«cef0«|nei. 

1" 7 8 

1e 7.....0 

3e 6 6 

4e 6 o 

6e 4 6 

7e 3 7 

Gabarits    d'aiii'Jié 
Pofuion  des  Lijfes  fur  le  Maître. 

Faufle  Hffe  à  6  pieds  3  pouces  de  la 

ligne  du  milieu,  ci •  .6...|..^ 

iere  liflg  ^  hauteur  du  deffus  de  la  quille. .  1 . .  .6.  .£ 

2e.  idem 4-  •  ">.  & 

3e.  idem 10. . . 1 .  .f 

4  « .  idem 1 6 ...  1 .  U 

Demi-liffe  entre  la  4e.  &  5e.  liffe , /</..  19. .  .9.  «7 

5e.  z<fcm 22. .  .7.  .9 

6e.  idem 30.  .10.  .$ 

7e.  iTfofi .38... j.. 4 

Foy*î  ci -deffus  la  hauteur  de  ces  " 

lifles  fur  Tétambot. 

Première  Lijfe. 

auVr. 0...6..Ç 

au2e 1...4..9 

au  3e 2..  .0..1 

~        a      /  au  4e 4...0.  .2 

Du  maître/  au  Je 7...1..J 

au  6e 10...  2.  .7 

au  7e 1 3 . .  1  o . .  9 

à  la  perpendiculaire 19..  4-4 

Seconde 


DE  V 

Seconde  Lijfe. 

pds.  pou.  lig. 

fan  iCT. 0...6..2 

\  au  ie 1...6.  .3 

I  au  3* 3...0..1 

Bnmahie^f. l^l'i 

\  au  5e 7.  ..7.  .7 

I  au  6e 10. .  .9.  .7 

M  au  7e 14..  10.. 8 

f    à  la  perpendiculaire 24... 7..  8 

Troijïeme  Lijfe. 

f  ani" 0...4.11 

1    au  Ie 1...2..1 

1  au  3e a.  ..3.10 

^        c\  au  5e 6...1..1 

à  au  6e 8.  .10.  .9 

#  au7* 12...8..0 

^  à  la  perpendiculaire -6 ...  6 . .  6 

Quatrième  Lijfe. 

au  iw O...4..2 

au  2e o.  .il.  .0 

au  3e 1...8..1 

Damaître<au< 2.. 11. .2 

*M 4.5-5 

au  6e 6.  ..7..1 

au/..  9-.-5--9 

a  la  perpendiculaire 27. .  .1.  .9 

Demi-Life  entre  la  quatrième  &  cinquième  Lijfe. 

au  Ier. O. . .  2. .  3 

au2€ o..  .7.  .4 

au  3* 1...4.  .0 

D»maWau< L..4..7 

^   au  5e 3...9..0 

au  6e 5 ...  5 ..  6 

au 7e 7.  .10.  .2 

à  la  perpendiculaire 27. . .  5 . .  3 

Cinquième  Lijfe. 

Hauteurs.  Demi  largeurs. 

pds.     po.    lig.  pds    po.  lig. 

" 22.  .  .7.  .9 24.  .  .2.  .0 

,tT. 23...  2..  3 24...  O..  9 

*' 23. .  .4.10 23..  .8.  .3 

3] 23... 9.. 9 23... o.  .3 

*j 24.  ..4.. 9 22... O.. 7 

ï 24.  .II..  5 20.  ..9.IO 

S 25. ..7. .9 19. ..3 

/ 26... 4..  1 17. .  .5 

Sixième  Lijfe. 
Hauteurs.  Demi-largeurs. 

M 30.  .10.  .4 21.  ..I.  .1 

l" 31.  .  .2.10 20.  ..9.  .3 

** 31..  .7.IO 20..  .3..  2 

Marine.     Tome  IL 


DEY 


Hauteurs 

pds.    po.   lig. 
.32. . .2..0. 


33 

DemMargeun. 
pds.    po.  lig. 


»  «...  32 . * • 9* »7* ••••• •••••••io...o,,e 

33.  ..6.. o 17... 9.. 8 

......34...3.0 16.  ..7.. 4 

S5...X-.6 15...3..0 


M 

2e 


Septième  Lijfe. 
Hauteurs. 

30»..). «4**** ****** 
38..11..1 

39  ••4. 5- 

39.. 10. 10 

40.. .6.10 

41 • • .4*  *o 

42. . .2.11 

43. . .1.10 


Demi-largeurs. 
18. ..7. .6 


.18. 

..1. 

•7 

.17. 

.8. 

.6 

.17. 

«1. 

•  3 

.16. 

•4- 

.2 

.15. 

■ï- 

.• 

.14. 

•  4- 

9 

.13. 

.1. 

•S 

Demi-largeurs  au  pied  des  Gabarits. 

Maître Spo^o  "p** 

ier 7 8 

2e 7 O 

3e 6 6 

4e 6 o 

ïe 5 * 

6e 4 6 

7e 3 7 


au  pied, 
à 


Gabarit  de  VEfiain. 
Hauteurs.  Demi-largeurs. 

.O...0..O 1 2...6..O 

2..9.1 4. ..8. .4 


a.. , 
à... 
à.., 
à.., 


::i:: 


.5.10. 


,..9. ..7..*. 
.10. .10.10. 


..8. 
.13. 
.14. 
.15. 


.5. .6 

..2..J 


P option  de  VEftain. 


Hauteur  du  pied  à-plomb 17. . .  3 . . . 

Le  pied  eft  en  avant  du  dehors  de 

Pétambot  de 6..  .0.  .0 

La  tête  de 2..  .4.  .0 

Hauteur  des  Lîjfes  a  ÏEftain. 

2e.  liffe 1 . .  .7. . 3 

3e.l"Te 4 .-4  -ï 

4e.  liffe 6. .  10. .  2 

Fauffe  liffe  entre  la  4e.  &  la  5e.  liffe.  ...8...4..0 

Gabarit  de  rallonge  de  Cornière. 

au  pied.,  .a.  ..o.  .0 15. .  .2.  .9 

à 3.  .tt.  .5 14. .  .8.   9 

A. ...... .7.  .11.10 13   .  .6.. 6 

à 16...1..6 11   ..8.10 


a. , 


.22. .11. 


.10. 


.8. 


?+  Ï)EV 

i 
DeviS'c^/î  vaijfcau  de  74  canons. 

pds.   po.  11g. 

Longueur  totale 168. .  10.  .8 

Largeur  au  milieu 43 . .  .0.  .0 

»     Creux  de  l'avant ai".  .11.  .0 

Creux  au  milieu 20.  .10.  .0 

Creux  de  l'arrière 23. .  .0.  .0 

Elancement  de  l'étrave 1  a . . .  6 . .  o 

Quête  de  Pétambot o. .  .0.  .0 

Longueur  de  la  varangue ai... 3.. 4 

Acculemént 1 . .  10.  .8 

Longueur  de  la  lifle  dliourdy. . . ,  .27. .  10.  .0 
Hauteur  perpendiculaire  de  la  ligne 

'  droite  de  la  liue  d'hourdy 25 . .  .7.  .0 

Hauteur  totale  de  Pétrave 31 . .  .6.  .0 

Hauteur  bu  Tétrave  coupe  la  per- 
pendiculaire   16. . .4. .0 

Rayon  pour  tracer  Tétrave 18. .  .0.  .0 

Bouge  de  la  lifle  dliourdy o. . .  5 .  .0. 

Dîvifion  des  Couples. 

De  la  perpendiculaire  de  Tétrave  au 
feptième .7 ...  9 ..  6 

Du  7e.  au  6e 7... 9.. 6 

Du  fixième  au  cinquième  &  jus- 
qu'au maître 10. .  .0.  .4 

Du  maître  au  maître 10. .  .0.  .4 

Du  maître  arrière  au  premier  & 
juiqu'au  feptième 10.  ..o.  .4 

Du  feptiemç  à  la  perpendiculaire  de 
Tétambot 12..11..0 


Au  pied. 


Conflru&ion  du  maître  Couple. 

Hauteur.  Demi-Urgeur. 

pdf*   po.  li g.                     pdf.   por  lig. 
O...O..O O.  ..8..0 

0.  ,IO.  .0 3..  .5.-4 

1.  .  .2.  .O O...4..6 

1...5..0 8. ..8. 11 

1.  .10.  .8 11.  ..1.  .8 

a..  .1..9 ;.i2.  ..3.  .0 

4...  3--°~ 14.. .7- 7 

£•••5   -3 16.. .4.. 2 

8.  ..7.  .0 17. .  .9.  .2 

10. ..8. .9 ,.  18.  .11.  .5 

12.  io.  .6. 20. .  .0.  .4 

15. ..o.. 3 20. ..9. .8 

17...2..0 21. ..4. .6 

19. ..3. .9 21...6..0 

ai. .  .5.  .0 21. .  .5.  .4 

23. .  .6.  .9 20.  .11.  .9 

a,f . .  .8..0 20.  ..0..9 

a7..io..3 .18. ..9. .4 

30...0..0 174.. 8.. 4 

32...  1..  9 i6...io..8 

34-.-4..0 16...5..0 


D  E  V 

Partie  de  r avant  ;  pojuion  des  Lîjfes. 

Hauteur  Hauteur  au 

au  maître.  milieu  de  Tétrave 

pds.    po.  lig.  pds.    po.  lij 

1*".  lifle 1 . .  io.  .8 7. .  .4.  ; 

ie 4.  .10.. 2 10.  ..8.. 

3e 9... 6.. 6 13.  .11.. 

4] 14.. 11. .7 17. ..5.. 

1 20.. .4..7 

o 27... 4.  .0 

7e 34...4..0 

Première  lijfè.  Deuxième  lij 

Du  maître  au  Ier.  .0. .  .6.11 0...4. 

au  ae 1...6..2 1...1.. 

au  3e 2...  9.. 9 2...C..1 

au  4e 4...6..0 4...6.J 

au  5e I...6...4.10 7...1.J 

au 6e 8. .  .7.  .0 10. .  .4..* 

au  7e 10...  3.. 7 i2..n..< 

à  laperpendiculrc.i2. .  .0.  .0 16. .  .3. .( 

Trot fième  lijfe.  Quatrième -lift 

Du  maître  au  Ier.. o...  2.  .6 o...i..< 

au  2e 0...8..2 0...5..; 

au  3e 1...8..3 1...0.C 

au 4e 3... 4.  .2 2...I..* 

au  5e 6...0..8 4...f..< 

au  6e 9..  11.. 8 8...6..Î 

au 7e 1J...9.  .0 13... 4--; 

àlaperpendiculre.i8..n.  .0 2I...0..C 


Cinquième  Lijfe  ,  ou  lijfe  du  foru 

Hauteur.  Demi  largeur 

Maître 20. .  .4.  .7 21... 6.. < 


.20. 


.ai. 


•S- 


2e.  , 

3!- 


.20. . .4. .7.. .. 
.20. ..6..1. . .. 
.20. . .8. .7.... 


7*. 


...ai.  ..4.-: 
...ai...i..< 
. .  .ao.  ..3..; 


.  ao.,n..i. 
.ai.. .a. .7. 
.ai...'j..i. 


.18. 

.14. 

•9- 


.3... 
.a..' 
.o..l 


Sixième  Lijfe. 
Hauteur. 


Dtmi-UrgrtC 


Maître, 
1".. 

a'.. 

3e. 


£:: 


.27...4..0.. 
.27. ..3.10., 
.27. ..4. .8.. 
.27. ..4. io.. 
.27. ..6. .8.. 


.27. 


.28. . .0. .1. 
.28. . .a. 11. 


19...1..C 
19...0..4 
18..10..I 
18...6..C 
i7..io..« 


.I0..< 

..8..< 


x3- 


D  E  V 

Septième  Lijje9  on  lijfe  du  plat-bord. 

Hauteur.  Demi  largeur. 

pdi.    po.  lig.  pds.   po.   lig. 

Mâtre 34... 4.  .O 16.  ..5.. O 

f 34... 3.  .2 16.  ..4.  .6 

*' 34. .  .3..0 16. .  .3.  .0 

3* 34. .  .4..0 16. .  .0.  .8 

£•■•" 34.-5-  -3 15...8..0 

1 34. ..7. 3 15...1..2 

û 34. .  .9.  .6 14. .  .2.  .0 

1 35... o.. 6 13... o.. 4 


Partie  dt  Carrière  ;  pofition  des  Lijfes. 


r.. 
if... 
3'... 

4e... 

t. 


Hauteur  an 
maître. 

.  I..I0..8..., 


.4. .10. 

.9... 6. 


Hauteur  au  milieu 
de  l'é  tain  bot. 

,. ..15.. .6. .6 

, .. .20. . .6. .8 

...24. 


.12. .11. .7. 
.20... 4.. 7 

.27...4..0 
.34...4..0 


.26. ..9. .9 


Première  lige.  Deuxième  lijfe. 

Dafflaîtreanier..o..  .5..  5 0...4..2 

a* 1...2..4 . .1...1..7 

3* 2. ..4.1 2. ..4. .9 

4f 3..  11..  6 4...0..6 

5* 6. .  .0. 10 6. .  .3.  .0 

f 8... 8. 10 9...0..8 

f 11..11..0 12..  .3.. 6 

a!aperpendiculre.i7.  .11.  .0 .. .21. .10. .0 


Troifùmt  lijfe.  Quatrième  lijfe. 

Damakreauier.  .0. .  .3.. 6 o.  ..2.10 

*' 0..11..2 0...8..3 

J1 1.1..11..6..... 1...4.10 

4* 3.  ..2.. 9 ' 2. .  .4.  .0 

f 5...0..6 3... 7.  .6 

£ 7. ..4. .6 5...4..0 

t 10. ..4. .4 7---7-.S 

*ttpcrpcndiculre.23 . . .  5  .  .0 24. .  .0.  .0 


Cinquième  Life ,  ou  lijfe  du  fort. 

Hauteur.'  Dcmi-!argeur. 


Maître. 


r... 

if.. 

3e... 
4*... 

6'.. 

f... 


i. 20... .4.. 7.... 

20. ..7.. 5.... 

*  ...20..10..9 

21.. 

21.  . 

21.  . 

6..0 
4. .6 
0..0 

21. ..2. II... . 

11.. .8. .7.... 

22. . .3. .1.  . .  . 

20.. 

ig- ■ 

18.. 

8. .4 

21.  .10.  .1. .. . 

13. ..6. .7.... 

17  •• 

M«- 

4. .6 
9.10 

Maître, 
ic' 

2e 

t 

7* 


DE  V 

Sixième  Lijfe. 

Hauteur. 

pis»   po.  lig. 
• 
..27..  .4.  .O 

...27. -.6. .9 

..27.. 11.. 3 

..28. ..4. .6 

, . .28.. .9.11 

,..29. . .4.10.... . 

, ..30. . . 1. .6 

. . . 30. . 10. .6. . . . . 


•M- 

Demi  largeur, 
pdf.    pe«  Ug. 


.1.  .O 

i8...|..o 
17. ..8. .6 
17. . .0. .0 
16... o.. 8 
15. ..o. .3 
13. .10. .0 


Septième  Lijfe  »  ou  lijfe  de  plat-bord. 

Hauteur.  Demi  largeur 

Maître... ...... .34. .  .4.  .0 16. .  .5.  .0 

1" 34..   8..0 16.  ..i.ict 

»! 35-    -o.. 8 15.  ..8..  3 

3 35... 6.. o 15...  2.. 6 

4e 36. .  .0.  .2 14. .  .7.  .0 

5e.. i 36..  .8.  .0 13.  .10.  .3 

6[ 37.  ..4    9 13..0.10 

7 30.  ..2.  .6 12. .  .2.  .6 

Tofuion  des  Eftains. 

Hauteur  du  pied  des  eftains 1 5 . .  .9.  ..1 

Le  pied  eft  avant  du  dehors  de  l'étam- 

botde 6.  ..o.  .3 

La  tête  de 2 . . .  1 .  .9 

m     '        -  " 

Gabarit  des  Eftains. 

Hauteur  au-deû*ui  Demi- 

du  pied.  largeur. 

Au  pieds o. .  .0.  .0 3..  .8.  .a 

2. . .  5 .  .4 5 . .  .9.  .0 

4.  .10. 10 8..  .9.  .8 

7.-4.-7 12. ..4. .6^ 

9.  ..9. 11 13.  .il.  .0 

Gabarit  des  contre-Cornières. 

Hauteur  au-deffus  Demi* 

du  pied.  largeur. 

Au  pied o..  .0..0.. .- 13.. U.  O 

.3. ..2. .7 13...4.0 

.6. .  .8.  .7 12. .  .4.  .9 

14..  .2.  .4 11. .  .2.  .4 

14. .  .8.  .3 10.  .10.  .0 

Pofition  des  Mâts. 

De  la  perpendiculaire  de  Tétrave  au 
milieu  du  grand  mât. 90. .  .0.  .O 

De  la  perpendiculaire  de  Tétrave  au 
milieu  du  mat  de  mifaine 16. .  10.  .0 

De  laperpendn  ulaîre  de  Tctambot  au 
milieu  du  mât  d'artimon .31. .  .0.  .0 

E  1 
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Dlvipoti  des  Sabords  de  la  première  Batterie. 

pds.    po.  lig. 

Hauteur  des  feuillets i. .  .2.  .o 

Epaifleur  des  bordages  du  premier 

pont .0. . .  f .  .0 

Largeur  des  fabords 3 . .  .0.  .0 

Hauteur  des  fabords 2. .  .9.  .0 

Dulance  entre  chaque  fabord 7. .  .6.  .0 

De  ta  perpendiculaire  de  l'étrave  au 

premier  fabord  de  l'avant 19. .  .0.  .0 

De  la  perpendiculaire  de  rétambot 

au  14V  (abord  arrière, 10. .  .4. . 8 

Deuxième  Batterie. 

Hauteur  des  feuillets 1 . . .  8 . . 

Epaifleur  des  bordages  du  deuxième   m  o 

pont 0...3.  .6 

Largeur  de$  fabords 2. .  .9.  .0 

Hauteur  des  fabords 2. ..6..0 


Hauteur  de  rentre-pont  de  dejfus  les  Baux  du  premier 
pont  au-deffus  de  ceux  du  deuxième. 

Hauteur  de  l'avant 6. .  11 .  .6 

Idem,  au  milieu 6.  .11.  .6 

Idem,  de  l'arrière.. . , 7. .  .2^.6 

Devis  et  un  vaiffeau  de  I4  canons* 

Longueur  dt  l'étrave  à  rétambot. .  154. .  .0.  .0 

Largeur  au  milieu 40. .  .6.  .0 

Creux  au  milieu.: .19. .  .4.  .0 

Creux  de  l'avant 20. . .  5 .  .0 

Creux  de  l'arrière ai... 6.. o 

Elancement  de  l'étrave ïi . .  .0.  .0 

Qucte  de  rétambot 1 . .  .6.  .0 

Longueur  de  la  varangue 31. .  .6.  .0 

Àccutement 1 . . .  i .  .0 

Longueur  de  la  lifle  d'hourdy 26. . .0. .0 

Hauteur  perpendiculaire  de  la  ligne 

droite  de  la  ligne  d"hourdy 23. .  .8.  .0 

Hauteur  totale  de  Tétrave 29. .  .4.  .0 

Hauteur  où  l'étrave  coupe  la  perpen- 
diculaire.  I<-.IO..O 

Rayon  pour  tracer  l'étrave 18. .  .0.  .0 

Divipon  des  Gabarits. 

De  la  perpendiculaire  de  l'étrave  au 
7*.  toupie % 7. .  .1..0 

Du  7e.  au  6* 7...1..0 

Du  uxième  au  cinquième  &  jufqu'au 
feptième  arrière 9 . . .  1 . .  o 

Du  7*.  à  la  perpendiculaire  de  l'étam- 
bot 12... 8.. o 

Il  y  a  deux  maîtres  gabarits  éloignés 
l'un  de  l'fUitrç  deAj. ....,.,; 9. . .  1 .  .0 
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ConfiruWion  du  maître  Gabarit. 
Hauteur.  Demi- 

pJ?.    po.  lig.  pdf. 

Au  pied 0...0..0 o.. 

0...3..0 1.. 

0...7..0 4.. 

Acculement 1..  .1.  .0 10. . 

~  2...0.  .O 12.  . 

4.  ..o.  .0 14. . 

6. .  .0.  .0 16. . 

8. .  .0.  .0 17. , 

10..  .0.  .0 18. . 

12. .  .0.  .0 19. . 

\A.  .  .0.  .0 19. , 

10. .  .0.  .0 10. . 

18. .  .0.  .0 20. 

20. .  .0.  .0 20. 

22. .  .0.  .0 19. 

24. .  .0.  .0 18. 

26..  .0.  .0 17. 

28. .  .0.  .0 16. 

30. .  .0.  .0 16. 

31..11..0 i*. 

Partie  de  Pavant. 

Hauteur  det  lifTei  Hauteu 

fur  le  maître  fur  laper 

couple.  laircdci' 

ï*re.  lifle 1 . . .  7 .  .0 .6. 

2e 4...1..6 9. 

3* 8...8..O 12. 

4* IÎ...9..0... 15. 

5  19...0..0 

6e 25...5..0 

7* 31.  .11.  .0 

Premier*  lijpe.  Deux 

Du  maître  au  ttr.  .0...5..0 o. 

au  2e 1 . .  .4.  .0 1 . 

au  3e 2. .  .9.  .0 \  .2. 

au  4e 4...5..0 4. 

au  5e 6..  .4.  .6 7. 

an 6e 8... 7.  .6 10. 

au  7* 10...  3.. 7 13. 

à  la  perpendiculrc.i  1...4..6 15. 

Troificnte  lljje.  Quatr 

Du  maître  au  ier..i. .  .2.  .0 o. 

au  2e 0...9..0 o. 

au  3e 1. .  .8.  .0 o. 

au  4e 3 . . .  2 . .  o 1 . 

au 5e 5.  .10.. 6 3. 

au 6e 9. .  .9.  .0 7. 

au 7e .3. ..8. .6 12. 

àlaperpendiculrc.i8. .  .2.. 6 19. 


Maître. . 

i° 

»• 

!■::: 
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1*..... 
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31...7..O.; 15. , 

3I--.7--0 iç., 
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.15. 

.14. 
.13. 


largeur. 
.0.  .O 

.6.. 6 
.4. .3 
.0..0 
•  Î..6 
.6.. 6 
.2..0 


Partie  de  r arrière. 

Hauteur  des  lifTes  Air  le 
milieu  de  l'étanobot. 

1  -fiffe 13.  ..7.. 

\ ...18. ..6.. 

y ^..2i.  ..1..7 


.7.-6 
o 


Première  lijfe. 

Duœaitreau  iCT.  .0.  ..3.  .6. 

< 

f 

6e.. 


.4. 
.6. 


■3- 
.3. .7. 
.0. .0. 
.1..6. 


.21. 

Deuxième  Ujje, 
..O...5..6 


.8. 


9-6. 

i, 11...9..0. 

i«perp€ndiculrc.i.6...3..6. 


4. 
.6. 


..9. 
.12. 

.20. 


Du 


TroiJUme  lijfe. 


.I..O 
.4..O 

.0..6 

.3..0 

.0.  .0 
.5. .6 

.7..0 


Quatrième  lijfe. 


^maître  au  1". .0. . .3. 11 o..,a. 


2  '.. . 

,c      

O. 

.11.10 

0. 

.7..0 

3 

I. 

.10. .6 

.....  1 . 

.2. .6 

4e 

3- 

..1..6 

2. 
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ï 

4- 
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*ds.    po.  Ug. 


7 IO... 4.. o 7...1. 

à  laperpendicuT*.22. . .  1 .  .0 22. .  .6. 


.0 
.0 


Cinquième  Lijfe  ;  fort. 


Demi-largeur. 


Hauteur. 

M«trc , . . .19. . .0. .0 20...  3.. o 

x*' 19...  2. 10 20...  1..  6 

\ 19... 6.. 2 19... 9.. o 


.20. 


4^ 

£::::: 
? 


.20. ..5. .O. 

.20. .II. .6. 


.7.10 


.21...7..0 16.., 

.22.  ..2.  .6 16..  , 


.O 

.O 


Maître., 


Sixième  Lijfe. 
Hauteur. 
•lf...f ..O 


Demi  largeur. 
.17..IO. , 


•••. 25...9..0.. 

I7..-9--0 

26. .  .0.  .6. . 

•  ••••••I7..,0.,fS 

•  •  « 26. .  .7.  »6. . 

16. . .4. .6 

27 . . . 1 . . 6 . . 

M...5..6 

27.. .9.. 6.. 

14.. .0.. 9 

.28...5..0.. 

14.   .3.  6 

29...2..0.. 

12. .11. .6 

Septième  Lijfe  plat-bord. 

4t  Hauteur.  Demi-largeur. 

Maître 31.  .11.  .0. ...... ..  ic.. .  %9. .» 


.32...0..0. 
.32...8..0. 
.33...1..0. 


15. .-S. .6 


•33- 


15. 
14...6..0 


6e. 
7e. 


.34.. .5 


9..0. 
o. 


.35...2..0. 
.35..11..0. 


.11. 


.3..© 
.2.  .0 


Pofition  des  Eftains. 

Hauteur  perpendiculaire  du  pied  des 

eftains  de  defliis  la  quille 14 

Hauteur  fuivam  la  quête 14 

Le  pied  des  eftains  eft  éloigné  dû 
dehors  de  Pétambot  de f. . .7. .0 


is..* 
11. .4 


Gabarit  des  Eftains» 

Hauteur  au-dctfiis 
du  pied. 


Demi- 
largeur. 


Au  pîed., o. 


.0. .0. 


3- 


.9..0. 

.6..0. 


.2...5.:o 
.4..4..0 
.6. . 11. .0 


.3..0. 
.0..0. 
.9..0. 


..9. 
.12. 
,13. 


.11.  .0 

.5..0 
.0.  .0 


3s  DE\r 

Gabarit  des  contre- Ctrnïeret, 

H*at>ur  au  deffus  Demi- 

ci  «  pied.  largeur. 

pds.    po.   !ig.  pdf.    po.  lig. 

Au  pied yo. .  .o..o..\ 13..  .0.  .0 

3. .  .2.  .0 12. .  .2.  .6 

6. .  .7.  .0 11. .  .2.  .0 

13. .  .1.  .0 10.  ..o.  .0 

.   18...8..0 9...9..0 

Pojition  des  Mâts* 

De  la  perpendiculaire  de  l'étrave  au 
milieu  du  grand  mat 86. .  .6.  .O 

De  la  perpendiculaire  de  l'étrave  au 
milieu  du  mât  de  mifaine 18. .  .0.  .0 

De  la  perpendiculaire  de  Pétambot 
au  milieu  du  mât  d'artimonu 27. .  .0.  .0 

Diftribution  des  Sabords  de  la  première  Batterie. 

Hauteur  des  feuillets 2. .  .0.  .0 

Epaiffeur  des  bordages  du  ier.  pont.  .0.  • .  3 .  .6 
Largeur  des  fabords. 2. ,  1 1 .  •<> 

*  Hauteurs  des  fabords . 2. . .9. .0 

Diftance  entre  chaque  (abord . .7. . .4. .0 

De  la  perpendiculaire  de  l'étrave  au 

premier  iabord  de  Pavant 17. .  10.  .0 

De  la  perpendiculaire  de  Pétambot 

au  treizième  fabord  de  Panière 10. . .  3 .  .o* 

Seconde  Batterie, 

Hauteur  des  feuillets 1 . . .  5 .  .0 

Epaiffeur  des  bordages  du  ae.  pont. . . .0. . . 2. .6 

Largeur  des  fabords • 2. . .  5 .  .0 

Hauteur  des  fabords 2. .  .3.  .0 

Hauteur  de  Centre-pont  de  dejfus  les  Baux  du  premier 
pont  au-dejfus  de  ceux  du  deuxième. 

Hauteur  de  Pavant 6. . .  Ç.  .6 

Au  milieu 6. .  .f  ..6 

A  Parrière 6. . .7. .6 

Epaiffeur  des  bordages  du  iv. pont. . . .0. . . 3 . . 6 

Epaiffeur  des  baux  du  2*.  pont 0..11..6 

Epaiffeur  des  bordages  du  %*.  pont. .  .0. .  .2.  .6 

Surface  du  maître  couple  à  16  pieds  8  pouces 

de  deffus  la  quille  ,541  pieds  4  pouces  4  lignes. 

L'effort  du  fluide  fur  la  proue  eft  à  l'effort  du 
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fluide  fur  le  maître  couple ,  comme  un  eft 
&  demi  (<i). 

La  c;iDacité  ou  le  déplacement  de  la  ca 
5  pieds  de  batterie  ,  à  16  pieds  8  pouces  o  li 
tirant  d'eau  au  milieu  de  aeffus  la  quille ,  & 
3  pouces  o  ligne  de  différence  ,  eil  2071 
neaux  (£). 

Devis  d'an  autre  vaijfeau  de  64  cane 

pds. 

Longueur  totale x  5  3  •  • 

Largeur  au  milieu 40. . 

Creux  au  miiuu 19. . 

Creux  de  Pavant 19 . . 

Creux  de  Pjrrière 21 . . 

Elancement  de  Pétrav? 12.. 

Hauteur  011  l'étrave  coupe  la  perp  ?n- 
diculaire 13.. 

Gabarit  de  VEtambot, 

Quête  de  Pétambot 1 . . 

Hauteur  perpendiculaire  jufqu'à  la 

ligne  droite  de  la  liffe  d'hourdy 22 . . 

Bouge  de  Ja  liffe  d'hourdy o. . 

Divijion  des  couples. 

De  la  perpendiculaire  de  Pétrave  au  7e .  6 . . 

Du  7  .  au  6: 6 . . 

Du  6e.  au  5e.  &  jufquau  maître 9. . 

Du  maître  au  maître. 9 . . 

Du  maître  au  un ,  &  jufqu'au  7e. 
arrière 9.  • 

Du  7e.  à  la  perpendiculaire  de  Pé- 
tambot  .12. . 

Conftru&ion  du  maître  couple. 

Hauteur.  Demi 

pdf.    po»  lig.  pds. 

0...5..2 S-. 

1.  ..0..4 9.. 

.   2...0..0 12. . 

4..  .0..0 14. . 

6..  .0.  .0 16. . 

8.  ..0..0 17. . 

10...0..0 18. . 

12. .  .0.  .0 19. . 

14...0..0 19.. 

16. .  .0.  .0 .20. . 

18..  .0.  .0 20. . 

20.  ..o.  .0 ?o. . 

22. .  .0.  .0 19. . 

24,  ..0..0 18. . 


{a)  Ce  calcul  a  ité  fait  fulvant  les  anciennes  loir  de  la 
rêfiltance,  tel'es  qu'efles  font  expliquées  dans  le  traité  du. 
navire  de  M.  Bougucr,  .*  tous  les  ouvrages  contemporains,   : 

(b)  Suivant  âct  calculs  Airs  fur  ce  bâtiment  par  un  favant 
ingénieur  ,  capitaine  de  vaitfeau ,  fa  coque  pefoit ,  lorfqu'il 
a  été  mis  à  l'eau,  h>$6  tonneaux)  (avoir ,  1000  tonneaux* 


en  boit ,  âc  s  *  tonneaux  en  chevilles  &  doux  ;  la  < 
xic  fon  centre  de  gravité,  au-dciTous  de  la  qui'.le ,  < 
17  "5~  pieds >  fc  à  une  perpendiculaire  à  la  quille, 
à  10  pieds  en  arrière  de  fou  extrémité  de  'l'arrière 
diftance  du  centre  de  gravite  de  coque^à  ladite  perpendi 
étoft  de  84  7—  pieds." 
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Première  life.                    Deuxième  liffe. 
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2. . .9. .2. 
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>.*.  ^  li* 

I-...7..7 

4  ..16..-.8..0 

1J..11.10 

*     ,v      15.. .1.-9 

X       ,v  I4..  .1     .9 

%x I3...O..O 

v,^~n  i  ./»  *  plat-bord. 

HW«W'  Demi-largeur. 

\w**  ^,.,6.. 6 ...14..  10. 10 

\  .  u«l°-  -9 -...i4...6..o 

%^i. .  .4.  .6 14. .  .0.  .0 

\  !!■!».'. ii--0 13. ..5. .8 

^  ], .  3  3 ...  6 .  .-6 12..  10.. ^ 

\  '    \  .34-  •  .2.10 12. .  .1.  .0 

♦  ],*,...  34.  .ii-  -9- .-il... 4.  .0 

y 

Vofitlon  de  l'Efiain. 

Il.111tewrdupicdau-deflusdclaqumc.14. .  .4.  .%, 
I  )u  dehors  de  l'étambot  au  pied  de 

l'-lhiin ; 5 . .  .7.  .0 

J)u  dehors  de  l'étambot  à  U  tête . . .  ..2...0..0 

Gabarit  de  tEftain. 

Hauteur  aodeûus  Demi- 

du  pied.  largeur. 

Au  pied 0...0..0 *•■'•*•••$••<> 

2. .  .3.10 4..  .0.  .0 

4.7-9 7---8--4 

6.  .10.11 11. ..o.  .0 

0...3..6 12...0..0 

Gabarit  des  contre*  Cornières, 

Hauteur  au-defluj  Deml- 

du  pied.  largeur. 

Au  pied 0...0..0 12...  8.. o 

6...7..0 u. ..5. .9 

13...5..0 10. ..1. .3 

19..  .5..0 ..9...6..0 

Pojition  des  Mâts\ 

De  la  perpendiculaire  de  l'étrave ,  au 
milieu  du  grand  mât 84. .  io.  .0 

De  la  perpendiculaire  de  l'étrave, -au 

milieu  du  mât  de  mitaine . .  17. .  .O.  .0 

De  la  perpendiculaire  de  l'étambot ,    • 
au  milieu  du  mit  d*ariimon. .25.  .11»  .0 


DEV 

Dtvifion  des  Sabords  de  laprrmlar  Batterie* 

*  F-*-    P°  Kg 

Hauteur  des  feuillets »...c..< 

EpaûTeur  des  bordages  du  Ier.  pont.  .0...3.J 

Largeur  des  fabords 2 . .  1 1 .  .< 

Hauteur  des  fabords ».  ..9..* 

Difbnce  entre  chaque  fabord 7- --4-  •< 

Dw  la  perp.ndj  cul  dire  de  rétrave, 

au  premier  f^ord  de  l'-vaM 17. .  10.  X 

De  la  perpcnâîcuLire  ae  rarrière, 

au  treizième  de  1  etambot 10. . .3. .€ 

Deuxième  Batterie. 

Hauteur  des  feuillets 1 . . .  5 .  .€ 

EpaiiTeur  des  borJages  du  ie.  pont o. .  .2.  .1 

Largeur  des  fabords ». . . 5 .  ,c 

Hapteur  des  fabords 2. . . 3 .  .C 

EpaiiTeur  des  bau .  du  deuxième  pont. . .  o . .  1 1 .  .c 

Hauteur  de  l' entre-pont  de  dejjus  les  baux  dmpremia 
font  au-iieffuj  de  ceux  du  deux  terne. 

Hauteur  de  l'avant. 6. .  .5. .4 

Idem,  au  milieu 6. .  .5.^ 

Idem,  de  l'arrière. . . , 6. .  .7.  .4 

Proportion  de  la  Mâture, 

Longueur.       Diamètre.  Ton. 

pds.  po.  1.  pds.  po.  L     pds.  po.  1 

Grand  mit 99.0.0. . .  .2.  .7.8. . .  10..0.C 

Mât  Je  milaine . .  .91.4.0. . .  .2.  .5.6 9..  oX 

Mât  de  beaupré. .  .55.0.0..  ..2.. 6. 6 o..o.d 

Mât  d'artimon. . .  .72.0.0. .  ..1..7.8 7..o.€ 

Grand  mat  de  hune. 6  3. 0.0. . .  .1.  .7.0. . .  .5. 10.fi 
Petit  mât  de  hune..  58.0.0. . .  .1. .5.0. .. .5.. 4.6 

Grand  perroquet.. 27.4.0. . .  .0.  .7.6 2.  .6.« 

Petit  perroquet.  .  .25  .4.0. . .  .0.  .7.3. .  ..2..}.* 
Peiroq.de  fougue.  38. 6.0 o.  10. o. ..  .3.10.0 

Proportion  des  Vergues. 

Longueur.         Diamètre,  Booou 

Grande  vergue..  .89.0.0 1.10.0. . .  .7..4.O 

Idem,  de  milaine .  .82.0.0. . .  .1.  .8.0.  •  ..6..$*0 
Idem,  d'arthi.on..  .82.0.0. . .  .1.  .2.9. . .  .0..0.O 
Idem,  de  civadiere.60.0.0. . . .  1 . . 1 . 6. . . . 5 .  10.O 

Du  grand  hunier..  60. 0.0 1. .  1.6. . .  .9.10.0 

Du  petit  hunier..  .55. 4.0. ..  .1.  .0.6. . .  .0.1O.O 

De  fougue 57.0.0. ..  .0.11.0. .  .,6.10.0 

Perroq-  de  fougue .  35 .0.0. . .  .0.  .7.0. . .  .4.  .0.0 
De  grand  perroq..  34.0.0.  ..*.o.  .7.0..  .^..o.O 

De  petit  perroquet. 30. 0.O O.  .6.6 3..0.O 

Bâton  de  foc 35.0.0.  ...0.11.6 0..0.0 


Les  devis  tendant  à  faire  connoître  la  femme  à 
laquelle  peut  fe  monter  une  conilrucïion  font  un  autre 
détail  qui  tient  plus  à  la  comptabilité  qu*a  l'art  entais 
mime  ;  afin  de  donner  une  idée  de  ce*  devis  <U» 
toute  l'étendue  dont  ils  font  fu  i  cep  tables,  voie»  ua 
état  comparatif  de  dép^nie  en  journées  d  ouvriers, 
façon  d  ouvrages,  matières,  ckc.  pour  la  conftnicitoa 
de  2  frégates  de  32  canons,  dont  26  de  12  en  batterie. 

DEVIS 


D  E  V  D  E  \T  4t 

Devis  ou  état  de  la  dépenfe  en  journées  d'ouvriers  >  façon  d'ouvrages  ;  matVres  & 
munitions  de  toutes  efpèces  employées  à  la  conjhuclion  des  frégates  N°.  i  &  N°.  i  j  de 
31  canons  y  exécutées  en  1777  &  1778  yy  compris  leur  mâture* 

SAVOIR: 

Journées   d'Ouvriers. N°.  1.  N*.  2. 


Efpices  d'Ouvriers  :  pour  la  ConfiruBion.      Taxes.        journées.  Sommes. 


Journées. 


Sommes. 


Contre-maîtres  charpentiers 32  à  4Î 

Charpentiers 14  à  30 

Idem,  du  petit  entretien 18  à  26 

Idem.  Sculpteurs 20  à  30 

Idem,  mâteurs 14  à  30 

Apprentifs  charpentiers 8  à  12 

Contre-maîtres  perceurs 30  à  42 

'  Perceurs. . . . .  % 20  à  26 

Journaliers 18  à  20 

Memrifiers 12  à  30 

Serruriers 20  à  24 

Glfats 14  à  28 

Chaloupiers  des  bois 20  à  22 

Broyeurs  de  couleurs à  20 

Forçats  pour  fupplément  de  ration îadoil*'1* 

Sons-comités ^ à  20 

Pour  la  mife  'h  teau. 

Apprentifs  canonniers ,  y  compris  un  cap.  ...12  à  20 

Gardiens  volans  ,  y  compris  un  patron 20  à  30 

Forçats ,  pour  fupplément  de  ration ......  à  2  f.  3  d, 

Pour  garniture  de  poulies* 

Journées  de  poulieurs 14  à  20 

Total 


liv. 

r. 

d. 

liv. 

f. 

d. 

288 

615. 

..8. 

.O 

3*3r 

617. 

..9. 

.0 

13124 

I7264. 

.12. 

.6 

14003 

18230. 
348. 

.14. 

.O 

249 

340. 

.  .2. 

.0 

*SS 

.10. 

.O 

230 

273. 

..3. 

.0 

200 

264. 

..3. 

.O 

1171 

1615. 

..O. 

.0 

1098 

1410. 

.  .0. 

.d 

I320J 

702. 

..O. 

.0 

1369 

732. 

.10. 

.O 

M7r 

278. 

..8. 

.0 

*7*r 

295. 

..3. 

.0 

2003Î 

3300. 

.11. 

.0 

33°4r 

4119. 

:!l: 

.6 

470 

485. 

.12. 

.0 

433 

426. 

.0 

606} 

753- 

.14. 

.6 

6Ç7i 

•a: 

..4. 

.0 

26 

30. 

.18. 

.0 

*4 

.18. 

.0 

2087 

2713. 

.  .2. 

.0 

201 1 

2614. 

..6. 

.0 

I43IT 

1520. 

.18. 

.0 

1327 

1496. 

..8. 

.0 

no£ 

IIO. 

.10. 

.0 

114 

114. 

..0. 

.0 

6150 

691. 

.17. 

.6 

6170 

694. 

.  .2. 

.6 

133 

133. 

..0. 

.0 

128 

128. 

,  .0. 

.9 

180 

112. 

..0. 

.0 

182 

113. 

..4. 

.O 

186 

195. 

..0. 

.0 

184 

193. 

..0. 

.0 

280 

JI: 

.10. 

.0 

272 

30. 

.12. 

.0 

2159I 

1722. 

.10. 

.0 

21561 

1719. 

..?: 

'.o 

33*53r    3*979- -rô.. 6-    34384     34430.. 10. .0 


teftofouvrages  :pourUconftru£Hon. 


Prix  des 

façons. 


Quantités  9  poids 
&  me  fur  h. 


Sommes. 


Quantités,  poids 
&  mefures. 


Sommes. 


Montant  tiré  de  ci-deflus 

Sciage  des  bois ,  au  pied  quarré .  à  7  den.  i  le  pi 2i72Ôpds. 

Fonte  pour  la  cloche,façoncomprife.à  34  f.  3  dla  1.  95  -\ 

Id. pour  laferrure du  gouvernail .  à  idem 29  > ...  146  lir. 

Il  pour  celle  de  l'étambot à  idem 22  S 

Romb coulé pr  tuyaux ôcdalots.. à "1  f.  6  d.lal H74»  •  • 

Sculpture  eflimée  a  la  fomme  de. k 

Pour  la  Menuiferie. 

Sdaeedeplanch.deCooperwick.à  2  f.  6  d.  la  pi. 

&  de  planches  de  Bergues à  3  f 

Id.  en  tringles à  1  f. 

Feuilles  de  planches  de  Cooper- 

wick  travaillées à  3  d.  {  le  pi. . 

Planches  d'idem,  idem à  idem 

Feuilles  de  idem,  de  Bergues  id. .  à  idem 

Planches  de  idem,  idem à  idem 

Main-d'œuvre 

Total  des  journées  d'ouvriers  & 

façon  d'ouvrage. 

Marine»  Tome  IL 


liv.     f.  d.  Hv*     f.  d. 

32979.16.6    34430.10.0 

678.18.7    .....23794..  743-n-î 

871 

396.0. .6       24^.132..  368. .1. a 
21 3 

88..1.0    1418.^  106.. 7.0 

900.. 0.0    '  800.. 0.0 


-403 


50.. 7. 6 

10. 19.0 
4. .8.0 


807. 

.65. 
310. 


.  .8877pds. 
..3025... 
...586;-.. 
..2790... 


129.. 9. 

44.. 2. 

8. 11. 

40.13. 

2043.. o. 


49°-- 

79- 

71- 

I077.n847pds. 
330.  .3630.. 
141. .1260.. 
414.. 3720. . 


61. .5.0 

ix. 17.0 

3.11.0* 

172. if. 4 
52.18.9 
18. .7.6 
54. .5.0 

1774.. 0.0 


37374.. 7. 5    38597.8.10 


+z  D  E  V 

MATIÈRES. 


N*.   1. 


r>E  v 


N°.   *. 


Bois  de  chine  :  pour  la 
conftruftion. 


Prix  des  matières.   Sombre     Quantités* 
marcRandifcs  des  poids 

ou  munitions.        pièces.     &  mefures. 


Sommes. 


Montant  de  l'autre  part 

Première*  efpèce à  57f.lepi.cub. 

Deuxième  idem à  5a 

Troifième   idem à  47 

Quatrième  idem à  41 

Cinquième  idem à  36 

28  pièces. à  40 

aa  idem,  de  démolition. .  à  30 

Bordages  de 4 à  5  pouces,  à  3  liv 

Bouts  de  bordages à  55    f 

Croûtes  de  chêne à  20 

Cabrions,  au  pied  courant.  à  50 

Barrotins . .  .* à  idem 

Tringles  de  chêne,  au  pi.  eu.  à  3  liv. .... . 

Pour  U  Menuiferie. 

Bordage  de  chêne,  au  pi.  ?  .      „ 
Planches  de  chêne ,  à  id.  S  à  3  h v-  •••"••• 


64 
299 

414 

618 

16 

28 

22 

831 

40 

60 

569 

230 

1300 


1933P.C. 

5991 
5427 
5806 

56Î 

»94r 
aoir 

7°7*ï 
48 
40 

35* 

IO 

56 


Barrotîns ,  au  pied. . . .  }  .         -  J 

Cabrionsdeçhlne,à/V.Sà  î0l-,r,,#    1 


Lattes  de  chêne..-.  ;-....  à  55C 

Bqis    de  fap   :  pour  la 
conjlruftion. 


«4 
161 

in 

8*i 

641 

284 

3»4 

21 

53* 

676 


Bordage  de  fap à  40  f.. 

Planches  des  Pyrennées. .  à  idem.. 

Idem à  30 . . . 

Liffes  de  fap ,  au  pi.  court. .  à  40 . . . 
Planches  de  demi-Prufle. .  à  36. . . 
Idem,  de  Cooperwick. . .  à  34.  <. . 

Idem,  de  Bereue à  28. . . 

Cabrions  de  fap  au  pied     ~ 

courant à  45 . . . 

Bordâmes  de  fap  pr  la  {culrc.  à  40. . . 


Tout   ra  Menuiferie. 

Bordage  de  fap à  4a. 

Planches  de  demi-pru (Te .  à  36. 
Id.  du  nord  de  1 9  à  26  pds 

de  long1"  fur  1 8  p°  de  largr.  à  42 . 
Cabrions  de  fap ,  au  pied 

courant à  4*;. 

Planches  de  Cooperwick.  à  34. 

Idem,  de  B.<rgue à  28 . 

Idem.  fcices"en  tringles. .  à  28. 

Total, 


ll>. 

f.  il. 

37374. 

•7-5 

55°9- 
15576. 

.1.0 
12.0 

"755- 

.9.0 

12192. 

12.0 

102. 

.3.0 

389. 

.0.0 

302. 

.5.0 

21210. 

.5.0 

132. 

.9.0 

40. 
88. 

.0.0 
15.0 

iîl'. 

.0.0 
.0.0 

Nombre     Quantités, 

des  poids 

pièces.     &  mefures. 


65  2I92p.C. 

381  7498i 

349  4708^ 

559  5385ï 

17  60 

16  192Î 

12  106 

91*  7354r 

20  24 

63  44} 

843  59Î 

240  1 1 

1200  45 


248.. 5.0 


133.15, 
t9..$ 


Somjtu 


liv.  (" 

38597- 
6247. 

x9495 • 
11065. 
11310. 

108. 

259. 

159. 

22063. 

66. 

44- 
148. 

*7- 
135. 


M5 
x}9 

35f 

*7ï 

6ai 

680 
327 

& 

»:- 

143. 

H- 


435  i 

22l6j 

4433.. O.o 

325 

2075  r 

4151. 

4 

5 

10. .0.0 

132 

95r 

I9I. 

225  * 

162* 

243.15.0 

331 

*74? 

411. 

440 

74 

148. .0.0 

446 

75^ 

151. 

4° 

166 

208.16.0 

5^5 

287 

487.18.0 

65O 
l86 

332^ 

14. 

156 

124Î 

173. 19.0 

149 

208. 

MOI 

6H 

154.13.9 

2055 

183 

411. 

4 

56 

1X2. .0,0 

3 

4^ 

S4. 

164 

# 

69.IO.O 

190 

38* 

77- 

4 

l6 

29.14.0 

7 

20 

42r.0.O 

161 

776 
489 

IO 

741 

22. IO. 0 
I259. I4.O 

M5 
930 

88$* 

21. 
1509. 

*44r 

342. .6.0 

599 

299f 

419. 

88 

44 

6l. 12.0 

71 

357 

49. 

II4164. .2.2 

va 

1 17783. 

D  E  V 


DEV 


4} 


Bmans  &  Epars, 


Prix  des  matières  »   Nombre  Quantités, 
marchandises  des        poids  & 

ou    munitions.       pièces»     me  fur  es. 


Sommes. 


liv.     f.    d* 

Montant  de  ci-contre 114164..2..2 

Bittons  ijuarrés à  $z( ai    6i<p.c        984..0..0 

Rognures  de  mât à  15  f 8      68£  51..  3.. 9 

Épars  doubles à  5  liv.  10  f...         30  1&5..0..0 

Ormes* 


Mes  «Formes  pour  barres 

de  cabeftan à  40. . . 

Madriers  d'ormes à  idem.. 


*4 


7* 
19 


Sculpture. 

Bois  de  peuplier. à  40. . ...t. . 

Coins  &  GournahUs. 

Maniées  de  coins*  épittes.  à  3 1.  lamanne. 
f  de  3  pieds.,  à  3  f.  6  d.  pièce 
\de  27 à  2.. 9 

GMnablesCn.::::ààâ::?:::::; 

/de  2  £:dé-  m    " 

v  molitum.. . .  idem h- 

Manche  de  hachdBL  . . .  à  2.  .6 

Faix  de  vieux  bois., . 


38      9' 


166I 


a  10. 


123 
200 
200 

2808  , 

45° 
92 


Poulierie. 


Poulies  de  retour,. .....  à  40  f « 

Caliornes  à  trois  rouets.,  à  12  liv 

Caps  de  moutons à  38  f.  4  den.. 

Poulies  doubles  à  palans. .  à  3  liv.  1 2  f. . . 

làm.  (impies. à  30  f. 

Pommes  pour  bâton  de 

pavillon idem 

Môutonpour  la  cloche 


12 

4 
5* 


Serrurerie. 

çàuntour?....  à 7 1. 1 5  f. pièce 

\à  2  tours à  4 liv.  10 f.. . 

Serrares<à  1  tour à  32  f.  6  den. 

/plattes à  30 

*-  a  bec  de  canne .  à  40 

-de  lit  de  5  pds. 


3 

14 
63 

4 

2 


ç de  lit  de  5  pds.   7  c 

Tringles <  de  rideaux  de  Sa  8  f.  le  pied.  < 

l      i\  pieds...  3  l 

Pentares<? 


à  gonds à  30  f.  pièce . , 


Eches. 


1 

II 


à  charnières 
à  lacet. . . . 

àS 

à  boutons., 
à  gonds, 


à  20. 
à  12. 
à  12. 
à  14. 
à  10. 


françoife à  12. 


4 

2 

18 

140 

4 

20 

64 


45 

6 


N°.  2. 

# 

Nombre  Quantités. 

des          poids               Sommes. 

pièces.   &  mefures. 

liv.     f. 

d. 

•••'i   ; "7783 -19- 

10 

I»     ÔTOp.C.            976..  O. 

.0 

!        6l                        45.15. 

2°    154.. 0. 

.0) 

.0 

14     71 

17      24 


182..O..O         41 


333..O..O 


95 


148 


369..0..O  128 

35..0..0  114 

27.10..0  196 

506. 1 5.. o  5200 

280. 16.. o  1208 

45.. p.. o  200 

11.10..0  88 

4..0..0  8 


12 

4 

5^ 


14. 

.0. 

.0 

48. 

.0. 

.0 

99. 

lV 

.4 

10. 

16. 

.0 

12. 

.0. 

.0 

I. 

10. 

.0 

6. 

.0. 

.0 

23. .5. .0 
63. .0. .0 
102. .7.. 6 
61.10. .0 
4. .0. .0 
18. .0. .0 

2..8..0 

Î..O..O 

i8..o. .0 
84. .0. .0 
2..8..0 
14.. o. .0 
27 . . o . . o 
38. .8. .0 


75 
55 


8     40 


10 

2 

8 

164 

4 
16 

68 
60 


*S 


I90..0..A 


196..0. .0 


384.19.^ 
I9.I9..0 

26.I9/.0 

585..0..0 

120. l6.. O 

20. .O. .O 

II. .0..0 

4* .0..Q 


24..O..O 
48..O..O 
99. 13. .4 
IO.IO. .0 
12. .0. .O 

I.IO..O 

6. .0. .0 


23.. s. .0 

36. .0. .0 

121. 17. .6 

80.10. .0 


16. .0. 


6. 

I: 

98. 

2. 
II. 

36. 


.0.  .O 

.0.  .0 

.0.  .0 
.8..0 
.8..0 
.4..0 
.0.  .0 

.0..O 


Total. ' 117822..2..9  121296.19..8 


44 


D  E  V 

MATIÈRES. 


S  EXRURE  R  IM. 


Prix  des  matières  , 
marckandifts 
ou    munitions. 


'Nombre  Quantités, 

des  poids 

pièces.   &  me  fur  es. 


Sommes. 


DEV 

Nombre  Quantités» 

des  poids 

pièces.    &  mefures. 


Somma. 


.6f. 


Montant  de  l'autre  part .... 

Ç  plats    garnis 
**     l      j  d  un  piton ...  à 
°°chcta  i   roJs  U.  de  % 

*  C  2  pitons à  .8 

Tourniquets à  15 

Targettes  de  long à  20 

Loquets  garnis à  32 

Couplets à  12 

Qoux  de  3  pouces  à  1  -J. .  à  45  liv.le  £  , 
Fer  œuvré  pour  garniture 

de  la  cloche à  26I1V.  le£ , 

Couplets  plats . . "à   10  f.  .... 

Pentures  doubles à  24 


liv.     f.    d,  liv      f.    d 

H7822. .2. .9    121296.19..! 


*4 

80 

12 

34 

4 
84 


40 
4 


17L 
30I. 


Ouvrage  de  forge  en  fer 
neuf  ,  y  compris  le  char' 
bon  &  la  main  d' œuvre. 

Chevilles  rondes a26l.7f.6d.lel 

Idem,  quarrées à  idem, 


Chevilles  doubles   &   à  *\ 


7..4..0 

32. .0..0 
9. .0. .0 

34..0..0 
6..8..0 

50. .8..0 
7.13..0 

7.16. .0 

20. .0. .0 

4.16..0 


48 

60 
36 
34 
4 
5° 


20L 

30  L 


2761   13004L 3159    11140I.,. 

3160     8435    3091      8665     . 


21439       5654. 10.. 8 


organeaux      

Croî  x  &  anneaux  de  (abords. 

Pentures  a  gonds * 

Oiabes(pr  mâture)  d'hau- 
bans ,  galhaubans ,  &c  ♦ 

Chev,  &  organe  aux  p1  jV,  . 

Lattes  de  tabeftans.. . . . 

Cercles  d*é cambrai  &  car- 
lingue.  

Coffes 

Courbesdeporte-haubans, 
d'amure 

Emérillon 

Brides  quarrées 

Courbes  verticales ^à  35  liv.  lcf. 

Etrieux. 

Organeaux 

Equerres 

Croix  pour  la  cloche 

Femelles  de  gouvernail.* . 

Cerdes  quarrés .,..,... 

Brides  pour  les  hunes  %mm. 

Barres  pour  cabeftans  & 
écoutilles 

Etrieux  pr  barres  de  gouv. 

Ferrure  de  gouvernail,. . . 

1  piveau ,  une  platine  & 
81  pittons 

Chaîne  &  fauve-garde  du 
gouvernail 


166  1910 

92  703 

24  .     iao 

76*  4508 

112  1236 

36  159 


*3 

6 
30 
12 
10 

50 

10 

1 

7 

2 

4 


262 
X12 

870 

92 

466 

1662 

190 

65 

130 
1 

629 
22 
78 


48  1358 

2  40 

7  445 

83  572 

1  40 


210      21 
92 
*4 


120 


76      3962 
112      126^ 

51 

16 

*4 


1205 
118 


349 
100 


14 
6 


954 
77 

30        454 
16      2261 


10 

'! 

I 

7 

2 

4 

48 

2 
7 

83 


182 

67 

100 

1 

593 
29 

7» 

2215 

40 

448 

612 
38 


14..8..0 

04..0..0 
27..0..0 
34..0..0 

6..8..0 
30..0..0 

9..0..0 

7.16..0 
0..0..0 
0..0..0 


21805         5751. .1.4 


15670        5484. 10.. o 


Total é t t 129139.18.  .5. 


16810        5883.X0..0 
133084. .3. .0 


D  E  V 

MATIÈRES. 


D  E  V 


de  Forgeen  Fer  neuf,  Prix  des  matières,    Nombre  Quantités, 
•  compris  le  marchandifes  des  poids 

&li  maind'&uvT*.        ou    munitions,       pièces,    bmefurcs» 


Nombre  Quantités, 
Sommes»  des  poids 

pièces.    &mefures. 


liv.     f.     4. 

ided-contre 149139. 18..  5 


5  de  four. . , 
»  Scieurs  crochets, 
/lattes  de  eouv.. 
le  bouts  de  dehors. 

îr  gouvernail 

e  hunes , 

s 

>r  bâton  de  pavill. 


>à 3 5  liv. le*. 


1 

2 

4 
20 

1 
28 

2 

I 


42I. 

lJ 

80 

590 

M 

170 

40 
9 


959 


1 

2 

4 
20 

1 
28 

2 

1 


25I. 

Ô3 

80 

54» 

1% 

180 

36 
9 


Sommes, 

liv.    f.    & 
I33084..3..0 


33S.I3-0 


899 


3I4.I3-^ 


ix  à  triangle  &  à  ^ 


mds  à  idem 

îeval . 

s  &  leurs  pitons. . 

res  à  croix 

pour  épontilles. . . 

s  idem 

dem 

resdepet.fabords. 

«  à  goupilles 

>  à  charnières.. . . 

Mâture. 

/'demârdemifaine. 
I  de  grand  mât . . 

'  d'artimon 

{  de  bouts  de  verg. 
\de  vergue  de  per. 
pour  les  hunes. . . . 

re  de  chuquets. . 
our  bouts  de  verg. 
pour  idem 

Vieux  Fer, 

s  rondes 


\a35liv.lel. 


s  à  fiches. . . 
le'fe'r!  '.  '.  '.  '.  '. 
de  chopine. 


tilt  radoubés. 


oirs. 


>à  35  liv.  le  • 


,ài81iv.  10  f. 
le  |. 


JàsHv.Ief. 


M 
24 
14 
a8 
ao 
40 
ao 
18 


>39fl.        138..  5.. 0 


a6 
8 
8 
6 

4 
316 
1 
8 
8 


104 

6 

8 

48 

I 

4 

2 


II 


780 
812 

*35 
xo 

36 
117 
104 

9 

4 


2020 1. 


707..0..O 


411 

33 

50 

44 
x6, 

10 

7 
50 

770  L 


*7 
138 


142.. 9.. o 


66 

74 

0 

16 

0 

*4 

^>44l 

*4 

0 

14 

. 

20 

mJ 

3 

780 
810 

8 

132 

8 

9 

6 

IX 

4 

36 

199 

113 

1 

10a 

8 

9 

8 

,  4 

aooô 

104 

411 

6 

3a 

9 

54 

49 

ï» 

58 

160 

1 

9 

4 

6 

1 

30 

OTAL I30463. .5. .5 


753 

£ 

M 

9 

lao 

154. .7- •* 


702..  2.. Ç> 


139. .6. 


134394. xi.. 1 


DE  V 

MATIÈRES. 


B  E  V 


Outils  Radoubés. 


N°.  t. 

.>  /— ^ 

Prtx  des  matières,    Nomore  Quattùés, 

marchand:fes  des  p?:ds 

ou    munitions.        pièces.    &  me  fur  es. 


■S   /" 


N\    t. 


Scmmes. 


tiomkre  Quantités, 

des  poids 

pièces.    &  me  fur  es. 


■■s 


Sommes. 


Montant  de  l'autre  part. 

Harpons 

Renards 

Coins 

Taquets 

Pinces 

Maffes 

Tanières  quarrées 

Qouxàtaquet 

A  déduire  pour  le  reflant 
enfer  neuf  &  rognures 
après  la  conftruftioa  ; 

Savoir: 

ronddeioàijlig... 

^quarréde  i  a  lignes.. 

«    /plat  forgé  de  6  lie.  . 

"    Arognur.  ou  mitrailles. 

locuvré  en  chevilles 

18,014  lîv 

Cloux  pour  la  Conftruttion. 

De  17  pouces 

16 


>à  5  liv.  le  f . 


3 
*S 
41 
12 

*4 

38 

3 


il. 
284 

•fi 

365 
167 


lir. 
I3O463. 


d. 


1865  L 


93-f.o 


I30SÏ7-.0..5 


lir.    f.   £ 

I34394-"..» 


68..9..J 


1 344fy  .0.10 


^à  18  liv.  15  fl 
9den.le^. 


►1981L        37Ï..3..7 


**9\ 

1378  S02*         S8*"!-1» 
320  J 


130184.16.10 


*3 
12. 

11 . 

10. 


100L 


134081.16.11 


I 


1290 

a281iv.le^ 1091 

1208 

2203 

5450 

l3°5 


6 à  28I.  ïof.le?. 

^ idem. 

4 idem 


12,817k   3588.15. ,2 

*  3093  

2083  

510  ^ 


630 

600 

1288 

171  *' 

2330 
190? 
2520 
*9*5 

}W*        389Ï..7.J 


5686I.   1620. 10..  2 


Ooux  de  cuivre 

de  3  pouces  ï  en  fer, 

3  pouces 

3  pouces  7. . . . 

ao  lignes 

16  idem 

i  pouce 

à  taquets ...... 

pour  ferrure  de  gouvernail, 
à  plomb. 

Pour  Menuiferit. 


à  5 5  f.  la  livre.. 
à35liv.le$.., 
à  36L  10  f.  id. 
à  46  liv.  idem, 
à  47  liv.  idem. 
à  50  liv.  idem. 
à  5*  liv,  idem. 
à  20  liv.  idem. 
a  24  liv.  idem. 
à  48  liv.  idem. 


6 

262 

•a 

40 

134 

12 

3448 

9* 
30 


de  3  pouces { a  35  liv.  le  * 

3  pouces. à  36  liv.  idem 

Total «•,,, •    ••••••»•»•••   i36-y}7..2..i    ., 


"3 


16.10  .0  

S 

91.14  .0  

270 

Si. .7.10  

136 

S--Ï--7  

18.16..0  

202 

40 

67..0..0  

128 

6.12..0  

16 

9*>ï-8..9  

3120 

ai..i..7  

90 

i4««8..o  

30 

• 

34  .5-  °  

184 

16.11. .2  

39 

I 


4443        1274.16.ii 


13.15..*  t 

94.IO..O  *r 

49-  »»f  L 
92. 10.. 4  - 
18.16..O  \ 
64..0..O  r 
8.i6..o,r 

873 -n-0  £ 
ai.ii.-0  ~ 

14..8..O  ' 


64-. 8.. 0 
14..0..9 


140582.. 8.U 


D  E  V» 


DEV 


MATIÈRES.  NVt. 

Prix  du  matières ,   Nombre  Quantités. 


■s  /- 


N8.  i. 
«A. 


47 


Pour  Menuifcric. 

Ajoutant  de  ci-contre. 
2  pouces  t  . . 
2  pouces. . . . 
19  lignes. . . . 
16  idem. . . . 
12  idem. . . . 

tour  la  Sculpture. 

de 4a  5  pouces 

de  3  pouces 

1  pouce  6 lignes., 
à  taquets 

Omb  changés  &  racommodés. 

jferax  plats 

îouges .... 

elles  fenéesl  au  tiers  de 

lâches  fines./  leur  valeur 

'rïlles... 

imes 

iriqs  racommodés  ,  j 
charbon ,  fer  &  main  > 
d'oeuvre  compris.     3 

feffes  à  t  de  leur  valeur. . 

tapons  aidcm 

Cordages. 

Vemier  brin 

)euxième  idem 

ieux  cordages 

brerfa  matures  pour  la  conf- 
trutlion. 

.ouelles. . 
roupilles. 


marchandifes 
ou   munitions. 


des 
pièces. 


poids 
&mefures. 


Sommes. 


Nombre  Quantités* 

des  poids 

pièces.   &  nu  fur  es. 


Sommes. 


à461iv.le|... 

à  48  idem 

à  47  idem 

à  ^o  idem 

à  55  idem 


a28l.1af.lej. 
à  36 1. 10  f.  id. 
à  5<  1.  idem. .. 
à  28  \.  idem. . . 


152L 

122 

140 

88 


3ï 

9 

13 
21 


liv. 
136737. 


à  14  f.  pièce. 

à  içf. 

à  22  f. 

à  3  liv 

ài2f. 

ài8f. 


1 
152 

4 


ài81îv. 


à  35  liv.lef.. 

à  4  liv.  pièce. 


a  42  liv.  le?... 
à  3oliv./V*m.. 
à  il  liv. idem.. 


"1  343 1.  iof.lei 


1020 

4M 

7000 


'4756 
1050 


lanc  J*de  Cérufe. 

L  d'E(pagne . 

inguine 

iif * 


mannes, 
balais.. . 


rauTe 

handelles 

uils  de  goudron  du  Nord, 

unesdefrife 

3ts  d'huile  d'olive 

c îles  à  2  fils  pour  prélarts, 

f  pour  2  teugues  298' 
aunes 

1  pour  coffres  à  pou 

.   t?re39 

|p  iout-sàpamS)  . 

our  bot  teiile*  3  6. 


à  26 liv. le§... 
34].  iof.le|. 
à  10  f.  la  liv.. . 
à48f.ladouzc. 
à  6  f.  idem.  . . . 
à  fil.  lof.lef 
à  50  liv.  le£... 
à-ji  1. 10  {.id.. 
à  o  liv.  10  f.  id. 
à  35  f. l'aune. . 
à  3  liv.  le  pot. , 
à  18  f.  l'aune. . 


à  13  f.  l'aune. 


ir 


f. 

69.18 
58.11 
65.16 
44.  .0 
2.15 


9.19. 
3.. 5, 
7. .3. 
5.17. 


d. 
.1  . 

4  • 
.2  . 
.0  . 
.0  . 
.0  . 


.6 
.8 

.0 
•7 


1.  .0. 

30. .8. 

1..4. 


428.. 8. 

124.10. 

1470. .0. 


697 

62 

186 

303.. 3 

16. .5 

8. .7 

2 

5  douz\ 

1.  .0 
12.  .0 

2 

108 

18 

5* 
337r 
20  aunes. 

0.12 
55.12 

0..0 
26.15 
28.13 

35. .0 

TP0t.... 

80  aunes. 

I.IO 

77.-8 

. .  458  aun.    297. 14.. o 


4 

2: 

129  , 

20  . 


\ 


4IOO 

360O  , 

7700 


128 

220 

92 
4 


33 
10 
11 
20 


30 


97$ 

4*7 
7300 


183 
142 

3 
7 
7 

102 

17 

57 

450 

12 
86 


458 


liv.  f.  d. 

140582.. 8. II 

58. I7. .7 

57.I2..0 
72.17. .0 
46 . .  o . .  o 

% . .  4 . .  9 


9..8..1 
3.13. .0 
6.  .1  ..o 
5.12..0 

0.18.  .9 
0.15.. o 
2..4..0 

25.16..0 
6..0..0 

18..0..0 

3-ïo.  .0 
8..0..0 


400. 10.. o 

125..  2..  O 

i$33-o..o 


402.. 7 

47.  IL 

1 .10 

16.16 

2.. 2 

8.10..0 

2< 

21..0..0 

.0 
.0 


20..7..1 
38.. 5. .0 

ZI..O..< 

o.  15. .c 
77-.»..( 


297. 14..  o 


Total. ........  139933. .0..0  .....  .......  143982. 13. .9 


4» 


DE  V 


D  E  V 


MATIÈRES. 

-— -^  \    /•— 

Prix  du  matières,    Nombre 


N«, 


i. 


^v- 


Diverfes  matières  pour  la  conf- 
tru&ion. 


Montant  de  l'autre  part,  t 

f  de8ài2pou-~ 

r*  1   ces  de  loner.( 

Carreau  K  r       *  o    ° 
^^    y  fur  7  a  8  pou-(^ 

V   ces  de  largr. 

Planches  C  d*une  ligne . . 

de  cuivre  i  d'une  j  fîgne . 

Feuilles  de  fer  blanc .... 

Pour  la  Menuiferie, 


marckandifes 
ou    munitions. 


des 

pièces. 


Quantités» 

poids 
&  m: fur  es. 


Sommes. 


N°. 

Nombre     Quantités, 


des 
pièces. 


poids 
&mefurcs. 


Sommes, 


liv.     i.     d. 

139933.. O. .O 


ànf.lepied..       150     n8ïpi.         77. .2. .0       256 


131ÎPL 


à  32  f. la  livre., 
à  33  (.idem. . . 
à  5  f.  9  den.  £#. 


148L 
129 

1750 


236. 16. .0 
222. 17.. o 
505.11.1f 


4  148 

5  la9 
.     *75° 


liv.    f.    i, 

143982. 13.. a 
78. 18. .a 

236. 16. .0 
222. 17.. o 
505.11.ij 


Sanguines 

Chandelles 

GrauTes. 

Blanc  de  cérufe. . 

Peînturet 


Seaux* 


à  10  f.  la  livre. 
a51l.10f.lel. 
à  50 liv. idem.. 
à  26  liv.  idem. 


21 


1 


ioi 
6i 

20 


I..5..0  .... 

2 

1..0..0 

22. .2. IO    .... 

46 

23. 13. ,9 

4..0..0    .... 

9 

4.1O..0 

Ï..6..0   .... 

4 

1..0..|| 

540..0..0    .... 

35* 

i 

532. 10. .d 

157-10    .O    .... 

IO 

150..0..0 

I/5.IO..O 

6 

162..0..0 

93.10. .0 

5i 

89..5..0 

50..0..0  •  •  •  • 

21 

52.IO..Q4 

Calfatage. 

livres  d'étoupes 

Idem,  de  bray  gras  du 
Nord 

Idem*  de  foufre 

Idem,  de  fuif. 

Pots  d'huile  de  poiffon.. . 

Guippons 

Manoques  de  bitord 

Aunes  de  vieille  toÛe. . . . 

Livres  de  plomb  de  diffé- 
rentes efpèces 

Idem,  de  doux  à  plomb . . 

Idem,  à  maugère 

Idem,  de  chandelles 

Mannées  de  coins  &  gour- 
nables 

Idem,  de  grandes  broches. 

Faix  de  vieux  bois 

Qoux  de,  2  pouces 

livres  de  goudron 

Bois  de  Chauffage, 


à  2  fols  la  livre 5700L  J70..0.  .0  .  .  •  .    1600I  56o..0..d 


à  13  livre  le  J. 
à  17*  liv.'  idem. 
à  51  liv.  lof.  id. 
à  25  fols  le  pot. 
à  8  fols  la  pièce, 
à  42  livres  le;, 
à  13  fols  l'aune. 

à  4*  livres  le  f. 
à4olivresï<fcm. 
à  5olivres/i/f/w. 
à  51 1. 10  f.  id. 

à  3  1.  la  manne. 

à  idem 

à  8  fols  le  faix, 
à  7  f.  3  d.  la  liv. 
à81ivresle§.. 


48 
50 


5520 
300 
270 
15  pots. 

125I. 
65  aunes. 

4970I. 
96 

75 
13 

48mann. 
36 
28  faix 

81. 
530 


717. 12. .0 
51..0..0 

I39..L.O 
18.15..0 
19.. 4. .0 
52.10. .0 
42. ,5. .0 

2236.10. .0 

46.. 1.. 7 

37.10..0 

6. 14.. 7 


48 
50 


Appareil  &  mife  à  reau. 

Rècesdecor-  c  icr.  brin. . 

dages  au  f?  2e.  brin... 

ufees.  t  id.  bittord. 
Brade  de  vieux  cordage. . 

Suif 

Graiffe 


à  42  livres  le  |. 
à  30  livres  id. 
à  idem.  idem.. 
à2ilivres/<fc/7*. 
à  51  1,  10  f.  id. 
à  50  livres  idem. 


19 
9 

300 


3320 
902 
320 

1430. 

1000 
900 


144..0..0 

108..0..0 

78.16..0 

2.18. .0 

42. .8..0 

70..0..0 


464. 16.. o 
90. .4. .0 
32..0..0 
300.. 6. .0 
515. .0. .0 
450..0..0 


5783 
300 
300 
12  pots. 

125L 
89  aunes. 

5417L 

112 

80 

12 

36  manu. 
28 
26  faix. 

,.5l 


75i-«5--9i 
51..0:.* 

154. 10.  •< 

14.10..! 

19..4-A 
52.xo..c 

57- ï7- 

2437-xj-M 
53-I5-»] 
40. .0. 

6..2..fl 

xo8..o..d 
84..0..4 
78.  .0..^ 
2.10. 
41.  .8.. 
70..0.4 


8     896 

.  .  .      340 

300   1429 

.  .  .    1091 

920 


Total..... 148256. 11..1 


4£3-*9-< 
89.  i*.* 

34-o.i 

300..  1  - 

561.17.  — 

460.  .0. 

...    152535. n. 

MATIÈRES 


DE  V 


DEV 


IÊRES. 


49 


«A» 


•  Diamètre.       _.  . ., 

^"""^  ^"■^*^  <&  chaque  mit , 
T  V II.       ^    au  au  compris  Us 

3  C  **»*■*    ~*«<- 


^  /- 


NV  i. 


Diamètre. 


Total 

de 
chaque  artkU. 


Montant 

de  chaque  mât 

compris  Us 


«»        "•  jlu.  comprit  U* 

4       d  Proportionne*.       «*"<«*• 


Total 

de 
chaque  article. 


liv.    f.    d.  Ht.    f.    d. 

:deckontre 148256. 11. .1 

2138. .0.. 7  78 

I             /7«     iu  147  a  w      768..I..O  •                7a 
^  — '     '  Y   —      637.i7.IO  71 

1003.. 3.. 8  76 


liv.    f.  <k 


23  15  f  à  66  1337.  •  4.  .9 

20*15      *  *°  76I.IO.  .2 

20  14    à  60  72,5.. S. it 

22    14  y  à  66  II72.IO..O 


liv.     f.     d. 

152535. 11. ,8 


(n    22  ï 

\74    18  ï 
V73    22  1 


M 
3 


à  60 
à  54 


817.  .2. 
433.19. 
442.11. 

1008. 12. 


II 
.1 
.O 
.1 


aon. ....  63 
C7* 


upre. 


aa  14*  à  63  .. 

ao  14    à  60  756.19. 

ao  14    à  60  753. 

ai  15    à  63  999-. 1.. 3 


19.. < 
.7.. 8 


4707.. 3.. 1  . 
78 
7* 

76 

a70i..f..i 
977. .3. .6    75 
76 

73 
74 


«3  14^66  iaa4.<i.,ia 

19  14  -à  <7  6ia..8..a 

19  14  jà  63  606. ib.. 9 

aa  i4$à  63  ii63..i.^6 


îe. 


T74 

7  75 


1914^  57 
19  13  j  a  57 


anaen  mat. 
Idem. 


628.. 7.. 2 

599-13--4 
5jo. .0. .0 
380..0..0 


2509.. 8.. 4 


22 

14  j  à  60 
137  a  60 
14    à  60 
Mfà  63 

20 
20 

21 

745.Ï7.XO 
742. 12..  ç 
983.. 4.. 5 

66 

6l 
6l 


ulame. . 
timon* « 


rammon.52 

>c 61 

ae. . . .  80 

.68 
beaupré. .  56 
fougue. . .  39 
tangon. . .  58 

(60 

iehune*^  '' 
^55 

M  3 

1  perroquet 

V* 


13.11 
10    8 


à  39 
a  30 


en2mâtreaux 


2138.. 8. .4 
132.. 6.  .0     57 
168. 10.. 4    48 


20  14    à  60  717.10..* 

*9  Mîà  57  607.17.. 9 

10  ancienmât.  380..0..0 

17      Idem.  333..0..0 

13  iofà  39    ........ 


4006. 13.1s 


3605. 11.. 6 
824. 12. .9 


2471 .14. .3 


10  mâtreaux.. 


11    9    à  33    en  1  mâtreau 

21  14 fa  63  • 

17  anc.  vergue  . . , 

15  ll  **  45     

14  ii-}  à  42     

ç  1  mâtereau. 

11  anc.  vergue 

12  anc. vergue.     78..0..0  • 
14  11  îà  42       169. .5. .9 
14  11     à  42      162.  .9.. 8    ' 
14  12     à  42      165.. 3.. 4 


102. 10.. 2 

1015. 10.. 6  80 

333..0..0  70 

214. 16.. 8  54 


167. .9. .4 
46..0..0 
68..0..0 


53 
53 
53 

& 

64 


9 
11 

ai 
ao 
14 
14 

ia 

>3 
13 

14 
13 


Idem. 
Idem. 


78.. 8.. 6 
46..0..0 


I 


'T 


13  î  à 

10    à 
H    à 

10  fa 

11  jà 
anc.  vergue 

12  à  39 


â 

4* 
42 

39 
39 
39 
39 


148. 

M3- 
123. 

x43. 


•4-  •$ 
.0.  .0 
.0..0 
.9..  2 


aj28.-7.1f 
^140..  3.. o 

124* -8< -6 

J100.17..0 
IP32..6..8 

724. .7- -4 
151. .3. .6 
158. 16. 10 
120. 12.. o 
113. .0. .$ 


perroquet.  39 
DOtitans  6c 


7    1  mâtreau. 
6    ôefparres. 


»  dehors. .  36 

mifaine  & 

hunier.. ..  36      4    6/ifimpL 

pavillon. ...       71  mâtreau. 

fe  derrière.  ^  6    io    1  an.verg. 

lebounettes^8    11 

iegarai-> 

fies  ,chu-  ! 

«eteaux,  >à47£ 460  p.  c.  •* 

d  bois  de  f 

(«.cfnèce^ 

»f  Pruûe.à36f. 917P.C. 

OTAL 

vint.    T*mt  11. 


574. 18..  9 

90.  .0.  .0  3^46  7Ï8     3  iirm. 
30..0..0     36      7      4I#^^ 


39       9  t  mâtreau. 
8  à       ^ 


18..0..0 
30. .0..0 
50. .0..0 
08..0..0 


. . . .  6à7    6  /V*m. 
....7      1  /Vfcm, 
54      11   iancverg. 
....    4    2efpar.fim. 


1081.  .0.  .0  .  r. . .  7.  v    à  idtm'.    453  P*  *•• 


163. 16. .0 


Idem.        9$  wfaw. 


567. 

46. 
105. 

.120. 

180. 

3°- 
'68. 

6. 

^064. 
171. 


13. 10 
.0.  .0 
.0..0 

.0..0 

.0..0 
.0..0 
.o.,o 
.0..0 

I 

-0..O 

.0..0 


165653. 17..  2 170596, .  I . ,  5 
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tk*S   A*  tlM'v.i    Wu«^0. 


N*.    t. 

ici  matures  ,  Nombre  Qua*.:  ;u, 


marchandais 
ou  mutilions. 


des 
pièces. 


poids 
6»  méfiera. 


Scisiu:. 


Xzxrt  Çjmitsscs, 


y*,  x 


Sommes. 


Irr.     f.     C- 


Moituni  Je  l'auiie  part 1656^3.17 


1  Vu\  ||o  7  à  »i  pouces  à  28  liv.  le 
ln'ff».  J«?  3  l  i  6  #</*ot.~  à  28  liv.  lof.id. 

liane  /uV  térufe à  26  liv.  idem. 

Uem,  .d't.^piVgne à  4 1.  iaf.  la  liv. 

ùntfuinc %. à  10  f.  la  livre. 

:;imir# à  50  liv.  le  |- 

iuif. 351  liv.  lof.  id. 

Barils  de- goudron . .  T.'  à  8 liv.  10 f. le J 

Manches  de  hache. .  /.  à  6  fols 

Idem,  de  maffe. .'..;,  à  4  fais . . 

Tringles  dëTap à  5  fols 

Vieux  cordages à  21  liv.  le  f.. . 

►garnis 


de feurs  efiieux.' . ...  à  22  fols . 
Gournables  de  18  pouc.  à  2  fols  pièce . . 
Matinées  de  petits  coins 
.  &épittes à  3 1.1a  mannée. 

Total 


112 


50  br. 


228L 

223' 

M 

22 

2 

9 

8 

*4 
450 

20 

6 

238 

24 
18 


63. 16.  .9 
64.19. .6 
3.i*..c 
99. .0. .0 
1..0. .0 
4.10..0 
4. .2. .4 

10.. 8.. o 

36. .0. 
4.10. 
.0. 
10. 

«9- 


221L 
.14 

12 

2 


4 
1 
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112 


4S 


26. 
1. 


.8. 
16. 


4>3 
12 

5 
250 

24 
18 


3..0. 


iiT.      f. 

17C>96..I. 

6l.l?. 

65.16. 

3.11. 

Ï4-.0. 
1..0. 
4.10. 
4.. a. 

10..8. 

36.  .0. 

3.1a. 

3..0. 

1..5 
48.. 6. 

26.-8. 
•        1.16. 

3..0, 


166031. 15. .4 170924.15 


Quelquefois  les  devis  n'ont  d'autre  but  t  aue  d« 
létailler  l'échantillon  des  pièces  v  &  les  dïffcrertes 
iiinenfionsdes  ubjets  de  charpemerie ,  menuiferie  & 
ffuekjûe  particularité  de  la  conftruâion  ,  &c.  Ceft  le 
ieyis  que  l'ingénieur  donne  au  cpnftniâcfur  ou  maître 
charpentier  qui  doit  exécuter  :  nous  donnons  ici  un 
de  ces*  devis  pour  un  vaHTeau  de  74  canons. 

Devis  de  F  échantillon  des  principales  pièces  d'un 
vaiffeau  de  74  canons. 

La -quille ,  Pétrave  &  rétambot  auront  14  5  15 
pouces  fur  le  droit  ;  la  quiH#i8  pouces  de  chute , 
rétrave  18  a  20  pouces  de  largeur,  &  l'étambot 
22  à  jo  au  pied. 

^  La  Kfie  dliourdi  aura  18  à  20  pouces  d'équar- 
ruTage  ;  la  barre  d'arcafle  aura  13  à  16  pouces  de 
largeur ,  1 1  à  12  pouces  de  hauteur. 

Les  eftâihs  auront  %  2  à  14  pouces  dréquaniflage. 

Le*  membres  12  pouces  {  iur  le  droit  ;  1 3  pouces 
lur  le  tour  au  bout  de.  la  varangue  ;  11  pouces  £  au 
fort  ;  Yt  boutés*  du  feuillet1  d'en  bas  de  la  première 
batterie ,  &  8  pouces.au  plat-bord  ;  maille  4  pouces. 

Les*  baux  du  faux  pont  auront  1 3  pouces  quarrés  ck 
4  pouces  de  bongè  ;  ceux  du  premier  pont  14  pouces , 
atffli  d'équarriflage  >  &  7  pouces  de  oouge  ;  ceux  da 
deuxième  pont  12'pbutés  d'équarYiflage  &  10  pouces 
de  bouée  ;  ceux  ae  la  dunette  8  pouces  de  largeur , 
7  de  coûte  6c  14  pouce*  de  bouge. 


k 


Les  baux  du  deuxième  pont  ,  barots  de  gaillard  , 
dunette  tlijnjpueronj  d'épajifeur  fur  l'avant  &  fur 


l'arrière,  en  raïfon  d:  îa  dimînuticn  de  leur  longueur. 

Les  barots  des  foutes  à  pua  auront  1  o  à  1 1  ponces 
d'équarriflage  ;  ceux  de  la  forte  aux  lions  &  de  la  fofe 
aux  câbles  10  pouces.  «- 

La  bauquière  du  premier  pont  ,13^14  pouces  « 
largeur ,  7  &  demi  d'ëpaifleur.  • 

Idem,  du  fécond  pont ,  1 2  à  1 3  pouces  de  largeur,  * 
6  d'épaiffeur. 

Idem,  des  gaillards ,  1 2  pouces  de  largeur  f  5  tk* 
paiflVur.  " 

Idem,  de  la  dunette  ,  1 1  pouces  de  largeur,  4cTé>- 
paiflàir. 

jLe  vaigrage  dans  la  cale  aura  4  pouces  d'épaiffenr 
près  de  la  carlingue ,  &  augmentera  d'épajfleur  firi- 
vant  l'ufage  ,  jufqu'au-deiious  de  la  bauquière  du 
premier  pont ,  où  il  aura  6  pouces  &  demi. 

Les  vaigresd'empâture  auront  $  pouces  d'épaifleor- 

Les  fourrures  de  gouttières  ou  tire-point  du  premie» 
pont  j-aur ont  1 2  pouces  d'équauriflage  ;  du  deuxiefl* 
pont,  1 1  pouces  ;  du  gaillard,  10  pouces. 

Les  gouttières  du  premier  pont ,  10  à  1 2  ponces  df 
largeur ,  6  pouces  {  d'épailTeur  ;  du  fécond  pont,  10  é 
à  1 1  pouces  de  large ,  5  pouces  &  demi  d'epaiiTeurr 

Des  gaillards ,  9  a  10  pouces  de  largeur ,  4  pouce» 
&  demi  d'épaiiîeur. 

De  la  dunette ,  9  pouces  de  largeur  r  3  pouces  ic 
demi  d'enaiffeur. 

Les  hilotres  du  premier  pont. auront  9  poupes  et 
largeur ,  &  6  pouces  &  demi  d'épaiffeur. 

CiUes  du  deuxième  pont ,  9  pouces  de  largeur  9 
5  pouces  &  demi  d'épaiffeiuv 


DEV 

lards,  9  pouces  de  largeur  &  4  pouces 

paifleur.     • 

âges  du  premier  pont  ,  4  pouces  d'épaif- 

euxième  pont,  3  pouces;  des  gaillards, 

s  &  demi. 

lages  de  franc  bord  auront  4  pouces  & 

la  quille ,  en  augmentant  d'épaifleur  fui- 

e ,  jufqu'au-deuous  de  la  première  pré- 

ils  auront  7  pouces  d'épaifleur. 
nière  &  deuxième  préceintes  auront  7 
demi  d'épaifleur  &  1 3  pouces  de  largeur, 
fième  &  quatrième  préceintes ,  6  oc  5 
paifleur ,  &  1 1  à  1 2  pouces  de  largeur, 
du  plat-bord  aura  42  à  13  pouces  de 

pouces  d'épaifleur,  pouffée  de  moulure, 
rière  batterie  fera  bordée  en  dehors .  & 
de  4  à  5  pouces  d'épaifleur. 
ième  batterie  de  3  à  4  pouces, 
de  l'ccuvre  morte  de  3  a  2  pouces, 
re  pafler  l'air  dans  tous  les  membres  & 
1  pourriture  qu'occafionne  leur  aflemblage, 
tir  chatrue  alonge ,  du  côté  du  gabariage , 
re  de  trois  quarts  de  pouce  de  profondeur, 
e  de  largeur  :  ce  qui  formera  ;  iorfque  le 
ra  aflemblé,  un  canal  qui  prendra  du  bout 

,  jufqu'au  bout  d'en  haut  de  l'alonge  de 

on  aura  attention*,  autant  que  faire  fe 
1e  leur  gougeons  ne  paflent  pas  à  travers 
lure  ;   on  fera  aufli  tout  en  travef4?  des 

du  dehors  en  dedans  'd'autres  canelures , 
ont  ce  canal  à  angle  droit ,  &  qui  répon- 
endroits  qui  ne  feront  pas  recouverts  par 

iquera  la  même  chofe  aux  alonges  d'écu- 
c  baux ,  bauquières  &  autres  pièces  de 
:e  ,  en  ayant  attention  de  placer  les  doux 
s  hors  de  la  canelure. 
»ra  entre  les  baux  oui  formeront  fur  cha- 
:  gaillard ,  les  étambrais  des  mâts ,  6  pieds 
;  &  ces  étambrais ,  ainfl  que  les  carlingues, 
de  façon  à  pouvoir  porter  avec  plus  de 
mâts  en  avant  &  en  arrière ,  û  on  le  juge 
on  aura  attention  de  fortifier  cette  partie 
îles  courbes ,  fonts  barotins  &  entremifes. 
l  aufli  attention  de  tenir  les  alonges  de 
10  à  30  pouces  plus  longues  qu'elles  ne 
ées  fur  le  plan ,  afm  que  l'on  puilTe  former 
u  plat-bord  une  grande  quantité  de  têtes 
wx  ,  de  taquets  de  tournage,  &  y  placer 
pour  faciliter  la  manœuvre  &  diminuer  le 
s  poulies  de  garniture.  • 
• 

noire  des  bois  né  ce ff aires  pour  la  conftruc» 
on  d'un  vaijfeau  de  7 4  canons , 

Savoir: 

fpèce. ... . . . .- 34,000^ 

16,000  1 

, 1 5,000  \  82,000 

10,000  ! 

ns,  accores  &  coins. . .  .jooo) 


D  E-V  5« 

Montant  ci-contre 82000 

Sapin, 

7  à  800  planches  de  fapm  de  30  à  40 
pieds  de  long,  &  2  pouces  &  demi ,  à  4 
pouces  d'épaifleur •        7000 

3500  planches  de  9  à  12  pieds  de  long,        # 
1  pbuce  &  jdemi  d'épaifleur  pour  menui- 
fene,  gabarits,.  &c 3500 

Total 9M°° 

Fers, 

Fer  rond  pour  chevilles  de  toutes  fortes 
de  10  à  ai  lignes, t 42000 

Fer  quarré  pour. gpugeonsde  9  à  1% 
lignes...... >..,,,,.. .....; 14000 

Pour  crocs. ,  .boudes  8c  partons  de  15  , 
18  &  .23  ligne*.. , , • 10000 

Pour  cham.es  de,  .haubans  &  étrieux  de 
16  à  23  lignes.. ..,...,.,., .uooo 

Pour  roues  &  eflieux  de  gouvernail, 
de  33  à. 36  lignes ,  la  branche  4  pouces, 
fur  21  lignes., ,,,.,,.,..,?, ,     .  2000 

Fer  plat  pour  liens  ..cercles ,  de  3  à  4 
pouces  de  largeur  Çc  4  à  8  lignes 8000 

Fer  en  verges  pour  doux,  de  $  à  8  lignes 
en  quarré , , . *•......      56000 

Qoux  de  lifles  ,  taquets  &  autres  de  3  à 
5  lignes . . . . , .•      3000 

146000 

Erîfin ,  il  y  a  encore  des  devis  d'armement  'des 
vàifleaux  &  autres  blâmens  ,  entre  les  mains  des 
officiers  qui  les  montent  ;  ils  contiennent  les  dhnen- 
fions  &  toutes  les  particularités  du  vaifleau  armé* 
qu'il  leur  importe  de  connoître  ;  jls  y  ajoutent  des 
notes  fur  leurs  bonnes  ou  mauvaifes  qualités  ,  & 
ces  devis ,  au  d^farmement ,  font  dépofés  au  con- 
trôle de  la  marine ô  pour  être  remis  à  un  nouvel  arme-  ■ 
ment ,  à  l'officier  a  qui  le  commandement  en  eft 
donné  :  voici  un  de  ces  devis  pou*  un  vaifleau  çle 
110  canons. 

Devis  du  vaijfeau  /*...  de  1 10  canons  portait 
1 144  hommes  d* équipage  ,  6  mois  de  vivres  cV 
lof  jours  a"eàu. 

Dimension*. 

pdtt    po.  lig. 

rportant  fur  terre 166.  .0.  .0 

Longueur  <  de  Fétrave  à  rétambot. . . .  185 .  .0.  .0 

Cducouronn.  àlapoulaine".  .217.  .0.  .0 

Elancement  de  l'étrave 17.  .0.  .0 

Quefte 2.  .0.  .0 

Largeur  au  maître  bau 50.  .0.  .0 

Rentrée  de  chaque  côté 5 . .0. . 6 

Elévation  de  la  batterie. . . . .' 5 .  .0.  .4 

Creux..*.. ./. a$..o..o 

•  G  a 


5»  D  E  V 

pdi.    po.  1» 

/du  Taux  non* . . 5 . .o. .6 
du  nom  Je  U  ifl*  Utterte 5 .  .0.  .8 
um«  n  du|Huuiteh»f.Mterie 5..0..8 

baux.    I  du  mut  de  I*  1*.  batterie «.  .0.  .8 

Vdc  U  dunette  uu  milieu . .  .6.  .0.  .0 

.    . ^      f  p«Mir  le  nont  de  la  xcfc.  battene.  1 . .  3 .  .0 

!  ImIOVui  \  |to u  Chatterie 1. . t.  .0 

dt>»  !»*»«•  £ 4|0  |â  j\ batterie 0. 11  Ao 

^r/-       m«m-     for- 

S  /«le lit  I*"  batt.  .II 13 6. tôt.  1.  .6.  .O 
/  %\  batterie  . . . ,  .4.  •  •  •  10 4 1 .  .6.  .0 
\  j\  batterie 3.*. ..  .0. . .  .3..  ..1. -3- •<> 
M  \ipi\luA * 8. ...  1. ...  1 .  .0.  .0 

f  tmti*w  du  bord  du  paûVavant  fur  l'eau. . a< . .  o . .  o 

/</#;*,  du  couronnement. 3*-  •°*  '° 

l f  fobordir diftanceentr'eux. 7.  .6.  .0 

iUiÉ",  <largeur  de/fabords ...3..1..0 

h*H*ri*>   C  hauteur  des  (abords  » a..9-.o 

if,  Mord»  Cdiftance. 7.  -6.  .9 

klaa*,    «largeur ...3..0..4 

frétmk.  *  hauteur.. !..»•. o 

1/;  fabord*  rdtftance , 8. .  1 .  .0 

kl*  3*,    <  largeur..' a..6..o 

t*ucnc   Chanteur. a..a..o 

{de  la  dunette. 5a.  .0.  .0 

l^Mpettr  c  du  gaillard  d'arrière 45.  .0..0 

C  du  gaillard  d'avant 40.  .0.  .O 

• 
*  Tirant  d'eau. 

A  flot  dans  le  ba$n  le  vaifleaù  achevé 
\vicptm  Ier.  pont ,  &  ayant  du  left  de  • 

Carrière if .  .0.  .0 

rarant < 

C  avant ia..o..o 

Idem»  en  fortant  de  carène  avec  cent 
totmexux  de  left  en  fer  dans  la  cale,  mâts 

Carrière^. ...  19.  .a.  .0 

maieut*,&c < 

C  avant;....  14. 10.  .0 

Carrière.. ...  19. .  5. 10 
X£m,  for  le  left  en  fer...  < 

C  avant if*'7'  »o 

Carrière..  • .  .20.  .0.  .0 
Idem,  fur  tout  ion  left . .  < 

{avant 17.  .4.. o 

Idem,  à  la  voile,  trouvé  Carrière.'. .  .af. .9.  .0 

le p$i* avantageux. \avant . . ...a4.  .3..0 

Différence 1 .  .6.  .0 

Left  en  fer  300  tonneaux, 
en  pierre  aoo 

S» 

Arrimage  du  Left. 

Le  left  en  fer  eft  placé  à  3  pieds  \  de  diftance  du 
milieu  de  la  carlingue ,  &  gagne  des  deux  côtés  juf- 
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qu'à  15  ou  16 pieds  ;  de  l'arrière,  3  comme 
moitié  de  l'arcnipompe ,  &  gagne  de  l'avam 
la  foffe  aux  cables;  en  outre  une  ceîanne  de 
eft  placée  de  l'avant  à  l'arrière  an  premier  \ 
Le  left  en  fer  eft  de  300  tonneaux ,  dont 
de  la  foute  au  pain ,  à  l'arrière  ;  xao  tonn 
l'archipompe  à  l'avant ,  &  il  y  a  ao  tonm 
left  de  fer  pour  left  volant. 

A   G   ft  Ê  T  S. 

nombre* 

Mât  tArtimon. 

14  haubans  de. 

1  étai v 

Mât  de  Perroquet  de  fougue. 

xo  haubans. 

4  galhaubans 

1  étai 

Mât  de  Perruche. 

6  haubans. • 

a  galhaubans. ' 

1  2tai.../ 

Grand  Mât. 

aa  haubans. 

4  idem,  de  fortune : 

1  ém 

1  faux  étai 

Grand  mât  de  Hune. 

.  1  a  haubans. 

6  galhaubans. 

1  étal 

1  faux  étai. 

Grand  mât  de  Perroquet. 

6  haubans 

4  galhaubans. 

1  ctai 

Mât  de  Mifaine. 

ao  haubans. 

'  4  idem.  de. fortune .* 

1  étai.... 

1  faux  étai . .  * 

•Petit  mât  de  Hune. 

1  a' haubans 

6  galhaubans .  % £ 

1  «ai t 

1  faux  étai 

Mât  du  petit  Perroquet* 

6  haubans. • 

4  galhaubans. • 

1  étai * 

Mât  de  Beaupré. 

%  Heures, ••••.» 

Il 
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Guinderejfts. 

i  du  grand  mât  de  hune. . . , 8^ 

1  du  petit  mat  de  hune 8; 

x  du  mât  de  perroquet  de  fougue 5* 

Diftance  &  pofition  des  Mâts. 

Diftance  du  couronnement  au  centre  du  • 

mât  d'artimon ; 44, . .  3 

Utm.  du  centre  du  mât  d'artimon  à  celui 


DEV  u 

du  gran\l  mât , . . . .,$0. .,0 

Diftance  du  centre  du  grand  mât  à  celui 

de  mifaine I00t  #  ? 

Id.  du  centre  du  mât  de  mifaine  à  l'étrave. . .  2a . . .  o 
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Les  trob  mâts ,  placés  droits  >  fans  pencher  du 
tout  fur  l'arrière,  &c. 

Angle  dubeaupré  avec  laligne  horifont .  3  3  degrés. 


} 


V  O  I  L    ES. 

D'tmcnfions. 


Envergures. 


Chûtes. 


Voile  d'étai  du  grand  hunier. .  64. 

Faufle  voile  d'étai 52. 

Voile  d'étai  de  perroquet. ...  4ç. 

Grand  foc.;. 115. 

Second  foc. 103. 

Petit  foc 49 . 

Artimon. 52 . 

Bonnette  du  grand  hunier 23 . 


.6. 
.6. 


Grande  voile 100 43 . 

Mifaine... 87 38. 

Grand  hunier 66. .  .8. . .  62. 

Petit  hunier. . . .  60. .  .4. . .  57* 

Gvadière 6$ 33 

Perroquet  de  fougue. 50 41 . .  .6. 

Grand  perroquet 50 33 

Petit  perroquet.. 45 . .  .6. . .  29. .  .6» 

Grand  perroquet  volant 34 16 

Petit  perroquet  volant 31 ....... .  14. ... . 

Perruche 40. ......  24. . î . . 

Faufle  civadière 45.  ..6...  39.  ..4. 

Grande  voile  d'étai 66 52. ... . 

Voile  d'étai  d'artimon 61 47. .  .6. 


6e. 

78. 
66. 
43- 


.6. 
.6. 


Bordures.       Le  long  dm  mai* 


Idem,  du  peut  hunier. ......      22 4^2. 


112. 

65. 
66. 

64. 
58. 

47. 
4Î- 

47. 

6l 
48. 

45. 
4L 

*6. 
29. 

4i- 
35- 
41. 
38. 

47. 
45. 


.6. 

.8. 


.4. 
.6. 


30. 
18. 


.6. 


M- 


Vivres  pour  fix  mois. 


Vin  742  banques. 
Bifcnit. .  1705  quint.  20 1. 
Farine.... 812. .  v..6o 

Lard 43c 

BœuffaJé..36 
P4&têtes.54 
Morue...  ,*42 
Fromage. . .  63 

légumes...  S7 
an. 42 

P°» 144 


Fayaux. . .  144  quint. . .  1. 

Fèves. .  ..144 

Huile 33 

Vinaigres.  .93 

Sel 90..  ...90 

Chandelles.. 6 18 

Huileàbfûler.4 26 

Graine  de 
moutarde  . .  1 5a 

Bois  à  brû- 
ler..... 3300 


Confommation  journalière* 

D'eau, banques 15 

Vin.    idem 37 

Boisàbrûlér. .  .quintaux 17 


Matures.  .      • 
Mats.               Vergues. 

ton-  Ùia-              Lon-  D'ut- 

gueur,  mètre.   Ton*  gueur.  mitre.  Bouts» 

pdf.      po.    pcU.     pds.  po.    pdi. 

Grand  mât 117Î    J^ï    14    i»o  *7r    xo 

Mifaine. 1 10     367    13*    967  24J      95. 

Artimon 824    38      xoj    76'  15!      01. 

Beaupré ........   724  .  38 

Grand  hunier 71      22       j\    84  ij\    17X 

Petit  hunier. 64  J    20J      6|    76  16      15^ 

Perroq.de  fougue  46*-    15        <      60  10}    10 

Grand  perroquet   50     12      18      55  of      5 

Petit  perroquet..   452   11      16      50  &£     4£ 

Perruche.: 42*     8$    15*    44  7f     4 

Bâton*  oVfoc...   53     15^ 
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fv  mi  vetgua  d'artimon. 


pdf. 

,...78.. 


,19. 


pdt. 
..2 


f  »**<li*i-«; 7if . .  ii£.  .6| 

{  j#f»UB*tîv<ulita 50. . .  .$±..4$ 

(«HJvJ  |»iîrifiqiict  volant 37ï-  •  .6J. .  3 ;, 

Km  |»err<Mjiu*r  volant. 14. . .  .57.  .3 

T*j*#4.ul  intérieur 07..  .10...0 

Idtm,  (\iu-£ii<uir 24 5t-. a% 

ffaimctta»  <1c*  huniers 24. .  .'.5^.  .2 

Howictt^des  perroquets i2T. .  .4. . .  i£ 

fimm  flehart  de  grande  vergue./. . .  52 97.  .0 

U*m,  de  mifaiiK 46. . .  .87.  .0 

ta  }»* f  de  Lennette  baffe 48 5-. . 3 

toum  d'enfeigne 50. . .  10. .  .0 

Ancres» 


I  ,  de  &000  livres 
I  f  de  797s 
jj  de  790* 

*3>»75 


5  anc.pefent  23,875  liv. 

1 ,  de 25  ko 

1  ,  de 2480 


7  anc.  pèfent  28,90  5 
Port  du  yaifleau  2650  tonneaux* 

ÉTAT    D'AR 
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7  de  25  pouces  &  120  braffes. 
4  de  12  pouces,  120  braffes.       , 
2  auffières  de  6  pouces,  120  braffes. 
1  «tournevire  de  12  pouces,  70  braffes. 
Gouvernail. 

Largeur  ï**1*™  3  PJeds  2  Douces. 
0         (en  bas  4  pieds  8  pouces. 
Longueur  de  la  barre ,  34  pieds. 
Angle  du  gouvernail ,  avec  la  prolongée  de  la  quille , 
30  degrés. 

Futailles.  * 

Au  premier  plan 477 

^.  J*e , 384 

Banques^  3e w 

14e 269 


plus. 


Mî 


Banques  de  vin ,...., 74a 

•     Total  de  boiffon. . , 236g 

ME  MENT. 


Etat  major» 


Officier  général 1 

Capitaines  de  vaiffeau. .  3 

Iieutenans io 

Enfeignes 7 

Officiers  d'infanterie. .  .4 
Auxiliaires. 3 

grdes  de  "la  marine . .  3 
irurgien-major 1. 

Aumônier. .% 1 


Pilotage. 


33 


Manœuvres. 


Premiers  maîtres 2 

Second  maîtres 4 

Contre-maîtres .«5 

Boffemans! 10 

Quartiers  maîtres 52 

.      73 


• 

Pilotage.  # 

Premiers  pilotes,  s . . 
Second 0 

73 

..2 

*  .1 

Aides 

.  .< 

Cartonnage. 
Premiers  maîtres. . . . 

•  •  1 
.  ".  < 

Seconds 

•  '1 

\  .< 

Aides 

•  •  1 

.72 

Charpentage. 
Pœmier  maître 

•  •  I 

Seconds 

** 

Aides.  * - .  fr- 

Calfatage. 
Premier  maître 

.  .1 

Seconds 

.  .2 

Aides 

■7 

Voilerie. 

*      Voilerie. 

Premier  maître . . . 

18* 
• . . .  1 

Seconds 

.  • . .  2 

Aides. . . .». 

....6 

Equipage. 

Gabiers  &  timoniers . .  71 

Matelots* 34g 

Novices,  gardes-cô- 
tes ,  &  huiliers  en 
place  de  volontaires.  1 5  4 

Gamifon. 

Bas-officiers  de  ma- 
rine.   12 

Fufdiers  à9 idem 8 

Bas  -  officiers    de 
troupe  de  terres. ...  30 

Fufifiers  d'idem 188  . 


Surnuméraire. 

— — ■ — « — —        ■  — — .0 

1001 

Chirurgiens 6 

Garçons  du  commis.. .  .9 

Boucher. „..i 

Boulanger 1 

Armuriers 2 

Chaudronnier 1 

Vitrier.. 1 

Ferbiantïef 1 

Secrétaire 1 

Volontaires, 5 

Mouffes 89 

Domeâiqttes  «des 
officiers. 24 

1143 


ffombres. 


182 

ARTILLERIE 

Mitai.  Calibre.      Longueur.       Poids. 


.  pont, 
pont.. 


30 

*4 
^  8 

3e.  pont ^32 

Gaillards •*  16 


{ 


canons  en  fer 
idem..  ...... 

enfonte. . .. 

en  fer. 

idem , . 


36 

M 

12 

8 


9  pds.  o  po.  7662  ], 
'        5638- 

3220 
2360 


8.. 


.6 
.6 
.6 

.  .0 


} 
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.  Total  fur  chaque  pojhion. 

1 1 4  tonneaux  1.8  quintaux  60  Htrefc 

89 17  .*..,.. 9* 

51 ïo !.4o 

18... ...... 17 ...60 
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Àfauaons. 


Idem,  rames. 


Vom  les  canons  4c<  ** 


Boulets  ronds. 

36; 2IOO. 

.  .2240 ,  .  .320.  .  . 

.•224O. ....... .320. . . 

..XT20 .  .160.  .  . 

Poudre  71,100  livres. 


Paquets  de  nûtraille.  Crojeurdes  braguts  des  camus* 

.300 Si 


•3°° o*;  pouces. 

.640...: 7i 

.640 6{    . 

340 Ï....-6 
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.   Qualités  du  vaijfeau, 

ïtt.  H  porte  la  voile  auffi  bien  qu'aucun 
de  fon  rajjg,.*&  pourra  toujours  le  fervîr 
tterie  baffe  autant  que  tout  autre  vaiffeau  à 
its  ;  le  petit  vent  le  fait  beaucoup  plier , 
ent  plus  frais  ne  le  fait  pas  plier  davantage  ; 
npofte  mieux  ayant  5  pieds  5  pouces  de 
,  que  calé  à  n'avoir  que  5  pieds;  on  n'a  pas 
ion  de  l'éprouver  dans  un  coup  de  vent. 
fte.  Il  marche -médiocrement  au  plus  près, 
bien  vent  arrière  ou  largue,  en  comparaison 
:s  vaiffcaux  de-rangs  inférieurs  avec  lef quels 
*ué ,  mais  mieux  que  les" autres  vaiffeaux  à 
ns  de  beau  temps;  la  mer,  fur-tout  de  l'avant, 

beaucoup  fon  fillage.  La  différence  de 
?au  donnée  par  le  conftruûeur ,  c'eft-à-dire , , 
I  pouces ,  paroit  la  plus  avantageufe ,  foit 
ircher,  foit  pour  gouverner. 
sèment  de  roulis.  Il  roule  bien  peu  &  très- 
?nt  ;  cependant  il  prête  beaucoup  dans  les 
•us  le  vent ,  &  fe  relève  bien  lentement  fans 
ouler  au  vent  :  cela  prouveroit  qu'il  n'a  pas 

left  en  fer  :  au  contraire  ,  fi  on  augmèntoit 
;  3  5  tonneaux  fon  left  en  fer ,  en  diminuant 

celui  de  pierre ,  même  approchant  ces  30 
mneaux  à  toucher  la  carlingue ,  on  ne  rif- 
guères  de  le  rappeller  trop  vivement  ;  le  vaif- 
gagneroit  du  côté  de  la  ftabilité ,  &  le  roulis 
eut-être  mieux  balancé  &  foutenu. 
vement  de  tangage.  l\,  tangue  très-fort , 
is  fecouffe,  &  fans  beaucoup  fatiguer  fa 
;  le  vaiffeau  paroît  trop  chargé  de  1  avant  ; 
1  left  en  fer  commençoit  plus  de  l'arrière ,  & 

moins  de  l'avant ,  le  vaiffeau  feroit  infini- 
mlagé,  &  on  auroit  moins  de  peine  à  le 
k  la  différence  de  tirant  d'eau  nommés  ci- 

ïti  de  gouverner.  Il  gouverne  très-bien  au 
:s  &  largue  ,  mais  pas  fi  bien  vent  arrière  ; 
vents  maniables ,  il  porte  ordinairement  fa 
u  milieu  ;  quand  il  vente  frais ,  il  n'eft  pas 
ent  que  les  autres  vaiffeaux  de  fon  rang. 
Vue  de  virer  de  bord.  Iï.vire  de  bord  fupé- 
ent  bien  avec  de  petits  vents  &  belle  mer; 
ec  du  vent  frais  ;  mais  s'il  y  a  de  la  mer ,  il 
e  l'attention  ;  il  pourra  toujours  s'engager  à 
er  dans  un. goulet  &  autres  partages,  aufli. 
1e  quelque  vaiffeau  que  ce  foit. 
Vite  d arriver.  Il  arrive  affez  facilement  dans 
les  erreonffances  de  manœuvres  ordinaires^ 
1  vent  frais,  il  n'auroit  pas  plus  de  difficulté 
r  qu'aucun  autre  vaiffeau  de  fon  rang. 
\e.  Sa  dérive  eft  peu  forte ,  mais  à  pouvoir 
n  pofte  dans  une  armée  ;  il  eft  à  croire  que 
J  aura  une  fauffe  quille  (  qu'il  n'a  pas  encore  ) 
7  pouces ,  il  y  gagnera  pour  la  dérive ,  au 
de  n'être   pas  inférieur  à  d'autres  vaiffeaux 
ît  article. 
.  U  fe  comporte  très-bien  fous  la  mifaine  & 
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[a  voile  d'étai  d'artimon  ;  il  abat  de  2  -J  à  3  quarts  de 
vent ,  &  arrive  affei  facilement  :  la  cape  des  voiles 
d'étai  lui  eft  encore  plus  avantageufe. 

A  l'ancre.  On  n'a  point  eu  occa/ion  de  l'é- 
prouver dans  des  mouillages  ouverts  avec  de  la  groffe 
mer  &  vent  forcé  ;  il  paroit  cependant  qu'il  dbtt 
beaucoup  tanguer,  étant  affez  maigre  de  l'avant; 
mais  par  cette  raîfon  même ,  il  ne  doit  pas  donner  de 
fecouiffes  à  l'arrière  &  rifquer  le  cable. 

'  Carène. «Il  eft  difficile  de f  abattre. pour  caréner; 
la  première  fois  qu'on,  l'a  tenté  du  premier  côté ,  lef 
vaiffeau  s'eft  abattu  fur  le  ponton*,  quand  il  reftoit 
encore  trois  bordages  à  découvrir  ;  on  mit  par  cette 
raifon  cent  tonneaux  de  left  de  fer  dans  la.  cale  avant 
de  l'abattre  (ur  le  fécond  côté  ;  mais  le  vaiffeau  s'eft 
également  abattu  fur  le  ponton ,  quand  il  y  man- 
quoit  encore  neuf  bordages  avant  de  voir  ïa  quille. 
N.  B.  Les  obfervations  ci-deffus  ont  été  faites  à 
la  première  campagne  qui  a  commencé  le  20  juia 
170P  ,  &  fini  le  3  janvier  178 1. 

Les  ingénîeurs-conftrucleurs  ajoutent  ordinaire- 
ment ayx  devîs^qu'ûs  fourntffent,  le  réfiiltat  de 
leurs  calculs  de  centre  de  gravité  tant  de  fyftême  , 
que  de  déplacement,  de  fauteur  de  métacentre,  de 
refiftance,  &c. 

On  fait  des  devis,  par  eftimation  pour  les  radoubs 
&  refontes,  comme  pour  les  conftruétions. 

Les  devis ,  pour  la  .proportion  des  mâts  des  bâti- 
mens  du  roi ,  font*  dreffés  par  les  ingénieurs-conjP- 
truôeurs  &  remis  aux  maîtres,  ou  conftruâeurs- 
mâteurs  ,  qui,  dans  l'exécution  dejeur  conftruâioi*, 
dont  ils  font  chargés ,  doivent* s'y  conformer, 

La  difpofition  du  logement  doit  être  uniform*    » 
pour  tous  les  bâtimens  du  roi  (voye\  Emménage- 
ment )  ;  ainiî  le  devis  de  cette  partie  de  la  conf* 
traction  ne  doit  offrir  rien  de  particulier, 

DÉVOYÉ ,  ÉE,  part,  paflif.  il  fe  dit,  en  con£ 
miction  ,  des  couples  de  l'arrière ,  & ,  quelquefois  , 
de  l'avant ,  qui  ne  font  point ,  comme  les  autres , 
dans  un  plan  perpendiculaire  à  la  quille,  quoique 
cependant  vertical.  Couple  dévoyé ,  eftain  dévoyé  , 
voyei  Construction  ,  Part  du  conftruHeury  & 
le  mot  Trace  a  la  salle. 

DÉVOYEMENT  ,  f.  m.  état  du  couple  dévoyé. 
Le  dévoyement  de  F  eftain. 

DÉVOYER ,  v.  a.  dévoyer  un  couple ,  le  met- 
tre dans  une  pofitïon  telle ,  que  le  plan  de  fon 
contour  faffe  un  angle  avec  le  plan  des  autres*  cou- 
ples de  levée  du  hâtiment;  on  dévoyé  l'eftain,  & 
quelquefois  d'autres  couples  de  l'arrière  &  de  l'a- 
vant ,  pour  éviter  la  perte  de  bois  que  produiroit  1er 
grand  èquerrage  dans  ces  parties,  &  de  découvrir 
le  cœur  des  pièces  ;  ce  qui  pourrok  occafionner 
yromptement  leur  pourriture.  Voye\  Construc- 
tion ,  Vart  du  conftruâeur ,    TracÉ  A  LA  SALLE. 

DEXTRffiORD.  Voyc^  Stribord  ou  Tri- 
bord. 

DIABLE,  £  m.  efpèce  d'avant- train  à  deu* 
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s ,  dont  on  fe  fert  dans  bs  ports  pour  enlever" 
les  groiïes  pièces  de  bois ,  &  les  porter  d'un  lieu  à 
un  autre  :  mais  ion  principal  ufage  eft  pour  le  trans- 
port des  canons  :  on  lève  la  flèche  du  diable ,  qui 
tourne  fur  l'aiflieu  de  fer  fur  lequel  font  les  roues; 
on  applique  les  chaînes  fur  le  fardeau  ,  bien  roides , 
de  manière  qu'il  'mufle  être  en  équilibre  avec  lui— 
même;  Ton  abaiffe  la  flèche  qui  tait  levier  alors, 
&  on  la  bride  fur  une  autre  flèche  ftable  &  hori- 
zontale :  enfutte  on  place  les  bêtes  de  charroi  , 
pour  traîner  la  machine  fit  fo  charge  où  Ton  veut. 
Souvent  on  y  emploie  des  hommes. 
■  DIABLOTIN ,  f.  m.  "le  diablotin  eft  h  voile 
d'étai  du  perroquet  de  fougue:  il  s'amure  dans  les 
jambes  de  grandes  hunes ,  ck  fe  borde  fur  le  coté 
du  navire.  Cette  voile  ci  rien  ,  c'eft  à-peu-près 
la  mcme  chofe.  (B) 

DIAMANT  de  f  ancre ,  f.  m.  c'eft  la  jon&ion 
des  deux  bras  xle  l'ancre  avec  fa  verge,  qui  fait 
un  angle  au  milieu. 

DIAMÈTRE ,  apparent  <Cun  âpre ,  f.  m.  c*cfl 
l'angle  fous  lequel  on  apperçoit  fon  diamètre  véri- 
table. " 

Un  des  moyens  qu'on  peut  employer  pour  dé- 
terminer les  diamètres  apparens  des  aftres ,  eft  de 
tnefurer  l'intervalle  de  tamps  entre  le  paffage  des 
deux  bords  oppofés ,  au  méridien  ;  ce  qui  eft  facile 
au  moyen  d'une  lunette ,  au  foyer  de  laquelle  fe 
croifent  deux  fils  à  angles  droits ,  Si  qu'on  difpofe 
de  manière  que  l'un  d'eux  foit  dans  le  plan  du  mé- 
ridien. 

Il  eft  évident  que  le  diamètre  apparent  d'un  aftre 
eÙ.  d'autant  plus*petitque  la  diftance  de  cet  aftre  à 
Tobiervatcur  eft  plus  grande,  ck  réciproquement: 
car  Tancle  fous  lequel  on  apperçoit  le  diamètre  d'un 
aftre  eft  égal  à  l'arc  dont  ce  diamètre  eft  la  corde ,  ou 
au  diamètre  même  ,  vu  que  l'angle !f  &  par  confé- 
nuent  l'arc  ,  eft  très-petit ,  divifé  par  la  diftance 
de  l'aftre  :  en  forte  que  les  angles  fous  lefcjuels  on 
apperçoit  un  même  aftre  à  des  diftances  différentes  , 
ou  fes  diamètres  apparens ,  à  ces  diftances ,  font  en 
rai  fon  inverfe  de  ces  diftances. 

D  fuit  de  là  que  le  diamètre  véritable  eft  égal 
au  diamètre  apparent  multiplié  par  la  diftance.  Lors 
donc  que  Ton  connoît  le  diamètre  apparent  &  la 
diftance,  on  a  aufti-tèt  le  diamètre  véritable. 

A  mime  hauteur  fur  l'horizon,  les  diamètres 
apparen*  font  comme  le*  parallaxes,  finon  exac- 
tement ,  du  moin*  à  très-^icu  de  chofe  près.  Car  les 
diamant  apparens  font  en  raifon  inverfe  des  dif- 
tance* à  Tcc»!  du  fpeÛateur ,  &  les  parallaxes  à  même 
hauteur  apparente  fur  l'horizon ,  l'ont  en  raifon  in- 
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verfe  des  diftances  au  centre  de  la  terre  (  voye\ 
Parallaxe)  ;  or,  les  aftres  étant  à  de  très-grandes 
diftances  de  la  terre,  le  rapport  des  diftances  à  un 
point  de  la  fur  face  de  la  terre  ,  &  celui  des  dif- 
tances au  centre ,  ne  diffèrent  pas  feniîblement  l'un 
de  Ta  litre. 

Mais  à  des  hauteurs  différentes,  les  diamètres 
apparens  fuivent  un  tout  autre  rapport  que  celui  des 
parallaxes.  Car  les  parallaxes  font  comme  les  cofinus 
des  hauteurs  apparentes ,  en  forte  qu'elles  diminuent 
à  mefure  que  l'aftre  s'élève  ;  au  lieu  que  le  dia- 
mètre apparent  augmente ,  parce  que  la  diftance  de 
Faftre  à  l'œil  du  fpe£tateur  diminue.  Pour  trouver  le 
rapport  fuivant  lequel  le  diamètre  apparent  d'un  aftre 
augmente  ,  à  mefure  qu*iJ  monte  fur  l'horizon  ,  foie 
d'abord  l'aftre  à  l'horizon  en  H  {fig.  IX) ,  &  enfuite 
en  L  à  une  hauteur  quelconque  :  le  diamètre ,  lorfque 
Taftre  eft  en  H,  eft  au  diamètre  lorfqu'ileft  enl», 
comme  AL  eft  à  AH ,  ou  comme  AL  eft  à  CL, à  , 
caufe  que,  vu  la  diftance  confidèrable  de  l'aftre, 
CH  ne  furpaffe  pas  fenfibîement  AH ,  &  que  CL 
eft  égale  à  CH  j  mais  dans  le  triangle  ACL  ,  AL  : 
CL  :  ifm.  ACL  itin.  CAL  ou  fin.  LAZ  ;  fin.  ACL 
eft  le  cofinus  de  la  hauteur  vraie  de  Taftre,  6k  fin. 
LÀZ  eft  le  cofinus  de  la  hauteur  apparente  ;  on  a 
donc  :  le  cofinus  de  la  hauteur  vraie  eft  au  cofinus 
de  la  hauteur  apparente ,  comme  le  diamètre  h 
zontal  eft  au  diamètre  appâtent  à  cette  hauteur. 
Au  refte,  la  différence  entre  les  diamètres  à  dilR- 
rentes   hauteurs  fur  l'horizon,   n'eft  fenftble  quç 

fiour  la  lune;  car  comble  die  eft  peu  éloignée  de 
a  terre ,  fa  diftance  à  un  point  de  la  furface  de  la 
terre,  diftère  lenfiblemem  de  fa  diftance  au  centre. 

Comme  on  rapporte  au  diamètre  du  ioleil  les  me- 
litres  des  petits  arcs  céleftes ,  on  conçoit  qu'on  a  dû 
chercher  aie  mefurer  avec  la  plus  grande  préciii 
M.  de  la  Lande  l'ayant  mefure  un  grand  nombre  de 
fois  avec  un  héliomètre  de  18  pieds,  lorfque  le  io- 
leil étoit  apogée,  c'eft-à-dire,  lorfau'il  étoit  dans 
(a  plus  grande  diftance  à  la  terre ,  il  a  trouvé,  par 
un  milieu  pris  entre  toutes  fes  mefures ,  que  le  dia- 
mètre du  Ioleil  apogée,  eft  de  31'  30"  {  ;  connoif- 
fant  le  diamètre  du  foleil  apogée  ,  il  eft  facile*  d'a- 
voir le  diajftètre  apparent  pour  un  temps  quel- 
conque ;  il  ne  s'agira  que  de  trouver  la  diltance  de 
cet  aftre  à  la  terre  pour  ce  temps  IL  Sa  diftance, 
lortou'il  eft  dans  fon  apogée,  eft  10168,  l'unité 
reprefentant  fa  diftance  moyenne. 

Au  refte ,  on  peut  s'épargner  la  peine  de  cal- 
culer Je  diamètre  du  foleil ,  au  moyen  de  la  table 
fui  van  te ,  qui  en  contient  les  àtirà-diametrct  pour 
«les  différens  temps  de  Tannée* 
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M.  de  la  Lande  ayant  mefuré  le  diamètre  de  la 
,  lune,  avec  fon  héliomètre  de  18  pieds,  l'a  trouvé 
de  19  25" ,  à-peu-près ,  lorfoue  la  lune  eft  apogée 
&  en  conjonction,  &  de  33  3 4",  lorf qu'eue  eft 
périgée  &  en  oppofition  :  d'où  il  conclut  *fon 
diamètre  moyen  de  ji'  29*  ,  par  un  milieu  pris 
entre  ces  deux  déterminations.  Mais  il  a  grand  loin 
d'avertir  de  ne  pas  confondre  ce  diamètre  moyen 
avec  celui  qui  appartient  à  la  diftance  moyenne 
de  la  lune  à  la  terre ,  lequel  n'eft  que  de  31'  9". 
Suivant  ce  favant  aftronome ,  le  diamètre  horizontal 
eft  à  la  parallaxe  horizontale  pour  Paris ,  dans  le 
rapport  confiant  de  30' à  54'  56".  Ainfil'on  peut, 
an  moyen  de  ce  rapport ,  connoître  le  diamètre 
horizontal  de  la  lune ,  lorfqu'on  connoît  la  parallaxe 
horizontale  pour  Paris.  Mais  il  vaut  mieux  avoir 
recours  à  la  ConnoiJJunce  des  Temps ,  dans  laquelle 
on  trouve  les  diamètres  tout  calculés  pour  le  midi 
de  chaque  jour.  Quand  on  veut  avoir  le  diamètre 
pour  une  hauteur  quelconque ,  on  n'a  plus  qu'à  faire 
la  proportion  démontrée  ci-deflus ,  ou ,  ce  qu'on 
trouvera  fans  doute  bien  plus  commode ,  appliquer 
au  diamètre  horizontal ,  la  petite  augmentation  re- 
lative à  la  hauteur, tirée  de  la  table  fuivante,  qui 
contient  l'augmentation  du  diamètre  horizontal , 
calculée  de  trois  en  trois  degrés  pour  toutes  les  hau- 
teurs jufqu'à  87 ,  &  pour  le  cas  de  l'«pogée  &  celui 
du  périgée,  où  la  parallaxe  horizontale  eft  de  54 
&de  61  minutes  (y). 


Âugmtmmîjm  d&  Dïzmzirc*  horijhmaux  de  ta.  Lune* 

S±_\  *«' 

Î4# 

61' 

S  1 

i> 

54'  1  61' 

u  1  s 

1  S 

D 

V 

J> 

S 

0 

0 

30 

14 

18 

60 

~-\ 

31 

} 

% 

2 

M 

11 

2,0 

61 

*i 

31 

S 

3 

4 

4 

16 

21 

66 

26 

33 

9 

5 

6 

39 

18 

t) 

69 

26 

14 

u 

6 

7 

4* 

19 

M 

72 

Vf 

34 

i%\    M 

9 

4* 

1Q 

M 

M 

Vf 

35 

18  !    */ 

11 

'4»  , 

Zl 

17 

5-7 

3! 

:i  t  10 

n 

51 

21 

28 

Si 

28 

,6 

*4  1  il 

«S 

\4 

*ï 

29 

84 

18 

36 

g  1  11 

16 

17 

*? 

IO 

8* 

ïtt 

v> 

Mur  me .  ivme  IL 


DIANE,  f.  f.  c'eft  une  batterie  des  tambours 
des  corps-de-gardes ,  des  ports  &  arfenaux  de  ma- 
rine ,  qui  fe  fait  tous  les  matins  au  petit  point  du 
,  jour ,  oc  oui  fe  termine  par  un  coup  de  aoon ,  que 
l'on  appelle  coup  de  canon  de  la  disrc ;  &  l'on 
ouvre  tout  de  fuite  les  chaînes ,  pour  que  le  tra- 
vail du  port  commence  par-tout. 

DIFFÉRENCE  de  tirant  d'eau  ,  f.  f.  c'eft  la 
quantité  de  pieds  &  pouces ,  dont  l'arrière  des  vaif- 
feaux ,  à  l'étambot ,  entre  de  plus  dans  l'eau  que 
celle  de  l'avant  ;  à  l'étrave  :  ces  deux  principales 
pièces  font  piétées  ou  graduées ,  pour  y  reconnoitre 
les  tirans  d'eau  du  bâtiment ,  &.  par  conféqueiit  la 
différence  de  celui  de  l'arrière  à  celui  de  lavant. 

DIGON,  Digeon  ou  Dijon,  £  m.  félon  M. 
Bourde  le  digon  eft  la  pièce  de  charpente  (  c'eft  cet 
auteur  qui  parle  ) ,  qui  remplit  dans  le  taille-mer 
l'efpace  qui  le  trouve  entre  la  gorgère  &  l'étrave  , 
auxquelles  il  eft  lié  par  des  adens  à  croc  de  bas  en 
haut ,  &  bien  chevillé  :  quelquefois  le  digon ,  dit-il  , 
eft  compofé  de .  pluficurs  pièces  de  rempliflage  , 
d'autres  t'ois  il  eft  d'une  feule  pièce. 

Il  paroît  qu'il  n'y  a  qu'au  département  de  Breft 
qu'on  appelle  digon ,  ce  que  dans  les  autres  on  appelle 
pèche  ou  aiguille.  Voyez  ce  dernier  mot. 

Digon  ,  f.  m.  on  appelle  encore  digon  ,  le 
bâton  de  flamme  g  g  (fig.  112). 

DILIGENCE ,  f.  f.  on  appelle  diligence ,  de 
certaines  commodités  de  btteaux ,  dont  on  fe  fert 
pour  aller  en  peu  de  jours  aux  lieux  pour  lefquels 
on  les  a  établies. 

Prendre  la  diligence ,  aller  par  la  diligence  (A). 

DIMENSION,  f.  f.  étendue  des  corps  ;  il  ne  fe 
dit  guères  d'une  façon  particulière  dans  la  marine 
que  de  la  longueur ,  de  la  plus  grande  largeur  s 
&  du  creux  des  vaiffeaux ,  ce  que  l'on  appelle  leur* 
principales  dimenfions.  Voyez  ces  mots  &  cela 
Construction  ,  tan  du  conftrucleur. 

DIRECTEUR,  f.  m.  le  roi  avant  chargé  les 
officiers  militaires  de  la  marine  de  la  direction  dçs 
travaux  des  ports  &  arfenaux ,  par  fon  ordonnance 
du  27  feptembre  1776^,  fa  majefté  a  établi  dans 
chacun,  des  ports  de  Brèft,  Toulon  &  Rochefortf> 
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pour  rempEr  cet  objet ,  un  dircQevr  général  ;  &  des 
directeurs  particuliers  des  conftru&ioas ,  de  FaiîB* 
fcrie  &  du  port.  Vcye i  ces  mets. 

DlCECTEUR  général  de  tarfenaf.   Le  directeur 

Îénéral  de  l'arfenal  fera  chargé,  au  terme  de Tor- 
onnance  du  vj  feptembre  1776 ,  fous  l'autorité  du 
commandant ,  d'infpeftcr  tous  les  travaux ,  mouve- 
mens  &  opérations  du  port  \  de  voir  û  le  travail 
des  cluntiers  fe  fait  avec  ordre  &  économie  ;  fi 
chaque  airecteur^  cfcns  fon  détail ,  remplir  exacte- 
ment ics  fonctions  qui  lui  font  ordonnées  ;  fi  tous  les 
regifires  qui  doivent  être  tenus ,  font  en  règle  &  à 
jour  ;  fi  les  officiers  &  ingénieurs-conftruâeurs  font 
affidus  dans  Parfenal  r.ux  détails  dont  la  direction 
leur  eft  confiée  ,  ou  à  la  fuite  defquels  ils  font  em- 
ployés ;  fi  la  difeipline  y  eft  obfcrvée  ;  fi  les  ou- 
vriers font  fuivis  6c  fi:rvc  liés  dans  l'emploi  de  leur 
temps ,  &  des  matières  qui  leur  font  livrées  pour 
être  mifes  en  œuvre,  &  dans  la  manière  dont  ils 
exécutent  les  ouvrages  ordonnés  ;  enfin  fi  chr.que 
individu  ,  dans  fa  partie ,  s'occupe  avec  zèle ,  afli- 
chiité  &  exactitude ,  de  tout  ce  qui  peut  concourir 
*a  tien  général  du  fervice  de  fa  majefté. 

U  reA  compte  de  tour  au  commandant,  & 
"prendra  ies  ordres  fur  tout  ce  qui  concerne  les  dé- 
tails de  l'arfenal ,  6:  en  fon  ablencc  aura  les  mêmes 
pouvoirs  &  fonctions ,  jufqu  a  ce  qifil  en  ait  été  au- 
trement ordonné  par  fa  majefté.  V  oye\-  Comman- 
dant du  port. 
*      H  prendra  féance  à  tous  les  confeils  de  guerre 
tenus  pour  juger  les  crimes  &  délits  commis  dans 
l'enceinte  de  l'arfenal ,  r.infi  qu'au  confeil  de  ma- 
«line  ,  &  y  aura  voix  délibérative. 
^  U  fe  conformera  au  furplus ,  foit  nour  fes  fonc- 
tions pcrfonnelles,fcrt  pour  Tinfoection  qu'il  doit 
*vcir  fur  celles  des  officiers,  ingénieurs-conftruc- 
tcurs ,  &  autres  fous  fes  ordres ,  à  tout  ce  qui  eft 
piefcrit  par  l'ordonnance  du  17  feptembre  1776, 
4  yoye\  ternit  Direction  des  travaux  &  ouvrages, 
&c.  ;  ;  &  aux  inftruéHons  particulières  qui  lui  feront 
données  par  le  commandant. 

Directeur  dis  conftruQîons.  Le  directeur  des 
conftruérions ,  au  terme  de  l'ordonnance  du  27  fep- 
tembre 1776,  aura  infpeétion  fur  les  contre-maîtres 
de  cofiftruclion ,  maîtres  mâteurs,  charpentiers, 
calfats,  perceurs,  forgerons,  menuifiers,  fculp- 
tcurs  ,"  peintres ,  &  fur  tous  les  maîtres  d'ouvrages  , 
•ouvriers  &  journaliers  employés  dans  les  chantiers 
&  ateliers  dtpendans  04}  détail  des  conftruétions , 
conformément  à  ce  qui  eft  preferit  par  cette  ordon- 
nance du  17  feptembre  1776.  Voye  1  U  mot  Régie 

Cr»  ADMINISTRATION. 

-  Il  rendra  compte,  chaque  jour,  au  dircQeur 
général,  -de  tout  cj  qui  concerne  le  détail  qui  lui 
eft  confié. 

Il  fera  très-  fou  vent ,  &  fera  faire  par  les  offi- 
ciers &  ingénieurs- conftruéteurs  attaches  à  fon  dé- 
tail, la  vîfitcdes  vaifleaux  &  autres  bâtimens  dé- 
farmés  dons  le  oort,  des  machines  a  leur  ufage ,  ex 
/  1res,  chaloupes  &  canots  dcfdits  bâùuicns. 

fréquenta  tournées  pendant  les  heures 
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du  travail ,  aux  chantiers  &  dans  les  ateliers  dépen- 
dais de  fa  direction ,  pour  s'aflurer  de  l'exécution 
des  ordres  qu'il  aura  donnés ,  &  voir  fi  les  travaux 
&  les  ouvriers  font  diriges ,  fuivis  &  furveillés  avec 
aftïduité  &  exàûitude ,  par  les  officiels  &  ingé- 
nieurs-conftruôeurs. 

Il  remettra  tous  les  mois  au  directeur  général  $4in 
état  de  la  fituat'ion  du  corps  des  vahTeaux  &  de  tons 
autres  bâtimens  tlottans,  ainfi  que  de  leurs  mats» 
vergues  ,  hunes  ,  chaloupes  &  canots ,  dans  lequel 
feront  énoncées  les  réparations  à  faire  auxdits  vaif- 
feaux  &  à  leurs  matures  &  bâtimens  à  rames  :  lequel 
état  figné  de  l'ingénieur-condruétcur  chargé  de  le* 


tretien  du  vaiileau,  &  des  officiers  aiu 
affilié  à  la  vifite ,  certifié  du  dire  de  ur  des  conf- 
tructions  &  de  Frngénieur-conftruc'teur  en  xhef , 
fera  vile  du  directeur  général,  oui  le  remettra  aa 
commandant,  pour  être  par  celui-ci  envoyé  an 
fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
marine. 

iorfque  fa  majefté  aura  ordonné  quelque  conf- 
truciion  ,  &  que  ie  commandant  en  aura  tait  paflff 
Tordre  au  directeur  général  ;  le  ai  relieur  des  cont 
truâions  fera  dreuer  par'llngénieur-conftruâeir 
que  fa  majefté  aura  agréé  pour  ladite  conftruâk*,. 
le  plan  du  vaifleau  ou  autre  bâtiment,  lequel  fat 
double  ,  parfaitement  femblable ,  &  accompagné 
des  calculs ,  ainfi  que  de  deux  devis ,  l'un  des  bois 
&  des  fers  néceflaires  pour  fon  exécution,  avec 
leurs  dimenfions  &  proportions  de  la  mâture  ;  '& 
l'autre  de  la  difpofition  des  logetnens.  Le  direSetr 
des  conftruâions  &  l*ingénieur-conftruâeur  -m 
chef,  examineront  ,  vérifieront  &  approuveront 
conjointement  lefdits  plans  &  devis,  lefquels  fe- 
ront vifés  du  direBtur  général ,  &  par  lui  remis  an 
commandant,  pour  être  examinés  au  confeil  de 
marine. 

Les  plans  &  devis  ayant  été  approuvés  par  6 
majefté,  le  directeur  des  conftruétions  fera  fie 
l'état  général  des  matières  &  du  nombre  d  ouvrier» 
néceflaires  pour  l'exécution  ,  conformément  aux 
ordres  qu'il  aura  reçus  du  dircBeur  général  ;  -&  il  m 
fera  ufé  au  furplus,  ainfi  qu'il  eft  preferit  par  Pot* 
donnence.  Voye%  les  mots  DIRECTION  des  tt* 
vaux  &  Commandant  dans  le  paru 

Il  chargera  rmgénieur-conftrucleur  à  qui  Vakr 
cution  du  vaifleau  aura  été  confiée ,  d'en  tracer  les 
gabarits,  fous  fon  infpeétion&  celle  de  Iwgémeor- 
conftruéteur  en  chef;  il  nommera  un  fous-ingémear» 
conftruclcur  pour  aider  le  premier  dans  .cette  opé- 
ration, &  fuivre  fous  lui  tout  le  travail  de  la  coff- 
truébon  ;  &  il  veillera  4  ce  que  les  gardes  dn  p^ 
villon  ou  de  la  marine,  fous  fes  ordres, *&» 
élcves-conftru&eurs ,  y  foient  toujours  préfenspoor 
leur  imtruâion. 

Il  donnera  toute  fon  attention  &  fera  yeSkr  foi- 
gneufement  par  ringénieur-conftruâeur  en  chrf» 
6t  les  officiers  quil aura  chargés  d*infpeâer  la cod- 
tnicHon  du  bâtiment ,  à  ce  que  le  plan  approuvé 
foit  exécute  avec  la  plus  grande  exactitude  par 
ringénieur-conftru£l;ur,qui  n  y  pourra  rien  chaçger , 
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fiteqodqoc  prétexte  que  ce  fuit,  à  peine  dln- 
terdiâion. 

Il  tiendra  févèrement  la  main,  ainfi  que  fin- 
g&ieiir-cooihuâear  en  chef,  à  ce  que  l'ingénieur 
chargé  d'une  conftruéHon  ,  ménage  le  bob  avec  la 
plus  grande  économie,  en  faifamt  fervir  utilement, 
afinvant  leurs  contours,  les  pièces  qui  auront  été 
apportées  fin  le  chantier.  Us  s'affureront  que  tous 
les  bois  qu'on  emploie  font  de  bonne  qualité:  ils 
Prendront  carde  qu'on  ne  dégrade  des  pièces  d'un 
fort  échantillon ,  pour  les  réduire  à  des  cUmenfions 
ultérieures  :  ils  s'affineront  pareillement  de  la  qua- 
lité des  fers  ,  &  fi  Ton  emploie  le  nombre  néceffaire 
de  chevilles  &  de  doux  conformément  au  devis  ; 
enfin  ils  veilleront  foigneufement ,  ainfi  que  les 
officiers  que  le  dirt&cur  auraprépofés  à  l'inipeâion 
du  travail ,  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'éco- 
nomie &  au  bon  emploi  àcs  matières  ,  ainfi  qu'a  l'ac- 
célération &  à  la  folidité  de  l'ouvrage. 

Le  direStur  des  conftruâions,  ringénieur-conf- 
troâeur  en  chef,  &  les  ingénieiirs-conftruâeurs 
ordinaires  ,  fuivront  très-régulièrement  la  vifite  des 
vanTeaux  à  radouber  ;  ils  en  feront  l'examen  avec  la 
pins  grande  exaâhude ,  &  le  travail  en  fera  dirigé , 
infpecté  &  fuivi ,  de  la  même  manière  qu'il  eft  ex- 
pBcué  pour  les  conftruâions. 

Lorlque  le  vaifleau  devra  être  mis  à  l'eau ,  le  di- 
reStur chargera  ringénieur-conftruéteur  qui  l'aura 
confbuit ,  de  tout  or  qui  concerne  la  charpente  du 
berceau.  ^ 

Le  dirtâtur  des  conftruâions  fera  chargé  de 
tout  ce  qui  concerne  la  carène  des  vanTeaux ,  chauf- 
fage, calfatage  &  corroi,  à  l'exception  de  la  ma- 
nœuvre pour  les  mater ,  les  virer  en  quille ,  les 
entrer  dans  le  baffin  &  les  en  forth* ,  &  tous  autres 
ffiouvemens  qui  appartiennent  au  détail  du  port  ;  il 
veillera  à  ce  que  les  gardes-feu  foient  fohdement 
attachés,  que  les  pompes  &  leurs  plates-formes 
foient  bien  établies;  que  tous  les  fecours  contre  le 
feu  foient  préparés;  que  le  bardis  foit  bien  fait, 

S'il  foit  bien  calfaté ,  ainfi  que  les  fabords ,  faux 
x>rds  &  autres  ouvertures;  &  il  tiendra  févère- 
ment  la  main  à  ce  que  les  officiers  &  ingénieurs- 
coGftrnéburs,  qu'il  aura  chargés  del'infoeétion  &  de 
la  direction  du  travail  r .  y  afliftent  affidument ,  & 
examinent  avec  la  plus  grande  attention,  fi  les 
Eahons  font  fblides,  fi  aucune  pièce  ne  largue ,  fi 
les  écarts  font  bien  approchés  9  &  s'il  eft  nécettaire  de 
changer  des  chevilles  &  des  doux ,  afin  qu'il  y 
foit  remédié  fur-le-champ  ;  ils  prendront  garde  aura 
que  toute  l'étoupe  qu'on  ejnployera  au  calfatage  , 
toit  bien  sèche,  &  qu'il  en  foit  mis  une  quantité 
fufluante. 

B  fera  prendre  très-exaâement  l'arc  des  vaif- 
feam  qu'il  faudra  caréner  ou  radouber  dans  les 
baflms ,  afin  que  leur  quille  appuie  également ,  & 
6ns  eftort  furies  tins  ou  chantiers. 

En  conféquence  des  ordres  qu'il  recevra  du  dl- 
rtScur  général ,  il  fera  chauffer ,  calfater  &  bray er , 
bit  jours  au  plus  tard  après  leur  arrivée  ,  les  vaif- 
fcaui  qui  auront  navigué  dans  les  mers  chaudes , 
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afin  de  faire  périr  les  vers  qui  auront  piqué  leur 
carène. 

Il  fera  caréner  tous  les  trois  ans ,  les  vaiffeaux  qui 
reftqront  dans  le  port  ;  il  leur  fera  donner  une  demi- 
carène  chacune  des  autres  années  ;  &  il  marquera 
dans  un  regiftre  le  temps  ou  chaque  vaifleau  aura 
eu  une  carène  entière  ou  une  demi-carène. 

U  fera  calfater  deux  fois  l'an .  au-dedans  &  au- 
dehors ,  les  vaiffeaux  du  port  ;  (avoir ,  au  commen- 
cement de  rhiver*&  au  printemps;  &  il  les  fera 
racler  &  réfiner  par  dehors  au  mois  d'avril ,  &  gou- 
dronner au  mois  de  feptembre ,  fans  les  racler  ;  & 
tous  les  deux  ans  au  mois  d'août ,  il  fera  donner  une 
impreffion  de  peinture  à  la  fculpture  &  à  l'accaf- 
tillage ,  pour  les  conferver. 

D  prendra  garde  à  ce  qu'on  ne  laiffe ,  dans  les 
vaiffeaux  défarmés ,  aucun  fardeau  qui  puiffe  leur 
nuire. 

Les  vaiffeaux  avant  été  démâtés  au  retour  des 
campagnes ,  il  veillera  à  ce  que  leurs  mâts  &  ver- 
gues d'affemblage ,  foient  placés  fous  des  angars 
couverts ,  où  ils  foient  appuyés  de  diftance  en  2if- 
tance  dans  toute  leur  longueur  ,  &  il  les  fera  aupa- 
ravant gratter  6c  goudronner;  &  ceux  qui  ne 
feront  point  d'affemblage ,  feront  placés  fous  l'eau 
de  mer,  où  ils  feront  contenus  par  des  piquets  & 
traverfes ,  afin  de  les  empêcher  de  prendre  de  feux 
plis  ;  ou  dépofés  dans  leur  vaifleau  refpeclif  ou  fous 
des  angars ,  conformément  à  ce  qui  fera  ordonné 
par  le  commandant 

Si  les  vaiffeaux  reftent  matés  après  leur  défarme* 
ment ,  il  aura  foin  que  le  maitre-ihâteur  en  vifite 
les  mâts  deux  ou  trois  fois  par  an  ;  &  les  fera  gratter 
&  réfiner  autant  de  fois  qu'ils  en  auront  befoin  ; 
il  obfervera  fi  la  tête  defdits  mâts  eft  couverte ,  & 
fera  ôter  une  partie  des  coins ,  afin  de  faciliter  la 
circulation  de  l'air  fur  la  partie  du  mât  comprife 
dans  l'étambrai. 

Il  aura*  attention  de  faire  fou  tenir  les  ponts  par 
des  étançons  ou  épontillcs  ,  placés  de  diftance  en 
diftance  fous  les  baux. 

Il  veillera  à  l'entretien  &  à  la  confervation  des 
chaloupes  &  canots ,  foit  qu'ils  aient  été  dépofés 
dans  les  vaiffeaux  auxquels  ils  appartiennent ,  foit 
qu'ils  aient  été  mis  fous  des  angars,  à  flot,  on 
placés  dans  tout  autre  endroit  du  port  ;  il  fera 
pareillement  chargé  de  l'entretien  de  tous  les  autres 
canots  &  chaloupes  deftinés  pour  le  fervice  jour- 
nalier du  port. 

U  verra  fi  les  gardiens  des  vaiffeaux  &  autres  fcâ- 
timens ,  ne  laiffent  point  féjourner  fur  les  ponts , 
les  eaux  de  pluie  ;  s  il  ne  s'en  eft  point  écoulé  dans 
le  fond  de  cale  ,  ou  s'il  n'en  a  point  filtré  le  long  des 
membres ,  afin  de  faire  aufii-tôt  calfater  Ôc  brayer 
les  endroits  par  où  elles  auraient  pénétré. 

Il  aura  foin  de  faire  ajufter  à  l'ouverture  des  da- 
lots ,  des  bouts  de  jumelles  &  gouttières  qui  aient 
affez  de  faillie,  pour  crue  les  eaux  du  pont  ne 
tombent  point  fur  les  côtes  du  vaifleau  en  s'écou- 
lant  ;  &  il  aura  attention  de  faire  détacher  le  cul- 
de-lâvpe  des  bouteilles. 

H  i 
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Il  fêta  fermer  par  des  panneaux  de  plar 
les  fabords  de  ta  féconde  be.u;ri-  ou  autres  qui  n*au- 
roient  point  de  mant  •  d'empêcher  te 

de  pluie  de  tomber  fur  les  feuillets  ,  &  de- pourrir 
la  tête  des  membres  par  leur  nltration. 

11  era  lever  les  panneaux  des  écoutilies  du  pre- 
mier pont ,  ck  il  fera  mettre  atl-deflus  quelques 
plan  hes  ,  entre  lefquclles  il  rtiTera  du   jour  pour 

donner  p  ^ir- 

Pour  obvier,  autant  qu'il  lera  pofltblc,  à  l'arc 
que  prennent  ks  vaïfli  le  port, 

le  dtrc&iur  des  tonlUuciions,  ringénieuT-conibuc- 
iar  en  chef ,  &  nngtnieiir-conftruûcur  ordinaire 
qui  aura  cocflruit  le  vaifleau  ,  donneront  leur  avis 
fur  la  ditlnbution  &  l'arrangement  du  left  dans  la 
cale ,  6c  fur  la  quantité  qu'on  devra  y  en  mcttie. 
Lors  du  premier  armement  d'un  vaiifeau  ,  trégate 
ou  autre  bâtiment ,  le  direfteur*  des  conftrucUo: 
rin^eniour-eonlbucteur  qui  aura  confauit  le  bâti- 
ment ,  donneront  leur  avis  à  l'officier  qui  le  com- 
mandera, fur  la  quantité  &  l'arrangement  du  Icft , 
fur  l'arrimage  ,  fur  la  pofition  de  la  mature  ,  ck  fur 
la  quantité  &  la  difl  lu  tirant  d'eau  de  l'avant 

à  1  arriére,  en  lcft  &  en  charge. 

Le  dirtâeur  des  cou  il  met  ions  nommera  pour 
affilier  à  toutes  les  recettes  des  bois  de  conftnic- 
tion  ,  1  ois  de  mature  ou  autres  ,  des  officiers  de 
fen  détail  ck  des  ingénieurs-conftrucleurs ,  lefquels 
donneront  leur,  avis  fur  la  bonne  ou  main 
quai. té  de  chaque  efpèce  ,  examineront  fi  toutes  font 
des  proportions  ordonnées,  èk  preferiront  l'ordre  6c 
l'arrangement ,  (uivam  lequel  les  Lois  devront  être 
placés  dans  les  dépôt,.  eipèee  p  r  efpfece,  ck  fui- 
v*nt  le  rang  des  vahTeaux  auxquels  iis  feront  pro- 
pres ,  aiin  l  e:»s  inutiles,  en 
ayant  attention  de  Us  dîfpofer  de  manière,  cjue 
les  bois  les  p!us  anciens,  qui  devront  toujours  être 
employés  les  premiers,  puiffent  être  retirés  avec 
facilité.  Le  dicXcur  6  eur-conftmfteur  en 
•  porteront  à  i  recettes  dans 
les  cas  qui                                         it  toujours  les 

|ti ,  OUI  feiont  parci 
ingénleurs-conilruâeurs  qui  y  m  8c  ils 

fc  conformeront  au  fur  plus ,  pour  ce  qui  concerne 
les  recettes ,  à  ce  qui  ett  prêtent  par  l'ordonnance. 
Vvytt  Diaicnon  eu  travaux  *  Les  garJes  du 
pavillon  \   i  de  la  marine  au  détail  des 

CC1  tique  les  conf- 

tri  nétion  ,  à 

s  de  bçis. 
Uur  nommera  toujours  un  ingénieur  ou 
un  r  être   p> 

siu  choix  des  bois  née  conftruc- 

jubs ,  6c  pour  les  mâtures  &  tous  autres 
ouvrac.es,  afin  qu'il  n'en  foit  pris  dans  es  de, 

ers  ck  dans  les 
-s, que  de  la  qualité,  du  ,  de  l'échun- 

n  6c  ues  dimenfions  qui  y  conviendront. 

au  lu, plus,   pOllr    (OUI  te  qui 

ï   la  direction  des  chantier*  c\ 

i  i  l  qui  ptl  preferit  par 
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l'ordonnance.  Voye\  D  \  i*.  E  c t i  on  des  travaux 

Lorfqtfun  ingenieu  -ingénieui 

teur ,    imaginera    quelque    plan    particulier ,    ou 
dreflera  quelque  projet  qui   renfermera  des  i U 

relies  f  il  le  préfencera  à  l'examen  du  directeur 
des  conitrudions  6>  de  ringénïeur-conftruéteur  en 
chef,  qui  en  conféreront  avec  le  directeur  géi; 
ck  1  r  ;    ex   ù   la  mat>ère   leur  pa 

:  difeutée  ck  approfondie  ,  le  com- 
mandant ordonnera  que  l'examen  en  foit  fait  dans 
le  confeil  de  marine. 

Dans  le  cas  où  ringénieur-conilruéteur  en  chef 
aura  lui  même  quelque  plan  ou  projet  nouveau  à 
mettre  au  jour,  il  en  conférera  avec  le  directeur 
des  conflruétions ,  le  dire  Heur  général  6c  le  com- 
mandant ,  &  il  en  fera  ufé  de  même. 

Entend  fa  ma) cité  que  les  difpofitîons  de  l  or- 
donnance du  25  mars  1765  ,  concernant  les  in- 
génieurs-conftruclcurs  de  lu  marine  ^  foient  au  1  tir- 
plus  maintenues  ck  fuivies  en  tout  ce  qui  n'efl 
pas  contraire  à  la  préfente  ordonnance,  &  d 
les  points  auxquels  il  n'a  pas  été  pourvu.  Voyej^ 
Constructeur  (ingénieur). 

Diiuctlur  du  port.  Le  directeur  déport ,  con- 
formément a  ce  qui  eft  preferit  par  ï'ordon 
vj  ieptembre  1776  (voyer  Régie  &  Adminis- 
tration), aura  inspection  fur  le  maître  d'écruipage 
du  port ,  les  maîtres  ck  officiers  mariniers  de  ma- 
nœuvre, les  maîtres  de  pilotage  ,  hauturiers,  eo- 
tîers ,  lamaneurs,  ck  fur  tous  autres  entrer 
pour  les  opérations  èk  mouvemens  du  port,  6k 
non  employés  dans  ks  détails  des  condructions  6c 
de  l'artillerie  ;  fur  les  maîtres  6k  ouvriers  des  ate- 
liers de  la  corderie ,  de  la  garni  Une  ,  de  la  voilerîe  f 
de  la  poulierie,  des  toiles,  de  la  tonnellerie 
pompes ,  de  la  ferrurerie ,  de  la  plomberie  ,  de  U 
ferblanterie  ,  de  la  chaudronnerie ,  de  la  vitrerie  ,& 
fur  les  maîtres  ck  ouvriers  employés  dans  les  autres 
s  dépendans  de  ces  premiers  ;  comme  aufli  fur 
les  gardiens  de  vaitîeaux  ou  autres  batimens  Si  ma- 
à  leur  ufage  ;  fur  les  guetteurs  ou  obferva- 
teurs  de  fignaux ,  fur  les  bateliers  ck  canotiers  en- 
tretenus ,  iur  les  gardiens  de  nuit,  fur  les  efeouadef 
de    matelots  ou   foldats  en  ;  1   qualité 

journaliers ,  tant  aux  tranfpous  6c  mou^'emens  des 
bois  ou  autres  effets,  excepte  ceux  de  l'artillerie, 
qu'à  opérations  du  port,  ck  far  le* 

uades  de  forçats  employés  auxdites  opérations, 
Le  dire ileur  de  port  renefra  compte  chaque  1 
au  direJliur  général,  de  tout  ce  qui  concerne  le 
détail  qui  lui  eft  confié. 

Il  fera  la    deitination  des  maîtres  d'équipage 
de  pilotage  &  autres  entretenus  ,  ck  officiers  roa 
s  fous  fes  ordres,  &  les  répartira,  foit  d 
les  ateliers  dcpmdam  de  fon  détail ,  foit  aux  ojp 
rations ék  mouvemens  du  port,  fuivant  1  :s*beioin$ 
du  fervice,  6k  les  demandes  des  d ircâcuts* 

Lorfque  les  oinciers  mariniers  6c  ns  ne 

feront  point  occupés  au  .w  , 

autres  bâtimens,  il  les  diftribuera  pendant  1 
aux  ouvrages  auxquels  ils  feront 
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k  il  réglera  les  portes  auxquels  ils  devront  fe 
rendre  la  nuit ,  en  cas  d'accident. 

Les  apprentifs  canonniers  qui  feront  employés 
auc  mouvemens  &  opérations  du  port ,  feront  fous 
Finfpeâion  du  dirctteur  de  port,  qui  en  fera  la  ré- 
partition ,  ainfi  que  de  tous  les  journaliers  &  ef- 
couades  de  forçats  qui  feront  deftinés  pour  le  port , 
à  proportion  des  befoins  des  différens  détails  de 
l'arlenal ,  &  fuivant  les  demandes  qui  lui  en  feront 
faites  par  les  directeurs  defdits  détails,       •  • 

Lors  des  levées  fiâtes  pour  les  arméniens ,  les 
officiers  mariniers  6c  matelots  ne  devant  être  em- 
ployés à  bord  des  vaifleaux  que  fuivant  le  befoin  de 
1  armement ,  le  directeur  de  port  aura  à  fa  di'po- 
fttion  ceux  qui  n'auront  point  encore  été  diftribués , 
êc  les  employera  aux  différens  travaux  du  port , 
ju!qu'à  ce  qu'ils  foi  en  t  deftinés  fur  les  vaifleaux. 

Il  fera  fournir  à  Pu. tendant ,  fur  les  ordres  qu'il 
en  recevra  du  commandant ,  les  efcouades  de  jour- 
naliers qui  feront  néceffaires  pour  le  tranfport  des 
effets  &  leur  arrangement  dans  les  magafins ,  ou  leur 
extraction  defdits  magafins  ;  &  il  veillera  a  ce  que 
toutes  ces  opérations  foient  faites  avec  toutes  les 
précautions  convenables. 

Lors  aes  armemens  &  des  défarmemens ,  il  fera 
tenir  prêts  tous  les  fecours  de  pontons,  chalans, 
chaloupes  &  autres  bâtimens  nécefTaires  pour  l'ar- 
mement &  le  défarmement  des  vaifleaux,  6c  le  trans- 
port à  bord  ou  à  terre  des  agrêts ,  apparaux  ,  ca- 
nons ,  armes  &  munitions  quelconques  de  guerre  & 
de  bouche;  &  il  fera  fournir  à  l'intendant,  fur 
Fordre  du  commandant ,  tous  ceux  defdits  bâti- ., 
mens  qui  feront  néceffcircs,  dans  toute  occafion, 
pour  le  tranfport  des  approvifionnemens. 

11  prendra  les  ordres  du  dirctteur  général ,  pour 
faire  par  lui-même ,  &  faire  faire  par  les  ofiicitrs 
fous  les  ordres ,  la  vifite  des  magafins  particuliers 
df  s  vaifTeaux ,  des  falles  à  voiles ,  &  de  tous  autres 
magafins  où  pourront  être  dépofés  des  cordages, 
pour  s'aflurer  que  lefdits  cordages  &  les  voiles 
ne  s'échauffent  pas ,  &  connoître  ce  qui  aura  befoin 
d'être  renouvelle  ou  remplacé  dans  les  magafins 
particuliers  :  ôc  dans  toutes  les  occafions  où  il^s'a- 
tira  de  faire  des  mouvemens  dans  lefdits  maga- 
il  preferira  l'ordre  &  l'arrangement  fuivant 
les  effets  devront  être  cliipoies  ;  &  le  garde- 
magafin  y  Tera  toujours  préfent ,  par  lui  ou  par 
l'un  de  fes  commis. 

11  remettra  tous  les  mois  au  dirctteur  général , 
un  état  dans  lequel  il  fera  fait  mention  de  ce  qui 
manque  à  chaque  magafin  particulier  de  vaiffeaû  , 

r-  le  complet  de  (a  garniture ,  &  fi  les  uftenfiles 
divers  maîtres  font  en  état  &  en  la  quantité 
ordonnée  pour  le  réarmement  du  vaiffeaû  ;  6c 
led  t  état,  approuvé  du  dirctteur  général ,  fera  par 
loi  remis  au  commandant. 

Lorfqu*iJ  s'agira  de  mettre  c\ts  vaifleaux  à  la 
mer,  il  fera  difpofer  les  roilures  6c  bridures  du 
berceau ,  U  s  apparaux ,  s'il  eft  néceffaire  d'y  en 
•aployer,  &  les  cables  &  chômes  qui  devront  fervir 
i  retenue:  le dirctteur  des  conftiu&ions,  6c  fous 
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fes  ordres  Pingénieur-conftrufteur  qui  aura  cons- 
truit le  vaiffeaû ,  étant  chargés  des  autres  difpôfi- 
tions ,  concernant  la  mife  à  l'eau: 

Dès  que  la  quille  d'un  vaiffeaû  fera  pofée  fur  les 
chantiers,  il  remettra  au  directeur  général,  un 
é:at  des  cordages,  poulies,  toiles  &  au :res  chofes 
néceffaires  pour  faire  la  garniture ,  le  gréement  6c 
l'équipement  du  vaiffeaû;  ledit  état ,  approuvé  du 
directeur  général,  fera  par  lui  remis  au  commandant, 
6c  il  en  fera  ufé  d'ailleurs,  ainfi  qu'il  eft  preferit 
par  l'ordonnance.  Voye\  Direction.  Il  le  con- 
formera ,  pour  les  longueur  6c  groffeur  des  manœu- 
vres ,  6c  pour  les  poulies ,  aux  états  arrêtés  par  fa 
majefté. 

Les  caliornes,  poulies,  rouets  de  cuivre,  franc- 
funins ,  6c  tous  autres  agrêts  ou  apparaux  fervant 
à  la  manœuvre  des  carènes ,  6c  dépofés  darujB| 
pontons  ou  ailleurs,  feront  à  la  charge  tk  prro 
du  directeur  de  port ,  lequel  en  fera  fa  reconnoif- 
fance  au  bas  de  l'inventaire  qui  en  fera  dreffé  en 
préfence  du  commiflare  du  magafm  général ,  du 
garde-magafin  6c  du  contrôleur  pour  la  décharge 
dudit  garde-magafin  ;  6c  fera  vifé  du  dirctteur 
général  6c  du  commandant. 

11  fera  préparer  les  agrêts  6c  apparaux  néceffaires 
pour  le  carénage  des  vaifleaux  ;  prendra  garde  que 
les  aiguilles  foient  de  longueur  convenable,  qu'elles 
foient  bien  faines  6c  préfentées  de  manière ,  à  ne 
pouvoir  offenfer  les  mâts;  que  les  ponts  foient 
bien  étançonnés  aux  endroits  où  les  a:^ui]les  de- 
vront porter  ;  que  les  caliornes  foient  bien  garnies, 
6c  que  les  pontons  foient  aufli  pourvus  *fe  ca- 
liornes, franc-funins ,   barres  6c  cabeftans. 

11  veillera  à  ce  que  le  left  foit  bien  pheé  & 
retenu  dans  les  parquets ,  afin  que  le  vaiffeaû  puiffe 
être  abattu  fans  accidens. 

Il  prendra  les  mefures  néceffaires  pour  que  la 
quille  du  vaiffeaû  fe  voie  de  bout  en  bout  6c  paral- 
lèlement au-deffus  de  l'eau ,  lorfqu'il  fera  entière- 
ment abattu,  6c  qu'il  puiffe  demeurer  fur  le  cô:é 
tout  le  temps  dont  les  charpentiers  &  calfats  au- 
ront befoin ,  pour  foire  le  radoub  6c  le  calfatage. 
Lorfque  fa  majefté  aura  envoyé  fes  ordres  dans 
le  port  pour  des  armemens ,  le  dirctteur  de  port 
remettra  au  directeur  général ,  un  état  de  tous  les 
effets  néceffaires  pourcomplctter  le  magafin  par- 
ticulier de^  chaque  va:ffeau  qui  devra  armer  ,  ainfi, 
que  des  aYticles  relatifs  à  fon  équipement,  con- 
formément aux  états  arrêtés  par  fa  majefté  ;  ledit 
état  approuvé  par  le  dirctteur  général,  fera  par 
lui  remis  au  commandant  ;  6c  ii  en  fera  ufé  du 
refte,  ninfi  qu'il  eft  preferit  par  Poi donnante. 
Voyc\  Direction  aes  travaux. 

Loi f que  les  vaifleaux  feront  armés  Se  prêts  à 
partir,  &c  qu'il  aura  reçu  Tordre  du  directeur  gé- 
néral pour  les  metfe  en  rade,  il  y  conduira  "ou 
fera  conduire ,  fous  (es  yeux  ,  par  le  capitaine  de 


port 
6c  ceux 


>  vjiiffcaux  c'u  premier  &  du  fécond  rang  , 
des  troifième  ,  quatrième  6c  cinquième 
rangs  ,  les  frégates  ck  autres  bâtimens ,  par  les 
lieutenans  6c  enfeignes  de  port  ;  6c  ils  ne  pourront 
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quitter  ces  birimens  qu'ils  ne  foient  affourchés ,  fous 
peine  d'en  répondre. 

Les  vaiffeaux  étant  de  retour ,  le  dîrc&cur  ob- 
fervera ,  pour  les  rentrer  dans  le  port ,  ce  qui  eft 
preferit  par  le  précédent  article ,  pour  les  mettre 
en  rade. 

U  fe  chargera  des  vaiffeaux  quand  ils  feront 
entièrement  défarmés ,  fera  la  vifite  des  foutes  & 
coffres  à  poudre  ,  pour  s'affurer  qu'ils  ont  été 
nettoyés  6c  balayés  ;  pourvoira  à  leur  amarrage  , 
y  distribuera  les  gardiens ,  6c  prendra  toutes  les 
précautions  nécenaires  pour  leur  sûreté. 

Lorfqu  il  aura  reçu  les  vaiffeaux  des  capitaines 
qui  les  commandoient ,  il  fera  fait  par  le  garde- 
magafin*  en  prtfence  du  commiffaire  du  magafin 
général  8c  du  contrôleur,  un  inventaire  de  tous 
fittomménagemens  &  logemens  fubfiftans  9  &  de 
MRs  les  ferrures  ;  ainû  que  des  cables ,  corda- 
ges, rouets  de  fonte,  mats  de  hunes,  affûts  & 
autres  effets  quelconques  qui  relieront  à  bord  ; 
iefquels ,  comme  fa'rfam  partie  du  vaiffeau ,  de- 
meureront à  la  charge  6c  garde  du  directeur  de  port, 
qui  en  fera  fa  reconnoiffance  ,  pour  la  décharge  du 
garde-magafin ,  au  bas  dudit  inventaire ,  qui  fera 
vifé  du  directeur  général  6c  du  commandant. 

Dès  que  les  délarmemens  feront  achevés  ,  le  di- 
recteur de  port  examinera ,  8c  fera  examiner  par  le 
maître  d'équipage  du  port ,  &  les  maîtres  qui  au- 
ront été  employés  fur  chaque  vaiffeau ,  les  agrêts , 
cables ,  vo'.les ,  ancres  6c  uflenfiles ,  conformé- 
ment à  ce  qui  eft  preferit  par  l'ordonnance  (voyrj 
Com  Akdant  du  port) ,  afin  de  conftater  fur  l'in- 
ventaire ,  les  chofes  en  état  de  fervir ,  celles  à  ré- 
parer 6c  celles  hors  de  fervice. 

11  aura  foin  qu'il  ne  foit  rien  remis  dans  les  ma- 
gafms  particuliers  que  ce  qui  fera  en  état  de  fervir; 
que  les  cables  6c  cordages  qui  ne  feront  plus  propres 
aux  arméniens,  foient  misa  part  6c  confervès  avec 
attention ,  pour  les  amarrages  6c  les  manœuvres  du 
port ,  &  que  le  cordage  qui  lera  mauvais ,  foit  féparé 
pour  faire  des  étoupes;  que  les  voiles  hors  de  1er— 
vice  foient  déralinguées  6c  gardées  pour  faire  des 
prélarts  8c  fervir  de  fourrures  ;  6c  que  les  parties  de 
gréement ,  apparaux  ôc  uftenfiles  qui  pourront  fer- 
vir, en  les  raccommodant,  foient  portées  dans 
les  ateliers  où  elles  devront  être  réparées. 

Quand  la  féparation  des  effets  a  conferver ,  de 
ceux  à  réparer,  de  ceux  de  rebut ,  aura  été  faite , 
Il  veillera  à  ce  que  tous  les  effets  dépendons  des 
magafins  particuliers  des  vaiffeaux  y  foient  rappor- 
tés ;  que  les  voi'es ,  futailles ,  ancres  6c  autres  effets 
non  compris  dans  l'état  dcfdits  magafins ,  foient  rap- 
portés 6c  arrangés  dans  les  magafins ,  ou  aux  lieux 
cléfignés ,  6c  âans  Tordre  rju'il  preferira ,  6c  que 
tout  ce  travail  foit  fait  par  les  gens  de  l'équipage 
/de  chaque  vaiffeau ,  fous  la  conduite  des  officiers 
/de  chaque  état-major. 

Il  fera  employer  pour  les  amarrages,  des  cables 
jugés  hors  de  fervice  pour  la  mer ,  ou  des  cables 
jdu  fécond  brin  ,  6c  des  chaînas  de  fer  dans  les  en- 
àtfÀx*  où  les  cables  pourraient  fe  couper. 
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I!  aura  attention  que  les  vaiffeaux  foient ,  autant 
au  il  fe  pourra ,  amarrés  par  les  féconds  fabords  de 
1  avant  6c  3e  l'arrière ,  plutôt  que  par  les  écubiers 
&  les  fabords  de  pouppe ,  afin  de  foulager  ces  par- 
ties; 6c  il  veillera  à  ce  que  les  gaadiens  viutent 
journellement  les  amarres. 

11  fera  relever  6c  manier  une  fois  Tan ,  les  cables 
d'amarrage;  il  les  fera  tourner  bout  pour  bout,  s'il 
oft  neceffaire,  en  changeant  leurs  fourrures;  fie  il 
aura  foin  de  faire  changer  les  cables  ,  aufli-tôt  qu'ils 
paroitront  rrîauvais. 

U  vifitera  tous  les  jours ,  ou  fera  vifiter  par  hs 
officiers  fous  fes  ordres»  les  vaiffeaux  défarmés  dans 
le  port ,  pour  voir  s'ils  font  tenu6  propres ,  fit  fi 


en 


tention  de  la  raajefté  dt  que  s  il  reconnoilloit  qt 
ont  befoin  de  quelques  réparations  urgentes ,  il 
rendit  compte  lur-le-champ  au  direâettr  général, 
qui  prendrait  les  ordres  du  commandant ,  pour  que 
lts  réparations  néceffaires  fuffent  faites ,  fans  aucun 
retardement. 

Il  fera  démâter  les  vaiffeaux ,  au  retour  des  cam- 
pagnes, fi  le  commandant  le  juge#à  propos;  8c  s'ils 
relient  matés  dans  le  port ,  il  aura  foff  de  faire 
couvrir  la  tête  des  mats ,  8c  d'employer ,  pour 
les  tenir ,  des  haubans  6c  des  étais  jugés  hors  de 
fervice  pour  la  mer. 

Il  fera  toujours  tirer  des  vaiffeaux ,  le  left  qui  aura 
fait  campagne  ;  il  y  en  fera  mettre  de  nouveau ,  fie 
il  confultera  le  directeur  des  conftructions  6c  llngé- 
nieur-conffruâeur  en  chef,  fur  la  quantité  qu'il 
faudra  y  en  mettre ,  6c  fur  la  manière  de  le  diltri- 
buer  qui  paraîtra  la  plus  avantageufepour  prévenir 
l'arc  du  vaiffeau. 

U  fera  vifiter  le  left  dans  le  temps  de  chaque  ca- 
rène ,  6c  le  fera  changer  s'il  le  trouve  fale.  U  fera 
laver  les  fonds  du  vaiffeau  ;  6c  lorfqu'ils  feront  bien 
nettoyés ,  il  y  fera  mis  de  nouveau  left ,  qui  fera  de 
cailloux  nets  6c  purgés  de  terre  :  tf  obfervera  que 
ces  opérations  foient  exécutées  en  meins  de  temps 
qu'il  fera  poflible ,  afin  de  prévenir  l'arc  crue  le 
vaiffeau  pourrait  -  prendre  ,  en  reftant  trop  long* 
temps  lège. 

Il  ne  permettra  pas  que  les  gens  deftinés  à  la  garde 
des  vaiffeaux,  logent  dans  les  chambres  réfervéô 
aux  officiers ,  mais  dans  la  fainte-barbe  ou  entre* 
pont. 

U  veillera  à  ce  que  lefdits  gardiens  ne  détachent 
6c  ne  prennent  aucun  meuble  appartenant  au  vaif- 
feau, coffres,  armoires,  tables,  ferrures,  8c  à  ce 
qu'ils  n'emportent  aucunes  parties  des  agrêts ,  fou» 
prétexte  qu  ils  feraient  ufés  8c  hors  de  fervice  :  8c  it 
fera  remis  à  chaque  gardien  du  vaiffeau ,  lors  du  dé-* 
farmement ,  copie  de  l'inventaire  des  différera  effet» 
reftans  à  bord ,  defquels  il  demeurera  refponfable. 
U  défendra  auxdits  gardiens ,  de  faire  du  feu  dans 
le  vaiffeau  ,  fous  les  peines  portées  par  les  ordon- 
nances; 6c  il  leur  enjoindra,  s'ils  ont  befoin  de 
lumière  pour  les  vifites  à  faire ,  de  la  tenir  toujours 
dans  un  fanai 


DIR 

H  finir  recommandera  de  balayer  promptement 
les  neiges  qui  feront  tombées  fur  le  vahTeau ,  fur 
les  amarres  ,  cables  &  autres  cordages. 

D  fera,  quand  il  fera  à  propos,  enduire  de 
ïoudron  les  prélarts  &  les  brayes ,  pour  les  tenir 
Bien  étanches  ;  il  fera  mettre  £ur  les  caillebotis ,  des 
devrons  de  planches  en  dos-d'âne,  &  il  les  fera 
-couvrir  ,  ainfi  que  les  écubiers ,  panneaux  &  efca- 
Bers,  de  prélarts  attachés  avec  des  trèfles  clouées , 
afin  d'empêcher  qu'ils  ne  foient  arrachés  par  les 
vents,  &  il  ordonnera  aux  gardiens  d'en  taire  la 
tifcte  tous  les  fdfrs^  il  fera  couvrir  de  la  même 
manière  la  tête  de  l'étrave. 

Il  aura' attention  que  les  gardiens  vifitent  les 
pompes  chaque  jour  ,  &  virident  exactement  l'eau 
des  vaifleaux. 

B  fera  balayer  par  lefdits  gardiens,  tous  les 
deux  jours  au  moins,  les  chambres,  dunettes, 
pillards ,  ponts ,  fond  de  cale  &  pîéceintes  du 
YahTeau. 

B  fra  fufpendre,  par  les  fabords  des  vaifleaux 
êc  autres  bâtimens ,  des  tronçons  de  cable ,  pour 
défendre  leurs  cotés  de  l'abordage  &  frottement  de 
daloupes ,  pontons  6c  autres  bâtimens  qui  traver- 
seront le  port ,  où  qui  feroient  amarrés  aux  vaif- 
fanx, 

9  recommandera  aux  gardiens  d'ouvrir ,  pendant 
les  jours  de  beau  temps ,  Tes  fabords  de  la  première 
batterie ,  &  d'ôter  les  prélarts  dç  deflus  les  caille- 
lotis  ,  panneaux  &  autres  ouvertures.  Il  fera ,  au/fi 
foovent  que  le  temps  le  permettra ,  fufpendre  à 
<peJqoe  mît  ou  long  efpare ,  un  ou  deux  enton- 
noirs de  toile  ou  manches-à-vent ,  pour  porter  un 
air  plus  fec  6c  plus  frris  dans  les  cales ,  ou  établira 
toute  autre  efpèce  de  ventilateur  capable  de  renou- 
rdler  l'air. 

Si  deux  vaifleaux  fiant  amarrés  l'un  auprès  de 
toutre ,  il  aura  attention  de  les  faire  changer  de 
côté  deux  ou  trois  fois  Tan  ;  plus  fouvent  s'il  eft 
aéceflaire;  pour  préferver  le  côté  expofé  aux  rayons 
dnfoleil  ou  à  l'humidité ,  d'en  recevoir  trop  d'im- 
îrcfEon  ;  il  obfervera  la  même  chofe  pour  les  vaif- 
feaux  amarrés  feuls  dans  certains  endroits  du  port , 
*H>ins  favorables  à  leur  confervation. 

D  aura  attention  que  les  vaifleaux  foient  munis  de 

lâches, tie  «féaux  oc  de  bailles,  pour  fervir  aux 

fccidens  du  feu  ;  6c  que  la  pompe  portative  qui  fera 

donnée  à  chaque  vaifleau,  fort  toujours  en  état." 

11  prendra  les  ordres  du  direBeur  général  pour 

affigner  ies  -places ,  auxquelles  il  pourra  être  permis 

\      tox  bâtimens  marchands  de  s'amarrer ,    &  ne  les 

bjfiera  entrer  dans  le  port ,  qu'après  qu'ils  auront 

'      ^chargé  leurs  poudres ,  &  autres  matières  combuf- 

tWes:  obfervaht  que  ces  bâtimens  foient  toujours 

fiparés  &  éloignés  de  ceux  de  fa  majefté. 

il  veillera  particulièrement  à  conlerver  la  pro- 
fondeur dans  le  port ,  dans  les  badins  ôc  dans  la 
nde;&  a  ce  que  les  corps-morts  d'amarrages  foient 
*&és  &  entretenus  en  ton  état. 

B  tiendra  la  main  à  ce  que  les  maîtres  &  pa- 
lans <fe  navires  Çc  autres  bâtimens  qui  mouille- 
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ront  dans  la  rade ,  ou  qui  voudront  fe  tenir  fur 
leurs  ancres  dans  le  port ,  aient  des  bouées  à  leurs 
ancres  pour  les  marquer;  &  dans  le  cas  où  lefdits 
maîtres  ou  patrons  contreviendraient  à  la  préfente 
difpofition ,  l'intendant ,  fur  la  plainte  qui  en  fera 
faite  par  le  directeur  de  port ,  les  condamnera  à 
cinquante  livres  d'amende. 

Il  fera  marquer  foigneufement  avec  des  corps 
flottans  &  balifes  fort  reconnoiffables ,  les  rochers, 
bancs  6c  autres  dangers  qui  feront  fous  l'eau ,  foit 
dans  le  port,  foit  dans  la  rade  :  il  af&gnera  auffi 
les  endroits ,  foit  dans  la  rade ,  foit  à  proximité  de 
la  rade  ,  ou  l'on  pourra  jetter  les  décombres  &  les 
vafes  qui  proviendront  du  curage  du  port;  &  il  le 
conformera  au  furpîus  à  ce  qui  eft  preferit  par  l'or- 
donnance ,  pour  la  confervation  des  ports  cV  rades  y 
voyez  Ports  cV  Arsenaux,  Rades. 

Il  fera  chargé ,  fous  les  ordres  du  direBeur  géné- 
ral ,  de  tout  ce  qui  concerne  le  leftage  &  le  délef- 
tage  des  navires  marchands ,  &  veillera  à  ce  que 
tout  ce  qui  eft  preferit  à  cet  égard  par  Pordonnance 
(voyez  le  mot  Délestage)  ,  foit  exécuté  Ôc  fuivi 
ielon  (a  forme  &  teneur. 

Il  fera  fouvent  des  vifites  aux  corderies ,  étuves* 
falles  aux  garnitures  6c  aux  voiles,  aux  ateliers 
des  poulieurs  6c  autres  ouvriers  qui  travaillent  pour 
la  garniture  des  vaifleaux ,  à  l'atelier  de  la  tonnel- 
lerie, 6c  à  tous  autres  reflbrtiffans  de  fa  tCreâion , 
ainfi  que  dans  tous  les  endroits  où  s'exécuteront 
les  opérations  ou  mouvemens  qu'il  aura  ordonnés, 
pour  saflurer  que  les  ouvriers  6c  journaliers  font 
dirigés  8c  furveiJlés  aiîidument  par  les  officiers  &l 
autres  fous  fa  charge. 

Il  fe  conformera*  pour  tout  ce  qui  concerne 
la  direction  des  ateliers  dépendons  de  Ion  détail ,  A 
ce  qui  eft  preferit  par  l'ordonnance  (yoye%  Direc- 
tion) ,  6c  il  s'attachera  particulièrement  à  tout  ce 
qui  peut  perfectionner  la  fabricatipn  des  cordages. 

Il  aura  foin  que  le  chanvre  foit  bien  efpadé^ 
bien  peigné  &  nettoyé  d'ordures  (k  de  tout  corps 
étranger  ;  ou'il  foit  filé  fin ,  uni  6c  peu  tors.  Lors- 
qu'on goudronnera  le  fil  carret ,  il  prendra  garde 
que  le  tu,  après  avoir  paiïe  rapidement  dans  l'aube  y 
foit  prefîé  de  manière ,  qu'il  ne  retienne  que*  la 
quantité  de  goudron  qui  lui  eft  néceflaire  ;  &  il 
aura  attention  à  ce  que  le  cordage  .ne  foit  pas 
trop  commis  ni  trop  tors.  Sa  majefté  voulant  qu* 
les  cordages  fabriques  dans  fes"  arfenaux  ou  ailleurs* 
pour  le  fervice  de  fes  vaifleaux  6c  autres  bâtimens, 
aient  une  marque  diftmâive  ;  il  aura  attention 
qu'il  foit  mis  dans  chaque  toron  ;  favoir ,  dans  le 
cordage  blanc ,  un  fil  carret  goudronné  ;  6c  dans 
le  cordage  goudronné,  un  fil  carret  blanc. 

ïl  s'occupera,  dans  la  fabrication  des  poulies, 
de  tous  les  moyens  qui  peuvent  concourir  à  fa- 
ciliter les  mouvemens,  6c  à  prolonger  la  durée 
du  cordage  par  la  réJu&ion  des  frottemens  ;  &  il 
fera  donner  aux  poulies  toute  la  légèreté  dont  elles 
peuvent  être  fufeeptibies ,  fans  perdre  de  leur  féti- 
dité. 

U  aura  foin  que  le  travail  de  la  garniture  foit  fait 
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avec  toute  l'attention  qu'il  exige  ,  qu'il  n'y  foit  em- 
ployé que  du  cordage  qui  n'ait  éprouvé  aucune 
altération  ,  ck  qu'il  y  ait  toujours  un  officier  pré- 
fcnt  dans  la  faite  de  la  garniture ,  pour  faire  cou- 
per les  marœ uvres  dormantes  &  courantes  lie  la 
longueur  dont  elles  doivent  être.  11  obfervera  qu'il 
n'y  ait  rien  d'employé  mal à-propos  ,  ni  de  difhpé  ; 
&  que  ta  cordages  (oient  empeignes,  transi 
fourres  ck  garnis  aux  endroits  néceflaires  pour 
leur  confervation. 

Il  veillera  à  ce  que  les  voiles  fuient  taillées  fur  des 
dimenfions  proporuonnées  à  la  hauteur  des  mâts  ck 
aux  longueurs  des  vergues  ,  d'après  les  proportions 
de  la  mâture  qui  lui  auront  été  communiquées  par 
ItdireMçut  dêscdnftraâtons;  ck  il  sulfurera  que  le 
fil  qu'on  emploie  pour  les  coutures,  ainfi  que  les 
cordages  de  ralingues ,  font  de  bonne  qualité. 

Il  aura  la  ♦même  attention  pour  que  les  travaux 
des  autres  ateliers  dépendans  de  fa  direction,  foient 
exécutés  avec  les  plus  grand»  foins  ck  la  plus  grande 
économie. 

Le  dircftcuràc  port  affiliera  par  lui-même  ou  par 
le  capitaine  de  port  ck  les  officiers  fous  fes  ordres ,  à 
toutes  ks  recettes  qui  fe  feront  des  toiles,  chan- 

s ,  brai ,  goudron  ,  féline  ,  bois  de  mairain  ck 
toutes  autres  matières  ck  marchandâtes  qui  devront 
être  travaillées  ou  converties  dans  les  divers  ate- 
liers reiTortiflâns  de  fa  direction,  ck  veillera  à  ce 
que  les  gardes  du  pavillon  ou  de  la  mar  ne ,  fous 
ordres ,  y  afbfient  pour  leur  mftniclion.  11 
cra  toujeuts  les  procès-verbaux  de  réception, 
&  fe  conformera  au  furplu*  à  ce  qui  eft  preferit 
par  l'ordonnante  pour  ce  qui  concerne  les  re- 
cettes. Vcyt\  Direction  dm  travaux. 

Directeur  dt  tamUerU.  Le  dirr&tur  de  l'ar- 
tillerie ,  au  terme  de  l'ordonnance  du  27  feptembre 
1776 ,  aura  infpeclion  fur  les  compagnies  clc  bom- 
bardiers ck  apprentifs  canonniers ,  fur  les  maîtres 
canonniers  entretenus,  ck  fur  tous  les  maîtres  ck 
ouvriers  employés  dans  les  ateliers  des  affûts,  du 
charronnage ,  des  forges  à  l'ufage  de  l'artillerie  ,  de 
ta  fonderie  ,  de  la  faile  d'armes  ck  autres  dépendans 
de  fa  direclion  ,  conformément  à  ce  qui  eft  preferit 
par  cete   ordonnance.    Voyt\   Régie  <y  Admi- 

MSTPATION. 

11  rendra  compte  chaque  jour  au  commandant 
&  au  Jireft'ur  g&néra] ,  de  qui  concernera 

le  détail  qui  lui  eB  fe  B  t*e  fréquentes  tour- 

s  pendant  les  heures  de  travail,  à  l'atelier  des 
afiùts ,  à  ceux  de  la  falle  d'armes ,  ainfi  qu'aux 
autres  ai  <>endans  de  fa  direction,  &  dans 

tous  Ici  endroits  du  parc  d'artillerie ,  où  il  aura  or- 
donne   quel  ou  es   travaux  ou    mouverr.cns ,   pour 
•        s'ailliîcr  que  ks  cfHûers  font  aflîdus  à  leurs  fonc- 
v  que  les  bombardiers,  apprentifs  canon- 
niers ck  ouvriers  font  diriges,  fuivis  ck  furveillcs 
■ 
11  veillera  à  ce  t^uc  les  bombardiers  &  apprentifs 
oient  ittftruitl  ck  exercés;  ck  il  tiendra 
la  main  à  ce  qu'il  aflitre  toujours  un  officiel  aux 
tifs  «noruiiers  6c  aux  exercice? , 
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tant  à  ceux  defdits  bombardiers  6k  apprentifs  canon* 
niers ,  qu'aux  exercices  qui  feront  laits  par  les  com- 
pagnies du  corps  royal  d'infanterie  de  la  marine. 

il  attachera  les  maîtres  canonniers  entretenus , 
aux  divei  (es  fonctions  qu'il  jugera  à  propos  de  leur 
confier  ;  ck  il  employera  les  bombardiers  à  fan-an- 
gement ,  au  nettoyèrent  des  canons,  6k  à  tous  les 
autres  travaux  relatifs  a  l'artillerie. 

Après  les  heures  d'école  ck  d'exercice  ,  ck  fur  Ici 
ordres  qu'il  recevra  du  aincîeur  général,  il  diftri- 

I  u e  :i  les  apprentifs  canonniers  pendant  le  reftant 
de  la  journée ,  favoir  ;  la  moitiéai  faire  des  palans 
de  canons,  à  garnir  des  bragues ,  des  aiguill ct.es, 
à  la  compofition  des  artifices ,  ck  à  tous  les  ou- 
vrages du  fait  de  L'artillerie  ;  ck  l'autre  moitié  aux 
ouvrages  du  port,  ck  particulièrement  au  gréement 
des  vaiiTeaux,  fous  les  ordres  du  dircàtar  de  port, 

II  fera  conduire  chaque  efeouade  par  un  des  caps 
ou  fous-cap*  qui  y  fout  attachés  ;  ck  fi  les  travaux 
de  l'artillerie  n  exigent  pas  que  la  moitié  des  ap- 
prentifs canonniers  y  foieut  employés  ,  il  re; 

a  la  difpofition  du  dîrtâeur  de  port ,  tous  ceux  qui 
ne  itrom  pasnéceffaîrespour  les  opérations  de  ion 
détail 

1!  fera  mettre  en  prifon  ceux  des  apprentifs  ca«» 
nonriLrs  qui  s'abfenteront  de  l'école ,  de  l'exercice» 
ou  des  travaux  auxquels  ils  auront  été  défîmes  ;  & 
leur  folde  leur  fera  retranchée  pour  le  temps  qu'ils 
fe  f:ront  abfentés,  ck  pour  les  jours  qu'ils  feront 
détenus  en  prifon  pour  fautes  commifes  :  il  fera  re- 
mettre au  coïurniilaire  prépofé  aux  revues ,  u 
des  apprentifs  canonniers  qu'il  aura  fait  mettre  en 
prifon  ,  dans  lequel  fera  fpécifié  le  nombre  de  jours 
que  chacun  d'eux  y  aura  été  détenu. 

Il  tiendra  un  regïftre  exacl  de  tous  les  emons  de 
fonte  ck  de  fer  qui  feront  dans  l'arfenal ,  dans  lequel 
état  il  marquera  les  fabriques  où  ils  ont  été  coulés, 
leurs  calibres  ,  po^ds  ,  longueurs  6k  numéros ,  &  les 
ts  qu'ils  peuvent  avoir.,  11  tiendra  un  femblable 
e  de  tous  les  mortiers  ,    dans  lequel 
marqués  leurs  différentes  dimenfions,  leur  poids, 
la  cru  ntité  de  poudre  qu'il  faut  pour  les  charger  „ 
&  le  diamètre  des  bombes  auxquelles  ils  peuvent 
fenrîr.  Il  d  refiera  un  inventaire  des  armes  ,  effets, 
outils  ck  uftcnfilcs  quelconques  à  l'ufage  de  l'ai 
rie  ;  ck  du  tout ,  il  remettra  chaque  mois ,  un  extrait 
ie  lui ,  au  diredeur  général ,  qui  le  remettra 
au  commandant, 

Il  tiendra  la  main  à  ce  crue  les  canons  ck  mortier» 
foient  placés  dans  les  endroits  qu'il  aura  ai! 

les  ordres  du  drrrHeur  général;    que    les 
canons  de  fonte  foient  fé parés  de  ceux  de  fer  ck 
rangés  par  calibres  ;  que  les  atfûts  foient  placés  fous 
des  angars,  api  es  avoir  été  enduits  de  peinture  ou 
de  goudron  ;  ck  que  ceux  de  chaque  vaifTeai: 
marqués    d'une  même  marque  ;  que    les    boulets 
foient  mts  dans  leurs  parquets  ck  empilés  pn 
bres  ;  que  les  bond>es  ck  les  grenades  ch 
pots  à  feu  ,  chemifes  foufrées  Sl  tous  autres  artifi- 
ces, foient  tenus  dans  des  lieux  sûrs  ck  à  l'abri  de 
toute  humidité  ;   &  que  les  armes  foient  t 
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par  calibres ,  qualités  6k  efpèces,  dans  les  falles  def- 
tinées  à  les  recevoir,  dont  il  réglera  la  diftribution, 
d'après  le  plan  qui  en  aura  été  arrêté  au  confeiï  de* 
marine  ;  enfin  ,  il  veillera  à  ce  que  le  parc  6k  tous 
tes  magafms  de  l'artillerie  dont  il  a  nnfpeclîon , 
foient  toujours  en  bon  ordre  6k  en  bon  état ,  6k  que 
fes  différons  effets  y  foient  rangés  d'une  manière 
convenable  pour  leur  confervation  6k  facile  pour 
It  fervice. 

D  prendra  les  ordres  du  direRtur  général  pour 
faire  par  lui-même ,  ou  faire  faire  par  les  officiers 
fous  les  ordres,  la  vifite  des  magafins  de  l'arttl- 
Iffie ,  pour  s'affurer  de  l'état  &  de  la  fituation  des 
divers  effets  qui  y  font  dépofés ,  6k  faire  ,  en  la 
forme  prefcrîte  ( voyt\  Direction  des  travaux)  , 
ta  demandes  néce flaires  pour  réparer  ou  remplacer 
ceux  defdits  effets  qui  auront  befoin  de  réparations 
ou  d'être  renouvelles. 

11  veillera  à  tout  ce  qui  eft  preferit  par  les  or- 
donnances, concernant  la  garde  6k  sûreté  des  ma- 
gasins à  poudre,  6k  les  précautions  à  prendre  (  Voyez 
aux  mots  Ports  &  Arsenaux,  Police,  cW.  )  , 
afin  que  le  fervice  foit  maintenu  6k  fuivî  à  la  rigueur. 
Les  poudres  &  artifices  feront  rangés  par  fes  foins  6c 
par  les  maîtres  canonniers ,  bombardiers  6k  appren- 
tife  canonniers  ,  fous  (es  ordres  ,  dans  les  poudrières 
&  magafins  deftinés  à  les  recevoir. 

D  aura  une  clef  defdits  magaiins ,  dont  l'ouver- 
ture ne  pourra  être  faite,  fous  quelque  prétexte 
eue  ce  foit  ,  qu'en  préfence  de  l'officier  d'artillerie 
qu'il  aura  nommé  pour  y  affilier,  ck  à  qui  il  aura 
remis  ,en  main  propre,  la  clef  confiée  à  fa  garde  ,  & 
en  préfence  du  garde-magafin ,  ou  de  l'un  de  (es 
coBimis,  6k  d'un  commis  du  contrôle. 

Il  fera  l'épreuve  des  canons ,  mortiers ,  poudres 
&  armes  deilinés  pour  le  fervice  des  vaiffeaux  ; 
Vifitera   exactement    chaque    canon;  examinera  la 
du  métal  f  s'il  eft  poreux ,  venteux  ou  cham- 
bré ;  fi  le  calibre  eft  fufte ,  fi  la  pièce  peut  être 
tien  pofée  fur  fon  affût ,   fi  elle  a  été  bien  force 
ou  aléfée  ,  6k  fi  elle  eft  bien  nette  en  dedans  ;  ck  , 
ft  cas  qu'elle  ait  quelque  défaut,  il  la  rebutera  : 
Wntion   de  fa  majelté  étant  qu'il  ne  foit  reçu 
ajJcuns  canons  pour  l'ufage  de  fes  vaiffeaux ,  qu'ils 
°ïkm   été    bien  ck  duement  vifites  ck  éprouvés 
^  la  manière  preferite  par  les  ordonnances  ,  & 
*&  préfence  du  commiiTaire  du  magafin  général  6î 
"U  contrôleur,  D  fera  pareillement  l'épreuve  de  la 
Pendre  ck  des  armes  à  teu  ,  conformément  à  ce  qui 
**  pratique. 

il  fera  faire  les  plate-form:s  des  mortiers  ,  fur  les 
fMiotes  ck  bombes ,  ck  y  fera  embarquer  ck  établir 
*çs  mortiers  fur  leurs  affûts.  Il  fera  pareillement 
chargé  de  faire  difpofer  les  artifices  ck  les  ma- 
cères combuiribles ,  dans  les  bâtimens  deftinés  I 
*«rvir  de  brûlots  à  la  fuite  des  armées. 

Lorfque  fa  majefté  aura  ordonné  des  arm?mens 

ios  le  port,  le  dircEleur  de  l'artillerie  prendra  les 

Mres  du  direâtur  général  ,  pour  réjEler  le  nombre 

&  l'efpèce  des  canons  qui  devront  être  embarqués 

h  chaque   vaiffeau  ;   ck  il  remettra  au  dtrttltur 

Marine.     Tvme  II* 
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général  un  état  qu'il  aura  figné ,  des  armes ,  uf- 
tenfiles  ck  munitions  de  guerre  néceflaîres  pour 
l'armement  de  chaque  vaiffeau ,  en  fe  conformant  f 
pour  les  quantités  Q2  chaque  chofe  f  au  règlement 
arrêté  par  fa  majefté  ,  à  proportion  du  nombre  6k 
de  l'efpèce  des  canons  qui  auront  été  réglés  ;  6k 
il  en  lera  au  furplus  ule  ,  ainfi  qu'il  eft  preferit  par 
l'ordonnance.  Voyt^  Us  mats  -  Direction  des 
travaux  6k  Commandant  du  port. 

Dès  que  le  vai  fie  au  aura  été  caréné ,  il  fera  vî- 
fiter  la  fainte-barbe  ck  fes  emménagemens  ;  les 
foutes  à  poudre  &  celles  des  rechanges  du  maître 
canonnier  ;  les  coffres  à  poudre  ,  les  puits  ck  par- 
quets oïl  Ton  doit  mettre  les  boulets  ;  les  crocs  » 
boucles ,  organeaux  ck  pentures  de  fabords  ;  les 
mantelets  ck  tout  ce  qui  appartient  aux  canons  {•  ck 
il  rendra  compte  au  dire&tur  général ,  de  l'état  de 
toutes  chofes,  afin  que  celui-ci  puifle  en  înftruïr* 
le  commandant ,  qui  donnera  fes  ordres  au  dïrt&cur 
des  conftruftions ,  pour  qu'il  foit  pourvu  aux  ré- 
parations néceffaîres. 

Il  fera  conuoitre  à  chaque  maître  canonnW^,  le* 
canons  qui  feront  deftinés  pour  ion  vaiffeau  ,  afin 
epe  ledit  maître  canonnier  raffe  lui-même  la  vifittî 
de  fes  canons;  6k  le  dirtàtur  prendra  foîn  qu'il  n« 
les  change  pas ,  6k  qu'il  ne  s'en  embarque  pas 
au-delà  au  nombre  ordonné. 

Il  nommera  un  officier  d'artillerie  pour  aflifter  à 
la  vifite  des  canons  ck  des  affûts  qui  devront  êtra 
embarqués,  èk  à  la  délivrance  des  armes  ck  de  tout 
les  effets  dépendans  de  Partillerie  ;  ck  il  veillera  a 
ce  que  les  affûts  conviennent  aux  pîè:es ,  ck  à  la 
hauteur  des  feuillets  des  vaiffeaux  fur  lefquels  il* 
devront  être  embarqués;  que  les  boulets  foient  de* 
calibres  des  p:èces  ;  que  les  cuillers,  refouloirs  , 
cconvîllons ,  porte-gargouffes ,  6k  tous  les  uften- 
files  du  canonnier ,  foient  propres  pour  les  pièces 
auxquelles  ils  doivent  lervir,  ck  qu'il  y  en  ait  la 
quantité  contenue  dans  l'inventaire  d'armement. 

Lorlqu'il  fera  queftion  de  délivrer  les  poudres 
anx  vaiifeaux  qui  feront  en  rade ,  il  nommera  les 
officiers  qui  devront  affilier  à  cette  délivrance  ,  6k 
il  aura  ioin  qu'on  diilingue  les  poudres  neuves  de 
celles  qui  auront  déjà  fait  campagne  ,  afin  que 
celles-ci  foient  employées  les  premières. 

Lorfque  les  vaîfleaux  revenant  de  la  mer  feront 
défarmes ,  il  fera  faire  par  le  maître  canonnier  du 
pon  ,  la  vifite  des  foutes  6k  coffres  à  poudre  ,  pour 
s'affurer  que  le  maître  canonnier  du  vauTeau  ,  les  * 
bien  fait  balayer  6k  nettoyer. 

Si  pendant  la  campagne  il  a  crevé  des  canons  de 
fer  ck  des  armes  à  feu ,  le  direûeur  fe  fera  repré- 
fenter  les  morceaux  qui  en  feront  reftés ,  ck  exa- 
minera foigneuiement  de  quelle  fabrique  ils  font  # 
6k  leurs  défauts  pour  y  remédier. 

Après  le  défarmement,  il  fera  replacer  les  ca- 
nons fur  leurs  chantiers ,  quand  ils  auront  été  viû* 
tés  ;  ck  il  aura  foin  qu'ils  foient  goudronnés  ,  ck 
qu'on  y  mette  des  tampons.  Il  fera  ranger  les  affûts 
dans  bs  magafms ,  a  moins  que  le  commandant 
n'ordonne  quils  relient  en  dépôt  dans  les  vaiiTeaujp 
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auxquels  ils  appartiennent  ;  ôv  il  veillera  à  ce  que 
toutes  ces  opéra  rions  foient  faites  par  les  canon- 
ni«rs  du  vaîflcau  qui  défarme. 

Il  aura  foin  que  les  armes  foient  bien  nettoyées 
par  les  armuriers  de  chaque  vai  iïenu  avant  que  d'être 
rendues;  que  celles  qui  feront  en  l  nt  remifes 

en  leur  ordre  dans  la  falle  d'armes ,  &  que  les  au- 
tres foient  portées  a  l'atelier  des  armuriers  ,  où  elles 
feront  reparées ,  pour  être  enfuite  rapportées  dans 
la  falle  ci  armes  ÔC  rangées  à  leur  place.  ïl  remettra 
au  directeur  général ,  un  état  qu'il  aura  ligné ,  dans 
lequel  il  fpéci6era  les  armes  qui  auront  été  remifes 
au  magaiin  ,  6c  celles  qui  auront  befoin  de  répa- 
rations :  &  ledit  état ,  vifé  du  dtrcHcur  général , 
fera  par  lui  remis  au  commandant, 

II  le  conformera  ,  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
direction  des  ateliers  clépendans  de  fon  détail,  à 
ce  qui  eft  preferit  par  l'ordonnance  (  voyei  Direc- 
tion des  travaux) ,  &.*il  donnera  tous  fes  foins, 
pour  que  les  ouvrages  y  foient  exécutés  avec  la  plus 
grande  folidité ,  6c  la  plue  grande  économie  de  temps 
&  d^iatières. 

Il  afrlftera  par  lui-même  ou  par  les  officiers  fous 
fes  ordres ,  &  fera  aiîiller ,  pour  leur  inftructâon  , 
les  gardes  du  pavillon  ou  de  La  marine  de  fon 
détail  ,  à  toutes  les  recettes  qui  fe  feront  de  ca- 
nons,  armes,  poudre,  falpêtre,  &  généralement 
*outcs  munitions,  matières  &  m  .rehandifes  à 
l'uïage  de  rartillerie  ,  ou  qui  devront  être  em- 
ployées dans  les  ateliers  dépendans  de  U  direclion  ; 
U  lignera  toujours  aux  procc-s- verbaux  de  réception, 
Il  fe  conformera .  au  furplus ,  à  tout  ce  qui  eft 

Eit  par  l'ordonnance  pour  les  recettes.  Voye\ 
)irection  des  travaux. 
Entend  fa  majefté  que  l'ordonnance  du  5  no- 
vembre   1766,    concernant  tes  compagnies  d*ap- 
prentifs    canonniers  (  voyez  Ecole  £apprenùfs 
eanonniers)  ;  celle  du  lj  mars  176^  ,  concernant  la 
marine  t  pour  ce  qui  eft  relatif  au  détail  d'artillerie, 
ver  Service  de  rartillerie)  ,■  &  celle  du  iè 
ftécemore  1774 ,  pour  rétablir  les  compagnies  de 
y^ers  clajfés  ^  Sic.  {voyc\cnco  c  Sfrvice 
de  rartillerie)  ,  foient  maintenues  &  fui  vies  en  ce 
«pi  n'eft  pas  contraire  à  la  préfente   ordonnance , 
&  dans  les  points  auxquels  il  n'a  pas  été  pourvu. 
DIRECTION  des  travaux.    L'ordonnance  du 
27  feptembre  1776  ,  concernant  la  régie  &  adm.i- 
nifirtition  des  ports  &  arjenaux  {voyei  ce  mot  )  , 
contient  des  dïfpo  fit  ions  pour  la  direclivn  des  travaux 
fit  ouvrages ,  Tordre  a  établir  dans  les  chantiers  8c 
ateliers ,  6i  la  juftice  &  police  des  arfenaux  dont 
voici  la  teneur. 

Les  directeurs  prépofés  aux  trois  détails  de  l'ar- 
fcnal,  feront  charges  de  faire  faire  par  les  offi- 
ciers ,  ingcniêurs-ccnflniclcurs,  ou  maîtres  d'où  v  ta- 
5 es  ,    ■  rs  ordjes,  tous  les  plans,   ddlîns, 

ou  gab.11  ges  qui  de- 

vront être  exécutes  dans  les  chantiers  ou  ateliers  dé- 
pendons de  leur  airtUivn  ,  conformément  aux  ordres 
qu'ils  en  aurJnt  reçus  du  directeur  généra  -  &  i\$ 
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dirigeront  6c  infpecterom  tous  les  travaux  relatifs  k 
l'exécution  defdits  plans  &  modèles. 
»  Ils  auront  foin  de  drefler  un  état  exaâ  &  d 
de  tous  les  modèles  ,  plans,  dellins  ,  tarits  , 
très,  mémoires  &.  aunes  papiers  concernant  les 
ouvrages  qui  s'exécuteront  clans  les  divers  chantiers 
ou  ateliers  dépendans  de  leur  d'union  ;  ils  remet- 
tront, chaque  année,  au  directeur  général,  une 
côp!e  de  cet  inventaire,  qui  fera  fijjnée  d'eux, 
pour  être  remife  au  commandant  par  le  directeur 
général,  qui  l'aura  certifiée;  &  ledit  commandant, 
après  l'avoir  vifée  ,  Ter. verra  au  fecré taire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine  :  il  fera  pareille- 
ment envoyé  un  état  particulier  de  tous  les  modelés, 
dgffins  eu  papiers  qui  auront  été  ajoutes  aux  an- 
ciens pendant  le  courant  de  Tannée  précédente. 
Lorsqu'un  Yofcntera  ,  pour  quelque 

que  ce  foit  ■  il  remettra    ces   modules  ,    plana   & 
papiers  à  l'officier  qui  devra jçjirigcr  en  chet  les  tra- 
vaux de  ion  détail  en  fon  abfence ,  ou  le  re 
cer;  en  obfexvrnt  de  former  un  état  defdits  mo- 

,    plans    &    papiers,  dont   il  fera  faire 
copies  qu'il  fignera ,  &  fera  accepter  &  fign. 
l'officier  qui  devra  le  fuppléer  ou  te  rempli 
quelles  copies  feront  certifiées  par  le  dire&eu 
néraJ  &  vifées  du  commandant  \  l'une  ,  pour  être 
envoyée  au  fectitaire  d  état  ayant  le  département 
de  |a  marine  ;  l'autre  ,  pour  fervir  de  décharge  au 
directeur  qui  s'ibfentera  ou  fera  remplacé  ;  &  la 
troifïème  ,  qui  fera  joint:  aux  papiers  de  la  direction. 
Chaque  directeur  dreffera  un  état  exafl  de  tous 
les  ouvrages  qui  fe  fabriqueront  dans  les  ateliers 
dépendans  de  fa  direction  :  d'après  les  devis  &  les 
modèles  qui  auront  été  arrêtés  au  confeil  < 
Se  *j  prouvés  par  fa  majefté  ,  il  fera  exécuter  en 
fa  piefence,   par   de   bons  ouvriers  ,     un   c1 
ou\  rages  de  chaque  efpèce  ,  avec  les  plus  grands 
foins   &  la  plus   grande   économie;  afin  Que  ces 
pièces  de  comparaifon  le  mettent  en  état  de  con- 
noitre  en  tout  temps,  quelle  quantité  de  m 
exige  la  fabrication  de  chaque  ouvrage,  que!  dé- 
cret indifpenfVMe  ta  matière  doit  éprouver,  quel 
eft  le  prix  de  la  main-d'œuvre  ;  &  qu'il  puitïe  juger  f 
par  la  comparaifon  des   matières  ce  des  journées 
employées  dans  la  fuite  à  chaaue  pièce  ou 
pareils  ,  de  la  vigilance  &  de  l'économie  < 
apportés  dans  l'exécution  des  diftérens  o 
les  officiers  chargés  de  conduire  &  d'Ln 
travaux  dans  les  chantiers  ck  ateliers. 

La  quantité  de  matières  néceiTaires  pour  ïa  conf- 
truéîion  -  l'armement ,  le  gréunent  &  i'c 
d'un  vaifleaude  chaque  rang  ik  de  tout  autre 
ment ,  &  le  prix  de  la  inain-d'œuvre  p 
vcrtâifemem  dcfdites  mauèrcî  ,  étant  *iinû  connus 
&  déterminés  ;  l'intention  de  l'a  majefté  eft  que  cha- 
ireélcurde  détail,  pour  ù  partie,  de  c< 
le  commiffaire  du  magafm  &  celui  des 

rs  5c  ateliers ,  procède  à  l'eftimat 
d'un  \aiiTeau  de  chaque  rang  &  de  te  ut  autre  biti 


ment;  que  dans  les  procès-verbaux  q\û  en  ! 

:  ,  il  foit  fjecific  pour  chaque  cCfct  eu  par4- 


D  I  R 

ciller ,  les  qualité  ,  quantité  ôc  prix  des  matières , 
le  déchet  qu'elles  doivent  éprouver  &  les  prix  de 
main-d'œuvre  ;  6c.  que  lefdits  procès-verhaux  , 
certifies  de  chaque  directeur,  pour  fa  partie,  du 
commùTaire  du  magafin  général  &  de  celui  des  ate- 
liers; approuvés  du  directeur  général ,  &  vifés  du 
commandant  &  de  l'intendant,  après  avoir  été 
examinés  dans  le  confeil  de  marine ,  f oient  envoyés 
avec  l'avis  du  confeil  fur  iceux ,  au  fecrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine  %  pour  lui  faire 
connoître  le  prix  auquel  devront  fevenir  dans  les 
c&Férens  ports ,  chaque  vaifleau  de  tous  rangs , 
chaque efpèce  de  bâtiment,  ôc  chaque  effet  parti- 
culier de  chacun  defdits  vaiffeaux  &bâtimcns. 

Les  directeurs  fuivront  &  furveilleront ,  feront 
fuivre  &  furveiller  par  les  officiers  ôc  ingénieurs- 
conflructeurs  ,  fous  leurs  ordres ,  toutes  les  opéra- 
tions, &  les  ouvriers  des  chantiers  ou  ateliers  dé- 
pendais de  leur  dire&ion  refpective ,  ôc  donneront 
tous  leurs  foins  à  ce  que  les  contractions  ôc  ouvra- 
ges ordonnés ,  foient  exécutés  avec  la  plus  grande 
économie  de  journées  &  de  matières,  &  tome  la 
folidrté  &  la  perfection  dont  ils  feront  fufceptibles. 
Ds  rendront  compte  au  directeur  général ,  de  tout 
ce  qui  intéreflera  le  détail  particulier  qui  leur  eft 
confié  ;  &  il  fera  fixé  chaque  jour ,  par  le  comman- 
dant ,  une  heure  à  laquelle  le  directeur  général ,  les 
trois  directeurs  particuliers  ,  les  trois  fous-directeurs 
cxi'ineénieur-conflrucleur  en  chef,  devront  s'aflem- 
bler  chez  ledit  commandant ,  pour  conférer  avec  lui 
fur  les  différentes  parties  du  fervice  de  l'arfenal ,  lui 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  dans  la 
journée  ,  6c  recevoir  fes  ordres  fur  ce  qui  fera  à 
faire  le  jour  fuivant. 

Le  chre&eur  général  prendra  les  ordres  du  com- 
mandant ,  pour  répartir  dans  les  divers  chantiers  ôc 
at-.liers  dépendans  de  chacune  des  trois  directions , 
les  officiers  de  vaifleau  qui  y  feront  fixement  atta- 
chés, ceux  de  port,  6c  ingénieurs-conftructeurs. 
Lefdits  officiers  &  ingénieurs-conftructeurs  feront 
chargés  de  la  direction  des  travaux  ordonnés ,  veil- 
leront affidument  à  ce  qu'ils  foient  exécutés  comme 
ils  doivent  l'être ,  maintiendront  l'ordre  6c  la  police 
dans  les  chantiers  6c  ateliers ,  6c  rendront  un  compte 
exact  à.  leur  directeur  refpeéhf ,  de  tout  ce  qui 
concernera  l'atelier  ou  chantier  ,  dont  la  direâion 
particulière  leur  aura  été  confiée. 

Les  directeurs  feront  remettre  à  la  fin  de  chaque 
mois*  au  major  de  la  marine ,  des  états  de  de- 
|      mande  ,  vifés  du  directeur  général ,  dans  lefquels  ils 
I      fixèrent  le  nombre  des  officiers  deûinés  à  être  à  la 
|       fuite  de  leur  détail ,  qu'ils  jugeront  devoir  être  né- 
ceflaires  dans  le  mois  fuivant ,  pour  fuivre  les  tra- 
vaux qui  devront  y  être  exécutés.  Les  officiers  em- 
ployés ainfi  à  la  mite  de  détails, •  affilieront  régu- 
lièrement à  tous  les  appels  qui  fe  feront  des  ouvriers 
ou  journaliers  ,  fie  les  vérifieront  fur  les  états  qui 
km  auront  été  remis  par  les  directeurs  ;  L-fquels 
états  devront  contenir  les  noms ,  qualités  &  payes 
des  ouvriers  dont  chaque  atelier  ou  chantjer  devra 
être  garni  :  lefdits  officiers  ne  feront  point  chargés 
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de  la  dirtiïîtrt  des  travaux  ;  mais  ils  veilleront  à  ce 
que  les  ouvriers  emploient  exactement  tout  leur 
temps ,  ne  mettent  en  œuvre  que  de  bonnes  ma- 
tières ,  6c  ne  fartent  pas  de  faillies  confommations  -9 
ôc  ils  rendront  un  compte  exact  au  directeur  du 
détail  ,  des  manquemens  en  tout  genre  qu'ils 
pourront  obferver. 

Chaque  'directeur  inferira  dans  un  regiftre ,  les 
ordres  par  écrit  qui  lui  auront  été  donnés  par  le  di- 
recteur général;  6c  dans  un  fécond  reeiftre,  les 
noms  des  officiers  de  vaifleau ,  officiers  de  port  ou 
ingénieurs-conftrucleurs ,  auxquels  il  aura  confié  la 
direclion  particulière  de  chaque  atelier  ou  chantier , 
ou  la  conduite  d'une  opération  ;  ainfi  que  les  noms  * 
des  officiers  qui  auront  été  nommés  chaque  mois 
pour  être  à  la  fuite  de  fon  détail.  Il  prendra  note  de 
ceux  qui  pourroient  s'abfenter,  pour  en  rendre 
compte  au  directeur  général ,  6c  donnera  un  foin 
particulier  à  l'inftruction  des  gardes  du  pavillon  6c- 
de  la  marine ,  employés  fous  les  ordres. 

Les  officiers  de  vaifleau  6c  de  port ,  6t  les  ingé- 
nieurs-conftructeurs ,  attachés  fixement  aux  trois 
détails  de  l'arfenal ,  6c  les  officiers  qui  auront  été 
nommés  à  la  fuite  defdits  détails,  exécuteront 
ponctuellement  tous  les  ordres  qui  leur  feront  don- 
nés par  les  directeurs  6c  fous-directeurs ,  ôc  feront 
au  iurplus  fubordormés  les  uns  aux  autres  fuivant 
leur  grade  6c  ancienneté.  Ordonne  fa  majefté  aux 
directeurs  defdits  détails,  de  tenir  foigneufement 
la  main  à  ce  que  lefdits  officiers  ôc  ingémeurs-conf- 
tracteurs ,  par  leur  préfence  6c  leur  affiduité ,  faf- 
fent  accélérer  les  travaux  qui  auront  été  ordonnés  ; 
6c  leur  enjoint  de  rendre  compte  au  directeur  gé- 
néral ,  de  l'exactitude  ou  de  la  négligence  que 
chacun  defdits  officiers  ou  ingénieurs-conftructeurs , 
aura  apportée  à  remplir  les  fonctions  dont  il  aura 
été  chargé. 

Lorfque  le  directeur  général  aura  reçu  les  or- 
dres du  commandant  pour  quelques  contractions  , 
radoubs ,  ouvrages ,  mouvemens  ou  opérations 
dans  le  port ,  il  donnera  fes  ordres  au  directeur  par- 
ticulier du  détail  dont  lefdits  ouvrages ,  conftruc- 
tions  ou  opérations  dépendront,  afin  que  celui-ci 
faite  dreffer  un  état  général ,  par  qualité  6c  quan- 
tité ,  des  ouvriers  ou  journaliers ,  ou  du  nombre 
d'efeouades  de  forçats  qui  feront  néceflaires  pour 
l'exécution  defdits  ouvrages  ou  defdites  opéra- 
tions ;  un  double  dudit  état  figné  du  directeur  par- 
ticulier ,  ôc  approuvé  du  directeur  général ,  après 
avoir  été  examiné  6c  comparé  aux  devis  dans  le 
confeil  de  marine ,  fera  vifé  du  commandant  6c  remis 
enfuite  à  l'intendant ,  qui  ordonnera  la  levée  defdits 
ouvriers  ou  jouma'iers,  s'il  ne  s'en  trouve  pas 
dans  le  port  un  nombre  fuffifant  pour  fournir  à 
tous  les  travaux ,  mouvemens  ôc  opérations  or- 
donnés ,  ainfi  que  la  cliftribution  des  efeouades  de 
forçats.  . 

Aucun  ouvrier  ou  journalier  ne  fera  admis  aux 
chantiers  ou  dans  les  ateliers,  ou  employé  aux 
mouvemens  6c  opérations  du  port ,  fans  un  billet 
du  commiffaire  dqs  chantiers  6c  ateliers.  L'ouvrier . 
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ou  journalier  arrivant,  fe  préfrotcra  au  directeur 
du  deuil  pour  lequel  il  aura  été  deftiné;  &  ledit 
directeur  le  fera  inscrire  fur  fon  regiftre. 

Le  directeur  de  chaque  détail  fera  la  réparti- 
tion particulière,  des  ouvriers  arrivant  dans  les 
chantiers  ou  ateliers  dépend  ans  de  Ta  dhtilîon  ; 
il  aura  foin  de  les  diilnbuer  avec  toute  Fée o no- 
mie  que  comporteront  les  circonstances ,  la  nature 
du  travail  6k  le  befoin  plus  ou  moins  preiTant  des 
ouvrages  ;  Il  remettra  au  directeur  général  un.  ta- 
bleau ligné  de  lui ,  de  la  répartition  qu'il  aura 
laite  defdits  ouvriers  &  journaliers ,  &  en  fera 
remettre  un  double  au  commi flaire  d^$  chantiers 
6k  ateliers, 

Dans  le  cas  où  la  nature  des  ouvrages  ordon- 
nés ,  exigera  que  le  directeur  général  change  la  ré- 
partition prem:ercqu  aura  été  faite  des  ouvriers  ou 
journaliers  dans  les  tro:s  détails,  chaque  directeur 
partie  nier  fera  tenu  de  donner  par  écrit  au  commif- 
laire  des  chantiers  6k  atehers  ,  un  état  des  change- 
mens  qui  auront  été  faits  dans  la  diftribution  des  ou- 
ïs ou  journaliers  employés  dans  Ion  détail. 

ka>  j)aye  ne  fera  alignée  à  chaque  ouvrier  nou- 
vellement arrivé»  qu'après  que  fa  capacité  aura  été 
reconnue  ;  trots  jours  leulement  avant  le  payement 
de  la  fin  du  mois  ,  6k  félon  crue  ladite  paye  aura  été 
réglée  parle  commandant,  de  concert  avec  l'inten- 
dant,  fw  la  proportion  qui  leur  en  aura  été 
faite  par  le  directeur  du  détail ,  de  concert  avec  le 
commiffaire  des  chantiers  &  ateliers.  Les  directeurs 
&  ledit  cemmiffurre  doivent  s'attacher  particuliè- 
rement à  connoitre  par  eux-mêmes  6k  par  les  pré- 
pofés  fous  leurs  ordres  ,  les  bons  &  les  médiocres 
ouvriers ,  afin  que  kiwr  paye  foit  proportionnée  à 
leurs  fervices  &  capaci;é ,  &  à  leur  affiduité  au 
travail. 

Le  commifTaire  des  chantiers  6k  ateliers  fera  faire 
exactement  les  appels  par  les  commis  charges  de 
cette  fonction,  toutes  les  fois  que  les  ouvriers  en- 
treront au  travail  ;  il  ve;ll:ra  à  ce  que  lefdits  commis 
n'emploient  que  des  ouvriers  6k  journaliers  préfens , 
&  il  sfen  affurera  lui-même  par  les  appels  particuliers 
qu'il  fera  ,  ck  fera  faire  suffi  fou  vent  qtnl  le  jugera  à 
propes,  pour  vérifier  fi  les  ouvriers  &  journaliers, 
contenus  dans  les  rôles,  font  effectivement  6k  fi- 
dèlement employé* 

Le  directeur  de  chaque  détail  fera  fuivreSc  véri- 
fier les  appels ,  par  ceux  des  officiers  à  h  fuite  du 
détail  |  qui  auront  été  nommés  pour  y  affilier;  &  le 
directeur  pourra  faire  répéter  l'appel  par  îes  commis 
qui  en  feront  chai ges  ,  aulîî  iouvent  qu'il  le  jugera  à 
propos. 

Après  que  les  appels  à  l'entrée  des  ouvriers  au- 
ront été  faits»  il  ne  fera  permis  à  aucun  ouvrier  ou 
journalier  de  quitter  le  enantter  ou  atelier  auquel  il 
fer  ,  fans   la  permiifon  par  écrit  du  di- 

recteur ou  fous-directeur  du  détail  ,  ou  de  l'officier 
au  ingéittëur-coairruÔeur  prépofé  à  l'atelier  ou 
au  chantier;  laquelle  penrdilîon  no  pourra  être  va- 
lide ,  qu'autant  qu  elle  fera  \ifée  du  commiffaire  pré- 
£H>fé  au  détail  des  chantiers  6k  ateliers. 
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Le  directeur  fe  fera  rendre  compte  ,  chaque 
jour»  par  les  officiels  qui  auront  été  chargé* 
préfens  aux  appels  des  ouvriers,  de  ceux  qui  s'y 
feront  trouves  :  lefdits  officiers  remettront  au 
directeur  un  extrait  des  rôles  certifiés  par  eux  ;  8C 
copie  dudit  extrait ,  vifée  du  directeur  ,  fera  re- 
mile  y  chaque  foir ,  au  directeur  général  qui  la 
remettra  au  commandant» 

Le  commiffaire  fe  fera  pareillement  rendre  comp- 
te ,  chaque  jour  ,  des  appels ,  par  les  commis  qui 
en  feront  chargés  ;  il  fe  fera  remettre  par  eux  un 
extrait  certifié  des  rôles  d'appels  qu'il  vifera,  & 
copie  dudit  extrait  fera  remife  ,  chaque  foir ,  par  le 
commiffaire ,  à  l'intendant. 

Les  directeurs  retireront ,  tous  les  mois ,  des  offi- 
ciers qui  auront  aiîifté  aux  appels ,  6k  le  commif- 
faire ,  des  commis  qui  les  auront  fait  »  les  rôles 
d'appels  des  ouvriers  ou  journaliers  des  divers 
chantiers  ou  ateliers.  Chaque  directeur,  pour  fa 
partie,  6k  le  commi  flaire  ,  pour  les  trois  détails, 
vérifieront  réciproquement  les  rôles  qui  leur  auront 
été  remis  :  ils  en  dretïeront ,  chacun  de  leur  côté  , 
un  état  général  qu'ils  certifieront  réciproquement; 
celui  du  directeur  fera  vifé  du  directeur  général ,  6k 
remis  par  lui  au  commandant;  6k  ceux  du  commif- 
faire ieront  remis  par  lui  à  l'intendant.  Sur  lefdits 
états  généraux ,  Ieront  marqués  les  différentes  fonc- 
tions des  ouvriers  ou  journaliers ,  la  paye  qui  leur 
aura  été  fixée,  6k  les  jours  6k  heures  qu'ils  auiont 
manqué  au  travail  ;  afin  que ,  fur  cette  connoif- 
fance ,  l'intendant  puiife  ordonner  le  payement  de 
ce  qui  fera  légitimement  dû  ;  auquel  payement  affîf- 
teront  les  directeurs  ,  chacun  pour  leur  détail,  & 
le  commiffaire  des  chantiers  6k  ateliers  pour  les 
trois  détails, 

Lorfque  le  directeur  général  aura  reçu  les  ordres 
du  commandant  pour  Quelque  conftruction  ,  radoub 
ou  autre  ouvrage  quelconque ,  il  donnera  fes  or- 
dres aux  directeurs  particuliers  des  rrcis  détails  t 
pour  que  ceux-ci ,  chacun  pour  la  partie  qui  le 
concernera  ,  fa  fient  drefler  des  états  généraux  ,  par 
approximation,  de  toutes  les  matières  néci 
pour  l'exécution  defdits  ouvrages  ;  un  double  def- 
dits états ,  figné  du  directeur  du  détail ,  6k  approuvé 
du  directeur  général ,  après  avoir  été  examiné  6k 
comparé  aux  plans  6k  devis  dam  le  confeil  de  ma- 
rine ,  fera  vile  du  commandant ,  6k  remis  enfuirc  à 
l'intendant  ,  qui  ordonnera  l'approvifionnement 
defdites  matières  6k  la  diÛribution  fuccefli\' 
celles ,  à  proportion  des  demandes  journalières  qui 
en  feront  faites  au  magafin  général ,  en  la  fcwme 
preferite  par  les  articles  fui  vans. 

Les  demandes  de  matières  œuvrées  ou  no» 
ccuvrées  f  outils  &  uftenfiles  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne la  charpente  du  chantier,  du  corps  eu 
feau ,  du  berceau  ,  des  mâtures ,  hunes ,  cabef- 
tans  ,  chaloupes  6k  canots ,  &  le  calfatage  ,  corrci 
6k  endu:t  du  vaiffeau,  feront  faites  p^r  écrit,  par 
ringénieur-conftrufteur  chargé  de  ta  conitruifiion  on 
du  radoub  du  bâtiment.  Ces  billets  de  demandes  9 
vifé*  du  directeur  des  conftruétions &  du  cornnii- 


(sire  des  chantiers  &  ateliers ,  feront  portes  par  les 
conrxe-mritrcs  d'ouvrages  au  commiMaire  du  ma- 
gafin général ,  qui  mettra  ion  ordre  au  bas  pour  la 
délivrance   des  matières  ou   effets   demandés;  ck 
tetdits  billets  ferviront  de  décharge  au  garde-mn- 
p(m.  Lorique  Ufdits  effets  ou  matières  auront  été 
apportés  au  chantier ,  ils  feront  renvs  à  la  charge 
&  garde  du  commiftaire  des  chantiers  5c  ateliers, 
qiûenfuivra  6k  fera  fuivre  l'emploi  dans  leur  con- 
v.rufiement  p«*r  les  commis  fous  fes  ordres ,  pour 
j'aflurw  fi  ritn  n*eifc  diverti  par  les  ouvriers ,  ck  fi 
qui  leur  a  été  délivré ,  a  éti  effectivement  ck 
fidèlement  employé. 

egard  de  tous  ouvrages  à  exécuter  dans  les 
dependans  ces  trois  direcitOKS ,  les 
demandes  de  matières ,  ouins  ou  uflenfiles ,  \ 

;  ir  celui  des  officiers  de  vaiiTeau  ou  de  port , 
i  pfépofé  à  la  dîfttlion  particulière  de  l\àtc- 
b  les  ouvrages  ordonnés   devront  être  exé- 
cutés; 6k  il  en  fera  ufé  du  relie ,  ainii  qu'il  e(t  prêt- 
ait p^r  l'article  précédent. 
L:  diTecleur  de  chaque  détail  fera  tenir  un  re- 
,  jour  par  jour,  de  toutes  les  demandes,  de 
<(u-îque  nature  qu'elles  foient,  qui  auront  été  faites 
pv  les  officiers  de  vaiffeau   ou    de   port ,    ou   fa 
urs-conff rumeurs  prépofés  a  la  drrcàion  par- 
re  des  chantiers  ou  ateliers  reffortiflans  de  fon 
détail. 

Le  commjffiiire  des  chantiers  6k  ateliers  fera  pa- 
reillement tenir  un  regiftre  exaér,  jour  par  jour  ,  de 
toutes  les  demandes  qui  auront  été  faites  dans  les 
chantiers  ou  ateliers  dependans  de  chaque 
hrtâton  ,  6k  de  la  réception  de  toutes  les  matières 
ftunées  ou  non  œuvrees ,  outils  ou  uftenfdes  qui 
feom  apportes  dans  chacun  ddfdits  chantiers  ou 
ateliers. 

Les  directeurs  des  détails ,  &  fous  leurs  ordres , 
'»  officiers  ou  mgénieurs-conilruLfteurs  prépofés  à 
chaque  atelier  ou  chantier,  aurçnt  loin  que  les 
contre-maîtres  ou  chefs  d'stelicrs  &  d'ou\  i 
Marquent  dans  un  cafernet  qu'ils  leur  donneront  à 
est  effet,  toutes  les  matières  par  efpèce,  quan- 
Wé ,  dimenfions  &  dénominations ,  qui  feront  ein- 
çtoyées  journellement  dans  leurs  ateliers  6k  chan- 
jfcrs  refpeclifs,  6k  tiennent  note  du  déchet  que 
auront  éprouvé  dans  leur  conver- 
flhiniu. 

Craque  officier  de  vaiffeau  ou  de  port ,  ou  in- 
|êaieur-conftruéleur ,  prépofé  à  un  atelier  ou  chan- 
ger, fe  fera  remettre  toutes  les  femaînes  un  ex- 
tait  defeits  cafernets,  qu'il  remettra  au  directeur 
'près  lavoir  véririé  ;  6k  il  en  f.ra  remis  un  pareil 
*»  commiflaire  des  chantiers  6k  ateliers,  par  les 
commis  prépofés  à  fuivre  remploi  des  matières, 
«itquels  les  contre-maitres  ou  chefs  d'ouvrages  fe- 
"tat  tenus  de  donner  un  ext  ait  de  leurs  cafernets. 
AufE-rôt  que  les  ouvrages  ordonnés  auront  été 
«briques  dans  chaque  atelier,  le  commiflaire  des 
diintiers  ck  ateliers  en  fera  faire  recette  au  m  agami 
général;  ck  ils  feront  remis  à  la  charge  ck  garde 
i  gaide-nugafui ,  dans  quelqu'end oit  de  l'aricnal 


qu'ils  aient  été  dépofés,  Ledit  garde -magafin  en 
donnera  au  commîfisîre^des  chantiers  6k  ateliers  ,  un 
certificat  de  réception,  vîfé  du  commiflaire  du 
magafin  général  t  6k  il  fera  fait  mention  fur  le  ré- 
gi (tre  dudit  magafin  ,  du  lieu  ou  les  ouvrages  Ihrrfi 
auront  été  dépofés;  il  y  fera  pareillement  fait 
mention  des  poids ,  dimenfions  6k  quantité  defdits 
ouvrages ,  ck  du  déchet  que  la  matière  aura  éprou- 
ve dans  fon  convertiflement ,  afin  de  connoître  fi  le 
déchet  ck  le  net ,  rendent  enfemble  la  quantité  de  ma- 
tière qui  a  voit  été  délivrée  des  magalins. 

Le  directeur  de  chaaue  détail  fera  dreiïer  à  la  fin 
du  mois ,  un  état  général  de  toutes  les  matières  qui 
auront  été  apportées ,  pendant  le  mois ,  dans  1  :s 
chantiers  ou  ateliers  dependans  de  fa  direction  ,  par 
dénominations,  qualité,  quantité,  poids  ou  di- 
menfions. Il  fera  connoître ,  dans  ledit  ctat ,  la  desti- 
nation ou  l'emploi  def dites  matières  ;  ce  qui  en  aura 
été  employé  ;  ce  qui  en  reliera  dans  les  chantiers 
ou  ateliers  ;  Tefpèce  6k  la  quantité  des  ouvrages 
qui  en  feront  provenus  i  le  déchet  que  lefdites 
matières  auront  éprouvé  dans  leur  convertiflement  ; 
6k  fépoque  de  la  livraifon  au  magafin  général ,  des 
ouvrages  qui  auront  été  fabriqués. 

Le  commi flaire  des  chantiers  6k  ateliers  f.ra  de 
fon  côté  drefler  un  état  dans  la  même  forme,  pour 
chaque  détail  pai^oilier. 

Cnaque  directeur  pour  fa  partie  ,  6k  le  com- 
mliTaire  pour  les  trois  détails,  vérifieront  6k  cer- 
tifieront réciproquement  leurs  états  de  matières, 
déchet  6k  ouvrages:  celui  de  chaque  directeur  fera 
vifé  du  directeur  général  ck  remis  par  lui  au  com- 
mandant ;  6k  ceux  du  commiflaire  des  chantiers  6k 
ateliers  feront  remis  par  lui  à  Tin  tendant. 

Lorsqu'une  conflruelion  aura  été  achevée ,  que 
M  m  a  gai  in  particulier  du  vaiffeau  fera  complet,  6k 
que  tout  ce  qui  doit  former  fon  armement  8c 
équipement  fera  préparé ,  chaque  directeur  pour  fa 
partie,  fera  faire  un  état  de  toutes  les  matières 
a  livrées  ou  non  ocuvrees  qui  auront  été  tirées  du 
magafin  général;  des  prix  «ficelles  ,  dont  il  lui  fera 
donné  conneiffance  par  écrit  par  le  contrôleur,  ck 
du  nombre  ck  du  prix  des  journées  employées  pour 
li  main-d'œuvre  :  chaque  directeur  remettra  fon 
état  au  directeur  général ,  qui  fera  réunir  ces  trois 
états  pour  n'en  former  qu'un  feul ,  fervant  à  con- 
noître la  dépenfe  à  laquelle  monteront  enfemble  la 
conftrucTion  ,  le  gréeraient  ck  1  équipement  du  vaif- 
feau ou  autre  bâtiment  ;  6k  ledit  état ,  certifié  de 
chaque  directeur  pour  fa  partie  ,  6k  vifé  du  direc- 
teur général ,  fera  remis  par  celui-ci  au  commandant. 

On  procédera  de  la  même  manière  pour  p_ir- 
venir  à  connoître  la  dépenfe  à  laquelle  monteront 
chaque  refonte  ,  radoub  ou  réparation  confidé- 
rable  faites  aux  vaifleaux  ou  autres  bâtimens  ilot- 
tans. 

Le  y  ommîfTaire  des  chantiers  6k  ateliers  dreflèra 
de  fon  côté  6k  dans  la  même  forme ,  pour  chaque 
confia  uction,  refonte  ou  radoub,  un  état  général 
qu'il  certifiera  &  remettra  a  l'intendant,  pour  être 
par  lui  vifé. 
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.'  '..'.»  i;t,  de  celui  de  l'intcn- 

,.  s  m  c\  de  celui  de  l'entrc- 

'■!*•.     H  «-  pourra  erre  tait 

,.,1"  du  lort  au  ioible  ,  que  par 

""'    '■  \.i   îiwjeflc  ;  le  commandant , 

■"    ,p.i..ino  de  port,  un  cLpitaine  de 

"   '*  V«  i  uuiidaui  nommera;  le  commif- 

■•■■"  .*  uiiwu-»»11  Réncral,  le  contrôleur  & 

"u"1  .un  allifteront  à  l'examen  &  réception 


•  "  I  •  d  !/•■  «»m«,i  Polds  ûc  marc  9  <*  ceues  qui 
,l  ,4\U  *  vn  Imvani  !•■«'  longueur ,  largeur  &  épaif- 
||,M  i.n-il  dr  roi  de  douze  pouces  pour  chaque 
l',,ll,i'  ■•"  iVd"H/'-  »Bncs  Pour  chaque  pouce  :  les 
|,ll'i  'km'".!!'"*  l'-Tc^m  mefurces  à  l'aune  de  Paris, 
"i  l.i'i*  pi'-rres  6c  autres  marchandises  qui  peu- 
■ii"'  Védnii'-'s  au  pied  cube,  ne  feront  poin 
w»,f  v         .1 r.» 


,l^l.,!!',M.Miiff»ir'.-  prépoft  au  magafin ,  &  le  eon- 
/    ,,,     I-  ioi.i  tour,  les  mois  une  nouvelle  vérmea- 
1    Ia,  .\,f.i«K  cV  incfuics,  pour  empêcher  qu'il  ne 
„<y  jniiiiMf  aii'.un  ;ilj:s. 

Il  n'f'fa  r«ïMi;-uiiins  lois  coupes  en  sève,  furie 

HMir     H"*''  "■  ^hauffei;  &  le  commiflaire  pré- 

'„{/  Ji  «l':»"il  ''-'-  bois ,  aînil  qu'un  ingénicur-conf- 

îi'.j/i-  >ir  ,  f':  on:  ;ppdlcs  à  leur  recette,  indépen- 

iI.iii.ii.'-i»ï  '*■-*  ilUtrc*  perfonnes  qui  doivent  y  af- 

|.A  fr..':f.  feront  examinés  avec  grand  foin,  & 
jt  *  oiïj'i*  rapporteront  une  application  particulière 
A  ,  — .  ^uc  leurs  différentes  qualités  ;  il  n'en  fera 


■--  Je  vieille  coupe,    ni  ri  tirés  de  pc;:rri 

e:: Lires  de  ver.-» ,  ex  qu:  n'aient  été  v-ùtê* 

.  ,...e  du  coi::m  .rdant ,  de    'ir.t.ndar.r ,  ù 

-..   tle   po  t  &    d'un    capitaine   de  vjiifj.i 

e  à  cet  effet  par  le  commandant ,  du  cci:::r.;> 

■-"   prépofé  au  mig..i:n  l.c-.iltjI  ,  du  contrôla .-, 

.  ...i  ir.géi  iai:-ivn{lri.cteiir  &  du  maître  mâuurçii 

■.Lpuront  le  pioccs-veii  al. 

Les  plr.ncres  cîc  Pruiie  ,  de  Lpin  &  autres  ,fercr.c 
reçiiv s  cv  d.ft.n iuéwS  lui vant  leur  longueur,  largeur 
&  cpulfleur,  èc  il  liera  oLfervé  qu'cïies  ioient  tien 
cquurries ,  &  fars  rîccu.'s,  fentes  ni  aubour. 

Le  chanvre  il  rade  i\îpè*ede  celui  qui  ponefc 
flair  ;  long  ,  blanc ,  net  &  bien  taillé  ;  fans  mélange 
ce  ch.  nvre  mort,  ni  cîc  celui  dont  la  tige  porte  des 
graines,  &  ce  dernier  ne  feia  pas  même  employé 
pour  les  liens  des  balles. 

1  ous  les  ballots  de  chanvre  feront  ouverts  &  vî- 
fités  avant  que  d'être  reçus,  pour  connoitre  fi  le 
dedans  eit  d'aufli  bonne  qualité  que  le  d-.hcrs,  & 
le  tout  conforme  à  l'échantillon  :  en  cas  que  les 
ballots  le  trouvent  fourrés,  fa  majeflé  veut  que 
les  marchands  entrepreneurs  le  foumettent,  lorsà 
l'adjudicatioii ,  à  l'amende  de  vingt  iivres  envers  la 
majeflé ,  pour  chaque  ballot  de  deux  cents  iivres 
pffar.t ,  cV  à  proportion  pour  les  moins  pefans, 
laquelle  ils  payeront  fans  qu'elle  puifle  leur  être 
rem -le. 

Le  goudron  aura  le  grain  fin  &  liquide ,  fans  être 
bridé  ni  ir.c lé  de  crafl'e  ni  d'eai;  le  brai  fera  net, 
gros,"  noir  &  liant;  les  goudrons  &  brais  du 
royaume  ,  feront  préférés  à  tous  autres  dans  les 
arlenaux  où  l'on  pourra  en  avoir  ;  èk  dans  le  cas  où 
il  feroit  nécefiaire  d'en  faire  venir  de  l'étranger, 
on  en  bornera  les  quantités  à  ce  qui  fera  indifpen- 
fable. 

Le  cuivre  en  feuille  &  en  rofette  doit  être  bien 
rouge,  n'ayant  aucuns  grains  blancs,  jaunes  ni 
grisâtres ,  &  point  poreux. 

Le  fer  fera  pris  dans  les  forges  du  royaume ,  & 
il  n'en  pourra  être  reçu  que  de  bonne  qualité  & 
conformément  aux  longueur,  grofleur  &  propor- 
tion qui  auront  été  fixées  par  les  marchés  ou  par  les 
états  qui  en  feront  arrêtés. 

Les  toiles  noyales  &  autres  feront  faites  de  cœur 
de  chanvre,  le  fil  bien  leflivé;  elles  feront,  cha- 
cune fuivant  fon  cfpèce ,  bien  battues ,  renforcées 
&  unies ,  ayant  du  corps  fans  gomme ,  &  les  li- 
tières bien  faites  ;  elles  auront  toutes  un  fil  bleu  dam 
la  chaîne  ,  à  douze  ou  quinze  lignes  de  chaque  li- 
fière ,  &  défend  fa  majefté  d'en  fabriquer  avec 
cette  marque  pour  les  particuliers. 

Défend  fa  majefté  aux  gardes-magafms  de  don- 
ner aucuns  reçus  aux  fourniiTeurs,  que  la  réception 
n'ait  été  faite  en  la  forme  preferite  ci-deflus;  &  aiu 
tréforiers  de  la  marine  d'acquitter  les  fommes  due* 
pour  les  fournitures,  que  les  reçus  ne  foient  figné 
&  viles  de  qui  de  droit. 

Dans  le  cas  où  les  directeurs  ne  feroient  pas  d< 
l'avis  du  commi flaire  du  magafin  général  ou  di 
contrôleur ,  relativement  à  la  qualité  des  matières 
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lifes ,    munitions  ou  ouvrages  préfentés 
ï  reçus ,  il  fera  furfis  à  la  réception  d'î- 
le   commandant   ordonnera    raffemblée 
naire  du  confeil  de  marine ,  oh  feront  lus 
rts  &  avis  defdits  directeurs ,  commiffaire 
•leur ,  qui  dans  ce  cas  là  n'auront  pas  voix 
ve  ;  6c  d'après  l'avis  du  confeil ,  lefdites 
es  feront  acceptées  ou  rejettées.  Mais  fi  le 
ftime  qu'un  nouvel  examen  defdites  four- 
bit néceffaire ,  pour  décider  fon  avis  ,  il 
i  tjls  autres  commiffaires  qu'il  lui  plaira 
•armi  fes  membres ,  pour  procéder  audit 
&  donnera  fon  avis  fur  leur  rapport  ;  & 
as  où  l'objet  defdites  fournitures  feroit  con- 
,  les  différons  rapports  des  directeurs ,  du 
lire  du  mazafin  général  6c  du  contrôleur , 
les  comniiiîaires  ciu  confeil ,  ainfi  que  l'avis 
nfeil ,  feront  envoyés  par  le  préfident ,  au 
î  d'état  ayant  le  département  de  la  marine; 
fera  procédé  à  la  recette  defdites  fourni- 
u'après  que  fa  majefté  aura  fait  connoitre 
tions  au  commandant  &  à  l'intendant, 
lice  des  chantiers  Ôc  ateliers  de  l'arfenal  & 
féaux ,  ôc  tous   autres  bâtimens  défarmés 
port  ,   appartiendra    au   commandant ,  & 
autorité  au  directeur  général  de  l'arfenal , 
ire&eurs  particuliers  des  trois  détails. 
>lice  des  magafins  Ôc  des  bureaux  affeftés 
}  commiffaires  &  au  contrôleur,  celle  des 
%  civils ,  des  hôpitaux  &  bagnes ,  appar- 
i  l'intendant ,  ôc  fous  fon  autorité  au  corn- 
général  &  aux  commiffaires  ordinaires  , 
»  aux  cinq  bureaux  dans  chaque  port, 
ontre-maîtres ,  maîtres  d'ouvrages  ou  d'ate- 
ivriers  &  journaliers  employés  aux  chan- 
celiers ,  ou  aux  opérations  &  mou  ve  mens 
,  ainii  que  les  gardiens  des  vaiffeaux  ou 
âtimens  flottans  Ôc  machines  à  leur  ufage  ; 
uetteurs  ou  obfervateurs  de  fignaux ;  feront 
tireront  fous  l'autorité  du  commandant,  & 
ordres  du  directeur  général  ôc  du  directeur 
er  du  détail  auquel  ils  feront  affectés;  ôc 
u  furplus  fubordonnés  en  tout ,  à  tous  offi- 
vaifleau  ou  de  port,  ou  ingénieurs-conf- 
» ,  chargés  de  la  dincïion  particulière  des 
s  &  ateliers  ,  ou  d'en  fuivre.  les  travaux, 
ardiens  des  bureaux  des  commiffaires ,  ceux 
jafins ,  ceux  des  chantiers  &  ateliers ,  les 
Se  confignes  des  portes ,  &  tous  entretenus 
fervice  &  la  ç,:rde  des  hôpitaux  &  des 
les,  &  la  garde  des  bâtimens^civils  ,  feront 
:ureront  fous  l'autorité  de  l'intendant,   ÔC 
ordres  du  commiffaire  général  &  des  corn- 
s  ordinaires  &  furnuméraires. 
irde  des  portes  de  l'arfenal ,  celle  de  l'avant- 
:  de  l'arrière- garde  du  port ,  feront  (  fuivant 
)  confiées  aux  troupes  du  corps  royal  d'in- 
de  la  marine ,  6c  leurs  corps-de-garde  fe- 
us l'intérieur  de  l'enceinte  :  aux  portes ,  ils 
)lacés  à  l'un  des  côtés  ;  les  fuiffes  ou  portiers 
5c  nommés  par  l'intendant  occuperont  l'autre 
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côté: les  mêmes  troupes  garderont  les  magafins  à* 
poudre  &  le  parc  d'artillerie. 

L'officier  de  garde  à  la  patache  obfervera  foi- 
gneufement  fi  les  bâtimens  qui  entrent  dans  le  port 
n'ont  point  à  bord  quelques  étrangers  ou  perfonnes 
inconnues  ;  ôc  en  ce  cas ,  il  les  fera  conduire  cher 
le  commandant  du  port  :  mais  fi  ce  font  des  per- 
fonnes de  confidération ,  il  prendra  feulement  leurs 
noms  6c  logemens,  fur  un  billet  qu'il  enverra  au  com- 
mandant, ff  ne  lahTera  fortir  du  port  aucuns  bâti- 
mens ,  fans  préalablement  les  avoir  fait  vifiter ,  afin 
de  s'aflurer  qu'ils  n'emportent  aucuns  effets  appar- 
tenans  au  roi. 

Indépendamment  de  la  garde ,  il  y  aura  à  cha- 
que porte  ou  iffue  de  Tarfenal ,  un  iuîffe  ou  con- 
figne  qui  fera  en  pofte  fixe ,  pour  faire  connoitre 
aux  fentinelles  &  aux  corps-de-garde,  les  ouvriers* 
ou  autres  gens  qu'on  pourra  laiffer  entrer  &  for- 
tir,  ôc  qui  auront  un  fervice  habituel  à  remplir  dans 
l'arfenal ,  6c  pour  recevoir  les  billets  pour  la  fortie' 
des  effets ,  qui  devront  être  convertis  en  ouvrage 
hors  de  l'arfenal ,  portés  à  bord  des  vaiffeaux ,  6c 
prêtés  ou  vendus  à  des  particuliers  ;  lefquels  billets 
ledit  futfè  ou  configne  remettra  tous  les  loirs ,  après 
le  travfn  du  port ,  à  l'intendant ,  pour  être  par  lui 
examinés  ôc  vérifiés. 

La  garde  des  portes  de  l'arfenal  obfervera  foi- 
gqeufement  ceux  qui  entrent  ou  qui  fortent ,  arrêtera 
ceux  qui  emporteront  des  effets,  6c  qui  n'auront 
point  un  billet  de  fortie  figné  du  commiffaire  du 
magafin  général ,  ou  de  celui  des  chantiers  Se  ate- 
liers ,  fuivant  la  nature  defdits  effets  ;  &  défendra 
abfolument  l'entrée  à  tout  étranger ,  s'il  n'eft  muni 
d'une  permifuon  par  écrit  du  commandant  ;  8c 
même  aux  habitans  du  lieu ,  s'ils  ne  font  pas  très- 
connus  ou  accompagnés  d'un  officier  ou  autre  p3r- 
fonne  connue  qui  en  répondra ,  6c  qui  fera  obligé 
de  donner  le  nom  de  l'habitant  &  le  fien  au  corps- 
de-garde  ,  pour  être .  rapportés  au  commandant  du 
port. 

Les  portes  &  iffues  de  l'arfenal  feront  fermées  & 
ouvertes  aux  mêmes  heures  que  les  chaînes  du  port  ; 
6c  la  clef  de  chaciue  porte  lera  dépofée  au  corps- 
de-garde  ,  établi  a  terre ,  duquel  lera  tirée  la  fen- 
tinelle. 

La  garde  des  portes  8c  iffues  de*  l'arfenal ,  pour 
les  fumes  ou  ^confignes ,  ne  fera  que  depuis  leur 
ouverture  jufqu'à  leur  fermeture  ;  &  fi  des  travaux 
extraordinaires  exieent  que  quelqu'une  defdites 
portes  ou  iffues  fou  ouverte  pendant  la  nuit ,  le 
commandant  en  donnera  l'ordre  ;  &  en  ce  cas ,  les 
fuiffes  ou  confignes  le  mettront  à  leur  pofte ,  que 
les  fentinelles  ne  quitteront  ni  de  jour ,  ni  de  nuit , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être. 

En  cas  d'alarme  ou  d'accident ,  à  moins  que  le 
befoin  ne  foit  extrêmement  preffant,  les  portes* 
de  l'arfenal  refieront  fermées ,  jufqu'à  ce  qu'un  offi- 
cier-major de  la  marine ,  ou  un  des  officiers  attaché 
à  la  dirtBion  du  port ,  fe  prMente  pour  laiffer  entrer 
ceux  dont  le  fecours  eft  néceffaire. 

11  y  aura  pendant  la  nuit,  auprès  de  cbequ* 
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corps-de-garde ,   une   chaloupe   armée   d'avirons , 
pour  porter  ,  en  cas  d'accident  ou  de  itirprife  ,  les 

Îjardiens  ,  ouvriers  6k  foldats  ,  où  le  befoîn 
exigera. 

11  y  aura  toujours  quelques  chaloupes  armées 
de  nageurs  ck  d'un  patron  pour  faire  les  rondes  : 
&  dans  les  ports  où  les  rondes  ne  pourront  fe  taire 
par  mer ,  elles  fe  feront  par  terre  fur  les  quais  de 
l'arfenal. 

La  permilTïon  d'entrer  dans  le  port  &  d'en  fortir , 
pour  les  bâtimens  françois  ou  étrangers  ,  fera  donnée 
par  le  commandant ,  6c  les  capitaines  ,  maîtres  ou 
patrons  defdits  bâtimens ,  s*  aefre  fieront  pour  l'ob- 
tenir ,  au  directeur  du  port. 

Aucun  étranger ,  ni  même  les  habitans  du  lieu  , 
ne  pourront  entrer  dans  les  vaiiïeaux  ou  autres 
bâtimens  déformés  dans  le  port  >  fans  la  permilîion 
par  écrit  du  commandant. 

Les  feux  de  figuaux  ck  phares  ,  feront  dans  la  dé- 
pendance du  commandant  du  port  qui  en  aura  la 
police ,  ck  veillera  au  maintien  du  bon  ordre  8c  à 
ta  conduite  des  gardiens  6k  guetteurs  prépofés  aux- 
dîts  phares  ,  ou  entretenus  pour  avertir  des  évè- 
nemens  du  dehors,  Lefdits  gardiens  6k  guetteurs 
rendront  compte  de  ce  qu  ils  auront  vu  au  cMeeteur 
du  port  >  qui  portera  auiîi-tôt  au  commandant  les 
a\is  qui  lui  viendront  par  cette  voie;  6c  s'il  étoit 
fait  des  fignaux  pendant  la  nuit,  les  guetteurs  gn 
avertiront  auiTi-tôt  le  directeur  du  port  6k  loiîicier 
de  eard*  à  l'amiral. 

Tous  les  officiers  entretenus^  dans  les  ports  du 
roi ,  pourront  faire  arrêter  &  emptifonner  fur-le- 
champ  ceux  qu'ils  verront  commettre  quelque  excès 
ou  détordre  ;  &  les  ayant  fait  arrêter ,  ils  ne  pour- 
ront les  mettre  en  liberté  j  mais  ils  en  rendront 
compte  aulîi-tôt  au  commandant ,  ft  c'eft  un  homme 

3 ni  appartienne  au  militaire  ■  ou  qui  toit  employé 
ans  un  des  trois  détails  de  l'arfenal  ,  ouvrier , 
journalier  ou  gardien  de  valffeau  ,  ou  qui  fuit  de 
l'emiipage  d'un  vaiffeau  armé;  ck  à  l'intendant,  fi 
c'elt  un  matelot  non  employé  dans  l'arfenal  ou 
non  armé  ,  ou  gardien  de  bureau  ,  magaiin  ,  chan- 
tier ,  atelier  ck  bâtiment  civil ,  ou  configne  des 
portes ,  ou  un  homme  attaché  au  fervice  des  hô- 
pitaux ou  à  la  garde  des  chiourrnes. 

Veut    fa   majefté   que    tous   crimes    &    délits , 
autres  que  vois,  commis  dans  l'enceinte  de  l'ar- 
il ,  p  ir  quelque  per  forme  que  ce   foit ,  foient 
jugés  à  l'avenir  par  le  confeil  de  guerre  ;  déro- 
nt  à  toutes  ordonnances ,  règlemens ,   inftruc- 
tions  ou  commiiTions*    à    ce    contraires  :   entend 
toutefois  la  majefté  t  que  les  crimes  ck  délits  com- 
mis cnagafios\y  dans  les  bureaux  des  com- 
mîftVtrcs  fit  ci  ntrâleurs  ,  dans  les  hôpitaux  ,  bagnes 
&  falies  de  force  ;  ainfi  que    tous  vols  commis , 
foil  dans  lefdits  maeaûns,  bureaux,  hôpitaux  ÔC 
bagnes ,  foit ,  en  général ,  dans  l'enceinte  du  l'arfc- 
naf,  continuant  d'être  du  rcflbrt  ck  de  la  juftice 
l'intendant 
le  cas  où  les  crimes  6k  délits  reflortiront 
tu  confeil  de  guerre,  la  plainte  icu  faite  au  cooi- 
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mandant ,  foît  par  les  directeurs  de  détails , 
par  les  commiilaires  prépofés  aux  bureaux ,  ou  le 
garde-magafin  ,  lui  van  t  la  nature  du  délit  ;  6c 
ledit  commandant  ne  pourra  refufer  de  recevoir 
ladite  plainte  ,  fans  des  raifons  graves  ,  dont ,  en  ce 
cas ,  il  informera  fur-le-champ  le  fecrétaire  d*érat 
ayant  le  département  de  la  marine  ,  pour  qu'il 
en  foît  rendu  compte  à  fa  majefté.  Ladite  plainte 
fera  remïfe  fans  délai  au  major  de  la  marine ,  ou  t 
en  fon  abfence ,  à  Paide-major  ,  qui  dreflera  fa 
requête  au  bas  de  la  plainte;  ck  ladite  requête,  ayant 
été  répondue  par  le  commandant,  d'un  foit  fait 
a  in  fi  qu'il  efi  requis ,  rînftrucrion  du  procès  fer* 
faite  ,  à  la  reerutfitïon  dudit  major,  par  le  prévôt  de 
la  marine  ou  Ion  lieutenant,  en  la  manière  accou- 
tumée ,  ck  ainfi  qu'il  etl  prêtent  par  l'ordonnance  f 
Poytt  Conseil  de  guerre ,  pour  fa  juflîce* 

Défend  fa  majefté ,  à  peine  de  la  vie ,  à  toutes 
perfonnes  de  faire  du  feu  dans  le  port  èk  dans  l'ar-» 
fenal ,  fous  quelque  prétexte  ck  en  quelqu'occafjon 
que  ce  foît  t  fi  ce  n'eft  dans  les  pigouhères  6c  four-» 
ne  ux  deftinés  à  chauffer  le  brai ,  goudron  tk  corroi 
pour  les  carènes  ;  dans  les  étuves  oc  goudronneries  f 
ou  endroits  marqués  par  le  directeur  général  de  Paiv. 
fenal ,  pour  plier  les  bordages ,  &  dans  les  forges; 
dans  tons  les  cas  les  feux  feront  veillés  tant  qu'il» 
feront  allumés. 

Seront  punis,  fuivant-la  conféquence  du  fait, 
cevx  qui  fumeront  dans  les  ateliers  du  port ,  &  autres 
lieux  des  travaux. 

Fait  fa  majefté  très-expreïïes  inhibitions  &  dé- 
fenfes  à  tous  gardiens  fie  autres  logés  dans  l'enceinte 
des  arfenaux  de  la  marine ,  d'avoir  du  feu  dans  leur 
logement  ou  d^en  allumer  après  neuf  heures  du 
foir  ,  fi  ce  n'eft  dans  le  corps-de-garde  des  troupes  ; 
6k  ceux  qui ,  dans  le  temps  permis ,  auront  des 
chandelles  allumées  ,  feront  obligés  de  les  tenir  dans 
des  lanternes ,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende 
contre  les  contrevenans ,  ck  d'être  chaffés  de  ^letnf 
logemens. 

Aucun  officier,  commiffaire  des  ports  &  arfe- 
naux ,  contrôleur  de  la  marine  ,  ou  ingénietir-conf- 
truéreur ,  ne  pourra  loger  dans  les  bâtimens  des  arfe* 
naux  ck  dans  l'enceinte  du  port ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foît.  Veut  fa  majeité  que  ceux  qui  y 
feroient  actuellement  logés,  aient  vuidé  les  lieux 
ftx  mob  après  la  publication  de  la  préfente  ordon- 
nance :  enjoint  aux  commandans  &  intendans  de  fes 
ports ,  de  tenir  fév  ère  ment  la  main,  à  l'exécution  du 
préfeot  article  ,  à  peine  de  répondre  de  l'infraction 
en  leur  propre  6k  privé  nom.  N'entend  toutefois  fil 
majefté ,  comprendre  dans  la  préfente  prohibition 
le  logement  affecté ,  dans  le  port  de  Breft ,  près 
l'arrière-Rarde ,  à  un  des  officiers  de  port  ;  oc  (* 
réferve  d  en  deftiner  un  pour  le  même  objet  à  Tou- 
lon ck  à  Rochefort ,  afin  qu'il  couche  dans  chaque 
arfenal  un  defdits  officiers  ,  pour  frire  les  pr; 
difpofttions  de&cours  en  cas  d'incendie. 

Veut  au  furptus  fa  majefté,  que  tout  ce  qui  eft 
preferit  par  l'ordonnance  ,  pour  la  garde  »  sâr$te  % 
police  &  confavdtion  des  ports  c/  arfcndttx  (^ vvrt { 
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Gaxdf,  &  sûreté  des  ports) ,  foit  maintenu  &  fuivî 
en  tout  ce  qui  n'eft  pas  contraire  à  la  préfente  or- 
donnance ,  &  dans  les  points  auxquels  â  n'a  pas  été 
pourvu. 

Lorfque  fa  majefté  aura  ordonné  des  conftruc- 
tions,  ou  autres  ouvrages ,  dans  les  départemens  du 
Havre,  de  Dunkerque,  de  Bordeaux,  ou  dans 
d'autres  ports ,  die  nommera  les  capitaines  de  vaif- 
feau &  antres  officiers  de  fa  marine ,  &  les  ingé- 
nieurs-conflrucleurs ,  qui  devront  diriger  lefdites 
conftruâioro  &  ouvrages  ;  les  commiuaires  géné- 
raux ou  ordinaires  ordonnateurs  ,  les  contrôleurs , 
les  gardes-magafins  &  autres,  fe  conformeront, 
chacun  pour  la  partie  qui  le  concerne,  &  autant 
que  le  local  &  les  circonftances  le  permettront ,  à 
ce  qui  eft  prefcrit  par  la  préfente  ordonnance ,  pour 
le  iervîce  des  arlenaux  dans  les  ports  de  Breft, 
Toubn  &  Rochefort. 


On  Toit  par  les  difpofitions  de  l'ordonnance  re- 
fctées  aux  mots  Régie  &  Administration  ,  &c. 
qu'il  ▼  a  plufieurs  lieutenans  &  enfeignes  de  vaiffeau 
tttacnés  a  U  direBion  des  conftruétions.  Ds  font  là 
Ken  placés  ,  pour  slnftruire  de  cette  partie  impor- 
tante du  fervice  de  la  marine  ;  elle  contient  d'ail- 
leurs les  deux  articles  fuivans  que  Ton  trouve  aux 
rimes  mots.  L'un  :  »  dans  le  cas  où  le  plus  ancien  des 
»dtreâeurs  particuliers  fe  trouveroit  chargé  des 
»  fendions  de  directeur  général ,  ou  abfent ,  il  fera 
»  fbppléé  dans  la  direBion  de  fon  détail ,  par  le  fous- 
»  dneâeur  ;  & ,  à  fon  défaut ,  par  le  plus  ancien 
»  des  officiers  attachés  fixement  au  même'  détail  «. 
L'autre  :  »  les  lieutenans  &  enfeignes  de  vaiffeau ,  atta- 
»  chés  fixement  à  quelqu'un  des  détails ,  &  les  lieu- 
»  tenons  &  enfeignes  de  port ,  rempliront  les  mêmes 
»  fondions  que  leurs  directeurs  «  fous-dire&eurs 
»  refoeâûs  ,  fous  leurs  ordres  &  en  leur  abfence  a. 
Ainh  ces  officiers,  tout  en  s'inftruifant  de  la  conf- 
troâion  ,  la  dirigent ,  ce  qui  ne  laiffe  pas  d'avoir 
fon  avantage  &  d'être  bien  conçu.  Cependant  il 
refle  quelque  embarras  fur  le  rapport  qui  fe  trouve 
entre  les  officiers  de  la  direBion  des  conftruétions , 
&  les  ingénieurs-conuTuéteurs,    Celui   qui  exifte 
entre  ces  ingénieurs  ,  &  les  directeurs  &  fous-di- 
rcâeurs ,  eft  le  rapport  de  fubordmation  de  ceux  là 
à  ceux-ci  ;  l'ordonnance  <k  les  termes  de  leur  brevet 
font  d'accord  fur  ce  fujet:  ainfi,  ce  corps,  après 
avoir  été  fous  l'autorité  immédiate  du  chef  fuprême 
de  radminiftration  des  ports ,  trouve  entft  hn  &  le 
commandant  de  la  marine ,  qui  en  eft  aujourd'hui 
chargé ,  un  direâeurgénéral ,  un  directeur  &  fous- 
directeur  des  conftructions  :  mais ,  ces  deux  officiers 
«bfens  es  même-temps ,  j>eut-osi  dire  qu'ils  foient 
suffi  fous  les  ordres  du  lieutenant  ou  de  Tenfeigne 
«pi  les  remplace  ?  Cette  fuppofxtion  n'eft  pas  idéale  ; 
fc  cas  s'eft  préfenté  plus  d  une  fois  que  le  fous-di- 
refteur  abfent ,  le  dVedeur  faifant  fonjftion  de  di- 
nâeur  général ,  un  enfeigne  étoit  chargé  du  détail 
«fes  combustions ,  &  apparemment  de  la  direBion. 
tn  eft  pas  naturel  qu'un  ingénieur  en  chef,  un  an- 
Maricc.     Tome  11* 
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den  Ingénieur  foient ,  pour  le  fait  des  conftruétions , 
fous  les  ordres  d'un  jeune  officier;  auffi  leur  brevet 
ne  les  fubordonne-t-il  qu'aux  directeur ,  &  fous- 
direBeur  nommément.  Si  la  fubordination  eft  effen- 
tielle  dans  le  fervîce,  on  ne  devroit  jamais  laiffer 
du  louche  fur  tout  ce  qui  peut  l'iatéreffer. 

DISCIPLINE ,  f.  f!  règlement ,  ordre ,  conduite 
conformes  à  de  certaines  loix ,  établies  pour  diffé- 
rera états  ,  pour  différentes  profeflions.  La  difcplint 
militaire.  L'obfervation  de  la  difcipline  eft  indif- 
penfable  pour  le  fuccès  des  opérations  militaires  ; 
une  armée  ,  un  corps  difcipline ,  a,  fur  celui  qui  né 
l'eftpas,  un  avantage  auquel  n'eft  pas  comparable , 
celui  de  la  force  &  du  nombre.  On  a  remarqué  qu'il 
étoit  prefqu*impoffible ,  de  maintenir  une  bonne  dif- 
cipline dans  les  corps  fédentaires,  ainfi  que  dans 
ceux  compofés  d'individus, trop  bien  partagés  du  côté 
de  la  fortune  &  du  crédit.  La  difcipline  des  régi- 
mens  d'infanterie,  en  général  ,eft  excellente  ;  ces  corps 
ambulatoires,  ne  prenant  racine  nulle  part,  ne  for- 
mant que  des  liaifons  fuperficielles  dans  les  villes  de 
garnifon ,  font  abandonnés  à  toute  la  rigidité  des 
ordonnances.  Les  corps  fédentaires  au  contraire ,  con- 
tractent des  alliances  dans  les  quartiers ,  garnifon  , 
département;  ils  vivent  en  quelque  façon  en  fa- 
mille au  milieu  de  leur  mère ,  tante,  fœur ,  coufine: 
maitreffe.  Les  mœurs  douces  du  fexe  énervent  la 
difcipline.  Suivant  l'efprit  de  galanterie  françoife  , 
les  nommes  gâtent  les  femmes ,  les  femmes  gâtent 
les  enfans  ;  a'nfi  les  enfans  mènent  les  femmes ,  & 
'les  femmes  les  officiers  fupérieurs.  La  fortune  des 
officiers  d'infanterie ,  bornée  communément  à  une 
penfion  modique ,  les  mettant  en  état ,  au  plus , 
d'aller  paffer  chez  eux  leur  femeftre ,  les  éloigne  pour 
toujours  de  la  cour.  Plus  d'aifance ,  plus  de  crédit, 
avec  la  prépondérance  de  la  naiffance  &  de  l'état 
militaire ,  mettent  les  officiers  à  même  de  venir 
intriguer  à  la  cour ,  y  arracher  les  grâces ,  y  ren- 
verfer  les  fages  difpciitîons  des  ordonnances  ;  d'où  il 
doit  s'enfuivre  naturellement  le  renverfement  de  la 
difcipline.  Cette  obfervation  mérite  peut-être  atten- 
tion ;  il  n'y  eft  pas  queftion  de  moins ,  que  de 
l'honneur  des  armes  du  roi  ;  car  il  n'eft  pas  befoin 
de  dire  combien  la  difcipline  particulière  des  corps , 
influe  fur  celle  des  armées.  Quand  le  poifon  de  l'in- 
difcipline  a  commencé  par  les  racines ,  il  ne  peut 
manquer  d'infecter  le  tronc ,  de  fe  répandre  dan» 
toutes  les  branches ,  les  rameaux  ;  &  lorfqu'on  croit 
être  à  l'ombrage  falntaire  d'un  chêne  ,  l'on  fe  trouve 
fous  un  arbre  pourri ,  dont  la  chute  écrafe. 

Quoique  j'aie  été  élevé  dans  une  excellente  école 
de  police  &  de  dfeipline ,  que  j'aie  vu  beaucoup 
de  chofes  fur  cet  objet ,  je  n'étendrai  pas  plus,  loin 
ces  réflexions  ;  je  ne  penfe  pas  que  ce  foit  ici  le  lieu 
de  le  faire.  On  ne  doit  trouver  dans  cet  ouvrage 
que  des  thèfes  générales. 

DISPERSER ,  v.  a.  c'eft  «parer  une  flotte ,  Je 
rnettre  en  fuite  &  en  déroute ,  de  manière  qu'elle 
ne  puiffe  plus  fe  réunir.  Etre  difpe^fé  %  c'eft  être 
divifé.  Quand  nous  vîmes  l'ennemi ,  il  étoit  dif- 
perfé  par  pelotons,  qui  ne  tarderent  pas  aft  réunir 
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a  /tf^r  commandant.  Une  flotte  eft  difperfée  par  îa 
tempête  ,  lorfique  les  \  ne  peuvent  plus  fe 

çooîerver ,  &  que  chacun  fait  fa  rouie  à  la  fantaifie. 
Elle  peut  aufli  être  difperfée  par  un  ennemi  fupé- 
neur ,  qui  oblige  les  vaiffeaux  de  fuir ,  chacun  félon 
fort  nvji 

DISPUTER  /*  vent ,  v-  a.  cVft  louvoyer  pour 
gagner  le  vent  à  un  vailTeau  ennemi ,  ou  à  une  armée , 
qui  veut  fe  maintenir  dans  Ion  avantage ,  eo  lou- 
voyant aufli ,  profitant  le  plus  qu'il  eft  poftible  de 
bordées  :  Nous  continuâmes  de  Uur  difputer  le 
vent  $  c/  nous  parvînmes  aie  gagner  le  fécond  jour. 
Une  armée»  une  efeadre,  un  vaiffeau  difputt  le 
vent  à  fon  ennemi ,  en  manœuvrant  pour  le  ga- 
cner  ;  ils  louvoyent  l'un  &.  l'autre ,  &  fe  difputcnt 
^e  du  vent,  parce  qu'ils  en  connoiffent 
Pin  .   Voyc\  au  furplus  Evolution  na- 

rj/f  ,  nw.  20, 

DISTANCE  ,  f.  f.  la  diflance  d'un  lieu  à  un 
autre ,  d'un  vailfeau  à  une  flotte ,  &e.  eft  l'inter- 
valle qui  fe  trouve  entre  les  diux.  On  la  mefure 
ordinairement  en  lieues  marines  &  parties  e  lieues, 
Nous  eûmes  connoiffance  des  cniutnts  a  4  Itcwes  de 
cliihnce  vers  le  nord  ,  &  peu  de  temps  après  nous 
'Vîmes  la  cote  de  Bretagne  au  S*  O.+  ii  la  diftance  de 
$  à  9  lieues  ;  ce  qui  nous  fie  efpérer  de  pouvoir  nous 
Jauver  fans  combattre. 

Distance  entre  les  vaiffeaux  de  ligne  formant 
une  armé:,  une  divifton  ,  un?  efeadre,  voycç 
Evolution  navale ,  n*.  46  ,  Ordre. 

Distance  entre  les  fabords;  c'eft  rintervalle 
mefuré  en  pieds  &  pouces ,  que  Ton  met  entre  les 
ïabords.  Il  doit  être  toujours  a fïli  grand, pour  que 
le  fervicc  de  l'artillerie  ne  foit  pas  gêné  ;  il  ne  faut 
pas  non  plus  qu'il  foit  trop  erand,  parce  que  les 

il  eaux  atiroion  trop  peu  de  canons,  relative- 
ment a  leur  Voyct  Sabords. 

DISTINCTION  de  vaiffeau  ,    £  f.  Voytl  Sl- 

DISTINGUER ,  v,  a.  c'eft  reconnoitre  parfaite- 
ment une  chofe  :  Nous  avons  pu  diftinguer  6*  re~ 
connaître  les  objits  ,  aujfî-tot  que  la  brume  a  été 
levée  ,  c/  que  le  grand  jour  a  permis  de  voir  c!air...m 
Nous  avons  vu  un  vaiffeau  d^ins  la  nuit ,  que 
nous  avons  confervé  bien  foigneuftment ,  fan%  avoir 
/«  diftinguer  quelle  était  fa  force  j  mais  au  jour 
nous  avons  reconnu  quil  étoit  de  guerre  ;  ce  qui 
nous  a  fait  prendre  chaffe*  On  diflingue  les  objets , 
quand  on  les  voit  affez  clairement ,  pour  juger  de  leur 
forme  6c  de  leur  grandeur  ;  ceux  qui  font  près  de 
nous,  fe  difltnguent  à  la  vue  ;  ceux  qui  font  éloi- 
gnés peuvent  ie  diftinguer  à  l'aide  de  longues- vues 

Je  télefeopes.  L'on  a  toujours  befoin  dç  longues- 

s  pour  dtfttngucr  la  grandeur  des  vaiffeaux  &. 
juger  de  leurs  forces,  avant  que  l'on  en  foit  affez 
proche  pour  les  craindre;  ainii  il  eft  très-avanta- 
geux daToir  un  de  ces  inftrumens ,  le  plus  parfait, 

i  de  pouvoir  diftinguer  a  une  grande  diftance, 

que  Ton  peut  craindre. 
DISTRIBUTION    des   vivres,    f.   f.    Voy*i 
\ivrus. 
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DÏVÏSER  ,  v.  a.  c'eft  f  épurer.  Un  généra! 
diyifer  fes  forces ,  de  manière  que  la  diitrïbution  e 
foit  égale  dans  Tordre  de  combat;  qu'il  doit  ce 
dant  régler,  autant  qu'il  lui  eft  poffible ,  i 
que  l'ennemi  a  divife  fes  vaiffeaux  forts  également 
ou  inégalement  ',  c^ir  il  peut  les  dtvi/er ,  de  ma- 
nière qu  il  foit  plus  fort  dans  une  partie  que  dans 
l'autre. 

On  divife  une  année  pour  en  faire  plufieurs  corps 
que  Ton  appelle  divifons  ,  qui  doivent  naviguer  de 
concert  &  fous  \  d'un  feul  général ,  quoïr- 

qu  ils  aient  chacun  un  chef  particulier.  On  divife 
toutes  chofes  que  l'on  fépare ,  également  ou  inéga- 
lement. 

iSION,  f.  f.  Voye\  Evolution  navale. 
DIXIÈME  ,    c'eft  un:   barrique  fur  dix  d'aug- 
mentation ,  que  fournit  le  munitionaaire  des  vivres  » 
pour  remplacer  le  coulage  qui  pourroit  arriver  pen- 
dant la  camp  gne. 

DOGRE,  1.  m.  efpèce  de  bâtiment  (fig>  tio) 
des  m  ers  de  Hollande  6c  d'Allemagne,  dont  on  te 
fert  particulièrement  pour  la  pévlie  du  hareng  fur»  le 
Dogre-banc  ,  en  iiLinde,  ckc.  Le  dogre  porte  une 
baffe  voile,  un  hunier  &  un  perroquet  garnis, 
avec  deux  focs  6c  une  trinquetee ,  amures  fur  le 
beaupré;  il  a  de  plus,  un  artimon  à  corne  ou 
fenault,  qui  fe  borde  tribord  &  bâbord  du  cou- 
ronnement ;  cette  manière  de  gréer  ei\  très-avan- 
rageufe  j  au  plus  près  du  vent,  le  dogre  a  beaucoup- 
de  furface  de  voile  au  vent,  avantageufem 
orientée ,  de  h  même  manière  qtte  celle  des  bots  ; 
fur  le  largue  &  vent  arrière,  il  peut  en  déployer 
plus  qu* un  bot ,  ck  l'orienter  beaucoup  mieux  ,  1 
avoir  rembarras  d'un  gui  très-pefant  &  toujours 
embarrailant  ;  ainfi  je  crois  que  la  voilure  du  degrt 
eft  la  meilleure  de  toutes  celles  qu'on  puiffe  dor 
à  une  embajquatîon  ,  à  caufe  de  fa  légèreté  ck  de 
fu  grnr.ti^iir, 

DOGUE  d'amure  ,  pièce  de  bois  fîtuée  verti- 
calement fur  le  vibord  du  navire ,  des  deux  cotés  T 
répondant  exactement  fous  les  taquets  ^enver- 
gures de  la  grande  vergue ,  quand  elle  eft  orientée 
au  plus  près ,  ou  devant  y  répondre  :  on  place 
un  rouet  de  poulie  dans  chaque  do^uc  d'amure  ,  fur 
lequel  on  fait  paftor  la  grande  amure  pour  faciliter 
d'amurer  la  grande  voile  ;  ce  rouet  eft  placé  obli- 
quement ,  pour  conduire  l'amure  fur  le  gaillard  d'a- 
vant, avec  le  moins  de  frottement  poflible.  Quel- 
quefois c'eft  Amplement  un  trou,  percé  au  même 
endroit,  de  chaque  côté ,  dans  le  vibord  du  bu  : 
par  lequel  pafle  Técouet  pour  amurer  la  grande 
voile.     Voye\  AMURE. 

DONNER  ,  ce  verbe  s'emploie  aftivement  ou 
paflivement  dans  beaucoup  de  phrafes  de  marir  [ 
comme  on  le  voit  ci -après. 

Donner  a  la  coie ,  c'ctl  gouverner  droit  fur  I 
terre  pour  entrer  dans  le  premier  port  qui  fc  pn 

1  ;  foit  qu'on  craigne  l'ennemi,  ou  que  Ton 
foit  indigent  de  manière  a  craindre  de  périr.  Le  \<it 
étoit  fort ,  la  mer  tr<s~élcvée  ,  &  le  temps  très* 
chargé ,  de  forte   guon   ne   voyoit  pas  de  ioi 
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upendant  non  s  m  balançâmes  pas   de   courir  à 
terre,  pour  donner  a  la  côte ,  afin,  de  nous  mettre 
4w  le  cas  d'avoir  quelque  efpoir  de  nous  fauver , 
/fa  en  entrant  dans  un  port ,  ou  en  nous  jettant 
}v  U  rivage.    Nous  /avions  quil  y  avait  des 
vatfeaux  ennemis  dans  le  par  âge  ou  nous  étions  ; 
amfi  nous  donnâmes  à  la  cote  pour  les  éviter,  & 
pour  tire  dans  le  cas  de  nous  loger  quelque  part , 
to  &t  nous  échouer  y  s'ils  vendent  à  nous  pourfuivre 
«  trop  près.   Le  mauvais  temps  ne  put  nous  ar- 
r<ltr;  nous  forçâmes  de  voiles  toute  la  nuit  t  en 
vedUnt  bien  exaâement  ,  *  ayant    du    monde   en 
fur  Us  vergues  ,  fur  le  beaupré ,  aux  bof 
n  &  par-tout  ;  &  bien  nous  en  prit,  car  nous 
Vvm  tout  d'un  coup  les  brij'ants  devant  nous  , 
<*  qui  nous   fit    revenir    au    large  pour  ne  pas 
échouer  ;  au  jour  nous  nous  reconnûmes    &   don- 
nâmes dans  le  port ,  fans  attendre  la  marée  ;  car 
nous  vîmes  deux  vaijfeaux  de  guerre  ennemis  au 
i&ic  *   qui  donnoient  chaffe  a  un  petit  vaijfeau , 
qui  ne  put    donner   dedans    quune  heure    aprrs 
nous.  Un  va» fléau  donne  encore  à  la  côte ,  quand  il 
gouverne  deflus  pour  en  prendre  connoiflance.  Les 
fcaux  qui  viennent    au   large    ont   bien    beau 
temps  pour  donner  à  la  côte  ;  ils  doivent  arriver 
tnctjfammcnt  :  ainfi  Ton  dit  fouvent  qu'un  vaifieau 
donne  à  la  côte ,  lorfqif on  le  voit  s'en  approcher. 
Donner  dans  une  flotte ,  c'eft  fe  jetter  au  milieu 
d'une  florre  de  vaiiTeaux  marchands  ,  mal  fou  tenus 
far  leurs  vai  fléaux  de  guerre,  pour  y  mettre  le  dé- 
tordre, &  s'errfparer  de  tout  ce  que  l'on  peut  :  on 
donne  fur  la  tête,  quand  on  fe  jette   fur  l'avant- 
garde  ;  on  donne  fur  la  queue ,  en  attaquant  l'ar- 
tière-garde  ;  &  on  donne  dans  !e  milieu ,  fi  on  fc 
tnéle  avec  le  centre  ;  mais  pour  faire  cette  manœu- 
vre, il  faut  n'avoir  rien  à  craindre  des  vaiiTeaux  de 
;  dlnû.  il  faut  en  avoir  aiTez  pour  attaquer  & 
^emparer    de  ceux  qui  couvrent  les  marchands  , 
tandis  que  les  frégates  6c  autres  vaiiTeaux  donnent 
fur  la  Ho 

Donner  dedans  ;  un  vaifleau  vient  de  donner 
dedans  ,  quand  il  eft  entre  les  pointes  d'un  détroit, 
<Hi  d'un  port  dans  lequel  il  entre.  Il  donne  dedans 
€ïj  y  entrant* 

Doknfr  chaffe  ;  chafler.   Voye*  ce  motm 
DONNER  de  V argent  a  la  grojfc*  Voyei  AviN- 

DONNER  la  bande ,  c'eft  incliner.  Voye-r  Bande. 
Donner  la  cale,  c'eft  caler  un  homme  pour 

commis  à  bord.  Vov*\  Cale. 
Donner  la  route ,  c'eft  ordonner  la  route  fur 
Uqudle  on  doit  gouverner  pour  aller  a  fa  deftina- 
"Uorj.  Le  capitaine  donne  la  route  à  fort  bord ,  6c 
perfoxme  ne  peut  ni  ne  doit  le  faire  que  lui.  Un 
*Vnfieat)  donne  la  route  à  un  autre  qui  eft  tous  les 
Le  commandant  d'une  efeadre  fait  ou  donne 

Donner   la   voix  ,  c'eft  une  manière  de  crier 

en  prononçant  quelques  mots,  à  la  fin 

*Wqtic  •  rangés  fur  1  a  manœuvre  , 

ttem  enfemble    avec  force ,  pour  faire  travailler 
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comme  on  le  deftre.  Donne  la  voix,  c'eft  com- 
mander à  un  des  travailleurs  de  chanter,  hiffa , 
ho  ,  ht,  hiffa ,  ho  ,  hijfe.  Voyez  Chanter. 

Donner  le  bout  ;  un  vaifleau  donne  le  bout  à 
tin  autre,  lorsqu'il  gouverne  droit  deflus. 

Donner  le  feu  afon  vai/feau  ,  c'eft  le  chauffer 
pour  le  caréner;  cela  fe  fait  en  allumant  du  bois 
léger,  propre  à  faire  un  feu  clair  fur  la  carène  du 
navire  que  l'on  veut  caréner,  afin  de  brûlerie  brai 
6c  tout  ce  qui  peut  cacher  les  défauts  du  franc* 
bord  ,  &  pîquurcs  des  vers.  Lorfqu'on  donne  le  feu 
à  un  vameau ,  on  tient  des  pompes  refoulai 
prêtes  à  jetter  de  l'eau  par-tout  où  le  feu  pourroit 
prendre  fur  le  corps  du  navire  6c  l'endommager  ;  on 
place  dus  hommes  avec  des  feillots,  des  bailles  plei- 
nes dfeau  6c  des  fauberts  mouillés ,  fur  le  haut  du  na- 
vire ,  pour  arrêter  la  montée  de  la  flamme  :  d'autres 
ont  des  fourches,  des  crocs  de  fer,  des  balais  au 
bout  de  grandes  perches  pour  abattre  le  feu  ,  &  le 
porter  par-tout  ou  il  eft  néceflaire  qu'il  aille.  Voye £ 
Calfat. 

Donner  le  feu  au  canon,  c'eft  mettre  le  feu  h 
l'amorce  pour  tirer  le  coup.  La  meilleure  manière 
pour  donner  le  feu  aux  canons  à  bord  des  vaiiTeaux  9 
c'eft  de  fefervïrde  batterie  de  fuiil ,  bien  ajuftée  aux 
pièces  ,  parce  que  cela  eft  plus  prompt  que  la  mèche. 

Donnfr  le  travers ,  c'eft  préfenter  le  cote  en 
plein.  Un  vaHfeau  donne  le  travers  ,  quand  il  pré- 
sente le  coté  à  celui  qu'il  veut  canonner,  ou  qu'il 
veut  aborder  de  long  en  loni  !  par  travers. 

Voila  un  vaijfeau  qxi  va  nous  donner  le  travers. 

DONNER  Je  s  bajfts  voiles  ,  ou  un  hunier  ,  ou  les 
perroquets  ,  ou  toute  autre  voile  à  un  vaijfeau  , 
c'eft  marcher  aufli  vite  que  lui ,  du  même  vent,  fans 
avoir  les  voiles  qu'on  lui  donne  :  Nous  donnions 
nos  baffes  voiles  aux  meilleurs  va i  (féaux  de  l'cf* 
cadre. 

Donner  (on  feu  à  un  vaijfeau  ,  c'eft  tirer 
deflus.  Nous  donnions  notre  feu  au  matelot  de  /'vi- 
vant du  général  ennemi ,  6*  il  ne  manquait  pas  de 
nous  donner  le  lien. 

Donner  vent  devant,  c'eft  virer  de  bord,  en 
faifant  pafler  l'avant  du  navire  par  le  lit  du  vent 
Un  vameau  vient  de  donner  vent  devant ,  quand  il 
eft  le  bout  au  vent  :  il  a  pris  vent  devant.  Àirjfi  urt 
vaifleau  a  dvnnê  vent  devant ,  lorfqu'il  eil  venu  le 
bout  au  vent  pour  virer  de  bord  ,  &  quM  eft  colrïe. 
Un  vaifleau  donne  vent  devant ,  quand  il  met  la 
barre  du  gouvernail  fous  le  vent ,  Oc  qu'il  vient  au 
vent  de  manière  a  le  prendre  ou  recevoir  droit  de 
l'avant,  en  virant  de  bord. 

Donner  une  bordée  de  canon,  c'eft  tirer  toutes 
les  pièces  que  l'on  a  d'un  coté  ,  fur  le  vaifteau  que 
Ton  combat,  Etant  fur  t  avant  du  vaijfeau  enne- 
mi j  nous  virâmes  vent  devant  ,  &  lui  donnâmes 
la  bordée  de  bâbord  en  virant  ;  enfuit e  nous  laij~ 
James  abattre  notre  navire  jujjuà  être  vent  ar- 
rière, pour  lui  donner  tout  de  fuite  la  bordée  de 
tribord  ;  ainfi  il  refut  deux  bordées  coup  fur  coup  ê 
&  ne  nous  en'âonva  quune. 

Donner  une  bojfe ,  c'eft  donner  un  cordage  à  un 
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bateau  ou  autre  bâtiment ,  pour  \e  traîner  après  foi , 
lorfquU  ne  peut  pus  fuivre.  Les  frelates,  les  meil- 
leurs voilières,  donnent  quelquefois  une  boffe  à  des 
bâtimens  marchands  ou  armés  en  flûte ,  qui  ne  peu- 
vent pas  fuivre  &  qui  retarderoient  le  convoi  ;  un 
bat  ment  en  bon  état  donne  une  bofle  à  un  vaifleau 
ma  traité ,  dégreé  par  l'ennemi  ou  par  la  tempête ,  &c. 

Donner  une  canne ,  c'eft  caréner  un  vaifleau. 
On  efi  a  donner  la  carène  à  quatre  vaiffeaux. 

Donner  une  demi-bande.  Voyez  Bande. 

Donner  une  remorque ,  c'eft  ranger  un  vaifleau 
dé#éé  d'aflez  près  pour  le  mettre  à  Tieu  de  prendre 
un  cable  que  Ton  file ,  pour  le  traîner  après  foi. 

Donner  un  fuif  >  c'eft  enduire  de  fuif  chaud,  le 
deflbus  du  vaifleau  après  qu'il  eft  caréné.  On  ne 
donne  de  fuif  qu'aux  vaiffeaux  qui  vont  en  croifière 
pour  deux  ,  trois  ou  quatre  mois  au  plus  ;  il  s'ap- 
plique fur  le  franc-bord  ;  c'eft  efpalmer. 

DONNEUR  à  la  grojfe  aventure  ,  celui  qui 
donne  de  l'argent  à  la  groffe.   Vay\  Aventure. 

DORER  un  vaijfcau ,  c'eft  donner  le  fuif  à  un 
vaifleau  (5).  Cette  expreflion  ne  me  paroit  pas 
d'ufagê. 

DORMANT,  f.  m.  on  appelle  dormant ,  la 
partie  fixe  d'une  manoeuvre  courante  ;  tel  eft ,  par 
exemple,  le  dormant  du  grand  bras,  ou  de  tel 
autre ,  parce  que  le  bout  qui  tait  dormant ,  quand  il 
eft  pafle  en  deux  ,  eft  fixe  &  amarré  à  demeure  fur 
l'arrière ,  au  coté  du  couronnement ,  tandis  que  le 
refte  de  la  manœuvre  pafle  dans  des  poulies ,  fur 
tefquelles  il  court  ;  s'il  eft  triple,  comme  dans  les 
«rands  vaiffeaux  de  ligne,  le  dormant  fe  fait  en 
dehors ,  fur  le  bout  de  la  grande  vergue ,  &  le 
courant  pafle  dans  deux  poulies  de  pantoires ,  frap- 
pées à  l'oppofé  Tune  de  l'autre ,  à  côté  du  cou- 
ronnement ,  &  fur  le  bout  de  la  vergue ,  à  fon 
capelage ,  pour  revenir  à  fon  retour  dans  le  navire , 
^  en  p allant  fur  un  rouet  placé  pour  cela  au-deffus  des 
"bouteilles, tribord  &  bâbord. 

Dormant  (  faire  )  ;  une  manœuvre  fait  dor- 
mant lorfqu'on  a  fixé  un  de  fes  bouts  à  demeure , 
laiffant  le  refte  libre  d'aller  &  venir  fur  les  poulies. 

DORMANTE,  eau  dormante,  eau  qui  n'a  pas 
de  cours. 

DORMANTES  ,  on  appelle  manœuvres  dor- 
mantes ,  celles  dont  les  deux  bouts  font  fixes ,  & 
qui  ne  fervent  qu'à  appuyer  &  foutenir  ;  tels  font 
les  étais,  haubans  6c  cal-haubans. 

D'OU  eft  le  navire  ?  demande  que  l'on  fait  à 
un  vaifleau  que  l'on  ne  cennoit  pas ,  après  qu'on 
l'a  helé  ,  &  qu'il  a  répondu. 

DOUBLAGE  des  vaijfiaux ,  f.  m.  par  ce  mot 
on  entend  en  général  uns  enveloppe  qu'on  met  fur 
le  franc-bord  des  vaiffeaux ,  qui  doivent  naviguer 
dans  les  mers  chaudes.  L'objet  principal  qu'on  fe 
propofe  eft  de  les  garantir  de  la  piquure  aes  vers. 
.  On  double  en  bois  de  fapîn  de  6  lignes ,  juf- 
qu'à  un  pouce  d'tpaiffeur,  tous  les  navires  de 
commerce  qui  vont  à  la  traita  des  noirs  fur  la  côte 
d'Afrique ,  &  ceux  qui  doivent  féjourner  dans  les 
ports  des  deux  Indes. 
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On  double  aufli  les  vaifleaux  do  guerre  &  lo 
frégates ,  qui ,  par  leur  vétufté  ,  ne  retiennent  pas 
fufhfamment  le  calfatage;  le  doublage  empêche 
l'étoupe  de  fortir  des  coutures. 

Pour  faire  cette  opération ,  après  avoir  mis  le 
bâtiment  à  fec ,  ou  l'avoir  abattu  en  carène ,  on  le 
chauffe ,  &  on  en  repaffe  bien  le  calfatage  ;  enfuite 
on  étend  fur  le  franc-bord  une  couche  epaiffe  de 
brai  gras  &  de  brai  fec  9  mêlés  enfemble  à  portion 
égale  ;  on  colle  ,  par  le  moyen  de  cet  enduit,  de 
gros  papier  commun  ou  de  la  toile ,  'fur  toute  la 
carène  du  vaifleau ,  &  on  goudronne  par  deflus; 
après  quoi  on  applique  le  doublage ,  qu'on  calfate 
avec  loin ,  &  fur  lequel  on  met  la  carène  ordinaire. 
On  applique  aufli  quelquefois ,  fur  le  coté  du  dou- 
blage qui  répond  au  franc-bord ,  du  ploc  ou  poil 
de  bœuf,  qu'on  y  colle  avec  du  goudron.  L  in- 
tention eft  d'arrêter  les  vers  &  de  les  empêcher ,  par 
le  poil  qu'ils  ne  peuvent  pénétrer  ,  de  paffer  do 
doublage  au  boraage  du  vaifleau.  Cet  ufage  eft 
maintenant  proferit  dans  les  ports  du  roi.  fi  faut 
avoir  l'attention  de  clouer  exactement  &  de  multi- 
plier les  clous ,  fur-tout  aux  bouts  ou  écarts  ,  &  daof 
toutes  les  parties  où  le  doublage  eft  forcé  de  plier 
beaucoup.  Les  clous  ne  doivent  pas  être  trop  longs; 
ils  formeroient  des  voies  d'eau  ;  il  vaut  mieux  en 
mettre  une  plus  grande  quantité. 

Le  doublage  de  bois  ne  dure  pas;  les  vers  Tout 
bientôt  mangé.  Les  Efpagnols  font  dans  l'ufage 
d'étendre ,  entre  le  doublage  de  bois  &  le  franc- 
bord,  un  maftic  fait  de  chaux  vive  éteinte  dans 
l'huile  :  ils  en  mettent  une  couche  de  trois  lignes 
d'épaiffeur,  par  deflus  laquelle  ils  clouent  le  rfw 
blage  avec  des  clous  petits ,  mais  très-ferrés.  & 
maftic  sèche  &  fe  durcit  ;  il  fe  lie  aufli  avec  Iss 
clous ,  &  forme  un  corps  fi  compaA  &  fi  fonde, 
qu'on  a  vu  des  vaiffeaux  dont  le  doublage  était  tota- 
lement mangé ,  dont  le  calfatage  étoit  abforumeat 
pourri ,  naviguer  encore  long-temps  ,  &  fans  faire 
de  l'eau.  Mais  il  ne  faut  pas  abufer  d'un  pareil 
moyen  ;  cependant ,  on  fera  très-bien  d'adopter  ce 
maftic,  pour  doubler  les  bâtimens  defb'nes  aux 
campagnes  de  long  cours  &  à  féjourner  dans  des 

})orts  infeclés  de  vers.  Il  feroit  aufli  fort  bon  poff 
es  corps-de-garde ,  maeafins  flottans ,  &  pontons. 
La  compagnie  des  Indes  étoit  dans  l'ufage  de 
doubler  fes  vaiffeaux ,  &  de  piquer  dans  le  doif 
blage  >  des  clous  de  fer ,  à  tête  plate  &  ronde  de  6 
à  8  lignes  de  diamètre,  ce  qui  formoit,  en  quelque 
forte  ,  un  doublage  de  fer.  La  rouille  détachée  des 
têtes  de  doux ,  s'étendoit  fur  le  bois  dans  les  petits 
vuides  qui  reitoient- entre  ces  têtes,  &  cela  fafr 
foit  pour  le  garantir  de  la  piquure  des,  vers.  On 
appelloit  ce  genre  de  doublage  ,  muiLetase.  D  eft 
encore  en  ufage  cfans  la  compagnie  des  Indes  hol- 
landoiles. 

Le  doublage  en  bois  &  le  mailletage ,  en  conter* 
vant  la  carène  des  vaiffeaux,  ont  l'inconvénient 
d'en  ralentir  beaucoup  la  marche  ;  outre  que  les? 
volume  ajouté  à  celui  de  la  carène ,  en  change  les 
lignes  d'eau ,  leur  furfacc  n'eft  jamais  aufli  liue  que 
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celle  du  franc-bord,  8c  il  s'y  attache  encore  plus 
d'herbes  marines  &  de  coquillages  :  ces  raifons  ont 
fait  recourir  au  doublage  en  cuivre  ,  qui  réunît  les 
deux  avantages  de  garantir  les  vaciT^àux  de  Tinfulte 
des  vers,  6i  de  Uur  procurer  une  marche  avanta- 

Expoftîon  des  divers  procédés  qui  ont  été  em- 
ployés pour  doubler  en  culvr*  les  vaijfeaux  du  roi  , 
b  des  motifs  qui  ont  porté  a  y  faire  des  changement 
ii.  Quand  on  reçut  au  port  de  Breft,  ordre 
ibler  en  cuivre  les  bâtimens  de  guerre  de  fa 
té ,    ce   doublage    n'étoit  connu  que  par  les 
epreuves  qui  en  avoient  été  faites  fur  la  frégate  la 
Poule,  &  la  corvette  Y  Expérience  ;  la  Belle 
Foule  avoit  été  doublée   a  Brcit   pour   faire  une 
campagne  de  l'Inde;  &  on  l'avoit  dédoublée  en 
arrivant  à  rifle  de  France,  quoiqu'il  n'y  eût  au- 
cune altération  à  fa  carène.  La  corvette  Y  Expérience 
avoit  été  doublée  au  Havre.  Elle  s'étoit  rendue  de 
N  port  à  celui  de  Rochefort ,  &  auffi-tôt  à  Breft  » 
où ,  après  être  reliée  défarmée  pendant  quelques 
innées ,   elle   a    été  vendue  au   commerce ,  mais 
fans  que  les  fonds  aient  été  vifités  ;  ainfi  on  ne  peut 
lien  conclure  de  ces  premiers  eflais.  Enfin  ,  en  juillet 
la  frégate  Ylphigénit  prit ,  &  amena  au  port 
de  Breft ,  un  cutter  bordé  à  plat  çk  doublé  en  ci 
Son  doublage ,  fort  mince ,  étoit  appliqué  à  nud  fur 
le  franc-bord ,  qui  avoit  été  feulement  recouvert 
«fraie  couche  de  peinture  blanche. 

Ceft  avec  des  données  auflî  incertaines  qu*on  en- 
treprit au  même  mois  de  juillet  1778,  le  doublage 
de  Ylphigénte  ;  ÔC  d'après  une  délibération  du  con- 
fcil  de  marine  ,  on  fuivit  r  pour  cette  opération  >  le 
procédé  que  nous  allons  expofer. 

k Après  avoir  repaiïé  avec  le  plus  grand  foin   le 
mage  de  la  partie  fubmerçée  ,  on  remplit  toutes 
tûtes  du  maftic  dont  te  fervent  les  vitriers , 
&  qui  efi  compote  d'huile  commune  &  de  blanc 

Eagne;  on  étendit  enfui  te  fur  la  carène,  une 
;  toile  très-claire ,  nommée  ferpilliere  *  que 
olia  avec  une  amalgame  de  brai  gras  6c  de 
fiâf;  cette  ferpilliere  fut  recouverte  d'une  couche 
épauTe  de  brai  (ce.  Ceft  par  delTus  cette  toile  qu'on 

Siqua  le  doublage  de  cuivre  ;  le  bord  de  chaque 
le  recouvroit  de  dix- huit  ligna  ,  celui  de  la 
fatille  comigiïe,  foit  de  l'avant  à  l'arrière,  foi  t  de 
b«  en  haut.  Les  clous  fur  le  pourtour  des  feuilles 
Soient  éloignés  l'un  de  l'autre,  ÔC  de  centre  à 
«âne,  aufli  de  18  lignes;  pour  clouer  l'aire  des 
I  planches  de  cuivre ,  on  avoit  tracé  fur  chacune ,  deux 
«fcgoruies  &  des  parallèles  à  ces  diagonales, 
Soignées  de  trois  pouce*  ;  les  interférions  for- 
ttoient  un  quinconce,  fur  lequel  les  clous  étoient 
placés;  on  perça  te  cuivre  avec  des  poinçons 
«ères  ,  oV>  e  etoit  du  calibre  de  la  tige  des 

dous,  &  un  peu  moins  longue;  ij  y  avoit  un  ren- 
fort ou  col! et  a u-deflus  de  cette  pointe,,  pour  em- 

qu'un  ouvrier  mal-adroit,  ne  lir.r 
mp  avant  dam  le  bois  ;  enfin  les  clous  furent  fa- 
iréqués  darvs  les  ateliers  du  peu,  avec  d'excellent 
aime  rouge  ,  connu  fous  le  nom  de  monnoie  de 
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Suide.  Immédiatement  après  Ton  doublage f  la 
frégate  Ylphigénie  partit  pour  F  Amérique  ;  à  peine 
y  étoît-elle  arrivée  ,  qu'on  t'amerçnt  que  le  cuivre 
éio:t  altéré;  même  percé  dans  plufieurs  endroits.  M. 
de  Kerfaint ,  qui  la  commandoit,  envoya  en  France 
un  mémoire,  dans  lequel  il  attribuoit  ce  mal 
aux  procédés  qu'on  avoit  fuivi  pour  le  doublage  de 
fa  frégate;  il  propofa  de  couvrir  les  coutures",  de 
papier  collé  avec  un  mordant  indiiToIiible  à  l'eau  de 
mer  (dont  il  ne  donne  pas  la  composition)  &  de 
peindre  Je  franc-bord  ;  il  fe  plaint  fur-tour  du 
mauvais  effet  de  la  ferpillière  ,  qui  par  fa  rigidité 
par  L'inégalité  de  fes  hls ,  &  les  gros  nœuds  dont* 
elle  eft  remplie  ,  forme  des  bofles  &  des  tournures 
dans  le  doublage ,  ce  qui  doit  en  accélérer  la  def- 
truaion.  Pour  appuyer  ces  raifons,  il  cite  l'exem- 
ple des  anglois ,  qui ,  dit-iï ,  poltffem  à  la  râpe  & 
à  la  varlope,  le  bord  âge  des  bâtimens  qu'ils  vont 
doubler,  pour  rendre  l'application  du  cuivre  plus 
facile  ,  &  Ion  contaft  plus  immédiat. 

Cependant  on  avoit  doublé  les  frégates  la  Gen- 
tille &  YAmaione  en  novembre  177g ,  abfolu^ 
ment  de  la  même  manière  que  Ylphigéme  ;  feule- 
ment on  avoit  mis  dans  les  coutures  du  franc-bord 
de  la  Gentille  ,  un  bitord  (  c'eft  une  corde  peu 
torfe  d'environ  4  lignes  de  diamètre).  Ce  diamètre 
fe  trouvant  fou  vent  plus  grand  que  la  profondeur 
de  la  couture,  il  arriva  1  *,  que  dans  plufieurs  en- 
droits la  corde  formoit  une  faillie  fenlible  ;  2*.  que 
les  ouvriers  en  collant  la  toile  ,  ou  frappant  les 
clous ,  dérangeoient  le  bitord  que  Ton  ne  pouvoit 
plus  remettre  en  fa  place;  le  cuivre  fut  donc  très- 
mal  appliqué  ;  aufli  a-t-il  duré  fort  peu  :  après" 
deux  ans  de  navigation,  on  en  a  change  plus  de 
la  moitié  ;  cette  expérience  vient  à  l'appui  d'une 
partie  du  fyftcme  de  M,  de  Kerfaim'  :  ex  nous 
aurons  occaiion  de  reconnoitre  avec  la  dernière 
évidence ,  que  la  durée  des  doublages  dépend  beau- 
coup de  la  manière  de  les  appliquer. 

Le  nombre  des  bâtimens  doublés  en  cuivre 
augmenta  bientôt  dans  la  marine  françoife ,  avec 
la  même  rapidité  qu'il  augmentoit  chez*  nos  enne- 
mis. Les  papiers  anglois  retentiffoient  des  éloges 
1  les  plus  pompeux ,  qu'on  p  odiguoit  à  cette  nouvelle 
manière  de  caréner  les  vahTeaux  ;  i'ufage  des  dou- 
blages de  cuivre  étoit  un  objet  de  la  plus  grande 
économie  ;  leur  durée  ,  qui  devoit  être  au  moins  de 
dix  ans  ,  jointe  aux  autres  avantages,  qu'on  éxagé- 
roit  de  la  même  manière,  avoit  "déjà  déterminé  la 
cour  de  Londres  à  ordonner  le  doublage  de  tous 
les  bâtimens,  fans  exception,  qui  compétent  la 
marine  militaire  ;  6c  les  armateurs  avoient  ,  pour 
la  phip.*rt,  adopté  le  même  ufagel 

Nos  officiers ,  de  meilleure  foi ,  effrayés  du  con- 
trafic  qu'ils  obfervoient  entre  la  durée  du  doublage 
de  nos  frégates ,  &  celle  qu'annonçoient  les  papiers 

fuiblics  delà  Grande-Bretagne,  renouvelloienr  tous 
es  jours  leurs  plaintes.  Le  confeil  de  marine  voyoit 
mettre  à  chaque  féance  fur  le  bureau ,  quefq.i 
moires  ,  defquels  il  réfultoit  que  notre  cuivre  du* 
roit  tort  peu  ,   ce  qui  n'avoït  pas  befoin  d'être  dé- 
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montré  :  mais  aucun  n'indiquait  d'une  rnâiiiere  po- 
vef  les  moyens  d'en  prolonger  la  durée.  L'un 

prétende  it  que  notre  cuivre  eu  de  moins  bonne  qua- 
lité que  celui  des  anglois  ;  l'autre  vouloit  que  nos 
prc  t  i  caufe  de  la  deftruciicn  des  dou- 

blages :  chacun  affirmoit  fans  preuves  ;  6c  pénétrés 
de  Terreur  ou  nous  jettoit  une  ja£fence ,  cependant  fi 
ordinaire  à  nos  ennerns,  privés  du  flambeau  de 
l'expérience,  nous  cherchions  par  toutes  forces  de 
voies  à  réfoudre  ce  problème  ,  dont  nous  ne  corv- 
noilTions  pas  même  les  conditions. 

En  feptembre  1779  ,  on  peignit  en  bbnc  le  franc- 
bord  de  la  M  idée  fous  les  deux  rangs  fupérieurs  ;  le 
refte  fut  doublé  fur  de  ta  toile  d'Olone,  fuivant 
Vufage  reçu.  La  cour  ayant  donné  les  ordres  les  plus 
nemerit  de  cette  frégate,  on  ne 
do-  à  la  peinture  ,  le  temps  de  fécher, 

nt  d'appliquer  les  feuilles  de  cuivre  ;  M,  de  Ker- 
gariou  t  qui  la  commandoit ,  s'émr.t  rendu  à  Ro- 
chefort  en  novembre  de  la  même  année ,  fit  conf- 
rater,  par  un  procev-verbJ  ,  que  le  cuivre  des  deux 
rangs    les   plus    élev.  ^  fenfiblement 

corrodé, 

Errin  le  défarmement  de  la  Surveillante  y  après 

\  combat  mémorable  contre  le  Québec,   donna 

t  à  de  nouvelles  obier vations  èc  de  nouvelles 
plaintes.  Cette  frégate  a  voit  été  doublée  en  mai 
1--;  \  on  y  avoit  mis  pour  corps  intermédiaire, 
en  inc-bord,  une  toile  de  Lo- 

man  Lrayée  par  deifous  ck  goudronnée  par 
:  la  frégate  rentra  dans  le  port  au  mois  d'oc- 
tobre de  la  même  année  ,  après  avoir  tenu  la  mer 
environ  1 10  jours  en  deux  forties.  ht  doublage 
de  la  rlottaifon  étoit  tellement  ufé,  qu'il  fallut  en 
changer  plus  de  la  moitié. 

9  à  ce  point  qu'on  en  étoit,  quand  on  reçut 
•u  port  de   Breft,  un  mémoire  de  feu   M,  de  la 

.lie  ,  négociant  de  Rouen  ,  membre  de  l'acadé- 
mie de  la  même  ville  ;  il  avoit  eu  tous  les  rcni'ei- 
s  poflibles  concernant  cet  objet  important  ; 
&C  après  avoir  fait  diverfcs  expériences,  il  étsdbiif- 

it  une  théorie  t  qui  feduifu  d  abord  toits  les  ef- 
prits.  t°.  II  ne  croit  pas  que  la  difparité  obfervée 
entre  !e  fervice  des  doublais  anglois  &  franrois , 
puille  ôtre  attribuée  à  la  nature  de»,  cuivres,  dans 
la  décompoiirion  defqueU  il  n  a  trouvé  que  des  dif- 
nces  peu 


iv.   U  prcTumeaue  le  conttft  des  corps  errs  & 

réfmeux ,  tels  que  le  braj ,  le  goudron,  les  huiles  , 

•nt  la  diflblution  du  cuivre,    par  les 

talent  ;  il  foupçonne 

encore  que  longée  c  vides ,  doit 

i  !  de  la  prft- 

ufc. 

mettre  du  pâ] 
:  rd;pourempé- 

de  mer,  il 
i.  du  noit  i 

('   u  I 

papier  a ,  & ,  par  fou  mo) 
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fe  promet  le  double  avantage  de  dtmînner  la 
mentarion  fous  le  doublage  §  en  fubiH tuant  à  un 
corps  neuf  comme  la  toile ,  un  corps  qui  ait  fubi 
pluiieur*  Ijvjges ,  &  perdu  la  plus  grande  partie 
des  acides  ck  des  fels  qu'il  contenoit  ; 
conierver  le  cuivre  par  le  contact  du  noir  de  famée  t 
qui  a  été  reconnu  par  l'expérience  des  anciens  mêmes, 
propre  à  produire  cet  effet. 

49.  Il  donne  comme  un  moyeji  furabondant,  roak 
qu'il  confeille  d'eflayer,  un  vernis  fort  fimple  & 
très-peu   dispendieux.    Après  avoir   palTablement 
nettoyé  la  feuille  de  cuivre,   on  la  frotte  d'h 
de  lin  ;  enfuite  on  la  pi  ]  ou  6  pouces  d"é~ 

lévation  ,  fur  un  brafier  ardent  ;  l'huile  en  s*évapo-. 
rant ,  laiite  (ùr  la  planche  de  cuivre  ,  une  couche 
d'un  vernis  brun  tres-mince  ck.  point  du  tout  caflam. 

L:  mémoire  de  M.  detaFollie  ayant  été  lu  dam 
une  féance  du  conieil  de  marine ,  &  ayant  été  reç» 
avec  un  fuflrage  unanime  ,  il  fut  arrêté  que  Ton 
roit  des  épreuves  en  conféquence 

On 


pter  avec 

qu'on  s  y  prit.  On  perdoit  le  noir ,  qui 
ck  couvroit  de  falctés  le  lieu  qui  avoit  été  defliné  à 
cette  opération.  Il  falloit  trotter  chacrue  feuille  pen- 
dant fort  long-temps  avant  de  la  rendre  luiïante  ,  & 
le  plus  fouvent  ce  frottement  la  décmroit ;  on  ie 
vit  bientôt  forcé  d'abandonner  ce  travail  ,  qui  di 
manderoit  des  gens  accourûmes  à  le  faire  ,  ck 
local  vaite  qui  lui  lût  exclusivement  confacrè* 

Il  n'en  fut  pas  de  même  du  vernis  fur  le  cuivre, 
qui  réuilït  auiît  bien  qu'on  pouvoit  l'efpérer ,  en 
égard  à  l'inexpérience  des  ouvriers ,  &  au  défaut 
d'établifTemens  &  d'uftenfiîes  néce(Taires. 

On  difpola  des  grilles  de  fer  fur  la  plate-forme 
dune  forge;  on  couvrit  ces  gn)les  de  charbon  de 
bots  pour  en  former  un  braûer,  qui  avoit  à-peu-prè* 
les  dimenfions  des  planches  de  cuivre  (c'dt-a-dirc  , 
^  pieds  de  longueur  fur  18  à  20  pouces  c. 
des  pointes  de  fer  fixées  au  cadre  de  chsqi^ 
fervoîent  de  fupport  au  cuivre  ,  &  le  tenoîent  à  7 
ou  8  pouces  d'élévation  du  charbon. 

Dans  l'incertitude  des  procédés  qu'il  : 
ployer  pour  cette   opération ,   on  en   ten 
lieurs:  t".  on   frotta  la  planche   de   cuivre    i 
une  brode  de  peintre  trempée  dans  l'huile  ,   & 
fuite  on  la  préienta  fur  le  feu  d*:ns  u  • 
gueur  en  metne-îemps  ;  le  vernis  prit  aflei 
ment  par-tout;  mats  l'huile  qui  tombât  gonti 
goutte  des  bords  de   la  feuille, 
flamme ,  ce  qui  retardoit  le  travail 
;  1  parties  du  cuivre  où  ii  y  avoit  un  peu  de 
de-gris, le  vernis  étoit  caftant;  2e,  pourra 
à  ces  inconvéniens ,   on  la   pi 

tre  rhûtle  ,  Éqwe  ce  »Vi 

truirc  -de-grîs  ;  mais  le 

\  on  ne  préftw 
parties  de  la  r*.  r  le  feu  que 

ceMivement  ;  ce   moyen 
qu'il  nVxpofoit  poini  le  milieu  de  1 
heu  du  foy  ei  ,  ce  qui  fait  ordinairement  boudlo: 
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occauonne  des  foufflures  &  des  inégalités  [ 
etnls  ;  4°.  pour  éviter  le  même  inco.v 
i  fupprima  totalement  le  feu  au  milieu  du 
»ù  il  reita  cependant  allez  de  chaleur  par 
gence  des  rayons  du  feu,  qui  fe  réuniiToient 
tour  à  Taxe  du  brafier  :  ce  procédé  eut  un 
»  (accès  que  te  précédent, 
t  difficile  à  M,  de  la  Follie  de  s'explï- 
tement  fur  ces  procédés  ;  il  n  avoit  (ait  les 
;es  que  fur  des  morceaux  de  cuivre  tres- 
reuac  qu'il  a  voit  envoyés  pour  modèle 
environ  2  pouces  quarrés  de  furface  :  il 
mal-aifé  de  polir  un  morceau  de  métal  û 
de  modérer  à  volonté  le  degré  de  chaleur 
:onvient  :  à  Breft ,  on  travail! oit  fur 
ui  port  oient  1 200  pouces  de  fur  face  ;  corn- 
polir,  ou  au  moins  les  bien  nettoyer , 
ployer  beaucoup  de  temps  ?  Comment 
jnitorme  la  chaleur  d'un  brafier  aufll 
On  connoit  cependant  des  moyens  aflei 
our  nettoyer  les  planches  de  cuivre  ;  il  faut 
iTus  de  l'eau  féconde,  ck  ne  l'y  laitïer  que 
néceiTaire  pour  corroder  le  verd-de-gris  ; 
slonger  la  planche  dans  de  l'eau  corn- 
>our  arrêter  l'effet  de  l'eau  féconde, 
ivaîUant  fix  jours  de  fuite  à  un  feu!  feu, 
:  140  feuilles  de  cuivre  ,  les  journées  pro- 
:  alors  huit  heures  de  travail  ;  ainu  on 
jter  qu  il  ne  faut  pas  moins  de  vim*t  mi- 
ps réduit ,  pour  vernir  chaque  feuille, 
ova  fix  barriques  de  charbon  ck  trois 
de  lin  ;  mais  il  faut  obferver  qu'il  y 
oup  de  charbon  ck  d'huile  perdus ,  par  le 
rade  dts  ouvriers  charges  de  ce  tra\ 
feuîi  vernies,  furent  em- 

doublage  des  frégates  la  Diane  ck  la 
en  décembre  1779;  &  tout  le  doublage 
ites  fut  cloué  fur  le  franc-bord  immé- 
on  avoit  fubuitué  aux  corps  in  terme- 
?  couche  de  peinture  a  l'huile  ci  à  la 
avoit  furlifamment  léché  avant  l'appli- 

rte  s'en  perdue   en   Amérique;  la  Nf- 
n  retour  d'Efpagne  ^  treize  mois  après 
lege  t    en    janvier    1781  ,  a  été  viiitée 
dans  la  partie  que  Ton  put  faire  émerger 
d'une  d^ini-bande  ;  on  trouva  le  cuivre 
our  de  la  flottaifon  ,  celui  fur  lequel 
hfton  co nfi dé rablement  ufé  ;  celui  du  tour 
doit  un  peu  moins  ;  mais  encore  trés- 
it    altéré  ;  le    troîûème  tour ,  qui  étoit 
,    depuis    i'étrave   jufques  par  le 
;rand  rrut,  étoit  en  bon  état  ;  les  pour- 
rit le  même  luftre ,  ck  la  meme 
au    forîir  des  mains  du    verniffeur  :  le 
le  milieu  de  quelques  feuilles ,  ne 
bien  conlervc  n  pourroit  at- 

nnement  qui  avoit  eu  lieu  lors  du 
If  cuivre  n'étoit  point  détérioré: 
u  troilieme  tour,  depuis  le 
A  l'arriére,    lefquelles  navoient 
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pns  été  verfcîes,  étoient  endommagées,  ainfi  que 
s  du  quatrième  tour  qu'on  put  voir. 

Ce  qui  mérite  fur-tout  d'etre  oï  1 Vrvé  ,  c'en  qu'il 
ne  s'etoit  attaché  au  cuivre  verni  aucun  coquillage 
aucune  herbe  ou  algue  marine ,  ck  que  par  coulé- 
quent  cette  préparation  ne  diminue  point  le  prin- 
cipal avantage  du  doublage  de  cuivre ,  qui  cAV 
d'entretenir  toujours  au  même  degré  la  qualité  de  la 
marche ,  &  peut-être  même  de  l'augmenter  à  un 
certain  point.  Cette  obfervation  eft  d'autant  plus 
importante  que  les  herbes  mannes  ck  les  coquilla- 
ges, croiflentfur  les  doublages  de  cuivre  non  i 
nîs ,  quand  il  y  eft  tombé  par  ha&rd  une  goutte  de 
goudron  ou  de  brai  ;  ce  qui  donnoit  tout  lieu  de 
craindre  mie  le  vernis  ne  fût  aufti  \mQ  matrice  propre 
à  la  végétation  de  ces  productions  marines. 

Malhcureufement  on  n'a  point  pu  ftiivre  cette 
expérience.  La  frégate  la  Néréide  a  reçu  à  Roche- 
fort  un  radoub  allez  coniidérjhle  ;  on  a  délivré  le 
cuivre  fans  distinguer  celui  qui  étoit  verni  de  celui 
qui  ne  l'étoit  pas  ;  de  forte  qu'il  eft  impollible  d'ap. 
précier  le  degré  de  confiance  que  mérite  ce  procédé  - 
d'un  coté  Ton  peut  regarder  comme  un  préjugé  puif- 
lant  en  fa  faveur  ,  Képreuve  faite  à  bord  de  la  Né- 
réide ,  oii  74  feuilles  vernies  (è  font  trouvées  faines 
ck  exemptes  de  la  végétation  des  algues  marines 
après  1 3  mois  de  navigation  ;  mais  d'un  autre  côté 
Ion  a  fait  en  Efpagne  des  eiT;iis  du  même  vernis,  qui 
n'ont  point  du  tout  été  farisfaifans  :  pour  mieux 
fixer  les  idées  fur  cet  objet  important,  il  faut 
avoir  égard  à  la  manière  dont  on  a  opéré  dans  les> 
ports  dEfpagne. 

Le  mémoire  de  M  de  la  Follie  avoit  été  d  - 
mandé  dans  les  bureaux  de  VerfailLs,   par  la  cour 
de   Madrid;  L*adrniniftratton  des  porcs  espagnols  , 
r  aucun  ro  nt  certain  fur  le  refultat" 

des  moyens  que  Ton  propofe  dans  ce  mémoire , 
1  d'employer  en  grand,  le  vemis  dont  la  ma- 
rine françoife  n'a  voit  fait  qu'un  tirage  partieL  On 
couvrit  toutes  les  planches  de  cuivre  de  quatr-  f 
cinq,  fix  couches  de  vernis;  il  y  formoit  une 
épaiitcur  fenfible  ck  qui  a  pu  fervir  de  matrice  pour 
le  développement  des  germes  :  le  fait  eft  que  le 
vaifTeau  Sanclijfîma  Trinitai ,  &  cnieîques  frégates 
doublées  avec  du  cuivre  ainft  préparé  ,  ont  mar- 
ché fort  mal  ;  ck  que  quand  on  a  vifité  leur  ca- 
rene  ,  elle  sci\  trouvée  couverte  des  herbes  ck  des 
cruftacées  qui  s'attachent  ordinairement  fur  la  partie 
fubmergée  des  vailTeaux  ;  il  a  fallu  abattre  ces  bâti- 
mensen  carène  ,  £<  enlever  îe  vernis  en  frottant  le 
cuivre  avec  des  morceaux  de  brique  :  ainfi ,  tout 
bien  confidéré ,  Ton  ne  fait  encore  fi  le  vernis 
propofé  par  M.  de  la  Follie ,  adminiltre  avec  les 
.ïutions  qu'il  exige  ,  ne  produire»  pas  de  bons 
effets;  maïs  toute:  les  pfôl  ut  contre  lui 

jusqu'à  préfent ,  ck  Ton  peut  conclure  des  épreuves 
laites  dans  les  port*  de  France  ck  ceux  d*Efpa£ne  r 
que  tous  le*  corps  appliqués  fur  le  cuivre  ,  pour  peu 
qu'ils  aient  tfepai fleur,  lui  ôteront  fa  principale? 
ck  eflentielle  propriété  :  celle  de  contribuer  à  lai 
marche  des  vaiiïwux- 


8o 


DOU 


Les  épreuves  du  vernis  nous  conduisirent  à 
d'autres  connoiflances ,  &  donnèrent  lieu  à  de 
nouveaux  effais.  En  échauffant  les  feuilles  de  cuivre 
frottées  d'huile  de  lin ,  on  s'apperçut  que  la  fumée 
paflbit  au  travers  de  quelques-unes ,  iouvent  dans 

Ïilufieurs  endroits ,  nvis  plus  particulièrement  vers 
e  milieu  ;  on  vit  mine  l'huile  bouillonner  par 
deflus  la  ieuiile  ,  ck  former  une  tache  fur  la  lurraee 
qui  n  étoit  point  préfeutée  au  feu;  6c,  d*ns  ce 
dernier  cas ,  après  l'application  du  vernis  ,  en  pré- 
fentant  la  feuille  au  jour  t  on  y  voyoit  un  ou  plu- 
fieurs  petits  trous  :  on  en  conclut  que  ces  cuivres 
étoient  gercés  ou  pénétrés  par  des  corps  hétéro- 
gènes, que  le  feu  t!étruhoît  ou  détachoit  du 
métal  ;  par  la  fuite  on  a  fait  fubir  cette  épreuve  a 
une  ou  plufieurs  feuilles  prïfes  au  hafard,  parmi 
celles  qui  étoient  présentées  en  recette.  Nous  pen- 
fons  cependant  qu'on  ne  peut  cemnoître  par  cette 
j  ,  la  bonne  ou  mauvaUe  qualité  des  cuivres, 
qu'autant  qu  on  en  aura  fait  l'épreuve  fur  un  grand 
nombre  de  planches. 

Ooptdanl    l'opinion  domin  nte  attribuait  tou- 
jours la  prompte  ufure  &mdwtM*g**i  à  l'influence 
des  corps  que  Ton  intctpofoit  entr'eux  &  le  franc- 
bord.  Il   pjroillbit  conibnt   que  les  ançlois  pré- 
féroient  la  peinture  à  tout  autre  i  on  deurott  bien 
de  pouvoir  fuivre  leur  exemple  :  mais  on  n'ofoit 
a'  ordonner  la  toile ,  qui  paroiiïoit  néceflaire  pour 
la  conl^rvaùon  des  fers  ;  pour  concilier  les  idées ,  on 
ta  d\.ppiiqucr  la  peinture  fur  la  toile. 
On  employa  pour  cet  effet  deux  procédés  diffé- 
reras :  on   colla,    comme    à  l'ordinaire ,  la   toile 
contre  !e  bordage  avec  du  brai  fec  &  du  fuif,  6k 
enfuite  on  y  appliqua  une  couche  épaiffe  de  peinture 
huile  Se  à  la  cerufe  ;  ceci  eut  lieu  pour  la  frégate 
ki  Fine  t  ck  le  travail  le  fit  affei  bien  ;  mais  on  s'y 
prit  autrement  pour  la  frégate  la  Courageufe  ;   on 
peignit  la   toile  avant  de   la  mettre  en  place.  Il 
arriva  i  •.  que  le  poids  de  la  peinture  augmentant 
celui  de  la  toile,  l'adhéfion  fut  plus  difficile;   i°. 
.que  l'huile  dont  cette  toile  étoit  imprégnée  »  em- 
péchoit  l'amalgame  de  brai  fec  6c  fuif,  de  faire 
ps  avec  elle  ;  de   forte  qu'il  fallut  la  clouer  & 
qu'il  fut  impoflible  de  bien  ranger  le  doublage  * 
on  verra ,  par  la  fuite  ,  les  avantages  qui  peuvent 
léfulter  de  cette  nouvelle  méthode:  mais  il  ne  faut 
compter  que  fur  l'épreuve  faite  à  bord  de  la  Fine  t 
parce  que  le  travail  fait  à  l'autre  frégate  ne  donne  pas 
teu  d'efpérer  que  fon  doublage  ait  une  longue  durée. 
Tous  les  vai  fléaux  rentrés  dans  les  ports  du  roi , 
depuis  la  ceflation  éçs  hoflilités,   ont  été  viiites 
avec  la  plus   grande  exactitude  ;  on   n'a  pu   voir 
fans  effroi ,  les  effets  dcilructeurs  du  verd-de-gris 
fur   les  ferrures  de  toute  efpèce  ;  tous  les  clous, 
tes   le*  chevilles,  aptes  deux  ou  trois  ans,  fe 
tves  corrodes  par  l'acide  cuivreux  combiné 
avec  l'acide  marin  ;  le  mairie  de  vitrier  dont  on  les 
uvctu,  étoit  totalement  diflbut  ;  l'eau  de 
me  aée  entre  le  fer  6c  le  bois  9  elle 

M\u  ,  Ôt ,  danubien  des  endroits, 

ice  première. 
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Quand  le  doublage  de  cuivre  n'auroït  que  cet 
inconvénient ,  il  eft  clair  que  les  efpérances  fondée! 
fur  la  prétendue  durée  des  doublages  anglots ,  étoient 
irrvoles  ,  puifque  cette  nation  n'emploie  pas  d'au- 
tres mat:ères  ni  d'autres  procédés  que  nous. 

Il  a  do,  c  fallu  renouveller  toute  la  ferrure  des 
vaiffeaux  qui  ont  été  vifités  ;  les  pentures  de  gou- 
vernail ,  qui  d'abord  étoient  en  ter,  ont  été  quel- 
faites  totalement  en  fonte  :  mais  on  vtent 
a'ïmaginer  un  moyen  plus  économique  ;  fur  les 
pentures  d'étambot ,  qui  ont  été  préliminairement 
torgées  en  fer  avec  les  dimenfions  ordinaires,  on 
coule  une  ejjpire  de  manchon  de  cuivre  de  trois 
lignes  d'épaifieur ,  qui  enveloppe  totalement  la  rofe 
ck  le  collet  de  la  ferruçe ,  avec  environ  un  pied  de 
chaque  branche  ;  on  laiffe  toujours  en  ter ,  le* 
pentures  du  gouvernail ,  parce  qu'on  peut  les  viiiter 
Si  2es  changer  quand  on  veut  ;  cette  méthode  nou- 
velle™ nt  adoptée,  ponrroit  bien  avoir  quelques 
inconvéniens  ;  le  cuivre  coulé  fur  le  fer  ne  le  marie 
jamais  bien  avec  lui,  de  forte  qu'il  y  aura  toujours 
un  peu  de  vuide  entre  la  penture  Se  fon  manchon; 
ce  qui  pourroit  bien  caufer  la  rupture  du  dernier ,  par 
les  fortes  fecouffes  qu'éprouve  le  gouvernail  dans  la 
greffe  mer. 

On  a  fenri  aufli  la  néceflité  de  fubftituer  as 
maftic  de  vitrier ,  un  corps  qui  réfiftât  dav  antage  à 
la  vertu  diflblvante  de  l'eau  de  mer  ;  en  conféquence, 
on  enfonce  les  clous  6c  les  chevilles,  de  manière 
qu'il  le  trouve  fur  chacun  ,  un  trou  de  3  à  4  lignes 
de  profondeur,  qu'on  remplit  de  fuif;  on  applique 
auilî  fur  toute  la  carène  plufieurs  couches  Je  fuif, 
de  forte  que  le  bois  en  foit  totalement  couvert  à 
près  d'une  ligne  d'épaifleur  ;  on  étend  fur  cet  enduit 
delà  frife  ou  ferge  légère,  &  le  dehors  de  cette 
étoffe  eft  luté  de  plufieurs  couches  de  goudron 
enfin  on  cloue  par  deflus  cette  trife ,  le  doublage 
de  la  manière  accoutumée. 

Telle  eit  la  méthode  qu'on  fuit  maintenant  ai! 
port  de  Breft  :  ck  les  ufages  adoptés  dans  ce  port 
font  ordinairement  loi  pour  toute  la  marine,  parce 
cu'il  s'y  fait  plus  de  travaux  que  dans  tous  les  autres 
départemens.  L'on  a  peu  doublé  en  cuivre  dans  les 
ports  du  commerce  :  ainfi  Ton  ne  peut  fonder  un 
fyitcme  raifonné  fur  cette  matière ,  que  d'après  les 
procédés  6k  les  effets  qui  font  connus  aujourd'hui, 
ck  que  l'on  vient  d'expofer  j  auxquels  on  peut  com- 
parer les  connoiiïknees  que  nous  avons  pu  tirer  des 
navires  anglois ,  pr:>  pendant  la  guerre  6k  amenés 
dans  nos  ports  :  mais  malheureufetnent  ces  connoif- 
fances  font  très-bornées. 

Si  l'on  a  voit  connu  avec  certitude  les  procédés 
des  anglais ,  &   la  durée  précité  de  leur  cuivre 
avec  des  détails  fur  l'état  du  doublage  ,  lorfqi  "- 
détermin oient  à  y  faire  des  xtf parutions  de 
ouence ,  il  eit  probable  que  l'on  n'auroit  fait 
des  cflais  dont  nous  avons  parlé ,  6k  qu'on 
TOA  eu  aucune  des  inquiétudes  qu'a  occafic 
différence  fuppofée  ,  mais  non  démontrée , 
durée  de  nos  doublages  ck  ceux  de  nos  ennemis. 
En  France ,  00  condamne  une  feuille  de  doubla 
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auflï-tôt  qu'elle  eft  percée  dans  quelqu'une  de  fes 
p^  rties.  Des  trous  de  quatre  à  fix  lignes  de  dia- 
mètre, épars  ça  &  là,  font  le  motif  d'une  prof- 
cription  (ans  appel  ;  au  moins ,  c'eft  ainfi  qu'on  en 
agifïbit  au  commencement  de  la  guerre  :  la  multi- 
plicité des  travaux  &  la  difette  des  matières ,  ont 
bientôt  rendu  les  marins  moins  difficiles,  &  Padmi- 
niftration  plus  économe.  Nos  voifins  peuvent  bien  ne 
pas  fe  déterminer  fi  promptement  à  des  réparations 
auffi  difpendieufes  ;  cette  opinion  n'eft  pas  fondée 
far  de  fimples  conjectures  :  la  Minerve  y  la  Cérès  , 
prifes  Eûtes  fur  les  anglois ,  avoient  leur  doublage 
nie  à  tel  point ,  que  dans  les  parties  où  le  frottement 
eft  le  plus  conficérable ,   on  ne  voyoit  plus  que 
les  clous.  On  prétend  que  les  doublages  des  anglois 
durent  dix  ans  ;  mais  dans  quel  état  font-ils  alors  ? 
On  fe  plaint  que  les  nôtres  font  ufés  après  12  à  18 
mois  de  navigation ,  mais  ce  que  nous  appelions 
*/?,  feroit-il  regardé  en  Angleterre  comme  hors 
de  fervice?  c'eft  ce  qu'il  faudroit  favoir ,  avant  de 
chercher  à  expliquer  la  difparité  de  la  durée  des 
cuivres  employés  par  les  deux  nations  :  affurons- 
nous  fi  cette  difparité  exifte  ;  fans  cette  précaution, 
bous  pourrions  construire  un  échafaudage  de  raifon- 
flemens  abfurdes,  fur  une  bafe  imaginaire.  C'eft 
ainfi  qu'on  a  écrit  des  volumes  en  Allemagne ,  pour 
•expliquer  le  phénomène  de  la  dent  d'or ,  &  en 
France,  pour  rendre  raifon  des  prodiges  de  l'hy- 
drofcope. 

La  Minerve  &  la  Cires  dont  nous  venons  de 
prier,  avoient,  quand  elles  ont  été  prifes,  leur 
doublage  très-détérioré  ;  cependant  la  première  de 
ces  frégates  étoit  neuve  lors  de  fa  prife  ;  la  féconde 
a  été  conftruite  en  1778  &  prife  en  1780;  nous 
avons  changé  plus  de  la  moitié  de  fon  cuivre  en 
178 1.  La  frégate  le  Fox ,  qui  fortoit  des  ports 
d'Angleterre  quand  elle  fut  prife ,  n'avoit  pas  fon 
doublage  en  meilleur  état. 

Le  vaifTeau  YExpériment ,  pris  par  M.  d'Eftaing 
for  les  côtes  de  la  Nouvelle  Angleterre ,  fut  vifite 
àRochefort  en  1780  ;  on  y  changea  une  partie  de 
fon  doublage  -y  mais  en  1784  il  a  été  totalement 
dédoublé.  Le  cuivre  étoit  abfolument  hors  de  fer- 
vice  ;  ce  vaifTeau  étoit  alors  fort  vieux  ;  mais  fon 
doublage  ne  pouvoit  guères  dater  que  de  1777. 

Ces  obfervations  donnent  tout  lieu  dé  croire , 
qoe  les  doublages  anglois  ne  durent  pas  plus  que  les 
Botres  ;  au  refte ,  fi  l'opinion  contraire  eft  une  er- 
reur ,  cette  erreur  doit  nous  être  précieufe ,  puif- 
qn'elle  a  donné  lieu  à  des  recherches ,  dont  le  rélultat 
ne  peut  qu'être  très-utile. 

Nous  ne  pouvons  penfer  avec  M.  de  la  Follie , 
que  le  contact  des  matières  grafles,  doive  influer  d'une 
manière  fenfible  fur  la  durée  du  cuivre  ;  il  eft  d'u- 
fage  de  mettre  en  deflus  du  tour  fupérieur ,  un 
fifton  ou  boudin  de  chêne ,  qui  garantit  le  doublage 
des  abordages  des  canots  &  chalorpcs;  on  garnit 
ce  boudin  de  brai  par  deflbus  &  par  deflus  ;  une 

Cr.de  quantité  de  cette  matière  réiineufe  fe  répand 
le  cuivre  &  y  refte  ;  la  partie  de  ces  feuilles ,  qui 
fe  trouve  ainfi  couverte  d'une  couche  de  brai ,  dans 
Marine.     Tome  IL 
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une  largeur  de  2  pouces ,  eft  toujours  celle  qui  fe 
conferve  le  mieux  :  je  fuis  bien  éloigné  de  croire 
que  cet  enduit  contribue  à  la  conlervation  du 
cuivre  ;  je  penfe  qu'on  ne  doit  cet  avantage  qu'à  la 
proximité  du  boudin ,  qui  garantit  le  doublage ,  de 
toute  efpèce  de  frottement,  &  même,  en  grande 
partie ,  du  choc  des  flots  ;  mais  au  moins ,  cette  ob- 
iervation  prôuve-t-elle ,  que  le  contaâ  des  matières 
greffes ,  ne  peut  feul  occafionner  au  cuivre ,  un 
prompt  dépérifTement. 

J'ai  plongé  dans  du  goudron ,  une  plaque  ronde 
de  cuivre  de  doublage,  qui  portoit  environ  8 
pouces  de  diamètre;  j'en  ai  plongé  une  femblable 
dans  de  l'eau  de  mer  tranquille  :  ces  deux  plaques 
font  reftées  conftamment  lubmergées ,  depuis  le 
mois  de  décembre  1779,  jufqu'au  mois  d'avril 
1 781  ;  on  n'a  pu  y  remarquer ,  même  par  la  com- 
paraifon  des  poids ,  aucun  dépérifTement  ;  enfin  les 
horlogers  graiffent  les  rouages  des  pendules  avec 
de  l'huile  ;  beaucoup  d'ouvriers  qui  emploient 
l'huile ,  la  confervent  dans  des  vafes  de  cuivre ,  & 
il  ne  paroitpas  que  ces  divers  ufages  aient  de  mau- 
vais effets.  Ces  faits  ne  détruifent  pas  l'afTertion 
de  M.  de  la  Follie  :  mais  ils  doivent  raflurer  fur  les 
inquiétudes  qu'on  pourroit  concevoir  ,  relativement 
à  la  couche  de  goudron  fur  laquelle  portent  les 
doublages  ;  il  y  a  tout  lieu  de  préiumer,  que  la  fer- 
mentation de  la  toile  goudronnée ,  fera  la  caufe  de 
deftruclion  la  moins  active. 

Je  ferois  affez  porté  à  croire ,  que  le  cuivre  jaune 
ou  le  laiton ,  réfifteroit  plus  long-temps  à  la  mer  , 
que  le  cuivre  rouge  le  plus  pur.  Cette  grande  pureté 
même,  pourroit  être  une  des  premières  caufes  de  fon 
peu  de  durée.  Outre  les  raifons  chimiques  qui  fem- 
tlent  appuyer  cette  opinion,  l'expérience  des  ma- 
nuîuÛures  de  verd-de-gris  la  confirme.  On  fait  que 
l'on  y  emploie  toujours  le  cuivre  rouge  le  plus  épuré  : 
parce  qu'il  fournit  en  moins  de  temps  une  plus  grande 
quantité  de  verd-de-gris.  Ainfi  je  crois  qu'il  feroit 
bon  d'éprouver  le  cuivre  jaune  ,  pour  le  doublage 
des  vaiileaux. 

C'eft  peut-être  avec  plus  de  raifon ,  qu'on  attribue 
Pufure  c!u  cuivre  à  fon  défaut  d'épaifleur  ;  mais  il 
n'eft  point  auiîi  facile  d'y  remédier  qu'on  le  penfe  ; 
on  n'a  jamais  employé  pour  doubler  des  navires , 

3ue  des  planches  de  3  ou  4 ,  ou  au  plus  5  points 
'épaifleur  ;  paffé  ces  bornes ,  elles  font  trop  diffi- 
ciles à  plier ,  &  on  ne  peut  leur  faire  bien  prendre 
la  forme  des  parties  contournées ,  fur-tout  dans  les 
navires  de  moindre  force ,  où  ces  contours  font  plus 
marqués ,  &  les  courbures  plus  rapides  ;  il  refte 
du  jour  entre  le  doublage  &  le  franc-bord;  l'eau 
de  mer  s'y  introduit ,  &  a  bientôt  détruit  le 
clouage  ,  ou  déchiré  le  doublage  ,  par  les  fecouffes 
violentes  &  continuelles  qu'elle  lui  donne ,  quand  le 
bâtiment  eft  fous  voile.  On  a  bien  reconnu  cet  in- 
convénient ,  quand ,  au  défaut  de  cuivre  de  dou- 
blage ,  on  a  employé  des  planches  de  6  à  7  points 
pour  doubler  la  Gloire ,  &  dernièrement  la  Bre- 
tagne :  cependant ,  en  fuppofant  qu'on  pût  doubler 
ou  tripler  Fépaiffeur  du  cuivre ,  on  ne  pourroit  , 
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t<..|i  vr.f  ^".î.î'-jp.,  en  attendre  cuVne  durée  dov- 
l.i.»   .-.    ■-,.!':,  «c  c|ui  n'ar-procheroit  pas  encore  de 

lA  1..UÎI-*  principales  de  la  prompte  altération 
^44  ^miuc  de  doublage ,  nous  paroiûent  venir  de 
U  M.iuut  on  ;  tous  les  cuivres  qu2  ncus  avons 
*5i|'U'VÎ  i!.-|)uis  le  commencement  de  cette  guerre, 
Mil  été  cites  des  manufactures  d'Allemagne ,  & 
|.iiiiii|>*-.lt-ment  de  celles  de  Hambourg;  par  les 
ici,('.»j.'#iirmens  que  nous  avons  obtenu  de  nos  cor- 
refp<;iulns  en  cette  ville,  nous  avons  appris  que 
le*  planches  étoient  autrefois  réduites  au  laminoir  ; 
ïi.ms  que  les  cylindres  qui  opéroient  cette  réduc- 
tion ,  étant  fort  fujets  à  le  calTer  ,  on  avoit  aban- 
donné cette  méthode ,  &  qu'on  ne  fe  fervoit  plus 
maintenant  que  de  grands  marteaux  du  poids  de 
40  à  50  livres,  auxquels  des  moulins  donnent  le 
mouvement ,  comme  dans  les  grandes  forges  de 
France  ;  on  allure  qu'il  ne  fe  fabrique  plus  une 
feule  feuille  de  cuivre  au  laminoir. 

Nous  ne  pouvons  diflimuler  nos  regrets  fur  la 
profeription  du  laminoir  ;  &  nous  ne  craindrons 
pas  d  aflurer  que  les  planches  de  cuivre  qui  en  for- 
toient,  font  infiniment  préférables  à  celles  qui 
font  réduites  au  marteau  :  voici  les  raifons  fur  lef- 
quelles  nous  fondons  cette  façon  de  penfer. 

Le  premier  coup  de  marteau  qui  eft  appliqué  fur 
une  table  de  cuivre  fondu ,  y  caufe  un  enfonce- 
ment ,  &  ,  en  même-temps ,  un  rebrouffement  à 
Fentour  de  la  furface  qui  a  reçu  le  coup  ;  le  fécond 
coup  de  marteau  donné  à  côté  du  premier ,  ramène 
quelques-unes  des  molécules  rebrouffées,  dans  la 
cavité  formée  par  le  premier  coup ,  &  porte  le 
tebrouffement  plus  loin  ;  ceV dérangement  des  par- 
ticules a  lieu  ,  à  chaque  fois  que  le  marteau  frappe 
les  mêmes  parties  ;  &  l'on  fent  qu'il  y  doit  revenir 
fouvent,  pour  réduire  à  4  points  d'épaiffeur,  une 
table  de  6  lignes  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  réduire  cette 
table  à  un  18e  c'e  fon  épaiffeur  primitive;  il  n'eft 
pas  douteux  que  les  fibres  du  métal  qui  font  pliées 
tantôt  dans  un  fens ,  tantôt  dans  un  autre  ,  ne  doi- 
vent ,  pour  la  plupart ,  être  rompues  par  leur  tranf- 
port  fucceflif  ;  cette  rupture  eft  d'autant  plus  confi- 
dérable ,  &  ,  en  même-temps ,  d'autant  plus  fré- 
quente, que  la  caufe  dont  elle  réfulte  agit  plus 
brufqucment ,  &  que  les  parties  voifines  de  la  furr 
face  frappée  par  le  marteau ,  ne  peuvent  partager  le 
choc,  &  diminuer  par  cette  décompoiition ,  les 
mauvais  effets  qu'il  occafionne  (</). 

Dans  le  laminoir,  au  contraire,  les  fibres  du 
métal  font  alongées  toutes  dans  le  même-temps ,  & 
d/ns  le  meme  lens  ;  rien  ne  tend  à  les  défunir  ;  tou- 
tes les  parties  de  la  mafle  font  comprimées ,  fuivant 
des  lignes  exactement  parallèles  ;  fucceflivement ,.  à 
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la  vérité  ,  m:us  dans  Té^aMté  la  plus  parfaite  ;  il  ne 
s'y  forme  jamais  ni  fiâiàie  ni  enfoncement;  la  por- 
tion de  métal  refoulée  par  le  laminoir,  ne  peut 
caufer  de  rebrouffement,  parce  qu'on  ne  ferre  les 
cylindres  que  par  degrés;  cette  portion  refoulée 
s'étend  avec  lenteur  ;  les  molécules  limitrophes 
cèdent  à  une  impulfion  graduelle:  & ,  par  ce  moyen, 
il  ne  fe  peut  faire  aucune  folution  de  contiguïté ,  ni 
à  l'extérieur ,  ni  dans  l'intérieur  de  la  planche  :  les 
petites  mafles  conftitutives ,  dont  l'agrégation  forme 
le  métal,  s'applatiflent  ;  les  interfaces  qu'elles  Iaif- 
fent  entr'elles  en  fortant  du  creufet ,  font  ou  dimi- 
nués ,  ou  totalement  fupprimés  ;  la  planche  acquiert 
donc  de  la  force  en  paliant  au  laminoir ,  &  elle  en 
perd  en  paflànt  fous  le  marteau.' 

La  fupériorité  du  plomb  laminé  fur  le  plomb 
coulé ,  n'eft  plus  maintenant  conteftée  ;  toutes  les 
raifons  qui  ont  été  détaillées  dans  un  excellent  mé- 
moire, compofé  fur  cet  objet  par  ML  de  Ste-Albine, 
fe  peuvent  appliquer  au  cuivre  y  &  prouveront  in- 
conteftablement  que  ce  métal,  acquiert  de  la  force  en 
partant  au  laminoir  ;  au  contraire ,  on  ne  peut  don* 
ter  que  le  marteau  ne  l'altère. 

Enfin  tout  le  monde  connoit  la  force  des  mé» 
taux  palTés  à  la  filière  ;  perfonne  ne  doute  de  l'ex- 
cellence du  fil  de  laiton  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
du  cuivre  jaune,  laminé  d'une  manière  particulière; 
qu'on  faffe  au  marteau  ,  quelque  chofe  qui  en  appro- 
che I  Tout  concourt  donc  à  démontrer  que  pour  ce 
genre  de  travail ,  une  preflion  graduelle  eft  préfé- 
rable à  un  choc  brufque  ;  au'enhn  le  laminoir  doit 
faire  du  cuivre ,  beaucoup  plus  propre  au  fervice  que 
les  marteaux. 

Au  défaut  de  la  machine,  qui  fert  à  réduire  les 
planches  à  l'épaîfleur  requife ,  fe  joignent  les  vices, 
plus  dangereux  encore ,  de  leur  moulage  au  fouir  da 
creufet. 

Quand  un  métal  quelconque  eft  en  fufion ,  tontes 
les  parties  hétérogènes  qu'il  contient,  s'élèvent  à  la 
furface ,  &  elles  s'étendent  fur  le  lit  fupérieur  de  la 
table ,  lors  du  moulage  ;  Pépaiffeur  de  ce  lit  oV 
craffe ,  eft  plus  ou  moins  confidérable ,  en  rajfoa 
de  la  plus  ou  moins  grande  épuration  du  métal  :  ce 
n'eft  pas  tout  :  il  le  détache  toujours  quelque» 
corps  du  moule ,  qui  s'incruftent  dans  le  ht  infé- 
rieur de  la  table  ;  ainfi  les  deux  faces ,  au  fortir  dff 
moule ,  font  chargées  de  fable ,  de  terre  9  de  por- 
tions de  métal  confommées  par  le  feu ,  &  par  cou- 
féquent  dénaturées  ;  il  faudroit  racler  avec  foin  ces 
deux  furfaces  jufqu'au  vif ,  c'eft-à-dire,  jufqu'àce 
qu'on  parvint  à  une  furface  pure  :  mais  ce  traral 
leroit  long  ;  il  cauferoit  un  'déchet  confidérable ,  & 
les  ouvriers  trouvent  beaucoup  plus  fimple  de  s'e* 
difpenfer  :  quand  enfuite  les  planches  font  foumifes  . 


(  /)  On  a  voulu  tfpmtio  i  noi  nl>jrUiont ,  contre  la  réduction  de*  cuivres  au  marteau ,  par  l'exemple  dei  batteur*  d'or, 
qui  iHuiffiit  ce  nifiai  X  une.  Icml  c  (i  mince ,  que  le  venc  l'enlève,  Jk  cela  feulement  au  moyen  des  marteaux  >  mail 
ëctte  raifort  ne  fait  nrn  tomir  noue  alTcmoii  ;  au  contraire,  on  trouvera  qu'elle  lui  fert  de  preuve,  fi  Ton  fait  anea» 
ik/fi  que  \i  marcrati  de»  ba'tcuri  d'or  a  toujours  plus  de  furface  que  U  feuille  qu'ils  battent,  &  que  par  conféquett 
U  ci»w.  fc  çmaiimlty*  à  toute  1  !«■  F*"iel  i,u  tahici  l  cc  llui  *viw  ic*  tcto°u*fcnwn"  4P*  J»14*  wptochont  ao>  cuinc 
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à  faôion  des  marteaux,  les  fableî  &  autres  corps 
attachés  à  leurs  furfaces ,  les  pénètrent ,  &  les  per- 
cent quelquefois  à  jour;  c'eft  fans  cloute  à  cette 
caufe ,  qu'on  doit  attribuer  les  trous  qu'on  a  décou- 
verts dans  des  planches  neuves,par  l'épreuve  de  l'huile. 
Quand  même  on  fe  difpenferoit  du  raclage ,  on 
éviterait  encore  une  partie  de  cet  inconvénient ,  en 
rèduifant  les  planches  au  laminoir  ;  l'action  des 
cvKndres  n'étant  que  fucceffive,  étendrait  gra- 
duellement les  corps  étrangers ,  quand  ils  feraient 
de  nature  à  s'étendre  ;  elle  les  briferoit ,  quand  ils  ne 
icroient  pas  malléables  :  au  Keu  que  les  marteaux  les 
font  pénétrer  dans  le  cuivre  par  l'effet  de  leur,  choc , 
&fans  changer  prefque  leur  forme  primitive  ,  fur- 
tout  fi  ces  corps  font  de  la  nature  du  fable;  Comme 
cette  affertion  pourrait  être  conteftée,  voici  un 
&t  connu  de  tout  le  monde ,  &  qui  le  prouve 
uns  réplique  ;  pour  imiter  le  cachet  d'une  lettre , 
on  moule  un  petit  cylindre  de  plomb  fur  fes  dimen- 
sions; enfuite  on  pofe  ce  cylindre  fur  le  cachet, 
&  on  frappe  un  coup  de  marteau  fur  le  cylindre  ; 
la  cire  pénètre  le  plomb ,  &  y  grave  les  armoiries 
avec  la  plus  grande  précifion  ;  cependant  on  n'ap- 
perçoit  a  la  cire  aucune  altération  ;  &  l'on  peut , 
avec  le  même  cachet ,  mouler  de  cette  manière  un 
fres-grand  nombre  de  cylindres  de  plomb  ;  au  con- 
traire ,  fi  l'on  fait  paffer  le  cachet  &  une  planche 
de  plomb  fous  une  prefle ,  ou  entre  deux  cylindres 
d'imprimeur ,  il  n'y  aura  aucune  trace  profonde 
dans  le  métal ,  &  la  cire  fera  brifée  &  réduite  en 
pouffière  ;  c'eft  encore  un  avantage  de  l'aéHon  de 
»  preffion  fur  ceUe  du  choc ,  ou  de  l'aclion  du 
laminoir  fur  celle  dos  marteaux. 

Quand  on  coule  les  tables  de  cuivre,  fi  le 
inétal  en  fufion  n'a  point  le  degré  de  chaleur  nécef- 
raire ,  ou  fi  le  moule  eft  humide ,  il  fe  forme  dans 
les  tables,  des  bottes  ou  foufflures;  ces  bofles  s'é- 
tendent fous  le  marteau ,  fans  que  jamais  les  lames 
dn  métal  qui  avoient  été  féparées  d'abord ,  puiflent 
adhérer  entr'elles  avec  la  moindre  folidité;  on  re- 
connoit  ce  défaut  au  fon  plus  grave ,  que  rendent  les 
feuiDes  en  tombant  fur  un  terrein  uni ,  ou  quand 
on  les  frappe  avec  un  marteau  ;  il  arrive  même  fou- 
vent  que  la  furface  eft  raboteufe  &  feuilletée  ;  on  y 
teve  à  la  main ,  des  efpèces  d'écaillés ,  & ,  en  les 
déchirant ,  on  découvre  dans  l'intérieur  de  la 
planche ,  une  traînée  de  rayons  noirs  &  terreux  ;  il 
faut  fe  donner  de  garde  d'employer  au  doublage 
des  vaifleaux,  du  cuivre  qui  ait  ce  défaut  ;  l'acide 
marin  a  bientôt  détruit  le  petit  nombre  des  fibres 
du  métal ,  qui  contiennent  ces  couches  l'une  fur 
l'autre  ;  &  dès  qu'il  s'eft  ouvert  un  partage  dans 
rintérieur  d'une  planche ,  elle  ne  tarde  pas  à  être 
corrodée. 

^  Aux  défauts  de  fabrication  ,  fe  joignent  ceux  de 
'application  du  doublage.  Nous  avons  été  fini- 
rent à  portée  de  reconnoître  que  les  feuilles  de 
trivre ,  fous  lesquelles  il  fe  trouvoit  quelqu'inéga- 
ité ,  fe  fentoient  les  premières  ,  des  mauvaifes  in- 
faences  de  l'acide  marin  ;  il  eft  affez  probable  gue 
es  parties  faisantes ,  éprouvant  un  dm  plus  fort 
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que  les  parties  environnantes ,  fe  détériorent  plus 
promptement  ;  la  même  chofe  arrive  quand,  au  lieu 
d'une  faillie ,  il  fe  trouve  un  vuide  fous  le  doublage  / 
le  cuivre  qui ,  dans  ce  cas ,  porte  à  faux  ,  eft  fans 
ceffe  agité ,  quand  le  bâtiment  eft  fous  voile ,  ÔC 
il  n'eft  point  douteux ,  que  cette  agitation  ne  con- 
.  tribue  à  fa  deftruclion.  Quand,  la  frégate  la  GentilU 
fut  virée  en  quille  en  1780,  pour  fubftituer  des 
pentures  de  gouvernail  en  fonte  ,  à  celles  de  fer 
qu'elle  avoit  auparavant ,  on  vit  que  le  bitord  qui 
avoit  été  placé  dans  les  coutures,  indiquoit  de 
l'ufure  par-tout  ou  il  formoit  faillie  ;  comme  ce 
bitord  étoit  d'un  diamètre  trop  confidérable ,  il 
excédoit  fouvent  les  lèvres  de  la  couture  ;  &  alors 
la  feuille  de  cuivre  étoit  coupée  en  deux ,  &  la 
direction  de  l'ufure  fuivoit  précisément  celle  du 
bitord  ;  de  même  le  cuivre  étoit  percé ,  par-tout  où 
la  ferpUlière  ,  mal  rangée ,  formoit  quelque  protu- 
bérance, ou  bien  où  il  fe  trouvoit  un  amas  de 
brai  fec  :  enfin ,  on  peut  remarquer  dans  tous  les 
navires  doublés  en  cuivre ,  anglois  comme  fran- 
çois ,  que  le  bord  des  feuilles  qui  recouvre  celui  des 
feuilles  Voifines ,  foit  de  bas  en  haut ,  foit  de  l'a- 
vant à  l'arrière ,  eft  toujours  la  première  partie ,  où 
l'on  obferve  des  marques  de  decompofition. 

On  peut  obferver  auffi,  dans  tous  les  bâtimens 
doublés  en  cuivre ,  que  les  parties  qui  éprouvent , 
fous  voile ,  le  plus  grand  choc  de  la  part  du  fluide  , 
font  les  premières  détériorées  ;  ainli  les  joues ,  la 
pince  de  l'avant ,  le  bout  des  varangues  du  milieu  » 
font  autant  de  parties  où  l'altération  eft  plus  fen^ 
fible  ;  au  contraire ,  la  fleur  du  navire ,  la  pince  de 
l'arrière,  font  les  endroits  où  le  doublage  fe  con- 
ferve  le  mieux  :  enfin  la  flottaifon  eft  déjà  ufée, 
quelques  fnois  après  l'époque  du  doublage.  Cette 
obfervation ,  qui  ne  peut  être  conteftée ,  prouve 

3ue  les  faillies ,  font  une  caufe  prochaine  &  efficace 
e  détérioration. 
Nous  croyons  pouvoir  conclure  de  ce  qui  pré- 
cède ;  1  °.  qu'on  ne  fauroit  prendre  trop  de  pré- 
cautions pour  ne  point  plier  les  feuilles  de  cuivre  , 
foit  dans  le  tranfport ,  ioit  au  moment  de  les  ap- 
pliquer :  ce  qui  par  malheur  n'arrive  que  trop 
fouvent  ;  la  grande  activité  avec  laquelle  fe  font 
les  doublages  des  vaiffeaux  ,  dans  les  ports  du  roi  , 
ne  donne  pas  aux  ouvriers  le  temps  de  dreffer  fuf- 
fifamment  leurs  planches ,  &  ,  alors ,  il  s'y  trouve 
des  porte-à-faux  très-nuifibles  ;  2«.  qu'il  ne  faut 
rien  épargner  pour  que  le  cuivre  touche  immédia- 
tement le  franc-bord  ;  ceci  regarde  fur-tout  l'ap- 
plication du  corps  intermédiaire  ;  il  eft  bien  diffi- 
cile de  coller  avec  un  amalgame  de  brai,  de  la 
ferpillière  ou  une  toile  forte ,  comme  celles  d'Olone 
&  de  Locornan  ,  fans  que  cette  toile  faffe  des  fouf- 
flures dans  bien  des  endroits  ;  on  la  coupe  alors  , 
pour  faire  échapper  l'air  contenu  entr'elle  &  le 
bordage  ,  &  enfui  te  on  réunit  les  pointes  qui  ré- 
fiiltent  de  cette  coupure,  &  on  les  colle  encore 
avec  le  même  amalgame  :  cette  opération  ne  peut 
manquer  de  faire  une  éminence  fenfible ,  oui  a  le 
double  inconvénient ,  d'accélérer  la  deftruction  du 
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doublage ,  comme  nous  venons  de  le  démontrer,  & 
enfuite  de  nuire  à  la  folidité  du  clouage ,  en  inter- 
pofant  un  coins  mobile  &  d'une  certaine  épaifTeur  , 
entre  la  tête  du  clou  ck  la  partie  de  fa  tige  qui  eft 
entrée  dans  le  bois, 

J'oferois  aflurer  que  les  anglois  ont  été  guidés 
dans  leurs  opérations,  par  des  obfervations  analo- 
gues à  celles  que  nous  venons  d'expofer  ;  en  eflet , 
il  paroî  t  par  ceux  de  leurs  doublages  qui  nous  ont 
pafle  par  les  mains ,  qu'ils  fa  donnent  toutes  les 
peines  poflibles  pour  éviter  des  imerftices ,  entre  le 
cuivre  èk  le  franc-bord ,  ou  des  faillies  d'aucuneefpèce, 

JVi  de  Kerfaînt ,  dans  le  mémoire  dont  nous 
avons  parlé ,  prétend  qu'ils  poîiiTent  les  bordages 
avec  des  râpes  à  bois;  d'autres  officiers  affurent 
ipj'ils  y  pafTent  la  varlope  :  ces  précautions  nous  pa- 
roilTem  furabondantes  \  mais  ce  en  quoi  nous  de- 
vrions peut-être  les  imiter  ,  c'eft  que  dans  la  plu- 
part de  leurs  doublages  en  cuivre ,  ils  ne  mettent 
point  de  corps  intermédiaire  ;  prefque  tous  les  na- 
vires doublés  que  nous  leur  avons  pris,  avoient 
leur  doublage  appliqué  immédiatement  contre  le 
franc-bord  ,  qui  etoit  feulement  recouvert  de  pein- 
ture. La  frégate  le  Fox  a  voit  cependant  de  la 
toile  :  mais  cette  toile  étoit  très-fine.  La  feule  rai f on 
qui  nous  empêche  d'adopter  ce  procédé  (  de  mettre 
le  doublage  immédiatement  fur  le  franc-bord), 
n'eft  autre  chofe  que  le  defir  de  mettre  les  têtes 
des  chevilles  6k  des  clous  à  l'abri  de  Pimpreflion 
du  verd-de-gris  ;  mais  les  mêmes  anglois  nous  ont 
encore  indiqué  un  moyen  bien  fimple ,  de  remplir 
cet  objet  fans  corps  intermédiaire  ;  leur  frégate  la 
Minerve ,  qui  a  été  réparée  à  Rocheiort  en  1781  , 
étoit  doublée  fur  peinture  ;  chaque  tête  de  chevilles 
ck  de  clous,  étoit  recouverte  d'une  plaque  de  plomb 
très-mince  ,  6k  femblable  à  celui  dont  on  fait ,  en 
Chine  ,  des  boites  à  thé  ;  par  défit»  ce  plomb  il*  y 
avoit  un  petit  morceau  de  toile  très-fine  ;  on  n'a  pu 
reconnoitre  quel  étoit  le  mordant  qu'on  avoit  em- 
ployé ,  pour  faire  adhérer  cette  plaque  de  plomb 
Si  ce  morceau  de  toile  :  mais  il  n  eft  pas  bien  dif- 
ficile d'y  fuppléer. 

D'après  les  coufidératious  qu'on  vient  d'expo- 
fer  ,  quelques  perfonnes  penlent  que  le  procédé 
mis  en  vigueur  depuis  la  paix ,  n'eft  pas  encore  le 
meilleur  ;  6c  que  répai  fleur  du  lui  f  ck  de  la  frife  , 
interpofés  entre  le  franc-bord  6c  le  cuivre ,  doit 
nuire  à  la  foJidké  du  clouage  ,  6k  à  l'intime  con- 
tiguïté des  planches  contre  le  bordage;  la  frife  a 
bailleurs  un  inconvénient  bien  grand  ,  qu'elle  par- 
tage avec  la  toile  ;  quand  une  feuille  de  doublage 
fe  détache ,  la  frife  ou  la  toile  qui  ne  il  plus  re- 
tenue ,  devient  le  jouet  de  l'eau  ,  qui ,  quand  on 
fait  un  bon  fdlage  ,  fe  fert  de  ce  corps  intermé- 
diaire comme  d'un  coin,  pour  déclouer  les  feuilles 
voîfmes  :  cour  éviter  ce*  accidens,  on  propofe  la 
méthode  fuivante. 

Il  faudroit  couvrir  les  tètes  des  clous  ck  des  che- 
villes m  de  l'amalgame  de  cire  commune  6k  de  téré- 
benthine ,  dont  on  coéiTe  Ici  bouchons  des  bou- 
teilles ;  cet  amalgame  fe  corderve  fort  long-temps , 


d  o  u 

dans  des  vafes  de  terre  fans  fe  coaguler.  Un  ou- 
vrier muni  de  fa  caflerole  de  terre ,  ck  d'un  petit  pin- 
ceau ,  remplirok  la  cavité  formée  clans  le  bordage, 
par  chaque  tète  de  cheville  ou  de  clou  ;  un  autre 
ouvrier  appliqueroit  à  Huilant ,  6k  fur-tout  avant  la 
coagulation  ,  une  petite  rondelle  de  toile  fine  ,  mais 
ferrée  ;  ces  rondelles  feroiem  coupées  d'avance 
avec  un  emporte-pièce  ;  il  n'y  a  point  de  doute 
que  cette  opération ,  ne  fe  fit  en  auJlî  peu  de 
temps ,  à-peu-près ,  que  celle  de  garnir  toutes  les 
têtes  de  clous  en  mai  tic  de  vitrier. 

Quand  on  auroit  ainfi  recouvert  toutes  les  ex- 
trémités des  ferrures  ,  on  paiïeroit  fur  les  rondelles 
une  couche  de  brai  fec  ,  bien  chaud ,  comme  il  eft 
d'uiage  de  le  faire  fur  les  coutures ,  les  écarts ,  Si 
les  gerçures,  Si  quelque  rondelle  fe  détachoit ,  U 
1  croit  alors  facile  d'y  remédier;  l'amalgame  coa- 
gulé fe  cafte  aifément  ;  on  y  en  fublritueroit  d'autre 
bien  chaud  ;  6k  on  ne  peut  former  de  doute  (xtr  fon 
adhéfion  contre  ïe  bois ,  puifqu'on  la  voit  tous  les 
jours  iî  parfaite  ,  contre  le  verre  çk  contre  le  liège. 

Ces  opérations  préliminaires  ayant  été  faites 
avec  foin,  on  y  appliqueroit  par-tout  une  couche 
de  la  carène ,  ou  au  couroi  ordinaire  ;  dans  laquelle 
cependant  on  mettroit  plus  de  fuif  ôk  moins  de 
foufre  ,  afin  qu'elle  fût  moins  caifante  ;  c'eft  immé- 
diatement fur  cette  carène,  que  l'on  mettroit  le 
doublage  de  cuivre  ,  conformément  aux  ufages  reçus» 

Il  réfulteroit  de  cette  pratique  :  î1'.  que  les  tetes 
des  chevilles  6k  des  clous  feroient  aufli  bien  con- 
lervées ,  que  par  les  procédés  en  ufage  ;  nous  ne 
craindrons  pas  même  d'aflurcr  quelles  le  fer*.  : 
mieux  :  car  l'adhéfion  de  la  rondelle  de  toile  eft 
évidente,  au  lieu  que  celle  d'une  faiiTe  entière  ne 
l'eft  pas;  ck  il  eft  certain  qu'il  pafle  toujours  de 
l'eau  entre  la  toile  appliquée  a  l'ordinaire,  Si  le 
franc-bord  ;  au  lieu  qu'il  n'en  peut  palier  dans  la 
fuppofxtion  de  la  méthode  prope' 

a°.  On  épargnerait  une  quantité  de  toile  con- 
fidérable;  6k  fi  Von  compare  le  bénéfice  qu'on  ob- 
tiendra par  l'épargne  de  la  toile  ,  du  brai  fcc  qui 
fert  à  la  coller,  du  goudron  dont  on  l'enduit, 
des  uftenfiles  que  ce  travail  exige  ;  avec  Taugmen- 
tation  de  dépenfe  qu'entraînera  la  compofition  de 
î  amalgame,  celle  de  la  carène,  Ôk  fon  application: 
il  eft  certain  qu'on  trouvera  une  économie  réelle 
dans  le  fecond  procédé. 

3  *.  Le  travail  fe  fera  plus  prompremem ,  6k  3 
fera  plus  sûr  ,  parce  que  les  officiers  chargés  de 
rinfpeéter  ,  peuvent  voir  tous  le  détail  des  op^ 
tions  propolées  ;  tandis  qu'il  leur  eft  im potable  de 
reconnoitre  toujours  ,  fi  la  toile  eft  bien  ou  mal 
collée  ;  6k  quand  ils  reconnoiiTent  des  défauts  dan» 
cette  opération,  il  eft  le  plus  fouvent  impoifible; d'y 
remédier, 

4*.  Le  doublage  pourra  toujours  s'appliquer  avec 
la  plus  grande  preciAon.  0  ne  s1  y  formera  jamais 
de  boiTe  ni  de  foulBure  ;  c 'étoit  le  principal  objet 
que  nous  nous  étions  propofé. 

Il  n'appartient  qu'à  l'expérience  de  fixer  le  degré 
de  cçnbance  que  mçrûe  le  fyftûne  qu'on  vicût 
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qui  voudront  travailler  fur  cette  matière  ; 
t  on  va  faire  connoître ,  l'effet  que  ces 
oroduifent  fur  les  vaifleaux. 
tonal  efiet  du  doublage  en  cuivre ,  celui 
e  te  plus  d'attention ,  fur-tout  dans  une 
ilitaire ,  c'eft  d'augmenter  dans  un  très- 
port  ,  la  vitefle  du  fillage.  On  a  remarqué 
i  guerre  dernière  ,  que  des  vaifleaux  qui 
jamais  eu  des  qualités  bien  dHHnguées , 
:  acqoifes  par  ce  doublage  ;  la  Ville  de 
Invincible  ,  le  Glorieux  marchoientmal, 
t  beaucoup ,  faifoient  toutes  leurs  évolu- 
:  lenteur,  tant  qu'ils  ont  navigué  fur  leur 
d  ;  à  peine  ont-ils  été  doublés  en  cuivre , 
t  devenus  fins  voiliers  &  très-fenfibles  au 
il  :  mais  ce  qu'il  faut  fur-tout  obferver, 
«t  avantage  le  communique  aux  vaifleaux 
s  dans  le  rapport  inverfe  de  leurs  qualités 
t  ;  en  forte  qu'un  vaifleau  qui  naturelle* 
iche  mal,  gagne  plus  à  être  doublé  en 
ju'un  autre  vaifleau  qui ,  fans  ce  doubla- 
oh   une  marche  avantageufe.   Ainfi    le 
pprochant  les  qualités  des  navires ,  les  met 
as  de  fe  fuivre  de  plus  près  en  efcadre , 
surs  évolutions  à-peu  près  dans  le  même- 
ic  c'eft  un  bien  inappréciable, 
pluûeurs  raifons  pour  que  le  cuivre  donne 
es  la  qualité  de  mieux  marcher ,  quand  il 
bien  fabriqué ,   applioué  avec  loin ,  & 
avec  propreté  ;  il  ne  sy  attache  ni  goé- 
coquulages  ;  la  furface  de  la  carène  refte  ' 
lifle;  ainfi  le  vaifleau  doit  conferver  la 
tefle  de  fillage ,  oue  Vil  venoit  d'être  ca- 
ls, dans  le  faut,  il  en  acquiert  fit  en  entre- 
plus grande,  &  il  doit  ce  bénéfice  à  la 
n  cuivre;  ce  métal  plongé  dans  l'eau  de 
décompofe ,  &  forme  ce  qu'on  appelle  le 
ris  ;  il  s'en  trouve  au  bout  de  huit  jours,  une 
égère  répandue  uniformément  fur  toutes  les 
lu    doublage  :  la   vifcofité   de  l'eau  n'a 
prife  fur  cette  enveloppe  ;  de  forte  que 
vaifleau  eft  tranfporte  dans  le  fluide ,  il 
à  rompre  dans  chaque  inftant  de  fon  mou- 
une  infinité  de  filets  d'eau  qui  s'attachent 
it  fur  tous  les  autres  corps,  fie  forment 
de  pui fiant  à  leur  vitefle  ;  c'eft  en  vain 
eflayé  tous  ks  métaux  ;    aucun  d'eux  ne 
*  même. effet»  fit  d'ailleurs  tous  permettent 
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couvre  le  cuivre ,  un  petit  coquillage  appelle  en 
Bretagne  bromique,  8c  femblable  à  celui  qu'on 
trouve  comunemment  fur  les  coquilles  des  moules, 
mais  plus  petit  ;  à  fon  fommet  eft  attaché  un  po- 
lype de  8  à  10  pouces  de  longueur;  la  queue 
r  laquelle  il  çient  à  la  bronique ,  reflêmble  à  un 
qui  ne  laifle  pas  d'avoir  de  la  confiftance;  le 
refte  eft  un  tube  de  la  couleur  des  limaces  incoques, 
très-diaphane  ;  le  bout  femble  réunir  tous  les  or- 
ganes dont  cet  être  eft  doué;  on  y  voit,  à  la 
loupe,  une  efpèce  de  trompe  par  laquelle  entrent 
les  alimens ,  fie  des  parties  qui  lemblent  deftinées  à 
la  génération;  le  tout  fort  oc  fe  dilate  dans  l'eau, 
mais,  à  Pair,  rentre  fie  fe  contraâe  dans  le  tube , 
comme  dans  une  gaine;  quand  on  y  touche,  la 
totalité  fe  retire,  &  l'orifice  fe  ferme  totalement; 
en  forte  que  fi  cette  produétion  n'eft  point  rangée 
dans  la  daffe  des  anunaux,  elle  doit  au  moins, 
comme  le  polype  d'eau  douce ,  comme  la  fenfitive 
fit  quelques  autres,  être  regardée  comme  tenant  éga- 
lement au  règne  animal  fie  au  règne  végétal. 

C'eft  donc  une  propriété  donnée  au  cuivre ,  ex- 
chifivement,  de  le  conferver  dans  l'eau  de  mer 
exempt  des  faletés  qui  s'attachent ,  qui  vivent ,  qui 
fe  multiplient  fin:  tous  les  autres  corps  ;  on  ne  peut 
donc  trop  prendre  de  précautions  pour  appliquer  les 
doublages  avec  propreté;  il  faut  donc  le  bien 
donner  de  garde  d'y  mettre  aucun  vernis ,  aucune 
peinture. 

Les  anglois  ont  doublé  des  bâtimens  en  for ,  en 
étain,  en  fer-blanc ,  en  plomb:  mais  fans  fiiccès. 

En  1782 ,  le  fieur  Tournu ,  fondeur  de  Paris  , 
'propofa  au  miniftre  de  la  marine ,  un  m£tal  faâice 
de  fa  compofition,  qu'il  vouloit  fubfbtuer  au 
cuivre  pour  doubla*  les  vaifleaux  ;  l'eflai  en  fut 
fait  à  Breft  fur  une  des  balifes  de  la  rade ,  8e  fur  la 
corvette  le  Serin  ;  quelques  mois  après ,  les  feuil- 
les de  ce  métal  étoient  couvertes  de  goémons  & 
de  coouillages;  8e  le  miniftre  non-fçulement  re- 
jette l'offre  du  fieur  Tournu ,  mais  fit  pafler  dans 
les  ports  un  procès-verbal  des  épreuves  faites  à 
Breft ,  afih  de  détromper  les  armateurs  du  com- 
merce ,  auprès  defquels  l'auteur  s'étoit  vanté  d'a- 
voir eu  l'approbation  du  confeil  de  marine  ;  on  a 
couvert  la  fuperbe  coupole  de  la  halle  de  Paris ,  en 
partie ,  avec  ce  métal ,  qui  eft  compofé  de  plomb, 
de  zinc  fie  d'antimoine. 

La  pefanteur  «lu  doublage  de  cuivre ,  mérite  peu 
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qu  on  y  ah  égard  ;  on  diminue  h  kft  dans  le  même 
rapport  ;  elle  J  confidérabie  pour  que 

le  changement  qui  en  réfiilte  fur  la  pofition  du 
centre  de  gravité  du  v  ai  (Te au  en  charge ,  ne  foit  pus 
;ible  ;  le  poids  du  doublage  en  cuivre  peut, 
dans  tcus  les  cas ,  cfreefUmézu  centième  du  port 
du  bâtiment;  ainft,  pour  un  vaifleau  de  110  ca- 
nons ,  le  port  étant  de  2400  tonneaux  ,  le  poids  du 
doublage  leroit  de  24  tonneaux  ;  ck  pour  une 
frégate  portant  du  t8  ,  dont  le  port  eit  environ  de 
7^0  tonneaux,  le  poids  du  doublage  ferait  de  7 
tonneaux  ck  demi.  Cette  approximation  fuffit  pour 
la  pratique  ,  quand  il  s'agit  de  gros  vaiiïe&ux  ; 
la  fur  face  delà  carène  étant  relativement  plus 
grande  dans  les  petits  ,  il  faut  augmenter  cette 
quantité  quand  il  s'agit  de  batimens  d'un  port  peu 
coniidérable  :  il  faut  même  prendre  le  double  pour 
les  batimens  bordés  a  clin»?  caufe  de  la  perte  qui 
rcfulte  des  retailles ,  des  plis  que  fait  le  doublage 
Lu  chaque  arrête  de  bordage ,  6c  du  plus  grand 
nombre  de  clous  que  ce  travail  exige  :  ainii  dans 
une  lougre,  dont  le  port  feroit  de  ioo  tonneaux, 
le  doublage  peferoit  2  tonneaux  ;  au  refte,  le  dou~ 
otage  en  cuivre  des  batimens  bordés  à  clin  ,  fait 
toujours  un  très- mauvais  ouvrage. 

La  prompte  ufure  des  fers  eft  un  objet  d'une 
toute  autre  conféquence.  Deux  cauies  y  concou- 
rent ;  la  première ,  qui  exifte  dans  tous  Ks  batimens 
fîottans ,  eft  l'acidité  de  l'eau  de  mer  combinée  avec 
celle  de  la  sève  des  bois;  par-tout  ou  il  refte  un 
petit  paflage  au  luintement  de  l'eau,  le  fer  le  cor- 
rode m9  les  clous  ck  les  chevilles  remplîflent  ordinai- 
rement bien  exactement  la  place  quils  occupent  dans 
le  franc-bord  6c  dans  la  membrure  ;  mais  le  bor- 
dage n'étant  pas  toujours  immédiatement  conttgu 
aux  membres ,  la  portion  qui  pénètre  cet  intervalle, 
«il  entièrement  loumife  a  l'action  de  ces  acides 
deftructeurs  ;  dans  tous  les  va  iTeaux ,  fans  excep- 
tion ,  cette  portion  des  clous  eft  corrodée  après 
Suatre  à  cinq  ans  ,  quoique  le  relie  demeure 
cri ,  quand  le*  vaiiieaux  font  en  carène ,  on  retire 
facilement  une  partie  de  leurs  clous ,  ck  Ton  y  en 
iubûttue  d'autres ,  de  plus  fortes  dimenfions  ;  la 
fève  du  hêtre  agit  avec  bien  plus  d'efficacité  fur 
le  fer ,  que  celle  du  chêne  ;  cependant  on  auroit 
tort  de  tirer  de  cette  propriété,  un  motif  de  pros- 
cription pour  le  bois  du  hêtre ,  qui  a  l'avantage 
d'être  d'une  prompte  venue ,  de  belles  dimenfions 
&  de  valoir  autant  que  toute  autre  elTence  ,  quand 
il  cft  toujours  fubmergé  *  en  effet ,  la  différence 
qu  il  t-ufe  à  la  durée  des  fers ,  ne  va  pas  au  quart  ; 
Oc  Ton  avut!u  kïtimens  du  roi  bordés  en  hêtre, 
pafier  cinq  ans  fans  que  leurs  fonds  fulfent  vifités , 
&  n'éprouver  aucun  fâcheux  accident. 

Quand ,  à  cette  caufe ,  fe  réunit  l'influence  de 
l'acide  cuivreux ,  la  dellruétion  des  fers  eit  infini- 
ment plus  rapide  •  les  pe mures  de  gouvernail ,  qui 
portent  4  pouces  de  largeur ,  fur  ao  a  24  lignes  d'é- 
paiiTeur  moyenne,  font,  en  18  mois,  recuites  au 
tiers  de  ces  dimenfions  :  les  vaiiieaux  qui  font  en- 
tré* en  radoub  »  treis  ans  après  leur  doublait  en 
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cuivre,  avoient  tous  leurs  clous,  toutes  leurs  che^ 
eonfornmées,  au  point  qu'ils  ploient  fous  le 
1er  du  calfat;  plus  des  trois  quarts  des  fers  de  U 
partie  fubmergée  ont  été  changés  ;  ce  n'el\  pas  la 
portion  de  fer  qui  traverfe  i'efpace  vuide  entre  le 
bordage  ck  les  membres ,  qui  iè  <  ce  une, 

promptitude  auili  grande;  c'en1  par  la 
du  clou,  de  la  cheville,  que  fe  fait  hnruY 
tête  efl  totalement  mangée,  le  fluide  s'eft  infinue 
Je  long  du  fer  ,  il  y  a  formé  des  efpeces  de  canne- 
lures, qui ,  quelquefois,  le  pénètrent  jufqu'au  centre. 

Cette  ccnfidération  eft  vraiment  alarmante;  un 
vaifleau  qui  a  fait  une  campagne  de  5  ou  6  ans  fur 
un  ioublagt  de  cuivre  ,  eft-il  en  état  de  réfriter  à  un 
combat  chaud,  à  des  vents  violens?  Quand  on  lui 
voit  faire  de  l'eau  dans  une  groiTe  mer,  ne  peutoa 
pas  craindre  que  la  machine,  totalement  déliée, 
ne  le  diflblve  oc  s'cngiouûiTe  ? 

Les  anglois  n'en  favent  pas  encore  plus  que  nous 
fur  cet  article  ;  tous  leurs  batimens  qui  ont  paffé 
dans  nos  ports ,  avoient  leur  ferrure  en  tort  mauvais 
état;  lis  ont  perdu  beaucoup  de  vaiiieaux  pendant 
la  guerre  dernière ,  6c  peut-être  le  doublage  en 
cuivre  a*t  il  été  caufe  de  leur  perte. 

On  prévient  facilement  la  deilruélion  des  fer- 
rures de  gouvernail,  en  leur  fubfti  tuant  des  pen- 
de  tonte.  Le  moyen  économique  imaginé  en 
France,  Se  dont  nous  avons  parlé  (fi,  contre 
notre  attente ,  il  a  un  bon  effet  ) ,  remplira  le 
même  objet  à  moins  de  frais  ;  au  refte  ,  ces  frais 
font  bien  peu  conlid érables  ;  la  partie  de  la,garniture 
d'étambot  èk  de  gouvernail  qui  eft  fubmergée ,  h 
ieule  qui  doive  être  en  cuivre,  peferoit  pour  un 
vaifleau  du  premier  rang,  quatre  à  cinq  milliers; 
dans  radminitlration  actuelle ,  elle  coùteroit  entre 
7  6k  cj  mille  iiv.  ;  ît  Ton  avoit  dans  les  ports  du  roîf 
dts  fonderies  bien  montées,  cette  garniture  n 
teroit  pas  plus  de  6  mille  à  7500  liv,  ;  fans  doute  cette 
décerne  eit  bien  foible,  eu  égard  à  la^  valeur  d'un 
vaifleau  du  premier  rang;  ckla  première  mife  dehors 
une  fois  faîte ,  il  en  refulteroit  pour  la  fuite  une 
économie  durable  ck  fenfible,  parce  que  ces  mêmes 
pentures  pouiToient  fervirà  plufieurs  vaiiTeai 
après  l'autre ,  attendu  que  le  cuivre  en  maffe ,  dure 
très  long-temps  dans  l'eau  de  mer. 

On  ne  connoit  pas  jufqu  a  prêtent  de  procédé  quî 
garantifle  les  chevilles  èk  les  clous  de  fa  corr 
on  a  propofé  de  les  taire  en  cuivre  :  la  d< 

énorme;  d'ailleurs,  on  ne  peut  pas  clouer 
folidement  avec  des  clous  de  cuivre  ;  s'ils  entrent 
fans  de  grands  efforts,  ils  ont  trop  peu  de  tenue; 
S  il  b  éprouvent  une  certaine  réfiftance ,  leur  pointe 
fe  rebroufle,  6k  ils  plient;  d'ailleurs,  la  rouîUe 
dont  le  fer  fe  couvre  ,  augmente  confidérablen 
ion  adhéfion  dans  le  bois  ;  le  verd-de-gris  ,  au  c 
traire  ,  qui  enveloppe  le  cuivre ,  eft  un  corps  çra* 
qui  facilite  Textraètion  des  chevilles ,  6t  des  clous 
laits  de  ce  métal.  Ainfi  le  moyen  nVit  pat  admilîi* 
ble  ,  au  moins  pour  des  vaiiieaux  de  guerre  ;  on  Ta 
quelquefois  employé  avec  fuccèi  fur  de  petits  bâû^ 
mens ,  comme  cutters  4k  lougrtt* 
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;  les  remis  éprouvés  jufqu'à  ce  jour ,  n'ont  pas 
lodefuccès  plus  heureux;  on  a  fait  bronzer  des 
dous  en  les  plongeant  rouges  dans  l'huile  de  lin , 
cm  les  frottant  avec  du  lard  ou  de  la  corne  ;  ces  clous 
duffés  dans  de  faufles  quilles  de  hêtre ,  &  péné- 
*  mot  une  feuille  de  cuivre ,  ont  été  corrodés  en  fix 
mots. 

Le  même  fieur  Tournu ,  avec  fon  métal ,  propofa 
nn  vernis  brun  dont  on  fit  l'effai  à  Breft  ;  d'abord  il 
fàlloit  rappliquer  fur  le  fer  chaud  ,  &  il  s'écailloit 
fous  le  marteau  ;  il  ne  pou  voit  donc  fervir  pour 
ks  clous  &  les  chevilles  :  d'ailleurs ,  un  clou  tota- 
lement enduit  de  ce  vernis,  plongé  dans  l'eau  de 
mer,  enveloppé  dans  une  feuille  de  cuivre ,  au  bout 
«Ton  an ,  s'eft  trouvé  très-altéré. 

Enfin  on  a  voulu  étamer  la  tête  des  clous  ;  mettre 
aux  chevil  es  une  tête  de  cuivre  avec  une  douille 
eu  même  métal ,  qui  recouvrit  une  partie  dd  fa 
tige;  tous  ces  procédés  demandoient  un  appareil 
toujours  incompatible  avec  la  célérité  qu'exigent  les 
opérations  des  ports ,  &  fouvont  ils  n'ont  pas  pro- 
duit l'effet  qu'on  s'en  çtoit  promis  :  ainfi  cet  objet 

■  «te  encore  aux  chimiftes ,  aux  métallurgistes , 
&  aux  mécaniciens ,  une  matière  à  des  recherches 
"ntcreflàntes  &  des  découvertes  utiles. 

Le  doublage  en  cuivre  eft-il  un  moyen  d'écono- 
■àe  pour  les  expéditions  maritimes  ?  Seroit-il  avan- 
tageux pour  la  marine  commerçante  d'adopter  ce 
doublage  ?  Ces  deux  queftions  ne  peuvent  fe  re- 
fondre d'une  manière  générale. 

Il  feroit  infiniment  avantageux  pour  toutes,  les 
marines  militaires  ,  qu'on  n'eût  jamais  fengé  à  dou- 
Mer  les  vaiffeaux  en  cuivre  ;  ces  maffes  énormes , 
deftmées  à  porter  la  terreur  &  la  mort ,  fe  feroient 

■  mues  avec  moins  de  vîteffe ,  à  la  vérité  :  mais  leur 
\     marche  eût  toujours  été  uniforme  ;  tous  les  bâti— 

mens  qui  compofent  une  armée ,  auroient  vu  dimi- 
nue? leur  fillage  par  les  mêmes  gradations,  à  mefure 
Won  fe  feroit  éloigné  de  l'époque  de  leur  carène  ; 
oc  cette  diminution  étant  égale  dans  toutes  les  par- 
ties, la  mobilité  refpeôive  auroit  toujours  été  la 
ntme  :  l'armée  ennemie  auroit  fubi  les  mêmes 
changemens  ;  ainfi  l'équilibre  fe  feroit  entretenu 
cooftamment  :  mais  il  eft  rompu  dès  qu'une  des  na- 
tions belligérantes ,  adopte  un  procède  qui  lui  donne 
fur  fes  ennemis ,  un  avantage  affuré  par  la  célérité 
des  mouvemens ,  &.  la  sûreté  des  évolutions  ;  ainfi 
les  anglois  ont  toujours  profité  de  leur  fupériorité 
farce  qu'ils  pouvoient  nous  atteindre  :  ainfi  tou- 
jours ils  ont  évité  le  combat ,  quand  ils  avoient  des 
forces  inférieures ,  parce  qu'ils  avoient  l'avantage  de 
la  marche  ;  ils  ont  toujours  réparé  leurs  défaftres 
dans  un  engagement ,  &  ont  pouffé  leurs  fuccès 
aufli  loin  qu'il  étoit  poflible  de  le  faire ,  parce  qu'ils 
évobotent  mieux  que  nous  :  ce  n'eft  point  à  l'expé- 
rience des  officiers ,  ce  n'eft  point  à  la  forme  des 
TanTeaux  qu'il  faut  attribuer  cette  différence  :  jamais 
un  vaifleau  anglois ,  jamais  une  frégate  angloife , 
ne  l'a  emporté  fur  un  pareil  bâtiment  français  par  (es 
qualités ,  ni  par  les  manœuvres  de  ceux  qui  les  mon- 
tent -y  mais  dans  toute  la  guerre  demièrç  le$  efeadre*. 
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angloifes  étoient  compofées  de  vaiffeaux  doublés  en 
cuivre  ,  &  celles  des  françois,  ou  les  armées  com- 
binées ,  avoient  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  non 
doublés  ou  doublés  en  bois  :  ceux-ci  dévoient  nécef- 
fairement  retarder  la  marche  des  autres ,  &  nuire 
par  la  lenteur  de  leurs  mouvemens ,  aux  évolutions 
générales. 

Une  convention  réciproque  paffée  entre  toutes 
les  nations  ,  qui  ont  le  droit  de  couvrir  les  mers  de 
citadelles  flottantes  ;  un  engagement  formel  qu'elles 
contra&eroient  de  ne  point  raire  ufage  du  doublage 
en  cuivre,  épargnèrent  des  dépenfes  énormes, 
&  peut-être  des  accidens  graves  ;  le  doublage  en 
bois ,  le  mailletage ,  fur-tout  le  maftic  des  efpa- 
gnols ,  préferveroit  les  carènes  de  l'infulte  des  vers , 
fans  compromettre  l'exiftence  de  la  maffe ,  par  la 
deftruétion  de  fes  principales  liaifons  :  mais  l'idée  de 
ce  pa&e  eft  un  rêve ,  comme  celle  de  la  paix  univer- 
felle;  dès  que  l'étendard  de  la  défolation  flotte  fur 
les  mers ,  il  faut  à  Pinftam  faire  retentir  les  ports  du 
bruit  de  l'airain  ,  &  couvrir  indiftinftement  de  cette 
livrée  précieufe  &  funefte  ,  tous  les  bâtimens  des- 
tinés à  faire  valoir  la  dernière  raifon  des  fouverains. 

La  navigation  du  commerce  plus  tranquille  ,  plus 
pacifique ,  ne  devroit  dans  aucun  cas  ambitionner 
ce  genre  de  luxe  :  quelques  perfonnes  cependant 
prétendent  qu'il  procureroit  une  économie  réelle , 
dans  toutes  les  expéditions  des  mers  d'Afie ,  des 
Antilles ,  ou  de  la  côte  d'Afrique  ;  pour  décider 
affirmativement  entre  ces  deux  propofuions  contra- 
dictoires ,  il  faut  entrer  dans  le  détail  des  dépenfes 
qu'occafionne  le  doublage  en  cuivre  ,  &  de  celles* 
qu'il  épargne. 

Nous  allons  prtndre  pour  exemple  un  navire  de* 
500  tonneaux  ;  il  fera  facile  de  faire  à  tout  autre  cas, 
l'application  de  cet  exemple ,  en  calculant  toujours 
fuivant  la  même  analogie  ,  qu'on  pourra  cependant 
modifier  ,  relativement  aux  circonstances ,  qui  peu- 
vent faire  varier  le  prix  des  matières  &  de  la  main- 
d'œuvre. 

Nous  avons  dit  que  dans  un  vaiffeau ,  le  poids 
du  doublage  étoit  à-peu-près  le  centième  du  port  en 
tonneaux  ;  ainfi  le  doublage  pefera  dix  mille  livres.. 
Dans  cette  évaluation ,  le  poids  feul  du  cuivre  & 
des  clous  eft  compris  ;  le  refte  étant  plus  léger  que 
l'eau  de  mer,  n'ajoute  en  effet  rien  à  la  charge  du 
bâtiment.  Sur  les  dix  mille  livres,  on  peut  compter,, 
pour  les  clous ,  un  fixième  de  ce  poids ,  &  l'on* 
aura  : 

Cloux 16671a  40  f.  .  ..    3334liv..x>fr 

Cuivre  ....  8333   à   33  .  .  .  13749  .  .   9 


Total* 


-  17083 


Pour  le  corps  intermédiaire ,  î 
auel  qu'il  foit,eftimé un  douzième  S      1423  .  .  \& 
de  la  déoenfe  ci-deffus y 

Main  d'oeuvre ,  eftimée  autant .  .     1423  .  .  i& 


Dépenfe  totale. 
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On  peut  donc  évaluer  la  dtpenfe  du  doublage  en 
cuivre ,  d'ui  vaifitaude  500  tonneaux ,  à  20.000  liv.  ; 
il  durera  cinq  ans ,  après  quoi  Ton  tirera  de  fes 
débris,  environ  7^00  livres  de  vieux  cuivre,  à  20 
fols ,  valant  7500  ;  la  dépenfe  effective  fera  donc 
de  larfco  liv.  ;  dans  îe  commerce  ,  où  l'on  calcule 
plus  exactement ,  on  ajoutera  à  cette  Tomme  l*in- 
térêt  de  10,000  liv.  à  6  pour  cent,  Si  TaiTurance 
de  cette  valeur  pendant  cinq  ans,  ce  qui  montera 
prefque  aufti  haut  que  le  capital. 

Si  le  vaiffeau  qui  nous  fert  d'exemple  étoit  deftïné 
à  la  navigation  de  la  Chine ,  il  feroit  fd  première 
campagne  fur  un  il  m  pie  doublage t  &  les  deux  fui- 
vantes  fur  un  fécond  doublage  qu'on  auroit  maille  té. 
Le  premier  doublage  coûteroît  4000  liv,  ;  le  fécond 
7000  liv.  :  tous  les  négocians  trouveront  un  avan- 
tage réel  dans  la  féconde  manière  d'opérer;  porte 
qu'ils  ne  font  pas  des  avances  auffî  fortes  ;  &  ,  fur- 
tout  ,  parce  qu'ils  les  font  en  diflerens  temps  ,  &  a 
mefure  que  leurs  fonds  rentrent. 

On  peut  faire  un  calcul  analogue  pour  toutes  les 
expéditions  poftibles,  6c  le  réiuliat  ne  fera  jamais 
avantageux  au  doublage  en  cuivre,  que  dans  le 
feul  cas ,  peut-être ,  des  voyages  à  la  côic  d'Afrique 
pour  la  traite  des  nègres;  une  cargaîfon  de  ces 
malheureux ,  s'infecle  fou  vent  autant  par  les  mauvais 
traitemens  qu'on  leur  fait  éprouver,  que  par  le 
changement  du  climat ,  l'air  empefté  qu'ils  refpi- 
rent  dans  une  cale  méphitique  ,  enfin  tous  les  maux 
nhyfiques  Ôc  moraux  qui  les  accablent  ;  tous  les 
purs  on  jette  à  la  mer ,  quelques-unes  de  ces  triftes 
victimes  de  notre  cupidité  %  h  le  barbare  qui  fe  livre 
à  ce  trafic  inhumain ,  n'a  pas  îe  cœur  navré  par  le 
fpectacle  de  leur  fouffrance  ,  fon  avarice  ven^e  du 
moins  la  nature  ;  chaque  événement  qui  retarde  fon 
arrivée  ,  prolonge  fon  fupplice  :  alors  peut-être  le 
doublage  en  cuivre  feroil-il  avantageux  ;  on  dépo- 
feroït  peut-être  fur  la  gtève  des  Antilles,  avant 
qu'ils  expiraffent ,  les  cadavres  des  africains  \  peut- 
être  avec  quelques  foins,  on  les  arracheroit  des 
bras  de  la  mort ,  pour  les  plonger  dans  les  horreurs 
de  Tefdavage. 

L'eftimation  que  Ton  vient  de  voir  des  doublages 
en  cuivre  ,  eft  fondée  fur  le  prix  actuellement  admis 
&m$  les  ports  du  roi  ;  mais  il  feroit  poiïîble  de  di- 
minuer ,  &  dans  un  très-grand  rapport ,  la  valeur 
des  matières  précieufes  qu'on  y  emploie ,  &  dont 
la  confommation  eft  immenfe  en  temps  de  guerre, 

Les  cuivres  de  doublage  qu'on  tiroit  du  nord 
au  commencement  de  la  guerre,  coûtaient  40  f,  la 
livre  ;  le  prix  en  eft  baiife  peu-à-peu ,  &  mainte- 
nant il  vaut  à  Breft  31  f.  ;  tout  Vapprovïfionne- 
ment  aftuel  de  nos  ports  provient  encore  des  manu- 
ares  étrangères  ;  car  l'établi  dément  unique  ,  fait 
récemment  auprès  de  Rouen,  n'a  pas  encore  pu 
donner  un  produit  confidérable  ;  d'ailleurs ,  !e  gou- 
vernement voulant  favorifer  cette  entreprile ,  paye 
les  planches  qui  proviennent  de  cette  fabrique, 
6  dcn.  par  livre  plus  que  les  autres  :  ainfi  cela  ne 
peut  procurer  un  rabais  dans  la  valeur  de  cette 
matière. 


DOU 

Dans  l'état  afluel  des  chofes ,  il  ne  paroît  pas 
pofijblfl  que  h  valeur  6es  planches  de  cuivre  baifle 
déformais  d'une  quantité  fenfible.  La  manui 
de  Romilly  tire  la  matière  première  d'Angleterre; 
le  cuivre  lort  de  ce  pays  en  table  de  20  à  24  lignes 
de  longueur ,  fur  16  à  18  de  largeur,  &  2  à  3  lignes 
d'épailîeur  ;  il  coûte  110  liv.,  au  moins,  les  104 
liv.  poids  de  marc  :  fuppofons  qu'il  vaille  : 

Le   mille  pefant 

Fret  &  alTurance  d'Angleterre  à  Rouen, 
à  6  pour  100, 

Commiffion  a  Rouen,  à  1  pour  100  \ 

Port ,  par  eau  ,  de  Rouen  à  Romilly , 
à  1  pour  îco  * 

Déchet,  lots  de  la  fabrication  ,  à  il 
pour  îoo  *. 

Bénéfice  de  l'entrepreneur ,  fur  lequel 
il  faut  prélever  les  rr^is  de  réJuclion  ,  la 
lokïe  des  ouvriers  ,  entretien  de  la  manu- 
facture ,  intérêts  des  avances ,  ekc.  à  zo 
pour  ico. .  .  ♦ 200 

Port  de  la  manufacture  à  Rouen  ,  à  1 
pour  100  *.........,........       10 

Fret  de  Rouen  à  Breft,  &  afTuranee 
à  5  pour   100  \  ,  .  .  .  .  , 50 

Çommifltcn  à  Breft,  a  1  pour  100  \  ,  ,       10 

Retenues  ,  Êcc.  a  2  pour  ico 20 


IOOO  liv. 

60 
ÎO 

IO 

HO 


Total, ou  prix  du  millier  rendu  a  Breft.  .  .  1490 


On  voit  par  cette  appréciation ,  m&  certainement 
on  a  toujours  portée  au  plus  foîble,  que  l. 
nufaclure  la  mieux  montée ,  ne  pourra  jamais  établir 
des  planches  de  cuivre  à  moins  de  30  f.  la  livre  \ 
mais,  en  même-temps,  il  eft  évident  que  s'il  y 
dans  les  ports  ,  une  fonderie  Ôi  un  laminoir,  le  prit 
de  cette  marchandise  feroit  beaucoup  moindre  :  en 
effet ,  fi  Ton  fupprirne  de  l'évaluation  ci-dejïus  tous 
les  articles  qui  tiennent ,  à  la  pofitîon  locale  de  ta 
manufacture  ,  &  qui  font  marques  d'un  ailéri 
fi  d'ailleurs,  fur  l'article  du  bénéfice,  on  retire  10 
pour  cent ,  au  moins ,  crue  l'entrepreneur  doit  mettre 
en  bourfepour  intérêt  de  fes  avances,  il  reftera  pour 
valeur  d'un  millier  de  cuivre  fabriqué  à  Breft, 
i2$o  Hv,,  ÔC  alors  la  livre  de  culvie  coûteroît  au 
roi  1  liv.  ç  f  7  den.  ;  il  faut  obfervcr  encore  que 
la  valeur  des  cuivres  de  Romilly ,  ne  pourra  man- 
quer d'augmenter  de  10  pour  cent,  au  moins,  en 
temps  de  guerre  ,  à  caufe  des  ditliculîés  d 
traction  ck  du  tranfpoit,  tandis  que  ces  difficultés 
feront  nulles,  ft  la  labrique  eft  dans  les  ports. 

Ce  n'eft  pas  tout:  fur  quatre-vingt  vajftcaux  qui 
forment  la  marine  françoife ,  on  peut  compter  qu'il 
en  fera  redoublé  tous  les  ans  16 ,  qui  rendront  dans 
les  magafins  vingt-quatre  milliers  de  vieux  cuivre  ; 
s'il  faut  les  renvoyer  dans  la  fabrique  reléguée  fur 
les  bords  de  J'Ancfelle,  leur  valeur  intrinsèque  doit 
être  diminuée  des  frais  de  tranfport ,  de  commufion , 
d\dTurance  j  des  droits  de  péages ,  même  t  dont  le 

roi 
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wî  «nt  compte  aux  fermiers  ;  &  l'on  ne  peut  pas 
fuppofer,  que  cette  perte  Ibit  fupportée  par  le  four- 
«iueor. 

Ce  qu'on  a  dit  des  planches  de  cuivre ,  peut  fe 
dire  également  des  clous  de  doublage ,  des  pentures 
de  gouvernail ,  de  tous  les  ouvrages  de  fonderie  ; 
ces  objets  fe  fabriquent  à  Paris,  a  150  lieues  de 
Breft ,  &  de  Rochefort  ;  à  200  lieues  de  Toulon  ; 
2  y  faut  envoyer  des  modèles ,  &  attendre  un  temps 
infini  après  l'exécution  des  ordres  ;  il  faut  payer  ces 
matières  ,  un  tiers  en  fus  de  leur  valeur  réelle ,  n'être 
jamais  fervi  à  temps  ,  &  rarement  l'être  bien. 

Les  premiers  clous  de  doublage  qu'on  employa 
dans  les  ports ,  furent  forgés  à  Breft ,  avec  du  cuivre 
rouge  dit  moimoie  de  Suède  ;  ils  revenoient  à  4  liv. 
10  1.  la  livre ,  &  la  livre  en  contenoit  45  à  50. 

Un  négociant  de  Rouen  en  fit  fondre  ,  en  cuivre 
rouge  &  cuivre  jaune  ;  il  les  vendit ,  livrés  à  Breft, 
53  i.  la  livre ,  qui  fournuToit  56  à  60  clous. 

D'autres  fourniiTeurs  ont  par  la  fuite ,  diminué  ce 
prix ,  qui  n'eft  plus  maintenant  que  de  40  f.  la  livre , 
formant  66  à  70  clous  :  c'eft  environ  la  moitié  de 
la  valeur  des  premiers. 

S'il  y  avoit  une  fonderie  dans  les  ports ,"  voici 
comment  on  pourroit  évaluer  la  valeur  des  clous. 

Le  millier  refant  de  cuivre  vieux,  un 
tiers  de  jaune ,  deux  tiers  de  rouge ioqo  liv. 

Déchet  pour  la  fonte ,  à  6  pour  100.  .  .       60 

Charbon ,  à  4  pour   100 40 

Main  d'oeuvre,  a  2  pour  100. 20 

Total ,  ou  prix  d'un  millier  pefant  de  doux.  1 1 20 

Àinfi  les  clous  reviendroient  au  roi  à  1  liv.  2  f.  4  d. 
fa  livre;  on  peut  faire  le  même  calcul  pour  tous 
les  objets  du  même  genre,  &  l'on  en  tirera  cette 
tonféquenec  inconteftable ,  que  la  dépenfe  des  dou- 
blait* de  cuivre  ,  déjà  diminuée  de  30  pour  cent  de 
k  valeur  primitive ,  pourroit  encore  l'être  ,  au 
moins,  de  20  pour  cent. 

Ces  confidérations  n'ont  point  échappé  aux  chefs 
<ie  l'adminiftration  ;  mais  ils  fe  font  trompés  dans 
l'appréciation  des  dépeafes  qu  exigeroit  un  établifle- 
œent  de  cette  nature  ;  accoutumés  à  tout  voir  en 
gr?nd  ,  ils  ont  donné  à  leurs  projets  ,  une  extenfion 
qui  avoit  fois  doute  un  point  de  vue  féduifant, 
mais  qui  ne  laiflbit  plus  qu'un  rapport  défavorable 
enrre  le  produit  ck  la  mile  dehors. 

Mais  il  s'agit  moins  ici  de  faire  des  chofes  bril- 
lantes ,  que  des  chofes  utiles  ;  &  nous  penfons  qu'en 
fe  reftrei^nant ,  dans  les  bornes  que  preferit  une  iage 
économie  ,  les  frais  d'étabiilîement  ne  font  prefque 
rien ,  en  comparaison  des  avantages  ina  preciables 
qu'ils  procurent  ;  on  en  va  juger  par  le  calcul  iuivant. 
On  fit,  à  granc's  frais,  il  y  a  auelques  années, 
dans  une  de*  anfes  de  la  rivière  de  t>ennfeld ,  une 
digue  pour  retenir  les  eaux  pluviales  dans  un  étang  ; 
fin  moulin  à  feie,  fait  d'aptes  ceux  des  hollandois, 
mais  que  l'envie  d'innover  ,  gâta  ,  recevoit  le  mou- 
vement des  eaux  de  cet  étung  ;  à  peine  l'ouvrage  j 
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^ut-îl  achevé  qu'il  fallut  le  détruire  ;  on  y  fubftitua 
des  martinets  (a),  avec  lefquelson  forge  les  vieux  fers 
provenans  des  démolitions ,  refontes ,  &  radoubs  ; 
il  refte  dans  cet  emplacement  des  angards  vaftes  & 
très-commodes  ,  mais  qui  ne  font  d  aucune  utilité  : 
c'eft  dans  ce  local  que  je  propofe  de  placer  la  fon- 
derie du  port  de  Breft.  Elle  communiquera,  dans 
tous  les  temps ,  avec  l'arfenal  par  eau  ;  le  trajet  eft 
d'environ  une  demi -heure. 

Les  moulins  font  mal  faits ,  leurs  buzes  font  trop 
larges  ;  il  s'y  fait  une  perte  d'eau  immenfe  :  mais  il 
coûtera  peu  pour  les  réparer  ;  mais  les  bâtimens  né- 
ceflaires  font  tous  conftruits  ;  mais  on  y  arrive  par 
des  cales  commodes  &  folidement  établies. 

Une  fonderie  de  cuivre  n'eft  pas  le  feul  établifle- 
ment  dont  on  doive  s'occuper  dans  les  ports  de 
Breft.  Toute  entreprife  de  cette  nature,  pour  un 
arfenal  auflî  important ,  offre  d'autant  plus  d'avan- 
tages, qu'elle  embrafle  plus  d'objets.  La  marine 
fait  une  confommation  immenfe  de  plomb ,  tant 
pour  les  vaiffeaux  que  pour  les  bâtimens  civils  ;  l'a- 
vantage du  plomb  laminé ,  fur  celui  qui  ne  l'eft  pas  , 
n'eft  plus  une  chofe  douteufe  :  cependant  il  faut 
faire  venir  à  Breft  le  plomb  laminé  des  manufactures 
de  Paris  &  de  Rouen  ;  le  vieux  plomb  eft  coulé  en 
table  dans  la  ville  de  Breft ,  &  on  l'emploie  fans 
l'avoir  fait  pafler  entre  les  cylindres;  &,fouvent, 
pendant  la  guerre  dernière  ,  on  a  manqué  de  plomb 
d'échantillon. 

L'établiffement  des  deux  fonderies ,  Tune  à  cui- 
vre ,  l'autre  à  plomb  ,  eft  donc  d'une  héceflhé  dé-» . 
montrée  ;  on  pourroit  en  même-temps  y  en  mettre 
une ,  pour  faire  les  pièces  d'étain  qui  fervent  aux 
chapelles ,  &  aux  hôpitaux  :  voyons  à  combien  fe 
monteraient  les  avances  à  faire  pour  ces'objets. 

Un  laminoir  à  plcmb  &  fa  charpente ,  en  fuppo- 
fant  qu'on  le  fît  comme  ceux  de  Paris  &  de  Rouen  ^ 
dont  le  mécanifme  peut  être  fimpiirlé  ,  &  devenir 
moins  coûteux 20000  liv. 

Un  laminoir  à  cuivre  &.  fa  charpente  , 
conftruit  à -peu -près  comme  celui  de 
Romilly iacoo 

Quatre  fourneaux  pour  couler  les  grof- 

fes  pièces  de  cuivre *4°° 

.  Vingt  fourneaux  pour  les  petites  pièces     1 500 

Réparations  desbufesek  des  roues.  .  .  iocoo 

Uftenfiles 6000 

Total V9°° 


Je  fuppofe  maintenant  que  FétabliiTement  propefé 
coûte  le  double  ,  &  j'y  ajoute  les  frais  de  régie 
pour  un  an. 

ConftruéHon ioocoo  liv. 

Solde  du  chef 300° 

Deux  contre-maîtres 2400 

Vingt  ouvriers  à  600  liv 1 2000 

ere  année.  " 


Total  ou  dépenfe  de  la  ie 


»  117400 


(4)  rUTtowcdcccr  hablifomcni,  u'cftpâstpur à-fait  cxaOcj  mais  eclanc  change  lien  au  foad  de  iachofç.  (Koudcl'Editajr.) 
Marine.     Tome  I  i.  'M. 
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Or ,  ù  dans  une  année,  on  double  en  cuivre  dans 
les  ports  de  Breft  ck  de  l'Orient,  10  vaifleaux  de 
74 ,  ou  l'équivalent  ;  ce  qui  ne  fera  certainement 
:e  ;  la  dépende  en  cuivre  fera  de  300  milliers 
de  cuivre ,  environ ,  à  40  f. ,  valant  600,000  liv. ,  fur 
lefquels  le  bénéfice  à  ao  pour  cent ,  dont  on  a  dé- 
montré la  certitude  ,  feroit  de  1 20,000  liv. 

À  cette  confidération ,  qui  eft  fans  doute  d'un 
grand  poids  ,  ajoutons  que  L'on  fera  toujours  fer*  i 
a  temps  ;  que  toutes  les  pièces  néceffaires  à  l'équi- 
pement d'un  vaifleau ,  étant  faites  fous  les  yeux  de 
ceux  qui  les  montent ,  de  ceux  qui  les  font ,  feront 
toujours  bien  fabriquées  ck  de  bonne  matière  :  les 
officiers  chargés  de  VïnfpecHon  de  cet  atelier  im- 
portant, ne  tarderont  pas  à  en  connoître  les  dé- 
Caifa  ;  I  économie  ,  l'accélération  des  travaux  ,  l'a- 
mélioration des  matières ,  feront  les  premiers  fruits 
de  leurs  recherches  ;  au  lieu  qu'un  entrepreneur  i 
peu  inftruit  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  fervice , 
mais  toujours  très-éclairé  fur  fes  intérêts,  ne  s'oc- 
cupe que  des  moyens  d'augmenter  fon  bénéfice  : 
aulE  l'on  voit  tous  les  jours  que  la  qualité  des 
fournitures ,  diminue  à  mefure  qu'on  s'éloigne  de 
leur  origine;  au  contraire,  plus  on  travailJera 
dans  un  atelier  établi  dans  un  port  du  roi ,  plus  les 
productions  de  cet  ateîier  fe  perfectionneront. 

Qu'on  ne  craigne  pas  de  manquer  de  maîtres 
aflez  intelligens  pour  {uivre  ces  travaux  ;  1a  France 
elî  remplie  de  fondeurs  en  plomb ,  en  cuivre ,  en 
étain  :  peut-être  éprouvera-t-on  d'abord  quel- 
qu'embarras  ,  pour  faire  marcher  &  entretenir  les 
cylindres  du  laminoir  à  cuivre,  pour  donner  le 
recuit  aux  planches ,  &  les  faire  décaper  ;  mais  un 
léger  facrifke  ,  tentera  bientôt  la  cupidité  des  ou- 
vriers ,  &  l'on  trouvera  plus  de  follicïteurs  qu'il 
n'y  aura  de  places  à  donner.  On  pourrait  même 
afiurer  qu'il  exifte  maintenant  dans  les  ports,  des 
hommes  capables  de  mener  un  atelier  de  cette  ef- 
pèce  ;  &  les  ouvriers  les  plus  bornés ,  feront  bientôt 
mis  au  fait  des  procédés  funples  &  uniformes  qu'il 

Je  penfe  qu'on  ne  me  faura  pas  mauvais  gré 
de  terminer  cet  article  ,  par  une  infraction  fur  la 
manière  d'appliquer  le  doublage  en  cuivre ,  ck  le 
choix  des  matières.  Je  prends  pour  exemple  un 
navire  de  600  tonneaux  de  port. 

Le  cuivre  pefera,  comme  nous  l'avons  vu,  au 
moins  1  i,coo  liv. ,  dont  aoco  liv.  en  clous  6c 
10,000  en  planches. 

Les  clous  doivent  avoir ,  au  plus ,  1 5  lignes  de 
longueur  totale  ,1a  tête  ronde,  ck  de  7  à  8  lignes 
de  diamètre  ;  la  furface  fupérieure  doit  être  plane , 
le  deflbus  arrondi ,  comme  un  fegment  fphérique  ; 
la  tige  eft  quarrée  &  porte  au  moins  deux  lignes  fur 
chaque  face  ,  à  l'endroit  de  fa  naiflance  ;  ces  clous 
font  coulés  en  fable  ;  les  meilleurs  font  faits  de 
deux  tiers  de  cuivre  rouge  ck  un  tiers  de  cuivre 
jaune  ;  ceux  ou  Ton  met  un  quatre-vingtième  d'é- 
tatn  ,  font  trop  caftans. 

Les  feuilles  de  cuivre  doivent  toutes ,  avoir  la 
picme  longueur  &  largeur  ;  elles  portent  commu- 
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nément  60  pouces,  fur  16  à  t8;  le  pied  quarré 
pèle  une  livre  &  11  onces;  sll  pefoitune  livre  14 
onces,  U  feroit  trop  fort,  ck  le  rangeroit  mal;  s'il 
pefoit  une  livre  %  onces ,  il  feroit  trop  foible ,  fit 
dureroit  peu  ;  il  faut  que  les  planches  foient  d'une 
couleur  uniforme,  que  leurs  furtaces  foient  bien 
liftes;  Si  rebuter,  fur-tout,  cèles  qui  font  feuille- 
,  &  fur  lefqueîles  on  peut  enlever  des  efpèces 
d'écaillés:  on  ne  fauroit  trop  veiller ,  à  ce  qu'elles  ne 
foient  pas  pliées  avant  de  les  mettre  en  place- 
On  trace  à  la  ligne,  avec  du  blanc  de  cérufe, 
deux  parallèles  au  pourtour  ,  l'une  à  9  ,  l'autre  à  i& 
lignes  du  bord  de  la  feuille  ;  enfuite  deux  diago- 
nales; enrin  des  parallèles  à  ces  diagonales  à  3 
pouces  de  dilrance  :  on  donne  pour  cet  effet  aux 
ouvriers  ,  des  petits  morceaux  de  bois  qu'ils  nom- 
ment bucquertes ,  6t  qui  leur  fervent  à  régler  ces 
diftauces  avec  plus  de  précifion;  quelqueiois  on 
perce  les  feuilles  d'avance  :  mais  c'eft  un  mauvais 
ufage,  &  qu'il  ne  faut  fuivre  que  quand  on  eft" 
prejté. 

Quand  le  navire  a  été  bien  calfaté  ;  quand  on  a 
mis  fu/  la  carène ,  la  peinture ,  la  toile  ,  la  frife  ou 
toute  autre  chofe  ;  fi  les  pentures  du  gouvernail  font 
en  fer ,  il  faut  les  couvrir  d'une  toile  goudronnée 
&  d'une  feuille  de  plomb  :  ceci  confervera  bien  les 
lattes  ;  mais  le  collet  &  la  rofe  feront  bientôt 
mangées  par  le  verd-de-gris  :  ainli  le  meilleur  eft 
de  les  mettre  en  cuivre,  ou  de  les  recouvrir  d'un 
manchon  de  ce  métal ,  ou  de  les  étamer,  fi  celafe 
peut  faire  avec  quelque  foiidité. 

Un  très-bon  ufage  encore ,  c'eft  de  couvrir  avec 
de  la  toile  goudronnée  &  du  plomb ,  une  longueur 
de  6  à  8  pieds  de  la  couture  du  galbord ,  &  des 
quatre  coutures  fupérieures ,  fous  le  pied  du  grand 
mât,  parce  que  cette  partie  eft  oroinairement  la 
première  à  faire  de  l'eau. 

Alors  on  applique  le  premier  rang  de  feuilles  fur 
la  quille  ;  le  bord  inférieur  de  ces  teuilles  doit  ré- 
pondre à  2  pouces  au-deftus  du  bord  inférieur  de  U 
quille  ;  il  feroit  inutile  de  doubler  le  delTous  ;  le  bâ- 
timent mouillé  en  fe  traverfant  fur  fes  cables  dans 
un  é\  itage ,  enlèveroit  le  cuivre  de  delTous  fa  quille, 
ou  il  le  perdrait  au  moindre  échouage.  Les  bords 
des  feuilîes  de  l'avant ,  paflent  toujours  ùir  ceux  des 
feuilles  de  l'arrière ,  &.  les  recouvrent  de  18 
lignes. 

Chaque  ouvrier  a  dans  un  fac  pendu  devant  lui . 
des  clous ,  un  poinçon  de  fer  dont  la  pointe  eft 
acérée  ;  fa  tige  eft  ronde  ;  elle  a  une  ligne  ck  demie 
de  diamètre  à  fa  naiiTance ,  6c  9  lignes  de  longueur  ; 
le  collet  participe  aufu  à  la  forme  du  fegment  fphé- 
rique ;  enfin  l'ouvrier  porte  encore  avec  lui  t  une 
Ïjaire  de  petites  tenailles ,  ck  un  marteau  quarré  pac 
es  deux  bouts. 

Quand  on  a  préfemé  une  feuille  à  fa  plate ,  oa 
commence  par  mettre  un  clou  au  milieu  pour  l\flu- 
jettir  ;  enfuite  on  met  des  clous  de  diftance  en  dil- 
tance  en  allant  vers  les  bords,  ce  que  les  ouvriers 
appellent  faufiler  ;  tous  ces  clous  doivent  être  pi- 
qués fur  les  interfe&ions  des  parallèles  aux 
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•fa,  &  former  par  conféquent  un  qnmCOttçe;  le 
trou  eft  préparé  arec  le  poinçon ,  dont  le  collet 
{orne  un  enfoncement  pour  loger  la  tête  du  clou , 
«n  forte  qu'il  n'y  aura  point  après  le  doublage ,  de 
fiiflie  fenûble:  quand  un  clou  plie,  il  faut  le  retirer 
aoffi-tot;  les  clous,  fur  le  pourtour  des  feuilles, 
doivent  être  à  1 8  lignes  de  centre  en  centre ,  &  tou- 
jours fur  la  ligne  qui  a  été  tracée ,  à  9  lignes  du 

Le  fécond  rane  ou  la  deuxième  virure  des  feuilles 
de  doublage  ,  doit  defeendre  de  18  lignes  fous  le 
premier  ;  ainfi  l'on  aura  attention  de  ne  pas  clouer 
trop  près  du  bord  fupérieur,  afin  de  laifler  de  la  li- 
berté pour  cette  rotroducrion. 

Par  la  forme  des  vahTeaux,  il  arrive  néceflaire- 
ment  que  chacun  des  premiers  tours ,  ou  virures  de 
planches  de  doublage  y  en  comptant  par  la  quille, 
tait  un  crochet,  &  tombe  vers  les  extrémités  du 
rameau;  il  faut  mettre  en  arrière  trois  ou  quatre  tours 
taillés  en  pointe,  &  qui  prennent  environ  à  15  ou 
10  pieds  de  l'étambot  ;  cela  fuffira  pour  relever 
toutes  les  virures  :  au  contraire ,  à  l'avant ,  il  faut 
laifler  les  feuilles  dans  toute  leur  largeur. 

Quand  on  approche  de  la  flottaifon,  on  trace 
me  ligne -d'eau,  fmvant  laquelle  on  termine  ce 
dêuUage  ;  cette  ligne  eft  la  même  que  celle  qui  fert 
ordinairement  de  limite  aux  carènes.  Il  faut  laiffer 
courir  toutes  les  virures  de  doublage ,  de  l'avant  à 
Farrière,  dans  toute  leur  largeur  ;  elles  viennent  natu- 
rellement fe  terminer  en  pointe  dans  cette  ligne  ;  on 
met  en  deflus  une  bande  de  bob  de  chêne  arrondie, 
laquelle  a  7  à  8  pouces  de  largeur  &  18  lignes  d'é- 
pauTeur;  elle  doit  être  clouée  avec  des  clous  de  3 
pouces  &  demi  ou  4  pouces ,  en  cuivre  coulé  ;  cette 
bande  qu'on  appelle  boudin  ou  lifion ,  garantit  la 
flottaifon  ,  des  abordages. 

On  ne  peut  prendre  trop  de  foin  pour  ranger  le 
doublage  9  de  manière  qu'il  n'y  ait  aucun  vuide  entre 
loi  &  le  franc-bord  :  c'eft  de  là  que  dépend  fa 
durée;  on  ne  peut  non  plus  veiller  trop  exactement 
à  ce  qu'il  foit  propre  ,  &  n'y  pas  laifler  une  tache  de 
goudron,  ou  d'autre  corps  gras  ;  c'eft  de  là  que  dé- 
pend fa  précieufe  qualité ,  de  ne  point  donner  lieu  à 
la  végétation. 

Le  oordage  à  clins  demande  plus  de  précautions  ; 
il  faut  commencer  à  doubler  par  en  haut  &  par  l'ar- 
rière ,  &  ne  pas  présenter  une  feuille ,  oue  celle  qu'elle 
doit  recouvrir  ne  foit  rangée  &  faufilée  de  haut  en 
bas;  les  clous  au  milieu  de  la  feuille  ne  s'arrangent 
point  en  quinconce  ;  ils  doivent  être  rangés  paral- 
lèlement aux  angles  faillans  du  bordage ,  a  1  pouce 
&  demi  du  bord  de  chaque  clin ,  &  avoir  entr'eux 
44  lignes  de  diftance  de  centre  à  centre  ;  on  fe  fert , 
pour  faire  plier  le  doublage ,  de  coins  de  bois  dur. 
Il  faut  prendre  fon  temps^xnir  faire  ce  travail  ;  il 
demande  des  ouvriers  fort  adroits ,  &  une  grande 
vigilance  de  la  part  de  ceux  qui  les  commandent. 
En  général ,  le  doublage  de  cuivre  fur  les  bâtimens 
bornes  à  plat  ou  à  clins ,  ne  fera  jamais  folide  ni 
durable,  quand  il  fera  fût  avec  trop  de  précipita- 
ton.  (Ai.  Forfait). 
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DOUBLAGES  de  voiles.  Les  doublages  de 
voiles  font  des  pièces  de  toile ,  que  l'on  coud  à  tous 
les  endroits  oh  il  7  a  des  pattes  de  boulines  &  des 
cargues ,  pour  fortifier  la  voile ,  parce  qu'elle  tra- 
vaille dans  tous  ces  endroits ,  plus  que  dans  les  au- 
tres :  on  met  fouvent  des  doublages ,  du  haut  en 
bas  des  baffes  voiles  &  des  huniers,  le  long  des 
ralingues ,  ainfi  que  dans  les  fonds. 

DOUBLE  -  chaloupe  t  f.  f.  c'eft  une  chaloupe 
pontée;  elle  eft  plus  longue  6c  plus  large  que  les 
autres  chaloupes,  moins  haute  de  bois  qu'une 
barque ,  &  d'une  plus  grande  vîteffe  fous  voile  &  à 
la  rame.  Cette  embarquation  navigue  très-bien 
dans  les  belles  mers. 

Double  de  manœuvre.  Le  double  d'une  ma- 
noeuvre, eft  la  partie  qui  la  redouble  dans  le,  fens  de 
fa  longueur,  en  faifant  aller  &  venir  le  cordage 
parallèlement  à  lui-même ,  paflant  fur  des  poulies, 
Ainfi ,  l'on  dit  :  le  double  du  grand  bras,  ou  de  toute 
autre  manoeuvre  :  on  dit  encore  de  haler  fur  le 
double ,  quand  le  courant  n'eft  pas  paré ,  afin  de  ne 
point  perdre  de  temps,  &  ae  le  faire  travailler 
tandis  qu'on  le  pare. 

DOUBLER ,  v.  a.  paffer  outre.  On  a  doublé 

un  vaifleau  ou  un  cap  au  vent ,  quand  on  l'a  dé- 

paffé  &  qu'il  refte  de  l'arrière  ,*  de  manière  que  le 

•vent  contraire  ne  puifle  pas  faire  revenir  fous  le 

vent  à  lui. 

Doubler  Vennemu  {Voy.  Évolution,  n°.  24). 

Doubler  les  écarts ,  Décarver.  Voye\  ce  mot. 

Doubler  les  manœuvres ,  c'eft  en  augmenter 

le  nombre ,  pour  obvier  à  celles  qui  peuvent  être 

coupées  pendant  le  combat  On  double  les  bras 

de  toutes  chofes,  &  les  drifles  &  itagues;  on 

double  les  écoutes  des  huniers  &  les  vergues ,  &c. 

Doubler  les   voiles ,  y  mettre  le  doublage. 

Voyez  ce  mot. 

Doubler  un  bâtiment ,  y  appliquer  le  doubla- 
ge ,  voyez  ce  mou  On  dit  qu'un  vaifleau  eft  dou- 
blé ,  quand  il  eft  revêtu  dé  fon  doublage.  Notre 
vaiffeau  achevé  fa  carène  aujourd'hui  >  &  finît 
d'être  doublé. 

Doubler  un  bâtiment  de  vitefc,  c'eft  le  dé- 
pafler ,  marchant  mieux  oue  lui  ;  il  ne  s'enfuit  pas 
de  là  que  la  fupériorité  de  la  marche  foit  du  double. 
DOUCEUR ,  (en)  adv.  file  en  douceur ,  c'eft- 
à-dire ,  doucement ,  également ,  &  fans  fecoufle. 
Amené  en  douceur. 

DOUCINE ,  f.  f.  moulure  dont  la  coupe  ver- 
ticale fe  termine  extérieurement  par  deux  courbes 
qui  fe  raccordent ,  &  dont  lune  préfente  fa  partie 
convexe ,  l'autre  fa  partie  concave. 

DOUILLE ,  f.  f.  on  appelle  ainfi  un  conduit  de 
cuivre  ou  de  fer-blanc ,  que  Ton  adapte  au  corps 
d'un  entonnoir,  quel  qu'il  foit.  On  appelle  auiïi 
douille ,  le  manche  d'une  bayonnette ,  qui  s'ajufte 
autour  du  bout  du  canon  aun  fufil  de  munition. 
On  donne  encore  le  nom  de  douille,  à  beaucoup 
d'autres  objets ,  qui  ont  quelque  rapport  pour  la  fi- 
gure ,  à  ceux-ci. 
DOUVES ,  f.  f.  on  appelle  douves ,  en  terme 
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de  tonnelier ,  toutes  les  pièces  de  bots  qiri  fervent 
à  faire  une  futaille.  Aînfi ,  Ton  dit  :  douves  de 
barriques  ,  derieces  de  deux ,  de  trois  &  de  quatre , 
&c.  Ceft  le  bois  de  merrain. 

DRAGAN ,  terme  de  galère.  Partie  de  derrière 
de  la  pouppe ,  qui  en  fait  l'extrémité ,  &  qui  porte 
Ja  devife  des  galères.  (S). 

DRAGON  ,  f.  m.  on  appelle  dragon ,  un  grain 
blanc  ,  qui  frappe  en  tourb  lion  ;  il  paffe  vivement , 
&  n'agit  qu'un  infiant ,  fubitement  &  violemment  ; 
c'eft  un  vent  impétueux ,  reflerré ,  &  capable  de 
mettre  les  vaiffeaux  fur  lefquels  il  donne ,  en  dan- 
ger ,  fi  on  n'a  prévenu  fon  arrivée ,  avec  la  plus 
grande  promptitude  *  de  manoeuvre  ;  car  alors  il 
couche  les  vaiffeaux  ,  déchire  les  voiles  &  les 
emporte  en  lambeaux ,  en  moins  de  temps  qu'il 
n'en  faut  pour  en  parler.  On  trouve  de  ces  efpèces 
de  grains  dans  la  zone  torride  ;  quelquefois  dans  les 
autres  mers  ;  mais  c'eft  lorfque  le  temps  eu  à  l'o- 
rage ;  au  lieu  qu'entre  les  tropiques ,  on  les  reçoit 
prefque  toujours  du  plus  beau  temps;  ce  qui  les 
rend  plus  'dangereux  qu'ailleurs,  a  caufe  de  la 
quantité  de  voiles  que  l'on  porte.  On  reconnoit 
le  'dragon  à  un  petit  nuage  noir  ,  quelquefois  blanc 
fur  fa  fuperficie  ,  par  le  reflet  des  rayons  du  foleil  ; 
il  monte  de  i'horizon  avec  la  plus  grande  rapidité , 
en  faifant  bouillonner  l'eau  devant  lui ,  &  vous 
tombe  fur  le  corps  le  plus  fouvent ,  avant  Qu'on  ait 
le  tems  de  le  prévoir;  la  mer  blanchiffant  deffbus ,  eft 
emportée  en  ruinée  devant  lui ,  ce  qui  vous  l'an-  ' 
nonce. 

DRAGUE ,  C  f.  filet  (fig.  1 11.  )  joint  à  un  râteau 
de  fer ,  auquel  eft  adapté  un  cercle ,  pour  tenir  la 
poche  du  filet  ouverte ,  &  un  long  manche  de  bob. 
On  s'en  fert  pour  racler  le  fond  de  la  mer ,  pour  en 
retirer  des  coquillages  ou  autres  objets  ;  tout  ce  qui 
fe  détache  du  fond ,  entre  dans  le  filet  ;  6c  fortant  la 
drague  de  l'eau  ,  on  en  choifit  ce  qui  eft  bon  à 

S  rendre ,  &  on  recommence  l'opération.  M.  Bourde 
onne  une  définition  de  la  drague ,  à  laquelle  il 
attribue  un  ufage  plus  étendu.  On  appelle  ainfi,  c'eft 
ce  marin  qui  parle ,  une  machine  de  fer ,  propre 
pour  pêcher  fur  le  fond ,  dont  le  montant  eft  demi- 
circulaire  ,  la  corde  droite  comme  un  diamètre  ,  & 
le  tout  tenu,lié ,  par  trois  branches  de  fer  en  araignée , 
qui  fe  réunifiant  au  même  point ,  font  une  boucle  à 
laquelle  on  amarre  le  cordage ,  qui  fert  à  tirer  la  dra- 
sue ,  quand  elle  eft  fur  le  tond  ;  mais  avant  de  s'en 
iervir,  on  a  foin  de  garnir  le  montant  circulaire ,  d'un 

(>ros  filet  de  quarantenier  à  maille  ;  Quelquefois  on 
e  fait  d'un  cordage  plus  lin ,  qui  eft  foutenu  par 
quelques  montants  de  fer  en  dehors  :  on  pêche  à  la 
drague  avec  des  bateaux,  le  long  clos  cotes,  à  deux  ou 
trois  lieues  nu  large  ,  dans  l'ouvert  clos  haies ,  &  par- 
tout ou  il  y  a  un  fond  propre  au  noiilon.  Lorfque  la 
drague  eft  tlehors ,  les  bateaux  la  traînent  fur  le  lond , 
en  dérivant  ou  en  faifant  <lo  la  voile,  félon  qu'il 
Yentcpcu  ou  beaucoup  ;  Ht  ils  la  lotirent,  quand  ils 
la  jugent  oléine,  à  loue  de  bra*.  ou  de  vitevau.  On 
nufli  de  pelle»  de  l\*r  ♦  ajoute  c  et  auteur ,  cni- 
cnudgir,  &  je  erve»,  qu«  Ton  appelle 
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dragues ,  pour  retirer  les  ballots  qui  tombent  a  b 
mer ,  dans  les  ports ,  fur  de  petites  profondeurs. 

Drague  d'avirons.  La  drague  d'avirons  eft  conv 
pofée  de  trois  avirons  de  la  même  longueur ,  & 
propre  an  même  fervice  ;  les  avirons  ie  Tendent  par 
drague. 

Drague  de  canon.  Voje\  Brague. 

DRAGUER,  v.  n.  c'eft  chercher  fur  le  fond,  avec* 
la  drague  ou  avec  des  grapins  ,  ou  des  cordages  ap- 
péfantis  par  des  poids ,  pour  les  faire  couler  &  dra- 
guer le  fond.  Une  chofe  a  été  draguée  ,  quand  eDea 
été  trouvée  fur  le  fond ,  en  faifant  traîner  des  grapins , 
ou  la  drague  ,  par  des  bateaux  :  ainfi  Ton  dit  qu'on 
cable  a  été  dragué ,  parce  qu'on  Ta  retiré  en  le  dra- 
gant  :  une  ancre  ejl  draguée ,  torlqu'on  la  trouve  far 
le  fond  ,  &  qu'on  la  retire  de  Peau. 

Draguer  le  fond ,  v.  a.  c'eft  le  racler  avec  quel- 
que chofe  que  ce  foit.  Uoms  dépendions  la  rivière 
en  draguant  avec  une  ou  deux  ancres  devant  lent\% 
c'eft-à-dire ,  que  le  vaifleau  alloit  à  reculons  par 
l'effet  du  courant  de  l'eau ,  en  traînant  fes  ancres. 

DRAGUES,  f.  f.  ce  font,  dans  les  batimens 
d'échouage  ,  un  bordage  appliqué  &  chevillé  fur 
ceux  de  la  carène ,  ou  un  bordage  même  de  fa  carène, 
qui  furpaffe  les  autres  en  épaiueur  ;  il  règne ,  de  cha- 
que coté,  fur  les  extrémités  des  varangues  dans  toute 
la  longueur  où  le  bâtiment  peut  toucher  le  fond;  H 
ménage  ainfi  le  bordage  de  point,  ou  ordinaire ,  dans 
les  éenouages. 

On  applique  auffi  de  pareilles  dragues ,  fous  les 
batimens  que  Ton  veut  lancer  fur  dragues  ;  mais  fi 
ce  ne  font  pas  des  batimens  d'échouage ,  ordinaire- 
ment on  les  abat  en  carène ,  ou  on  les  met  à  fec  fur 
des  béquilles ,  ou  bien  de  quelqu'autre  manière ,  pour 
repouffer  les  chevilles  de  ces  dragues,  &  en  dégager 
le  bâtiment ,  parce  que  cela  peut  faire  quelque  chofe 
à  fa  marche.  Bien  entendu  que  Ton  chaiTe  des  gourr 
nables  dans  les  trous  où  étoient  les  chevilles. 

DRAILLE ,  f.  f.  c'eft  une  manœuvre  fur  laquelfe 
paffent  les  bagues ,  frappées  fur  le  guindant  du  gras' 
ck  petit  foc ,  des  voiles  d'étals  &  foc  de  derrière; 
elle  fait  dormant  en  bas  ;  quelquefois  des  deux  bouts; 
&  d'autres  fois  elle  fe  roidit  en  hiffant  la  voile;  le» 
drailles  fervent  à  tendre  les  voiles ,  &  à  les  expofer 
au  vent  9  en  facilitant  la  manœuvre  de  celles  aux- 
quelles elles  fervent. On  met  des  drailles  horizon- 
tales ,  appeiiées  quelquefois  faix  de  tentes  pourfou- 
tenir  les  tentes  de  gaillards  &  de  dunettes ,  par  <k* 
anneaux  ou  bagues  couiues  fur  les  côtés  des  tentes. 

DRAN.  Voye^  Drosse  de  baffe  vergue. 

DRANET ,  eipèce  de  filet ,  en  ufage  dans  la 
Normandie  ,  6c  que  deux  hommes  traînent  dansl* 
mer. 

DREGE ,  filet  en  ufage  furies  côtes  de  l'océan f 
avec  lequel  on  fait  la  pêche  la  plus  considérable ,  & 
fur-tout  des  poiiTons  lesplus  délicats,  comme  turbots, 
foies ,  barlues  ,  &c.  Cette  pèche  n'eft  permife  que 
pour  le  carême  ;  parce  qu'elle  emporte  tout ,  & 
qu'elle  nuit  au  fond  de  la  mer ,  où  le  poiffon  trouve 
la  nourriture.  (5) 
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DRESSER  U  font  y  v.  a.  pariant  de  celle  du 
gouvernail.  Voye\  Barre  droite. 
•  DRESSER  le  bateau  /  dreffele  bateau  ;  comman- 
dement que  Ton  fait  aux  gens  d'un  bateau ,  pour 
les  faire  s'arranger  de  manière  qu'il  n'incline  pas 
pins  d'un  côté  que  de  l'antre ,  &  qu'il  (bit  droit 
tons  voiles, ou  a  l'aviron. 

Dresser  les  voiles  ,  les  vergues  ;  c'eft  les  placer 
nmformément ,  les  unes  &  les  autres  fur  leurs  bras  & 
balancines. Drejfe  les  vergues, commandement  pour 
feraiïer  les  vergues  également  par-tout ,  &  les  drefler 
horizontalement  fur  leurs  balancines. 

Dresser  une  pieu  de  bois  ,  c'eft  en  ôter  toutes 
ks  inégalités  avec  l*herminette ,  pour  la  finir  de 
travailler.  On  drefle  les  planches  avec  le  rabot. 

Dresser  un  vaijfeau  à  la  bande ,  c'eft  le  mettre 
droit  Le  vaijfeau  eft  bien  drefle ,  c'eft-à-dire ,  qu'il 
eft  droit. 

DRISSE ,  f.  f.  les  driffes  font  en  général  des 
cordages  ferrant  à  hifler  ou  élever ,  à  fa  place ,  une 
toile  ou  une  vergue  ;  ces  driffes  agiflent  fur  le  milieu 
de  la  vergue ,  aux  voiles  qui  ont  des  vergues  ;  elles 
font  amarrées  à  l'angle  fupérieur  des  voiles  d'étai  & 
des  focs.  Les  pavillons  &  les  flammes  ont  auffi  leurs 
irifes ,  pour  les  hifler  &  les  amener. 

La  driffe  d'une  voile  quarrée ,  n'eft  pas  toujours 
le  cordage  frappé  à  la  vergue ,  ou  qui  agit  immédia- 
tement lur  elle.  Le  premier  cordage  qui  tient  à  la 
▼ergue  fe  nomme  itague  ;  "&  la  driffe  eft  alors  un 
i  autre  cordage  plus  menu ,  ou  le  garant  d'un  palan ,  fur 
lequel  on  haie  de  deflus  le  pont ,  pour  manœuvrer  ; 
ceci  s'expliquera  mieux,  par  le  détail  de  chaque  driffe 
im  vaifleau. 

La  grande  voile  a  deux  driffes,exzâement  pareilles, 
▼ers  le  milieu  de  la  vergue ,  à  chaque  côté  du  mâr. 
Elles  font  gréées  de  cette  façon  :  on  capcle  fur  le 
cfcouquet  Çfig.  85  )  ,qui  eft  percé  en  E,  &  qui  a 
une  cannelure  à  cet  effet  D  D ,  un  gros  cordage 
en  eftrop  ou  pendeur  ;  qui  vient  pendre  par  deflbus 
h  hune ,  à  la  hauteur  des  jottereaux  ou  flafques  du 
inât;  on  eftrope  a  ce  bout  du  pendeur ,  une  poulie 
à  trois  rouets;  un  des  bouts  de  la  driffe  fait  dormant, 
farPeftrope  de  cette  poulie;  enfuite  pafle  fuccefTi ve- 
inent dans  les  trois  rouets  de  cette  poulie  ,  &  dans 
ceux  d'une  autre  poulie  femblable ,  qui  eft  eftropée 
Ters  le  milieu  de  la  vergue  ;  la  fuite  de  ce  cordage 
on  fon  garant  pafle  le  long  du  grand  mât ,  jufqu'au 
fécond  pont-,  où  il  pafle  dans  une.  poulie  de  retour 
on  dans  un  des  rouets  du  fep  de  drijje  ,  lorfqu'il 
y  en  a  un  ;  on  le  manœuvre  au  cabeftan. 

Les  deux  driffes  de  la  mi  faine  font  gréées  exacte- 
ment de  même  ,  que  celles  de  la  grande  vergue. 

Les  driffes  du  grand  hunier  font  à  itague  ;  le 
corckge  appelé  itague ,  pafle  dans  une  poulie  qui  eft 
au  milieu  de  la  vergue,  & ,  de  chaque  bout ,  dans 
deux  poulies  qui  font  au-deflbus  des  barres  de  perro- 
quet ;de-là  chaque  extrémité  de  cette  itague ,  defeend 
bâbord  &  tribord  à  la  hauteur  de  la  hune ,  &  à  cha- 
cune de  ces  extrémités,  on  eftrope  une  poulie  double 
à  palan  ;  on  amarre  un  des  bouts  de  enaque  driffe  à 
Fcurop  de  cette  poulie  double,  d'oii  elle  pafle  .fuç- 
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ceffivement  dans  les  rouets  de  cette  poulie ,  &  dans 
ceux  d'une  autre  femblable ,  qui  tient ,  par  le  moyen 
dun  croc  de  fer,  à  émérillon ,  à  un  œillet  qui  eft 
fixé  en  dehors  du  bord  du  vaifleau ,  en  arrière  des 
grands  porte-haubans.  En  tirant  fur  l'une  de  ces  deux 
driffes ,  ou  fur  toutes  les  deux  à-la-fois,  on  rapproche 
les  deux  poulies  doubles  l'une  de  l'autre ,  on  abaifle 
le  bout  de  l'itague ,  &  par  conféquent  on  élève  la 
vergue  le  long  du  mât  ;  lorfqu'elle  eft  à  la  hauteur 
convenable  ,  on  amarre  le  bout  de  la  driffe  à  un  ta- 
quet, qui  eft  tout  auprès  en-dedans  du  bord. 

Les  driffes  du  petit  hunier,  &  celles  du  perroquet 
de  fougue ,  fe  gréent  tout  comme  celles  du  grand 
hunier. 

Le  grand  perroquet  n'a  qu'une  driffe.  Son  itague 
eft  garnie ,  à  un  de  fes  bouts ,  d  un  crochet  de  fer  qui 
fert  à  faifir  une  cofle  fixée  au  milieu  de  la  vergue  :  elle 
pafle  dans  un  rouet  à  la  tête  du  mât  de  perroquet  ;  & 
a  fon  autre  bout ,  qui  pend  en  arrière  du  mât ,  on 
eftrope  une  poulie  fimple  deftinée  au  paflage  de  la 
driffe.  Cette  driffe  fait  dormant  fur  une  des  grande* 
barres  de  hune ,  d'où  elle  remonte  dans  le  rouet  de  la 
poulie ,  qui  eft  au  bout  de  l'itague ,  redefeend  vers 
la  hune  qu'elle  traverfe  par  un  trou ,  &  vient  pafler 
dans  une  poulie  fur  le  gaillard  en  arrière  du  grand 
mât  ;  elle  s'amarre  à  un  taquet  voïfm. 

La  driffe  du  petit  perroquet ,  &  celle  de  la  perru- 
che d'artimon  ,  font  femblables  à  celle  du  grand 
perroquet. 

La  driffe  du  grand  perroquet  volant,  eft  un  fimple 
cordage,  qui  pafle  dans  une  cofle  au  haut  du  mât;  un 
de  fes  bouts  s'accroche ,  par  un  crochet ,  à  une  cofle 

3ui  eft  fur  le  milieu  de  la  vergue  ,  &  l'autre  bout 
efeend  fur  la  hune ,  qu'elle  traverfe  par  un  trou 
defeend  le  long  de  l'arrière  du  grand  mât,  &  s'amarre 
a  un  taquet  fur  le  gaillard,  à  côté  de  celle  du  grand 
perroquet. 

La  driffe  du  petit  perroquet  vojant ,  eft  gréée  de 
même  que  celle  du  grand  perroquet  volant. 

La  driffe  d'artimon  fait  dormant  fur  la  vergue 
d'artimon ,  vers  l'endroit  où  elle  touche  le  mât;  de-là 
elle  pafle  fucceflivement,dans  tous  les  rouets  de  deux 
poulies  ,  dont  Tune  eft  capelée  par  un  eftrop  à  la  tête 
du  mât  d'artimon ,  &  pend  par-deflbus  la  hune ,  & 
l'autre  eft  frappée  à  la  vergue  d'artimon  :  celle  d'ers 
haut  de  ces  poulies  à  un  rouet  de  plus  que  celle  d'en 
bas  ;  de  façon  que  la  driffe  ,  ayant  pafle  dans  tou* 
ces  rouets,  defeend  à  tribord,  vis-à-vis  le  hauban  du 
milieu  du  mât  d'artimon ,  pafle  dans  une  poulie 
fimple  qui  eft  ûxéc  au  bord  du  vaifleau ,  &  s'amarre 
à  un  taquet  contre  le  bord. 

Les  driffes  des  voiles  d'étai  &  des  focs ,  font  de 
(impies  cordages  amarrés  au  haut ,  ou  à  l'angle  fupé- 
rieur de  la  voile. 

La  driffe  de  la  grande  voile  d'étai ,  pafle  dans  une 
poulie  oui  eft  fixée  à  tribord,  au  haut  de  la  ganfe  du 
collet  d'étai  ;  defeend  entre  les  deux  driffes  de  la 
grande  vergue;  &  va  s'amarrer  à  tribord ,  au  ironteaix 
du  gaillard  d'arrière. 

La  driffe  de  la  voile  d'étai  de  hune,  pafle  dans  une 
poulk  qui  eft  fur  Iç  capelage  du  grand  mât  de  hune  à 
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bâbord  ;  defcend  le  long  de  l'arrière  de  ce  mat  ; 
traverfe  la  hune  par  un  trou  ;  enfuite  paffe  dans  une 
poulie  qui  eft  fur  fe  gaillard  d'arrière  au  pied  du  grand 
mât,  &  s'amarre  à  un  des  taquets  cloués  fur  les  bor- 
dages  de  ce  gaillard. 

La drijfe  delà  voile  d'étai du  grand perroquet, paffe 
jap<  une  poulieau  haut  du  capelage  du  mât  de  grand 
perroquet  ;  defcend  le  long  de  ce  mât  &  du  grand 
mât  de  hune ,  traverfe  la  hune  par  un  trou ,  &  va  s'a- 
marrer au  fronteau  du  gaillard  d'arrière. 

La  drijfc  de  la  voile  d'étai  d'artimon ,  paffe  dans 
une  poulie  qui  eft  fixée  au  capelage  du  mât  d'artimon, 
en  deffous  de  la  hune  ;  deicend  le  long  du  mât ,  & 
s'amarre  à  un  taquet  qui  eft  cloué  fur  la  dunette ,  en 
arrière  du  mât.  i 

La  drijfe  de  la  voile  d'étai  du  perroquet  de  fougue , 
paffe  dans  une  poulie  qui  eft  fur  le  capelage  de  ce 
mât;  defcend  le  long  de  ce  mât  de  l'arrière  ,  traverfe 
le  trou  du  chat  de  la  hune  d'artimon  ,  &  s'amarre  à 
un  taquet  cloué  fur  la  dunette,  en  arrière  du  mât 
d'artimon. 

La  drijfc  du  grand  foc ,  paffe  dans  une  poulie 
frappée  au  haut  du  capelage  du  mât  de  petit  perro- 
quet -,  defcend  le  long  de  ce  mât  &  du  petit  mât  de 
hune ,  traverfe  le  trou  du  chat  de  la  hune  de  mifaine , 
&  defcend  dans  une  poulie  qui  eft  fixée  au  gaillard 
d'avant ,  à  coté  du  pied  du  mât  de  mifaine  ;  &  on 
l'amarre  à  un  taquet  voifin ,  cloué  fur  lès  bordages 
de  ce  gaillard. 

La  drijfe  du  petit  foc,  paffe  dans  une  poulie  frappée 
au  haut  du  capelage  du  petit  mât  de  hune  ;  de-là 
defcend  de  Tarière  de  ce  mât,  traverfe  le  trou  du 
chat  de  la  hune  de  mifaine ,  &  va  fe  rendre  à  une 
poulie  &  à  un  taquet ,  à  côté  de  celle  du  grand  foc. 

La  drijfe  de  la  trinquette ,  paffe  dans  une  poulie 
oui  eft  au  bout  de  la  ganfe  ou  collet  de  miiaine  ; 
defcend  entre  les  deux  drijfes  de  la  mifaine ,  fe  rend 
dans  une  poulie  fixée  au  gaillard  d'avant ,  à  tribord 
du  mât  de  mifaine ,  &  s'amarre  à  un  tacjuet  voifin. 

La  civadière  n'a  point  de  drijfe ,  mais  fa  vergue 
eft  foiKenue  par  fon  milieu  par  une  manoeuvre  fixe , 
appelléep<i/<m  de  bout ,  qui  lui  tient  lieu  de  drijfe. 

La  manœuvre ,  tenant  lieu  de  drijfe  à  la  côntre- 
civadière ,  eft  compofée  d'un  palan  comme  le  palan 
de  bout  de  la  civadière ,  mais  fon  tirant  n'eft  point 
fixe  ;  une  poulie  fimple  eft  fixée  fur  la  vergue ,  & 
une  poulie  double  à  palan  au  haut ,  &  en  deffous 
du  bâton  de  foc  ;  le  cordage  appelle  drijfe  fait  dor- 
mant, fur  l'eftrop  de  la  poulie  fimple  qui  eft  fur  le 
milieu  de  la  vergue,  parfe  de-là  dans  les  deux  rouets 
de  la  poulie  double  ôc  de  la  poulie  fimple ,  &  va  fe 
rendre  à  une  poulie  frappée  à  l'eftrop  au  faux  collier 
de  l'étai  de  mifaine ,  enfuite  dans  un  des  trous  du 
râtelier,  &  va  s'amarrer  au  fronteau  d'avant. 

Les  bonnettes  ont  aufli  chacune  une  drijfe ,  qui  eft 
un  fimple  cordage. 

Les  dn'Jfes  des  bonnettes  baffes  font  amarrées  au 
point  d'en  haut  extérieur  de  la  bonnette  ;  elles  paffent 
dans  une  poulie  au  bout  du  boute- hors  ,  puis  dans 
une  autre  au  bout  de  la  vergue ,  enfuite  dans  une 
troifième  poulie  qui  eft  fous  la  vergue  en  dedans ,  & 
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s'amarrent  à  un  taquet  qui  eft  contre  le  bord,vii4- 

vis  le  hauban  le  plus  en  avant 

Les  drijjes  des  bonnettes  des  huniers  tiennent ,  pat 
un  bout, à  une  coffe  qui  eft  au  milieu  de  la  vergue 
ou  bâton  de  la  bonnette ,  paffent  dans  une  poulieau 
bout  de  la  vergue  du  hunier ,  .puis  dans  une  autre 
poulie  fous  la  vergue  &  près  du  racage  ,  defcendem 
dans  le  trou  du  chat  de  la  hune,  &  s'amarrent  à 
un  taquet  fur  le  gaillard  au  pied  du  mât. 

Explication  des  Drijfes  déftgnées  dans  la  Figure  ut 

Cette  figure  repréfente  une  mâture  vue  en  travers 
du  vaiffeau ,  qu'on  peut ,  à  volonté ,  prendre  pour  le 
grand  mât  ou  celui  de  mifaine. 
a  a ,  Drijfe  des  baffes  vergues ,  ou  drijfe  à  caliorne , 

foit  de  la  grande  voile ,  foit  de  la  mifaine. 
b  b ,  Itague  de  la  drijfe  du  grand  ou  du  petit  hunier. 
cc9  Drijfe  de  ce  hunier. 

d  d9  Itague  de  la  drijfe  du  grand  ou  du  périt  perro- 
quet. 
e  e ,  Drijfe  de  perroquet. 
//,  Drijfe  de  flamme. 

Drisse  de  flamme  ;  les  drijfes  de  flammes  font 
celles  que  l'on  paffe  à  la  tête  des  mâts9&  aux  bouts 
des  vergues  pour  y  hiffer  des  pavillons  &  flammes 
en  fignaux. 

Drisse  de  pavillon ,  c'eft  une  drijfe  fimple  dont 
un  bout  fe  frappe  fur  le  haut  de  la  gaine  ;  le  courant 
paffe  fur  un  rouet  pratiqué  dans  la  pomme  du  mât, 
&  tombe  au  pied ,  pour  s'amarrer  fur  le  bas  de  la 
têtière  du  pavillon ,  &  fervir.  de  calbas  :  ainfi  b 
hiffe  fert  à  niffer  &  amener. 

Drisse  {faujjc) ,  les  fauffes  drijfes  font  des  drifis 
que  l'on  met  de  plus ,  avec  de  fauffes  itagues,  aux 
huniers ,  lorsqu'on  fe  prépare  au  combat. 

DROGUERIE ,  pêche  &  préparation  du  hft- 
reng(S). 

DROIT  ,  ad),  un  vaiffeau  eft  droit ,  quand  1 
n'incline  pas  fur  un  bord ,  &  qu'il  eft  chargé  éga- 
lement :  on  dit  aufli  qu'un  vaiffeau  eft  droit ,  quand 
il  n'incline  pas  fous  l'effort  du  vent ,  au  plus  près 
d  un  grand  trais.  Jl  porte  bien  la  voile ,  //  eft  toujours 
droit. 

Droit  d'ancrage ,  f.  m.  Voye^  Ancrage,  & 
au  furplus  les  Dictionnaires  de  Junfprudence  &  du 
Commerce  faifant  partie  de  la  prélente  Encyclo- 
pédie. 

Droit  de  bris.  Voye\  Bris  ,  &  d'ailleurs  les  Dic- 
tionnaires de  Junfprudence  &  du  Commerce. 

Droit  de  Varech  ;  c'eft ,  félon  M.  Saverien,  ce 
que  prétendent  les  feigneurs  voifins  de  la  mer  des 
côtes  de  Normandie ,  fur  les  effets  qu'elle  jette  furje 
rivage ,  foit  de  fon  cru  ou  de  naufrage,  &  d'un  débril 
de  vaiffeau.  Voye^  le  Dictionnaire  de  Jurifprudenct 
faifant  partie  de  la  préfente  Ecyclopédie. 

DROITURE  {en)  ,  adv.  un  vaiffeau  va  en 
droiture  d'un  lieu  à  un  autre ,  quand  il  ne  s'arrête 
nulle  part  avant  d'y  arriver.  Il  fera  fa  route  en  droi- 
ture jufquen  Chine. 

DROME ,  £  f.  on  appelle  ainfi  un  affemblage 
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dephfias»  mâts,  vergues ,  bouts  dehors  &  {pares 
fiés  enfemble ,  que  l'on  tient  à  flot ,  pour  les  con- 
férer dans  Veau  de  mer  ;  mais  il  faut  avoir  bien 
attention  que  les  vers  ne  s'y  logent  pas ,  car  ce  feroit 
autant  de  perdu.  La  dromc  furlaquelle  va  heurter  un 
bâtiment  ou'on  lance  à  l'eau  (  voye^  Berceau  )  eft 
un  affemblage  pareil  de  bois  rond. 

Drome  d'un  vaijfiau ,  c'eft  toute  fa  menue  mâture 
&  fes  vergues  qu'il  met  à  l'eau ,  quand  il  a  quelque 
tems  à  rcfter  dans  un  port.  Un  tel  vaiffeau  demande 
/a  drome  ;  il  la  conduit  à  bord  avec  fes  bateaux. 

DROSSE  de  baffe  vergue  9  f.  f.  &  quelquefois 
Iran.  Ceft  le  cordage  qui  fert  de  racage  aux  baffes- 
vergues;  on   le  touque  avec  un  palan,  frappé 
on  croche  fur  le  double ,  ou  on  le  largue  félon  le 
befoin.  La  droffc  paffe  dans  deux  colles  eftropées 
fnr  la  vergue  tribord  &  bâbord  du  mât ,  &  fait  dor- 
mant fur  la  vergue  des  deux  côtés ,  entr e  les  eftropes 
&  le  mit  ,de  manière  que  le  double  tombe  fur  l'ar- 
riére du  mât,  &  reçoit  un  palan  à  croc ,  que  l'on  roidit 
ou  largue  félon  les  circonstances  :  cette  méthode  vaut 
|    beaucoup  mieux  que  le  racage ,  parce  que  la  droffc 
!    pMe  moins ,  qu'elle  a  autant  de  force ,  fi  on  y  met  du 
cordage  proportionné  ,  &  qu'on  peut  la  larguer  & 
|     la  ferrer  autant  qu'on  le  juge  à  propos. 

DtLOSSEdecanon.'Palan  de  canon,  roy.  Canon. 
Drosse  de  gouvernail  ;  on  appelle  droffc ,  à  l'é- 
prd  du  gouvernail ,  le  cordage  ou  filin  blanc ,  de 
trois  ou  quatre  pouces  de  circonférence ,  qui  en- 
veloppe le  cylindre  (  voye\  ce  mot  ")  de  la  roue  du 
gouvernail  par  trois  ou  cinq  tours ,  étant  fixé  par  un 
dou  fur  le  milieu  du  marbre ,  de  manière  qu'en  tour- 
nant la  roue  de  droite  à  gauche ,  le  bout  qui  paffe 
as  travers  des  ponts ,  s'enveloppe  autour  du  cylin- 
dre ,  &  tire  par  conséquent  fur  tribord  le  bout  de 
h  barre  du  gouvernail  auquel  il  eft  amarré ,  tandis 
que  celui  de  bâbord  fe  développe  de  deffus ,  &  file 
à  mefure  que  l'autre  abraque ,  parce  que  l'un  &  l'autre 
bout  de  la  droffc  paffent  fur  des  rouets ,  dans  des 
pouliots  attachés  fous  les  ouvertures  du  fécond  pont, 
&  vont  fe  rendre  à  bord  des  deux  côtés ,  dans  des 
poulies  eftropées  fur  des  chevilles  à  boucles  &  à 
colles,  poufiees  dans  le  bord  &  chevillées  fur  viroles 
en  dehors  ;  enfuite  ces  courans  de  la  droffc  reviennent 
do  bord,  foire  leur  dormant  des  deux  côtés  fur  le  bout 
du  timon ,  afin  de  le  mettre  en  mouvement  ,1e  faifant 
aller  d'un  bord  à  l'autre  ,  félon  le  befoin. 

Drosse  de  racage  ;  on  appelle  droffc  de  racage  une 
manœuvre  fervant  à  lâcher  ou  à  refferrer  le  racage  : 
par  exemple  ,  la  droffc  du  racage  d'artimon,  ha  droffe 
àiricagc  d artimon ,  appellée  auflt  palan  de  droffc^  eft 
une  manoeuvre  fervant  à  lâcher  le  bâtard  de  ce  racage, 
lorfqu'on  veut  amener  la  vernie ,  ou  à  le  refferrer 
lorfque  la  vergue  eft  guindée  a  fa  place.  Le  bâtard 
de  ce  racage  embraffe  d'abord  par  fon  milieu ,  la  can- 
nelure pratiquée  à  une  moque  de  deux  trous ,  &  fes 
deux  bouts  (  après  avoir  paffé  dans  toutes  les  pommes 
&  les  bigots  du  racage ,  avoir  fait  avec  eux  le  tour 
àa  mât ,  &  s'être  croffés  par  deffus  la  vergue  )  vien- 
cent  traverfer  les  deux  trous  de  cette  même  moque , 
fe  rejoignent  enfemble,  &  s'amarrent  à  l'eftrop  d'une 
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poulie  double  à  palan.  On  fixe  par  fon  croc  de  fer 
une  poulie  fimple  à  une  coffe  frappée  tout  au  bas  de 
la  vergue  d'artimon  ;  enfuite  on  amarre  à  l'eftrop  de 
cette  poulie  fimple  un  cordage  en  garant ,  qui ,  paf- 
fant  iucceflivement  dans  les  trois  rouets  de  ces  deux 
poulies,  fert  à  larguer  ce  palan  ou  à  le  rider,  félon 
qu'on  veut  élargir  ou  refferrer  le  bâtard  du  racage. 
Ceft  le  garant  de  ce  palan  qu'on  nomme  droffc. 
Voyt\ ,  au  furplus ,  «Bâtard  de  racage. 

DROSSER ,  v.  n.  ce  terme  s'employe  dans  cette 
manière  de  parler  figurée  :  les  courants  nous  drof- 
foient  fur  la  terre  :  nous  haloient ,  nous  entrainoient 
vers  la  terre.  Etre  droffé  par  les  courants  :  être  maî- 
trifé ,  entraîné  par  les  courants. 

DROUSSE,  f.  f.  Drosse;  Voyez  ce  mot. 

DUNES,  f.  f.  on  appelle  ainii  des  éminences 
formées  de  coquillages ,  de  terres  &  principalement 
de  fables ,  qui  bordent  les  côtes  plates.  Ce  font  en 
général  des  terreins  abandonnés  par  la  mer ,  dont 
les  vents  ont  augmenté  l'élévation.  La  mer ,  foit 
par  fon  flux  &  fon  reflux ,  foit  pouffée  par  les  vents , 
tranfporte  &  dépofe  fur  la  grève ,  les  matières  qu'elle 
détache  de  fon  fond  &  fouvent  d'autres  côtes.  Les 
Vents  augmentent  ces  dépôts  en  y  tranfportant  félon 
le  côté  a  où  ils  foufflent ,  les  pouflîères ,  les  terres 
fablonneufes ,  les  fables  qu'ils  trouvent  fur  leur  route. 
Par  ces  dépôts  fucceflifs ,  le  terrein  s'élève  peu-a- 
peu  >  &  parvient  à  la  fin  à  une  hauteur ,  qui  force 
la  mer  de  l'abandonner  entièrement.  Les  vents  con- 
tinuant leurs  tranfports  de  terres  &  de  fables ,  ces 
terreins  continuent  de  s'élever  &  deviennent  des 
éminences  quelquefois  confidérables.  On  fent  qu'il 
y  a  des  variétés  à  l'infini  dans  les  quantités  de  ces 
transports  ;  qu'elles  dépendent  de  la  force  &  de  la 
direction  du  vent  ;  que  quelquefois  elles  font  nulles  ; 

3u'il  arrive  même  que  les  vents  loin  de  tranfporter 
e  nouveaux  fables,  fur  ces  éminences,  en  déta- 
chent au  contraire  des  parties  &  les  tranfportent 
ailleurs  (K). 

Ce  mot  dunes  peut  venir  de  dun  qui',  en  langage 
celtique ,  a  figniné  montagne  ou  lieu  éminent  Les 
noms  de  ville  Château-Dun ,  Verdun ,  Loudun  , 
Dun-le-Roi  ,  apparemment  pour  cette  raifon ,  en 
font  compo  fés.  Dunes  aaufh  fignifié  vague ,  d'oui 
fuivant  ce  que  l'on  prétend ,  les  flamands  ont  appelle 
dunen  les  coteaux  de  fable  qui  garantiffent  leurs  terres 
des  vagues. 

On  donne  particulièrement  ce  nom  Dunes  aux 
côtes  de  Flandres  ,  entre  Dunkcrquc  &  Nieuport ,  & 
à  une  grande  rade  fur  les  côtes  orientales  d'Angle- 
terre vis-à-vis  de  Kent.  Il  ne  s'employe  guère  qu'au 
pluriel;  les  dunes. 

DUNETTE ,  f.  f.  efpèce  de  demi-gaillard  élevé 
dans  les  grands  vaiffeaux ,  fur  le  gaillard  d'arrière  , 
depuis  le  mât  d'artimon  jufqu'au  couronnement.  La 
dunette  doit  avoir  au  moins  cinq  pieds ,  &  cinq  pieds 
quatre  pouces  fous  baux ,  félon  la  grandeur  des  vaif- 
feaux ;  mais  le  moins  de  hauteur  eft  toujours  le 
mieux,  à  caufe  de  l'élévation  des  oeuvres  mortes ,  & 
des  poids  d'en-haut ,  qui  font  tous  contraires  à  la 
fiabilité  des  bâtimens ,  parce  qu'ils  font  monter  le 
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centre  de  gravité  :  on  pratique  fous  la  dunette  ,  les 
chambres  des  officiers ,  fur  l'avant  de  la  chambre 
du  confeil ,  qui  appartient  au  capitaine  avec  celle 
où  H  couche ,  &  qui  y  a  une  porte  de  communica- 
tion. Dans  l'efpace  du  milieu  qui  fe  trouve  entre  les 
chambres  qui  lont  le  long  du  bord ,  on  place  la  roue 
du  gouvernail  &  l'habitacle,  de  forte  que  le  timonnier 
eft  a  l'abri.  Foyer  EMMÉNAGEMENT. 

Dunette  fur  Dunette  ouTugue.  Etablifiement 
de  cabanes  pour  les  maîtres,  fur  la  dunette ,  à  partir 


du  N 

du  couronnement ,  à  la  hantenr  des  lit 
fubftxtue  affex  communément  aujourdlu 
vaifleaux  des  premiers  rangs ,  un  tambe 
carrojfe  ,  autour  duquel  on  peut  manœuvi 
tient  ùx  à  huit  chambres ,  les  deux  de  l'ai 
des  maîtres,  les  autres  pour  des  officiers.  G 
font  commodes  en  ce  qu'ils  procurent  du 
mais  Us  écrafent  les  dunettes  &  beaucouf 
les  t  agites  qui  portoient ,  en  partie  «  fur  le 

mot.  Voy*\  Emménagement- 


57 


ifiiTifci    «Kit 


EAU 


EAU 


£jAU,£  f.  Veau  eft  me  liqueur  infipide,  tranf- 
parente  ,  fans  couleur,  fans  odeur;  qui  s'attache 
aifément  à  la  furface  de  certains  corps;  qui  en  pénè- 
tre un  grand  nombre  ;  &  qui  éteint  les  matières  en- 
flammées. Si  elle  paroît  quelquefois  opaque,  colorée , 
odorante ,  ou  qu'elle  ait  un  goût  remarquable,  c'eft 
qu'alors  elle  eft  mêlée  avec  une  matière  étrangère , 
qui  lui  donne  une  qualité  qu'elle  n'a  point  d  elle- 
même. 

Lafluîdité  de  Veau  ,  comme  celle  des  autres  liquides, 
vient  de  la  matière  du  feu  qui  la  pénètre ,  &  qui  met 
fa  parties  en  état  de  rouler  les  unes  fur  les  autres ,  & 
d'obéir  au  penchant  de  leur  propre  poids ,  ou  à  toute 
autre impulfion:  mais,  indépendamment  de  cette  caufe 

Eirale  ,  on  peut  dire  que  Yeau  eft  plus  fluide  que 
d'autres  matières  ,  parce  que  fes  molécules  font 
d'une  extrême  petiteffe,  &  d'une  figure  apparemment 
très-propre  au  mouvement  :  au  furplus  la  confidéra- 
tion  de  ce  fluide  appartient  à  la  phyfique.  Voye^  le 
Biftioimaire  de  Phy  fique,/*  ifant  partie  de  la  pré  fente 
encyclopédie  méthodique  :  cependant  elle  importe 
fort  à  la  marine  :  Veau  porte  les  vaiffeaux  :  eue  en 
*ft  divifée  dans  leur  mouvement  progreflif  :  ces 
phénomènes  font  l'origine  de  deux  fciencesPhyfico- 
^lathématique  ,  lliydroftatique  &  l'Hydrodyna- 
'nique ,  dont  la  première  a  un  fondement  phyfique 
fatisfaifant.  La  féconde  laiffe  beaucoup  :  prefque 
tout ,  à  defirer;  à  cet  égard.  Voye^  Résistance  du 
fluide, 

La  pefanteur  fpécifique  de  Veau  de  mer  ,  par 

exemple ,  le  poids  d'un  pied  cube  d'eau  de  meF,  eft 

**n  élément  effentiel  à  la  recherche  de  la  hauteur 

*fe  la  batterie  des  vaiffeaux.  Voye\  DÉplacfm£NT  de 

Vaiffeaux  ;  plufieurs  conftructeurs  le  font  de  72  liv.  ; 

S^lques-uns  l'ont  porté  jufau'à  74  liv.  :  fuivant  des 

^tpériences  faites  par  M.  Dunamel ,  il  eft  de  71  liv. 

S  onces  7  gros  4  grains ,  ou  71.375  ,  &  Veau  douce 

J^  69  liv.  9  onces  4  gros.  Selon  M.  de  Chapman 

*^pied  cubique  fuédois  pefe  63  liv.,  poids  de  ce 

l^ays;  ce  qui  revient  à  71.2026  liv.  poids  de  marc  , 

*  ^  pied  de  roi.  Au  furplus  cette  pefanteur  fpécifique 

Peut  varier ,  fuivant  les  tems  &  les  lieux  :  mais  la 

^Juantité  74  liv.  eft  beaucoup  trop  forte  ;  celle  72  liv. 

approche  plus  de  la  vérité  :  pour  moi  j'employerois 

^&z  volontiers  71  roô  >  ou  2000  liv,  pour  28  pieds 

Cubiques.  Suppofons  que  cette  quantité  fût  toujours 

**n  peu  trop  forte ,  la  fuppofition  ,  comme  droites , 

*k  parties  curviligues  des  différentes  ferions  de 

Vaiuejux  ,  dans  les  calculs  de  déplacement ,  caufant 

^qu'inexactitude  en  défaut ,  cette  inexactitude , 

*n  excès ,  de  la  pefanteur  fpécifique  de  Yeau  de  mer, 

^t  compenfation. 

Le  marin ,  au  milieu  des  e aux  ,  n'eft  cependant  pas 
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difpenfé  de  faire  une  très-grande  provifionde  cette 
liqueur  ;  pour  un  voyage  &  un  équipage  confidt- 
rable  ,il  eu  obligé,  prefque  d'en  charger  Ion  vaiffeau, 
parce  que  les  parties  falines  &  bitumineufes  dont  Veaa. 
de  mer  eft  chargée ,  lui  donnent  un  goût  acre  &  amer 
oui  l'empêche  d'être  potable.  Il  faut  embarquer  de 
1  eau  douce.  Il  feroit  bien  à  defirer  qu'on  trouvât 
des  moyens  ftmples  de  dégager  Yeau  ae  mer  de  fes 
fels ,  &c.  La  diftilation  en  préfente  un  auquel  M. 
Poiffonier  s'eft  fort  attaché  ;  c'eft  ce  qu'il  faut  voir 
dans  le  Diâionnaire  de  Chymie ,  faijant  partie  de 
la  préfente  Encyclopédie. 

Eau  ,  (  confervation  de  F  )  ce  fluide ,  quand  il 
eft  pur ,  n'a  ni  couleur  ,  ni  odeur ,  ni  faveur  fen- 
fible.  Mais  on  en  trouve  rarement  qui  le  foit, 
parce  qu'il  a  la  propriété  de  diffoudre  un  très-grand 
nombre  de  corps.  Ceft  par  cette  raifon  qu'il  eft  très- 
difficile  de  I?  conferver  tel  long-temps ,  fur-tout  en 
le  renfermant ,  comme  on  eu  obligé  de  le  taire  » 
dans  des  futailles ,  pour  fervir  à  bord  des  vaiffeaux  , 
aux  différens  befoins  de  la  vie.  Car  on  fait  que  fi 
l'on  met  du  bois  à  infufer  dans  l'eau ,  elle  en  extrait 
les  principes  falins,  favonneux,  mucilagineux,  & 
généralement  tout  ce  qu'on  nomme  principes  extrac- 
tirs  ,  parce  qu'ils  peuvent  être  retirés  des  corps  par 
l'action  de  Veau  pure.  Elle  extrait  donc  ces  différens 
principes,  du  bois  dont  font  faites  les  futailles, qu'elle 
Daigne  conftatnment  par  une  de  fes  furfaces.  Son 
action  dîffolvante  eft  encore  favorifée  par  la  cha- 
leur de  la  cale,  &  par  l'agitation  que  lui  donne  celle 
qu'éprouve  le  vaifleau  ;  à  mefure  qu'elle  fe  charge  de 
ces  principes ,  la  fermentation  s'y  établit ,  &  il 
paroît  qu'elle  paffe  tout  de  fuite  à  fon  dernier  degré, 
qui  eft  la  putréfaction.  Veau  ainfi  corrompue ,  devient 
néceffairement  d'un  ufage  dangereux  pour  les  hom- 
mes ,  &  eft  certainement  une  des  caufes  des  maladies 
des  gens  de  mer  ;  il  feroit  donc  bien  à  defirer ,  qu'on 
pût  trouver  le  moyen  d'empêcher  fon  action  lur  le 
Lois ,  &  par  conféquent  fa  corruption  ;  ou  celui  de  lui 
rendre  fa  pureté ,  lerfqu'elle  l'a  perdue. 

Une  observation  faite  par  les  Chymiftes,a  dû  faire 
penfer  qu'il  eft  poffible  de  remplir  le  premier  objet, 
bi  on  laiffe  féjourner  pendant  quelque  temps  de  Veau 
de  chaux ,  dans  un  va'e  qui  n'eft  point  bouché ,  ou 
qui  l'eft  mal ,  la  terre  de  la  chaux  Forme  un  enduit , 
qui  adhère  aux  parois  du  vafe  avec  une  fi  grande 
force ,  qu'on  ne  peut  le  détacher ,  fur-tout  lorfqu'il 
eft  ancien  ,  fans  écorcher  la  furface  du  vafe.  Si  donc, 
on  remplit  une  futaille  d*eau  de  chaux,  la  chaux 
s'attachera  pareillement  à  la  furface  intérieure,  8c  y 
formera  un  enduit,  qui  couvrira  toute  cette  furface,  & 
en  bouchera  les  pores.  Alors  l'action  diffol vante  de 
Veau,  ne  pourra  pluss'exercer  fur  la  matière  extracave    . 
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.du  bois,  &  la  caufe  à  laquelle  nouPkvons  attri- 
bué ia  corruption  de  Veau ,  n'aura  plus  lieu. 

Ici ,  comme  dans  beaucoup  d'autres  cas ,  l'expé- 
rience a  devancé  la  théorie.  Des  fait*  fe  font  présentés, 
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&  on  a  cherché  à  les  expliquer.  On  doit  la  connoif- 
fance  de  ces  faits,  qui  fontaffei  récents  ,à  M  Maillard 
du  Mefle ,  intendant  de  rifle  de  France  j  on  en  fut 
informé  par  une  lettre  qu'il  écrivit  le  24  Juillet  1778  » 
dont  nous  croyons  devoir  mettre  ici  la  copie ,  parce 
qu'elle  contient  en  mcme-temps ,  la  mai  ière  de  pré- 
parer les  futailles,  d'après  la  théorie  précédente. 

«  En  décembre  1 776 ,  dit  M  Maillard ,  je  vis  dans 
le  port  de  Me  de  France ,  des  futailles  dans  Iciquelles 
on  mettoit  de  la  chaux  vive  ;  je  m'informai  du  nom 
du  navire  ,  auquel  elles  appartenoient ,  que  l'on  me 
dit  être  le  Génois  de  Marseille ,  capitaine  Jean  Fret. 


propofa  de  lui  apprendre  par  quel  moyen,  il  pour- 
roït  conferver  toujours  fon  eau  claire  ,6c  exempte 
de  corruption. 

Ce  moyen  confiée  à  combugor  d'abord  les  futailles 
Si  l'ordin  aire  ;euf uite  les  remplir  d'eau  douce,  ck  alors 
mettre  dans  chaque  futaille  de  la  chaux  vive, tant 
que  les  deux  mains  peuvent  en  contenir  ;  biffer  les 
lu  taille  s  dans  cet  état  pendant  5  a  6  jours  ;  enfui  te 
vericr  cette  eau  ,  rincer  à  deux  fois  les  futailles ,  & 
les  remplir  enfin  de  Veau  deftinée  à  faire  le  voyage  ; 
&,une  fois  abord,  couvrir  le  trou  de  la  bonde  d  une 
tuile ,  Se  ajouter  par  detTus  une  plaque  de  fer  blanc, 

i  rement  arrêtée ,  &  qui  ne  toit  que  pour  empêcher 
les  rats,  de  fe  jetter  dans  les  futailles. 

L  (  apitaîne  Jean  Fret  commença  par  ne  faire  P«- 
périence  que  far  une  barique ,  il  s'en  trouva  bien. 

En  1771 ,  il  fit  un  voyage ,  à  rifle  de  France ,  & 
mit  fut  mois,  fans  relâche ,  pour  ÎTr  rendre  ;  il  avoir 
embarqué  toute  ion  eau  dons  des  futailles  préparées 
fuivant  la  méthode  indiquée  ;  fon  tau  relia  toujours 
claire  ;  il  en  a  voit  encore  à  fon  arrivée ,  qu'il  a  con- 
fommée  de  préférence  à  celle  de  Me. 

En  retournant  en  France  ,  il  commandoit  le  For- 
tuné ,  a  bord  duquel  il  embarqua  fon  eau  préparée  de 
la  même  manière ,  &  avec  le  même  fucces. 

11  eft  revenu  enfuitc  à  l'iile  de  France»  &  s'eft 
loué  encore  de  l'expérience. 

Enfin  il  cil  reparti  fur  le  navire  le  Génois  %  en 
décembre  1776  ,  &  toujours  avec  fc>n  eau  préparée 
de  la  même  manière  11  ma  dit  que  pour  s*aiTurer 
de  l'effet  que  produifoit  la  chaux  dans  les  banques , 
il  avoît  f;  it  démonter  tm<2  pièce  ,  ck  qu'il  a  voit 
remarqué  que  la  chaux  vive,  une  fois  mêlée  dans 
Veau  »  formoit  tout  autour  de  la  pièce  un  très-léger 
bH  ,  auquel  il  faut  attribuer  le  hici 

Je  regarde  ce  moyen  conunc  auiîjbon  que  ftmpîe; 
il  J  ur$  »  le  fuffiage  toujours  convainc 

tant  de  I  c«. 

La  matai  11  doit  préparer  les  fut  tilles, 

poi  Y  eau  Uns  aJt*rtt»on»tA  trop 

ur  que  nous 

um.  Nou>  jQfifleroai  ftutauaf 


e  de  la  chaux  très- 


fur  h  néceiTîté,de  n'employer  que  de  la  chaux  très- 
vive.  Peut-être  conviendroit-il  d'agiter  un  peu  ta 
barique  ,  après  qu'on  y  a  mis  la  chaux  ,  avant  que 
de  la  biffer  repoier ,  dans  la  etainte  que  l'enduit  que 
forme  la  chaux ,  ne  fût  trop  léger  pour  mafquer  par- 
faitement les  pores  du  bois  ;  peut-être  feroit-il  a  pro- 
pos d'employer  une  plus  grande  quantité  de  chaux; 
une  ne  le  taifoit  le  capitaine  JeanFret;ou,  ce  qui  van- 
droit  peut-être  mieux,  de  préparer  une  féconde  fois 
la  barique.  Un  nouvel  enouit  étant  appliqué  fur  le 
premier,  la  barique  feroit  bien  plus  tu re ment  garant 
tie,de  i'aélion  diiîolvante  de  Veau. 

Vcilàjufqu  à  prêtent  le  feul  moyen  que  Ton  ait  ^ 
de  conferver  Y  tau  dans  les  voyages  de  long  cours  ; 
mais  il  eft  encore  peu  connu ,  &  puis ,  avant  de 
lui  accorder  quelque  confiance, peut-être  trouyera- 
t-on  raïfonnable  d'en  faire  quelques  eflais,  Quoicn/îl 
en  foit,  faute  de  le  connovtre,  ou  d'en  connoitre 
d'équivalens ,  on  fe  borne  à  battre  plus  ou  moins 
de  tems  l'eau  corrompue  ,  dans  un  charnier  ;  le  char- 
nier eft  une  e\yece  de  futaille ,  formant  un  cône 
tronqué  ,  poie  fur  fa  plus  grande  bafe ,  dont  le  fond 
fupérieur  eft  amovible.  Deux  ou  trois  morceaux  de 
planches  ,  traverfent  à  angles  droits  une  eipece  de 
gros  bâton  ,  près  d'une  de  fes  extrémités ,  qu'on  fait 
un  peo  pointue  ;  on  met  verticalement  ce  bâton 
en  appliquant  l'extrémité  pointue ,  au  centre  du  fond 
inférieur  du  charnier ,  ce  en  le  faïfant  pafffcr  par  une 
ouverture, faite  au  centre  du  fond  fupérieur;  eniuite 
on  le  fait  tourner  rapidement ,  ou  on  lui  imprime  un 
mouvement  pareil  à  celui  qu'on  donne  à  la  pièce,  qui 
fert  à  faire  mouffer  le  chocolat  :  par  ce  moyen  Veau 
éprouve  une  grande  agitation  ,  qui  la  purifie  ,  du 
moins  jufqu'à  un  certain  point. 

On  fait  que,  par  une  dîftillation  toute  fimple,  on 
peut  rendre  l'eau  de  la  mer  parfaitement  douce ,  par- 
faitement femblable  à  la  meilleure  e au  de  rivière  dif- 
tillée ,  on  pourroït  donc  employer  ce  moyen ,  au 
moins  dansde  longues  traverfees,où  l'on  peut  fe  trou- 
ver expofé  à  manquer  d'eau.  11  v  a  des  exemples  de? 
l'utilité  dont  il  peut  être  alors.  M.  de  Botrgain\  3k  Y 
eut  recours,  dans  fon  voyage  autour  du  monde, lors- 
qu'il traverfoit  la  mer  du  futL  II  dit  que  le  fupplemc  nt 
d'eau  qu'il  lui  procuroit ,  lui  fut  de  la  plus  grande 
utilité.  On  aliumoit  le  feu  à  onq  heures  du  foir. 
Se  on  Féteïgnoit  à  cinq  ou  fix  heures  du  matin  ;  & 
chaquejiuir,  on  fai  foit  plus  d*one  barique  d'êau  (V), 

Eau  ,  (faire  de  l*)  faire  fa  provifion  d'eau  douce. 
Notre  eau  efl  faite  :  notre  provifion  d'eau  douce 
eft  faite. 

Eaux  ;  on  emploie  ce  mot  ainfi  au  pluriel  %  dans 
pluileurs  façons  de  parler  du  langage  marin.  Les 
eaux  font  baffes  :  les  e  aux  font  baffes  ,  quand  la  mer 
eft  retirée  à  la  rin  du  jufant,  ck  quand  u  y  a  peu  de 
profondeur  fur  les  bancs ,traverfes  &  rochers,  qui 
font  dans  les  ports  &  rades.  Les  eaux  font  fi  baffes 
danse  eue  morte-eau ,  quit  ny  a  plus  moyen,  a  en- 
ta r  ni  de  fortir.  Les  eaux  changent  de  cou/eur  — 
ont  chatgè  de  eou!earm  Les  etux  changent  de 
couleur  aux  approches  des  terres ,  &  le  long  dcs> 
cfrt*|  quand  on  vient  du  large,  parce  qu  u  s'y 
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tnfie  des  vafes,  oue  les  rivières  charroîént  ;  ou  pîutôt 
parce  que  la  couleur  du  fond,fe  peint  jufqu'à  fa  fu- 
pcrflcie  ;  car  celle  que  l'on  tire  avec  un  feillot ,  eft 
ordinairement  fort  claire.  Cela  arrive  auffi  quelaue- 
fois  en  pleine  mer  &  c'eft  un  figne  enrayant.  £ela 
annonce  qu'on  eft  fur  quelque  banc ,  &  dQnne  lieu  de 
,  craindre  des  dangers  ;  on  navigue  alors  avec  pré- 
caution,  faifant  peu  de  voiles ,  &  la  fonde  à  la 
main  ,  jufqu'à  ce  que  Ton  ait  départe  le  bas-fond: 
voyez  ce  mot.  Eaux  defcendantes  ;  c'eft  lorfque 
la  mer  fe  retire.  Les  eaux  d'un  vaijfeau  ;  être  dans 
les  eaux  d'un  vaijfeau  :  un  vaifleau  dit  être  dans  les 
eau*  d'un  autre  vaifleau ,  quand  le  premier  des  deux 
A  ou  a  (fig.  5^  &  588),  étant  ou  pafiant  en  ar- 
rière de  1  autre  B ,  fe  trouve  directement  dans  l'aire 
de  vent  de  fa  route.  On  peut  dire  auffi  que  c'eft  le 
prolongement  de  fa  quille  vers  l'arrière ,  auffi  loin 
que  la  vue  peut  s'étendre  du  haut  des  mâts  ;  ainfi  un 
vaiflTeau  qui  coupe  cette  Kgne  prolongée,  pafle 
<«ns  les  eaux  du  navire  d'où  elle  part;*  s'il  y  de- 
«teure  quelque  temps,  on  dit  qu'il  eft  dans  fes 
*mx,  qu'il  refte  dans  fes  eaux.  Nous  étions  dans 
/w  eaux  de  Vefcadre  ennemie  ,    quand  nous  en 
**mts   connoijfance.  Hautes  eaux  .^  les  eaux  font 
fautes  :  les  eaux  font  hautes,  lorfque  la  mer  eft  à 
^n plein,  au  plus  haut  du  flot,  ce  quand  il  y  a 
beaucoup  de  profondeur  fur  les  bancs  <ks  ports  & 
**des  :  les  eaux  font  encore  hautes ,  dans  les  rivières , 
«ans  le  temps  des  grandes  eaux ,  lorfqu'elles  font 
«nflées  par  les  crues,  que  produifent  les  pluies  & 
fentes  de  neige  :  les  partages  font  libres  pour  les 
Yaiffeaux,  lorfque  les    eaux  font   hautes.  Eaux 
Contantes  :  c'eft  lorfque  la  mer  monte  ;  les  eaux 
*om  montantes  dans  le  temps  dû  flot. 
^  ÏAUX-mortes  ;  les  eaux  font  mortes  dans  les 
^intervalles  du  premier  au  fécond  quartier  de  la  lune , 
&  du  troifième  au  quatrième ,  parce  que  le  flux  & 
reflux  fe  trouvent  très-foiblcs  dans  ces  temps  là  : 
^infi  les  eaux  amortiflent  depuis  le  premier  quar- 
tier au  fécond ,  &  depuis  le  troifrème  au  quatrième , 
en  diminuant  tous  les  jours  de  grandeur. 

Eàux-v/v**  ;  on  appelle  eaux-vives  ,  le  temps 
«pe  la  mer  rapporte  après  les  commencemens  du 
Second  &  du  quatrième  quartier  de  la  lune  ,  parce 
«pe  les  marées  augmentent  jufqu'à  la  pleine  &  nou- 
velle lune. 

Eàux-v/v**  au  gouvernail  ;  on  dit  qu'un  vaif- 
*«au  a  des  *tfnx-vives  à  fon  gouvernail ,  lorfqu'il  eft 
Pincé  à  l'arrière ,  &  que  les  filets  d'eau  qui  coulent 
*«  long  de  (es  flancs ,  approchent  beaucoup  du 
Parallèlifme  de  la  quille ,  ÔC  choquent  le  gouver- 
**ail  le  plus  directement  poffible. 

ÉBAROUI,  il  fe  dit  d'un  vaifleau  defféché  par 
*  ardeur  du  foleil ,  &  dont  les  coutures  font  ou- 
vertes. 

ÉBAUCHER,  v.  a.  c'eft  bûcher  le  bois,  le 
^groflir  pour  le  mettre  en  œuvre. 

ÈBE ,  ou  Jusant  ,  f.  m.  c'eft  le  reflux  de  la 
,R€r  ;  c'eft  fon  mouvement  régulier  par  lequel  elle 
&  retire  ou  baiffe  le  long  des  côtes,  après  y  avoir 
Bioaté  par  le  flot }  de  forte  qu'il  y  a  deux  lois  été , 


ECA  2j 

&  deux  fois  flot  en  vingt-quatre  heures.  U  fe  dit 
aufli  de  la  durée  de  Vébe  :  H  y  a  un  ébe  de  paffé  ; 
c*eft-à-dire ,  que  la  mer  a  baiffé  une  fois.  Nous 
fumes  un  ébe  a  venir.  * 

ÉBRANLÉ,  ÉE,  part.  paf.  un  vaifleau  eft 
ébranlé  par  les  fecoufles  qu'il  reçoit  lorfqif  il  tou- 
che ,  &  l'ébranlement  va  jufqu'à  faire  rompre  les 
mâts  ,  &  mettre  le  navire  en  pièces ,  fi  les  fecoufles 
font  fortes  ;  ce  qui  arrive  toujours  quand  la  mer  eft 
élevée  ,  &  qu'elle  bat. 

ÉBRANLEMENT ,  f.  m.  c'eft  le  jeu  de  toute  la 
machine ,  occaftonné  par  une  fecoufle  violente  que 
le  vaifleau  éprouve ,  lorsqu'il  touche  d'une  groffe 
mer  ,  fur  quelque  fond  dur ,  ou  lorfqu'il  reçoit 
quelque  coup  de  mer  trèsJfort.  Nous  reçûmes  une 
lame  dans  Varcajfe  qui  ébranla  fi  fore  la  pouppe  , 
que  nous  crûmes  quelle  et  oit  brifée.  Tous  les 
ébranlemcns  que  reçoit  un  vaifleau  ,  tendent  à  te 
délier ,  à  mettre  fes  parties  en  jeu  ,  &  à  les  défunir. 

ÉBRANLER,  v.  a.  un  coup  de  mer ,  un  échoue-* 
ment  ébranle  le  vaifleau.  Voye^  Ébranlement  é 

pan  A  VÎT  K 

ÉCARLINGUE.  Voye^  Carlingue. 

ÉCART  ,  f.  m.  c'eft  la  jônâion ,  bout- à-bout, 
de  deux  bordages ,  préceintes ,  ou  autres  pièces  de 
charpente;  ou  l'empâture  des  mêmes  bordages , 
quand  ils  croiflent  l'un  fur  l'autre  de  demi-à-demi  ; 
cette  méthode  eft  plus  de  liaifon  que  de  faire  dès 
écarts  en  abouts ,  &  eft^fouvent  ufitée  aux  join- 
tures des  préceintes.  On  fait  des  écarts  à  toutes  les 
pièces  de  charpente  qui  font  faites  de  plufieurs  mor- 
ceaux ,  comme  à  la  quille  ,  à  l'étrave ,  &  aux  baux* 
Voye\  Construction  ,  Van  du  charpentier. 

Écart  a  croc ,  c'eft  V écart  long ,  flamand  ou 
plat ,  qui  a  plufieurs  adents  ,  lefquels,  en  s'emboîtant 
les  uns  dans  les  autres,  font  l'office  de  tirants;  en 
forte  qu'ils  ne  peuvent  fe  défunir ,  fans  que  le  bois 
ne  rompe  dans  le  fens  de  fa  longueur. 

Écart  long  ou  flamand,  c'eft  un  affemblage  à 
entaille ,  faite  dans  la  largeur  des  bordages  ou  pré- 
ceintes ,  de  la  forme  des  empàtures  des  pièces  de 
quille.  Foyei  Construction,  fart  du  char- 
pentier. 

Écart  (impie  ou  quarré,  lôs  écarts  fimples,  font 
les  écarts  bout-à-bout ,  ou  les  extrémités  des  piè- 
ces, qui  font  coupées  quarrément  &  fe  joignent 
Amplement  ainfi.  Foye^  Construction  ,  l'art 
du  charpentier. 

Écart  plat ,  c'eft  un  affemblage  à  entaille ,  faite 
dans  l'épaifleur  des  pièces ,  au  lieu  de  l'être  dans  la 
largeur ,  comme   pour  l'écart  flamand.  Voye %  ce   x 
mot  &  celui  Construction  ,  l'art  du  conftrucleuru 

ÉCARVÉ ,  ÉE ,  part.  paf.  une  pièce  eft  écar- 
vée ,  lorsqu'elle  fe  joint  avec  une  autre  par  des 
écarts  de  liaifon  ;  on  le  dit  aufli  d'une  pièce  char- 
•pentée  fur  une  autre ,  pour  que  leurs  écarts  s'unif- 
fent  bien;  elle  eft  écarvée,  lorfque  les  écarts  font 
,  travaillés  &  finis.  Voye^  Construction,  Van 
du  charpentier. 

ÉCARVER,  v.  a.  travailler  les  écarts.  Voye^ 

au  furplus  DÉCARVER* 

.    N  a 
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ÊCHAFFAUD ,  f.  m.  Voyt\  ChàFFàXTO  pour 
toutes  les  acceptions  He  ce  mot. 

ÉCHAFFAUDAGE ,  f.  m.  ce  font  plufieurs 
échaffauds  affemblés  de  diverfes  manières/ On  fait 
des  échafaudages  en  triangle  autour  des  mâts ,  pour 
cheviller  les  longis ,  .&  faire  d'autres  ouvrages  pa- 
reils. On  échaffaude  dans  les  cales ,  pour  charger  & 
décharger  les  vaiffeaux  ,  à  la  main. 

ÉCHAFFAUDER,  v.  n.  stckaffaudcr  y  v.  réf. 
Voyex   Chaffauder  ,  fe  Chaffauder. 

ÉCHANCRURE ,  f.  f.  coupure  en  forme  de 
portion  de  cercle ,  que  Ton  eft  obligé  de  faire  quel- 
quefois dans  le  fond  de  certaines  voiles,  comme 
on  le  verra  aux  mots  qui  défignent  lefdites  voiles. 

ÊCHANDOIXE.  Voyei  Escandole.  (S). 

ÉCHANTILLON  ,  f.  m.  ce  terme  fignine  dans 
la  marine ,  comme  dans  le  langage  ordinaire ,  petite 
partie  de  quelque  chofe  que  ce  foit,  qui  fert  de 
montre  pour  faire  connoitre  la  pièce.  jLes  four- 
niffeurs  de  la  marine  font  leur  marché ,  avec  les 
officiers  qui  traitent  pour  le  roi ,  fur  des  échantillons 
oui  font  cachetés  alors  de  leur  cachet ,  &  de  celui 
•  cle  ces  officiers  ;  lefquels  échantillons  font  confer- 
vés  au  contrôle ,  pour  vérifier ,  lors  des  recettes ,  la 
conformité  des  marchandifes  aux  échantillons. 
Voy£{  Marchandises. 
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ÉCHANTILLON  dis  bois ,  c'eft  Pépaiffeur  &  h 
largeur  des  pièces  de  bois.  Ainfi  l'on  dit  :  quelles 
font  d'un  fort  échantillon ,  quand  elles  font  fortes 
dans  leurs  dimenftons  :  elles  l'ont  d'un  même  échan 
tillon ,  fi  elles  font  de  mêmes  dimenfions  ;  &  d'*- 
chantillon  différent,  fi  elles  différent  dans  leurs 
proportions.  U  échantillon  eft  trop  foible  ,  fi  les  • 
pièces  n'ont  pas  affez  de  groffeur  dans  leurs  di- 
menfions, pour  en  tirer  le  fervice  qu'on  fe  pro- 
pofe.  Nous  joignons  ici  une  table  fort  détaillée  de 
Y  échantillon  des  principales  pièces  qui  entrent  dans 
la  conftruétion  des  vaiffeaux ,  qui  a  été  dreffée  par 
feu  M.  Geoffroi,  conftruâeur  des  vaiffeaux  du 
roi ,  de  réputation  :  elle  eft  tirée  de  l'architecture 
navale  de  teu  M.  Duhamel: on  en  a  rangé  les 
articles ,  fuivant  l'ordre  alphabétique ,  afin  qu'on 
puiffe  trouver  commodément  l'échantillon  des 
pièces  dont  on  aura  befoin.  On  ne  donne  cette 
table  que  comme  un  à-peu-près  :  car  plufieurs  con- 
fidérations ,  peuvent  faire  varier  les  échantillons  : 
principalement  celle  de  la  force  des  bois. 

Le  développement  des  différentes  dimenfions  des 
vaiffeaux ,  obligeant  de  paffer  de  la  page  de  gauche 
à  ceHe  de  droite  ;  pour  indiquer  la  correfpondance 
des  échantillons  des  pièces ,  avec  leurs  dénomina- 
tions ,  ces  dénominations  font  précédées  d'un  nu- 
méro qui  eft  répété  à  la  page  à  droite. 
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ALPHABÉTIQUE 

De  ^ÉCHANTILLON  des  principales  pièces  qui  entrent 
dans  la  confirucîion  des  Vcaffeaux^ 

V^ETTE  Table  a  été  calculée  fur  la  longueur  du  maître  bau,  bu 
fur  la  plus  grande  largeur  des  VaifTeaux  :  ainfi ,  pour  avoir ,  par 
exemple ,  PéquarrifTage  des  baux  du  premier  pont  d'un  vaifleau  de 
74  canons ,  dont  la  plus  grande  largeur  eft  42  pieds ,  il  faut  d'abord 
chercher  a  la  lettre  B ,  Baux  du  premier  pont  y  qui  fe  trouve  entre 
les  N0$*  27  &  28  :  on  verra  dans  la  quatrième  colonne,  quel  eft 
PéquarrifTage  des  Baux  du  premier  pont  d'un  vaifTeau  de  42  pieds 
de  largeur» 

U  Échantillon  des  autres  pièces  fe  trouve  de  même# 
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NOMS    DES    PIÈCES 


7p3T 


rc. 


po. 


m\ïime  *  troîfiemt  &  quatrième. 


i    4S....c     *6....o 

.  I76 C     liQ.  ..II 

jk!s.  j*?.  j.    pii-  po.  li.  ,  p«l$.  po.  I 


44- 
163. ...j 


..  x>uc  de  U  varangue 

.lu  uu\  ors  du  premier  pont , 
A^nges  de  revers. 


■ „  V."  .ûi  milieu  des  fabords  de  la  première  batterie  . . . 

'  1  .o«i  w.»  haut ;  •  •  y  ; 

Ai»*&*  d'Ecubiers  &  Apôtres. 

^     iiwtttiiUM  «1  quarré  . . . .  • .  •  •  : •  •  • 

X    '         \s. "^  »**  porques,  première,  deuxième,  trotfieme. 

âc, .    ÙH  lo  lUoit.  ••••••;•; 

I'4.'  lU4  le  tour  au  bout  de  la  varangue 

1    1     ïi^  un  le  tour  au  travers  du  premier  pont 

'  »  J  L"h       2lTd<  route.  (  Voyez  Moncunt  de  Vohc  ). 

^/ong*  rf*  Tableau. 

,/fe.^.iUuu  fi"  le  droit  en  bas. 

s  .    t|i uiUui  en  haut ' 

X     \  ii^-ui  en  bas 

*&    i  iu-tfur  en  haut... ;•••••": 

^    rtthWB  Atonie  de  Capucine. 

huilluur  :  elle  cft  proportionnée  à  celle  du  digon 

I..111V  ui  fur  le  tour  en  bas 

Lomeiir  fur  le  tour  en  haut .. • 

1  *  h  Brion  ou  Ringeot. 

hiaiffcur  fur  le  droit.  •  y  •;•:•■■"  "1 

liiitturfurletouràrendroitdclaiiglc... 

l*  B  Barre  d'Arcafe. 

l'.paifleur  fur  le  tour 

Largeur  fur  le  droit . ■ . •• 

1     fi  Barre  de  Pont. 

44  lipiiflcur  fur  le  tour... 

x7  Larecur  fur  le  tour  a  lendroit  moyen 

M  I        b  Barre  d'Ecufon. 

%f,  Epaiffeur  fur  le  droit.. 

17  La  largeur  eft  indéterminée • 

'  Baux  du  premier  Font, 

»8  Baux  du  oremicr  pont  en  quarré 

a/i  baux  du  taux  pont  en  quarré r  A" 

'  Barrotin  ou  latte  du  premier  tant. 

30    Epaiffeur 

*  1    Largeur •  •  •  •  y  • 

>  5  Baux  du  fécond  Pont. 

Baux  du  fécond  pont  en  quarré..  •..•-••••• 

Barrotin  ou  latte  du  fécond  font. 

Epaiffeur 

Largeur » /  •  ■  •  •  •  • 

Baux  du  trotfieme  iront. 

Baux  du  troifième  pont  en  quarré -  - 

Barrotin  ou  latte  dà  troifitme  Pont. 
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20 
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Largeur  des  Vaisseaux.. 
Longueur  des  Vaisseaux. 


Bordages  ou  Planches  pour  border  les  côtés  fur  les  Gaillards. 

Epaifléur 

Largeur  moyenne 

Bordages  ou  Planchés  fur  les  côtés  &  la  Dunette. 

EpaiflVur 

Largeur 

Bordages  pour  border  depuis  la  quille  jufqu'au  faux-pont  »  en  y 
comprenant  le  Caillcbotis  &  le  Vibord. 

Epaifléur 

Largeur  moyenne 

Bordages  en- de  flous  de  la  première  préceinte  *  les  autres  Bordages 
vont  en  diminuant  d'épaijfeur  jufqu'au  F  aux- font. 

Epaifléur 

Largeur  moyenne 

Bordages  entre  la  féconde  &  la  troifieme  Préceinte. 

Epaifléur 

Largeur  moyenne 

Bordages  entre  la  quatrième  &  la  cinquième  Préceinte. 

Epaifléur .. „ 

Largeur  moyenne 

Bordages  entre  la  6em€.  &  f*mt.  Préceinte  ou^eme.s&  Life  du  plaubord. 

Epaifléur 

Largeur  moyenne 

Bordages  ou  Planches  entre  la  première  rabattue  &  le  plat-bord* 

Epaifléur 

Largeur  moyenne 

Bordages  entre  la  première  &  la  féconde  rabattue. 

Epaifléur 

Largeur  moyenne 

Bordages  ou  Planches  entre  la  féconde  &  la  troifieme  rabattue. 

Epaifléur 

Largeur  moyenne : 

Boudin  entre  la  ÎÀJfe  fupérieure  &  inférieure  de  V Eperon. 

Epaifléur  moyenne 

Largeur  moyenne ....  * 

Barre  du  grand  Cabefian. 

Grofleur  en  quatre  au  gros  bout 

Groffeur  en  quarré  au  petit  bout 

Barre  du  petit    Cabeftan.- 
Grofleur  en  quarré  au  gros  bout 


pds.     po. 

48 o 

176.... o 


pds.  po.  Ii. 


O...2..3 
O..IO..O 
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o..io. .6 


C...5..0 
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0...2..2 
O..IO..6 

O...I..5 
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O. . .3. .3     O. . .3. .2 
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O...2..3     0...2..2 

0..10..6  0..10..6 


Grofleur  en  quarré  au  petit  bout 

Barre  d-i  Gouvernail. 

Grofleur  en  quarré  au  gros  bout. . -. 

,  Grofleur  en  quarré  au  petit  bout 

Contre-Quilic  en  dedans. 

Epaifléur 

La  largeur  eft  égale  à  l'cpai  fleur  de  la  quille. 
Contre- Ltravim 

!  Largeur  moyenne  fur  le  tour , 

Contre-  Etambot  en  dedans. 

Largeur  par  le  bas  . . 

Largeur  par  le  baut 

L'épaifleur  eft  égale  à  celle  de  Tétambot 
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..3.10 
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o. . 10..0 
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.7.11 
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o. . .2.10 

0...3..5 
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o. .10. .6 
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0...1.  .1 
0..10..6 


0...2..0 
0..10..6 

0...1..3 
0..10..0 

0...1..0 

o. .10. .6 


0...2..8 
0...3..2 


0...2..6 
0...3..0 


29  o. 

30  '  o. 

31  !  O. 

31  I 

34!  1. 

31  lm 

361  .. 


10.10 
.5. .8 

..8. .6 


.0..4 

.3.10 
.0.  .1 


o. .10. .4 
0...5..5 
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o.  .11.10 

I...J. .1 
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0...9..9 
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o.. .7. .6 
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.11. 

..2.-4 
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I. . .0. .2 
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0...8..6 
o. .10. .9 

0..7...8 


0...6..6 
0...3..6 


o. ..8..0 

o. .10..0 
o.. .7. .0 
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Largeur  des  Vaisseaux.  . 
Longueur  des  Vaisseaux. 


Contre  -  Etambot  en  dehors  :  fa   largeur  eft  égale  a  t epaiffeur  de 

tÉtambot.    * 


Epaiffeur  par  le  bas 

Epaiffeur  p:.r  le  haut .  '  "  \ 

Courbes  de  l'Etambot. 

Epaiffeur  :  elle  eft  égale  à  l'épaiffeur  de  Fétambot 

Largeur  à  un  tiers  du  collet 

Carlingue  qui  eft  entaillée  de  l'avant  à  l'arriére  dans  les  membres. 

Epaiffeur 

Largeur 


Cornière  ou  Eftain. 

Epaiffeur  fur  le  droit  . * 

Largeur  fur  le  tour  au  pied.  . 

Largeur  fur  le  tour  au  bout  d'en  haut.  /........, 

Cbntrc-Cornicrc  ou  allonge  de  Cornière. 

Epaiffeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  bout  d'en  bas 

Largeur  fur  le  tour  au  bout  d'en  haut.  .  .  . 

Clef  de  Beaupré  voyez  Barrai  ou  clef de  Beaupré. 

Chomar  :  voyez  Sep  de  driffe. 

Courbes  du  premier  Pont. 

Epaiffeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  à  un  tiers  du  collet 

Courbes  du  Faux -pont. 

Epaiffeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet :  .  •  . 

Courbes  du  fécond  Pont. 

Epaiffeur  fur  le  droit , 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  da  troifieme  Pont. 

Epaiffeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  des  Gaillards. 


Epaiffeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet.  .  .  . 
Courbes  de  Dunettes. 


Epaiffeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

°  Courbes  de  Lijfe  de  hourdy. 


Epaiffeur  fur  le  droit. 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  de  la  Barre  d'arcajfc. 


Epaiffeur  fur  le  droit.  . 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  d'Ecujfon. 

Epaiffeur  fur  le  droit -  •  •  • 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet. 

Courbes  de  Boffoir. 

Epaiffeur r  •  • 

JLargeur  à  un  tiers  du  collet 

Courbes  de  Capucine. 
Epaiffeur  fur  le  droit  :  elle  eft  égale  àl'cpaiffeur  del'étrave  &du  digpn. 
Largeur  fur  le  tour  à  un  tiers  du  collet 
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1...1..9 

o..rr..o 
i..«i..6 

\ 

33 
34 

0.  .11.11 
1...1..8 

0.  .11.  .6 
1...1..5 

0.  .11.  .2 

I . ..L. .2 

0. .10.10 

I. . .0.10 

0. .10. .5 
1...0..7 

0. .10. .1 
1...0..4 

0...9..9 
1. . .0. .1 

0...9..4 
0. .  11. .9 

a...a^.o 
0. .11. .6 

U 

x..  .3.10 

1. . .3. . 1 

I...2..4 

1...X..8 

1..  .0.11I  1...0.  .2 

O..IX..J 

o..to-.9[o..io..o 

in 


ÉC  H 


Ê  CH 


NOMS    DES    PIÈCES 


9 
ie 

ii 

12 

'3 
»4 


M 

18 

19 
10 

21 
22 


*3 
24 

26 


27 
28 


29 
30 

3i 
32 

33 
34 


Largeur  des  Vaisseaux.  . 
Longueur  des  Vaisseaux. 


pds.     po.  pds.     pa 

48 o     46. ...0 

176..     -'-<-      -- 


Courbes  ou  Courbaton  de  Pajfavant. 


EpailTeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet.  .  . 

Courbes  ou  Courbaton  pour  la  G  ut  te. 

EpaiiTeur  fur  le  droit * 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  ou  Courbaton  pour  les  frontaux  des  Gaillards* 

EpaiiTeur  fur  le  droit * >..... 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  ou  Courbaton  pour  l'Eperon. 

Epaifleur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet 

Courbes  ou  Courbaton  pour  les  porte-Haubans. 

EpaiiTeur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour  au  tiers  du  collet .  .  .  .  . 

Couffin  des  Bittes. 

EpaiiTeur 

Largeur 

Corniche  ou  Cordon  au  fécond  pont  de  la  grande  voûte  ,  &  entre  le  pont 
de  Gaillard» 

Epaifleur 

Largeur 

Corniche  d'appui  de  la  petite  Voûte. 

EpaiiTeur 

Largeur  .  . . 

Corniche  d'appui  de  la  Galerie  inférieure. 

EpaiiTeur  .  . '.  , 

Largeur • 

Corniche  d'appui  de  la  Galerie  fupirieure. 

EpaiiTeur ,  ,  .  .  . 

Largeur  .  . 

Cabrion  pour  former  les  foutes  &  cloifons  dans  la  cale  &  galerie 
fur  les  côtés. 

<Jroffeur  en  quarré 

Grand  Cabeftan. 

Diamètre  au  premier  pont 

Diamètre  au  fécond  pond 

Petit  Cabeftan* 

Diamètre 

Digon. 

Epaifleur  par  en  bas ,  égale  à  Tepaifleur  de  l'étrave.  .  , 

EpaiiTeur  par  en  haut \  . 

Défenfes. 

Epaifleur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour 

Dogue'  a*  Amure. 

Epaifleur .' 

Largeur 

Demi-Lune. 

Epaifleur » 

Largeur t       m 


pds.  po.  U. 


.6. .6 
.8.. 4 


.6..0 
.8..0 


.6..0 
.8..0 


.6. .6 
.8. .6 


0...8..6 
0..10. .6 


.0..0 
.3..0 


.7..0 
.0..6 


169.. 

.11 

pds. 

po 

.  u. 

0.  . 

.6. 

•1 

O.. 

.8. 

.1 

O.. 

•?• 

•9 

O.  . 

•7- 

•9 

O.. 

•5. 

10 

0.. 

•7- 

10 

O.. 

.6. 

•1 

O.  . 

.8. 

•3 

o. .8. . .i 
0..10..1 


.11.  .8 
..2. .8 


.7..0 
.0..0 


0...6..7 

o.  .11.11 

• 

0...6..7 
0..11..5 


.6..0 
.9..0 


t: 


.6..0 


o. . .4. .6 
0...5..0 


.2.  .0 
.3..0 


.6..6 
.5..0 


::J 


.IO 
.10 


Jpds. 

I  44- 
163. 

pds.  | 


0... 
O... 


O... 

0...; 


o... 
0... 


0..1 
1... 


o. . 

o., 


.5.-5 
.7.-9 


0...4.IO 


0...5..9 


o.. .4. 

0...4. 


1...1..5 

i...a..5 

o.. .6. .3 
1...4..0 


• 

É  C  H 

ÉCH 

II 

1 

3 

ET    LEUR    ÉCHANTILLON. 

i 

pds.     po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

pds..    po. 

24 • • • -o 
96.... 0 

I 

42.... 0 
157... 6 

40... .0 
151. ...0 

38. . • .0 

144.... 7 

36 0 

138. ...0 

34.... 0 
131. ...3 

32.... 0 
124... .5 

30. •  •  .0 
117.... 6 

17.. ..o 
106... 10 

pds.  po.  Ii. 

pdj.  po.  U 

-pds.  po.  Ii. 

pdf.  po.  U. 

pds.  po.  IL 

pds.  po.  Ii. 

pds.  po*  li. 

pds.  po.  U. 

pdi.  po.  Ii. 

3 

4 

O...5.1O 
O.  .  .7.  .7 

0...5..7 
0...7..4 

0...f..4 

0.. .7. .0 

o.'..<..a 
o. • .6. .9 

O. ..4. il 
0...6..6 

O...4..8 
O...6..3 

0...4..Ï 

0...6..0 

o. .  «4«  «3 
0...5..9 

0. • «4. lo 

.O...5..6 

i 

O.  .  .5. .4 
O. . .7. .4 

O...Ç.  .1 

0...7..I 

O. ..4.10 

0. ..6.10 

0...4..8 
0...6..8 

0...4..5 
0...6..5 

O...4..2 
0...6..2 

0...3.11 
0...5.11 

o...3..9'o...3..6 
0... 5.  .9:0. .15. .6 

7 
8 

O...5..5 
O...7..5 

0...5..3 
0...7..3 

O...Ç..I 

0...7..1 

0...4.11 
o...6.ii 

0...4..9 
0. . .6. .9' 

O...4..6 

o. • .6. .6 

0. • *4* «4 
o. • .6. .4 

0...4..2 
0...6..2 

O...4..O 

o. . .6. .o 

9 

10 

O..  .5.11 
O.. .7.11 

0...5..8 
0...7..8 

0. . .5. .6 
0...7.  .6 

0...5..3 
0...7..3 

0.  ..5..1 
6.. .7..1 

0...4.10 
0...6.10 

0...4..8 
o. • .6. .8 

0. . .4. .5 
o. • .6. .f 

0...4..3 

o. . .0. .3 

ii 

12 

O. . .7. .4 
O...9..4 

o.. .6.11 
0...8.11 

0...6..7 
o..-8..7 

0...6..2 
0. . .8. .2 

0...5..9 
0...7..9 

0...5..5 
o...7..$ 

0...5..0 
0. .  .7.  .0 

0...4. .8 
o...6..8 

0...4..3 
0...6..3 

*3 

M 

0. .10.11 

I. .  .1.11 

0.  .10.. 6 
1...1..6 

0..10..2 

1...1..2 

0...9.10 
1.. .0.10 

0...9..5 
1...0..Î 

0...9..1 
X...0..1 

0...8. .9 
0..11..9 

o. . .8. .4 
0..11..4 

0. « .8. .0 
0..11..0 

• 

s 

0...6..0 
o. .10.10 

0...5..9 
0. .10. .4 

0...5..5 
0...9..9 

0...5..1 
0...9..3 

0...4..0 
0...8..8 

o.  •  .4*  •  f% 
o. . .8. .2 

0...4..2 
0...7..7 

0.  ..3.10 
0.. -7..6 

0. .  .3*  «6 
0...6..6 

»7 
18 

0. .  .5.10 
o. . 10. .4 

0...Î..5 
o.« .9. .9 

0...5..1 
0...9..3 

0...4..8 
0...8..8 

0.  .~4.  .3 
0...8..1 

0...3.11 

0...7..7 

0...3..6 
0. ..7..0 

!!!!!!!! 

»9 

20 

..•••'•••  [ 

11 
22 

0...4.10 
0...7..3 

0...4..6 

0...7..0 

0...4..2 
0...6. .9 

0...3..7 
0...6..6 

0...3..7 
0...6..3 

0...3..3 
0...6..0 

*3 

0...4..5 

0...4..3 

0...4..1 

0...3.11 

0...3..9 

0...3..6 

0...3..4 

0..  .3.  .2 

0...3..0 

26 

•  ■  v  *  *  *  * 

1  * 

*7 
28 

0...5..3 

0...5..0 

o.. .4. .9 

0. ..4.-6 

0...4..3 

0...4..0 

0...3..9 

-O...)..^; 

o..,j..3 

*9 
3° 

0...3.10 
0...4..4 

0...3..7 

0...4..I 

0...3..4 

0...3.IO 

o.,.3. .2 
0...3..8 

0. . .2.11 
0...3..5 

0...2..8 

O.. .3.. 2 

0.. .2. .5 
0. . .2.10 

0...2..3 

O.. .2. .9 

0...2..0 
0...2..6 

31 

r 

1 
1. .  .0..4 

1...1..4 

0. . II. 10 
1. ..0.10 

0..H..3 
I. ..0..3 

0. .10. .9 
0. .11. .9 

0. .10. .2 
0.  .11.  .2 

O...9..8 

0. .10. .8 

0. . .9. .1 
0. .10. .1 

0...8..6 
0.. .9.-6 

0. ..8..0 
0. . .9. .0 

0...5.10 
U..  .3.  .81 

0...5..7 

I...3..2 

0...5..4 

I...2..9 

0..  .5.  .2 

!.. .2. .3 

0...4.11 
x. .  .1.10 

0...4..8 
1...1..4 

0...4..5 
Ï...1..0 

0...4..3 
1...0..5 

0. . .4. :o 

X...O..O 

Mérhu.  Tome  II. 


É  CH 


EC  H 


NOMS    DES    PIÈCES 


Labceus^des  Vaisseaux.  . 
Longueur,  des  Vaisseaux. 


Entreront  des  Vatjfeaux. 
Du  premier  Pont   au  fécond. 

Hauteur  fous  baux  à  la  première  hiloire  an  milieu.  •  .  ; 

Hauteur  en  arrière  idem. 

Hauteur  en  ayant.  .  .  . 

Du  fécond  au  t roi  fume. 

Hauteur  fous  baux  à  la  première  hiloire  au  milieu, 

Hauteur  en  arrière 

Du  troifième  au  fécond  Pont  au  Gaillard  d'arrière. 
Hauteur  fous  baux  à  la  première  hiloire  à  l'entrée  du  front  du  gaillard.  • 

Hauteur  en  arrière 

Du  troifième  Pont  &  fécond  au  Gaillard  d'avant. 
Hauteur  fous  baux  à  l'entrée  du  front  du  gaillard  à  la  icr*.  hiloire. 

Hauteur  en  avant  à  l'entrée  de  Péperon.  * 

Du  Gaillard  à  la  Dunette. 
Hauteur  à  l'entrée  de  la  dunette  fous  barreaux  à  la  première  hiloire.  .  . 

Hauteur  en  arrière 

Etrave. 

Epaifleur  fur  le  droit 

Largeur  fur  le  tour 

Etambot. 

Epaifleur 

Largeur  par  le  bas 

Largeur  au  bout  d'en  haut • 

Eftain  :  voyex   Cornière. 
Eguillettes  de  p  orques. 

Epaifleur  fur  le  droit.  ..••.......••*•• 

Largeur  moyenne  fur  le  tour. 

Epontille  pour  defcendre  dans  la  colle. 

Grofleur  en  quarré 

Epontilles  fous  les  baux  du  premier  pont  &  du  grand  cabeftan.  .  . 
Epontilles  fous  Us  baux  du  fécond  Pont. 

Grofleur  en  quarré. 

Epontilles  fous  les  baux  du  troipème  Pont. 

Grofleur  en  quarré ; • 

Epontille  fous  les  barrots  des  Gaillards. 

Grofleur  en  quarré. 

Entremife  entre  la  fouture  de  gouttière  &  la  gouttière. 

Epaifleur , • 

Largeur # • 

Four  eut. 

Epaifleur  fur  le  droit. 

Largeur  fur  le  bout  d'en  haut 

Faujfe  Varangue  :  voyex  Varangue. 
Flafque  pour  la  Carlingue  du  grand  mât ,  ©>  Mifaine. 

Epaifleur 

Largeur  :  elle  eft  indéterminée,  à  caufe  de  l'élévation 

Fourrure  de  gouttière  du  premier  Pont. 

Grofleur  en  quarré • 

Fourrure  de  gouttière  du  fécond  Pont. 

Grofleur  en  quarré 

Fourrure  de  gouttière  du  troifième  Pont. 
Grofleur  en  quarré,  ,  t  # • 


pds.     po. 

48.... o 
176.... o 


p«ls.  po.  Ii. 


..9..0 

..I..O 
.IO..O 


.8..0 
.0..0 


...8..0 
. . .0..0 


.8..0 
.9..0 


..8..0 
.  .0..0 


.5..0 
.9..0 


.5..0 
.9..0 

.5..0 


.1..0 


0..U..3 

0..1I..0 


0...5..0 
0...4..0 

0...3..3 


.6.%.6 
.8..a 


.9.. 6 


pds.      po. 


46. . 
169.. 


,  .0 
.11 


pds.  po#  IL 


..8..1 
. .0..0 

..9..I 

..7.-6 
.11. .6 

:.7-.* 
.11. .1 

..7..Ï 
..8..1 

..7..! 
.11. .1 

..4. .4 
..8. .5 

..4.-4 
..4. .6 


..1..3 


o.  .40.  .9 
0..10..6 


o.. 
o.. 

o.. 

o.. 
o.. 

I.. 
I.. 


•4- 
•3- 
•3- 

.6. 
•7- 


.a. .4 
.2.-4 


w 


p* 


44- 
163. 


pdc  po.  lu 


I...3..0 
I...I..O 
0..II..0 


O...9..3 


1...1..8 
I...0..7 


5...7..Ç 
5. .11..% 

5. ..8.. 

S---7-  -4 
5. .xi.  .o 


1...6..S 
5. .10.  .4 

,..,6.4 
S-7-4 

5...M 

5..»..i 

1...M 

1...7.10 

1...7.» 
1...4..0 


en--' 
o..io.-4 


0...4-7 


... 


0...6. 
0...7-I 

î 


I.  ..1 
I...1 


o. . .9. 


Q.  .10.. 9IO.  .19 


I...1.  ' 
I • • «O. * 


É  C  H 


É  C  H 


*.!*: 


ET    LEUR    ÉCHANTILLON. 


pds.     po. 


AU.-io-o 
Ml— 7-S 


16 

*7 

a 

3<> 

V 

!» 

13 


.5..0 
.9.-6 

•J..6 
.6..6 


•5-9 
.9.-4 

•J..i 
•7-3 

.3..1 
•7-3 
•3-7 


11.10 
11. .0 

.9.11 
•9-8 

•4-4 


pds. 


po. 


40. 


,  .0 
.  .0 


pds.  po.  II, 


pds.     po. 


38. 
>44. 


ï-    -Ï--7 
5...9..0 

5... 6.-7 


5-..<..i 
S. ..8. .8 


0  »4" 
5- 


.J..O 


I. ..2. .  J 

1...6..8 

i...2..< 
1...6..8 
1...3..1 


,11.  .1 
.10. .4 

.9. .5 
.9. .2 

.4..1 


.3..0 

7.-4 

.0.11 
•0.11 


0...8, 


10 


••Mi 
•11..8 


pds.  po.  H. 


5. ..4. 8 

5...8..0 

5. ..5. .8 


•4.-4 

.7.10 

.3.10 
.4.10 


S... .4-. 3 

5. ..7. .7 

1...1.10 
1...6. .0 

1...1.10 
1.. .6. .0 
1. ..2. .7 


0..10..C 

0...0..8 


pds.     po. 


138. 


,  .0 
.0 


pds.  po.  If. 


pds.     po. 


34. 
131. 


.  .0 
•3 


pdt.  po.  li. 


5. ..3.IO 

5...7..O 
{•• .4.10 


.3. .7 
.7..I 

.3..I 
.4..I 


l-.. ].. 7 
5. ..6. .8 


.1.  .2 
.5. .5 

•  I..2 
.5. .5 
.2. .2 


O...9..8 

o. ..9..0 


O...3.II 


.3..O 

•Ï--7 
.7..1 

.0..3 
.0..3 

.8..7 


1.  ..1.  .6" 
en.  .3 


o. ..2.11 

0...5..5 
0...6.11 

o.  .11.  .7 
0..11..7 


0...8..4 


!..  .1.  .2 


O. .10. .5 


.8. .6 
.8.. 3 

.3.-8 


o. ..2.10 

o. .  .ç.  .2 
0...6..Ô 

O..IO.II 
o. .10.11 

0...8..2 


5...J..9 

5...6..0 

5...4..0 


.2.11 

.6. .3 

.2. .3 
.3. .3 

.2.IO 
.5.10 


1...0..6 
1.. .4.10 

1...0..6 
1...4.10 
1...1..8 


0...8.11 
0...8..4 


.8..1 
.7.10 

.3.-5 


pds.     po. 


32. 
124. 


pds.      po. 


pdt.  po.  li, 


5. ..2. .2 

5...I..3 

5-%-a. .3 


o. .11.11 
1...4..3 

o. .11.11 

I...4..3 

I...I..2 


.8. .3 

.7.. 8 


•7-  -7 
.7. .4 


0...3..3 


1. . .0.10 
0..10. .4 


o. . .2. .9 

p. ..4.11 
o. ..6. .5 

0..10..3 
o. .10. .3 


.7.11 


1...0..5 
0...9.11 


...2. .8 

0...4..9 
0...6..3 

0...9..6 
o. . .9. .6 


0...7..8 


1...0.-.1 
0...9..5 


30. 
117. 


pdf.  po.  If. 


.I..5 

•4.-4 

.0..7 
.I..7 


o.  .11.  .3 
1...3..8 

I...3..8 

1...0..8 


O...J..6 
0...7..0 


o.  ..7.  .2 
o. . .6.11 

o.. .3.  .0 


pds.     po. 


27.... o 
106. . . 10 


pdt.  po.  li. 


.0..9 
.310 

II.  10 
.0.10 


0..10.  .8 
1...3..1 

0..10..8 
1...3..1 
1.. .0..3 


0...6..8 

o. ;.6..j 


2. .8  0...2..7 


pds.     po. 


24,^.0 

96.- 


pd%  po.;  tf. 


.O..O 
.3..O 


4;.II..0 

5. . .o«.ô 


O. .10. «o 
I...2..6 

O..IO..O 
I. ..2. .6 

0..II..9 


o.. .6. .3 
0. .  .6..0. 


>  •  «••«• 


0...4..6 
0...6..0 


o. ..8.10 
0...8.10 


0...7..5 


0..11..9 
o.. .9. .0 


0...8..2 
o...S\.2 


b:..7..3 


0...2..6 


»••••••• 

,.,...;.; 


0...7...6 
o...7..6 


0...7..0  ' 


0..11..4 


O..II..O 


T* 


ïl* 


ÉCH 


ÉCH 


NOMS    DES    PIÈCES 


8 
9 

l9 

IX 
12 

13 

14 
M 

16 

17 

18 
19 

20 
21 

A 

26 

>7 

a8 
29 

30 


31 


Largeur  des  Vaisseaux.  . 
Longueur  des  Vaisseaux. 


Fourrure  de  gouttière  du.  Gaillard. 


Groflènren  quarré.  • .  .  .  .  . ■*  •  •  • 

•    Flèche  de  ? Eperon  :  voyez  Liffe  de  Pou/ aine. 
Frife  de  Digon. 

Epaiffeur  contre  Tétrave. 

Genou  de  fond  fr  de  revers. 

Epaiffeur  fur  le  droit • 

La  largeur  fur  le  tour  eft  intermédiaire  entre  le  bout  de  la  varangue  & 

le  premier  pont  :  voye\  1,  2 ,  3&4e.algnge 

Genoux  de  porques  :  voyez  1  ,  2 ,  3e.  alonges  dt  porques  , 
comme  aux  Genoux  de  fond. 

Epaiffeur  fur  le  droit 

Gouttière  du  premier  Pont  en  deux  virures. 

Epaiffeur. 

Largeur.  .  •  . 


pds.     po. 


176. 


pds.  po.  li. 


.IO. 


pds.     po.  I  pds» 
~4o\ 
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Hiloire  du  premier  Pont  entre  le  milieu  &  le  côté. 
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Largeur.. 
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Largeur  . 


Hiloire  du  fécond  Pont  au  milieu. 

Hiloire  entre  ceux  du  milieu  &  le  côté. 

Hiloire  du  troifieme  Pont  au  milieu* 
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largeur. . 
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Hiloire  entre  ceux  du  milieu  &  le  côté. 
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Jottcreau. 
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Largeur  au  tiers  du  collet %.  .......  •. 
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Ëpaifleur 

Largeur 
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Life  fcpérieure  de  l'Eperon. 

Ëpaifleur    contre  le  boflbir 

Ëpaifleur  au  haut  Idu  digon. 

largeur  Contre  le  boflbir;  ...:.• .■;...•*■. 

Largeur  au  haut  du  digon 

Lijfe  inférieure  de  l'Eperon. 
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*?çaîfleur  au  haut  du  digon. 
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Largeur  des  Vaisseaux  . 
Longueur  des  Vaisseaux. 


Life  inférieure  de  l'Eperon. 


Largeur*  contre  le  bord • 

Largeur  au  haut  du  dieon 

Uffe  entre  la  Liffefupérieure  &  inférieure  :  voyez  Boudin. 
Lift  on  du  grand  porte-Hauban. 

Epaiffeur • • 

Largeur. 

Epaiffeur. 
Largeur. . 

Epaiffeur, 
Larg< 


Lift  on  du  porte- Hauban  de  mifaine. 


Lift  on  du  porte-Hauban  d'artimon. 


;eur. 


Marfouin  de  l'avant* 

Epaiffeur  fur  le  droit. • 

Largeur  moyenne ■ • •  •  • 

Marfouin  de  l'arriére^ 

Epaiffeur  fur  le  droit * 

Largeur  moyenne V.  **/».*'"  * 

Montant  des  Bittes ,  &  Bittes  &  Binons  :  voyez  Butes  &  Butons. 
Montant  de  voûte. 

Epaiffeur  au  pied  &  au  bout  d'en  bas 

Epaiffeur  au  bout  d'en  haut. ..••••*•••••••• 
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Largeur   au  bout  d'en  haut • 
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Membre  ou  montant  de  VEperon. 
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Largeur  moyenne *,  '  .  V  *  "  V  *  #  .*,  V  " 
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Epaiffeur •  •  •  : 

Seconde  Batterie. 
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Porques  : 

Voyer  varangues,  genoux  &  allonges  de  porques 
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Voyei  les  bordages  du  fécond  &  f%  pont,  gaillards,  dunettes  & 

œuvres  mortes,  tant  en  dedans  qu'en  dehors.  .  .  •  • 

Préceinte  première  &  féconde. 
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Largeur. 
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Largeur. 


Troifième  &  quatrième  Préceinte. 


rgeur ......••••••••• •  •  • 
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Septième  Préceinte. 
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î.. .1, .7 

a. ,  11. 10 

!*,.!,  .3 

0..ÏÏP.5 

I 0.10 

0. .  h  ,  ,0 

'J  0-.I0..4 
,é;0.    .7.6 

>7  0..  11.10 
"0...7..9 

0.. .9,10 

D...7..3 

0..U..4 

0...7..J 

0. . .9. .3 
0, . .6.11 
0. .10. .9 
o,.,7. .0 

0...8..9 

0...6..7 

0..IO. tJ 

q.,.6..o 

Q...8..2 

O  ■  #  m  9'm  m  % 

0.  . .9.. 8 

0, é .Q. .4 

o,,.7..8 

0. .  .9.  .2 

Û,.,Ô. .0 

o,. ,7, .2 
O...Î..8 
0...8..7 
o...s.*8 

O..I-6..6 

Q...5..4 
o..,8.,o 
0. . .  <j .  .4 

0 . . .  6 , ,  0 
o...^.o 
o. . .7,. 6 

0. , .  ^ .  .0 

'5  0...7..0 

»o...7.io 

0, . .6* .9 

a. ..7. .7 

0. ..6, .6 

o...7,,4 

o...6. .3 

O. . .7*  .2 

0.  ..6.. .0 
0. c.6.ii 

0...6..8 

0..    .$.,6 

o. . .6. .5 

0...6. .3 

0...J..0 
0...6. .0 

»  0...6.H 
«0...7..J 

o.*.6. .6 
0-..7..0 

0. . .6. ,2 
0 ...  6 , , 8 

O.  ■  .5.IO 

0. * .6. .4 

0 .  .  .  S  -  ■  y 
0.  .  .$.  Il 

o...$..i 

o..*4--9 

Op.    .4-4 

0.  .  ,4,  10 

0...4. .0 
0...4.  .6 

•J  0-4..Î 

0..  ,4.  ,2 

0..  .3.  ii 

0...3..7 

O.  .  .3.  ,4 

o, .  ■  > .  il 

0.. .1, .9 

0, . .2. .6 

#,*«-&.«.) 

H 

- 

^    *"*.... 

tf  

* 

0. • .7* -^ 

1  -  -  -  1  .  .  6 

0, . .7. .a 
t..  .1.  .a 

0. . .6.10 

1 . . .0. 10 

0...6, ,5 
i..,o. «ç 

0.. .6. ,1 

1.  ..Q..I 

Op.   ,$,    .9 
0.,   H.   -9 

0..p^p4 

0.  ,11. .4 

O...Ï..O 

0. .  11.  .0 

*9  û-6„o 
1°  i-o.l0 

0.  .il.  .8 

o.4.3v4 

0,  .11.  .4 

0..  .5..0 

0.  •  1 1 .  .0 

0.^4.-8 
o..iû. .8 

o..,4..4 
0. .10. .4 

0...4* ,0 
0. ,io>.o 

*,.*.,»** 



|pû.,Mli7 

0. , .4.10 

0. ,10-. 1 

o...4,.7 
0...9..7 

o...4_j 
0. ..9. ,» 

0.  ..4. .0 
0...8..8 

.  . 

■ 

Ih , 

l::;;;::; 

^îawU 


IZ1 


£  C  H 


É  C  H 


NOMS    DES    PIÈCES 


1 1  Largeur  des  Vaisseaux.  . 
Longueur  des  Vaisseaux. 


9 
10 
ii 

12 

*3 

:? 

18 

*9 
io 

21 
22 
23 

*4 

26. 
27 

28 
29 

39 
3? 

3* 


Plat -bord  :  voyez  L/V/îr  <fe  P/«ir-  bord. 
Plat- bord  fur  la  Lij/e  du  Plat-bord. 


pds.      pb.    pds.      po. 

48 o 

176. . . .0 


pds.  po.   II. 


Epaifleur 

La  largeur  eft  égale  à  Pépaifleur  de  l'oeuvre-morte  au  plat-bord.  .  .  . 
Plat-bord  de  la  première  Rabattue  if   celle  de  l avant • 

Epaifleur - 

La  largeur  eft  égale  à  fëpaifieur  de  l'œuvre-morte  au  bout  d!en 

haut ,  c'eft-à-aire ,  fur  lequel  le  plat-bord  eft  appliqué 

Plat-bord  de  la  féconde  Rabattue: 
Epaifleur, 


Largeur ,  de   même  crue  la  première .  .  . 

Plat-bord  de  la  troifieme  Rabattue. 

Epaifleur 

Parclofe  pour  la  première  Rabattue  6  celle  de  C  avant. 

Epaifleur ,  .  .  .  . 

Parclofe  de  la  féconde  Rabattue. 

Epaifleur ............. 

Parclofe  de  la.  troifieme  Rabattue. 

Epaifleur.  * 

Parclofe  contre  la   Carlingue. 

Epaifleur , 

Largeur 

Porte-hauban  du  grand  Mat. 

Epaifleur  contre  le  bord •....-. 

Epaifleur   en   dehors 

Largeur  moyenne .  .  . 

Porte-haubans  de  Mi  faine. 

Epaifleur  contre  le  bord 

Epaifleur  en  dehors * 

Largeur  moyenne.  . .  .  . 

Porte-hauban  d'Artimon. 

Epaifleur  contre  le  bord 

Epaifleur  en   dehors.  ...... » .  .  .  .  . 

Largeur  moyenne ? 

Planches  pour  border  la  Soute  au  pain,  &  Cloifons  des  Soutes  , 
pratiquées  dans  la  calle. 

Epaifleur 

Leur  largeur  eft  déterminée  par  la  largeur  des  planches 

Planches  pour  former  toutes  les  Chambres. 

Epaifleur.- .  .  . .  .  . 

Leur  largeur  eft  déterminée  par  la  largeur  des  planches 

Quille.    ■ 

Hauteur  de  la  quille ,  ou  fon  epaifleur 

Largeur  confidérce  ordinairement  comme  epaifleur 

Ringeot  :  voyez  Brion. 
Remplijfage  entre  la  première   &  féconde  Préceinte. 

Epaifleur 

Largeur 

Remplijfage  entre  la  troifieme  &  la  quatrième  Préccinte. 
Epaifleur 


.2.  .0 
.3. .6 
.2.-9 
.2.  .0 


46 o 

169. ..II 

pds.   po.  li. 


.4.-9 
.3. .9 


o. . .2.-7 


33  iLargeur, 


o. ..2. .6 
P. .10. .0 


.6..0 

:i 


O...5..3 

o. . .4. .6 
2. . .6. .0 


o. . .4..0 
0...1..3 
1...8..0 


o. .  .1.11 

o 
o 

O.  .  .1.11 


.3.-4 

.2. .8 


.2.  .5 
.9.IO 


o. .  .5.10 

0...5..I 

2. .,7. .7 

O.  ..5.  .1 
O...4..5 
2.  .<5..I 

o. .  .3.10 

O.  .  .3.  .2 
I...7..2 


,.2. .7 


O.  .  .I..0 


.7..0 
.5..0 


0...8..0 
1. . .3..0 


•  Ï..0 
.I..0 


O.  ..I. 


I...6..5 

I...4..4 


0...7..8 

1...2.-.8 


o.. .4. 
I.. .0. 


pds 

44 
163 

pds. 


O. 
O. 
O. 

O. 

o. 
o. 

o. 

o. , 

2. 

O.  , 
O .  . 

2.  . 

O.  , 
O.  . 
I  .  . 

O.  . 


É  G  H 


É  C  H 


i*3 


ET    LEUR    ÉCHANTILLON. 


pds.      po^pds.     po 


40, ...oj    38.. .  .0 


pds.  po.  IL 


0,7*4..! 


pdf.  po.  H. 


o.  ,  .  1 .  10 


pds.     po. 
36, . . .0 

138. ...Q 


pdj,  po,  îi, 


0...3..8 


pds.     po. 


34.... o 
131. ...3 


pdf.    po.  1j, 


0...3..5 


pds,      po. 


31,,. .0 
i»4---î 


pd(.  po.  ÏL 


o.,.3*.i 


pds.      po* 


30. . .,0 
117,.  ..6- 


pu,  po*  li. 


O, . .1,11 


pds,     po. 


27 o 

106.., 10 


pdi.  po.  a. 


O.  * .2. .9 


pds.      po. 


M o 

96.... o 

pds.  po.  II. 


o.*.3,,6 


! 

6 

7 

S 

! 

10 

n 

î: 

l] 
M 

M 


■Ï--4 


o,.  .3.-1 


O. ,tl.IO 


o...ï.,8 


O.. .2..J 


G. ..2. ,2 


O.  . .  I .  II 


O,  ,*I. .9 


o. , .  t , .6 


■  »M 


o..,:,.: 


o, ..2. .1 


ii.ir 


iéX.*9 


0.4.1, ,3 


o* .  ,1.  .6 


O...I..J 


o,  ..t..  3 


.i,.8 
.3,,! 

•M 

.1..8 


o.  ,*ï,.7 

o. ..2, II 

o...:..,3 
o. .  .L.7 


*..J 

0. 

. .1*.! 

M 

0* 

..9. ,3 

J..j 

0. 

r       1 

4-. 8 

0. 

,4„6 

T.. 8 

2* 

.4..* 

4*. 8 

0. 

.4.  .6 

4.1 

0. 

.3-11 

M 

2. 

.2,  .4 

3-7 

0., 

.j*.$ 

l-.o 

0. 

.2.  Il 

M 

i . 

.4.. 9 

■M 


0. ..2..J 


o. * .1.  .6 

O. . .2. 10 

o. . .3, .a 

o,.,i..5 

o . , ,  1, .  1 
o. ,,9. ,1 

o* . .4.10 
C..4..4 
2. . .2. .9 

o...4.,4 
o. .  .3.10 

2...I..Ï 
C..3..4 

o. .  .2^9 
1 ...  3 . 1 1 

o. . ,2. .2 


H\  ,4 

.2p. 8 
;2.  .1 

♦*    -4 
.1.11 

.8.1.1 

.4..8 
.4. .2 

.2,10   s- 


-1..3 
,2. .6 
,1,11 


O.  ,  .1-10 


Op.    .Âl.j 

a. . .i.,9 


o. .  .2. .2 
04, . 1.  .7 


0,,,2i 


.I.IO 
.8,^9 


o. ,  «1,  ,9 

o,.  .8, ,7 


.4-1 
.,..8 
.o,.6 


.3. .2 

.2.. 8 


O. 
.3.-I      I . 


,2.  .1 


1-0    0.  ..Ï..Q 


O..  .I*.Q 


.1.  .0 


'ï'-4   ï.,.4*ïû 
î**o   1,  ,,i..4 


I--4--3 


I...3.-9 
1. . .  1 .  .0 


•6-m   0...6..6  0...6..2 
•!  -1»  1  i...i*.6|i.v.i..a 

■4>.i  o.. .3.11-0.  ..3...  7 

,°"0(o..nt.8.lo..ii..4 


O.  .  .tJ.ÏO 
1. . .O.ÏO 


0...3.P4 
o*. 11. .0 


■•4--5 
,4.  .0 

.  .1.10 

.,4-0 

..,..6 

11. .8 

.3..0 

, ,2. ,7 
^.3 


o, .  .1-11 


O. . .4, .2 

Û--.J..9 

2. ..0.10 

0...3..9 
0...3..5 
1. .10. .9 

o.. .2.11 

o .  .  .  2  ,  .  6 

1...1..5 


0«..i.iû 


0...1..8 

o. .  .8. .4 

o, .  ÎJ.II 
0.--3..7 
1 . .  1 1 . 1 1 


G.  ..I.  .7 
O .  .  ,  8 .  .  2 


o. .  ,3,  ,9 
o,,,3«,j 
1. .10.11 


G. .,3, .7 

a... 3. ,3 
1. . .9. 10 


0...3..5 

O.  .  .%.  .  2 

1...S.11 


o.,,i.  .9  |o,..i.  .8 
a.. .2, .5 
1.. .0..8 


c. .  .  ï  :.  .g 


o.,,i-,o 


0.,  .1.  .0 


O,  ,..2.. 4 
O.  .II.IO 


0...I. 

o>..g. 

0...3. 

©.,.3. 

1. pIO, 

o..,3. 

\:.t 

O. . .2. 
O. .,2. 
Oï.11. 


.6 

.O 

.6 

1 

.0 

î 

.0 
.0 

■3 


o.*.i.  .7 


o. .  .1.  .6" 


o...r.*o  0...1..0 


o,  .  .I..0 


1 . . .  3 . .  2 
r.^o..^ 


0V..5..5 
1...0.-Î 


I...2..8 

o.  ,11.  .9 


o,..^..t 

!.. .O. .1 


i  ,  . .2..I     !.,.!, .6 

o. .11. .2   o, ,10. .7 


6.;, 4,. 5 
o.,n.  .9 


O, ..}.,!     0...2,.9 

o. ,io,,S)o.  .10,  ,4 


0. P .2. ,6 

O. .1Q..O 


O...4/.4 

0.  .11.  ,4 


ï,..l,  .0 
O..I0, ,0 


o. ..4. .0 

O.pII.-O 


L 


Q» 


É  CH 


ÉCH 


**5 


ET    LEUR    ÉCHANTILLON. 

pds.      po. 

pdi>     po.  |  pds.     po* 

pds,     po, 

36/,  .  .0 

13S 0 

pds.     po. 
34.-.0 

pds,     po. 

pds,     po. 

pds,     po. 

pds.     po- 

41.. ..o 

40 ol 

151. ...0 

38 0 

144—7 

32,,.. 0 
124 5 

30,,.. 0 

1 1 7 ....  6 

27.... 0 
106. ..10 

24 0 

96, . . .0 

^    po,   ti. 

pdi,  po-  li. 

pds.  p*.  li. 

pds,  po.  li. 

0. . .2. ,9 

0. 1 *9*  *Q 

pdf,  po.   li. 

pdi,  po,  li, 

pdi,  po,  li. 

pdf*  po.  li. 

pds.  po,  H, 

r 

0..10. .0 

0. .  .3. ,0 

0.. .9. .4 

0...*. .6 

0...8..8 

*== 

0,,*7..2 

0. . .6. ,9 

Ï...2..2 

o,..6\.5 

0. . .6..1 
t»**i*.$ 

O...J..9 

1 , . .  i , . . 

1. . .0..9 

0. .  .5.  .  1 
1*..0..4 

0,  »  ,4,  .  *) 
Ï...O..O 

9 

10 

II 

'...0..8 

0.. .4.10 

1. *  ,0.  .5 

0. , ,4. .S 
0.  > 11**9 

0-..4..J 

0.11.4 

O. ..4. ,2 

O, . 10. 11 

■ 

0. . .4, .0 

1. , 10, .^ 

0...J..9 
O. .10,-0 

11 
M 

o...j..9 
«•..9.11 

0.,  .3*. 7 

0. » .9. .9 

0...3-.5 
o.,-9*-7 

o..,3.,3 
0-.-9..5 

0...9..J 

0...3..Q 

0. .  .9. .0 

0, ..2.10 

o...8,io 

0...2..8 

a..,8.,8 

0...2..6 

0...8..6 

1 

':::l::i 

0. .  .5* i  2 
0...8..4 

0, .  .3. .a 
0. ..8, .1 

0...3..1 
o.,,7.  ,9 

:::::::: 

'7 

'•.-1-.6 

O...S.-3 

0-,.ï,fO 

©.,.4. .9 

O    .  .4.  .6 

0. .  .4.  .3 

0, ..4,.© 

o,..3i,9 

***«j,4 

11 

Û...4..6 

0. . ,4, .3 

0 ...  4 ., 0 

0,^3. .9 

0.  ..3. .6 

©♦-.J.-S 

0, ; ,3,  ,0 

'» 

''  *  *  i  ■  ■ 

* 

10 
11 

•-j-o 

0, . ,1.11 

0,. .2.10 

i  :; 
4 

I..,J..I 

1 8.-5 

1...4..4 

1* . .7.10 

t. ..7..* 

I. .,2.11 

I...6..7 

l.*,2. .2 
I,..5. Il 

1...5..3 

1  - . .0. .0 
i.,.4,.8 

1 . . -0. .0 
1 . . .4. .0 

*-5 
16 

i . . .  3 . .  9 

1. «.*.*! 

1. . .0..6 

ï.. ,2,.$ 

1...5..4 

!..  .I..6 
1.--4--9 

i.«,o. .4 

1 . . .4 ■ .i 

Q.,11,,8 
Î...3..7 

0..11..0 
i.,.3.,o 

î? 

*..».., 

0.  *  .2..0 

0. . .a. .0 

0. . . t,  ,9 

o-, .i,.8 

0., .1. .6 

o.,.i.,^ 

0, , .  1 .  .4 

o,..ï,,j 

1» 

"■.....8 

D,  ..I..6 

0. . .  1.  ,6 

o...i.., 

o...x..j 

* 

1  *, 

"Km 

0 . . .  1 . .  3 

0...1..3 

0.  É  .i.,j 

0. . .  I .  ,3 

O.  ..1,.2 

0...1.  ,2 

°-.i..» 



I2<? 


É  C  H 


É  G  H 


NOMS    DES    PIÈCES 


Largeur  des  Vaisseaux.  . 
Longueur  des  Vaisseaux. 


pds.      po. 


pds.      po. 


48.... o 
176. ...0 


Taquet  de  Bitte. 

.  3   Epaifleur  fur  le  droit ; 

4  Largeur  moyenne. ♦ •  •  •  • 

Traverfin  de  Bitte. 

Epaifleur. 

Largeur. 

Traverfin  des  Binons  de  Hune  du  grand  Mat. 

Grofleur  en  quarré 

Traverfin  des  Binons  de  Hune  de  Mifaine. 

Grofleur  en  quarré. 

Traverfin  des  Barrotins ,  ou  latte  du  premier  Pont. 

Grofleur  en  quarré 

Traverfin  des  Barrotins ,  ou  latte  du  fécond  Pont. 

Grofleur  en  quarré 

Traverfin  des  Barrotins  ,  ou  latte  du  troifùme  Pont. 

Grofleur  en  quarré. .....*. . 

Traverfin  des  Barrotins ,  ou  latte  des  Gaillards. 

Grofleur  en  quarré 

Varangue  de  fond. 

Epaifleur  fur  le  droit : 

Largeur  fur  le  tour  au  milieu ,  ou  hauteur  deflus  la  quille  au-deffus 

.    de  la  varangue 

Largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue . .  '. 

Varangue  acculée. 
Epaifleur  fur  le  droit ,  &  largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue  , 

de  même  que  celle  de  la  varangue  de  fond 

La  largeur  au  milieu,  où  la  hauteur  fur  la  quille  fe  trouve  plus  ou 

moins  élevée ,  félon  la  façon  des  vaifleaux • , 

•  Varangue  de  P orques   de  fond. 

,  Epaifleur  fur  le  droit 

\9  i  Largeur  fur  le  tour  au  milieu  ,  ou  hauteur  fur  la  carlingue \ . 

20  1  Largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue 

..!....  Varangue   de  Porquts  acculée* 

21  |  Epaifleur  fur  le  droit 

22  ,  Largeur  fur  le  tour  au  bout  de  la  varangue 

23  La  largeur  ou  hauteur  fur  la  quille  fera  plus  ou  moins  élevée  ,  à 
proportion  des  façons  d'en  dedans 

Vaigrage  ;  voyez  Bordage  ou  Vaigrage. 
Vir ur t  fous  Us  Serre-B auquicres  du  premier  Pont. 

24  Epaifleur 

25  Largeur ♦ 


f  Nota.  )  On  donne  aujo'itii'hoi  aux  cpomUlcs quelques  pouce!  de  plus  dVctan- 
tUlon  que  celui  marqué  dans  ces  tables. 


pds.  po.  li. 


I. . .2..0 

1...6..0 

!.. .J..O 
I...5..O 

0..10..6 

0..10..3 

o..  .4.  .0 

0...3..6 

o..  .3..0 

0...2..6 

I. . .3.  .0 

I.  .II. .0 
I...3..0 


.46. 

169. , 


.  .0 
.II 


pds.  po.  li. 


I..  .Ï..9 
I...S..9 


.2. .8 

.4. .8 


pds.      po. 
44.. .0 

pds.   po.  li. 


I.  ..I..$ 
I...5..S 


O.  .IO. .2 

a.. .9.11 
3.10 

3. -5 
2.10 
2. .5 
2. .4 


.9.11 
.2. .4 


1...3..01  1...2. .4 
1 . . .4. .6  ■  1 . . .3. 10 
1...2..0    1...1..5 


.3..0    1...2..4 
.2. .0  , 1...1. .5 


o. . .7. .3    0...6.11 
1...4..0    1...3..6 


•2-3 
4  .3 


0...9.10 
0...9..7 

o.:.3..9 
0...3..3 

O. ..2. .9 
O. ..2. .^ 
I.*«.I..O 

1...8.11, 
i...  .1..8 


1...1..8 

I...3..2 

1. ..o. .9 

1...1..8 
1...0..9 


:6..8 
.3..1 


É  CH 


É  C  H 


"7 


ET    LEUR    ÉCHANTILLON. 


pds.     po. 


42.... o 
157.... 6 


pds.  po.  il. 


I.. .1. 

1...5. 


!..  .1.11 

I..  .3.11 


0...9..6 

8*0. ..9. .4 

0...3..7 

O...3..2 


9 
10 

11 
11 

M 
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ÉCHANTILLON  de  vaijfeau ,  Y  échantillon  d'un 
▼aifleau  n'eu  autre  chofe  que  fon  épaifleur  abfolue  : 
fon  échantillon  eft  compolé  de  l'épaiffeur  du  mem- 
bre de  fon  bordage  extérieur  &  du  vaierage.  Ainfi 
l'on  dit  :  qu'un  vauTeau  eft  d'un  fort  échantillon  , 
quand  fa  charpente  eft  forte ,  folide  &  bien  faite. 

ÉCHAPPÉE ,  f.  f.  on  appelle  échappée  dans  la 

N     marine,  la  partie  des  façons  de  l'arrière  des  vaif- 

feaux  ;  un  navire  qui  eft  fin  par  l'arrière ,  &  dont 

les  lignes  d'eau  font  droites ,  a  une  belle  échappée  : 

il  doit  être  fenfible  à  fon  gouvernail. 

ÉCHARPE ,  f.  f.  ou  lifte  de  herpès,  ou  liflfe  de 
poulaine.  On  appelle  écharpe  des  pièces  de  bois 
contournées  llÇfig*  125),  qui  partent  du  deflWus 
des  boffoirs  tribord  &  bâbord  ,  &  vont  fe  terminer 

Î>ar  une  courbe  derrière  la  tête  de  la  figure ,  en 
Servant  d'appui  &  de  foutien  au  grillage  de  la  pou- 
laine  ,  &  d'ornement  à  l'éperon  ;  car  leur  tournure 
demande  beaucoup  de  goût  de  la  part  du  conf- 
truâeur. 

ÉCHARPE,  («0  adv.  il  fe  dit  au  figuré,  d'un 
cordage  ou  autre  enofe,  pofé  ou  agiffant  trarifver- 
falement  &  diagonalement  relativement  à  un  autre 
objet. 

ÉCHARPER ,  v.  a.  hacher  à  coups  de  fabre  un 
ennemi  que  Ton  ne  veut  pas  épargner.  Se  faire 
écharper.  Enfans  !  ce  font  ici  des  barbarefques  y 
en  nous  rendant  %  fi  nous  fauvons  nos  vies  9  nous 
ne  pouvons  nous  fauver  de  Vefclavage  :  il  vaut 
-mieux  nous  faire  écharper  jufquau  dernier ,  que 
d amener. 

ÉCHARS  ,  épithète  qu'on  donne  à  un  vent  peu 
favorable ,  &  qui  faute  d'un  rumb  à  l'autre.  [S). 
ÉCHAUFFÉ,  ÉE,  adj.  mauvaife  qualité  des 
bois  ou  des  cordages  qu'une  fermentation  inteftîne 
a  altéré.  Ces  bois  font  échauffés  ,  ces  pièces  font 
échauffées ,  ces  cordages  font  échauffés.  U  n'y  a 
qu'un  pas  de  cet  état  a  celui  de  la  pourriture  :  if  eft 
caufé  par  de  l'humidité  qui  féjourne  ,  qui  ne  peut 
s'exhaler.  Les  bois  ou  cordages  échauffés  font  d'un 
mauvais  fervice  ;  &  fi  on  ne  les  rebute  ,  au  moins 
ne  doit-on  les  employer  qu'à  des  objets  peu  impor- 
tans. 

ÉCHELLE,  f.  f.  les  échelles  font  en  général 
tous  les  degrés  par  où  l'on  monte  &  defeend  dans 
les  différens  étages  des  vaifleaux  ;  il  y  a  auifi  une 
échelle  tribord  &  bâbord ,  vers  le  milieu  des  vaif- 
feaux.,  que  Ton  appelle  ordinairement  efcalier ,  & 
qui  fert,  à  monter,  des  bateaux ,  dans  le  navire ,  par  le 
moyen  de  tire-vieilles,  que  Ton  place  des  deux 
côtes ,  vonc\  Emménagement.  Echelle  de  corde. 
On  appelle  échelle  de  corde ,  un  affemblage  de 
deux  cordages  ,  qui  font  les  montans  de  Y  échelle , 
&  de  traverfes  ou  échelons  de  bois  rond  ,  longs  de 
dix-huit  pouces  chacun ,  bien  amarrés  fur  les  cor- 
dages qui  fervent  de  fupports  :  ces  échelles  fe  pla- 
cent dans  différens  endroits ,  pour  monter  &  def- 
cendre,  lorfqu'on  ne  peut  pas  fixer  les  deux  bouts, 
de  forte  que  quand  on  eft  dans  Y  échelle  on  fe  trouve 
fufpendu  en  l'air. 
Echeiu  ,  parlant  d'un  lieu  où  le  commerce 


ÉCH 

fe  fait  Ceft  un  nom  que  l'on  donne  dans  la  méditer- 
ranée  (  dite  mer  du  Levant  relativement  aux  côtes 
de  l'Océan)  aux  différentes  villes  maritimes  de 
commerce  ;  les  principales  nations  commerçantes  y 
ont  des  confuls,  des  maifons  de  commerce;  Alexan- 
drie, Alep,Smyrne,  leôûre,  &c.  font  partie  des 
échelles  du  Levant.  Ce  mot  vient  d'ejealc  ,  qui  ef- 
fectivement eft  le  terme  provençal  fignifiant  échelle. 
Ceft  un  vieux  terme  de  marine  qui  fignifie  port 
de  mer ,  qu'on  trouve  fur  la  route  ,  où  on  entre , 
où  on  relâche  par  occafion  pour  acheter  quelques 
vivres,  ou  pour  éviter  k  tempête  ou  les  ennemis. 
Il  a  été  probablement  un  temps  où  tous  ces  fameux 
comptoirs  n'avoient  d'autre  ufage. 

Échelle,  en  terme  d'architecture  civile,  mili- 
taire, navale,  de  géographie,  d'hydrographie , eft 
une  mefure  tracée  fur  les  plans  &  cartes ,  ou ,  à 
part ,  fur  des  planchettes  de  bois ,  du  parchemin , 
des  lames  de  cuivre  :  laquelle  mefure  eft  graduée , 
eft  divifée  en  des  parties  égales ,  repréfentant  les 
mefures  naturelles  &  d'ufaee ,  comme  toifes ,  pieds  % 
lieues  ,  6>c.  Le  rapport  des  diftançes  des  différens 
lieux ,  fur  les  cartes ,  ou  de  différens  points  détermi- 
nés ,  fur  les  plans ,  aux  diftançes  de  ces  mêmes  lieux 
fur  le  terrein ,  ou  des  points  femblablement  placés 
dans  les  édifices ,  eft  égal  au  rapport  des  parues  de 
Y  échelle  repréfentant  les  melures  d'ufage,  à  ces 
mêmes  melures  au  naturel.  Ainfi,  avec  des  ou- 
vertures de  compas  déterminées  par  ces  échelles , 
on  mefure  fur  les  plans  &  cartes ,  toutes  les  gran- 
deurs ,  comme  on  les  mefure  dans  la  nature  avec 
des  règles,  chaînes,  cordeaux,  &  vice  versa.  0 
y  a  différens  moyens  de  rendre  fenfibles ,  fur  ces 
échelles ,  les  fractions  de  l'unité  qui  en  détermine 
la  divifion ,  fur  lefquels  nous  ne  nous  étendrons  pas, 
parce  qu'on  trouve  plufieurs  de  ces  échelles  dans  les 
planches  de  cet  ouvrage ,  qui  parlent  fufBfamment 
aux  yeux  des  perfonnes  qui  ont  la  moindre  teinture 
de  géométrie  :  voye\  particulièrement  celle  com- 
mune aux  fig.  449  à  458. 

Échelle  angloife.  L'échelle  appellée  vulgaire- 
ment échelle  angloife ,  eft  absolument  une  échelle 
de  logarithmes  conftruite,  particulièrement  pour 
réfouare  les  problêmes  de  navigation.  En  voici 
la  conftniâion.  Ceft  ordinairement  un  aiTemblage 
de  trois  échelles  tracées  fur  une  règle  de  buis  l'une 
au-deflus  de  l'autre  ;  on  les  fait  exactement  de  même 
longueur ,  &  on  les  rend  parallèles.  La  première 
exprime ,  par  fes  divifions  ,  les  logarithmes  des 
nombres  aLfolus;  c'eft  fur  cette  échelle  qu'on  prend 
le  nombre  des  lieues  de  diftancç,  ou  des  milles, 
de  la  marche  du  navire ,  &  toutes  les  autres  me- 
fures dont  on  fe  fert  pour  déterminer  la  longueur 
des  côtés  des  triangles  reclilignes.  Àu-deflbus  de 
cette  échelle ,  on  en  met  une  autre  qui  eft'  formée 
des  logarithmes  de  finus  ,  de  degrés  en  degrés  juf-  l 
qu'à  90;  &  plus  bas  on  met  la  troifième  échelle , 
qui  contient  les  logarithmes  des  tangentes  jufqu'à 
45  degrés.  On  ne  prolonge  pas  celie-ci  plus  loin ,  j 
ann  qu'elle  foit  de  même  longueur^que  celle  des 
finus  ;  &  quant  à  la  première  ou  celle  des  nombres    ' 

abfojus, 
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tbfolus  *  on  fe  contente  de  la  marquer  jufqtra  îôô. 
Pour  conftruire  ces  échelles  (fig,  60  c  )  ,  on  tire 
d'abord  à  part  une  ligne  droite ,  précisément  de  la 
langueur  qu'on  veut  donner  aux  échelles ,  &  on  la 
dh  ii*e  en  ao  parties  égales  ,  qu'on  fait  valoir  cha- 
cune 100.  On  fait  aiTez,  qu'il  n'elt  pas  néceflaire 
pour  cela  de  partager  chacune  de  ces  20  parties  en 
100,  U  fuflît  d'en  divifer  une  :  ck  même  au  lien  de 
ladivifer  réellement  t  on  fe  contente  de  la  partager 
en  10  parties  égales ,  6c  une  de  ces  parties  en  10. 
Cette  première  ïsgne  ne  fert  qu'à  la  conitruciion 
des  trois  échelles.  On  la  fera  fur  une  feuille  de 
carton  ou  fur  une  table  ;  on  numérotera  fes  10 
parties,  en  écrivant  à  la  fin  de  chacune,  100, 
aoo ,  300 ,  ckc.  jufqu  a  1000. 

On  s'arrête  à  cette  divifion  de  2000  parties, 
parce  que  le  logarithme  de  100  s'y  réduit  alternent, 
te  logarithme  de  ce  nombre  eft  2.000000*  On 
fait  que  la  caraclériitique  eft  confidérée  comme  û 
elle  n'étoit  pas  téparée  par  un  point.  D'un  autre 
côté ,  on  peut  diminuer  tous  les  logarithmes  ;  Si 
pourvu  qu  on  les  diminue  tous  dans  le  même  rap- 
port» iîsconferveront  toujours  leur  même  propriété. 
Nous  retrancherons  donc  les  trois  derniers  chiffres 
des  logarithmes  des  nombres  qui  ont  6  décimales  ; 
c*eft-à-dire ,  que  nous  prendrons  ces  logarithmes 
des  nombres ,  feulement  avec  trois  décimales  {a)  t 
&  nous  pourrons  enfuite  prendre  leur  longueur 
avec  un  compas  jufqu  a  100  »  fur  notre  ligne  droite 
dhrifée  en  acoo  parties,  Le  logarithme  de  l'unité  eft 
zéro;  c'eft  pourquoi  nous  marquerons  l'unité  au 
commencement  de  Y  échelle  des  logarithmes  des 
©ombres.  Le  logarithme  de  2  eft  0.301030  .  qui  fe 
réduit  à  301  en  fupp rimant  les  trois  derniers  chif- 
fres. Ain  fi  il  faudra  prendre  301  avec  un  compas  fur 
la  ii^ne  des  parties  égales,  &,  portant  cet  intervalle 
fur  Yechelle  due  logarithmes  de  1  en  2 ,  on  aura  ce 
point  au  On  trouvera  Je  point  de  3  ,  en  prenant 
47-  parties;  on  marquera  4  en  prenant  602  parties  ; 
6t  ainfi  de  fuite  jufqu'à  100  dont  le  logarithme  eft 
de  2000 ,  par  le  retranchement  des  trois  derniers 
àùStts. 

Le  point  de  10  tombera  au  milieu  de  la  lon- 
gueur de  Y  échelle  :  car  fon  logarithme  eft  1  .000000  f 
qui  fe  réduit  à  1000  ,  Iorfqu'on  fupprjme  le  point, 
&  qu'on  eflace  les  trois  derniers  zéros.  On  abrégera 
une  partie  du  travail  pour  les  autres  nombres ,  (1  on 
fait  attention  à  la  propriété  au'ont  les  logarithmes 
d'avoir  cm  r 'eux  les  mêmes  différences ,  lorfqu  ils 
font  les  logarithmes  de  nombres  qui  ont  entr'eux  les 
mènes  rapports.  Ainfi  iorfqu'on  a  marqué  9  &:  10  » 
on  n'aura  qu'a  prendre  l'intervalle  entre  les  deux 
points ,  &  on  aura  celui  qu'on  doit  mettre  entre  90 
&  IOO.  On  peut,  parla  mêmeraifon,  prendre  les 
intervalles  entre  1  ck  2 ,  entre  2  ck  5 ,  ckc,  ck  on 
aura  les  intervalles  qu'on  doit  mettre  entre  to  ck 
«o,  entre  20  &  30,  &c. 
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On  petit  encore  fe  ferv ir  d'une  autre  propriété 
des  logarithmes ,  pour  achever  plus  promptement 
YécheÙe  des  nombres  abfolus.  Lorfqu'un  nombre  eft 
le  produit  de  deui  autres ,  il  n'y  a  qu'à  prendre  fur 
Y  échelle,  avec  un  compas,  le  logarithme  d'un  de 
es  derniers  nombres  ;  ck  fi  on  l'ajoute  au  logarithme 
de  l'autre,  ou  fi  on  le  met  à  l'extrémité,  on  aura  le 
point  où  on  doit  marquer  le  produit.  Si  on  prend  , 
par  exemple  ,  la  di (tance  depuis  le  commencement 
de  Y  échelle  jufqu'à  8,  ek  qu'on  joigne  cet  intervalle 
à  celui  qui  exprime  le  logarithme  de  9 ,  il  viendra  le 
point  où  il  faut  marquer  72. 

La  conftruclion  des  deux  autres  échelles  ne  fera 
guères  plus  difficile  ;  elle  fera  feulement  un  peu  plus 
longue  ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  fe  fervir  des  abré- 
gés dont  nous  venons  ae  faire  mention.  On  cher- 
chera dans  les  tables ,  les  logarithmes  de  ftnusou  de 
tangentes  ;  mais  pour  réduire  celui  du  finus  total  f  ou 
celui  de  la  tangente  de  45  degrés ,  aux  2000  parties 
qu'ils  doivent  avoir ,  il  ne  funira  pzs  de  retrancher 
les  trois  derniers  chiffres  à  droite  ;  il  faudra  encore 
fouftraîre  Je  nombre  8  de  la  carattériftîque.  Àinit 
pour  marquer ,  par  exemple ,  15  degrés  [vaYickêiU 
des  logarithmes  de  finus,  on  cherchera  dans  les 
tables,  fon  logarithme  de  finus  ,  qui  eft  9.412996, 
ck  qui  fe  réduira  à  1413  ,  en  y  faîfant  les  change- 
mens  que  nous  indiquons.  C'eft  pourquoi  il  faudra 
prendre  1413  fur  ta  ligne  diviiée  en  2000  parties 
égales  ;  6k  tranfportant  l'intervalle  fur  Y  échelle  def- 
tinée  à  marquer  les  logarithmes  de  finus ,  ou  aura  1g 
point  de  iç  degrés. 

Si  on  veut  pareillement  marquer  fur  la  tro;fième 
échelle  ,  ou  fur  Y  échelle  des  tangentes ,  le  point  de 
3  <f  degrés ,  on  fupprimera  les  trois  derniers  chiffres 
du  logarithme  de  la  tangente  9.845227 ,  6k  on  iouf- 
traira  8  de  fa  caraétériftique.  11  viendra  184  c  par- 
ties* qu'il  faudra  prendre  avec  un  compas  fur  U 
ligne  aivîfée  en  parties  égales  *,  6k  portant  cet  inter- 
valle fur  l'échelle  des  logarithmes  de  tangentes ,  on 
aura  le  point  de  35  degrés.  La  diminution  qu'on  fait 
à  la  caraétéril tique  des  logarithmes  de  finus  ck  de 
tangentes,  eft  équivalente  à  une  divifion  ;  mais  le 
changement  étant  abfolument  le  même ,  fur  toutes 
ces  quantités  ,  c'eft  comme  fi  on  réduîfoit  les  finus 
ck  les  tangentes  à  de  moindres  nombres. 

Cette  échelle  doit  fervir  à  réfoudre  tous  les  pro* 
blêmes  de  navigation  ;  car  Iorfqu'on  fe  fert  des  lo- 
garithmes pour  faire  une  règle  de  proportion ,  oiî 
met  précifement  ta  même  différence  entre  les  loga- 
rithmes des  deux  derniers  termes,  qu'entre  les  loga- 
rithmes des  deux  premiers,  Il  faut  faire  la  même 
chofe  Iorfqu'on  travaille  fur  Y  échelle  angloife ,  & 
l'opération  eft  extrêmement  aifée.  On  ouvre  un 
compas  commun  depuis  le  premier  terme  jufqu'au 
fécond;  on  le  porte  enfuite  furie  troïftème  terme , 
6k  l'autre  pointe  du  compas  marque  le  quatrième 
[  terme,  Il  faat  feulement  avoir  foin  a  dans  l'ufage  de 


[m)  Nom  foppofon*  qu'on  trouvera  une  tabU  de  logarithmes»  daa*  le  DiAionnairc  àe  Mathématique  faîfant  partie  de 
.faut  Encyclopédie. 

Marine.  Tome  U,  R 
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Y  échelle  des  "  tangentes ,  que  les  tangentes  dont  on 
fe  fert,  appartiennent  à  des  angles  moindres  que 
45  degrés. 

Par  exemple ,  fuppofons  qu'ayant  fait  80  lieues 
à  TE.  i  S.  E.  corriges,  on  cherche  le  chemin  Eft 
&  Ouefi  &  la  différence  en  latitude  :  ce  rumb  t!c 
vent  vaut  78"  45'  ;  ton  complément  cft  de  1 1°  1 5'. 
Je  mets  en  même-temps  une  des  pointes  du  compas 
Cur  le  finus  total ,  ou  iur  90  deerés  pris  fur  Y  échelle 
des  logarithmes  de  finus,  &  l'autre  pointe  fur  80 
lieues  comptées  fur  Yéchelle  des  nombres  qui  eft 
au-deflus.  Le  compas  fe  trouvera  avoir  une  fitua- 
tion  oblique  dans  cette  piemicre  partie  de  l'opéra- 
tion; mais  il  n'en  réhiltera  aucun  inconvénient, 
parce  que  l'obliquité  fera  la  même  dans  le  refte. 
Sans  changer  l'ouverture  du  compas ,  je  porte  fa 
première  po;nte  fur  lcs78u%5'  de  l'angle  du  rumb 
de  vent ,  &  l'autre  pointe  me  marque  lur  les  nom- 
bres 78  t  lieues  Eft  ;  je  tranfporte  enfuite  le  com- 
pas fur  les  1 1°  1 5'  du  complément  du  rumb  de  vent , 
&  je  trouve  fur  les  nombres ,  1 5  4  lieues  Sud.  Il 
faut  remarquer  qu'on  mtttra  moins  de  temps  à  faire 
cette  opération ,  que  nous  n'en  employons  à  l'ex- 
pliquer. Elle  eft  fondée  fur  ces  deux  analogies:  Le 
jinus  total  eft  aux  lieues  de  défiance,  comme  le 
finus  du  rumb  de  vent  eft  aux  lieues  Eft  &  Oueft , 
é>  comme  le  cofinus  du  rumb  de  vent  eft  aux  lieues 
de  différence  en  latitude.  Avec  la  moindre  con- 
noiffance  de  la  trigonométrie ,  on  verra  ce  que  l'on 
a  à  faire  pour  parvenir  à  la  folution  des  autres  pro- 
blèmes de  pilotage  ,  fur  laquelle  on  s'étend  au  mot 
réduction  de  routes  ou  quartier  de  rédutlion. 

Quoique    les  pratiques  fur  Yéchelle  angloife , 
foient  très-courtes ,  on  les  abrégera  encore  un  peu 
par  la  forme  qu'on  peut  donner  aux  échelles.  On 
les  met  quelquefois  lur  des  règles  dont  on  peut  fe 
fervir  fans  compas.  On  trace  Yéchelle  des  nombres 
iur  une  règle ,  qu'on  fait  gliffer  dans  une  coulifle 
entre  deux  autres  règles ,  fur  lefquelles  font  gravées 
les  'échelles  des  logarithmes  de  linus  &  des  loga- 
rithmes de  tangentes.  On  retire  enfuite  Amplement, 
ou  on  avance ,  la  règle  des  nombres ,  oui  eft  celle  du 
milieu,  en  raifant  répondre  les  lieues  de  diftance  au 
fmus  total,  &  on  trouve  les  lieues  Eft  &  Oueft  vis- 
à-vis  de  l'angle  du  rumb  de  vent  pris  fur  les  finus, 
pendant  que  les  lieues  de  différence  en  latitude  fe 
trouvent  vis-à-vis  du  complément  du  rumb  de  vent. 
V échelle  angloife ,  de  quelque  manière  qu'on  la 
difpofe ,  eft  fujette  à  un  défaut  confidérable.  Les 
lieues  de  diftance,  les  lieues  EJk  &  Oueft,  &  les 
lieues  de  différence  en  latitude ,  fe  trouvent  étendues 
fur  la  même  ligne  droite  ;  elles  font  comme  con- 
fondues enfemble  ;  ce  qui  rend  plus  fréquentes  ou 
plus  poflibles ,  les  méprit  es ,  dans  une  matière  où  elles 
ne  font  pas  tolérables.  Dans  le  quartier  de  réduction  , 
chaque  quantité  fe  trouve  à  fa   jufte  p!ace,  & 
toutes  les  opérations  parlent ,  pour  ainfi  dire ,  aux 
yeux.  Il  faut  encore  compter  pour  beaucoup ,  que 
\\  le  quartier  eft  groffièrement  fait ,  on  s*en  apperçoit 
tout  a  un  coup  &  prefque  fans  examen. 
Un  autre  inconvénient  des  échelles  angloifes ,  qui 
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lui  eft  commun  avec  le  quartier  de  réduction,  c'eft 
que  quand  le  nombre  de  lieues  eft  unpeu  plus  grand, 
leurs  petites  parties  font  trop  înfenfibles,  ck  par 
conséquent  il  eft  aifé  de  fe  tromper  dans  l'eftane 
qu'on  en  fait  dans  le  cours  des  opérations  nécef- 
iiiires  pour  la  réduction  des  routes.  Le  calcul  tri- 
gonométrique  eft  le  feul  moyen  également  fufeep- 
tible  de  précifion  dans  tous  les  cas. 

Échelle  de  latitude  croijfante,  ce  font  des 
échelles  où  font  marqués  les  nombres  des  parties 
contenues  dans  chaque  degré  de  latitude  de  la  carte 
réduite,  c'eft-à-dirc ,  dans  les  degrés  qui  augmen- 
tent ,  à  mefure  qu'on  s'éloigne  de  1  équateur.  pQyeç 
Carte  réduite. 

Échelle  de  foliditi ,  c'eft  une  échelle  dont 
toute  la  conftruction  graphique,  que  nous  allons 
décrire  ,  eft  telle  qu'avec  une  ouverture  de  compas 
qui  repréfente  le  tirant  d'eau  moyen  du  vaiffeau, 
on  trouve  tout  de  fuite  la  quantité  de  tonneaux 
cju'il  déplace  à  ce  tirant  d'éau.  Paflbns  tout  de  fuite 
à  ià  defeription  qui  nous  en  rendra  l'ufage  facile. 

Il  eft  néceflaire  d'abord  de  faire  le  calcul  du  dé- 
placement par  tranche  ;  pour  cela  il  faut  faire  une 
ibmme  des  ordonnées  des  deux  plans  horifontaux 
qui  la  terminent ,  &  de  la  moitié  de  leurs  ordon- 
nées extrêmes ,  &  multiplier  par  la  grofleur  dit 
priline  ;  après  cela  il  faudra  opérer ,  à  part  auffi , 
pour  les  petites  parties  de  l'avant  &  de  l'arrière. 

^°yel  DÉPLACEMENT. 

Four  faire  ce  calcul  ,  d'abord  pour  ra  frégate 
françoife ,  je  prends  les  244  pieds  9  pouces  de  lapre- 
mière colonne  de  l'opération  que  Ion  trouve  a  œ 
mot  déplacement ,    pour    cette    frégate  ;   je  ks 
ajoute  à  la  moitié  de  426  piads  5  pouces  4  figues, 
réfultat  de  la  féconde  colonne,  ou  à  213  pieds 2 
pouces  huit  lignes  ;  j'ai  4^7  pieds  1 1  pouces  huit 
lignes ,  qui  multipliés  par  la  grofleur  du  prilme  24 
pieds  4  pouces  o  lignes,  donnent  11163  pieds  10 
lignes  ;  il  me  refte  pour  finir  d'opérer  fuivant  1a 
règle  ci-deflus ,  à  ajouter  à  cette  quantité ,  la  (o- 
ltclité  des  parties  de  l'avant  &  de  l'arrière ,  qui  font 
très-petites,  particulièrement  dans  cette  frégate, 
parce  que  les  ordonnées  de  l'avant  &  de  l'arrière, 
employées  "dans   le  calcul ,   pour  les  principales 
opérations .  font  fort  près  des  extrémités  :  amfi, 
làns  nous  piquer  d'une  exactitude  qui ,  en  augmen- 
tant beaucoup  le  travail,  ne  nous  donnerait  une 
précifion  que  d'une  très-petite  quantité  ;  dans  une 
partie  déjà  très-petite  de  toute  la  tranche  ;  bornons- 
nous  à  ajouter  les  plans  fupérieurs  &  inférieurs  de 
ces  petites  parties ,  &  à  les  multiplier  par  la  dif- 
tance entr'eux ,  ou  l'épaiflcur  de  la  tranche.  Pour 
avoir  ces  plans  pour  la  partie  de  l'avant ,  il  faut 
multiplier  les  ordonnées  4  pieds  3  pouces  de  la  fur- 
face  fupérieure ,  a  pieds  a  pouces  10  lignes  de  h 
furfacc  inférieure ,   &.  la  demi-largeur  de  Pétrave 
pour  chaque  fui  face  :  ce  qui  fait  un  total  de  7  pi*ds 
5  pouces  10  lignes  :  par  3  pieds  2  pouces ,  diftance 
moyenne  de  ces  ordonnées  à  l'étrave;  vous  aurez 
pour  la  fomme  de  ces  deux  plans  23  pieds  8  pouces 
5  lignes.  Pour  avoir  ces  pians ,  pour  Ja  partie  ah 
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irrière ,  9  &ut  pareillement  multiplier  les  ordon- 
nes i  pied  ix  pouces  alignes  de  la  furface  fupé- 
îure ,  9  pouces  de  la  furface  inférieure ,  &  la 
•mi-largeur  de  l'étambot ,  pour  chaque  furface  :  ce 
à  fait  un  total  de  3  pieds  8  pouces  6  lignes:  par 
pied  6  pouces ,  diftance  moyenne  de  ces  ordon- 
nes à  l'étambot;  vous  aurez  pour  la  fomme  de 
s  deutf  plans  5  pieds  6  pouces  9  lignes ,  auxquels 
outant  les  23  pieds  8  pouces  5  lignes  des  deux 
ans  de  l'avant,  &  multipliant  le  total  29  pieds  3 
ouces  2  lignes ,  par  3.  pieds  épaiiîeur  de  la  tran- 
ie ,  vous  aurez  un  produit  de  87  pieds  9  pouces  6 
gnes  pour  la  folidite  des  petites  parties  de  1  avant  & 
e  l'arrière  :  ajoutant  ces  87  pieds  9  pouces  6  li- 
nes,  aux  n  163  pieds  10  lignes-,  on  voit  que  la 
olidité  de  la  tranche  fupérieure  eft  de  11250  pieds 
0  pouces  4  lignes. 

En  fe  conduifant  de  même ,  on  trouvera  que  la 
oiidiié  de  la  principale  partie  de  la  féconde  tran- 
Jie,  ou  de  la  tranche  enfuite,  eft  de  9228  pieds  7 
xmces  o  lignes;  c'eft  le  produit  de  la  iomme  de  la 
noitié  Jes  quantités  426  pieds  5  pouces  4  lignes  & 
}30  pieds  9  pouces  4  lignes  ,  résultats  des  2e  &  3e 
rolonnes ,  multipliées  par  la  grofleur  du  pnfme  : 
efdites  moitiés  (213  pieds  2  pouces  8  lig.  +  165 
)ieds  4  pouces  8  lig.  )  x  24  pieds  4  pouces  6  lig. 
[  groileur  du  prifme  )  =  9228  pieds  7  pouces  9 
i*nes  :  ajoutant  à  cette  quantité ,  30  pieds  3  pouces 
Oignes  pour  la  folidite  aes  parties  de  l'avant  &  de 
arrière  comprife  dans  cette  tranche,  vous  avez 
xror  la  totalité  de  la  tranche,  9258  pieds  1 1  pouces 
ine  ligne. 

Li  foHdité  des  3e  &  4*  tranches,  comptant  tou- 
ours  de  haut  en  bas,  eft  de  6803  pieds  8  pouces  9 
ignés  pour  inné ,  &  4109  pieds  10  pouces  9  lignes 
pour  l'autre,  ce  que  l'on  reconnoitra  en  continuant 
.e  calcul  d'une  manière  analogue  à  celui  des  pre- 
mière 6c  féconde  tranches  :  on  obfervera  feulement 
que ,  fe  bornant  à  la  partie  des  tranches  comprifes 
entre  les  ordonnées  extrêmes ,  on  n  a  plus  égard 
aux  petites  parties  de  lavant  &  de  l'arrière ,  pour 
ces  tranches  inférieures ,  parce  que ,  s'il  en  exifte  * 
toujours  pour  l'arrière  ,  non-feulement ,  -à  caufe  de 
l'élancement ,  il  n'y  en  a  plus  de  l'avant ,  mais  même 
fes  ordonnées  extrêmes  des  3e ,  4e  6c  5"  plans  de 
flottaifon ,  comprifes  dans  les  colonnes ,  pour  cette 
partie  de  l'avant ,  fe  trouvent ,  à  caufe  de  l'inter- 
Talle  déterminé  entre  les  couples,  hors  du  corps  de 
la  carène ,  ce  qui  donne  la  folidite  de  petites  parties 
qui  n'extftcnt  pas  :  ce  qui  fait  compenfation  de 
celles  que  l'on  néglige  pour  Panière. 

La  iohdité  de  la  partie  de  la  carène  en  défions  du 
plan  de  Aottaifofi  inférieur ,  comme  on  le  voit ,  tou- 
jours au  mot  déplacement ,  eft  de  666  pieds  9  pou- 
ces, &  celle  de  la  quille  de  113  pieds  9  pouces; 
ces  parties  ont  l'une  18  pouces  de  hauteur,  &  la 
quille ,  du  dehors  de  la  rablure ,  10  pouces  6  lignes. 

Réduifons  en  tonneaux ,  la  folidite  de  chaque 
franche ,  6t  préferitons-en  un  tableau  dans  l'ordre 
nécetfaire  pour  la  conftrti&on  de  notre  échelle  de 
Uidité. 
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en  pieds  cubes»     en  tonneaux. 


%  pds.   po    lig.       pds%    po.  lig.    tonneaux. 

Quille 0..10..6        113.. 9.  .0       4-..ÎT 

partinf.,c..    1...6..0       666.  .9.  .0.     23...  ±£ 

a... 4.. 6       780.. 6.. o     27...  rf 
4e.  tranche.    5...0..0     4109. to.  9    146. .  .{-J 

Î...4..6     4890. .4.  .9    174... fj 
3e.  tranche.   3...0..0     6803.. 8.. 9   243 

8. ..4. .6    11694..1..6   417. ,.if 
2e.  tranche.   3...0..0     9258. 11..  1    330...^ 

n.. .4.. 6    209^3.. o.. 7 "748... A 
1    .tranche.  3. .  .0..0    11250.10..4  401. ..fy 

14. ..4. .6   32203.10.111.150...^ 

A  préfent,  pour  la  conftru&ion  de  Y échelle  , 
tirez  la  ligne  AB  (fiç.  452*);  élevez-y  l.i  per- 
pendiculaire ÂC  j  diviiez  cette  ligne  ACen  pieds  & 
pouces ,  fi  vous  voulez ,  d'après  Y  échelle  du  plan 
de  la  frégate.  Cette  ligne ,  ainfi  graduée ,  repré- 
fentera  la  ligne  de  tirant  d'eau.  Divifez  ia  ligne 
AB  auffi  en  parties  égales  qui  fepréfenteront  les 
tonneaux  ;  ces  parties ,  fi  l'on  veut ,  de  deux  lignes 
pour  dix  tonneaux.  Des  différens  tirans  d'eau  dé- 
terminés par  les  plans  de  flottaifon  qui  terminent 
les  tranches,  tirez  des  parallèles  à  la  ligne  AB  y 
c'eft-à-dire,  par.  des  points  pris  fur  ACm  de  A  en 
C,  à  10  pouces  6  lignes,  2  pieds  4  pouces  6  lig. , 
&c;  menez  ces  parallèles  à  AB.  Prenez  fur  AB 
de  A  en  D ,  une  quantité  de  1 1 50  -~  tonneaux  pour 
le  déplacement  total ,  au  tirant  d'eau  moven  de  14 
pieds 4  pouces  6  lignes;  de  D  en  A  marquez  fur 
AD  dHtérens  points  de  divifion  pour  les  divers  dé- 
placemens  à  chaque  tirant  d'eau  ,  c'eft-à-di  e ,  4 
tonneaux  ■—  pour  la  quille  ;  27  tonneaux  *J  pour 
la  quitte  &  la  partie  inférieure  de  la  carène;  174 
tonneaux  J-J  pour  la  quille ,  la  partie  inférieure  de 
la  carène  &  la  4e  tranche ,  &  ainfi  de  fuite  en 
ajoutant  le  déplacement  de  chaque  tranche  ;  par  ces 
points  de  divifion,  tirez  des  parallèles  à  AC  ; 
menez  une  courbe  bien  uniforme  du  point  C  à  celui 
D  par  les  points  de  rencontre  a  b  c  d  e ,  des  lignes 
repréfentant  les  tirans  d'eau ,  avec  celles  repréien- 
tant  les  déplacemens  refp^&ifs  :  vous  trouverez 
dans  cette  courbe  tous  les  déplacemens  pour  chaque 
tirant  d'eau  différent  ;  pour  cela  ,  du  tirant  d'eau 
donné  vous  tirez  une  parallèle  à  AB  ;  &  du  point 
de  rencontre  de  cette  parallèle  avec  la  courbe ,  vous 
abaiflez  une  perpendiculaire  fur  cette  mêmr  ligne  ' 
AB  :  cette  perpendiculaire  coupe  AB  dans  un 
point  dont  la  diit«nce  à  celui  D ,  donne  la  quantité 
de  tonneaux  de  déplacement. 

Le  calcul  du  déplacement  de  la  frégate  fuédoife  , 
par  tranche,  fans  avoir  plus  de  difficultés ,  eft  un 
peu  plus  long ,  parce  que  la  diftance  entre  les  deux 
maîtres ,  n  eft  point  égale  à  celle  entre  les  autres 
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couples ,  &  que  les  parties  de  l'avant  &  de  l'ar- 
rière ,  é;ant  g  une  grandeur  plus  lenàble ,  relative- 
ment à  celle  principale  de  la  carène ,  elles  exigent 
des  attentions  de  prec.fion ,  qui  occafionnent  nécef- 
fairement  plus  de  détdl  dans  les  opérations.  Ainfi  il 
faut  prendre ,  dans  le  tableau  des  opérations  con- 
cernant cette  frégate  ,  que  l'en  trouve  au  mot  <&- 
placement ,  les  réiultats ,  dans  la  première  colonne , 
1 14  pieds  %  pouces  10  lignes ,  &  pi  pieds  3  pouces 
6  lignes ,  &  les  ajouter  à  la  moitié  des  réiultats , 
dans  la  féconde  ,215  pieds  10  pouces  4  lignes  ,  & 
165  pieds  6  pouces  4  lignes  :  c'tft-à-dire ,  à  107 
pieds  11  pouces  2  lignes,  &  82  pieds  9  pouces  2 
lignes  :  ce  oui  donne  407  pieds  2  pouces  8  lignes , 
oui  multiplies  par  la  grofleur  du  prifme  25  pieds , 
forment  un  produit  de  10180  pieds  6  pouces  8  lig. 
Il  manque  là ,  indépendamment  des  petites  parties 
de  l'avant  &  de  l'arrière ,  celle  du  milieu ,  qui  eft  un 
prifme  de  4  pieds  2  pouces  (diftance   entre  les 
deux  maîtres  )  fur  \  pieds  (  épailTeur  de  la  tranche  ) , 
ou  de   12  pieds  o  pouces  de  grofleur  (confiante 
pour  les  parties  du  milieu  de  toutes  les  tranches-)  ; 
ces  prifmes  ont,  d'ailleurs,    de   longueur,  pour 
chaque  tranche ,  la  moitié  de  la  fomme  des  quatre 
ordonnées    communes  aux  deux  maîtres  &  à  la 
tranche  :  on  ne  perd  pas  de  vue  que  ces  ordonnées 
ne   font  que  des  demi-largeurs  :  je  prends  donc , 
dans  la  première  colonne ,  les  ordonnées  aux  maî- 
tres 17  pieds   2  pouces  3  lignes  9  &  17  pieds  2 
pouces ,  à  chacune  desquelles  j'ajoute  6  pouces 
pour  l'épaiffeur  du  bordage  :  dans  la  féconde  16 
pieds  8  pouces  6  lignes,  &.  16  pieds  8  pouces  4 
lignes,  auxquelles  je  n'ajoute  que  4  pouces;  & 
j'ai  17  pieds  8  pouces  3  lig.  +  17  pieds  8  po.  + 
17  pieds  o  pouces  6  lig.  +  l7  P^s  °  pouces  4  lig. 
■■=  69  pieds  5  pouces  une  ligne  ,  qu'il  faut  multi- 

i2pds.6po. 
plier  par  — - - =  6  pieds  3  pouces  :  ce  qui 
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donnera  un  produit  de  413  pieds  10  pouces  o  li- 
gnes ,  pour  la  folidité  de  la  partie  du  milieu  de  la 
tranche  fuperijure. 

Pour  avoir  la  petite  partie  de  l'avant,  je  la  dé- 
compole  en  plufiairs  folides  qui  peuvent  fe  mefurer 
géométriquement.  Je  réduis  d  abord ,  fuivanteequi 
eft  enfeigné  au  mot  déplacement ,  la  longueur  du 
plan  fupérieur  Imnn  (fig.  456)  à  celle'  du  plan 
inférieur ,  en  en  retranchant ,  par  l'ordonnée  q  p' , 
la  partie  q  n  n  p\  Je  fais  une  fomme  des  quatre  or- 
données ,  fa  voir  de  celles  Im  &  lo ,  que  l'on 
trouve ,  dans  le  tableau  de  l'opération  ,  être  de 
6  pieds  9  pouces ,  &  4  pieds  x  pouces  6  lignes  ; 
ce  qui  fait ,  avec  l'épaiffeur  du  bordage ,  7  pieds  3 
pouces ,  &  4  pieds  7  pouces  6  lignes  ;  6c  de  celles 
p  q  &  p' p  y  dont  l'une  eft  de  1  pied  7  pouces  avec 
le  bordage,  &  l'autre  6  pouces  (demi-épaiffeur  de 
l'étrave  )  :  la  diftance  lp  entre  les  ordonnées  eft 
de  5  pieds  7  pouces  ;  on  fe  ibuvient  que  l'épaif- 
feur de  la  tranche  eft  toujours  conftamment  de 
3  pieds  :  air.fi ,  nous  avons  pour  la  folidité  de 
cette  partie  ;  (  6  pieds  9  po.  +  4  pieds  3  pouces  6 


ÉCH 

lig.  -+-  1  pied  7  po.  +  6  po.)  X  5  pieds  7  pa< 
j  pieds  =  121  pieds  11  pouces  3  lignes.  J'ai  en- 
lui  te  une  petite  pyramide  de  chaque  bord,  ayant 
pour  bafe  n  p  q ,  &  pour  hauteur  3  pieds ,  épaifr 
leur  de  la  tranche  :  le  triangle  npa  a  10  pouces 
de  hauteur,  fur  10  pouces  de  baie,  ce  qai  foi 

J  r^r         ,     IOpO.XIOpO.         8 PO.  4% 

donne  une  furface  de  — - - — «=»— ■* 

2  a 

&  pour  les  deux  bords  8  pouces  4  lignes  ;  lefqudsS 
pouces  4  lignes ,  il  faut  multiplier  par  le  tiers  de  h 
hauteur  3  pieds  pour  avoir  la  folidité  des  pjfia- 
mides  ;  ainii  cette  folidité  eft  de  8  pouces  4  Hgpa 
de  pied  cube.  Enfin  nous  avons  la  partie  prifma- 
tique  comprife  entre  les  deux  pyramides  \p'p** 
en  eft  la  projection  ;  au  moins  celle  de  la  motif 
de  ce  folide  :  pour  en  avoir  la  folidité  donc,  3  af 
refte  qu'à  multiplier  jfp  (6  po.)par  n' n  (10  po.) 
&  le  produit  par  3  pieds  -,  on  aura  pour  cettt 
folidité  1  pied  3  pouces. 

Afin  de  fe  procurer  la  folidité  de  la  petite  partie 
de  l'arrière,  toujours  de  cette  première  tranene,  I 
faut  aufli  la  décompofer  :  mais  ici  9  il  y  a  de* 
obfervations  à  faire  ;  la  première  que  le  pourtow 


au  quarré ,  donne  pour  l'augmentation  de  longues 
des  ordonnées  ;  en  ne  prenant  cette  épaiffeur  qm 
fuivant  la  direction  des  ordonnées  ,  on  a  une  qna* 
thé  fenfiblement  trop  petite.  La  féconde  obfem- 
don,  eft  que  l'addition  des  quatre  ordonnées  X 
mène  à  une  opération  d'une  exactitude  géométri- 
que ,  que  dans  le  cas  où  celles  de  l'avant  Se  de  Far» 
nère  d'un  des  plans  de  flottaifon ,  par  exemple  di 
fupérieur,  font  dans  le  même  rapport  avec  celle*  S' 
du  plan  inférieur ,  chacune  à  chacune.  On  ne  pe<  """ 
donc  employer  cette  méthode ,  que  quand  la  cm* 
rence  entie  ces  rapports  eft  peu  considérable;  k 
détail  de  l'opération  va  éclaircir  ceci  Je  prolonge 
l'ordonnée  a  b  à  volonté  ;  avec  une  ouverture  3e 
compas  de  6  pouces,  je  détermine  un  point  iy  fur 
cette  ordonnée  prolongée,  faifant  en  forte  que  ces 
6  pouces  foient  dans  une  fituation  de  perpendicu- 
laire à  la  courbe  au  point  c  ,-  je  rne  conduis  à 
même  pour  avoir  les  points  *,/,£/  bien  entend 
qui  pour  fe  procurer  les  points/ &  g ,  on  n'emploie 
qu'une  épaiffeur  de  bordage  de  4  pouces.  En  ccoft- 
quence  de  la  féconde  obfervation ,  je  remarque  qai 
le  rapport  de  afk  ad  eft  très-différent  de  celai  de 
hgîhc;  ainfi  la  figure  comprife  entre  ces  ordon- 
nées ne  pouvant  pas  être  regardée  comme  £éon£* 
trique  ,  il  faut  encore  la  réduire  :  pour  cela  je  mè* 
t  i  parallèle  à  fg ,   &  alors  je  pub  légitiment* 
cuber  la  partie  comprife  entre  les  deux  plans  d  Ai  i 
&  a  h  gfy  en  multipliant  par  la  grofTeur  du  prifme , 
le  cfuart  de  la  fomme  des  quatre  ordonnées  ;  ou  b 
moitié  de  cette  fomme  pour  avoir  tout  de  fuite  les 
côtés  de    tribord  &  bâbord.   La  partie  que  no» 
venons  de  retrancher ,  dont  la  proje&on  eft  e  dif$ 
eft  une  pyramide  dont  le  fommet  eft  au  point  '1 
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i 

jxfe.     po. 

pds.      pq- .  pds.     po. 

pds.      po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

pds.      po. 

pds.     po. 

pds.      po. 

4» 0 

157.... 6 

40. ...0 
151 0 

38.... 0 
144.... 7 

36 0 

138 0 

34.... 0 
131,. ..3 

32... .0 
124.... 5 

30. .. .0 
117.... 6 

27.. . .0 
106. . .10 

24 0 

96. . . .0 

pds.  po.  U. 

j>ds.  po.  li. 

pds.  po.  li* 

pds.  po.  li. 

pds.  po.  li. 

pds.  po.  li. 

pds.  po.  li. 

pds.  po.  li. 

pds.  po.   ii. 

; 

CD. ..4.  .4 

O.T.4..I 

O...3.IO 

0.  ..3.  .8 

O...3..5 

O...3..2 

0*. .2.11 

O. . .2. .9 

0...2..6 

5 

O...3..4 

O...3..I 

Q...2.XO 

0...2..8 

O...2..5 

Q.ol.  .2 

0.  .  .1.11 

0.  .vl.  .9 

o...*..6 

6 

78 

O...2..4 

O.. .2. .2 

0...2. .1 

0. .  . I.  IX' 

O...X..9 

0...1..8 

O...I..6 

o...i..$ 

0 ...  x ..  3 

- 

J 

0...1..8 

O.  ..I.  .7 

0. .  .1.  .6 

o.-.; r.  .-4- 

o...»i..3 

•.« 

»•»•••*• 

.    .*  .    4    •  '.    .    • 

........ 

1 

.10 

0...3.  .1 

O...2..5 

0. ..2. II 

6. .  .2.-. 3 

O. . .2.10 

0...2..8 

0...2. .6 

O.  ..IsXI 

0...2..5 

O...2..3 

O. . .2. .2 

0...2Ï.0 

0...1..6 

*. 

II 

O. . .2.. 2 

O.  .'.2..I 

0. .  .1.10 

O.  . . x . .  9 

O.  ..I..7 

II 

m 

0...1..8 

O...I..7 

O...I.-.5 

0. .  .I...4 

0. .  .1.  .3 

«3 

»4 

0...2.  .3 
o...9..5 

O...J.  .* 

0...4..8 
*...?. .8 

O. . .2. .2 
O...9..3 

0. ..5..1 
0. ..4. .6 
2...4..S 

O.  ..2*.  .  I 
O. . .9. .1 

O. . .4.IO 
O...4..4 
2. . .2. .9 

0.  .  .1.11 

o:..8.u 

0...4..8 
0...4..2 
2. . .2.10 

0. .  .1. 10 
o...8.^ 

0.  ..1.  .9 
o.».8,.7 

0...1..8 
c ...8.. 4 
.  .  .  \  . 
0.  .I3. 11 
a.. .3. .7 
1. .11.11 

0..  .1.  .7 

0..«8..2 

0...3..9 

o...3..S 

X. .10.11 

0.  ..1..6 
o...g..t> 

0...3..6 
0...3..3 
1..10. .0 

M 
16 

»7 

0...4..5 
0. ..4. .0 

2..  .1.10 

0. .  .4.1.2 
0...3..9 
2.. .0.10 

.8 

r 

0...4..8 
0...4..1 
a. ..3. .3 

0...3..7 
0.. .3.  .0 
L..5..6 

0. ..4. .6 
0. . .3.11 

2.. .2. .4 

0...3..5I 
0. . .2. 11 
1...4..9 

O...4..4 
O..  .3.IO 
2...I..5 

O...3..4 
O. . .2. .9 
I. . .3.II 

0.. .4  •  * 
0...3..8 
2. . .0..6 

0.  ..3.  .2 
0...2..8 
1  ...3..1 

0.  ..3.  .6 

1.  .11.  .8 

0. . .3. .0 

0. . .2. .7 

I...#2.  .3 

c.3,.5 
x. .10. .9 

a... 3. .3 
1. . .9.10 

•O.  ..3.,  2 

1...8.11 

0...3..0 
1...8..0 

0.. .2. .6 
0...2. .3 

Oî.II.  .0 

!   Il 
!  1: 

J3 

0...2.11 
0.. .2, .6 
1. .  .1..5 

0.. .2. .9 
a.  „ . 2 . .  5 
1...0..8 

0...2. .8 

O.  ...2.  .4 

0.  .11.10 

«5 

î6 
*7 

0.. .2. .5 
0. . .  1.  .0 

0. . .2. .3 

0. . .2. .2 

0. . .2. .1 

0.  .  .I-II 

0..  ..i.xo 

0. .  .1...9 

0.  ..I.  .7 

0...1..6" 

0.  ..1.  .0 

O.  .  .I..O 

0. . .1. .0 

O ...  I .  .O 

0...I..0' 

0...1..0 

0.  ..1..0 

0...1..0 

i8 
îtf 

1...5..4 
*. ..3..0 

0...6.11 
X...1.11 

*>..  .4. .a 

x .. .O..0 

1...4.XO 
1. ..2. .4 

I...4..1 
1...1..8 

1...3..9 
1. .  .1.  .0 

I...3..2 
f.  . .O. .5 

1...2..8 
0.  .11.  .9 

Ï...2..1 

0.  .IX.  .2 

1...1..6 
0. .10. .7 

1...1..0 

0..10..0 

3i 

0. . .6. .6  0. . .6. .2 

I...I..6.I...I..2 

0. .  .5.10 
1. . .0.10 

Ô..-5   -5 
1...0..5 

o...s..t 

I.. .0..X 

0...2. .9 
O. .IO. .4 

of.:.4..$ 
0.  .xx.  .9 

0...2..6 
O. .X0..0 

o.;.4/.4 
0.  .xi.  .4 

0. ..4..0 
0..X1..0 

........ 

a. 

0,.  .3.11 
0..11..8. 

'0...3...7 
,  0..11..4 

.0...3..4 
o,.n.  .0 

0..  .y.~i 
o..xo. .8 

Q* 
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NOMS    DES    PIÈCES 


LaIGIUR  DES  V JUS6EAUX.   . 
LOVGVEVR  DES  V AISSEAUX. 


Rempliffage  entre  h  cinquième  &  fixante  Préceinte. 


9 

10 

11 
12 

3 

18 

*9 

20 

21 

22 


Epaifleur 

Largeur  *  .  .  . , 

Remplijfage  entre  lafeptieme  Préceinte  &  la  Lijfe  du  plat -bord. 

Epaifleur 

Largeur ^ 

Remplijfage  entre  les  Rabattues  :  voyez  Bordages  entre  les  Rabattues* 

Serre  de  fond  :  voyez  Bordage  ou  Vaigrage  de  fond. 

Serre  -  Bauquiere  du  premier  Pont. 

Epaifleur .  . 

Largeur  de  chaque  virure .. 

Serre  ^Bauquiere  du  fécond  Pont. 

Epaifleur . 

Largeur 

Serre  •  Bauquiere  du  troifieme  Pont. 

Epaifleur. 

Largeur .  .  .  . 

Serre  -  Bauquiere  des  Gaillards. 

Epaifleur. • 

Largeur 

S  erre- Bauquiere  de  Dunette, 

Epaifleur, 

Largeur 

Serre-Gouttière  du  premier  Pont* 

Epaifleur .  . 

Serre-Gouttière  du  fécond  Pont. 

Epaifleur. • 

Serre-Gouttière  du  troifieme  Pont. 

Epaifleur-  .  - 

.  Serre-Gouttière  des  Gaillards. 

Epaifleur 

Serre-Gouttière  de  Dunette. 
Epaifleur. 


pas.     po. 

48. . ..o 
176.... o 


pds.  po.  IL 


Pour  leurs  largeurs  ,  on  fait  qu'elles  font  fixées  à  la  hauteur  du 
feuillet  &  le  deflus  de  la  fourrure  de  gouttière. 


23  .Epaifleur. 
24;  Largeur  . 


2 


Sep  de  grande  Drijfe. 
Sep  de  drijfe  de  Mi  faine. 


Epaifleur.  •  .  . 

Largeur 

Seuillets  des  Sabords ,  première  Batteiie. 

27  j  Hauteur  des  feuillets 

Seconde  Batterie. 

28  '  Seufflet 

|  Troifieme  Batterie. 

49  .  Seuillet.  .  .  . , 

'  Gaillards. 

30    Seuillet. .....< 

Dunette. 

Seuillet .  .  .  . 

Largeur  .  .  .  • .  .  . 


0...4..3 
o.  .11.  .0 


0...3..9 
0..10..9 


pds.     po« 


46. ...o 
109.. .11 


pds*  po.  H. 


.8. .6 
.4..0 


.5..0 
.4..0 


.4.  .9 
.1..0 


0...4. 
o. .10. 


.3.-6 
.9.  .6 


o. .  .4*  »o 
0..10..8 

0...3..7 
0..10..7 


0...8..2 
1...3..8 


0...5. 
1. ..1. 

0...4. 
o.  .11. 


.6..3 
.5. .3 

.4.-3 
.3. .3 

.2..0 


1...8..0 
1..11..0 


.6.. 6 
.9.. 6 


S* 


.2. .3 
.1..8 
.1..6 
.1..4 
.1..2 


o., 
o., 

o., 
o., 

o., 

o., 
o. . 
o.. 
o.. 


.4. 

.10. 

.3. 
.9. 


pds.     po. 


44 o 

163. ...9 


pds.  po.  U. 

O...3..9 
O. .10.  .4 

o. . .3. .6 
o. .10.  .6 


.6..0 
.5..0 
.4..1 
.3. .2 
.1.10 


I..7-3 
1..10..7 


.2. .2 
.I..8 

.x..6 


o 
0...I..4 

O...I..2 


O...7.IO 
I...3..3 


0...Ç..4 

1. . .I..I]     , 

0...4..6ÏÇ 
o..n..o|r 


o. .  .3.1^ 
o. .10.  ^ 


•  .  •  v^^^^ 


0...5 

o. 

o. 

o. 

o. 


1 . .  .é^^  — 


1.. , 

1. .. 


O.  •  ,%^^— 

0...1.     ^ 
o. . .1.^— ' 
O...I. 
o.  ..1.  ^ 
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pds.     po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

pdis.     po. 

pds.     po. 

pds.     po. 

I 

41.. ..o 
t57..v6 

40.... 0 
151. ...o 

38.... 0 
Î44....7 

36/.  ..0 
138.... 0 

34.... 0 
X31....3 

32.... 0 
X24....5 

30.... 0 
1x7. i.. 6 

27.... 0 
106...  xo 

*4.... 0 
96. • • .0 

pds.  po.  li. 

pds.  po.  li. 

pds*  po.  u., 

pds.  po.  U. 

pds.  po.  li. 

pds.  po.  li. 

pds.  po.  li. 

pds.  po.  li. 

pds*  po.  H. 

3 

4 

0...3..6 
0..10..0 

O...3..Î 

o*  •  .9.  «8 

0...3..0 
0...9. .4 

O. ..2. .9 

o. . .9. .0 

0...2..6 
0...8..8 

l 

► 

i 

f  0...7..6 
'  1...2.XX 

0...7.  .1 

I. • «2. .6 

o. . .6. .9 
1...2..2 

0...6..5 

I...X.IO 

0...6..1 
1...1..5 

0. . • ç. .9 

I. . . I . .  I 

O...5..5 
I...O..9 

O...5..I 

x...o..4 

9*»«4*  .9 
1...0..0 

ro/i...o..8 

0.. .4.10 
I. . .0..3 

0...4..8 
0..11..9 

0...4..5 
0..XX..4 

0...4..2 
0..10.11 

o. . .4. .0 
X..X0..5 

O...3..9 
O..I0..O 

•  •»•»... 

•   •    •    »*    •   •   • 

V 

°-...3..9 

0...3..7 

0. • .9. .9 

0...3..5 
0...9..7 

0...3..3 

0...9..J 

O...J..2 
O...9..3 

o.  • .3.  .0 
0...9..0 

0...2.X0 

o...8.xo 

0...2..8 

9» . .0. .o 

0. • .2. .6 

0...8..6 

> 

l:::l:l 

o.  •  .3* •* 
o. • .8. .4 

0...3..2 

0...8..1 

0...3..I 
0...7..9 

O...3..O 

o...7#.6 

.  .  •"• 

7 
8 

O...5..6 

°...4..6 

0.  •  .5*  *3 
0. . .4* -3 

0...5..0 
o. . .4*  «o 

0...4..9 
o...3..9 

0...4..6 
0...3..6 

0...4..3 
0...3..3 

0. • .4.  .0 
0...3..0 

0...3..9 

0...3..6 

•••••••• 

9 

• 

to 

°..-3..o 

Q...2.XX 

0...2.X0 

ti 

** 

- 

*4 

*.  .  .Ç.XO 

'*. . .9.  .1 

1...5..1 
1...8..5 

I...4..4 

I. ..7.10 

I...3..6 
1...7..2 

I. ..2. IX 

1...6..7 

X...2..2 
X...5.II 

I...X..5 

X...5..3 

I...O..0 

I...4..8 

1...0..0 
I...4..0 

x1 

*6 

1...4..5 
Ï...7..9 

1...3..9 

1...7..2 

I...3..I 

1...6..6 

1...2..5 
1.. .5.11 

1...X..9 
x.  ..j  ..4 

I...X..6 
I...4..9 

1 • • .o. .4 

X. ..4. .2 

o..xi..8 

X...3..7 

O..XX..O 

x .  • .  3/.0 

*7 
18 

0...2..1 

0.. .2. .0 
0. . «i. .6 

0. ..2..0 
0...1..6 

0...1.  .9 
0.  ..1..5 

0...X..8 
0...1..5 

0..  .x..6 

0...I..5 

0. ..1..4 

0...X..3 

^ 

Q...1..4 
o...t.  .2 

0...1..3 

0...1..3 

0.. .1..3 

0...1..3 

O...I..2 

O...I..2 

i 

•  •....  ,f 

13* 


ECO 


{>répofé  à  la  police  des  compagnies  d'apprentifs 
canonniers ,  qui  les  inferira  fur  le  rôle  que  fa  ma- 
jefté  lui  ordonne  d'en  tenir,  &  oui  les  préfentera 
enfuite  à  leurs  capitaines  -,  lefquels  de  leur  côté , 
les  préfenteront  au  commandant  de  l'artillerie  dans 
le  port,  ainfi  qu'au  commandant  de  la  marine, 

it.  Les  jeunes  matelots  de  bonne  volonté,  fe- 
ront préférés  dans  les  levées  qui  feront  ordonnées 
Î>ar  iefdites  compagnies  ;  bien  entendu  qu'ils  aient 
es  qualités  preferites  &.  les  difpofitions  néceffaires 
pour  ce  fervice. 

1 1*  D  ne  pourra  être  employé  dans  les  compa- 
gnies d'apçrcnrifs  canonniers ,  que  de  jeunes  ma- 
telots qui  le  deftinent  au  canonnade  ,  6c  y  ont  des 
difpofitions  ;  défend  fa  majefle,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiiTe  être ,  d'en  recevoir  d'autres. 

13.  Les  apprentifs  canonniers  feront  inftruits 
dans  le  port,  de  tout  ce  qui  concerne  l'exercice 
du  canon  iur  les  vaiffeaux ,  ck  la  compofuion  des 
artifices,  pendant  une  année  ,  à  l'expiration  de  la- 
quelle ils  feront  congédiés  ck  renvoyés  dans  leurs 
quartiers  ;  défend  fa  majefté  de  tes  y  conferver  un 

fjïuslong  temps ,  à  moins  que,  par  caufe  de  ma- 
adie  ou  d'abfence  autorifee,  ils  ne  foient  point 
trouvés  fuffifammem  inllruits  ;  en  ce  cas,  le  terme 
de  leur  inftru£lîon  fera  prolongé  de  celui  pendant 
lequel  ils  auront  été  malades  ou  abfens;  défend 
auffi  fa  ma  jette  de  faire  rentrer  dans  Iefdites  com- 
pagnies ceux  qui  y  auront  déjà  parte;  les  caps 
&  fous-caps  attachés  aux  compagnies  ,  pourront  y 
être  confervés  plus  d'une  année  ,  ck  ne  les  quitte- 
ront qu'au  moment  qu'ils  feront  remplaces  par 
d'autres  fujets  qui  auront  les  qualités  rcquïfes. 

14»  Les  compagnies  d'apprentifs  canonniers  de- 
vant être  toujours  entretenues  complettes ,  les  in- 
tendans  auront  foin ,  à  mefure  que  l'on  devra  con- 
gédier ceux  des  apprentifs  canonniers  dont  le  temps 
de  Tinflruction  lera  prêt  de  finir ,  d'ordonner  à 
l'avance  les  élèves  néceiTaires  pour  les  remplacer; 
&  ils  fe  feront  remettre  à  cet  effet ,  par  le  com- 
mîiïaire  prcpoféà  îa  police 'de  ces  compagnies,  ù 
la  fin  de  enroue  mois ,  un  état  figné  de  lui  &  du 
capitaine  de  la  compagnie,  de  ceux  des  apprentifs 
canonniers  dont  !e  temps  de  VicoU  devra  ruiir  dans 
le  courant  du  mois  fuivant 

t  $ .  Les  appfentifs  canonniers  ne  pourront  qui  tter 
le  fervice  fans  congé ,  fous  peine  de  trois  mois  de 
prifon ,  &  de  faire  une  campagne  de  fix  mois  fans 
fblde. 

16,  Ils  ne  pourront  s'éloigner  du  port  de  plus 
d'une  lieue  Uni  permîiïion  ;  &  ils  ne  pourront 
s'en  abfenter ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifié 
etre  ,  fans  un  conçé  de  leur  capitaine ,  approuvé 
du  commandant  d'artillerie  ck  du  commandant  du 
port,  enre,:itlré   par  le  commîiïaire  chargé  de  la 

to'iccdclV.  -s,  6k  vifé  de  l'intendant 

ts  congés  ne  feront  acco;désque  \c\\x  quinze 
a   légitimes  ;  ceux 
oui  su  en  ;*voir  obtenu  ,  feront  punis 

de  luu  mois  de  prifon  ;  &  ceux  qui  les  dépafferQnt , 
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y  feront  détenus  le  double  du  temps  qu'ils  fe  feront 
abfentés ,  au-delà  de  leur  congé. 

17.  Le  maître  canonnier  en  chaque  port ,  fécondé 
des  autres  maîtres  canonniers  entretenus ,  qui  y  fe- 
ront deftinés  en  nombre  fufhTant  par  le  comman- 
dant de  I  artillerie  du  port ,  enfeignera  aux  appreff 
tifs  canonniers  les  règles  du  canonnage,  &  les  inf- 
truira  généralement  de  tout  ce  qui  concerne  l'ar- 
tillerie de  mer,  le  fervice  du  canon  dans  lesvaif» 
féaux,  6k  la  compofttion  des  artifices. 

18.  Les  apprentifs  canonniers  divifés  par  ef- 
eouades,fe  rendront  tous  les  jours  ouvrables  an 
parc  d'artillerie ,  aux  heures  que  les  ouvriers  en- 
trent au  travail ,  où  il  en  fera  fait  un  appeL 

19.  Ds  feront  conduits,  tous  les  matins  feule- 
ment ,  immédiatement  après  l'appel ,  dans  un*  en- 
droit défigné  à  cet  effet,  pour  être  inftruits,  peu* 
dant  trois  heures,  des  règles  du  canonnage,  de 
toutes  les  parties  d'un  canon ,  de  fon  boulet ,  de 
la  compofitîon ,  de  la  force  ÔC  de  la  qualité  de  h 
poudre  ,  de  la  manière  de  s'en  fervir  ,  &  des  moyen* 
d'éviter  les  accidens. 

20.  Le  dimanche  ,  à  fix  heures  du  marin  en  été, 
&  à  huit  heures  en  hiver ,  ck  le  mardi  à  l'heure 
que  les  ouvriers  entrent  au  travail ,  ils  fe  rendront 
a  la  batterie  de  Yicok  fur  terre  pour  y  apprendre 
le  maniement  du  canon  ,  à  le  fervir  avec  célérité  & 
y  faire  l'exercice  à  feu.  Ils  feront  auffi  inlbuits  fie 
l'exercice  du  mortier  &  du  jet  des  bombes ,  lors- 
qu'ils feront  fumTamment  formés  à  l'exercice  da 
canon. 

ai.  Enété,lorfqueîe  temps  le  permettra,  &  1rs 
dimanches  feulement ,  cet  exercice  pourra  fe  faire 
dans  un  petit  bâtiment ,  lorfqu'il  s'en  trouvera  dans 
le  port,  que  les  apprentifs  canonniers  gréeront, 
conduiront  &  navigueront  eux-mêmes  dans  la  rade» 
&  ou  on  leur  enfeignera  à  pointer  &  à  tirer  le 
canon  ,  foit  fur  un  objet  à  terre ,  foit  fur  quelque 
corps  flottant ,  que  1  on  expofera  au  courant ,  afifl 
de  leur  faire  connoitre  comment  ils  doivent  pointer 
le  canon  fuivant  la  diftance ,  le  mouvement  &  U 
marche  relpeclive  des  vaifTeaux. 

12.  Les  intendaus  feront  obferver  qu'il  ne  foit 
employé  au  gréement  &  à  la  garniture  des  bâtt- 
rnens  qu'ils  deilineront ,  en  conséquence  de  i 
ci-deflus ,  de  concert  avec  les  commandai»  do 
ports,  que  des  chofes  qui  feront  jugées  ne  pouvoir 
plus  lervir  pour  des  campagnes  de  long  cours. 

23.  Dans  les  exercices  à  feu,  les  apprentifs  ca- 
nonniers leront  partagés  par  efeouades  de  quatre  ♦ 
&  chacune  viendra  tour-à-tour,  pour  charger 
une  des  pièces  de  canon ,  la  pointer  ,  la  tirer  & 
la  nettoyer  enfuite» 

*4.  Un   des  quatre   apprentifs    canonnière  it 
chaque  ejeouade ,   pointera  L   pièce  ck  la   ; 
&  fucceihvement  les   autres  apprenrits  canon  ' 
(en  iront  de  chefs  de  pièce,  les  autres  jours  * 

15,  Le  nombre  de  coups  qui  fera  tiré  ci*-, 
jour  d'exercice,  fera  égal  à  la  quantité  d'efeou*.- 
de  rjuatrç  hommes ,  qui  auront  ét£  formées  cU» 

chaque 
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chatfue  -compagnie ,  en  confequence  de  l'article  13 
ri-dcflus,  fans  pouvoir  être  excédé. 

26.  Un  des  jours  d'exercice  à  feu ,  le  mardi ,  les 
apprentifs  canonnière  tireront  au  blanc  ;  le  blanc 
Bai  à  une  diftance  convenable ,  relativement  au 
calibre  des  pièces  ;  ce  blanc  fera  de  fix  pieds  en 

rrré  ,  au  milieu  duquel  fera  peint  un  petit  rond 
quatre  pouces  de  diamètre ,  autour  duquel  on 
tracera  un  grand  cercle  de  quatre  pouces  de  lar- 
geur &  de  trois  pieds  de  diamètre  intérieur;  on 
tirera  auffi  deux  lignes  d'un  pouce  de  largeur, 
oui  fe  couperont  an  centre  du  petit  rond ,  & 
nom  Fuie  fera  difpofée  verticalement  &  l'autre  ho- 
rifontakinent;  &  il  fera  distribué  un  prix  de  dix 
livre*  pour  les  coups  qui  feront  tirés  dans  le  petit 
rond  ,  un  de  cinq  livres  pour  les  coups  qui  por- 
teront entre  le  grand  cercle  &  le  petit  rond;  et  de 
tous  les  coups  qui  donneront  en  dehors  du  grand 
cercle ,  il  ny  aura  que  pour  ceux  qui  couperont 
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,  adjugera  les  prix 
vont  payés  fur-Ie-champ  ,  en  confequence  au  cer- 
tificat qui  en  fera  délivré  par  le  maître  canonnier , 
▼ifé  dudh  officier ,  par  les  ordres  de  l'intendant. 

*7.  Pour  exciter  le  maître  canonnier  du  port  à 
sftDpttquer  à  rendre  fes  écoliers  adroits  &  habiles, 
3  lui  fera  payé  trente  fous  chaque  jour  d'école , 
&  dix  fous  pour  tous  Jes  coups  de  canon  qui  auront 
mnoorté  un  prix ,  fans  toutefois  qu'il  lui  (oit  permis 
d'aider,  ou  de  donner  fon  avis  pour  pointer  le 
canon. 

38.  La  moine  des  officiers  defdites  compagnies , 
affilia  mit  régulièrement,  tour-à-tour ,  aux  écoles  & 
mx  exercices,  &  le  commandant  de  l'artillerie 
Ans  le  port  y  fera  trouver,  lorfqu'il  le  jugera 
convenable ,  un  officier  fupérieur  des  brigades  ;  le 
plus  ancien  d'entr'eux  y  commandera  ;  ils  y  feront 
obferver  l'ordre ,  obligeront  les  apprentifs  canon- 
mers  à  porter  attention  aux  inftruâions  qui  leur 
feront  données ,  &  veilleront  à  ce  que  le  maître 
canonnier  les  proportionne  à  leurs  connoiffances  ; 
Fun  des  officiers  defdites  compagnies  reftera  tout 
le  jour  dans  le  port ,  pour  entretenir  la  difcipline 
parmi  les  apprentifs  canonniers  employés  aux  ou- 
vrages du  port. 

29.  Les  officiers  attachés  auxdites  compagnies , 
rempliront  dans  l'arfenal  6c  fur  les  vaifleaux ,  le 
fervice  des  autres  officiers  d'artillerie  de  la  marine , 
&  à  leur  défaut,  feront  chargés  dans  les  vaifleaux 
feulement  de  la  police  particulière  des  canonniers  de 
rarnlkrie. 

30.  Ils  feront  exempts  de  garde  ,  &  feront 
embarqués  fuivant  le  tour  général  de  fervice, 
mais  il  devra  toujours  en  reffer  deux  à  terre  par 
chaque  compagnie,  &  l'officier  qui,  par  la  né- 
ceffité  de  fon  lervice  particulier  à  terre ,  n'auroit 
pu  êtie  deftiné  à  la  mer,  reprendra  fon  tour 
aoffi-tôt  qu'un  autre  officier  ce  la  compagnie 
fera  revenu  dans  le  port. 

31.  U  fera  fourni  le  papier ,  l'encre  &  les  plumes 
Mariai.    Tome  11* 


néceffaires   pour  Yécole    des    apprentifs    canon- 
niers, fuivant  ce  qui  fera  réglé  à  cet  effet. 

32.  Après  les  heures  d'école  &  d'exercice,  les 
apprentifs  canonniers  en  chaque  port ,  feront 
employés  pendant  le  reftant  de  la  journée  jfavoir, 
la  moitié  à  faire  des  palans  à  canons ,  à  garnir  des 
braeues,  des  aiguillettes,  à  la  composition , des 
artifices ,  &  autres  travaux'  de  i'arfenal  relatifs  à 
l'artillerie,  d'après  les  ordres  du  commandant  de 
l'artillerie;  &  l'autre  moitié  aux  ouvrages  du 
port,  &  particulièrement  au  gréement  des  vaif- 
leaux ,  par  les  ordres  de  l'intendant  de  la  marine , 
fous  ceux  du  capitaine  de  port  ;  chaque  efcouade 
fera  conduite  par  le  cap  ou  (bus-cap  qui  y  fera 
attaché;  &  û  les  travaux  de  l'artillerie  n'exi- 
geoient  pas  que  la  moitié  defdits  apprentifs  ca- 
nonniers y  fuffent  tous  employés,  on  occupera 
ceux  qui  n'y  feront  pas  néceffaires  aux  ouvrages 
du  port. 

33.  Les  apprentifs  canonniers  qui  s'abfenteront 
de  Yécole ,  de  l'exercice  &  des  travaux  ruxquels 
ils  auront  été  deftinés ,  feront  punis  de  prifcn ,  & 
la  folde  leur  fera  retranchée  pour  le  temps  qu'ils 
fe  feront  abfentés. 

34.  La  folde  leur  fera  auffi  retranchée  pendant 
les  jours  qu'ils  feront  détenus  en  prifon  pour  fautes 
commifes. 

35.  Les  apprentifs  canonniers  *  après  avoir  été 
inffruits  pendant  un  an ,  recevront  un  certificat  du 
maître  canonnier  en  chaque  port,  au  bas  duquel 
fera  celui  du  capitaine  de  la  compagnie ,  qui  ex- 
pliquera leurs  difpofitions  ,  conduite  &  mérite , 
vifé  du  commandant  &  de  l'intendant  du  port ,  & 
du  commandant  de  l'artillerie ,  &  vérifié  &  enre- 
giftré  par  le  commiffaire  chargé  de  la  police  def- 
dits apprentifs  canonniers,  qu'ils  préfenteront  au 
commiffaire  du  bureau  des  arméniens  ,  qui  prendra 
les  ordres  de  l'intendant  pour  les  congédier  ,  &  leur 
faire  payer  la  conduite  réglée. 

36.  L'intention  de  fa  majefté  eft  que  l'année 
d'inftruc*Uon  qu'auront  reçue  les  apprentifs  canon-r 
niers  ,  leur  tienne  lieu  d'une  campagne ,  &  que  la 
première  fois  qu'ils  feront  levés  enfuite  pour  le 
fervice ,  il  leur  foit  accordé  une  paye  immédiate- 
ment fupérieure  à  celle  qu'ils  auront  eue  dans  leur 
précédente  campagne ,  dont  leur  congé  fera  foi  : 
ils  parviendront  aux  places  d'aide-canonniers ,  & 
fucceflivement  à  celles  de  féconds  &  de  maîtres 
canonniers  fur  les  vaiffeaux  de  fa  majefté ,  à  mefure 
qu'ils  en  obtiendront  le  mérite. 

37.  Veut  fa  majefté  que  ce  qui  eft  preferit  ci- 
deuus  pour  la  formation  des  quatre  compagnies 
d'apprentifs  canonniers ,  ait  fon  exécution  à  comp- 
ter au  premier  janvier  prochain;  que  la  folde  qui 
eft  réglée  à  ceux  qui  doivent  les  compofer ,  &  que 
les  fupplémens  dappointemens  des  officiers  qui 
doivent  les  commander,  foient  payés  par  le  tré- 
forier  général  de  la  marine,  à  commencer  dudit 
jour  premier  janvier,  aux  préfens  &  effectifs,  à 
mefure  qu'ils  arriveront ,  fur  les  revues  des  com- 
jnjflaire*  chargés  de  la  police  defdites  compagnies  , 
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8âos  les  détails;  enfuite  fon  grand  âge;  ont  été 
canfe  que  ce  paflage  de  la  théorie  à  la  pratique  a 
&  néeljgé.  S  la  reconnoiflance  que  le  gouverne- 
toent  dfvoit  au  fervice  de  M.  Duhamel,  n'a  pas 

Bois  de  lui  donner  le  défagrément  de  mettre ,  de 
vivant,  à  rette  place ,  quelqu'un  oui  y  convînt , 
h  perte  qu'on  a  faite  de  cet  académicien  célèbre  , 
■bds  dont  les  études  s'étoient  portées  plus  fur  la 
|*yfique  &  l'hiftoire  naturelle  que  furies  mathéma- 
tiques :  cette  perte  laifle  la  liberté  d'un  bon  choix. 
H  y  eft  queftion  d'avoir  des  ingénieurs- conftrucleurs 
on  de  n'en  avoir  pas.  Des  études  qui  ne  feront 
ps  dirigées  vers  la  chofe,  deviendront  des  études 
mutiles  :  pour  cette  direâion  &  cette  liaifon ,  il 
faut,  dans  le  directeur,  des  connoiflances  très- 
approfondies  en  théorie;  d'un  très-grand  détail 
poiur  ce  oui  concerne  la  pratique.  D  ne  faut  pas 
m  aveugle  dans  les  feiences  pour  conduire  des 
jetées  gens  déjà  éclairés  ;  &  il  Eut  dans  l'homme 
de  favoir  une  connoiflànce  parfaite  du  navire 
armé, juiques  dans  les  plus  petits  détails:  coque 
de  yaifleau,  mâture,  gréement,  left,  artillene, 
munitions  de  guerre  &  de  bouche ,  &c.  :  il  faut 
conoohre  tous  ces  objets,  &  jufqu'à  la  dernière 
poulie ,  tant  à  l'égard  de  leurs  dimenfions  que  de 
leur pefanteur Spécifique  &  de  leur  emplacement: 
fais  cela: .,  aucun  moyen  de  déterminer  le  centre 
^  ÏÏ™?Î*  ^e  ^Y^^mt  :  aucun  moyen  de  déterminer 
la  fiabilité,  même  hydroftatique.  On  voit  dans 
nos  plans,  une  détermination  de  métacentre  &  de 
centre  de  gravité  de  déplacement  :  ces  calcuTs  ne 
font  pas  longs  &  on  les  fait  :  mais  c'eft  un  leurre  ; 
ils  ne  mènent  absolument  à  rien.  Le  calcul  du  centre 
de  gravité  de  fyftême  eft  long;  au  furplus,  fans 
antre  difficulté  que  celle  d'une  connoiflànce  par- 
faite de  tous  les  objets  fur  lefquels  il  faut  opérer  ; 
k  peu  d'élèves ,  fans  être  dirigés  dans  leurs  recher- 
ches ,  feront  en  état  de  fe  les  procurer.  Ce  n'eft 
pas  un  maître  qu'il  leur  faut  pour  les  inftruire  dans 
ce  détail  :  on  n'en  troiweroit  pas  à  prix  d'argent  ; 
ce  feroit  la  befogne  d'un  ingénieur ,  qui  leur  indi- 
eperoit  les  fources  où  ils  doivent  puifer  les  élémens 
de  leurs  calculs;  oui  leur  en  feroit  drefler  des  ei- 
pèces  de  tables  ;  &  qui ,  en  leur  faifant  mettre  de 
Tordre  dans  ce  travail ,  leur  en  abrégeroit  en  partie 
u longueur  ,  &  leur  en  épargneroit  le  dégoût. 

Cependant  on  femble  ne  taire  que  tourner  autour 
d'un  point  fi  facile  à  faifir.  Lorfque  les  élèves  ont 
fe  avec  fuccès  leurs  études ,  il  faut  les  conduire  à 
h  chofe.  Qui  fe  chargera  de  cette  direction  ?  Sera- 
œ  l'homme  purement  de  favoir  ?  où  les  conduira-t- 
3?  Sera-ce  lTiomme  purement  de  pratique  ?  où  les 
pmdra-t-il  ?  D  y  a  un  lieu  de  départ  &  un  lieu 
d'arrivée  ,  qu'il  faut ,  en  bon  pilote ,  bien  exac- 
tement connoitre  :  ce  pilote  feroit  un  ingénieur, 
hr cet  arrangement,  l'objet  de  h  difcipline  feroit 
aaffi  rempli  :  car  ces  écoles  de  conftruclion  de  vaif- 
feonc ,  où  il  femble  ne  rien  manquer  qu'un  maître 
<?arch:tec"hire  navale ,  offrent  d'ailleurs  l'objet  aflez 
ferre  d  un  corps  fans  chef.  Par  la  crainte  d'un 
àaôc* ,  on  peut  mener  des  enfans  :  mais  non  pas 
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des  Jeunes  gens  depuis  long-temps  hors  de  page ,  & 
oui  ont  l'or vi  pendant  plufieurs  années  fous  les  or- 
dres d'offeiers  de  la  marine  &  du  génie. 

Les  élèves  faits  fous-ingénieurs  &  de  retour  dans 
les  ports ,  fe  forment  cependant  à  la  longue  par 
le  fecours  des  anciens  ingénieurs  :  mais  plutôt  ins- 
truits de  la  conftruclion ,  dans  Pétat  aétùel  où  elle 
eft ,  plutôt  ils  feroient  à  même  de  mettre  une  piene 
à  cet  édifice  ;  à  peine  forti  de  terre. 

Les  élèves  ingénieurs  de  la  marine  pour  les  bâti- 
mens  civils,  reçoivent  aufii  leur  inftruftion  dans 
cette  école .  On  appelle  dans  la  marine ,  affez  im- 
proprement ,  ce  me  femble ,  ingénieurs  des  bâti- 
mens  civils  les  ingénieurs  qui  dirigent  les  ouvrages 
d'architeÔure  ,  la  conftruclion ,  oc  le  radoub  des 
batteries  des  côtes  &  tous  autres  objets  de  maçon- 
nerie :  ce  font  des  travaux  royaux  &  non  des  tra- 
vaux civils  ;  &  bâtiment  civil ,  n'eft  pas  l'oppofé 
de  bâtiment  de  mer, 

ÉCOPE ,  ou  Escope  ,  efpèce  de  pelle  de  bois  , 
creufe ,  qui  fert  à  vulder  l'eau  qui  entre  dans  les 
bateaux  &  dans  la  chaloupe ,  ou  a  arrofer  les  vau- 
feaux.  Voyc\  lesfig.  119  &  120. 

ÉCORE.  Voye\  Accore.  Parlant  d'une  côte , 
écore  vaut  mieux  :  côte  écore.  Pour  fignifier  les 
approches  ou  les  extrémités  d'un  banc  ou  d'une 
baffe  ,  voyei  Accore  d'un  banc.  Quoiqu'en  dife 
M.  Saverien ,  je  ne  crois  pas  que  écore  puhTc  fi- 
gnifier et  ai  :  à  mon  avis  c'eft  nécessairement  & 
uniquement  accore.  Je  ne  penfe  pas  même  qu'on 
puifle  dire  les  écore  s  d'un  banc.  Rien  de  fi  peu  fixé 
que  le  langage  du  marin. 

ÉCOTARD.  Voyei  Porte-haubans. 

ÉCOUET,  ou  Écoit,  f.  m.  Voye\  Amure. 
Les  écouets  &  les  amures ,  fervent  à  amurer  les 
voiles ,  avec  cette  différence  que  le  terme  $  écouets 
eft  affeclé  à  la  grande  voile  &  à  la  mifaine ,  &  celui 
d'amures  à  toutes  les  autres  voiles. 

On  voit  au  mot  amurer ,  tntamurer  une  voile , 
c'eft  tirer  &  affujettir  du  côté  de  la  proue  ,  le  point 
du  vent  de  la  voile ,  pour  y  faire  entrer  le  vent 
lorfqu'il  eft  oblique  à  la  route.  Il  n'y  a  que  Yécovet 
du  côté  du  vent  qui  fervë  dans  les  voiles  quar- 
rées,  &  l'écoute  du  même  bord  eft  larguée;  au 
lieu  que  Yécouet  de  defïbus  le  vent  eft  largué  &  l'é- 
coute eft  hâlée ,  pour  tirer  ce  point  de  la  voile  vers 
l'arrière  dû  vaifleau  :' l'effet  de  ces  cordages  eft 
donc  oppofé  à  celui  des  écoutes. 

L'artimon ,  les  focs  &  les  voiles  d'étai  ont  une 
feule  amure  :  les  huniers  &  les  perroquets  n'en  ont 
pas  ;  leurs  points  d'en  bas  font  portés  au  vent  par  la 
vergue  inférieure ,  fur  laquelle  chacune  de  ces 
voiles  eft  bordée. 

Voici  la  manière  dont  fe  gréent  les  écouets  &  les 
amures  de  toutes  voiles  de  vaifleau. 

Uéeouet  de  la  grande  voile  eft  amarré  par  un 
nœud  fimple  au  point  d'en  bas  de  la  voile;  il 
paffe  enfuite  en  dehors  du  bord  ,  &  entre  dans  un 
trou  qui  eft  pratiqué  au  bord  du  vaifleau ,  appelle 
dogue   d'amure  :  de  là  on  l'arrête  à  un  taquet  à 
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oreilles ,  qai  eft  en  dedans  du  Lord  fous  le  paCTe- 
avant. 

Uéccxet  de  la  mifaine  cft  amarré  de  même  au 
point  de  la  voile ,  entre  dans  la  poulie  ûmple  qui 
eft  au  bout  du  minois ,  piiîe  entre  les  mon  tans  du 
tronteau  d'  ayant,  &  va  s'amarrer  à  un  taquet  qui 
eft  vis-à-vis  le  pied  du  mat  de  inhaine  fur  le  gaillard 
d'avant. 

On  grée  quelquefois  ces  écougts  d'une  manière 
appelée  écoute  éouSle  ou  à  crepn  ;  alors»  au  lieu 
de  taire  dormant  au  point  de  la  voile,  ils  s'amar- 
rent ,  Fun  à  côté  do  dogue  d'amure  en  dehors  du 
bord,  &  l'autre  an  bouc  du  minois,  formant ainfi 
deux  branches  de  cordages. 

L'amure 'd'artimon  n'eit  autre  chofe  que  fon  lacet 
qui  tait  plufieurs  tours  fur  le  mât ,  prenant  à  cha- 
que tour ,  en  descendant ,  un  œillet  au  bord  de  la 
voile,  &  dont  le  bout  eft  amarré  au  pomt  d'eu 
bas  de  la  voile,  d'où  il  relie  toujours  nae  au 
pied  du  mât. 

L'amure  de  la  grande  voile  d'étai  s'amarre  au 
porte- collier  de  mil  aine. 

L'amure  de  la  voile  d'étai  du  grand  hunier  s'a- 
marre fur  le  capelage  du  mât  de  mifaine. 

L'amure  de  la  voile  d'étai  du  grand  perroquet 
s'amarre  fur  le  capelage  du  petit  mât  de  hune. 

ure  de  la  voue   d'étai  d'artimon  s'amarre 
au  porte- collier  du  grand  mât. 

L\  mure  de  la  voile  d'étai  de  fougue  s'amarre 
aux  haubans  de  revers  du  grand  ma:. 

L'amure  de  la  voile  d'étai  de  la  perruche  s'a- 
marre fur  la  grande  hune. 

L'amure  du  grand  foc  eft  frappée  fur  un  cercle 
de  fer  ,  appelle  racambcau  ,  patte  dans  le  bâton 
de  foc ,  ek  fixé  au  point  du  vent  de  ce  toc  j  elle 
paffe  dans  un  trou  au  haut  du  bâton  de  foc  ,  6c 
vient  s'arrêter  au  milieu  du  violon  de  beaupré. 

L'amure  du  fécond  foc  s'amarre  à  la  tête  du 
mât  de  beaupré. 

L'amure  du  petit  foc,  ou  rrinauette,  s'amarre 
au  mat  de  beaupré,  entre  le  collier  &  le  faux- 
collier  de  l'éui  de  mifaine.  Vûye\  au  furplus  Us 
Jf^.  iqi  Sl  292  ,  &  le  mot  v;>; 

ÊCOUPE  ,  ou  Écoupee.  Voyj\  Faubert, 

ÉCOUTE,  f.  f.  les  écoutes  font  des  cordages 
oui  tiennent  aux  points  d'en  bas,  ou  angles  de 
chaque  voile,  pour  l'aflu;cmr  par  le  bas  ,  ce  qu'on 
appelle  èorder  une  vciU.  Lorfqu'on  a  te  vent  par 
coté ,  V  écoute  fous  le  vent  eft  hâlée  vers  l'arrière 
du  vauTeau,  plus  ou  m  proportion  que  le 

vent  cft  p!us  ou  moins  oblique  ,  pour  difpolèr  la 
voile  à  retenir  le  veut;  Ôt  Yécouit  du  coté  du 
vent ,  pour  les  baffes  voiles,  cft  larguée  en  ni 
roeLurc  ,  6v  f;  nomme  é*o-?e  de  mm  :  ceci  ne 
regarde  que  les  voiles  à  traits  ouan  îles 

nçulaires  d\tai  &  l  UOJU  qu'une  c- 

u  ,  oc  même  que  l'artimon,  excepté  quelques-unes 
des  voiles  dot  i  &  des  focs  qui  en  uni  deux  ,  mai» 
amarrées  au  mime  point  do  1  \ 
chacune  â  un  bord  ,  afin  de  ne  pas  t  de 

depuffer   cette   manœuvre  pordcllus  k»  éuu    & 
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autres  objets ,  qui  les  retiend/oîent  an  milieu  Al 
au  chaque  fois  qu'on  vire  de  bord. 

Voici  la  manière  ordinaire  de  gréer  toutes  les 
écoutes  des  voiles  d'un  vaùTeau  de  guerre. 

Les  écoutes  de  la  grande  voue  font  dormant 
chacune  de  fon  bord ,  a  un  oeillet  plante  en  dehors 
du  bord,  vers  l'arrière  &.  au  haut  des  bouteilles» 
patient  dans  la  poulie  d'écoute  qui  eft  au  point  de 
la  voile  ,  enfuite  dans  une  poulie  frappée  en  dehors 
du  bord  ,  un  peu  en  avant  du  dormant  ;  paflent  le 
long  du  bord  en  deftus  des  portes  haubans  d'arti- 
mon ,  entrent  dans  le  bord  par  un  trou  percé 
obliquement  au-derfous  de  la  première  rabattue  de 
îHQage ,  &  on  les  amarre  à  des  taquets  1 
oreilles  qui  font  contre  le  bord  en  dedans ,  fur  te 
gaillard  d'arrière. 

Les  écoutes  du  grand  hunier  font  arrêtées  chacune 
au  point  de  la  voile  par  un  nœud  Ample ,  partent 
dans  la  poulie  de  bout  de  vergue  de  la  grande 
vergue,  enfuite  dans  celle  qui  eft  frappée  ious  le 
milieu  de  cette  vergue ,  descendent  le  long  5c  de 
l'avant  du  grand  mit ,  jufqu'au  fep  &  écoute*  ou  bit- 
tons  fur  le  fécond  pont ,  ou  elles  entrent  dans  u» 
rouet  placé  dans  un  des  montans  ,  &  s'amarrent 
au  même  fep  cY écoutes. 

L^s  écoutes  du  grand  perroquet  font  les  mêmes 
cordages  qui  fervent  de  balancines  au  grand  hu* 
nier.  I^oye  1  Balancini. 

Lorfqu'd  y  a  un  grand  perroquet  volant,  lei 
balancines  du  grand  perroquet  lui  fervent  égal*» 
ment  dVco-m. 

Les  écoutes  de  la  mifaine ,  font  donnant  a  ni 
œillet ,  ou  à  une  boucle  de  fer  plantée  dans  la  pré* 
ceinte  ,  au-deffus  de  la  féconde  batterie ,  en  avant 
de  l'échelle  hors  le  bord ,  c"eft-à-dire ,  à-peu- 
près  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  vaitteau  :  c» 
écoutes  paffent ,  chacune  de  fon  bord ,  dans  la 
poulie  ûmple  qui  eft  frappée  au  point  de  la  voile* 
reviennent  entrer  dans  le  bord  par  un  rouet  qui  eft 

g acé  dans  repartTeur  du  bois  au-deuus  du  dormant, 
on  les  amarre  fur  le  deuxième  pont  à  un  taquet 
à  oreilles  qui  eft  contre  le  bord  fous  chaque  pale* 
avant. 

Les  écoutes  du  petit  hunier  font  gréées  c« 
celles  du  grand  hunier ,  avec  la  différence  que 
fep  ^écoutes  eft  fur  le  gaillard  d'avant. 

Les  écoutes  du  petit  perroquet  %  font  les  m 
cordages  qui  fervent  de  balancines  au  petit  hui 
&  celles  ou  petit  perroquet  vo!ant ,  font  auifi  les 
balancines  du  petit  perroquet.  Koye?  Bàl\ 

L         r*  d'artimon  fait  oormant  à  l'eftrope  d'une 
poulie  qui  eft  au  bas  du  bâton  d'en! 
dam  U  poulie  qui  eft  au, point  de  la  voile,  enfui» 
dans  la  première  poulie  ,  oc  on  l'amarre  à  un  taquet 
fur  la  dunette. 

Les  écoutes  du  perroquet  de  fougue ,  font  amar- 
rées chacune  par  un  nœud  fimple  au  point  de  la 
voile ,  palTent  dans  un  rouet  de  la  poulie  de  boa* 
de  vergue  de  I  lèche,  enfuite  dans  la  pou 

de  foufr-i  milieu  de  cette  vergue ,  après 

cela  dans  uoe  poulie  au  pied  du  mat  d'artimofl» 
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Se  on  les  amarre  à  un  taquet  cloué  auprès  de  là  f 
br  la  dunette. 

Les  écoutes  de  la  perruche,  font  les  mêmes  cor- 
«s  que  les  balancines  du  perroquet  de  fougue. 
>rq;  jBalancine. 

Les  écoutes  de  la  civadière  font  gréées  de  cette 
tanière  ;  d'abord  on  amarre  au  point  de  la  voile ,  un 
Set  long  cordage ,  appelle  pendtur  de  V écoute , 
n  bout  auquel  on  eftrope  la  poulie  deftinée  au  pai- 
age  de  Y  écoute.  Chacune  de  ces  écoutes  fiait  dor- 
mi an  même  endroit  que  Y  écoute  de  mifaine  ,  à 
R  sillet  on  boucle  de  fer  ;  paffe  dans  la  poulie  qui 
4  au  bout  de  ce  pendeur,  revient  entrer  dans  le 
boni  par  un  rouet  qui  eft  au-deffus  de  celui  où 
awre  Y  écoute  de  mifaine ,  &  s'amarre  fur  le  fécond 
pont  à  un  petit  taquet  contre  le  bord ,  un  peu  en 
—:1~  de  celui  où  s'amarre  Yécoute  de  mifaine. 
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Les  balancines  de  la  civadière ,  fervent  $  écoutes 
ï  la  contre-civadière.  Voyer  Balancine. 

-Les  écoutes  de  la  voile  d'étai  d'artimon  &  de  la 
To3ed*étai  de  fougue ,  s'amarrent  à  un  taquet  en 
avant  du  mât  d'artimon  contre  fon  pied. 

Les  écoutes  de  la  voile  d'étai  du  grand  hunier , 
s'amarrent  toutes  deux  fur  le  fep  $  écoutes  du  grand 
knàer ,  en  avant  du  grand  mât ,  l'une  paffant  a  tri- 
kfd,  l'autre  à  bâbord  du  grand  étal 

V écoute  de  la  voile  d'étai  du  grand  perroquet , 
paffe  dans  une  coflè  frappée  au  grand  faux-étai  au- 
oeflbs  de  fon  collet ,  vient  fur  la  grande  hune ,  d'où 
cfic  fê  manoeuvre  &  où  elle  s'amarre. 

Les  deux  écoutes  des  focs  frappées  au  même 
point  de  la  voile  ,  s'amarrent  au  bas  du  hauban  le 
plus  en  avant  de  mifaine,  &  du  côté  fous  le 
vent,  fuivant  le  bord  que  tient  le  vaiffeau. 

V écoute  de  la  trinquette  s'amarre  à  l'extrémité 
fins  le  vent  du  fronteau  d'avant.  Voye\  au  furplus 
Ut  fa  291  &  %q%  ,  &  le  mot  voiles, 

ECOUTILLE,  f.  £  les  écoutilles  font  des  ou- 
vertures rectangulaires ,  faites  au  milieu  de  la  lar- 
geur des  vaiffeaux  fur  les  ponts  ;  elles  doivent  ré- 
pondre exactement  les  unes  au-deffus  des  autres ,  & 
avoir  affez  d'ouvertures  pour  que  ce  qui  doit  y 
paflèr  ne  foit  pas'  gêné.    La  grande  écoutille   eft 
placée  ordinairement  en  avant  du  grand  mât ,  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  vaifleau  ;  la  féconde 
«outille  eu  plus  en  avant  précifément  à  l'échappée 
da  gaillard  d'avant,  &  répond  fur  la  foffe  aux  ca- 
bles; la  troiûème  écoutille  fe  trouve  immédiate- 
Dent  fur  l'arrière  du  grand  mat ,  &  répond  à  la  cale 
an  vivres  ;  il  y  a  de  plus  une  écoutille  au  gaillard 
d'arrière  &  au  fécond  pont ,  fur  l'avant  du  mât 
darrjroon  9  avec  un  grand  efcalier  pour  defeendre 
fous  le  gaillard  &  dans  Fentre-pont  ;  on  voit  encore 
an  premier  pont  dans  le  milieu  de  la  fainte-barbe , 
une  petite  écoutille  qui  répond  fur  la  courfive  des 
fontes  à  pain  ,  &.  communique  aux  foutes  à  pou- 
dre; ainû  par-tout  où   l'on  doit   charger  &  dé- 
charger quelque  chofe  dans  les  différens  endroits  de 
la  cale,  on  voit  des  écoutilles.  Au  furplus ,  voyei 
Construction  ,  l'art  du  charpentier,  &  Emmjè- 
kaçimeht. 


ÉCOUTILLON,  f.  m.  diminutif  d'écoutille; 
petite  écoutille  pratiquée  feulement  pour  le  partage 
des  hommes  ,  ou  pour  les  effets  d'un  petit  volume. 
Ilya  ordinairement  quatre  écoutillons  pratiqués 
fur  le  fécond  pont ,  deux  en  avant  &  deux  en  ar- 
rière du  grand  mât ,  entre  lui  &  la  grande  écou- 
tille ,  &  l'écoutille  aux  vivres  ;  ils  ont  chacun  un 
efcalier  pour  defeendre  en  entrepont  &  en  remonter. 
On  voit  encore  un  écoutillon  iur  le  premier  pont 
en  avant  de  l'étambot  ;  il  répond  fur  la  foute  de 
rechange  ,  où  le  canonnier  met  tous  fes  uftenfiles. 
Voyt  1  au  furplus  Construction  ,  tan  du  char». 

pentier ,  &  EMMÉNAGEMENT. 

ÉCOU VILLON,  terme  <C artillerie,  c'eft  un 
infiniment  compofé  d'un  petit  cylindre  de  bois  ar- 
rondi par  le  bout  extérieur ,  garni  d'une  peau  de 
mouton  ou  de  poil  de  fanglier  ;  dont  le  diamètre 
eft  moindre  de  deux  ou  trois  lignes  que  celui  du 
canon  ;  il  eft  emmanché  au  bout  d'une  gaule  de 
bois  de  frêne  bien  arrondie,  &  plus  longue  que 
l'ame  de  la  pièce  à  qui  il  eft  propre.  On  fait  fou- 
vent  le  manche  de  Yécouvilton  en  cordes ,  de  fix 
à  huit  pouces  de  circonférence  ,  bien  torfes  & 
goudronnées  pour  les  affermir;  ce  font  les  meil- 
leurs &  les  plus  maniables  ;  mais  de  quelque  ma- 
tière qu'ils  foient ,  ils  ont  ordinairement  à  l'autre 
bout  un  autre  petit  cylindre  de  bois  qui  fert  de 
refouloir.  Au  furplus ,  voyer  Canonnage. 

ÉCOUVILLONNER ,  v.  a.  c'eft  fe  fervir  de 
l'écouvillon ,  en  le  paffant  jufqu'au  fond  du  canon  , 
pour  le  nettoyer  &  éteindre  le  feu  qui  pourroit 
refter  dans  l'ame  par  quelques  morceaux  de  la  gar- 
gouffe ,  après  avoir  tiré.  On  ne  manque  jamais 
aécouvillonner  les  pièces  à  chaque  coup  qu'elles 
tirent  pendant  un  combat  ;  &  pour  les  Tafraîchir  , 
on  trempe  l'écouvillon  dans  l'eau  avant  d'écou- 
vil tonner. 

ÉCRITURES ,  f.  f.  ce  font  tous  les  Journaux  , 
regiftres ,  paffeports ,  connoiffemens ,  lettres ,  &c. 
enfin  tous  les  papiers  écrits  qui  fe  tiennent  &  fe 
confervent  dans  les  bâtimens  de  mer  &  dans  les 
ports.  Voye\  pour  la  forme  des  écritures ,  la 
tenue  des  reeiftres  6c  des  comptes ,  tant  félon  l'or- 
donnance actuelle  de  1776  que  félon  les  précéden- 
tes ;  pour  le  détail  des  ports  ;  les  mots  fondions  des 
officiers  £  administration  dans  les  ports  ;  régie  &  ad- 
minift ration  \  direction  :  pour  le  détail  à  la  mer  ;  les 
mots  détail ,  fonctions  des  officiers  d'adminiftration 
à  la  mer.  Pour  les  écritures  qui  fe  tiennent  relative- 
ment aux  bâtimens  de  commerce ,  voyez  le  Dic- 
tionnaire du  commerce  faifant  partie  de  la  préfente 
Encyclopédie   Voye[  auffi  DÉTAIL, 

ÉCRIVAIN  ;  dans  la  marine ,  c'eft  en  général 
la  perfonne  chargée  des  écritures  à  bord  des  vaif- 
feaux  &  dans  les  ports.  Il  y  a  des  écrivains  fur 
les  bâtimens  de  commerce  ,  comme  fur  ceux  de 
roi;  pour  les  premiers ,  ^oye\  le  Dictionnaire  du 
commerce  faifant  partie  de  lu  pré  fente  Encyclo- 
pédie ;  pour  les  autres ,  voye\  Écrivain  de  la 
1  marine.  Voye\  auffi  Détail. 
Écrivain   de   la  marine   &  des  claffes  ;  les 
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écrivains  de  la  marine  &  des  çlaffes  ont  été  fup- 
primés  avec  les  officiers  d'adminiftration  par  or- 
donnance du  27  feptembre  1776.  Voyc\  pour 
cette  fappreffion .  le  mot  commijfaire  :  ainfi  que 
pour  la  clafle  de  fujets  de  laquelle  Us  étoient 
tires  ,  pour  les  fondions  qu'ils  aveient ,  leur  em- 
barquement fur  les  vaifleaux  &  frégates,  leurs 
appointemens.  Voyez  au  furplus  Régie  &  AD- 
MINISTRATION ;  COMPTABILITE  ;  DIRECTION  ; 
DÉTAIL. 

Écrivain  de  roi  ;  Y  écrivain  du  roi ,  ou ,  plus 
conformément  à  Pillage ,  Y  écrivain  de  roi  etoit 
Y  écrivain  de  la  marine ,  fervant  fuivant  l'ordonnance 
de  1689  jufqu'à  celle  de  1765  ,  dans  les  arfenaux 
de  fa  ma  jette  &  fur  (es  bâtimens  de  mer ,  immé- 
diatement fous  les  ordres  des  commiffaires  de  la 
marine  ;  c'eft  du  corps  que  formoient  ces  écrivains 
de  roi ,  que  l'on  tiroit  ces  commifTaires.  Lorfque  l'on 
fit  l'ordonnance  de  1765  ,  jugeant  qu'il  s'étoit  gliffé 
dihs  ce  corps  des  fujets  d'une  naifiance  trop  obf- 
cure ,  &  d'ailleurs  à  ne  pas  mériter  de  diftincrion 
par  leurs  talens ,  on  y  fit  une  efpèce  de  triage.  Le 
choix  forma  le  corps  des  fous-commijfaires  de  la 
marine  y  voyez  au  mot  commijfaire ,  les  difpofi- 
tions  concernant  les  officiers  de  Padmini fixation 
de  la  marine  &  les  écrivains.  Mais  la  faveur  ne 
préfida-t-elle  pas  un  peu  à  cette  opération  ?  Il 
eft  certain ,  au  moins ,  qu'il  étoit  demeuré  dans  le 
corps  des  écrivains  ,  des  gens  très-bien  nés ,  ex- 
cellens  ferviteurs  du  roi. 

ÉCUBIER,  f.  m.  les  écubiers  font  des  trous 
ronds  X  (fig.  125  )  percés  un  peu  obliquement, 
deux  de  chaque  côté ,  tribord  &  baborcl  de  l'é- 
trave ,  en  deflbus  de  la  poulaine  ,  dans  lefquels  on 
paffe  les  cables,  quand  on  veut  les  entalinguer 
aux  ancres  pour  fe  difpofer  à  mouiller.  Les  écu- 
biers ont  toujours  plus  de  ciamètre  d'ouverture  que 
le  gros  cable  du  navire ,  parce  qu'il  y  doit  pauer 
avec  la  plus  grande  facilité,  lors  même  qu'il  eft 
épifTé.  Ce  diamètre  doit  être  égal  aux  deux  tiers  de 
la  circonférence  du  cable.  Lorlque  les  cables ,  dans 
les  vaifTeaux  de  commerce  ,  font  fur  le  fécond 
pont ,  les  écubiers  font  percés  au  ras  du  tillac  obli- 
quement de  haut  en  bas ,  &  Ton  place  à  quelques 
pieds  fur  Parrière  un  chevalet  en  tourniquet  fur 
taquets ,  élevés  de  fix  à  huit  pouces  au-deffus  du 
pont,  fur  lequel  on  l'établit  bien  folidement,  pour 
faciliter  la  manoeuvre  des  cables.  Dans  les  vaif- 
feaux  de  guerre ,  on  perce  les  écubiers  en  entre- 
pont à  la  moitié  de  la  hauteur  des  deux  ponts  ;  alors 
on  fait  une  garte  fur  Parrière  avec  des  dalots  pour 
l'écoulement  des  eaux  ;  &  dans  tous  les  temps  il  faut 
que  les  écubiers  foient  garnis  de  plomb,  d'un  demi- 
pouce  ou  de  trois  quarts  de  pouce  d'épaiffeur ,  & 
évafés  en  dehors ,  arrondis  fur  l'arrête.  Voyejr  au 
furplus  Construction  ,  Van  du  charpentier. 

ÉCUEIL  ,  f.  m.  c'eft  en  général  toutes  fortes  de 
bancs  ou  rochers  à  fleur  d'eau  ou  cachés  fous  Peau  , 
&  par-deflus  lefquels  les  vaifleaux  ne  peuvent  paffer 
fans  courir  rifque  d'y  périr. 

ÉCUME ,  1.  f.  moufle  blanche  qui  paroît  fur  la 
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furface  de' la  mer,  quand  elle  eft  fort  agitée, & 
autour  du  vahTeau ,  quand  il  cingle  avec  vîteffe. 

ÉCUMER/ar  la  mer ,  v.  n.  c*eft  pirater,  être 
forbans ,  voleurs  publics. 

ÉCUMEUR  de  mer ,  f.  m.  c'eft  un  forban  qui 
pirate ,  &  vole  ^différemment  fur  toutes  les  ra- 
tions :  il  eft  à  remarquer  que  l'Angleterre  en  a  olw 
fourni  que  toutes  les  autres  nations  enfemble.  (Br 

ECU  RIE  flottante ,  C  f.  la  marine  eft  Quelque- 
fois dans  le  cas  de  faire  des  tranfports  de  trou- 
pes, tant  cavalerie  qu'infanterie,  hommes  &  che- 
vaux ,  ainfi  que  de  chevaux  d'artillerie  ,  &c,  alors 
il  faut  faire  des  établiflemens  d'écuries  à  bord  des 
bâtimens  de  tranfport. 

Toute  barque  fans  entre-pont  de  100  à  joo 
tonneaux  ,  d'une  conftrucrion  ordinaire  ,  &  vante» 
de  commerce  de   350  tonneaux  ,    &  au-deflus, 
font  communément ,  propres  à  recevoir  ces  éta- 
blifTemens  dans  la  cale  ;  il  faut,  dans  cette  partie, 
une  hauteur  fumfante  (  ce  que  Ton  appelle  creu 
de  cale  ) ,  pour ,  le  bâtiment  lefté ,  en  état  de  m- 
viguer ,  trouver  une  diftance  de  fix  pieds  de  la  fur- 
face  du  left,  bien  applani,  au-deffous  du  pont 
On  fent  que  fi  l'on  n'avoit  que  des  bâtimens  qra   ! 
euflent  peu  de  creux  de  cale ,  mais  que  ,  d'un  autre   ; 
côté,  on  eût,  à  diferétion ,  du  left  de  fer  à  fa  dit   ' 
pofition ,  il  y  a  peu  de  bâtimens  que  l'on  ne  put   : 
rendre  d'un  bon  iervice  pour  des  écuries  ;  parce 
qu'en  les  leftant  totalement  en  fer  ,  à  l'exception 
de  menu  cailloutage  &  fable  pour  unir  la  furface  • 
du  left ,  ce  left  prendrait  peu  de  hauteur.  Paffoos 
à  la  conftruc*Hon  de  ces  écuries. 

Etabiijfement  dans  la  cale.  Tracez  dans  la  cale, 
tribord  &  bâbord ,  fur  le  vaigrage  ,  une  ligne  qui 
détermine  la  hauteur  du  left  à  fix  pieds,  comme 
nous  le  -venons  de  dire ,  en  contre-bas  des  baux  <k 
pont.  Pour  cela  vous  prenez  une  règle  de  fix  pieds, 
ou  le  premier  bout  de  bois  coupé  de  cette  longueur.  ' 
Vous  la  pofez  bien  verticalement ,  de  manière  qu'une 
de  fes  extrémités  touche  le  deflbus  du  ban  ,  & ,  ea 
même-temps ,  l'autre  le  vaigrage  :  cela  vous  donne 
fur  ce  vaigrage  un  point ,  que  vous  marquez.  Vous 
faites  la  même  opération  à  chaque  ban ,  ou  de 
deux  baux  en  deux  baux ,  d'un  bord  &  de  l'autre; 
par  tous  les  points  que  cela  vous  donne  vous  faites 
pafTer  un  trait,  au  moyen  de  la  ligne  du  charpen- 
tier ;  &  vous  avez  votre  hauteur  de  left ,  tracée. 

Les  chevaux  font  placés ,  dans  la  cale ,  la  tête  a 
bord  ,  la  queue  vers  le  milieu  du  bâtiment  ;  il  faut 
au  moins  pour  la  longueur  de  chaque ,  un  efpace  de 
6  pieds  6  pouces  :  lorfque  les  bâtimens  ont  de  la 
largeur  de  refte  ,  on  place  tribord  &  bâbord  delà* 
carlingue  des  épontilles  de  15 pieds  en  if  pieds,  & 
à  une  diftance  du  bord  de  o  pieds  6  pouces  à  7 
pieds.  On  établit  des  traverfes  horifbntales  furvaot 
la  longueur  du  vahTeau  d'une  éponu'lle  à  l'autre; 
elles  font  entaillées  à  queue  d'aronde  dans  ces 
épontilles  pour  pouvoir  fe  démonter  ;  elles  doivent 
avoir  5  ppuces  d'équarrifTage  ,  &  être  pofées ,  leur 
partie  fupérieure ,  a  3  pieds  4  pouces  de  la  furface 
du  left. 
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Les  cabrions  qui  ferrent  pour  la  féparation  des 

chevaux ,  ibnt  auffi  dans  une  fitusrion  horifontale , 
&  à  3  pieds  4  pouces  de  la  furiace  du  left.  Ces 
cabrions  s'affeniblent  à  tenons  avec  les  traverfes,  & 
font  reçus  à  bord  for  des  taquets ,  dans  lefquels  ils 
bat  entaillés  à  queue  d'aronde.  On  met  une  dif- 
race  de  27  pouces  entre  ces  cabrions  ,  de  milieu  à 
nrifieu,  ce  qui  donne  une  largeur  futfiïante  pour 
claque  cheval. 

On  conçoit  qu'indépendamment  de  la  hauteur ,  les 
bttknens  ne  peuvent  recevoir  des  chevaux  que  dans 
ks  parties  où  ils  confervent  une  largeur  ,  au  moins , 
de  13  pieds  -9  ainfi  comme  ils  diminuent ,  à  l'égard 
de  cette  dimenfion ,  à  mefure  qu'on  va  du  milieu  à 
Tanière  &  à  l'avant  ,  il  ne  faut  faire  fon  établiffe- 
nem  qu'entre  les  endroits  des  extrémités  où  Ton 
peut  trouver  cette  largeur  de  13  pieds  à  l'uni  du 
fat  On  mefurera  la  longueur  que  cela  peut  donner , 
on  divifera  cette  quantité  par  27  pouces  &  en  dou- 
blant le  quotient  ,  on  aura  la  quantité  de  chevaux 
fie  peut  contenir  la  cale.  On  obfervera  au  furplus 
b hauteur  du  left  au-deffus  du  vaigre  du  fond, 
déietmiuée  par  la  hauteur  de  6  pieds  en  contre-bas 
Al  pont  que  l'on  a  pris  pour  les  chevaux ,  &  on 
fera  fi»  calcul  pour  voir  fi  elle  donne  auez  d'ef- 
pace,  pour  y  mettre  la  quantité  néceffaire ,  de 
idpèce  de  left  qu'on  peut  fe  procurer ,  afin  que  le 
Mninent  puifle  naviguer  en  sûreté.  S'il  en  étoit  au- 
ttcnent ,  il  faudrait  abandonner  le  bâtiment ,  au 
m»,  quant  au  projet  de  mettre  des  chevaux 
4a»  &  cale.  * 

L'auge  doit  avoir  de  dehors*  en  dehors  pour 
hauteur  ,  9  pouces  ;  largeur ,  à  fa  partie  fupérieure , 
13  pouces  4  ;  à  fa  partie  inférieure ,  9  pouces  r  ; 
ele  doit  être  faite  de  bordage  d'un  pouce  6c 
deu  9  6c  pofée  à  bord  ,  de  manière  que  le  deffous 
Jbk  a  une  hauteur  de  2  pieds  5  pouces  au-deffus  du 
kft. 

Le  ratefier  à  2  pieds  1  pouce  de  hauteur ,  Se  eft 
pofé  immédiatement  fous  les  baux ,  avec  la  pente  à 
1  ordinaire. 

Le  grand  panneau ,  pour  que  les  chevaux  puif- 
fast  y  paffer ,  doit  avoir  6  pieds  ? ,  foit  dans  un 
fens,  (oit  dans  l'autre:  au  moins  mefuré  diagona- 
Jement. 

Etablijfemeni  fur  le  pont.  Les  chevaux  font 
placés ,  fur  le  pont ,  la  tête  vers  le  milieu ,  la  queue 
a  bord  ;  on  ne  peut  les  établir  fur  les  bâtiraens , 
ayant  des  gaillaras ,  que  dans  la  courfive ,  entre  ces 
gaillards  ;  dans  les  bâtimens  ras ,  on  peut  en  mettre 
pins  de  l'arrière  ;  mais ,  à  ne  partir ,  de  lavant , 
qu'à  3  pieds  en  arrière  du  virevau.  Dans  les  vaiC- 
ieanx  qui  ont  des  paffe- avants ,  toujours  trop  bas , 
dans  les  navires  de  commerce ,  pour  cet  établiflfe- 
ment  ,  il  faut  les  faire  fauter ,  ainfi  que  leurs  cour- 
bes. D  raut  toujours  6  pieds  6  pouces  pour  la  lon- 
gueur des  chevaux,  27  pouces  pour  la  largeur, 
61  3  pieds  4  pouces  pour  la  hauteur  des  barres  de 
féparation. 

Ainfi  donc  on  place  contre  le  bord ,  des  montans  de 
314  pouces  d'équarriffagejde  27  pouces  en  27  pou- 
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ces ,  à  compter  du  milieu  du  cabrion;  à  6  pieds  6 
pouces  du  bord  ,  on  placera  ries  cabrions  verticaux 
correfpondans  à  ceux  du  bord ,  par  conféquent 
diftans  auffi  entr'eux  de  27  pouces  ;  ils  feront  eiw 
châffés,  par  leurs  pieds,  dans  des  taquets  à  gueule 
fixés  fur  le  pont.  On  établira  contre  chacun  de  ces 
couples  de  cabrions  correfpondans,  d'autres  ca- 
brions en  forme  de  barotins ,  entaillés  moitié  par 
moitié  avec  les  verticaux  ;  ils  ferviront  à  former  le 
pafie-avant  au-deffus  des  chevaux.  Le  lit  fupérieur 
de  ces  barotins  fera  à  une  hauteur  au-deuus  du 
pont ,  de  5  pieds  4  pouces  à  bord ,  &  de  5  pieds  7 
pouces ,  à  l'endroit  où  ils  feront  arrêtés  fur  les  ca-  l 
brions  verticaux  du  milieu  :  mais  ces  cabrions  ver- 
ticaux n'en  auront  pas  moins  6  pieds  6  pouces 
pour  recevoir  les  coyers  auffi  faits  avec  des  ca- 
brions :  ces  coyers  fe  fixeront  en  a  (  fig.  606  )  fur 
la  tête  des  cabrions  du  milieu ,  &  en  b  fur  le  barotin  , 
à  une  diftance  a  c  de  30  pouces  de  ce  point  b ,  fon 
origine ,  au  cabrion  du  milieu.  On  conçoit  que 
ces  coyers  fur  lefquels  font  continués  les  hordages 
du  paiie-avant ,  donnent  de  l'efpace  pour  le  mou- 
vement de  la  tête  du  cheval ,  &  affez  de  hauteur , 
{>our  établir  les  râteliers.  Ces  râteliers ,  les  auges  , 
es  barres  de  féparation  font  établis  fur  le  pont 
comme  dans  la  cale.  Il  faut  que  les  barotins  des 
extrémités  de  l'établiiTement ,  aillent  de  bord  à  bord. 

On  fufpend  ,  à  bord ,  les  chevaux ,  fur  des  fan- 
gles  ;  on  leur  met  auffi  des  poitrails  &  des  recule- 
mens  ,  pour,  fans  trop  les  gêner,  les  contenir  aux 
mouvemens  de  roulis.  On  perce  des  trous  dans  les 
bordages  des  paffe-avants ,  à  30  pouces  des  ca- 
brions de  l'avant  &  de  l'arrière  du  pofte  du  cheval , 
pour  y  paffer  les  amarrages  de  ces  fangles  :  c'eft- 
a-dire ,  qu'il  fe  trouve  1 5  pouces  entre  ces  trous  ; 
on  place  femblablement  de  forts  taquets  gouges , 
au-deffus  des  chevaux  dans  la  cale ,  bien  chevillés , 
foit  aux  baux  ,  foit  au  pont ,  pour  le  même  objet  ; 
les  reculemens  &  les  poitrails  font  de  même  amar- 
rés à  de  pareils  taquets ,  ou  aux  traverfes. 

Il  eft  bon  de  favoir  que  les  chevaux  que  fon 
embarque  confomment,  par  jour,  15  livres  de 
foin ,  14  livres  d'avoine ,  10  pots  ou  20  pintes 
d'eau  ,  ci  5  livres  de  fon  pour  mettre  dans  l'eau. 

ÉCUSSON ,  f.  m.  efpèce  de  cartouche  fculpté  ,' 
dans  lequel  o^n  met  les  armes  du'  roi ,  de  la  pro- 
vince ,  de  la  ville  ,  ou  du  propriétaire  du  vaiffeau  ; 
c'eft  un  ornement  de  pouppe,  qui  fe  place  au  mi- 
lieu de  la  galerie  ou  du  couronnement.  Quelquefois 
on  met  aux  frégates  &  aux  flûtes  un  écujfon  au 
lieu  de  figure  fur  le  taille-mer ,  parce  que  cela  eft 
plus  léger  ,  qu'il  eft  fufceptible  de  beaucoup  de 
goût ,  &  que  cela  termine  également  bien  l'éperon. 

EFFAŒR ,  s'effacer ,  c'eft  préfenter  le  côté  de 
plus  en  plus  ;  lors ,  par  exemple ,  qu'un  vaiffeau  eft 
emboffé  avec  des  cables  ou  grelins  pour  canonner 
l'endroit  qu'il  attaque  ,  ou  pour  défendre  celui  qu'il 
doit  garder  ;  il  vire  fur  fes  emboffures  pour  s'effacer 
davantage  &  mieux  préfenter  le  côté.  Un  vaiffeau 
eft  effacé ,  quand  il  préfente  le  travers  à  quelques 
endroits.  Il  eft  effacé  devant  la  batterie  è  devant 
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rentrée.  Un  vaîffeau  doit  s'effacer  f  lorfqite  préfen- 
tant  le  bout ,  il  faut  qu'il  fe  place  de  manière  à  pré- 
fenter  le  côté  :  il  faut  quil  s*erTace  pour  canonner 
la  terre  ;  on  s'efface  quand  le  vent  eft  fort  ,  avec 
les  voiles  d'arrière,  ou  des  grelins  difpofés  pour 
cela  ,  Car  lefquels  on  vire  à  force  de  cabeftan.  (#). 

EFFLOTTER,  v.  a,  c'eft  féparer  un  ou  plu- 
fuuirs  vaille  aux  d'une  flotte.  Nous  eûmes  un  grain 
qui  nous  erflotta  (es  uns  des  autres.  {A  Si  S). 

ÉGOHINE  ,  f.  f,  c'eft  une  forte  de  feie  à  main  , 
avec  une  poignée  droite.  {/!), 

ÉGORGLÔ1R ,  f,  m,  c'eft  une  efpèce  de  cargiie 

Î>articulière ,  que  Ton  met  aux  huniers ,  pour  faci- 
ttCC  de  les  carguer  d'un  vent  forcé,  6c  de  les  ferrer 
en  chemifes;  on  pafTe  les  égorgeoirs  dans  deux 
poulies  fimples,  frappées  fur  les  haubans  de  l'a- 
vant du  mat  de  hune ,  un  peu  au-deiTus  de  la 
vergue  lorfqu'elle  eft  amenée  ;  en  fui  te  ils  paiTent 
tribord  6c  bâbord,  fu r  tes  deux  ralingues  des  cotés 
du  hunier ,  8c  vont  faire  dormant  au  milieu  de  la 
vergue  »  fur  l'avant ,  pour  s'amarrer  fur  les  itagues 
ou  fur  Teftrope  cJe  la  poulie  d'itague  ;  d'autres  fois 
on  frappe  les  poulies  fur  la  vergue  même  ,  ou  fur 
les  itagues  ,  fi  elles  font  dormant  fur  la  vergue,  & 
l'on  place  les  deux  donnons  fur  barrière  ,  en  raifanr 
palier  les  courans  fur  l'avant ,  pour  palier  enfuite 
de  l'avant  à  l'arrière  dans  les  poulies  :  cette  mé- 
thode vaut  mieux,  car  on  peut  carguer  le  hunier  6k 
l'égorger  jufques  contre  le  mât  fans  qu'il  foit  amené  > 
6c  lorfqu'on  veut  qu'il  fort  ferré  par  Yegvrgeoir , 
jufques  contre  le  mât ,  fi  les  poulies  font  frappées 
fur  les  haubans,  on  fait  palier  celui  de  tribord 
dans  la  poulie  de  bâbord ,  fit  celui  de  bâbord  dans 
celle  de  tribord  ,  6k  le  courant  de  chaque  égorgeoir , 
tombe  comme  les  autres  manœuvres  fur  les  gaillards  t 
cToii  l'on  pèfe  deflus. 

ÉGORGER  un  hunier ,  ▼.  a,  c'eft  le  carguer  avec 
Tégorgeotr;  cette  manière  eft  très-vive.  Un  hunier 
cl\  égorgé,  lorfqu'U  eft  cargué  avec  un  égorgeoir. 

ÉGOUT,  f  m.  écoulement  des  eaux  dans  les 
parties  intérieures  du  navire  ,  f  o  t  par  défaut  de 
calfatage ,  foit  par  pourriture  du  bois  ou  autres  ou- 
vertures quelles  qu'elles  puiflcnt  eue. 

EGOUTTER»  v.  a.  ôter  l'eau  provenant  des 
egouts,  foit  en  reflechant  ia  place  qu'elle  occupe 
avec  des  fauberts ,  foit  en  l'épuifant  avec  des  efeops 
ou  gamelles  ;  on  dit  quelquefois  même  égvutte*  , 
pour  pomper ,  quand  un  bâtiment  fait  peu  d'eau  :  tt 
faut  egoutter  de  temps  en  temps  :  il  faut  pomper 
de  temps  en  temps. 

ÉGOUTTOIR ,  C  m.  c'eft  un  treillis  dont  on 
fe  fert  dans  quelnues  corderies  ,  pour  faire  egoutter 
le  cordage  qui  a  été  goudronné.  Dans  les  corderies 
du  roi  ou  l'on  goudronne  par  immerfion,  c'eft  au 
moyen  du  plan  incliné  ZZ  (fiçt  408)  ,  que  Ton 
égoutte  le  cordage  dans  la  barrique  ,  ekc.  K&ye^  le 
fnot  Cordage  goudronné  ou  noir. 

ÉGUILLETTE,  f.  f  Voy*i  pour  ces  différentes 
acceptions  Aiguillette. 

ÉGUILLi  TTER  ,  v.  a.  Voyt\  Aiguillhttfr . 

£GULLLOT>  f,  m*  Ycguillût  eft  la  partie  de  la 
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ferrure  du  gouvernail  pp  (fig.  114.)  fixée  au  gou- 
vernail n  eft  le  femetot  dont  les  deux  branches 
embralTent  Tarnère  du  vaiiïeau  6k  Tétambot;  il 
reçoit  Yêguiliot  p  ;  6k  au  moyen  de  pïufieurs  femirei 
pareilles,  le  gouvernail  tourne  comme  une 
iur  fes  gonds. 

EHEM  ,   nom ,    félon    M.   Saverien ,  que 
nègres  donnent  à  leurs  canots.  (S). 

ÉLANCÉ ,  f,  m.  couple  dévoyé  de  l'avant  Lu 
il an ces. 

ÉLANCEMENT  de  tétrave ,  C  m.  Yélancemtnt 
de  Tétrave  eft  une  diftance  prife  ,  fur  la  prolongée 
du  deftbus  de  la  quille ,  cfe  Tangle  extérieur  do 
brion ,  à  un  à-plomb ,  rafant  la  partie  extérieure 
de  Tétrave  ;  toutefois  fuppofant  le  vaitTeau  droit  & 
fans  différence  de  tirant  d'eau  ;  c  eft-à-dire ,  fa  quille 
dans  une  polit  ion  horifontale. 

S'il  eft  néceflaire  de  donner  de  V élancement  ;  & 
dans  ce  cas ,  que  Ton  ne  révoque  guères  en  doute 
aujourd'hui,  quelle  quantité  il  en  faut  donner  :  ce 
font  des  points  de  conftru£Hon  qui  ont  été  long- 
temps fort  difeutés  ,  6c  fur  lefquels  il  n'y  a  encore 
rien  de  décidé. 

Voici  ce  que  dit  M,  Duhamel  fur  ce  fujet,  &  ce 
qu  il  dit ,  c'eft  ce  qui  fe  difoît  dans  la  conftru6booil 
y  a  trente  ans  \  il  parle  en  même-temps  de  la  quête 
de  Tétambot ,  à  caule  de  Tefpèce  de  rapport  qu'il 
paroit  y  avuir  dans  la  pofition  de  ces  deux  pièces» 
»  Pour  trouver  Relancement  de  Tétrave  a  c'eft  cet 
académicien  qui  parle  »  plufteurs  conftru&eufS 
prenoient  anciennement  un  huitième  de  la  longueur 
totale  du  vaiiïeau ,  ek  ils  donnoiem  ,  pour  L 
de  Tétambot  »  le  quart  de  V élancement  de  IV 
ainû  un  vai  fléau  de  168  pieds  de  longueur  aurott  et* 
21  pieds  éY  élancement ,  6k  *  pieds  3  pouces  de  quête. 

D'autres  conftrucleurs  donnent  ,  pour  l\ 
ment  de  Tétrave ,  la  douzième  partie  de  la  longueur 
totale  du  vaiiïeau ,  pour  les  vaifTeaux  de  60  cancn* 
çk  au*deûus  ;  pour  ceux  depuis  40  jufqu  a  60  »  U 
quatorzième  partie  de  la  longueur,  6c  la  quintiètne 
pour  les  petits.  Il  y  a  aufli  des  conftructeurs  qui 
ne  prennent  que  la  quinzième  partie  de  la  lon- 
gueur totale  ,  même  pour  les  gros  vaifleaux ,  & 
pour  la  quete  de  l'étambot ,  la  ftxième  partie  de 
Yeiancement  de  Tétrave  (  on  entend  par  gros  vatf* 
féaux,  ceux  de  40  canons  ck  au-deiTus;:  ainfi  w 
prenant  la  quinzième  partie  ,  un  vaiiïeau  qui  ai- 
roit  168  pieds  d«  longueur,  auroit  tt  pieds 
lancement ,  ck  l  pied  10  pouces  6  lignes  de  quétf. 
Pour  les  frégates  ils  prenj ient  la  treiiitme  partie  fa 
la  longueur  du  bâtiment  pour  Y  élancement  de  l'e* 
trave ,  6k  la  ftxième  partie  de  Yelancemtnt  poux  l* 
quête  de  Pçtambot. 

Pour  les  petites  frégates  de  ai  canons  8c  au-W* 
fous ,  ils  prennent  la  «quatorzième  partie  de 
gueur  totale  du  vaifleau  pour  ['élancement  de  l'c* 
trave  ,  &  la  cinquième  partie  de  Y  élancement  peur 
la  quête  de  Tétambot 

Enrîn  quelques    conftrufteurs ,   pour    avoir   » 

auête  ck  1  élancement ,  prenant   un  dixième  ou  1* 
ouzicme  delà  longueur  totale,  tawtmt  ccitf 

quanuti 
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quantité  en  cinq  parties  égales  ;  ils  en  deftiuent 
quatre  pour  Vélancement  ^  &  une  pour  la  quête. 

On  voit  a ue  ,  fi  Ton  fouftrait ,  fuivant  le  pre- 
mier exemple,  îi  pieds  pour  Vélancement ,  &  5 
pieds  3  pouces  pour  la  quête ,  la  longueur  de  la 
quille  réitéra  de  141  pieds  9  pouces. 

Remarque*  On  met  en  question ,  s'il  eft  avanta- 
geux de  rendre  La  quille  des  vai  fléaux  fort  longue , 
ou  de  la  tenir  courte  ;  ou ,  ce  qui  eft  la  même  choie , 
•Il  faut  donner  peu  ou  beaucoup  ^élancement  à 
létrave ,  &  de  quête  à  l'étambot 

Cette  queftion  a  beaucoup  partagé  les  construc- 
teurs :  pour  la  ré  foudre  ,  il  tau  droit  décider  s'il  eft 
important  que  les  vai  fléaux  aient  plus  de  longueur 
au  haut  ckl  étrave  ck  de  rétambot  qu'à  la  quille  ;  & 
les  réflexions  que  M.  Olivier,  célèbre  conftrue- 
teur,  a  faites  à  ce  fujet,  Font  engagé  à  faire  plu- 
fieurs  va  i  fléaux  ,  comme  le  Mars  ,  Y  AI  ci  de  ,  &c« 
qui  n*avoient  ni  quête  ni  élancement ,  &  qui  néan- 
moins fe  font  bien  comportés  à  la  mer.  Je  crois 
nue  l'intention  de  M.  Olivier  n'étoi:  pu  de  con- 
damner absolument  Y  élan  cernent ,  mais  feulement 
de  prouver  que  cette  circonftance  étoit  plus  indif- 
férente que  l'on  ne  fe  HmaginoÏL 

V élancement  de  l'étrave  tait  que  la  longueur  du 
vaifleau  eft  terminée  en  avant  par  une  ligne 
courbe ,  qui  forme  un  arc  à-peu-près  de  70  degrés» 
&  la  quête  fait,  que  cette  longueur  eft  terminée  en 
arrière  par  une  ligne  droite ,  qui  eft  inclinée  à  la 
quille. 

U  y  a  cent  ans  que  Ton  ne  donnoît  à  la  quille 
que  les  deux  tiers  de  la  longueur  qu'il  y  a  entre 
l'étrave  &  l'étambot  :  depuis  on  a  augmenté  fa 
longueur,  en  diminuant  de  V  élancement  de  Pé- 
trave  ck  de  la  quête  de  l'étambot.  On  a  donné 
pour  relancement  de  f  étrave ,  la  longueur  du  bau , 
&  à  proportion  pour  la  quête  de  l'étambot  \  on 
i'eft  enfui  te  réduit  à  ne  donner  prefque ,  pour 
Vélancement  de  l'étrave ,  que  la  fixième  partie  de 
fa  diftance  à  celle  de  l'étambot  :  peu-à-peu  on  a 
alongé  la  quille ,  8e  maintenant  Vélancement  n'eft 
que  d'un  douuème  de  la  diftance  de  l'étrave  à  l'é- 
tambot. 

Cet  alongement   de   la  quille  a   toujours  paru 

Ïtageux  j  &  c'eft  oe  qui  a  déterminé  M.  Olî- 
à  lupprimer,  dans  Je  Mars  &  YAlctde  ^  Y  élan- 
m  ck  la  quête. 
n  vaifleau,  de  la  grandeur  du  Mars ,  auroit 
«u ,  au  commencement  du  fiècle  ,  50  pieds  d'élan- 
eement  y  peu  après  il  en  auroit  eu  40  &  demi , 
enfuite  ao  ck  demi,  puis  11  à  22;  aujourd'hui, 
18  à  19 ,  ou  même  14  à  15:  quelques-uns  ne  lui 
en  auroient  même  donné  que  1 1.  M.  Olivier  l'a 
fupprimé  tout-a-fait  :  voici  les  conftdérations  qui 
l'y  ont  déterminé, 

i°.  La  conftruétion  en  devient  plus  aifée  ;  Pa- 
vant  &    l'arrière    étant  terminés  par   des  lignes 
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perpendiculaires,  toutes  les  courbes  quî  détermi- 
nent les  extrémités  du  vaifleau,  abotuiflent  à  la- 
vant ck  à  l'arrière  à  des  lignes  connues  ck  à  des 
points  certains  ;  au  lieu  qu'en  donnant  de  la  quête 
ck  de  Vélancement ,  ces  courbes  abouthTent  en  avant 
à  une  ligne  courbe,  &  en  arrière  à  une  ligne  obli- 
que, qui  font  l'une  &  l'autre  des  lignes  fur  les- 
quelles on  ne  peut  point  compter.  II  résulte  donc 
de  la  fupprelTion  de  Vélancement  ék  de  la  quête ,  une 
plus  grande  facilité  pour  déterminer  avec  précifion 
&  sûreté  les  lignes  du  fond  du  vaiffeau.  Cela  eft 
vrai  :  néanmoins  on  verra  dans  la  fuite  ,  qu'on  a 
des  méthodes  pour  bien  conduire  les  lignes  d'eau 
jufqu'à  la  rencontre  d'une  étrave  courbe. 

20.  On  fait  quelles  font  les  qualités  néceffaires 
a  un  vailTeau.  La  fupprefîion  de  Vélancement  & 
de  îa  quête  n'intéreflent  en  rien  ta  qualité  de  porter 
la  voile  ,  ni  celle  d'avoir  la  batterie  haute  (cela  eft 
vrai  )  (j)  ;  elle  ne  fait  rien  à  fa  marche ,  vent  en 
arrière,  ou  vent  largue  (nous  croyons  cependant 
qu'elle  la  diminue  un  peu):  mais  cette  diminution 
eft  avantageufe  au  plus  près.  Car  en  retranchant 
la  quête  6k  Vélancement  %  la  longueur  de  la  quille 
le  trouve  égale  à  celle  du  vaifleau;  donc  un  vaif- 
feau fans  quête  ni  élancement ,  doit  moins  dé- 
river que  les  vaiflèaux  ordinaires  (  cet  avantage  eft 
certain  ). 

Enfin  ,  par  ta  diminution  de  Vélancement^  on 
fait  que  le  pied  du  mat  de  mifaine  porte  fur  la 
quille ,  au  lieu  d'aboutir  fur  Tétrave  ,  qui  pourroît 
être  ébranlée  par  un  auflï  grand  poids.  Cela  eft 
vrai ,  quand  Vélancement  eft  fort  grand  :  mais  le 
mât  de  mifaine  porte  fur  la  quille ,  quand  Vélan- 
cement eft  médiocre  ;  d'ailleurs ,  la  fuppreftion  en- 
tière de   Vélancement  n'eft  pas  fans  inconvénient.  ' 

ic.  Un  vaifleau  à  étrave  droite  doit  être  moins 
fenfible  à  fon  gouvernail ,  ck  arriver  plus  lentement. 

2°.  L'arronaiflement  de  l'étrave  doit  diminuer 
un  peu  ia  réfiftance  du  fluide. 

30.  En  faifant  la  quille  de  toute  la  longueur  du 
vaifleau ,  il  doit  fou  vent  arriver ,  quand  on  lève 
l'ancre,   que  fa  patte  s'arrête  fous  fa  ouille. 

40.  II  y  a  des  cas  particuliers  où  Téchouage  fe- 
roit  plus  dangereux ,  lorfque  1  avant  fe  termine  par 
un  angle,  que  quand  il  eft  arrondi, 

5  •,  Comme  les  vai  (féaux  à  étrave  droite  dévoient 
être  durs  à  arriver,  on  a  porté  le  mat  de  mitaine 
vers  l'avant  1  ce  qui  a  obligé  de  raccourcir  la  partie 
du  beaupré  «mi  eft  dans  le  vailTeau  ,  &  le  mât  en  * 
été  moins  bien  aflujetti. 

M.  Olivier  avoit  prévu  ces  objeéHons  :  il  étoit 
même  parvenu  à  diminuer  les  défauts  dont  nous 
venons  de  parler  ;  6k  les  capitaines  qui  ont  com- 
mandé les  vai  fléaux  à  étrave  droite ,  ont  fu  en 
tirer  un  fort  bon  parti.  Néanmoins ,  il  réfulte  des 
expériences  répétées  qu'on  a  faites  à  ce  fujet,  i°. 
que  la  quantité  précife  de  Vélancement  n'eft  pas  aulli 
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importante  qu'on  le  croirait  ;  i°.  qu'on  a  très-bien 
fait  de  beaucoup  diminuer  de  Yélancement  qu'on 
doimoit  autrefois  aux  vaiiTeaux;  3°.  qu'il  convient 
de  donner  un  peu  tf  élancement ,  ne  fût-ce  que  pour 
empêcher  que  b  patt?  de  l'ancre  ne  le  prenne  fous  la 
quille,  loriquon  lève  l^ncre,  &  afin  que  l'arron- 
duTement  de  1  etrave  offre  moins  âc  réfiftance  au 
fluide  ,  que  ne  feroit  une  etrave  tout-à-fait  droite , 
&  pour  éviter  d'avoir  des  vaifieaux  trop  ardens. 

Il  eft  bon  de  remarquer  encore  qu'il  y  a  princi- 
palement de  l'avantage  à  diminuer  relancement  aux 
petits  bâtimens,  parce  qu'ils  font  plus  lu  jets  à  dé- 
river que  les  gros. 

À  l'égard  de  Tétambot ,  on  ne  voit  aucune  raifon 
de  lui  Lonner  de  la  quête  :  mais  on  apperçoit  qu'en 
la  fupprimant ,'  le  gouvernail  en  doit  être  plus  fon- 
dement établi ,  &  par  la  fituation  perpendiculaire , 
réfifter  mieux  au  fluide  t  que  tfil  étoit  oblique  ; 
d'ail leurs ,  la  quête  de  rétambot  fait  que  tous  les 
poids  de  la  pouppe  tendent  à  délier  le  vaùTeau  en 
cette  partie  ,  ou  à  ouvrir  l'angle  que  l'étambot  lait 
j  la  quille  «. 

M.  Duhamel  p3rok  affirmer  affei  pôfitïvement  , 
que  la  fuppreilion  de  Yélancemenr  &  de  la  quet- 
n'intéreffe  en  rien  la  qualité  de  porter  la  voile.  11 
femble  cependant  qu'elle  ne  diminue  la  dérive  que 
parce  qu'elle  met  le  bâtiment  dans  le  cas  de  prefenter 
une  plus  grande  furface  à  la  réfiftance  latérale;  cette 
iuppr:iTion  d'élancement  Si  de  quête  augmente  la 
iiutacc  btérale  dans  fes  parties  les  plus  baffes,  où 
t  lie  eït  plane  ,  &  par  conféquent  dans  l'endroit  où 
la  rtliibnce  latérale  cft  abfoiue  :  ces  circonftances 
ne  peuvent  pas  manquer  défaire  bailler  la  réfutante 
de  Vimpuîfion  latérale ,  qui  joue  un  rôle  confidé- 
rable  dans  Té  oui  libre  du  navire.  Poye\  Stabilité 

Je  crois  auiïi  que  la  fuppreiîîon  de  Yêlanctment 
influerait  plus  fur  la  marche  que  M.  Duhamel  ne 
femble  le  cramdre  :  mais  ma  foi  ,  à  cet  égard,  eft 
plus  hypothétique ,  û  je  puis  parler  ainfi,  cnu  pour 
ce  qui  concerne  la  ftabiûté.  Quoi  qu'il  en  ioit, 
voici  ma  manière  d'envifager  la  chofe.  La  fiippr._f- 
fion  de  Y  élance  ment  m  peut  faire  qu'augmenter  dans 
les  vai  (Féaux ,  ces  cavités  de  la  partie  balle  de 
lavant,  dou  il  réfuite  une  efpèce  de  voûte,  où, 
îorfque  le  vai (l'eau  fdle  ,  il  doit  s'opérer  une  im- 
pultion  extraordinaire  de  la  part  du  fluide  ,  parce 
qu'il  paroit  qu'il  doit  y  avoir  un  entre-choc  de  fes 
particules,  à  caufe  de  la  convergence  des  rayons 
le  Ion  lefquels  elles  font  repoutïées  dans  la  réa&xon 
du  navire  ;  elles  doivent  éprouver  un  embarras  à  fe 
dégager  qui  apparemment  ;  u^mente  la  réftftance. 
Gomme  les  façons  de  l'arrière  font  plus  hautes, 
on  voit  combien  l'eau  tourbillonne  dans  le  re- 
moux ,  ce  qui  doit  donner  une  idée  de  ce  qui  fe  paffe 
de  lavant ,   mais  à  une  trop  grande  profondeur , 

Î>our  que  cet  effet  mufle  le   rendre  tei.fiLie  à  la 
urface«  liy  a  des  (ottes  de  Lâtimcis  en  qui  on  a 
i    ces    cavités,   ce  qui    néceilite  d'autant 
piui  Relancement ,  qu'ils  ont  d'ailleurs  moins   de 
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varangue  ;  ces  bâtimens  marchent  fupêrleuremem; 
parti entièrement  les  bateaux  bermudiens,  11  en  eft 
même  a  qui  l'on  n'avoit  pas  ibngé  à  donner  la  qualité 
de  bon  &  qui  pïr  cette  forme  de  l'avant, 

en  efpèce  d'ellipfoide  ,  ie  trouve  marcher  fort  bien. 

Un  officjcr  d'un  mente  diftingué  ck  du  plus 
grand  lavoir,  loin  d'être  du  fenâment  que  Ion 
puiffe  fupprimer  Y  élancement  ,  feroit  d'avis  d'ea 
donner  un  prodigieux ,  qui  fe  fit  te  n  tir  dès  le 
maure  couple,  mais  par  une  courbe  fort  douce; 
cela  principalement  pour  donner  aux  vaiïîeaux 
de  ligne ,  plus  de  facilité  d'évoluer.  Il  y  auroit 
encore  d'autres  avantages  ,  fans  compter  celui  pré- 
fumé  d'une  plus  grande  marche  ;  le  vaifïeaii 
d'une  forme  à  le  rendre  moins  ardent  r  il  feroit 
permis  de  porter  le  mât  de  m  1  faine  plus  fur  l'ar- 
rière ,  par  conféquent  plus  de  facilité  d'à  murer  tb- 
li  dément  la  mifame  ;  6c  plus  quarte*  imnt  , 
trop  l'apiquer.  Les  mâts  d'artimon  dans  le- 
féaux  de  ligne  font  fort  peu  de  chofe  ;  ils  ne  portent 
de  voiles ,  pour  ainli  dire ,  que  pour  faire  gou- 
verner ;  cette  coriftruclion  permettrait  de  porter 
un  mat  d  artimon  plus  proportionné  aux  deux 
autres. 

On  pourrait  craindre  qu'un  pareil  bâtiment  n'eût 
plus  de  dérive  qu'un  autre;  il  eft  certain  qu'il 
auroit  moins  de  furrhee  latérale ,  à  moins  qu'on 
n'augmentât  le  tirant  d*eau  de  l'arrière,  ce  en 
quoi  il  y  auroit  un  autre  inconvénient  ;  mais  fi  le 
navire  tailloit  réellement  mieux  de  l'avant ,  fort 
par  la  forme  de  fa  proue  ,  loit  à  caufe  de  la 
quantité  de  voiles  de  plus,  qu'il  pourrait  porter, 
la  dérive  pourrait  bien  n'être  pas  plus  considé- 
rable que  celle  des  autres  vaiiteaux  ;  parce  que, 
comme  on  le  fait ,  mieux  les  vailTeaux  marchent , 
moins  ils  dérivent. 

ELEF  d'eau  ,  c'eft  le  flux  de  la  mer.  (6) 

ÉLÉVATION  ,  f,  £  hauteur  angulaire  relati- 
vement à  une  ligne  bon  font  aie.  En  artillerie  on 
confidère  Yéfévation  ou  TabailTement ,  relativement 
à  !'i>oriion  ,  des  objets  fur  lefquels  on  veut  pointer 
les  pièces  ;  & ,  excepté  lorfqu'on  eft  affeï  près  pour 
t  rer  de  but  en  blanc  ,  on  pointe  à  une  certaine 
élévation  qu'enfeigne  la  théorie  du  mouvement 
des  projectiles.  Voye\  Canonnàge.  En  agrono- 
mie ,  pilotage  ,  on  confidère  IV, évation  du  pôle, 
des  aftres  ,  au-delTus  de  rhorilbn;  cette  éleva  tien, 
cette  hauteur  n*cft  pas  une  hauteur  abfoiue  f  mais 
un  certain  degré  d'élévation  qui  fe  détermine  avec 
des  inftrumens  imaginés  pour  mefurer  des  angles. 
Foyer  Hauteur. 

ÉLEVER,  (s')  dans  le  vent ,  \%  réf.  c'eft,  en 
ferrant  le  vent ,  bien  au  plus  près ,  s'approcher 
de  fon  origine  \  on  léitve  au  vent  d*une 
d'un  cap,  dune  cote,  en  louvoyant,  les  voiies 
bien  orientées ,  tenant  bien  le  plus  près ,  mais  ca 
confervant  alTe?.  de  vent  dans  les  voiles  pour  courir 
de  l'avant  fans  trop  dériver  ;  virant  4e  oonl  quand 
le  vent  refufe ,  parce  qu'alors  il  adonne  lur 
bord  ;  tenant  la  même  bordée ,  tant  qu  il  eft  polli- 
ble ,  quand  elle  eft  bonne.  On  ne  peut  sV/rvtr  uaio 
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fc  rcnt  d'un'  navire  que  îorfqu'il  navigue  moins 
«on,  ou  avec  moins  de  foin  que  foi. 

Elever  (s*)  en  latitude ,  en  long itu de ,  c'eft 
fore  une  route  fuivant  laquelle  les  degrés  de  lati- 
tode,de  longitude  de  fapoiition  augmentent  :  allant 
de  réquateur  vers  l'un  des  pôles,  &  du  premier 
méridien  vers  Teft. 

ÉUNGUE ,  £  f.  ce  n'eft  fouvent  qu'un  cordée 
en  double,  épiffépar  (es  deux  bouts,  avec  lequel 
on  embraflê  les  ballots  &  autres  objets  qui  ne  lont 

Dd'un  poids  confidérable ,  pour  les  hifler  à 
;  ou  pour  les  hiffer  de  la  cale,  &  les  débar- 
qua 9  on  paffe  un  des  doubles  dans  l'autre,  fie  on 
y  croche  un  palan  ;  Yélingue  ferre  le  corps  quelle 
embraflê,  auifi-tôt qu'on  haie  fur  le  garant  du  pa- 
hn,  &  elle  l'enlève,  pour  qu'on  puiffe  le  manier 
&  le  placer  où  il  eft  néceffaire. 

fo^GUE  à  barrique ,  c'eft  un  cordage  ifig.  116) 
formant  deux  grandes  boucles  qui  coulent  dans 
cwcun  des  eftropes  ou  œillets  faits  à  fes  bouts  : 
ce  deux  boucles  ayant  embraffé  la  futaille ,  on 
«fit  le  milieu  de  Yélingue  avec  le  croc  d'un  palan , 
*nfi  qu'on  le  voit  dans  la  figure  ;&  on  eft  en  état 
de  hiffer  le  poids. 

Éungue  à  croc  ou  a  pattes,  c'eft  également  une 
vague  à  barrique;  elle  eft  formée  d'un  cordage 
«nple,  aux  deux  bouts  duquel  on  eftrope  de  forts 
crocs  de  fer  plats  ,  comme  on  le  voit  dans  la  fie. 
H<f  ;  on  faifit  avec  ces  deux  crocs  ou  pattes ,  le 
nord  de  la  futaille  jufqn'au  jable,  à  chacune  de  fes 
eorémités  ;  on  croche  un  palan  au  milieu  du  cor- 
dage ;  au  moyen  de  quoi  on  la  déplace  &  l'enlève 
du  lieu  où  elfe  eft  engagée ,  comme  on  pourroit  le 
faire  avec  les  autres  élingues  ;  car  on  ne  fe  fert 
guères  de  celle-là ,  que  quand  on  ne  peut  aller 
autour  de  la  pièce,  pour  l'embraiTer  avec  Yélingue 
à  boucle. 

ÉtlNGUER ,  v.  a.  mettre  les  élingues  aux  pièces 
oq  autres  fardeaux  qu'il  eft  queftion  d^nlever;  dans 
la  chargemens  6k  déchargemens  ,  opération  qui 

2e  de  l'ordre ,  il  y  a  toujours  des  gens  chargés 
îment  Séltnguer^  &  d'autres  dont  le  foin  eft  de 
dégarnir  les  élingues  &  de  les  faire  repaffer  aux 
premiers. 

ELME ,  (Jeu  St-Elme)9  nommé  par  les  anciens 
Caftor  &  Pollux.  On  nomme  ainfi  aes  feux  qu'on 
apperçoit,  particulièrement  dans  des  temps  d'o- 
rage ,  aux  girouettes  des  mâts  &  au  bout  des  ver- 
gues ;  ces  teux  font  entendre ,  quand  on  s'en  ap- 
proche ,  un  bruit  fouvent  très-fenfible. 

On  avoir  toujours  ignoré  ce  qu'ils  font ,  quand 
M  l'abbé  Nollet  reconnut ,  d'après  Une  defeription 
bien  faite  de  ces  feux ,  qui  fe  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  M.  le  comte  de  Forbin ,  que  ce  font  de 
véritables  feux  électriques  ;  il  y  reconnut  la  forme 
d'aigrette  qu'ont  coutume  de  prendre  ceux  qui  for- 
tent  des  corps  pointus  ou  anguleux ,  &  le  bruiffe- 
ment  qui  accompagne  leur  éruption.  Ce  font  des 
feux  électriques  qui  fortent  des  extrémités  des  mâts 
&  des  vergues ,  parce  que  ces  mâts  &  ces  vergues , 
fe  trouvant  fous  ua^  nuée  orageufe*  font  précifé- 
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ment  dans  le  cas  des  corps  pointus  ou  anguleux , 
non  ifolés ,  qu'on  préfente  à  un  conduâeur  élec-* 
trifé.m 
,  ÉLONGÉ,  ÉE  ,    part.  paff.  Voye\  AlongL 
Elongé  vaut  cependant  mieux. 

ÉLONGER  un  vaiffeau.  Voyez  Alonger. 
Èlonger  eft  t>lus  marin. 

EMBANQUÉ,  ÉE,  part.  paff.  on  dit  qu'un 
vaiffeau  eft  embanqué  quand  il  eft  entré  fur  quelque 
grand  banc.  Nous  étions  embanqués /î*r  le  banc  de 
Terre-Neuve ,  huit  jours  avant  ceux  qui  av oient 
parti  avec  nous. 

EMBARCADERE ,  f.  m.  terme  efpagnol ,  peur 
fignifier  l'endroit  ou  Ton  peut  embarquer  &  débar- 
quer les  effets  de  chargement: il  eft  affez  adopté 
parmi  les  marins.  Voye i  Débarcadère. 

EMBARCADOUR,  f.  m.  Voyc^  Embarca- 
dère. 

EMBARCATION,  f.  f.  Voye[  Embarqva- 

TION. 

EMBARDER,  v.  a.  ou  n.  c'eft  obliger  un 
navire  qui  eft  à  l'ancre ,  le  bout  évité  à  un  courant 
rapide  ,  de  lancer  fur  un  bord  ou  fur  l'autre,  en  lui 
faifant  fentir  fon  gouvernail  ;  c'eft  faire  embarder  ; 
mais  fouvent  les  vaiffeaux  prennent  leurs  lans  d'em- 
barder  nar  le  feul  effet  du  courant.  Un  vaiffeau  em- 
barde  ,  Iorfqu'il  lance  d'un  bord  fur  l'autre,  étant  à 
l'ancre ,  foit  par  l'effet  du  vent  ou  du  courant ,  ou 
parce  qu'on  lui  donne  ce  mouvement  avec  le  gou* 
vernail. 

EMBARGO,  f.m.  Voyei  Arrêt. 
EMBARQUATION,  f.  f.  l'on  entend  par  ce 
terme ,  toute  efpèce  de  petits  navires  à  un  ou  deux 
mâts ,  &  qui  n'ont  pas  plus  de  6*o  à  8o  pieds  de 
longueur.  (#) 

EMBARQUEMENT,  f.  m.  c'eft  l'adion  d'em- 
barquer des  troupes  réglées  fur  des  vaiffeaux  de 
guerre  fie  de  tranfport,  pour  les  porter  en  quelque 
pays  que  l'on  veut  défendre  ou  attaquer.  Notre 
embarquement  fe  fit  à  Dunkerque ,  t>  le  débarque- 
ment à  Douvres. 

EMBARQUER,  v.  a.  c'eft  mettre  quelque  choft 
dans  un  vaiffeau  ;  on  dit  aufli  des  personnes ,  qu'elles 
s'embarquent.,,  qu'elles  vont  s'embarquer.  Embarquer 
la  chaloupe  ou  le  canot ,  c'eft  mettre  l'un  ou  l'autre 
dans  le  vaiffeau  fur  fes  chantiers ,  pour  prendre  la 
haute  mer.  Embarque,  commandement  pour  faire 
entrer  l'équipage  dans  le  vaiffeau  ou  dans  les  bateaux. 
EMBËLLE,  f.  f.  Voyei  Belle.  Embeile  pa- 
roîtplus  d'ufage.  On  dit  cependant  pointer  en  belle 
plutôt  que  pointer  dans  Y  embeile. 

EMBLÉE,  f.  f.  ce  mot  ne  fe  dit  qu'adverbia- 
lement avec  la  prépofition  de ,  &  fignifie  du  premier 
effort  :  il  ne  faut  pas  donner  à  ce  vaiffeau  le  temps 
de  fe  reconnoitre  y  il  faut  l'enlever  Semblée. 

EMBLER.  c'eft  dépouiller,  tromper  un  cor- 
faire.  On  fe  fert  particulièrement  de  ce  terme  dans 
ce  proverbe  des  marins  :  n'eft  larron  qui  larron 
emhle ,  pour  dire  que  ce  n'eft  pas  voler ,  que  de 
dépouiller  un  corfaire.  (S) 

£MBJJER,  c'eft  occuper  beaucoup  de  place.  (5)* 
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EMBODINURE,    ou    Emboudikure  \  f.  f. 

y°yel  BOUDINURE. 

EMBOSSER  un  navire  ,  v.  a.  s*  emboffer  ,  v.  réf. 
c'eft  traverfer  un  navire  mouillé ,  au  vent  ou  au 
courant  qui  le  tiendroit  évité.  On  fe  traverfe ,  on 
s*emboffe  en  frappant  un  grelin  fur  fon  cable  de 
bout ,  ou  en  mouillant  une  ancre  dans  une  direction 
convenable.  On  paffe  l'autre  bout  du  grelin  ou 
du   cable  par  le  iabord  le  plus  en  arrière;  on  le 

farnit  au  cabeftan  &  on  y  vire  jufqu'à  ce  que  le 
âtiment  foit  fuflilamment  traverfe.  De  cette  ma- 
nière il  eft  emboffé  ;  il  préfente  fa  batterie  à  l'objet 
dont  il  veut  fe  détendre,  foit  pour  fon  propre 
falut ,  foit  pour  la  garde  de  quelque  paffage ,  de 
quelque  mouillage  qui  lui  eft  confie. 

EMBOSSURES ,  il  fe  dit  en  général  de  toutes 
préparations  de  cables  ,   grelins.  &  auffières 


les 


2 


frappés  quelque  part  ou  entalingués  fur  des  ancres 
mouillées ,  pour  emboffer  un  vaiffeau  ;  on  les  ap- 
pelle embofjurcs.  Ainfi  Ton  dit:  qu'il n  navire  fait 
Jes  embaffures  ,  quand  il  fe  difpofe  à  s'emboffer , 
pour  préfenter  le  côté  à  un  objet  qu'il  veut  canon- 
ner ,  le  vent  &  la  marée  le  faifant  éviter  autre- 
ment. On  fait  encore  emboffure ,  quand  on  veut 
appareiller  avec  sûreté  d'abattre  fur  un  bord  dé- 
terminé dans  un  endroit  étroit,  ou  pendant  un  coup 
de  vent ,  pour  éviter  un  danger  en  abattant.  Un 
vaiffeau  mouille  en  faifant  emboffure  furl'arganeau 
de  l'ancre  qu'il  laifle  tomber,  qui  fe  trouve  de 
cette  manière  entalinguée  à  deux  amarres ,  lorf- 
ju'il  veut  s'effacer  en  mouillant  pour  attaquer  ou 
e  défendre  :  ainfi  faire  emboffure  ,  c'eft  fe  cufpofer 
à  emboffer. 

EMBOUCHÉ,  ÉE,  adj.  un  navire  eft  embou- 
ché ,  quand  il  eft  entre  les  terres  qui  forment  l'em- 
bouchure d'une  rivière. 

EMBOUCHURE,  f.  f.  c'eft  l'entrée  d'une  ri- 
vière du  côté  de  la  mer ,  &  l'endroit  ou  elle  s'y  dé- 
charge. 

EMBOUDINURE ,  f.  f.  Voyez  Boudinure. 

EMBOUFFETER ,  v.  a.  aflèmbler  des  plan- 
ches à  rainures  &  languettes  pour  en  faire  des 
cloifons ,  plafonds  &  autres  ouvrages  de  menui- 
ferie.  On  entaille  les  joints  de  quelque  bordage 
moitié  par  moit;é ,  par  exemple  ceux  de  la  voûte: 
mais  c'eft  plutôt  un  affemblage  à  recouvrement , 
qu 'emboujfctL 

EMBOUQUER ,  v.  n.  c'eft  entrer  entre  les  ter- 
res d'un  détroit.  Nous  nous  trouvions  plus  de  vingt 


yaiffeaux  rajfemblés  par  le  vent  contraire ,   qui 

de  Gi- 
braltar. 


cherchions  tous  à  embouquer  le  détroit 


EMBOUSSURE,  f.f. félon  M.  Saverien.  Voyez^ 
Embossure. 

EMBRAQUER,  v.  a.  félon  M.  Saverien.  Voye\ 
Abraquer. 

EMBROUILLÉ,  ÉE,  part.  paff.  le  temps  eft 
embrouillé ,  lorfqu'il  eft  fomore ,  chargé  de  vapeurs 
&  brumeux. 

EMBRUMÉ ,  ÉE ,  adj.  le  temps  eft  embrumé 
quand  il  fait  une  petite  brume  ,  qui  n'empêche  pas 
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de  bien  diftînguer  les  objets  à  une  lieue  en  tn 
terre  eft  embrumée ,  quoique  le  temps  foit  for 
lorfque  l'air-eft  fort ,  &  qu'elle  eft  couvert* 
efpèce  de  brume  ,  ou  d'exhaiaifons  que  le 
pompe  ,  &  qui  la  cachent  aux  yeux  de  ceux 
-font  à  une  certaine  diftance  ,  de  forte  qu'on  1 
pas  bien  la  reconnoître ,  quoiqu'on  la  voy< 
arrive  fort  fouvent,  du  temps  le  plus  firr,  < 
zone  torride. 

ÉMÉR1LLON ,  f.  m.  c'eft  une  efpèce  cHu 
à  tête  ,  qui  tourne  fur  une  plaque  de  fer  forj 
fert  de  boucle  en  fe  repliant  en  arganeau , 
arganeau  reçoit  une  chaîne  de  fer  pour  fer 
vançôn  à  la"  ligne  de  pêche,  &  empêcher 
gros  poiffons  ne  la  coupent  lorfqn'ils  fe  pi 
avec  Vémérillon.  De  même  un  croc  à  émérii 
un  croc  de  palan ,  qui  a  une  tête  faite  en 
d'une  plaque  de  fer  très-forte,  fur  laque 
tourne,  &  dont  les  deux  côtés  fe  replient  I 
l'autre  en  forme  de  boucle ,  dans  laauelle  01 
une  coffe  pour  recevoir  Peftrope  de  la  pouli 
il  doit  fervir.  On  fe  fert  auffi  Vémérillon  c 
corderics.  Poy*?  Filer,  Commettre. 

EMMANCHE ,  ÉE ,  part.  paff.  une  hac 
refouloir ,  une  tnaffe ,  un  marteau ,  ou  tou 
outil  eft  emmanché ,  quand  il  a  un  manche , 
dire  ,  une  poignée ,  avec  laquelle  on  peut  le 
en  ufage. 

EMMANCHER ,  v.  a.  mettre  un  manch 

EMMARINÉ.  (S)  Voyez  Amamnék. 

EMMÉNAGEMENT  ,  f.  m.  on  entend 
emmena gemens  des  vaiffeaux ,  tous  les  coi 
mens  &  logemens  que  l'on  pratique  dans  lei 
rieur  par  des  planchers  &  cloifons ,  pour 
les  différens  effets ,  en  faifant  des  foutes ,  cal 
ticulières ,  foffes  ;  les  faux-ponts ,  les  chaml 
logemens  d'officiers ,  &c.  font  des  emménage 
un  vaiffeau  eft  bien  emménagé ,  quand  il  e 
diftribué  intérieurement. 

Les  vaiffeaux ,  frégates  &  corvettes  du  1 
en  général  les  bâtimens  de  guerre  ont  une 
uniforme  &  confiante  d'être  emménages, 
qu'ils  ont  un  objet  confiant  ;  dans  les  navi 
commerce  ,  les  cales  doivent  être  parées  pc 
ce  voir  toutes  fortes  de  cargaifons ,  &  ils  n'on 
très  emménagement  que  quelques  chambres, 
nés ,  cambuies ,  &c  qui  tiennent  en  quelque  c 
des  pareils  emménagemens  dans  les  batime 
guerre  :  &  quoiqu'il  y  règne  beaucoup  d'arbi 
ceux-ci  peuvent  en  donner  une  idée. 

Je  me  bornerai  à  entrer  dans  le  détail  des  t 
nagemens  d'une  frégate  de  40  canons ,  dont 
18  en  batterie;  oblervant,  en  temps  &  lie 
quoi  peuvent  différer  les  emménagemens  des 
féaux  de  ligne.  Les  plans  de  la  frégate  dont 
confidérons  les  emménagemens ,  qui  eft  une  f 
fuédoife ,  fe  trouvent  dans  les  fig.  454  à  457 
cette  différence  qu'elle  eft  réduite ,  dans  ces  \ 
à  34  pieds  6  pouces  de  largeur ,  quoiqu'elle  » 
effectivement  37  f.  Cette  réduôion  a  été  fait 
des  vues  expliquées  au  root  Constructio 


ftknct  de  Pinçcnitur-conftrutttur.  Pour  lie  pas 
multiplier  les  heures ,  nous  avons  cru  ne  devoir 
pas  répéter  es  p.ans  ;  il  faut  feulement  fe  fouvenir 
auà  Jegard*du  rapport  quMs  doivent  avoir  avec  les 
(Merenies  iVélions  qui  repréfentent  les  emménage- 
rncns^W  faut  en  augmenter  les  dimeniions  dans 
celui  de  34  7  à  37  f. 

Paroccaiïon  on  trouvera  dans  notre  defeription 
cfes  emménagement ,  dos  détails  de  conflraclon  oui 
;  D Tont  donner  quelques  lumières  fur  plufieurs  ob- 
jets  traités  au  mot  Co>s7RUcnoN  ,  fmn  du  char- 
^entier.  # 

Latig.  607  repréfente  une  feclion  verticale  lon- 
gitudinale de  la  frégate  ,  faite  par  le  milieu  de  Vi- 
trave,  de  la  quille ,  de  réiambot.  La  fig.  608  etl 
«ne  autre  feétion  verticale,  mais  le  Ion  la  largeur, 
perptndkukire  à  U  quille,  à  l'endroit  de  la  plus 
grande  largeur  du  bâùment  ;  elle  fait  voir  plufieurs 
2*s  objets^fitués  de  lavant.  La  tig.  609  eu  encore 
use  fefl  ixale  latitudkiale ,  faite  un  peu  de 

tarant  du  mât  d'artimon  ,  coupant  les  foutes  à 
&.  à  pain ,  par  le  travers  ;  elle  découvre 
plufieurs  des  objets  fitués  dans  la  partie  de  l'arrière. 
Oins  les  %  610,  611  &  61 1,  on  voit  les  objets 
et  cOLibuction  ,  iïemmèntigemcns  ,  6c  d'arrimage 
à  vue  d'oifeau  :  ce  font  des  feftions  ou  des  projec- 
tions nom 

û  efl  la  quille  (voyeç  dans  les  fig,  607  à  612, 
ks  objets  qui  peuvent  s'y  découvrir);  £letrave  ; 
i  retombe  t  ;  a  la  contre-quille ,  avec  les  maflifs  de 
lavant  6i  de  l'arrière;  e  la  courbe  de  l'étambot  ; 
/la  contrVtrave;  g  le  contre- étambot  intérieur; 
Aie  contre-étambot  extérieur  ;  i  le  gouvernail ,  b*  le 
bnon  -  k  une  efpèce  de  pince  qui  n  exifle  guères  que 
dans  ks  bâtimens  étrangers  ;  /  le  taille-mer  en  gé- 
néra] :  on  peut  remarquer  ici ,  en  paffant  ,  une  ma- 
de  compoier  l'éperon  ou  la  guibre  ,  de 
de  bois  droit ,  qui  eil  fort  économique ,  en 
te  qu'elle  épargne  les  bois  tors  néceflàires  pour 
fore  nos  flèches  ou  digons,  gorgères ,  ckc,  :  bois 
très-précieux  parleur  rareté,  ck  les  befoins  indif- 

Eeniables  que  Ion  en  a ,  pour  d'autres  parties  de 
t  conftruétion  :  on  a  tenté  ce  moyen  d'économi- 
ier.  à  Breft,  depuis  peu»  dans  quelaue  radoub: 
nuis  il  relie  encore  tien  des  choies  à  de  Tirer,  pour 
l'intelligence ,  dans  ralTernblage  quon  y  a  imag:né  : 
au  furplus ,  continuons  notre  defeription.  m  font 
fa  varangues;  n  les  bouts  ou  les  extrémités  des 
genoux  ;  o  la  maille  ;  p  la  carlingue  ;  /  les  marfouins 
He  lavant  ck  l'arrière  ;  ?  la  lilTe  d'hourdi ;  r  les 
barres  d'arcaffe,  parmi  lesquelles,  on  voit  celle  de 
pont  ;  /  guirlandes  du  pont  ;  S  autres  guirlandes  ; 
t  :Ionge  de  tableau  ;  u  les  baux  ;  w  Ie  niât  de 
beaupré  ;  x  celui  de  mifaine  ;  y  le  grand  mât  ;  1  le 
artimon. 
il  eil  la  plate-forme  du  maitre-vaîet  ou  du  com- 
s  vivres  ,  où  fe  fait  la  dsilnbution  des  vivres 
a  l'équipage.  Dans  les  vaiiTeaux  de  ligne,  cette 
plate-forme  fait  partie  du  faux-pont ,  ou  en  efl  la 
prolongation  ;  mais  tout  ce  faux-pont ,  en  grand , 
tû  cependant  beaucoup  plus  élevé  à  proportion  , 


parce  que  le  premier  pont  efl  de  quelques  pieds  au- 
dciïus  de  b  tlottaifon,  tandis  que  celui  des  fré- 
gates, que  Ton  appelle  aiTez  improprement  faux- 
pont ,  elt  en  deffous ,  Payant  de  batterie  que  fur  le 
pont  fbpérieur  ;  B  eu  le  premier  pont  ;  Cle  fécond 
pont,  ou  le  pont  de  !a  batterie  ,  ou  le  pont  fupé- 
rieur  ;  D  eu  le  gaillard  d'arrière  ;  E  le  gaillard 
d'avant  ;  F  les  paiie-avants  ;  G  la  dunette. 

Defeription  des  emméndgemens*  Àu-dcfTous  de 
la  pîate-forme  A  font  la  cale  au  vin  ï  ,  où  Ton  met 
auffi  les  falaifons;  la  foute  aux  poudres  en  barils  2  : 
quelquefois  on  fait  une  réparation  de  quelques 
pieds  entre  la  cale  au  vin  &  les  foutes  à  poudre , 
pour  y  établir  la  cave  du  capitaine  ;  d'autres  fois 
cette  cave  fe  place  tribord  ck  bâbord  de  l'archi- 
pompe.  Après  la  foute  aux  poudres  en  barils  vien- 
nent les  corfres  à  poudre  3 ,  &  le  fanal  4  qui  éctaire 
cette  partie.  On  voit  le  plan  de  ces  coifres  parti- 
culièrement dans  ïa  fig.  61  a.  On  prend  un  p*u  fv.r 
celui  de  l'avant  à  bâbord,  pour  pouvoir  p  aller  à 
de  l'échelle,  qui  deicend  dans  le  couroir,  ck 
qui  aboutit  à  Touverture  7,  rig.607  &  611.  Oa  peut 
remarquer  que  ces  coffres  fini  lient  à  rien  dans  les 
façons ,  mais  il  y  a  des  faux-fonds  qui  ne  îeur 
laif fem  que  2  pieds  environ ,  plus  ou  moins ,  de 
hauteur  ;  ils  font  doublés  en  cuivre  ou  en  toiles 
bien  brayées.  Tous  les  clous  qu'on  efl  obligé 
d'employer  dins  les  foutes,  font  en  cuivre.  Dans 
les  frégates  françoifes ,  ainii  ciue  dans  les  vaifTeaux , 
au  lieu  de  fanal ,  il  y  a  ,  aans  cette  partie ,  une 
autre  efpèce  de  cotTre  que  Ton  appelle  le  coqueron  , 
qui  va  jufques  dans  les  façons  tout-a-fait  de  l'ar- 
rière ,  au-deffous  de  la  foute  de  rechange  du  maitte 
canon  nier.  11  me  paroi  t  mieux  d'y  mettre  le  fanal  , 
comme  dans  celle-ci  ,par  ïa  difficulté  de  le  placer 
ailleurs.  Dans  les  vaiiTeaux,  il  fe  place  dans  une 
arcliipompe  établie  au-deifous  du  pied  du  mât  d'ar- 
timon ;  &  on  prend  fur  les  coffres  de  bâbord  ,  pour 
faire  un  paiTage  à  côté,  de  l'arrière  du  couroir,  011 
il  y  a  auffi  une  échelle,  à  la  foute  aux  poudres 
en  barils. 

Au-deiTous  du  premier  pont  B  que  Ton  appelle 
quelquefois ,  dans  les  frégates ,  improprement  taux- 
pont  ,  on  trouve,  à  commencer  de  l'arrière,  îa  foute 
de  rechange  du  inaitre  canonnier  où  il  y  a  un  cou- 
roir qui  va  au  fanal  ;  en  fui  te  le  tambour  de  ce  fanal. 
Après  viennent,  entre  le  pont  B  ôc  la  plate-forme 
A  ,  les  foutes  à  pain  6  ,  éfivifées  en  deux  foutes  de 
l'avant ,  Tune  tribord ,  l'autre  bâbord ,  &  la  foute 
tournante  de  Farrière.  Il  y  a  deux  foutes  de  chaque 
bord  dans  les  vaifTeaux  ,  fans  compter  la  foute  tour- 
nante ;  ck  elles  defeendent  de  quelques  pieds  plus 
basque  le  faux-pont,  oui  revient  à  la  plate-forme 
A  :  elles  ont  environ  nuit  pieds  de  hauteur  ;  les 
foutes  à  poudre  &c  à  pain,  dons  les  vaiiTeaux  àc 
frégates,  fe  terminent  au  barot  de  l'arrière  de  Té- 
tambrai  du  grand  cabeilan.  En  7  efl  Técoutille  qui 
mène  aux  foutes  à  poudre  ;  8  foutes  au*  légumes  ; 
o,  foutes  du  commis  ;  1  o  foutes  du  capitaine  pour  les 
provifvons  d*  table;  il  foutes  du  chirurgien,  de 
l'écrivain  &  du  pilote  ;  on  divife  une  de  ces  foutes 


] 


IJO 


E  M  M 


en  deux  pour  cet  effet  Dans  les  bâtimens  françoîs , 
la  foute  du  capitaine  eft  ordinairement  de  l'arrière 
attenant  la  cloifon  des  foutes  à  pain.  Dans  les 
vahTeaux  de  ligne ,  les  foutes  du  chirurgien ,  du 
pilote ,  &  celle  de  l'écrivain  deftinée  particulière- 
ment à  mettre  les  hardes  des  morts ,  font  commu- 
nément fituées  fur  le  faux-pont  tribord  &  bâbord 
du  grand  panneau.  Ceft  dans  l'emplacement  1 1  de 
la  plate-forme  entre  les  foutes ,  que  l'on  defcend  les 
bleffés,  dans  un  combat,  pour  les  y  panfer;  il 
s'appelle  V amphithéâtre  ;  dans  les  vaifTeaux  il  eft 
un  peu  de  l'avant ,  fur  le  faux-pont ,  autour  du 
grand  panneau.  Le  chiffre  13  marque  l'archi- 
pompe :  obfervez  de  jetter  toujours  les  yeux  fur 
toutes  les  figures  oui  peuvent  découvrir  les  objets  : 
ici  ce  font  les  fig.  607  &  6 1 1  :  on  voit  les  pompes 
1 4  ;  le  parc  à  boulets  en  1 5  ;  les  carlingues  des  mâts 
majeures  en  16;  le  left ,  partie  en  vieux  canons  , 
en  boulets  '&  en  gueufes ,  partie  en  cailloutage  , 
fe  voit  en  17.  Pour  bien  lefter ,  bien  plomber  fon 
bâtiment ,  les  gueufes  feroient  ce  qu'il  y  auroit  de 
mieux  ;  mais  lorfqu'il  eft  queftion  d'employer  de 
vieux  canons ,  il  faut  avoir  l'attention  d'en  rompre 
les  tourillons ,  pour  ou'ils  s'arriment  mieux ,  &  de 
les  remplir  des  boulets  de  leur  calibre ,  afin  de 
diminuer  le  vuide  de  l'ame  :  quant  au  left  de  pierre , 
il  faut  tâcher  de  ne  point  employer  de  gravier  qui 
pourroit  paffer  au  travers  des  joints  des  vaigres , 
remplir  les  mailles  &  les  lumières ,  &  empêcher 
que  l'eau  que  peut  faire  le  bâtiment ,  fe  rende  à 
l'archipompe  ;  oc ,  fi  Ton  n'en  a  pas  d'autre ,  il  y  a 
des  précaurons  à  prendre  ,  comme  de  calfater  ou 
de  recouvrir  ces  joints.  En  1 8  eft  la  fuite  de  la 
cale  au  vin  qu  à  bière  ;  1  o  la  cale  à  l'eau  ;  20 
emplacement  pour  du  bois  a  brûler  ;  %  1  foffe  aux 
cables.  Sur  le  taux-pont  des  vaifTeaux ,  il  y  a  fou- 
vent ,  attenant  la  cloifon  de  l'arrière  de  la  fofTe 
aux  cables,  une  longue  foute,  appellée  foute  à 
voile ,  pour  y  mettre  les  voiles  de  rechange  :  mais 
aujoura hui  la  plupart  des  commandans ,  aiment 
mieux  les  fufpendre  fur  des  rabans  à  quelques 
baux  que  de  les  renfermer ,  pour  éviter  qu'elles  ne 
s'échauffent  &jie  fe  pourriflent.  Il  y  a  auffi  des 
foutes  tribord  ÔC  bâbord  de  la  fofTe  aux  cables  pour 
les  maîtres  charpentiers  &  calfats.  Dans  les  fré- 
gates, on  ne  leur  donne  que  des  coffres.  En  22 
eft  la  fofTe  aux  lions,  ou  un  emplacement  pour 
mettre  les  cordages  de  rechange  ;  23  emplacement 
pour  les  poulies;  en  74  eft  pratiquée  une  foute 
a  voile  ;  mais  encore  un  coup ,  il  eft  à  craindre  que 
les  voiles  ne  s'y  échauffent.  Dans  les  bâtimens 
de  guerre  françoîs,  fur-tout  dans  les  vaiffeaux, 
nous  avons  dans  cette  partie  d'autres  coffres  à 
poudre  fur  équene,  attenant  la  cloifon  de  l'a- 
vant de  la  foffe  aux  cables  ;  en  cas  de  combat ,  on 
les  remplit  de  cargouffes  ,  pour  que  le  fervice  des 
canons  puiffe  fe  faire  avec  plus  de  célérité.  En  25 
eft  la  foute  à  charbon.  On  a  ménagé  de  petits 
efpaces  de  l'avant  &  de  l'arrière  en  26  ,  pour  le  left 
volant.  Porté  autant  aux  extrémités ,  il  en  faut 
peu  pour  faire  fon  effet.  Le  nombre  27  marque  les  J 
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épontilles;  celui  28  la  grande  ancre,  appeN 
vulgairement,  Y  ancre  de  miféricordt. 

Les  ouvertures  dans  le  premier  pont  B,  foi 
Técoutille  de  la  foute  de  rechange  20 ,  par  laqud 
on  va  auffi  au  fanal  de  la  foute  a  poudre  ;  H 
coutille  des  foutes  à  pain  30 ,  qui  conduit  ara 
aux  foutes  à  poudre  par  récoutiÙe  7;  l'écoufel 
aux  vivres  32  ;  l'écoutillon  33  pour  defcend 
dans  l'archipompe  ;  Técoutille  pour  aller  au  parc 
boulets  34;  le  grand  panneau  35  ;  l'écoutifie  ai 
cables  %6  ;  l'écoutille  de  la  foffe  aux  lions  yt 
l'écoutille  de  la  foute  à  charbon  38.  Dans  les  bi 
timens  françoîs ,  on  va  au  parc  à  boulets  par 
grande  cale,  n'étant  pas  bordé,  de  l'avant,  ju 
qu'en  haut. 

On  voit  en  3 1  la  carlingue  du  mât  d'artimon 
&  un  peu  fur  l'avant  celle  <du  grand  cabeftan. 

Entre  les  ponts  B  &  C,  on  trouve  la  faintt 
barbe  39 ,  où  eft  la  barre  du  gouvernail  40  ;  on 
voit  le  crapaud ,  une  coupe  de  la  tamifaille  ;  enfui) 
des  chambres  d'officiers  41,  Dans  les  fréga 
françoifes ,  cet  emplacement  s'appelle  la  f*uL 
fainte-barbe  /  il  eft  clos  de  l'avant  par  une  cloifo 
pour  le  féparer  de  l'équipage ,  comme  il  l'eft  i 
l'arrière  par  la  cloifon  de  la  fainte-barbe  :  il  y 
communément  trois  chambres  de  chaque  bord.  Il 
a  auffi  dans  la  fainte-barbe ,  tout-à-Cut  de  l'arrière 
tribord  &  bâbord  deux  chambres;  l'une  pour  I 
maître  canonnier,  l'autre  ci-devant  pour  récrivait 
aujourd'hui  pour  l'aumônier.  On  met  des  cadn 
entre  ces  chambres  &  la  fauffe  fainte*barbe ,  pot 
des  perfonnes  que  l'on  ne  veut  pas  confondre  ay< 
l'équipage ,  comme  le  chirurgien-major ,  des  vc 
lontaires,  &c.  Dans  une  frégate  telle  que  celle-ci 
on  ne  pourroit  établir  une  faune  fainte-barbe  corner 
dans  les  nôtres,  parce  que  dans  celle-là,  le  grau 
cabeftan 41  s'y  vire  en  entre-pont;  c'eft  pourqui 
on  eft  obligé  d'y  faire,  les  deux  chambres  de  chaqi 
bord  en  clavecin.  En  48  eft  l'échelle  pour  defcend 
dans  la  fainte-barbe.  Les  pompes  43  partent  en  a 
tre-pont,  parce  que  leur  fervice  fe  fait  fur  le  pot 
de  la  batterie.  En  44  on  voit  les  bittes  ;  en  45  leu 
traverfin;  en  46  la  gatté;  en  47  les  écubien 
Chez  nous ,  dans  les  bâtimens  de  bâbord ,  les  écu 
biers  ne  font  pas  ordinairement  percés  en  entre 
pont  ;  je  ne  connois  que  la  Renommée  qui  foit  cini 
conftruite  ;  par  conféquent ,  l'établiffement  des  bitte 
&  la  manœuvre  du  grand  cabeftan  fe  font  fur  h 

Î>ont  de  la  batterie.  Il  y  a  des  raifons  pour  &  contrt 
es  deux  méthodes.  Il  eft  certain  que  le  pont  de  la 
batterie  ne  peut  pas  être  trop  parc ,  &  que  lorfe 
les  bâtimens  font  mouillés  &  qu'il  furvente,!» 
cables ,  pour  la  tenue  des  ancres ,  ne  peuvent  pa 
appeller  de  trop  bas  :  voilà ,  ce  me  femble ,  1« 
raifons  qui  ont  pu  conduire  à  defirer  d'en  faire  la 
manœuvre  en  entre-pont.  Mais,  d'un  autre  côté, 
on  eft  fouvent  obligé  d'étalinguer  les  ancres ,  long- 
temps avant  d'être  au  mouillage  &  dans  des  parage 
où  la  mer  eft  fort  grofle  :  même  au  mouillage ,  lorf 
qu'il  y  a  de  la  levée ,  l'avant  d'une  frégate  eft  fotf 
vent   fubmergé.   Des    ouvertures   aufli    grands 
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quoiqu'on  les  place  au  plus  haut  de  l'entre-pont  ,  né 
peuvent  manquer ,  en  exigeant  de  grands  ioins ,  de 
aufer  beaucoup  d'embarras  ,  a  inquiétude  ,  & 
ilacommodité  dans  un  lieu  ou  le  coffre  du  bâti- 
oent  va  jufqu'au-deffous  de  la  flottaifon ,  ck  ou 
oge  un  nombreux  équipage  :  ce  font  les  vuides  qui 
kifient  dans  les  bâtimens,  qui ,  faifant  compenfation 
▼ce  les  objets  de  cargaison  plus  pefante  que  l'eau 
e  mer  ,  les  tiennent  flottans  :  ainfi ,  ces  vuides  ,  au- 
eflbus  du  franc-tiliac ,  ne  peuvent  être  trop  exac- 
snent  fermés ,  &  (es  parois  trop  impénétrables  à 
eau. 

Sur  le  pont  de  la  batterie  C,  il  y  a  une  grande 
hambre  49,  ou  Ton  voit  la  table  à  manger  des 
ifficiers  en  50  ;  la  porte  qui  donne  dans  les  bou- 
eifles  en  5 1  ;  du  logement  pour  deux  officiers  en 
;i,  dos  par  des  panneaux  voians  en  toile,  qui 
loivent  fe  démonter  dans  le  branle-bas  ;  la  galoche 
A  53 ,  ou  font  ouverts  les  clans  qui  reçoivent  les 
xmets  ,  fur  lefquels  paflent  les  droites  ou  rabans  de 

Eivernail;  le  tambour  en  54,  où  paflent  ces 
flês,  pour  fe  rendre  fur  le  marbre  delà  roue  ;  en 
J5  font  des  jarres  pour  y  conferver  de  l'eau  fraîche  ; 
en  <61a  cloche  mpérieure  du  grand  cabeftan;  en 
J7  les  binons  de  hune  ;  en  58  les  fabords  de  la  bat- 
terie ;  en  59  les  fabords  des  canons  de  chaffe  ;  en 
60  les  oreilles ,  ou  jambes  de  chien  pour  faire  les 
amarrages  des  bras ,  écoutes  ou  amures  ;  en  &i  la 
cînftne  de  l'équipage;  en  6a  celle  des  officiers;  en 

63  chevilles  a  boucle  pour  la  driffe  de  mifaine  ;  en 

64  épontilles  fous  les  longis  des  paffe-avants;  en 

65  les  épontilles  des  gaillards  &  de  l'entre-pont  ;  en 

66  les  barres  du  grand  cabeftan. 

Sur  le  gaillard  d'arrière  O  ,  on  peut  remarquer 
&  galerie  by  ;  la  chambre  de  confeil  68  ;  la  porte 
de  la  bouteille  à  cet  étage  69  ;  les  chambres  du 
commandant  9  du  fécond  &  de  deux  autres  officiers 
70  :  à  ces  deux  chambres  de  chaque  bord ,  on  en 
ajoute  quelquefois  une  troifième  ;  c'eft  ordinaire 
même ,  dans  les  vaiffeaux  de  ligne  :  ces  chambres 
vont  en  diminuant  de  largeur ,   pour  donner  plus 
Couverture  ,  &  procurer  de  l'abri ,  à  l'entrée  de  la 
dunette.  On  craint  d'autant  moins  de  refferrer  celles 
délavant ,  que  ce  font  les  officiers  les  moins  an- 
ciens qui  les  occupent  :  la  dégradation  dans  la  figure 
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de  ces  chambres  ,  leur  fait  donner  le  nom  de  cla- 
vecin. En  71  on  voit  la  roue  du  gouvernail  ;  en  72 
le  capot  ou  le  capuchon  ;  en  73  l'écoutille  aux 
vivres  ;  en  74  des  écoutillons  pour  pouvoir  paffer 
les  pompes;  en  75  des  binons  de  tournage;  en  76 
fur  les  paffe-avants  F  les  liffes  d'appui  ;  en  77  les 
caillebotis  fur  le  dedans  defdits  paffe-avants  ;  en 
78  des  écoutilles  ou  ouvertures,  pour  defeendre  de 
deffus  ces  paffe-avants  fur  le  pont. 

Voyez  fur  le  gaillard  d'avant  E ,  la  cloche  &  fes 
montans  70  ;  le  petit  cabeftan  80  ;  l'écoutille  pour 
defeendre  a  la  cuifine  82  ;  les  boffoirs  83  ;  les  herpès 
ou  liffes  de  poulaine  84. 

Voyez  encore ,  quoique  ces  détails  aient  pour  la 
plupart  plus  de  rapport  a  la  conftruftion ,  l'art  du 
charpentier ,  qu'aux  emmenagemens ,  le  couronne- 
ment défigné  par  85  ;  les  termes  par  86  ;  les  caille- 
botis du  gaillard  d'arrière  en  87  ;  les  galeries  en 
88  ;  les  barotins  ou'lattes  en  89  ;  les  échelles  en  90  ; 
de  petits  panneaux  pour  faciliter  le  partage  des 
vivres  en  9 1  ;  les  varangues  en  91;  les  premières 
alonges  en  93  ;  les  troiiièmes  alonges ,  ou  alonges 
de  revers  en  94  ;  les  genoux  en  95  ;  les  deuxièmes 
alonges  en  96  ;  le  vaigrage  en  97  ;  les  bauquières 
en  90  ;  les  fourrures  des  gouttières  en  99  ;  les  ferre- 
gouttières  en  100  ;  les  courbes  en  101  ;  les  bordages 
en  10 2  ;  les  préceintes  en  10  3  ;  les  liffes  de  plat- 
bord  en  104. 

Il  y  a  un  règlement  du  roi  du  25  mars  1765 
oui  fixe,  en  détail,  la  quantité  de  chaque  objet 
A* emménagement ,  pour  tous  les  rangs  &  ordres  de 
bâtimens  de  fa  maiefté  :  en  voici  le  tableau  qui , 
d'après  les  plans  aes  navires,  la  description  que 
nous  venons  de  donner ,  &  les  éclairciffemens  que 
l'on  trouve  aux  mots  qui  les  concernent,  mettra 
en  eut  d'emménager  quelques  vaiffeaux ,  frégates  , 
corvettes  &.  flûtes  que  ce  foit. 

Le  développement  des  différens  rangs  &  ordres 
de  bâtimens  obligeant  de  paffer  de  la  page  de 
gauche  à  celle  de  droite ,  pour  indiquer  les  corres- 
pondances des  quantités  des  différens  objets  dVm- 
ménagemens  avec  leurs  dénominations ,  ces  déno- 
minations font  précédées  d'un  numéro  qui  eft  répété 
|  à  la  page  à  droite. 
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3©o  tonneaux  jufqu'à  100. 

au 
long  cours. 

au 
cabotage. 
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EMMÉNAGEMENT 
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VA 
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li.  à  légmr 
M.p'Iesp 
/A  pour 
dés  r 
Ii.f" 


.,/"' 


■::•"* 


li. 
r 
W 
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-.  \  ^i-'X*,    Ceft   aufli 
•V..--*ji  ^/f  Construction, 


*."■ 


■^"T-f  *v,îVionaîon  de  deux 

*X*  *  ^J***  *n  fo  ioignant  bie,v 

,..*  * '  *T iMutre.  Ainfi  Ton  dit: 
:;  -^S«vtc  les  genoux.  Ceft 
..  *  *  -'  mM*  ^e  clu'^c  ou  aHtt*5  avec 
-  ;^kn^  ^{\  &  celui  Construction  , 


V*** 


?*££ ,  part.  paff.  ce  terme  eft  fyno- 
,^x  «»*  Vis  Jjne  manœuvre  eft  empêchée  9 
t<  *  ^Y^b-rraffée.  (5)  Il  eft  oeu  d'ufage. 
*V*«Ni*  vVlÂGE»    f.    m.   c'eft  deux   ancres 

*  Mî*^n'  A  r*utre  P**  un  bout  d'auflî*re'  & 
<r**»-»v>  '^  diftance  lune  de  l'autre,  de  ma- 

A  •■v.!^l,îrt  l'oient  toutes  deux  dans  la  direction  du 

^v;^,rt  empennelée  eft  ordinairerr.entlaplus 

■'***  •  ^  cvft  toujours  celle  qui  eft  entalinguée  au 

&  le  cordage  qui  fait  Yempennetage ,  eft 


i ancre 
qui  t'ait  l'cmpennelage ,  pour  empêcher  la  groffe 
Je  chafler. 

EMPENNËLLER,  v.  a.  faire  l'empennellage. 

EMPESER  la  voile  y  v.  a.  c'eft  jetter  de  l'eau 
fur  la  voile ,  la  mouiller ,  afin  qu'en  le  refferrant , 
elle  tienne  mieux  le  vent.  (^) 
^  EMPIRANCE,  déchet,  corruption  ou  diminu- 
tion ,  qui  arrivent  aux  marchrndifes ,  par  quelque 
accident  que  ce  foit ,  ou  naturillvmcnt;  auquel 
cas -on  dit  qu'elles  ont  empire  par  Kur  propre 
▼ice.  (6) 

EMPLANTURE  ,  f.  f.  on  appelle  emp'anture  , 
le  trou  qui  fert  de  carlingue  aux  mats  des  bateaux  ; 
il  fe  pratique  ordinairement  fur  une  efpèce  de  car- 
lingue ménagée  en  forme  de  taquet  fur  la  carlingue 
du  -fond  du  bateau.  » 

EMPORTÉ ,  ÉE  ,  part.  paff.  enlevé  avec 
effort.  On  dit ,  par  exemple  ,  que  le  grand  mât  /.r 
emporté  par  la  violence  du  vent  9  [es  haubans 
rompus  y  les  chaînes  arrrthées  ,  6'  tout  enicmb'e 
fut  emporté.  Les  voiles  font  fouvent  déchirée*  & 
emportées  par  la  violence  du  vent. 


ENC 


^tfXETTE.  Voyt\  Auvovt\ 
£4flLURE ,  f.  f.  mefure  d'une 
.■    \\  Xoas  étions  à  deux  encablures 
'  V-f-à-dire ,  à  deux  longueurs  de  cables 
.v;>  iao  braffes. 
ENCAPÉ  ,  ÉE ,  part.  paff.  on  dit  qi 
'  eft  éneapé  9  quand  il  eft  entre  des  cap! 
particulièrement ,   lorfqu'il  eft  en  dec 
Finifterre  ,de  celui  de  Lézard  &  de  l'iile 
qui  font  les  pointes  les  plus  avancées  du 
ou  golfe  de  Gafcogne. 

ENCAPER ,  v.  n.  entrer  dans  les  < 
Encapé. 
ENCASTILLAGE,  f.  m.  (S)   Vo: 

TILLAGE. 

ENCASTILLER,  v.  a.   (5)    Voy 

TILLER. 

ENCASTREMENT ,  f.  m.  c'eft  Te 
laire  que  l'on  fait  fur  chaque  flafque  d'un 
y  placer  les  tourillons  du  canon. 

ENCLAVER ,  v.  a.  terme  de  charpe 
faire  entrer  un  tenon  dans  fa  mort  ai  fe 
dans  la  rablure  de  la  quille  ,  les  barbes  < 
aux  extrémités  du  vaiffeau ,  dans  les 
Pétrave  &  de  Tétambot  :  ainfi  enclave! 
faire  entrer  une  pièce  dans  une  autre  ,  € 
dans  le  partage  qu'on  lui  a  fait.  Er 
enclavé ,  fe  dit  aufli  d'un  bâtiment  navig 
parages  de  Terre-Neuve  ou  d'autres  m< 
de  glace ,  lorfqu'ayant  donné  dans  la  1 
clarière  où  il  eft  entré  fe  referme  par  Tef 
rans  ou  par  quelqu'autres  caufes  :  ce  b 
touré  de  glaces  de  tous  côtés  eft  eneluv* 
fition  eft  inquiétante  &  vous  expofe 
dangers  :  communément ,  lorfqu'on  fe 
ce  cas  ,  on  s'amarre  fur  une  des  plus  gr 
en  l'embraffant  avec  des  grelins ,  pour 
mouvement  que  la  houle  peut  donner 
& ,  avec  des  areboutants  ferrés  ,  & 
|  vaine;  u  ,  on  pouffe  au  laree  les  gl 
pourroijnt  endommager  le  bâtiment  p 

ENCOIGNURE,  f.  f.  (on  neprom 
endroit  cil  about: lient  deux  pans  de  n 
clcifcns,  formant  enforrbïe  un  angle 
Bourré  ,  on  ;  ppeîle  auîF. ,  ainfi  ,  l'angh 
les  deux  b  ;  nchts  d';in^  courbe. 

ENCOMLREMENT,  f.  m.  Yencovl 
vaiffeau  v  ent  q'i-.-u;;: crois  de  l'embarr 
du  font  les  effets  mal  ;:î;  anges  par  le  peu 
ceux  qui  commandent  à  bord.  11  y  a  ce 
effets  qui  font  par  eux- mêmes  d'un  gr 
brement ,  p:Tce  qu'ils  pefent  peu  ,  &  qu 
g  es  volume.  Nous  ccioi.s  chargis  acfe 
brement,  ce  qui  nous  a\\:'t  oblige  de  pr 
coi.r  eV  le]}. 

ËNCOMPRER,  v.  a.  embarrafler: 


eft 


c  .ï  ne!  ii  'vil  ep- barra ffé 


^.'ho'cs;  qu'on  a  de  la  pe'.ne  à  >%y  tourne 

\  un 


v.r  ccjjj.s  c'o-.-.t  en 


loin  ; 


cor.  fu  for.   c';t:s  l'a:  rn  n  cornent. 
ENCOiMRi; ,  (à  I')  adY.&rtf  i  /*c 


TS 


INC 

it autre  :  deux  vaiffeaux  font  à  Y  encontre,  lorf- 

£"&  courent  fur  des  routes  oppofées  ,  mais  parai- 
5  :  ils  font  amures  à  X encontre  l'un  de  l'autre , 
hnWils  ont  les  amures  l'un  fur  tribord  &  l'autre 
%  bâbord. 

ENCOQUER,  v.  a.  c'eft  enfiler  le  bout  de 
♦ajeue  dans  quelque  boucle  de  cordage  ou  eftrope: 
4A  capeler.  On  encoque  les  pendeurs  des  bras, 
•se;  on  encoque  auffi  les  cercles  de  bout-dehors 
bagnes ,  quand  on  les  met  en  leur  place  fur  la 

Si  9  voyez  Bout-dehors. 
COQUURE,  ou  Encocure,  f.f.  effet  de 
bffion  d'encoquer.  C'eft  auffi  le  lieu  oii  l'on  en- 
ûnoe. 

ÊNCORNAIL  ,f.m.  trou  ou  mortaife  pratiquée 
4k  l'épaifleur  du  fommet  du  mât,  &  qui  eft 
finie  d'une  poulie  ou  demi-poulie ,  pour  y  paffer 
fugue,  emi  «ifit  la  vergue  pour  la  taire  courir  le 
kg  du  mât.  (S) 

J&iCOUTÙRÉ,  ÉE,  part,  pafll  le  franc-bord 
.fane  embarquation  eft  encouturé ,  lorfque  le  bor- 
pfcp  fupérieur  pafle  fur  l'inférieur ,  &  ainfi  de  fuite 
ai  montant,  de  manière  qu'ils  ne  font  point  cans 
ncaos,  &  qu'ils  fe  croifent  d'un  ou  deux  pouces  fur 
«pi*.  KowtQuein  ou  Clin. 
^  ENDENTER,  v.  a.  on  endente  les  pièces  de 
]ferpente ,  en  faifant  des  tenons  dans  les  unes ,  & 
m  efpèces  demortaifes  dans  les  autres,  afin  que 
«premières  entrent  dans  les  fécondes ,  &  qu'elles 
Jonnent  une  liaifon  plus  forte  &  plus  folide  :  les 
Ions  â  adents  ou  crocs,  ont  des  endentemens. 
Les  bordages  des  ponts ,  les  hiloires ,  font  endentés 
m  les  baux ,  en  les  prenant  dans  leur  endente- 
•est.  V*yt\  Entailles,  fr  Construction, 
tm  du  charpentier. 

,.  ENDORMI,. IE,  part. pafll  état  d'un  vaifleau 
fia  oerdu  fon  air.  (JS) 

ENFILADE ,  C  f.  un  vaifleau  .reçoit  une  e nfi- 
Iêù  ,  lorfqu'il  effuie  une  bordée  de  canon  de  ion 
finemi  dans  l'arrière  ou  par  le  devant,  de  manière 
ft  les  boulets  paflent  d'un  bout  à -l'autre  ;  c'eft  ce 
Hïl  y  a  de  plus .  dangereux  pendant  un  combat , 
c'eft  ce  qu'à  faut  éviter  avec  grand  foin. 
ENFILER,  v.  a.  c'eft  tirer  à  fon  ennemi  des 
«nps  d'enfilade  par  l'avant  ou  l'arrière  :  on  doit 
•■jours  chercher  à  profiter  des  momens  qui  peuvent 
■R  enfiler  le  vaifleau  contre  lequel  on  combat. 
In  vauTeau  eft  enfilé ,  quand  il  reçoit  des  coups 
r*  arrière  ou  Pavant.  Il  fuffit  d'être  enfilé  par 
•e feule  bordée  bien  tirée ,  pour  avoir  décidément 
■Wons  d'an  combat ,  qui  d'ailleurs  pourroit  être 
f»lou  fupérieur. 

&HFILEE  les  cables  en  virant.  On  exprime  ainfi 
"Son  ou  cabeftan ,  qui ,  en  tournant,  s'enveloppe 
tfcncable.  (S) 

DffliCHURE,  f.  f.  les  enfléchures  font  les 
wons  de  cordes  qui  fervent  à  monter  fur  les 
■•bans  &  gambes  de  hunes  :  on  les  fait  de  qua- 
^enier  en  dix-huit ,  lui  faifant  faire  une  demi- 
<«  for  chaque  hauban,  afin  c$ie~Yenjléchurc  ferre 
fcfpo»,  au  lien  de  larguer,  à  melure  qu'on  la 
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charge  en  montant  deflus  ;  ce  qui  l'empêche  de 
riper  fur  le  cordage  qui  lui  fert  de  montant.  Voyer 
.Hauban.  • 

ENFLEMENT ,  f.  m.  quelques  marins  appellent 
ainfi  l'élévation  des  eaux  de  la  mer ,  caufée  par  la 
tempête,  par  fon  flux  ou  par  quelqu'autre  caufe.  (S) 

ENFOURCHER.  Voycz^  Affourcher. 

ENGAGÉ,  ÉE,  part.  paff.  ce  terme  s'em- 
ploie en  plulieurs  façons  de  parler,  dans  la  ma- 
rine. On  dit  qu'un  homme  eft  engagé ,  lorfqu'il 
eft  convenu  de  prix  avec  fon  capitaine ,  &  qu'il  a 
figné  l'afte  de  fon  engagement.  Un  vaifleau  eft 
engagé  par  un  grain,  lorfqu'ayant  donné  la  bande 
jufqu'à  accoter ,  il  fe  trouve  compromis  par  une 
trop  forte  inclinaison,  &  dans  le  cas  de  périr: 
nous  reçûmes  un  grain  de  vent  fi  fort  de  la  partie  du 
S.  O.  ,  que  notre  vaijfeau  fut  plus  de  quatre  heures 
engagé ,  au  point  d'avoir  teau  jufquà  la  grande 
écoutillc.  Un  cable  s'eft  engagé  Avec  une  ancre  * 
lorfqu'en  traînant  fur  le  fond ,  H  a  pris  fous  les  becs  3 
ou  y  a  fait  tour-mort.  Un  vaifleau  eft  engagé 
avec  un  autre  vaifleau,  lorfou'Û  en  eft  aflez  près 
pour  ne  pouvoir  plus  éviter  de  combattre,  fi  1  en- 
nemi veut  l'attaquer  ^lorfqu'il  combat,  il  eft  tout- 
à-fait  engagé  :  nous  eûmes  toutes  les  peints  da 
monde  à  /'engager  au  combat  y  il  fembloit  craindre 
de  /engager.  Etre  engagé  fur  la  côte  ,  être  engagé 
à  la  cote.  C'eft  être  chargé  fur  la  terre  par  le 
mauvais  temps ,  &  en  danger  d'y  périr  :  nous  noue 
trouvions  engagés  entre  les  «pointes  d  une  baie 
proronde ,  lorfque  le  vent  fauta  au  N.  O. ,  &  noue 
permit  de  doubler  la  pointe  de  bâbord.  Une 
manoeuvre  eft  engagée ,  iorfqu'elle  eft  embrouillée 
avec  d'autres ,  &  hors  d'état  de  fèrvir  dans  l'ins- 
tant :  elle  eft  engagée  y  il  faut  la  parer.  Il  eft  quel- 
quefois fubftantif  :  un  nouvel  engagé. 

ENGAGEMENT,  f.  m.  l'ade  ou  généralement 
tout  ce  qui  engage ,  &  auffi  l'eut  de  ce  qui  eft 
engagé. 

ENGAGER  des  gens  v.  a.  c'eft  les  enrôler 
pour  former  un  équipage,  &  convenir  avec  eux 
des  prix  qu'ils  auront  par  mdis ,  pendant  le  cours 
du  voyage  pour  lequel  ils  s'engagent.  On  dit  qu'un 
officier  engage  des  matelots,  lorfqu'il  s'accom- 
mode avec  eux  des  falaires  oui  leur  feront  payés 
pour  tel  ou  tel  voyage  ,  fur  tel  vaifleau  commandé 
par  M.  tel ,  &c.  On  trouve ,  dans  les  ordonnances 
de  marine  ,  les  règlemens  auxquels  un  officier 
doit  fe  conformer ,  lorfqu'il  engage  un  équipage» 
Pour  les  vaiffeaux  du  roi,  c'eft  au  bureau  des 
arméniens,  que  fe  font  les  équipages  ,  voyeç 
Levées  d'équipage  :  pour  les  vaiffeaux  marchands  , 
voyez  le  Dictionnaire  du  commerce  faifant  partie 
de  la  préfente  Encyclopédie.  m 

Engager  l'arrimage,  c'eft  l'encombrer  avec 
d'autres  effets ,  de  manière  qu'il  foit  fort  difficile  de 
l'atteindre.  Ainfi ,  lorfqu'on  demande  quelques  effets 
de  cargaifon  qui  font  fourres  dans  l'arrimaee,  on 
dit  qu  ils  font  engagés  ,  aue  l'arrimage  eft ,  par 
exemple  ,  engagé  par  les  cables ,  &c. 

ENGAGER  un  combat   une  action ,  c'eft  attaquer 
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«m  vaiffeau.  Alors  on  dit  qu'on  vient  A9  engager 
l'aâion  :  il  et  oit  cinq  heures  quand  on  engagea  le 
combat ,  tt  nous  fîftâmes  ertgagés  plus  de  fept 
heures  de  fuite. 

EN  GARANT,  adv.  on  file  une  manoeuvre 
an  garant ,  lorsqu'elle  fait  force ,  &  qu'on  la  largue 
doucement  &  peu-à-peu. 

ENGIN ,  f.  m.  il  fignifie  en  général  infiniment 
propre  à  multiplier  les  forces ,  comme  la  grue  & 
autre  machine  pareille.  Il  fe  dit  en  particulier ,  félon 
M.  Savérien ,  d'une  forte  de  petit  cable.  U  fe  dit 
encore  vulgairement  par  mépris  des  bâtimens  qui 
ne  font  ni  de  grandeur  ni  ae  force  :  ce  navire  ne 
portera  pas  cette  cargaifon  ;  ^cefl  un  engin.  Les 
eorfaires  qu'ils  mettent  dehors  ne  font  que  des 
engins. 

ENGORGER,  v.  a.  boucher  le  paflàge  par  ou 
les  eaux  doivent  couler.  Le  ieft  engorge  les  lumières 
$t  les  pompes ,  quand  il  eft  aflex  mena  pour  paffer 
entre  le  vaigrage  du  fond  ,  &  tomber  entre  les  va- 
rangues ,  où  il  bouche  les  paflages  de  l'eau.  La 
pompe  eft  engorgée ,  quand  il  y  a  du  gravier  ou  du 
Jâble  dedans,  oui  y  monte  avec  Peau  afpirée: 
lorfque  le  left  eft  trop  menu,  &  qu'il  filtre  par  les 
lumières  ou  paflages  qui  conduifent  l'eau  aux 
pompes ,  il  les  engorge. 

ENGRAISSEMENT,  ce  terme  entre  dans  cette 
façon  de  parler  adverbiale,  en  charpenterie  :  joindre 
du  bois  par  engraiffement  ;  c'eft-à-dire,  l'affembler 
à  force,  en  forte  que  les  tenons  ne  laiflent  aucun 
yuide  dans  les  mortaifes. 

EN  GRAND,  adV.  enlever  un  objet  en  grand  ; 
c'eft,  en  mettant  de  PenfemUe  dans  les  forces  dont 
en  peut  difpofer ,  enlever  cet  objet,  quoique  pé- 
dant ,  dans  un  coup  de  main ,  fans  machine  ni 
aucun  autre  moyen  méchanique  :  par  exemple , 
lorfqu'on  a  beaucoup  de  monde  autour  d'une  pièce 
«le  bois ,  qui  s'amule  à  la  mouvoir  au  moyen  de 
rouleaux,  de  pinces;  tandis  qu'ils  font  capables 
•Je  la  porter  :  -vous  Ite*  cent  hommes  là  ,  leur 
tut-on  ;  enlevcx~moi  cela  en  grand.  Us  la  prennent 
-tous  enfemble ,  &  la  portent  dans  un  inftant  où 
«m  la  defire.. 

ENGRAVER  dans  le  left,  v.  a.  c'eft  engager 
«pielaue  objet  dans  le  ieft ,  de  manière  qu'il  y  fort 
■cache  en  tout  ou  en  partie.  On  engrave  louvent  les 
futailles  d'un  chargement  avec  du  petit  left ,  de  menus 
•cailloutages ,  pour  le  faire  monter  dans  le  charge- 
ment, &  éviter  que  le  centre  de  gravité  du  vaif- 
feau fe  trouve  trop  bas.  Cela  fe  pratique ,  ou  doit 
ie  pratiquer,  dans  les  vaifleaux  dont  la  fiabilité 
eft  grande ,  afin  d'adoucir  les  mouvemens  du  roulis, 
&  les  rendre  plus  lents. 

ENGRENAGE,  i.  m.  c'eft,  dans  l'arrimage, 
une  dîfpofition  de  futailles,  fuivant  laquelle  on 
ménage  la  hauteur  &  l'efpace  de  la  cale  :  au  lieu  de 
mettre  celles  du  fécond  plan  fur  celles  du  premier , 
perpendiculairement ,  bonde  fur  bonde ,  on  met  la 
■bonde  de  chaque  pièce  du  fécond  plan  verticalement 
au-deffus  du  point  de  contaô  des  pièces  du  pre- 
mier ;  en  forte  que  les  centres  de  leur  coupe  circu- 
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laire ,  font  aux  trois  angles  d'un  triangle  équik 
ayant  leur  diamètre  pour  côté  (  on  fuppof 
pièces  d'égale  grandeur).  On  gagne,  par  Ve 
nage  ,  fur  les  plans  ;  lefquels,  excepté^  un ,  < 
pent ,  en  hauteur ,  feulement  une  quantité  qui 
diamètre  des  pièces  qui  les  compofent ,  com 
finus  de  60  °  eft  au  rayon, 

ENGRENER  les  futailles ,  v.  a.  les  n 
félon  l'engrenage. 

ENGRENURE ,  f.  m.  engrenage.  Foyer  a 

ENHUCHÉ  ,  ÉE  ,  part.  paff.  on  dit  qtfun 
feau  eft  enhvxhé,  quand  il  eft  haut  fur  l'eai 
que  fes  œuvres-mortes  font  fort  élevées, 
un  défaut  de  conftruâion  ;  parce  que  tout  c 
peut  augmenter  la  pefanteur  des  hauts  &  la  fa 
de  leur  poids  commun  ,  eft  contraire  à  la  ffc 
du  navire,  par  rapport  au  centre  de  gravit 
monte  proportionnellement.  D'ailleurs ,  cette 
teur  fuperflue  prend  du  vent ,  &  c'eft  une  < 
de  voile  qui  ne  fe  ferre  pas  ;  qui  tend  entière! 
faire  dériver.  Il  y  a  des  vaifleaux  qui  font  e  ni 
de  Carrière ,  d'autres  le  font  de  l'avant ,  &  le 
mal  conftruits  le  font  de  par-tout  :  de  qi 
façon  que  cela  foit ,  c'eft  toujours  un  défaut 
eft  aifé  d'éviter ,  dans  tes  grands  vaifleaux  fur- 
en  ne  donnant  que  les  hauteurs  néceffaires  jp 
fervice  ;  ainfi  les  frégates  &  les  flûtes  do 
entre-ponts,  n'ont  point  dfartillerie  ,  doive» 
rafes  ;  au  lieu  que  les  vaifleaux  de  ligne  ,  qui  d 
avoir  de  5  pieds  a  pouces  à  «  pieds  4  pouce 
baux ,  font  toujours  plus  élevés  dans  leurs  œi 
mortes ,  &  peuvent  avoir  le  défaut  d'être  enhi 
fi  leur  architecte  n'y  prend  garde. 

ENJABLURE,  f.  m.  quelques  nerfonne 
ploient  ce  terme  pour  engrenage,  voyez  ce 

ENJALER,  v.  a.  c'eft  placer  1e  jasàune 
entre  l'arganeau  &  l'arrête  qui  le  fixe  fur  la 
On  place  les  deux  tenons  qui  font  forgés 
l'ancre  dans  des  mortaifes  fartes  exprès,  & 
jufte  dans  les  deux  pièces  qui  forment  le  jas  ;  t 
on  les  gournable  enfemble  avec  de  bonnes  ch 
de  bois  de  chêne  fec  &  nourri ,  8c  on  place 
les  cercles  de  fer  fur  le  jas ,  qui  fervent  à  le  li< 
marier  enfemble  les  deux  pièces  qui  le  comp 
en  les  chaflant  à  coups  de  maffes  :  on  met  t 
cercles  de  fer  bien  gabariés  fur  chaque  jas  d'; 
félon  la  grandeur  du  jas  qui  eft  toujours  pi 
tionné  à  fon  ancre  ;  &  lorfque  cela  eft  fait ,  1 
eft  enjalée. 

ENLAÇURE ,  f.  f.  c'eft  une  opération  de 
pente  ,  fuivant  laquelle  on  perce  une  morts 
fon  tenon  enfemble,  afin  d'y  paffer  une  cl 
de  fer  ou  de  bois  ,  qui  puifle  arrêter  8p  tenir 
l'affemblage. 

EN  LIGNE ,  une  armée ,  efeadre  ou  fle 
en  ligne ,  lorfque  tous  les  vaifleaux  font  ai 
eaux  les  uns  des  autres ,  &  qu'ils  s'y  raaintk 
Voyt\  Évolution  navale. 

ENLIGNER  le  bois ,  c'eft  le  mettre  fur  la 
ligne ,  en  fe  fervant  d'une  règle  eu  d'un- cof 
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ifin  qu'une  pièce  ne  dépaffe  pas  l'autre ,  &  que 
toutes  fe  trouvent  fur  la  même  ligne 

EMMANCHER  ,  v.  n.  un  vaiffeau  emmanche  t 
qiknd  il  entre  dans  la  Manche  entre  la  France  6k 
l'Angleterre,  ou  dans  la  manche  de  Briftol  entre 
l'Angleterre  6k  l'Irlande,  Il  efi  emmanché ,  lorfquil 
rf  entre   les  terres. 

ENSEIGNE,  f.  m.  c'eft  le  rang  d'un  officier,  qui 
fuit  immédiatement  le  grade  de  lieutenant,  &  qui , 
<kns  l'abfence  de  ce  dernier ,  le  remplace  ,  6k  jouit 
^mes  prérogatives  par  fubordi  nation.  Dans 
la  marine  ,  il  y  a  un  grade  intermédiaire  entre  celui 
«fc  lieutenant  6k  à*cnfeigne  ;  capitaine  de  brûlot* 
Voyez  Rang,  Pouvoir,  Fonctions  des  offi- 

tiers. 

Enseigne  de  part,  c'eft  un  officier  de  port  qui 
fuit  le  lieutenant  de  port,  ck  fait  le  même  fervice 
pzr  fubordmation  :  il  eÛ  auJli  commandé  par  le 
capitaine  de  brûlot.  Poyei  Fonctions  des  offi- 
ù<rt  ;  Officiers  de  port. 

ENSEIGNE  de  pouppe ,  de  beaupré.   Voyez  Pa- 

Villon  ;  voyei  auffi  Marques  cV  Enseignes. 

ENTAILLE ,  f.  f.    on    appelle    entaille    toute 

;;re  laite  de  long  ou  en  travers  fur  une  pièce 

et  bols ,  pour  y  faire  entrer  une  autre   pièce  de 

■arpente  ;  ainfi  Ton  fait  des  entailles  quarrées  de 

^e    en    dhlance  fur  la  contre-quille  ,    pour 

ir  le  milieu   des  varangues  6k  le  bout  des 

s  qui  doivent  repofer  dellus  :  on  en  fait  fur 

ibot  pour  recevoir   la  fcarre   d'hourdi ,  celle 

Aie  &.  celles  des  ponts.  On  en  fait  par-tout 

les  juge  néceffaires  pour  augmenter  les  liai- 

&  fortifier  la  charpente.  E  y  a  des  entailles  en 

qui  font  coupées  en  chanfrein  ,  &  oblîque- 

JDcnt  fur  les  deux   pièces  de  bois.    Voye\  Cons- 

Hum  on  ,  l'an  du  charpentier. 

ENTAILLÉ ,  ÉE ,    part.  part,   on    dit  qu'un 
taiûeau  eft  entaille  dans   fa    charpente ,    lorfque 
.*s  pièces  de  Haifons  (  comme  hiloires ,  gout- 
tières ,    ferre-gouttières  ,   ferres  de  pont  ou  bau- 
;ères)  font  entaillées  les  unes  avec  les  autres  ,  & 
par  des  adents  dans  tous  leurs  écarts. 
TAILLER,  v.  a.  c'eit  faire  des  entailles  fur 
ts  avec  Thenninette,  la  hache  ou  le  cïfeau. 
^ALINGUE,  ENTAUNGURE;  ou  mieux , 
VOTI  .  Étalingure,  f,  f.  amarrage  des  câ- 
lins aux  organeaux  des  ancres  ou  grappins 
orirs  aux  bouées  6k  croifées  des  ancres,  La 
,î  fait  voir  la  manière  d'étalinguer  ou  fixer  le 
à  Torganeau  de  l'ancre  ;   la  fig.  123  ,   celle 
inguer  un  grelin  ou  une  aumere  fur  une  petite 
En  i;   {fi g,  194)  on  voit  ïf  étalingure  d'un 
la  croifée  de  l'ancre  ,  6c  en  1 1  celle  du  même 
la  bouée  p *  La  fig.  222  repréfente  Yha- 
d*un  orin  fur  une  petite  ancre  ;  la  Bg.  223  , 

re  d'un  cableau  à  un  grapinv 

ALLNGUER,  ou  mieux,  Etalinguer  , 

c'eft  pafler   le    cable  dans  larganeau   de 

eiifuite  on  fait  faire  tour-mort  au  bout  du 

«ble  fur  lui-même  au-deiTus  ck  le  plus  près  qu'il  eft 

^tfiible  de  l'arganeau ,  en  faifant  trois  amarrages  f 
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avec  du  quarantenier  fur  ce  tour ,  bien  fouqués  et 
bien  forts,  de  manière  que  rbn  ne  puifle  courir. 
lorfque  le  cable  fera  force  ;  ainfi  l'on  ne  néglige  pas 
de  les  fouquer  le  plus  qu'on  peut.  On  enta  lingue  les 
petits  cables  &  grelins  ,  en  faifant  faire  tour-mort 
au  cable  fur  l'organeau  de  l'ancre ,  ck  le  bridant 
enfui  te  avec  de  bons  amarrages  de  quarantenier , 
comme  à  l'ordinaire.  Voye\  au  fu/plus  Enta- 
lingue,  ck  les  fig.  qui  y  font  mentionnées. 
ENTALINGURE,  ou    mieux,  Étalingure. 

Foy^rENTALINGUfi, 

ÉNTEÏTOE ,   f.  f.   vergue.  Voye\  Antenne. 
Entennes  de  futailles.   Voyez  Antennes  <fg 

futailles. 

ENTER,  v,  a.  c'eft  joindre  bout-à-bout  deux 
pièces  de  bois,  en  les  affemblant  avec  tenon  6k 
mortaife  ,  ou  par  entaille. 

ENTERRER  Us  futailles  dans  le  lefl  y  c'eft  les 
engraver,    VoyeTce  terme. 

ENTONNOIR,  L  m.  inftrument  avec  lequel 
on  entonne.  C  eft  un  vafe  de  bois  ,  de  fer-blanc  ou 
de  cuivre ,  auquel  on  ajoute  une  douille  qui  entre 
dans  la  bonde  d'une  futaille  qu'on  veut  remplir  ,  ou 
de  toute  autre  efpèce  de  vaiffeau  propre  à  contenir 
les  liqueurs  :  les  entonnoirs  de  bois  font  faits  à*p?u- 
près  comme  une  petite  baille;  ceux  de  fer  ou  de 
cuivre  font  coniques  ;  6k  ceux  qu'on  fait  pour 
charger  les  mortiers,  6k  tranfvaier  la  poudre  k 
canon ,  font  plus  longs  de  conduit  6k  plus  larges 
que  les  autres, 

EN.  TRAVERS ,  être  en  travers ,  façon  de 
parler  adverbiale.  C'eft  préfenter  le  côté  au  vent, 
en  mettant  en  panne ,  ou  à  la  cape  ,  ou  à  fec  ,  fans 
faire  de  chemin  :  nous  mimes  en  travers ,  pour 
laijfcr  approcher  les  vaijfeaux  qui  portoient  fur 
nous*...  Les  vatjfiaux  qui  étaient  fous  le  vent , 
nous  parurent  en  travers ,  vent  dejfus ,  vent  dedans , 
6*  a  la  cape. 

ENTRÉE,  t  f,  on  appelle  ainfi  le  paflage  par 
lequel  on  entre  dans  un  port,  dans  une  rivière, 
dans  une  rade  fermée,  La  fituation  de  Ventrée  eft 
toujours  déterminée  par  les  routes  qu'il  faiït  faire 
pour  entrer  6k  fonir  ;  elle  gît  N.  E,  ek  S.  O. ,  s'il 
iaut  courir  fur  ces  deux  routes  en  fortant  6k  en 
entrant  de  F  ouvert  de  la  rade. 

ENTREMISE,  C  f,  on  appelle  ainfi  générale- 
ment toutes  les  pièces  de  bois  qui  fe  mettent  entre 
les  autres  pour  fortifier  la  charpente  :  elles  les  ap- 
puient ,  ck  otent  le  jeu  du  tout.  Les  entremtfes  des 
ponts  fervent  à  foutenir  le  calfatage.  Mais  ce  qu'on 
appelle  particulièrement  entremijes  dans  la  conf- 
truelion,  ce  font  des  traverfes  qu'on  établit  dans 
tous  les  ponts ,  fur  la  bauouière ,  entre  les  baux  ; 
elles  font  enchaflees  dans  les  queues  d  ai  onde  des 
extrémités  des  baux,  6k  elles  n  ont  d'autre  utilité 
que  celle  de  contenir  6k  d'aflurer  à  leur  place  les 
extrémités  ou  les  têtes  des  baux. 

La  largeur  horîfontale  âesentremifes  efl  la  même 

que  celle  de  la  bauquière  ;   leur  hauteur  verticale , 

dans  les  plus  grands  vaifleaux  ,  ei\  de  trois  à  quatre 

|  pouces  de  moins  que  celle  de  l'excédent  des  baux 
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fur  la  bàuquière.  Les  entremifes  n'ont  que  cette 
-élévation,  a  caufe  de  l'arrête  ou  endenture  entre 
les  baux  ,  qu'on  laifle  à  la  partie  de  la  gouttière 
qui  répond  fur  les  entremifes ,  &  pour  laifler  du 
jour  entre  les  entremifes  &  la  gouttière  :  cette  pré- 
caution garantit  les  cntrtmifes  de  l'humidité  qui 
pourrit  ordinairement ,  à  la  longue,  la  gouttière ,  & 
qui  infe&e  rneme  les  extrémités  des  baux.  Les  en- 
tremifes font  arrêtées  fur  les  membres  du  vaifleau 
par  des  clous  ,  qui  ont  pour  longueur  deux  fois  la 
largeur  horifontale  de  Yentremifc ,  &  pour  grofleur 
trois  quarts  de  ligne  par  pouce  de  leur  longueur. 

ENTREPOT ,  f.  m.  c'eft  le  Heu  où  l'on  dépofe 
les  marchandifes  qu'une  compagnie  de  commerce 
raflemble  pour  fes  arméniens  ,  ou  pour  fes' ventes. 
ENTRER ,  v.  n.  un  vaifleau  entre ,  lorfqu'il  fait 
route  dans  l'entrée  d'un  port  pour  s'y  rendre.  Un 
vaifleau  eft  entré ,  lorfqu'il  eft  en  dedans  des 
pointes  qui  forment  l'entrée ,  &  des  rochers  qui 
en  font  les  dangers  :  il  eft  entré* ,  il  eft  en  dedans 
de  tout;  ou,  il  éft  feulement  entré  en  dedans  des 
pointes;  on  défigne  alors  l'endroit  ou  il  eft.  Il 
s'emploie  dans  différentes  façons  de  parler  :  nous 
vîmes  ,  en  entrant ,  que  tous  nos  camarades  etoient 

entrés En  entrant  dans  la  rade ,  nous  vîmes 

que  le  coup  de  vent  s  h  oh  fait  fentir. 

ENTRE-SABORD,  f.  m.  les  entre-fabords 
font  des  bouts  de  bordages  qui  font  entre  les  fabords 
des  vaifleàux ,  &  qui  n'ont ,  par  conféquent ,  de 
longueur  que  la  diftance  d'un  fabord  à  l'autre  ;  ainfi 
ils  tont  très-peu  liaifon.  Voye\  Construction  , 
l'art  du  charpentier. 

ENTRE-TOISE ,  f.  f.  c'eft  en  général  une  pièce 
de  charpente  qui  fe  place  entre  plufieurs  autres 
pour  former  la  liaifon  :  ainfi  il  y  a  des  entre-toi/es 
dans  la  charpente  des  chèvres  ;  il  y  en  a  de  croi- 
fées ,  en  croix  de  Saint-André ,  dans  diverfes  autres 
charpentes ,  &  on  en  met  auni  dans  l'intérieur  des 
affûts  de  canon ,  en  les.  plaçant  fous  les  encaftremens 
des  pièces  ;  mais  on  olbferve  de  les  échancrer  en 
rond  dans  leur  partie  fupérieure  pour  donner  du  jeu 
au  carton  ;  &  leurs  extrémités  s  emboîtent  à  tenon 
dans  des  mortaifes  fur  les  flafques  de  l'aflut  qu'elles 
confondent. 

ENTRE-PONT,  f.  m.  Ventre-pont  des  vahV 
féaux  eft  l'étage  compris  entre  deux  ponts  ;  il  eft 
exprimé  par  le  fens  feul  du  terme.  Tous  les  vaif- 
feaux  en  général  ont  un  entrepont  s  dans  les  vaiA- 
féaux  de  guerre,  on  y  établit  la  première  batterie 
Çl  les  plus  gros  canons  :  dans  les  vaifleàux  mar- 
chands ,  flûtes ,  frégates ,  corvettes  ,  Ventre-pont 
eft  bas,  &  ne  fert  qu'à  placer  des  effets  &  Fé* 
Guipage.  I^eç  vaifleàux  au-deflus  de  quatre-vingts 
fix  canons  en  France  ,  ont  ordinairement  trois 
ponts ,  &  deux  entreponts  par  conféquent,  Voye\ 
çufurplus  Construction  ;  l'an  du  confirufteur  9 
&  Construction  ,  l'art  du  charpentier. 

ENTRE  vent  &  marée ,  être  entre  vent  cV  marée  , 
c'eft  avoir  le  vent  d'un  bord  &  la  marée  de  l'autre  ; 
4*  forte  que  le  vçn;  &  le  courant  vont  en  fens 
çpntrairç, 
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ENVERGUÊ,  ÉE,  part.  paff.  une  i 
enverguée ,  quand  on  l'a  mife  à  fa  vergue 
d'être  appareillée.  Ainfi  l'on  dit  :  qu'a*  hu 
envergué ,  quand  il  eft  rabanté  fur  fa  vergue 

ENVERGUER,  v.  a.  c'eft  mettre  les  v 
vergues  :  on  y  procède  en  alongeant  la  voile 
quetée  ,  fur  l'avant  du  mât,  dans  la  hune  a 
pont  ;  on  pafle  toutes  les  careues  dans  leu 

fouillets ,  oc  on  les  frappe  fur  les  pattes  de 
e  cargues-boulines  ;  enfuite  on  la  hifle  jui 
que  la  têtière  touche  la  vergue  •  en  fe  fere 
palanquins,  dont  les  ttagues  lont  frappés 
pointures  de  la  têtière;  on  hifle  auffi  lur  1 
gues-fonds  &  Boulines  en  même-temps 
toutefois  qu'on  Fa  garnie  de  fes  rabans  d 
auffi-tôt  qu'elle  eft  haute  ,  on  roidit  la 
jufqu'à  ce  que  les  pointures  foient  à  joindre 
quets  d'envergure  :  alors  on  fait  les  pointi 
les  taquets  avec  les  'rabans  de  pointure  ,  en  f 
le  point  à  la  vergue  par  deux  ou  trois  t< 
raban  ,  que  l'on  arrête  en  faifant  un  nœud  pi 
le  milieu  de  la  vergue,  avec  les  deux  b< 
raban ,  oui  ne  deit  pas  être  trop  long;  enfui 
les  matelots  qui  font  rangés  lur  la  vergui 
repafler  les  rabans  dans  leurs  œillets  de  tetii 
tournant  chacun  le  fien  fur  la  vergue ,  au 
foient  doubles  par-tout  ;  ramenant  après  < 
deux  bouts  fur  le  milieu  de  la  vergue ,  on  les 
fortement ,  &  on  leur  fait  faire  un  nœuc 
cela  étant  fini ,  la  voile  eft  ce  qu'on  appe 
verguée.  Il  n'eft  peut-être  pas  inutile  do 
que  pour  conférver  les  œillets  de  la  têti 
voiles ,  il  eft  bon  de  garnir  le  haut  de  chaque 
quelques  tours  de  fil  de  carret  qui  prennent 
&  la  têtière  ;  cela  empêchera  qu'au  mouvt 
le  raban  ne  mange  l'œillet  de  la  toile. 

ENVERGURE,  f/f.  on  entend  par 
gare  ,  la  largeur  des  voiles  ,  qui  fe  mefure  de 
en  taquet  lur  les  vergues  ;  ces  taquets  fer 
arrêter  les  points  de  têtières  ou  d'envergur 
voiles.  On  dit  qu'un  vaifleau  a  une  gran 
vergure  ,  pour  dire  qu'il  porte  des  voiles 
ENVOYE,  imp.  commandement  au  tiir 
de  pouffer  la  barre  du  gouvernail ,  pour  me 
vaiiTeau  vent  devant.  \S) 

ENVOYER  ,  v.  a.  il  fe  dit  dans  le  canoi 
pour  tirer  y  ainfi,  on  dit  au  maître  cane 
envoyez ,  quand  vous  fere\  paré* . . .  •  Ne 
envoyâmes  notre  bordée  ,  il  nous  envoya  la 
Envoyer  t  avoier%  Voyez  ce  mot. 
ÉPACTE ,  f.  f.  c'eft  l'âge  de  la  lune  au 
mencement  d'une  année,  ou  le  nombre  di 
écoulés ,  au  premier  janvier  d'une  année  ,  de] 
nouvelle  lune  de  l'année  précédente.  Elle  pi 
de  ce  qu'il  y  a  une  différence  entre  l'année  loi 
l'année  lunaire.  La  première  eft  compofée  9  < 
on  fait,  de  365  jours  &  un  quart  environ , 
que  la  féconde  qui  comprend  douze  lunaifons 
crue  de  354  jours  8  heures  48',  chaque  lu 
étant  de  ao,  jours  1  »  heures  44'  %"  ;  en  forte 
première  iuroafle  la  féconde  cTeaviron  11 
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<A  3  fait  que  Vannée  lunaire  finiflant  n  jours* 
rant  l'année  folaire ,  Tige  de  la  lune ,  &par  con- 
Sqoent  Vépaiie  augmente  de  1 1  jours  chaque  armée. 
i  donc  la  lune  eft  nouvelle  au  commencement 
ta  année ,  elle  fera  âgée  de  1 1  jours  au  commen- 
etnentde  la  fuivante*  de  22  jours  au  commence- 
la»  de  la  troiûème ,  de  33  jours  au  commencement 
e  la  quatrième,  ou  de  3  jours  en  rejettant  30 
tirs ,  &  par  conféquent  de  14  jours  au  commen- 
cent de  la  cinquième,  &c.  Nous  avons  rejette 
ï  jours ,  quoique  nous  n'euffions  dû  retrancher  que 
)  jours  ia  heures  44'  3";  mais  il  faut  faire  atten- 
ta qu'en  faifant  croître  l'âge  de  la  lune  ou  Vépaâe 
!  11  jours  chaque  année,  on  le  fait  croître  un 
ni  trop ,  parce  que  l'excès  de  Tannée  (blaire  fur 
limée  lunaire  n'eft  que  xo  jours  21  heures;  en 
sranchant  30  jours  au  lieu  de  29  jours  1 2  heures 
t'  3",  nous  n  avons  donc  (ait  que  corriger  l'excès 
û  réfulte  de  raccrouTement  trop  grand  qu'on  a 
ppofé  à  VépaBe. 

Ainfi ,  comme  la  lune  eft  nouvelle  au  premier 
nvier  de  la  première  année  du  cycle  d'or ,  &  que 
ir  conséquent  Vépaiie  pour  cette  année,  eft  nulle , 

s'enfuit  que  pour  trouver  Vépaiie ,  cour  une 
inée ,  on  n'a  qu'à  chercher  le  nombre  a'or  pour 
«e  année ,  en  retrancher  une  unité ,  multiplier  le 
fte  par  11 ,  &  divifer  le  produit  par  30  ;  le  refte 
ra  VépaBe.  On  peut  encore  la  trouver  en  mul- 
pliant  le  nombre  d'or  par  1 1 ,  ajoutant  1 9  au  pro- 
ttt  9  &  divifant  4a  Tomme  par  30;  le  refte  fera 
\pa&e.  H  eft  bon  d'avertir  que  ces  règles  ne  peuvent 
foir  heu  que  pour  ce  fiècle-ci  &  le  fuivant. 
VépaSe  fert  a  trouver  l'âge  de  la  lune  pour  un 
nr  propofé.  Pour  cela  ,  on  ajoute  Vépacle  de 
umee ,  le  nombre  de  mois  écoulés  depuis  mars 
dufivernent,  jufqu'au  mois  auquel  appartient  le 
nr  propofé ,  auffi  inclufivement ,  &  le  quantième 
1  mois;  la  fomme,  fi  elle  ne  pafle  pas  30,  fera 
kge  de  la  lune  ;  û  elle  pafle  30 ,  l'âge  de  la  lune  fera 
excès  de  cette  fomme  fur  29  ou  30 ,  félon  que  le 
lois  aura  30  ou  31. 

On  ajoute  autant  de  jours  qu'il  y  a  de  mois 
coulés  depuis  mars  inclufivement,  jufqu'au  mois 
«et  il  s'agit ,  auffi  inclufivement  ;  parce  que  17- 
*&e  augmentant  de  u  jours  chaque  année,  cela 
tonne  environ  un  jour  d'augmentation  par  mois. 

Si  le  jour  propofé  appartenoit  au  mois  de  jan- 
,*r ,  ou  au  mois  de  février ,  on  ajouteroit  feule- 
ment Vépacle  &  le  quantième  du  mois. 

Lorfju'on  conneît  l'âge  de  la  lune ,  on  fait 
tond  elle  eft  nouvelle.  Mais  on  peut  le  trouver 
tonédiatement ,  en  ajoutant  enfemble  Vépacle  & 
>  nombre  de  mois  écoulés  depuis  mars  inclufive- 
*nt ,  jufqu'au  mois  pour  lequel  on  cherche  la 
ouvelle  lune ,  auffi  inclufivement ,  &  retranchant 
afuite  la  fomme  de  29  ou  de  30 ,  fuivant  que 
•'  mois  eft  de  30  ou  de  3 1  jours ,  ou  de  -60 , 

elle  eft  trop  grande. 

S'il  s'agit  du  mois  de  janvier  ou  du  mois  de 
*n,  il  fuffira  de  retrancher  Vépaéie  de  30  ,  & 
*ar  ic  mois  de  février ,  on  la  retranchera  de  29. 


EP  A 


1*7 


^pt  la  nouvelle  lune ,  il  feroit  facile  d'avoir 
ks  Vres  phafes.  Mais  on  ne  peut  fe  diffimuler  que 
le  temps  de  la  nouvelle  lune,  ainfi  déterminé, 
diffère  fouvent  beaucoup  du  véritable  ;  la  différence 
peut  aller  à  deux  jours.  Il  faut  donc  abandonner 
cette  pratique  groiiière  que  nous  n'avons  rapportée 
que  parce  qu'elle  fe  trouve  dans  tous  les  traités  de 
navigation ,  &  recourir ,  pour  déterminer  les  temps 
des  phafes  ,  à  quelque  méthode  fufceptible  de  les 
donner ,  du  moins  affez  approchans  des  véritables  f 
pour  fuffire  au  befoin  qu'on  en  a. 

Jufqu'à  préfent  on  n'a  rien  imaginé  de  mieux 
pour  remplir  commodément  cet  objet  que  des  tables 
inférées  par  M.  l'abbé  de  la  Caille,  dans  l'édition 
qu'il  a  donnée  du  traité  de  navigation  de  M. 
Bouguer ,  au  moyen  defquelles  on  peut  obtenir , 
le  temps  des  phafes  à  une  heure  près ,  approxima-> 
tipn  plus  que  fuffifante  pour  déterminer  l'heure 
des  marées  avec  toute  l'exaôitude  néceffaire ,  ce 
qui  eft  le  principal  objet  du  calcul  des  phafes;  car 
quand  on  le  tromperait  de  trois  heures  lur  le  temps 
de  la  phafe  qu'on  cherche,  il  n'en  réfulteroit'pas  10 
minutes  d'erreur  fur  le  temps  de  la  haute  mer.  Nous 
croyons  donc  devoir  iniérer  ici  ces  tables.  En 
voici  la  defeription  &  1  ufage. 

Dans  la  première  table,  les  jours,  heures  & 
minutes  qui  font  à  côté  de  l'année ,  marquent  le 
temps  oh  arrive  la  première  phafe  de  l'année ,  & 
le  nombre  correfpondant  de  la  colonne  marquée  P , 
indique  quelle  eft  cette  phafe  ;  1  marque  la  nouvelle 
lune,  2  le  premier  quartier,  3  la  pleine  lune  ,  4  le 
dernier  quartier.  Le  nombre  correfpondant  de  la 
colonne  marquée  par  A ,  exprime  l'anomalie  de  la 
lune ,  qui  répond  a  cette  phafe.  Dans  cette  table  , 
comme  dans  les  deux  autres ,  l'anomalie  de  la  lune 
eft  exprimée  en  millièmes ,  en  forte  que  1000  de 
ces  parties ,  font  3600  ou  une  révolution  entière. 

Dans  la  féconde  table  ,  les  jours ,  heures  &  mi- 
nutes qui  font  à  côté  des  mois ,  marquent  le  temps 
écoulé  depuis  la  première  phafe  de  l'année ,  outre 
les  mois ,  jufqu'à  la  phafe  marquée  par  le  nombre 
correfpondant  de  la  colonne  P.  Le  nombre  corref- 
pondant de  la  colonne  A,  eft  l'augmentation  que 
l'anomalie  de  la  lune  a  reçue ,  outre  les  révolutions 
entières ,  depuis  la  première  phafe  de  Tannée. 

Sans,  les  inégalités  du  mouvement  de  la  lune ,  ces 
deux  tables  fuffiroient  pour  avoir  le  tems  d  une 
phafe  ;  on  n'auroit  qu'à  ajouter  enfemble ,  lé  nombre 
de  jours ,  d'heures  oc  de  minutes  correfpondant  à  la 
première  phafe  de  l'année ,  avec  le  nombre  de  jours  , 
d'heures  &  de  minutes ,  correfpondant  à  la  phafe  du 
mois ,  qui ,  avec  la  première  phafe  de  l'année ,  forme 
le  nombre  qui  marque  la  phafe  dont  il  s'agit ,  en 
obfervant  que ,  fi  l'on  ne  trouvoit  point,  dans  les 
phafes  du  mois ,  un  nombre  qui  avec  le  nombre  qui 
marque  la  première  phafe  de  l'année,  forme  celui  qui 
marque  la  phafe ,  dont  on  cherche  le  temps,  on  n'au- 
roit qu'à  prendre  un  nombre  ,  qui ,  étant  ajouté  avec 
celui  qui  marque  la  première  phafe  de  l'année  ,  fafle 
un  nombre  dont  l'excès  fur  4  donne  celui  qui  marque 
la  phafe  dont  il  eft  queftion.  Mais  à  caufe  des  inéga- 
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il  a  donc  fallu  ajouter  une  troifièmc  table ,  qui  ren- 
ferme les  corrections  ou  équations  qu'il  faut  appli- 
quer au  teir.s  trouvé  par  les  deux  premières.  Pour 
trouver  l'équation  requife ,  au  moyen  de  cette  table , 
on  ajoute  enfemble  les  deux  anomalies  correspon- 
dantes à  la  première  phafe  de  l'année  &  à  la  phale  on 
mois  ,  qui  ont  donné  la  phafe  dont  U  s'agit  ;  on 
cherche  cette  fomme  dans  la  colonne  marquée  A  ; 
on  prend  le  nombre  corref pondant  d'heures  6c  de 
minutes  dans  la  colonne  qui  appartient  aux  fyzigies, 
ou  dans  celle  qui  appartient  aux  quadratures  ^ 
fuivant  qu'il  eft  queftion  d'une  fyzigie  on  d'une 
quadrature  ;  &  on  ajoute  cette  équation  ,  avec 
les  deux  nombres  de  jours  ,  d'heures  &  de  mi- 
nutes des  deux  phafes  de  l'aminée  &  du  mois; 
la  fomme  donne  l'heure  de  la  phafe.  Si  la  fomme 
des  deux  anomalies  furpaflbît  iooo ,  on  ne  pren- 
droit  que  l'excédent ,  qui  exprime  la  diftance  de' 
la  lune  à  fon  apogée ,  parce  que  fes  inégalités  dé- 
pendant de  fa  diftance  à  ce  point,  l'équation  ne 
dépend  que  de  cette  diftance. 

Il  faut  obferver  que  l'heure  de  la  phafe ,  qu'on 
aura  trouvée ,  eft  celle  qu'on  compte  fous  le  mé- 
ridien de  Paris ,  pour  lequel  les  tables  font  calculées  ; 
que  par  conféquent,  fi  le  lieu  pour  lequel  on  cal- 
çule  eft  à  i'oueft  de  Paris ,  il  faut  retrancher  de 
l'heure  trouvée,  la  différence  des  méridiens ,  & 
l'ajouter  au  contraire ,  fi  le  lieu  eft  à  l'eft  de  Paris* 

Les  deux  exemples  fuivans  éclairdront  ce  que 
nous  venons  de  dire. 

On  demande  le  moment  de  la  nouvelle  lune  de 
Juillet  1784  à  Pétersbourg. 

La  phafe  dont  il  s'agit  eft  la  phafe  1.  Le  nombre  P 
pour  1  année ,  ou  la  première  phafe  de  Tannée  étant  5 , 
il  faut  prendre ,  le  nombre  P  du  mots  Juillet,  qui , 
ajouté  avec  le  premier  3 ,  donne  1 ,  en  rejettant  4  ; 
or  ce  nombre  eu  a ,  on  aun  donc  : 
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pour  tt**.....;........^  i*kiy...j 

pour  juiBet. 10     %%       4., 

équation  pour  les  fyzigies.  si      15 

fomme •••••«  16     ai      44 

dùïerence  des  tnendiens.     -f-  1      j  % 

Temp«  de  la  nouvelle  hme,.  16     ai     t&     - 

UnhafeàVwfls'a|îte4llaplttfc4.0r,hJ 

de  novembre,  pour  P,  fc  nonoie  *,  aà,l 
celui-là ,  fot  le  nombre  4.  Oto  an  donc: 


pour  novembre. %     *,       ,$.. 

equatpourlesquadratures.  9       jg 

fomme. t%     t  g 

ditterence  des  méridiens. .      c 


5* 
10 


21 


Tems du  dernier  quartier. ..  ia,     %\ 

On  peut  encore  trouver  par  le 
phafe  la  plus  prochaine  d*une  cL 
dont  on  a  befoin  pour  trouver  TétM 

port  (  Voyt\  ÉTABLISSEMEirr.) 

On  n'aura  qu'à  prendre  dansée  nais,  le  nom! 
jours  &  d'heures  ,  qui  joints  an  mnfcaade  io 
d'heures  de  l'aimée,  forme  fcnuuabrclepka la 
chant  de  la  date  propofée  ;  les  deuxnouèits 
refpondans  P ,  joints  enièmblc*  fmt  conod 

Ehafe  cherchée,  dont  il  ne  refien nias qu'à  cal 
■  tenu  comme  on  vient  de  le  âne.  S  fom  tm 
qu'il  différât  de  quatre  jour»  oui  pua,  de  la 
propofée  ,  U  faudroit  calculer  le  an  de  b  1 
précédente  ou  fuivante ,  félon  nue  la  phafe  tr« 
fuivroit  ou  précéderoit  la  J-n  fi  1 1  iiC_(T). 
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TABLES 

four  calculer  le  temps  vrai  des  Phafes  de  la  Lune  pour  le  Méridien  de  Paris. 


Pouk    les    Années. 

Années. 

/. 

J£ 

M. 

976 

P. 

3 

Années» 

/. 

H. 

M. 

A. 

p. 

Biflèx.  1784 

y 

12 

*3 

Biffex.  1796 

0 

10 

16 

858 

4 

*Tl\ 

a 

6 

M 

105 

4 

1797 

4 

*3 

»7 

aX4 

383 

779 
908 

2 

1786 

6 

9 

33 

<OI 

2 

1798 

1 

7 

26 

3 

1787 

3 

3 

35 

630 
26 

1 

1799 

5 

10 

37 

1 
2 

Biffex.  1788 

6 

6 

46 

Comm.  1800 

2 

4 

33 

1789 

3 

0 

45 

M3 

2 

1801 

6 

7 

44 

304 

4 

1790 

7 

3 

'$ 

K 

4 

1802 

3 

1 

43 

433 

1 

1791 

3 

21 

3* 

X 

1803 

7 

4 

34 

829 
938 

4 

Biflèx.  1792 

7 

1 

6 

76 

3 

Biflex.  1804 

2 

22 

33 

»793 

3 

19 

6 

205 

4 

1805 

7 

2 

4 

H4 
483 

2 

1794 

0 

3 

6 

333 

1 

1806 

3 

20 

4 

3 

*793 

4 

16     730  J  3 

1807  1  0 

M 

3      6"     4 

Af. 
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Pour    les    Mois. 
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M. 

'A 

168 

P, 

T 

7      9 

35 

14    19 

6 

536 
804 

2 

11      4 

*• 

3 

19     14 

9 

71 

4 

I 

s   n 

54 

340 

13     9 

20    iS 

10 

608 

2 

38 

s7S 

3 

%s    4 

1 

M3 

4 

1 

-   >î 

11 

411 

14  22 

54 

679 

2 

12      8 

n 

947 

3 

29     17 

27 

ÎL5 

4 

6      2 

39 

483 

1 

13     11 

47 

7V 

2 

20    20 

ïi 

19 

1 

18      5 

5^ 

187 

4 

M. 


> 


/.    «.  M . 


3     »4 


S  I" 


s.  20 


■s, 


.1 

*4 
3i 


"I 


27    17 


4      a 
11     il 
18     19 
4 


3  '3 

10  22 

18  6 

M  IÇ 


15 

3 

12 


,4. 


49  333 

3»  823 

37J  91 
28359 


47 

39 


626 

894 
162 
430 


22698 
4J966 
234 
501 


47 

40 


o    28 


201 

1  T 

8 


77û 

38 

306 

574 
9is4ï 


P. 

M, 

J. 

H. 

M. 

^. 

P. 

t 

sjn 

7 

21 

12 

IIO 

2 

1 

■3 

M 

6 

18 

377 

3 

3 

I 

22 

M 

26 

645 

4 

4 

30 

0 

36 

913 

1 

1 

O 

7 

9 

3» 

181 

2  . 

2 

S 

»4 

19 

8 

449 

3 

3 

a 

22 

4 

33 

7l7 
985 

4 

4 

r& 

29 

*3 

37 

1 

1 

& 

5 

25 

18 

»33 

2 

2 

O 
£ 

*3 

46 

'.V 

3 

1 

a 

3 

20 

18 

M 

789 

4 

4 

F 

28 

3 

49 

37 

I 

1 

a 

5 

13 

M 

3*5 

2 

2 
3 

<*- 

1 

3 

12* 

20 

22 
8 

38? 

3 

4 

4 

1 

^7 

17 

,6 

128 

1 

1 

fcns-les  mois  de  janvier  &  février  des  années  biflextiles  ,  il  faut  ajouter  un  jour  au  terns  de  U 
Wf  trouvée  par  ces  Tables. 
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TABLE    III 

Pour  calculer  l'heure  vraie  des  Phafes  de  la  Lune* 

De  l'équation  qu'il  faut  toujours  ajouter  aux  jours  y  heures  &  minutes  trouvés  par  les  it 
Tables  précédentes  ^  félon  lafomme  des  nombres  À,  &  félon  que  la  femme  des  nombre*  ! 
indique  une  Syirigie  ou  une  Quadrature. 


V,  étant 


{; 


i&ft 

<;  indique  nouvelle  lune.   1  2 
7  indique  plekie  lune,       £4 


Quadratures* 
îndic 


ou  6  indique  premier  quartier. 
ou  S  indique  dernier  quartier. 
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g'e». 

Qmdrat. 

Sfzigies. 

Quadrat. 

1 

A. 
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Syiigîes* 

Qu.i 

«Ira  t. 

A. 

H. 

AT. 

H. 

Af. 

A. 

H. 

Ai. 

ffi 

M. 

fî. 

M. 

H. 

M. 

0 

»4 

" 

M 

55 
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*3 

16 

*7 

55 

6 

34 

1 

55 

10 

*5 

14 

*5 

50 
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22 

57 

*7 

*9 
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6 

16 

1 

30 

20 

16 

13 

16 

45 

35° 
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22 

36 

27 

2 

690 

6 

0 

1 

7 

30 

16 

5» 

TZ 

40 

22 

V 

26 

31 

700 

46 

0 

47 

40 

"7 

29 

it* 

35 

370 

21 

26 

1 
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35 

0 

30 

5° 

18 

6 

»9 

30 
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21 

22 

*5 

%3 
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M 

0 

16 

60 

18 

4* 

20 

23 
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20 

54 

*4 

î» 

17 

0 

6 

g 

l9 

*7 

21 

16 
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20 

*1 

M 
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12 

0 

0 

l9 

S» 

22 

7 
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19 

55 

23 

it 
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10 

0 

i 

90 

20 

14 

22 

55 
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!I 

*5 

22 

23 

760 

8 

0 

7 

10O 

20 

0 

23 

41 

430 

53 

21 

35 

770 

10 

0 

18 

110 

21 

M 

14 

M 
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18 

21 

20 

44 

780 
790 

l} 

0 

3* 
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ti 

53 

15 

7 
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*7 

48 

\î 

5' 

J9 

0 

48 
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21 

'9 

15 

45 

460 

l7 

14 

55 
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28 

t 

6 
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3.1 

43 

26 

19 
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16 

40 

l7 

57 
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39 

1 

*5 

13 

6 

26 

48 
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16 

5 

16 

57 
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5 

51 

t 

46 
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13 

28 

17 

M 
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*5 

30 

M 

5^ 
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6 

5 

2 

10 
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13 

45 

27 

40 
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14 

55 

14 

55 
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6 

22 

* 

35 
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4 
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*3 

54 

6 

44 
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7 
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*' 

10 

il 
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7 
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5 
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2 
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ÏO 

55 
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7 
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4 

43 
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ÉPARE.  Voye\  Éspares. 
ÉPARS ,  ks  marins  appellent  ipars  de  certains 
éclairs  qui  ne  fillonnent  pas;  ils  ont  l'air  d'amorces 
gui  brûlent ,  &  ne  font  jamais  fuivis  de  détonation 
comme  l'éclair ,  parce  qu'apparemment  ils  ne  trou- 
?eot  pas  autant  de  réfiftance  dans  la  nue  que  l'éclair. 
ÉPATÉ ,  adj.  il  fe  dit  des  haubans  ;  les  haubans 
iun  mât  font  épatés ,  quand  ils  font  écartés  du  pied 
du  mat  par  en  bas  9  &  qu'ils  font  un  angle  plus 
ouvert  avec  le  mât  qu'à  l'ordinaire.  Des  haubans 
épatés  font  avantageux  pour  la  folidité  de  la  mâture  , 
parce  qu'ils  la  fourieiment  mieux  ;  il  ne  faut  avoir 
an'une  idée  de  la  décompofition  des  forces  pour  en 
être  convaincu  ;  mais  il  faut  avoir  l'attention  de 
«culer  de  deux  ou  trois  pieds  les  porte-haubans ,  afin 
que  le  brafleïage  foit  libre  ,  &  que  les  voiles  s'orien- 
tât bien  au  pTusprès. 

ÉPATEMÈNT,  f.  m.  on  appelle  épatement  , 
tangle  que  font  les  haubans  avec  leurs  mâts  & 
entr  eux.  On  prend  auffi  pouiYépatement ,  la  diftance 
même  des  haubans  aux  mâts  par  en  bas. 
ÉPAVE ,  f.  f.  il  fe  dit  des  chofes  que  la  mer  jette 
ferles  côtes.  Droit  d'épave.  C'eft  un4  droit  qui  adjuge 
a  feigneur  riverain  les  chofes  trouvées  fur  le  bord 
fc  la  mer  oui  baigne  (es  terres,  lorfqu'elles  ne  font 
«clamées  de  pedonne. 

ÉPAULE  ,  f.  f.  partie  du  vaûTeau  depuis  la 
pkt  jufqu'aux  haubans  de  mifaine  :  on  dit  qu'un 
E  taiffeau  a  de  Y  épaule  quand  il  eft  renflé  dans  cette 
partie.  On  eft  dans  le  fyftême  aujourd'hui  de  donner 
pbs  d'épaule  aux  vaifleaux ,  pour  qu'ils  le  défendent 
^■«n  contre  la  mer  :  ils  font  moins  aigus  de  l'avant , 
4  ils  ne  paroiflent  pas  en  moins  bien  marcher. 

ÊPAULEMENT  de  tenon.  Terme  de  charpenterie. 
Ceft  l'écart  entaillé  quarrément  à  mi-bois  ,  fur  le 
but  d'une  pièce ,  pour  en  ajouter  une  autre  ,  de 
■anière  que  le  tenon  entre  en  partie  dans  le  bois  qu'on 
Me  fur  le  côté ,  &  qui  doit  être  mortaifé ,  en 
J&ne-tems  aue  l'autre  partie  du  tenon  entrera  de 
bout,  dans  la  mortaifé  pratiquée  dans  Y  épaule- 

*nt(B\  

ÊPAULETTE ,  f.  f.  c'eft  en  terme  de  charpen- 
t*Mine  entaille  raite  fur  Je  côté  d'une  pièce  de 
ttarpente ,  dans  laquelle  entre  une  autre  pièce  qui 
«entaillée  elle-même  fur  fon  plat ,  de  forte  que  Pune 
jrae  dans  l'autre  par  des  côtés  différens ,  &  diffère 
^entailles  à  plat,  qui  font  entrer  les  pièces  de 
kni  à  demi ,  &  les  mettent  de  niveau  fur  le  plat. 
Aufurplus,  vojei  Construction  ,  l'art  du  char- 

falitr. 

.ÉPACRES  ou  Épavres  ,  on  appelle  ainfi  cer- 
î^folives  qui  fervent  à  faire  la  levée  d'un  bateau 

tPÉÈS.  Voye\  Barres  de  virtvaut  (S). 

EPERON  ,  f.  m.  c'eft  un  affemblage  de  charpente 
f]*  en  iaîQie  fur  l'avant  de  Pétrave  ,  à  laquelle  il 
*  K  par  des  chevilles  de  fer ,  goupillées  en  dedans 
■  nroles.  On  6dt  les  liûres  du  beaupré  fur  la 
grçère  ou  taille-mer ,  comme  étant  la  pièce  la  plus 
*****  :  moins  cette  pièce  a  de  faillies  ,  plus  elle  eft 
*aiiugeufe  au  navire  ;  parce  que  Y  éperon ,  en  total , 
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pèfe  moins  alors  ,  &  qu'il  acquiert  phs  de  folidité  » 
mais  il  faudroit  avoir  attention ,  dans  la  charpente 
de  Y  éperon  ,  de  faire  enforte  que  les  adenrs  du  tailler- 
mer  priffent  en  deflbus  fur  t'étrave  ,  &  pièce  fur 
pièce  de  même  ,  au  lieu  de  les  faire  repofer  deffus 
un  épaulement  ;  car ,  lorfque  dans  les  mouvemens 
du  tangage,  les  liûres  du  beaupré  le  tirent  en  haut  , 
il  réfifteroit  autant  par  la  force  du  bois,  que  par  celle 
du  fer  qui  le  lie  à  î'étrave  ;  ce  qui  donnerait  beau- 
coup plus  de  ûabilité  au  beaupré  &  à  Y  éperon  ,  qu'ils 
n'en  ont  ordinairement.  En  dedans  du  taille-mer  ou 
gorgère ,  on  voit  ordinairement  plufieurs  pièces  dé 
rempliffage  qui  forment  le  digon  ,  lorfqu'on  donne 
beaucoup  de  faille  à  Y  éperon  ;  toutes  ces  pièces  font 
unies  les  unes  aux  autres  par  des  empatures,  &  lfées 
avec  des  chevilles  de  fer,  qui  traverfent  jufcra'en 
dedans,  &  que  l'on  goupille  à  viroles  fur  les  guirlandes 
&  la  contre-étrave  \  on  confoiide  le  tout  par  une 
courbe  capucine ,  dont  unej>ranche  s'applique  fur 
I'étrave ,  &  l'autre  fur  le  4|on,  &  par  des  jotte- 
reaux  ,  ou  courbes  appliqués  horifontalement  des 
deux  bords ,  fur  le  côté,  du  navire  &  fur  le  taille- 
mer  ,  en  chevillant  en  fer  l'une  fur  l'autre ,  de  travers 
en  travers ,  &  fur  le  vaigré  en  dedans  du  navire  ; 
l'on  donne ,  de  cette  manière,  une  grande  folidité  à 

Y  éperon  qui  foutient  la  figure  ,  les  écharpes  de  pou- 
laine  &  lapoulaine  même,  avec  tout  l'effort  des  liûres 
du  beaupré.  J'obfer ve  que ,  par  rapport  à  la  facilité 
aue  doit  trouvej  Je  navire  à  diviier  le  fluide ,  il  faut 
diminuer ,  le  plus  qu'il  eft  poflible ,  la  furface  exté- 
rieure du  taille-mer ,  en  le  réduifant  fur  l'avant  à  la 
largeur  des  têtes  des  chevilles  de  fer ,  qui  le  traverfent 
pour  fa  liaifon  ,  lui  biffant  d'ailleurs  toute  fon  ~ 
épaiffeur  fur  I'étrave  ,  d'où  il  doit  commencer  à 
diminuer  par  une  pente  douce  qui  le  réduife  à  l'é- 
paiffeur  que  pourra  lui  permettre  la  gtoffeur  de  la 
tête  de  (es  chevilles ,  au-deffous  des  ouvertures , 
dans  lefquelles  paffent  les  liûres  du  beaupré.  En  géné- 
ral,  on  ne  doit  donner  de  faillie  à  Y  éperon  que  ce 
qu'il  en  dut  pour  la  grâce  du  navire  :  j'ai  vu  des 
vaiffeaux  qui  n'en  avoient  point  du  tout  :  feule- 
ment une  gorgère  de  trois  à  quatre  pieds  de  fortie , 
pour  établir  les  liûres  ;  &  cela ,  placé  avec  goût , 
étoit  tout  aufli  bien  que  Y  éperon  lç  mieux  condi- 
tionné ,  &  n'en  avoit  aucun  des  défavantages  (B\ 

Quoiqu'il  en  puifle  être ,  voici  toutes  les  parties  de 

Y  éperon  ,  représentées  dans  la  figure  125.  A  eft  la 
gorgère  ;  courbe  de  très- fortes  dimenfions  &  à  angle 
obtus ,  qui  s'applique ,  par  fa  branche  la  plus  longue  , 
contre  la  face  extérieure  ,  &  en  avant  de  I'étrave , 
pour  fervir  de  fondement  &  defoutien  à  tout  Y  éperon. 
B  ,  le  taille-mer ,  compofé  de  deux  ou  plufieurs 
pièces  de  bois  qui  s'appliquent  en  avant  de  la  gor- 
gère ,  depuis  le  niveau  de  la  quille ,  pour  renfler  & 
élargir  cette  partie ,  &  former  urr  tranchant  qui  divife 
le  fluide  à  melure  que  le  vaiffeau  fait  chemin.  C9  C9 
les  flèches  ou  les  aiguilles  que  Ton  appelle  ,  dans  le 

Î)ort  de  Breft,  diçon.  D ,  laftife,  qui  règne  entre 
es  courbes  de  jottereaux:  c'eft  un  ornement.  E,  E  , 
ces  courues  de  jottereaux  ;  ce  font  des  courbes  pla- 
cées en  avant  du  vaiffeau  ,  deux  à  bâbord  &  deux  à 
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tribord,  pour  fortifier  la  gorgère  &  V éperon»  &  le  lier 
avec  les  côtés  du  vaiffeau  ;  une  branche  de  chaque 
courbe  fe  cheville  fur  le  côté  du  vahTeau ,  par-deffus  la 
plusbaffepréceinte,endeffous  des  écubiers ,  &  l'autre 
tranche  va ,  en  diminuant  de  groffeur  &  fuivant  le 
même  contour  que  les  aiguilles,  ou  le  digon ,  fe  ter- 
miner vers  les  pieds  de  la  figure  ou  du  lion.  F,  rem- 
pliffage  entre  les  jottereaux  y  c'eft  un  maffif  de  bois 
qui  iert  à  remplir  l'intervalle  que  biffent  entr'elles 
les  courbes  de  jottereaux.  G  9  le  mouchoir  ou  rem- 
plijfage  fous  les  jottereaux ,  appelle  aufli  le  tambour 
de  Y  éperon  ,  pour  remplir  le  coin  que  laiffe  la  plus 
bâffe  courbe  de  jottereau ,  &  adoucir  le  partage  des 
coups  de  mer.  H  ,  la  courbe  de  capucine  ou  la  ca- 
pucine ;  courbe  dont  une  branche  s'applique  contre 
le  fommet  de  Pétrave ,  &  l'autre  contre  le  deffus  des 
aiguilles  ou  du  digon.  On  forme  le  haut  de  cette  pièce 
en  crochet ,  pour  y  faire  tenir  le  collier  du  grand 
étai  ;  &  au-deffous  du  crochet ,  on  place  une  boucle 
de  fer,  dont  l'ufage  efttfy  amarrer  le  collier  de  Pétai , 
en  cas  que  le  crochet  dé  la  capucine  fût  rompu  par 
accident.  La  capucine  a  la  même  épaiffeur  que  Pé- 
trave ;  fa  faillie  en  dehors  du  vaifleau  eft  arbitraire , 
&  dépend  de  la  figure  qu'on  veut  donner  à  Y  éperon. 
L9  courbes  ou  courbatons  de  herpès.  J,  liffcs  de 
herpès.  JC,  boudin  ;  pièces  qui  forment  l'ornement 
de  Y  éperon  du  vaifleau  de  chaque  côté.  M ,  bras  ou 
lijfe  de  la  poulaine  ,  fervant  de  garde-fou  aux  mate- 
lots lorfqu'ils  fe  tiennent  fur  le  plancher  de  la  pou- 
laine  ,  établi  entre  les  deux  lifles  fupérieures  de  herpès. 
N,  la  figure  ,  établie  fur  le  fommet  du  taille-mer  & 
des  aiguilles ,  pour  décorer  lavant  du  vaifleau.  Cette 
figure  eft  placée  à  califourchon  &  dans  une  atti- 
tude prefque  toujours  forcée ,  dans  laquelle  on  voit, 
avec  peine  ,  un  animal  ;  mais  qui  devient  on  ne  peut 
pas  plus  ridicule ,  lorfqu'on  voit  Flore ,  Pomone  ou 
Atalante ,  dans  la  pofture  qui  cara&érife  la  punition 
des  filles  de  mauvaile  vie  dans  les  garni fons.  O ,  les 
minois ,  bout-  de  -  lofs  ou  porte  -  lofs  j  pièces  de 
chêne  ou  de  fapin  ,  placées  de  chaque  côté  de 
Y  éperon  ,  faifant  faillie  en  avant  du  vaifleau  ,  pour 
former  à  chaque  bord  un  point  d'appui  pour  amurer 
la  mifaine ,  dont  Pécouet  pafle  dans  la  poulie  frappée 
au  bout  du  minois. 

Parties  du  vaijfeau  &  acceffoires  qui  paroijfent 
dans  la  même  figuré.  P.  le  mât  de  beaupré.  Ô ,  les  Hu- 
res de  beaupré  ;  ce  font  plufieurs  tours  d'un  gros 
cordage ,  faits  fur  le  beaupré  pour  Paffujettir  fur  l'é- 
peron. Pour  l'exécuter,  on  choifit  un  temps  fec  & 
ferein  :  on  prend  une  vieille  guinderefle  aire,  mais 
qui,  ayant  fervi,  n'eft  plus  iufceptible  de  s'allon- 
ger ;  on  forme ,  fur  le  beaupré ,  un  nœud  de  bou- 
line avec  deux  amarrages ,  &  on  le  fouque  contre 
les  taquets  ;  on  pafle  eniuite  le  cordage  dans  la  pre- 
mière mortaife  pratiquée  au  tail!e-mer ,  &  l'on  fait  ; 
ainfi  onze  tours  "par-deffus  le  beaupré  &  dans  cette 
mortaife  ;  ayant  foin  de  bien  roidir  chaque  tour  à 
Taide  d'un  cabeftan  garni  fur  un  ponton  que  Pon 
a  amené,  à  cet  effet ,  à  côté  du  vaiffeau  ;  les  enze  j 
tours  étant  faits,  cyi  étrangle,  par  une  brdire, 
le  total  de  cette  Hure.  On  exécute  la  même  choie  I 
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à  l'égard  de  l'autre  liure,  oui  eft  plus  en  vnxiL 

2,  défenfes  pour  les  liures  de  beaupte  ;  pièces  ds 
ois  placées  verticalement,  Pune  au  milieu,  kl 
deux  autres  aux  côtés  des  deux  liûres,  bout  les  con- 
tenir &  garantir  du  frottement.  R ,  les  boJfoirsf 
voyei  ce  mot.  T9  trou  pour  la  poulie  de  fois* 
barbe  du  beaupré;  voyer  fous  -barbe.  V  &  &% 
trou  pour  les  poulies  de  tauffe  amure  de  miiane» 
lorfque  les  minois  viennent  à  cafter.  X,  Us  fa» 
biers  ;  voye\  ce  mot.  Y ,  les  couffins  a" écubiers  $ 
ce  font  des  pièces  d'un  bois  doux  ,  comme  de  til- 
leul ou  de  peuplier ,  que  Pon  place  fous  les  écu- 
biers en  dehors  du  vaifleau ,  &  <jue  Pon  arrondrt 
vis-à-vis  de  chaque  écubier,  afin  de  garantir  k  ca- 
ble qui  tient  l'ancre  à  la  mer,  de  s'erailler  par  h 
frottement.  ZZ ,  œillets  de  fer  pour  les  haubaa 
du  minois.  & ,  dalot  de  la  gratte. 

EPI  du  vent ,  f.  m.  c'eft  le  point  d'oii  il  fonffle: 
un  vaiffeau  refte  dans  tépi  du  vent ,  lorfquil  et 
par  rapport  à  vous  ?  dans  la  direction  du  lit  du  vent 

EPINEUX,  adj.  un  paflage  eft  épineux ,  <p*i 
il  eft  hérifle  de  rochers,  garni  d'écueils  &  de  bancs, 
entre  lefquels  il  y  a  de  la  difficulté  de  naviguer. 

EPINGLETTE,  f.  f.  c'eft  une  aiguille  de  fil- 
de- fer,  longue  d'un  pied  environ,  dont  les  canon*: 
niers  fe  fervent  pour  faire  entrer  la  poudre  dal- 
les lumières  des  canons ,  lorfqu'on  les  amorce,  apcèf 
avoir  crevé  la  gargouffe  avec  le  dégorgeoir.  Voy\ 
Canonnage. 

EPISSÉ,  ÉE,  part.  paf.  on  dit  qu'un  calll 
eft  épijféy  quand,  ayant  rompu,  on  Pa  rajuftéjw 
une  épijfure,  ou  lorfqu'on  a  fait  ajus  de  deux  01 
trois  cables  bout  à  bout.  Une  manœuvre  eft  épif* 
fée ,  lorfqu'on  lui  a  fait  une  épiffure  pour  la  rac* 
commoder,  après  avoir  rompu,  ou  la  ralongeraftC 
un  bout  de  même  groffeur,  fi  elle  eft  trop  courte, 

EP1SSER,  v.  a.  c'eft  ajouter  une  corde  au  Ijonjt 
d'une  autre,  en  entrelaçant  les  tourons  de  l'une  ' 
ceux  de  l'autre  ,  &  ceux  de  celle-ci  dans  cet»  dt 
la  première ,  après  les  avoir  décordées  tontes  hy 
deux 
dans 

l'un  après 
les  tourons  m 

qu'il  ne  puiflent  fortir  de  cet  entrelacement  *  €*\Y 
Pon  appelle  éptjfu-c,  &  qui  eft  ordmaiieme^^r*  \ 
forte  que  le  cordage  même,  û  elle  eft  bie*»  ***'  \ 
il  y  a  deux  fortes  aépiffures^  la  longue  &1-*  ^Jl  ' 
rée  ;  la  première  fe  fait  fur  les  manœuvres  c^**5!^ 
tes,  l'autre  dans  les  autres  circonftances. O*^  efe 
dans  les  figures  228,  229  &  230,  la  raani^^gi 
faire  une  ép-ffure  longue,  propre  à  rejoin^^f^sl 
cordage  deftiné  à  paffer  dans  une  poulie ,  ^^^oï 
faire  de  nœud  ou  de  groffeur  qui  l'arrête^  ^rf 
exécuter  cette  é;  ijfure9  on  commence  pardér^^^  < 
une  certaine  longueur  d'un  touron  de  chao>*^e 
cordages  qu'on  veut  rejoindre;  on  rapproc^^ti 
deux  bouts  Pun  de  l'autre,  on  fait  rentrer  U 
ron  détordu  de  Pun  d'eux ,  dans  les  vides  qu'a^^^j 
le  tcuron  détordu  de  l'autre ,  &  on  les  lie  enfet^^I  : 
df9  figiues  228  &  229  :  on  rentre  le  toi 
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trois  tours,  dans  les  vides  qu'on  lui 
ordant  le  touron  correfpocdant  de 
lage;  on  les  lie  enfembh  6c  Irt  engage 
me  manière  :  on  fait  de  mente  jfun  troi- 
ron ,  que  Ton  continue  de  taire  rentrer  dans 
que  laiiTe  ie  croifième  touron ,  qui  lui  corref- 
s  l'autre  cordage ,  jufqu'a  ce  qu'il  foit  en- 
e  auiïi  grande  longueur  que  le  premier  ;  on 
arrête,  comme  on  a  fait  pour  les  autres, 
rt  fe  trouve  laite ,  comme  on  la  voit  en  la 
o, 

OIR  ou  EPISSOIRE,  f.  f,  poinçon  d%^ 

bois  dur,  *,  f,  H  [fi-g  131  )  un  peucour-V 

re  à  lever  les  tourons  des  cordages  que  Ton 

èr,  pour  faciliter  le  paflsge  des  tourons 

ntr .lace  fous  ceux  qui  ne  font  pasdccordçs. 

URE,  Ct  on  appelle  êpiffure  t  l'entfrefa» 

ui  unit  deux  cordages  enfcmble  par  des 

leurs  tourons  les  uns  iur   les  autres  :  il  y 

tes  fortes  d'eprjfures  ;  la  première  eft  un 

Tient  des  tourons  de  deux  cordages  les  uns 

autres,  de  manière  qu'elle  devient  double 

e  fa  longeur  en  gro  fleur  ;  la  féconde  forte 

Il  longue  (vovf{  Épisst  r)  ,  parce  qu'a- 

décordé  les    trois  tourons  de   chaque 

e  la  même  longueur  ,  on  en  détourne  un 

oin ,  que  l'on  remplace  par  un  de  ceux 

bout,  que  Ton  ep  (fe  juiqu'à  ce  qu'on  le 

ejacer  deux  ou  trois  fois  tous  les  tourons 

entier,  en  faïfant  faire  les  mêmes  paffes 

Y  êpiffure^  au  touron  que  l'on  a  rempla- 

onfart  exacr.em:nt  la  même  opération 

bout  de  Yêpiffurcy  qui  fe  trouve  alors 

;  de  manière  que  fa  groiTeur  n'augmente 

\  tiers  :  auflife  rait-elle  toujours  fur  les  ma- 

courantes  ,  quand  elles    caftent,  &  que 

elles  font  encore  en  état  de  iervîr,  parce 

eut  paiTer  dans  les  poulies  ;  au  lieu  que  la 

forte  à*épijfti't  ne  fe  fait  que  fur  les  ef- 

i  poulies ,  fur  les  cables  d'à]  n  fi ,  fur  les  grê- 

itotres ,  fuf pentes  ck  autres  manœuvres  dor- 

de  cette efpèce;  car  fur  les  haubans  &  étais 

,  on  fait  un  nœud  que  Ton  appelle 

ai,  6t  que  nous  définirons  à  fon  article. 

;   petit  coîn  ou  cheville  de  bois  à 

>ointue,  dont  on  fe  fert  pour  boucher  les 

les  clous  peuvent  avoir  faits  dans  le  franc- 

n  vaifleau  que  Ton  carène,  après  l'avoir 

;  on  force  les  épites  à  coup  de  maillet  à 

*  on  les  rompt  enfuite  ras  le  bois ,  dont 

chent  les  trous  ron  fait  encore  des  épites 

&  pointues  ,  que  Ton  fiche  dans  la  tête 

îlles  ,  après  y  avoir  tait  un  trou  avec  un 

>our  les  groHir  6k  les  faire  forcer  dans  leur 

ont  frappées. 

OIR,  ou  ESPITOIR  ,  f  m.  infiniment  de 

ongueur  d'un  pied  environ  ;  il  eil  pointu 

;  Ion  ufage  eft  d'ouvrir  la  tête  ou  le  bout 

Je  bois ,  après  qu'elle  eft  frappée , 

mouvoir  y  loger  une  épiie  pour  la  faire  ren- 

faire  forcer  dans  fon  trou, 
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EFONTILLE,  f  l  les  épontOln  font  des  piè- 
ces de  bois  droit,  que  l'on  mer  verticalement  au- 
ddïïisde  la  carlingue  ,  fous  les  hiloires  renverfées 
ou  faix  de  pont ,  pour  foutenir  le  milieu  des  baux 
de  la  même  manière  que  le  feraient  dts  ctançons  : 
on  met  encore  des  ipçntittês  dans  l'entrepont,  foui 
les  gaillards  6k  pafle- avant,  pour  Je  même 
mais  celles-ci  font  à  charnières  ,  au  bout  d'en-haut 
fur  hs  baux  ;  de  manière  qu'on  les  lève  &  qu'on 
lus  remet  quand  on  veut  ;  le  bas   s'emboîte    dans 
une  efpèce  de  faucîer  en  talut ,  pratiqué  dans  les 
Moires,  de   manière  quelles  ne   peuvent  aller  ni 
d'un  coté  ni  de  l'autre  ;  ck  il  faut  toujours  CTu 
les  reffortent   par   le  même  endroit  où  elles   ont 
entré,   Voyt\  ,  au  furplus ,  conftruâion  ,    Y  art  du 
ihirtcntier. 

Epontille  à  go'ge  les  fpontilUt  a  gorge  font 
coupées  en  Hfflet;  elles  confervent  un  fupport  ou 
adent  pour  porter  ce  qu'elles  doivent  foutenir  * 
elles  fe  clouent  defTus  la  pièce  qu'elles  doivent  ap- 
puyer, 

EPONTTLLER,  v.  a.  c'eft  garnir  un  bâtiment 
d'épontilles  ;  c'eft  auffi  remettre  celles  qu'on  avoit 
levées  quelque  part ,  pour  faciliter  quelques  ma- 
noeuvres, particulièrement  celles  du  cabeitan,  fous 
le  gaillard  de  derrière  ck  en  entrepont;  ck  aufli-rôt 
qu'on  a  fini  ,  on  ne  manque  pas  d'épontitter  les 
ponts ,  pour  les  foutenir  6k  les  empêcher  de  s'ahVif- 
fer  fous  les  poids  dont  ils  font  chargés.  Un  vâîf- 
feau  eil  tpontidê ,  lorfque  toutes  (qb  epon filles  font 
en  place ,  ck  qu'elles  foutiennent  les  ponts  les  uns 
fur  les  autres  ;  car  il  y  a  des  tpôtttHUs  dans  tous  Je» 
étages  du  navire  ,  y  compris  la  cale. 

EPREUVE,  f  f.  on  a  Fait  en  differens  temps, 
dans  la  marine ,  diverfes  épreuves  fur  la  force  ab- 
foîue  des  matériaux  qu'on  y  emploie,  mais  celles 
qui  ont  été  faites  avec  le  plus  de  foin ,  ck  qui  mé- 
ritent de  la  confiance ,  ce  font  les  épreuves  de  la 
force  des  cordages.  Cet  objet  étant  très-important, 
il  eft  la  matière  de  plulieurs  articles  conhdérables 
de  cet  ouvrage;  voyeir  Cordirie,  Cordage. 
Commettre. 

EQUARRIR,  r.  a.  c'eft  drefferle  bois  propre 
à  la  charpente,  en  lui  donnant  une  forme  quarrèe  » 
ou  de  parallélépipède  rectangle ,  ou  bien  oblique  , 
le  mettant  à,  cinq ,  fix  ou  huit  pans,  en  le  travail- 
lant à  la  hache  ck  à  Pherminette.  Ce  ne  devroit  être 
proprement  que  tailler  à  angle  droit ,  mais  Pu  (âge, 
dans  la  charpenterie,eft  d'appeller  également  équar- 
rirt  travailler  une  pièce  à  pans,  parce  que  les  char- 
pentiers fe  règlent  pour  cela  fur  une  fauiTc  équei  re 
qui  leur  donne  tontes  fortes  d'angles;  ils  appellent 
cet  infiniment,  fimplement ,  une  équerre  ;  ci  lori- 
qu'ils  Pont  mis  à  angle  droit,  &  qu'il  elr  par  con- 
(equent  absolument  une  équerre ,  ils  l'appellent 
équerre  quarrêe.  Voyez  ÉQUFRRE. 

EQUARRÏSSAŒ  ,   f.  i    Ytquarrifage    d'une 

1>ièce  de  bois  cfi  la  mefure  de  fa  hauteur  ck  de  fa 
argeur;  elle  a  fix  à  huit  pouces  d'équarrtjfage  % 
û  elle  a  Tune  de  ces  mefures  fur  chaque  face;  & 
û  elle  avoit  ùx  pouces  de  large  fur  huit  de  h  au- 
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partie  dans  les  recueils  de  tables  agronomiques. 
\oyun  le  diftionnairc  de  mathématiques  ,  faifant 
partie  de  la  préfente  encyclopédie. 

Comme  l'expreffion  générale  de  l'équation  du 
temps  ne  peut  être  que  très-utile ,  faifons  voir  com- 
ment \>n  la  trouve. 

Soit  0  la  longitude  vraie  du  foleil ,  «  la  longitude  de 
l'apogée ,  u  la  longitude  moyenne ,  e  l'excentricité  de 

(i  —  ex  )  7  <*> 
l'orbite  de  la  terre;  on  a  du  —         — 


0  +  (^^-f&c.)^.4(^  — -) 


&  intégrant  ,  u  «=  0  -f*  2  e)?/*.  (  0  —  *  )  +  (  4  *l 
H-ir4  +  &c.}/?«.2(*-«)+(T  -  -  -   -   —    - 


Repréfentant  par  x  Pafcenfion  droite  vraie  du 
foleil ,  &  par  A  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  on 
aura  tang.  x  =  cof.  ?.  tang.  Q  ;  différenciant, 

dx         cof.ï.dç    w  . 
on  aura  a .  tang.  x  =  — — -  =» _   m  ■■  Mais 


cof  >.d<p 


1  -+-  co/*.  A*.  *<*«£.  <£ 

2  C(?/  A.  <£  p 


-  ;   donc  <£  x 


cof.t1+cof.Xx.j;n.<px      î+cof^Q  +  cof^—cofitfcofïf 

%cofh;d$ 


1  -\-  cof.  Ax  -h  £*•  A*  co/1  a  $ 


1  +  b  c  of.  %<p 
fin.  A1 


,  en  faifant 


>  £.  On  trouve 


£o/L   Ax 

1 


I    -J-    CO/.   Ax             ""   ~"    ~        '     I  ■+-  b  COf.  2  <p 
■=  I  —  £  Ce/!  2  0  +  bx  cof  2  $* b*  cof  2  Ç 3  -|- 

M  <ro/.  2  *f  ♦  —  &c.  Mais  cof  a^=7  +  {  co/I  4  ç>, 
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coRicien: 


Pour  avoir  facilement  les  autres 

„Vw!nciens  B ,  C ,  Z> ,  &c  on  n'a  qu'à  multiplier 
la  fuite  A  —  5  co/.  2  v  +  ckc.par  1  -f-  £  co/.  2  © , 
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=  tang.  x  A*  ;  donc  erik 


on  aura  d  x  =d  <p  —  2  ra^.  {^^  co/1 2  f -H 
2  ftf/ig.  4  A4  d  <p  cof  4^  —  2  «<w^.  7  A*  d  çcof.6f 
+  &c.donc  x  —  <p  —  w«^.  t  A1/».  2^4-t^» 
i  x+  fin.  4  <p  —  j  r^y.  T  a^/ii.  6  <r  -f  &c.  Mai 
Yéquation  du  tems  eft  égale  à  l'afcenfion  droke 
vraie,  moins  la  longitude  moyenne, c'eft-à-diie, 
à  x  —  if.  Multipliant  x  —  u  par  le  nombre  de  fé- 
condes que  vaut  l'arc  égal  au  rayon  ,  c'eft-à-diit, 
par  206264" ,  &  divifant  par  1 5  ,  on  zysxzYéq&atu* 

206264 

du  tems  en  fécondes  de  tems.  Soit  =»«; 
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on  aura  donc  Yéquation  du  tems  =■■  —  mefiu 
(  <p  —  «)  —  n  tang.  \  x%fin.  2  <p  —  m  (  i^-K*) 
/«.  2(<p  —  «)  +  t*  tang.  7  A*  fo.  4  d)  — .  f  f  ^ 
y?«*3  (  0  — «  )  —  f*"11*  7  */*  6  <»  —  &c.S»- 
vant  M.  de  la  Lande  ,  l'excentricité  du  foleil  «« 
0,01680207  ;  &  a  =  230  28'  15'  ;  ainfi  on  troott 
2  n  e  —  46  2 ,  n  t  a  ng.  {  A1  —  5  93  ,  n  (  £  *x  -*-  \  «♦) 
=  a»979  »  t  «  ^«^.  7  ^4  =  1^8  ;  on  néglige  te 
termes  fuivans  comme  extrêmement  petits  ;  am 
Yéquation  du  tems  =■  —  462*  fin.(  f  -••)'— 
W^fin.  2  <p  —  i"fin .2  ( p  —  «  )  4-  l\"fin.4+. 

Cette  expreffion  a  été  donnée  par  ML  de  la  Gnt- 
ge ,  dans  la  première  partie  des  mémoires  de  l'a» 
demie  des  feiencespour  1772  ;  mais  nous  y  fomM 
parvenus  par  un  procédé  différent  du  fien. 

En  expofant  l'origine  de  la  différence  entre  II 
temps  vrai  &  le  temps  moyen ,  de  même  que  Am 
la  recherche  de  fon  expreflîon ,  on  a  fuppofé  tttH 
tement  que  le  foleil  n'a  d'autre  inégalité  dans  fin 
mouvement,  apparent  dans  l'écliptique  ,  que  celll 
qui  appartient  au  mouvement  elliptique;  ce  fi 
n'eit  pas  exactement  vrai  ;  car  les  planètes,  &JW 
ticulierement  la.lune ,  venus  &  Jupiter,  troublent, pc 
leur  aâion  fur  la  terre  ,  fon  mouvement  autour  di 
foleil ,  &  par  conféquent  le  mouvement  appâtai 
de  cet  aftre  dans  TécUptique.  Or ,  il  efl:  évident  qa| 
ces  dérangemens  ne  peuvent  avoir  lieu  fans  <JM 
Tafcenfion  droite  vraie  en  foit  afTeftée.  Ajoutes  k 
cela  le  changement  que  lui  occafionne  l'inégalité  à* 
la  préceffion  des  équinoxes.  Il  y  a  donc  d'autres tifr 
galités  entre  le  temps  vrai  &  le  temps  moyen  ,«• 
celles  que  nous  avons  fait  connoître.  QuoiqrfçMI 
foient  très-petites,  en  général,  &  que,  par  eà» 
raifon ,  on  fe  permette  de  les  négliger ,  elles  ne  kfert 
cependant  pas  toujours  affez  pour  qu'on  puiffe  ft 
dilpenfer  acn  tenir  compte  ;  car  leur  fomme  pert 
monter  à  i"  {  de  temps. 

Puifque  dans  un  jour  moyen ,  il  pafle  360°  59'  8* 
au  méridien,  3600  mettent  23  1>.  56' 4" de teuf) 
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moyen  I  y  oaflcr.  Tel  eft  le  temps  qu*une  étoile 
met  à  faire  fa  révolution  diurne  ,  ou  la  terre  à  faire 
fa  révolution  autour  de  fon  axe.  Les  étoiles  doivent 
donc  anticiper  chaque  jour  fur  le  temps  moyen  de 
S'  56". 

Comme  on  ne  peut  exiger  des  horloges ,  qu'un 
mouvement  uniforme ,  tout  ce  qu'on  peut  en  atten- 
dre, c'eft  qu'elles  marquent  le  temps  moyen  auffi 
tnâement ,  que  les  petites  irrégularités  auxquelles 
elles  font  fujettes ,  peuvent  le  permettre.  Il  faut  donc 
«relleS  foient  réglées  en  conféquence.  Or ,  pour 
«glerune  horloge  au  temps  moyen  ,  on  n'aura  qu'à 
braire  marquer  23  b.  5  a  4"  d'intervalle  entre  les 
deux  inflans  où.  une  étoile  paffe  deux  fois  de  fuite 
parun  même  terme  fixe,  par  exemple ,  par  le  mé- 
ridien (  YY 

EQI/ATTON  dis  hauteurs  correfpondantes ,  le 
mouvement  de  la  terre  autour  de  fon  axe ,  &  par 
conféquent  le  mouvement  diurne  de  la  fphère  cé- 
kfc  étant  uniforme,  il  s'enfuit  qu'un  aftre  eft  à 
la  même  hauteur  avant  &  après  fon  paflage  au  mé- 
ridien ,  à  des  inflans  également  éloignes  de  celui 
it  fon  paflage.  Si  donc  l'on  veut  avoir  i'inflant 
du  paflage  d'un  aftre  au  méridien ,  on  n'aura  qu'à 
pendre  une  hauteur  de  cet  aftre,  avant  fon  paf- 
laee ,  &  l'obferver  à  la  même  hauteur  après  ;  le 
milieu  entre  les  deux  inflans  que  l'horloge  a  marqué, 
lois  des  deux  obfervations,  fera  le  temps  quelle 
marquoit  lorfqu'il  a  paffé  au  méridien.  Ceft  ainfi 
•o'on  détermine  le  temps  vrai ,  en  employant  le 

•  Cette  méthode  eft  connue  fous  le  nom  de  mé- 
thode des  hauteurs  correfpondantes.  Comme  fon 
exaâitude  dépend  de  celle  avec  laquelle  on  obtient 
les  hauteurs,  il  faut  obferver  l'aftre,  lorfque  fon 
mouvement  en  hauteur  eft  le  plus  rapide';  ce  qui 
Krive  lorfque  fa  déclinaifon  étant  plus  petite  que 
b  latitude,  &  de  même  dénomination ,  il  pafle  au 
premier  vertical  ;  ou  lorfque  fa  déclinaifon  étant 
plus  grande  que  la  latitude,  &  de  même  dénomi- 
nation ,  il  arrive  au  point  où  fon  vertical  &  fon 
parallèle  fe  touchent ,  enforte  qu'il  faut  au  moins, 
obferver  l'aftre  lorfqu'il  eft  le  plus  près  qu'il  eft 
pofEble  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  circonftances. 

Afin  d'obtenir  l'heure  du  paflage  avec  toute  la 
précisera  pofEble ,  on  prend  plufieurs  hauteurs  de 
laftre  avant  &  après;  prenant  enfuite  le  milieu  en- 
Ire  les  inflans  qu'elles  donnent  du  paflage ,  on  a 
Enflant  cherché ,  aufli  exactement  qu'on  le  defire. 

Au  refte,  il  faut  bien  obferver  que  le  milieu  en- 
tre les  deux  inflans  oh  les  hauteurs  correfpondantes 
t un  aftre  ont  été  prifes ,  n'eft  l'inftant  du  paf- 
hge  de  cet  aftre  au  méridien ,  qu'autant  crue  fa  dé- 
clinaifon ne  change  point ,  ou  qu'il  refte  a  la  même 
(fiance  du  pôle  élevé;. car  fi,  comme  le  foleil, 
&  déclinaifon  change  d'un  inftant  à  l'autre  ,  &  qu'en 
fertu  de  ce  changement ,  il  s'approche  du  pôle 
Sève,  il  parviendra  plus  tard  à  la  hauteur  à  laquelle 
il  aété  obiervé  avant  le  paflage ,  que  fi  la  déclinaifon 
feoit  reflée  Ja  même  ;  c'efl-a-dire ,  que  I'inflant  où 
!  fera  parvenu ,  en  defçendant  à  la  hauteur  à  la* 
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quelle  il  a  été  obfervé  en  montant ,  fera  plus  éloi- 
gne de  l'inftant  du  pafTage  au  méridien ,  que  l'inf- 
tant où  il  a  été  obfervé  en  montant  ;  le  milieu,  pris 
entre  ces  deux  inflans  tombera  donc  après  le  paflage 
au  méridien.  Si  au  contraire ,  il  va  en  s'éloignant  du 
pôle  élevé ,  il  parviendra  plutôt  après  fon  paflage  an 
méridien  à  la  hauteur  à  laquelle  il  a  été  obfervé  avant 
ce  paflaee  ,  que  fi  fa  di fiance  au  pôle  élevé  étoit  de- 
meurée la  même  ;  c'eft-à-dire  y  que  l'inftant  où  il 
fera  parvenu  en  descendant  à  la  hauteur  à  laquelle 
il  a  été  obfervé  en  montant ,  fera  moins  éloigné  de 
l'inftant  du  paflage ,  que  celui  où  il  a  été  obiervé  à 
cette  même  hauteur  en  montant.  Le  milieu ,  pris 
entre  ces  deux  inflans  ,  tombera  avant  le  paflaee  au 
méridien.  La  petite  différence  entre  ce  milieu-là  & 
le  moment  du  paflage,  eft  ce  qu'on  nomme  équation 
des  hauteurs  correfpondantes.  Voyons  comment  on 
la  trouve. 

Soit  HO  l'horifon  (fig.  le  1  )  ,  H  Z  O  le  méri- 
dien ,  E  Q  l'équateur,  F  f  l'almicantarat  dans 
leouel  le  foleil  a  été  obfervé  de  part  &  d'autre  du 
méridien.  Supposons  que  le  foleil  s'approche  du  pôle 
élevé.  Soit  S le  point  où  il  a  été  obfervé  le  matin ,  s 
celui  où  il  a  été  obfervé  le  foir ,  5'  celui  où  il  eût  été 
obfervé ,  s'il  ne  s'étoit  pas  approché  du  pôle  élevé.  Il  efl; 
évidentque  l'angle  ZPS  eft l'angle  horaire  qui  appar- 
tient à  l'obfervation  du  matin ,  6c  Z  P  s  celui  qui 
appartient  à  celle  du  foir  ;  Z  PS'  étant  égal  à  ZPS  , 
S'Ps  eft  la  petite  quantité  dont  l'angle  horaire  ZPs 
«Jurpafle  l'angle  horaire  ZPS,  &  par  conféquent 
cette  différence ,  étant  convertie  en  tems  ,  donnera 
la  quantité  dont  le  temps  écoulé ,  entre  le  paflage 
au  méridien  &  l'inftant  de  la  féconde  obfervation  , 
eft  plus  grand  que  le  temps  écoulé  depuis  la  pre- 
mière juiqu'à  l'heure  du  paflaee.  Tout  fe  réduit  donc 
à  calculer  l'angle  S'  P  s.  Prolongeons  les  deux  cer- 
cles PS'  ôl  P  s  jufqu'à  la  rencontre  de  l'équateur; 
le  petit  arc  Mm  de  l'équateur  fera  la  mefure  de 
l'angle  S'Ps;  or  on  a,  AJmiso  ::  1  :Jin.  Ps,&C 
So:  S'o::  1  :  tang.  S' s  o  ou  tang.  PsZ\  donc 
AîmiS'o  ::  1  :  fin.  P  s.  tang.  PsZm9  mais  tang, 
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tang.  angle  hor. 
merons  A.  Ayant  ce  petit  angle  en  fécondes ,  pour 
le  convenir  en  fécondes  de  temps ,  on  n'aura  qu'à 
le  divifer  par  1$  ,  parce  que  15"  de  degré  valent 
1'  de  temps.  Ainfi  la  petite  quantité  dont  le  temps 
écoulé  entre  le  paflage  au  méridien  &  l'obferva- 
tion du  foir  efl  plus  grande  que  le  temps  écoulé 
entre  l'obfervation  du  matin  &  l'heure  du  paflage, 
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5  vîteffes  des  deux  corps ,  M  &  M'  leurs  maffes, 
_  la  pefanteur ,  &  y  &  y  les  ordonnées  A  M ,  A' M! 
3es  deux  courbes.  Il  eft  queftion  de  faire  voir  que 
la  fomme  des  forces  vives  M  u  u  +  M'uu'  eft  un» 
maximum ,  lorfque  le  fil  a  la  fituation  dans  laquelle 
les  corps  feroient  en  équilibre. 

Soit  MAM!  cette  fituation  du  fil  &  mAm  une 
autre  fituation  de  ce  fil  infiniment  proche  de  celle- 
Jà.  Il  eft  évident  que  la  tenfion  du  fil  décompofée 
fuivant  Mm ,  doit  être  égale  à  la  pefanteur  du  corps 
M  décompofée  dans  la  même  direction ,  &  que  la 
tenfion  du  même  fil  décompofée  dans  la  direction 
de  la  courbe  B  M\  en  M\  doit  être  égale  à  la 
pefanteur  du  corps  M  décompofée  dans  la  même 
«lireâion.  Donc  ,  nommant  T  la  tenfion  du  fil  ; 
Mm  ,  ds;  MV,  ds'-r***  Mr  ou  «V,  da, 
Tdq  Mgdy    Tdq  M! gdy' 

w*™-ïr  =  -ir>i7  =  —* —  '' 

d'où  l'on  tire  T  =  ^^=^-'}  enforte 
do  dq 

qu'on  aura  l'équation  M  gdy'  —  Mgdy  =  o, 

ou  i  M' g  dy'  —  2  M  g  dy  =*  o.  Or ,  cette  équation 

eft  la  différentielle  ,  égalée  à  zéro ,  de  la  valeur 

a  M' g  y'  —  a  Mgy  de  la  fomme  des  forces  vives. 

Donc  cette  fomme  eft  un  maximum  dans  le  cas 

aftuel  de  Y  équilibre. 

Nous  croyons  pouvoir  renvoyer ,  pour  les  autres 

cas ,  dans  fefauels  M.  de  Courtivron  prouve  fon 

Î>rincipe  à  fon  Mémoire  imprimé  dans  le  volume  de 
'Académie  des  Sciences  pour  1749  ,  qu'il  termine 
par  les  réflexions  fuivantes?»  Si  cette  loi  méta- 
phyfique  nous  prouve  une  relation  entre  Y  équilibre 
&  le  mouvement  qui  intéreffe ,  l'emploi  qu'on  en 
pourra  faire  dans  la  folution  des  problêmes,  fera 
d'une  commodité  marquée.  La  fituation  de  ^équi- 
libre qui ,  par  les  méthodes  connues ,  ne  peut 
foUvent  s'obtenir  qu'avec  quelque  circuit ,  fe  trouve 
d'abord  avec  facilité.  Et  dans  d'autres  cas  où  le 
calcul ,  qui  détermine  la  vîteffe  d'un  fyftême  de 
corps  eft  affez  compliqué ,  ce  théorème  donne  un 
moyen  très-fimple  de  vérifier  l'expreflion  de  cette 
vîteffe ,  en  examinant ,  fi  fon  maximum  s'accorde 
avec  la  fituation  à! équilibre  :  dans  quelques  cas  il 
çft  plus  aifé  de  trouver  la  vîteffe ,  &  dans  d'autres 
de  trouver  Y  équilibre  :  lune  ou  l'autre  de  ces 
quantités  trouvées ,  fert  de  preuve  à  fa  corres- 
pondante «.  (Y) 

ÉQUINOXE ,  f.  m.  on  nomme  ainfi  le  temps  du 
paffage  du  foleil  par  les  points  où  l'écliptique  coupe 
réquàtew  ;  &  ces  points  fe  nomment  points  équi- 
noxiaux.  Comme  alors  le  foleil  décrit  l'équateur , 
en  vertu  du  mouvement  diurne,  les  jours  font 
égaux  aux  nuits  par  toute  la  terre ,  parce  que  l'ho- 
rilon  de  chaque  lieu,  coupe  l'éauateur  en  deux 
parties  égales.  Le  temps  où  le  foleil  traverfe  l'é- 
ouateur,  en  paffant  de  la  partie  auftrale  du  ciel, 
oans  la  partie  boréale ,  fe  nomme  Yéquinoxe  du 
printemps ,  parce  que  c'eft  à  ce  moment  que  nous 
faifons  commencer  la  faifon  du  printemps.  Cet  équi- 
noxe  arrive  vers  le  %q  mars,  on  appelle  équinçxc  | 


3u'< 
es 


ÉQU 

d'automne  le  temps  où  le" foleil  trarerfe  rêtraatenr, 
en  repaffant  de  la  partie  boréale  du  ciel  dans  ta  partie 
auftrale ,  ce  qui  arrive  vers  le  22  feptembre.  Cet 
alors  que  commence  notre  automne K ce  quia  fait 
donner  à  cet  équinoxe  le  nom  d'i  quinoxe  d'au- 
tomne.     *  * 

Depuis  Yéquinoxe  du  printemps  jufqu'à  céhri 
d'automne ,  la  terre  parcourt  la  partie  de  foi 
orbite  où  elle  a  le  moins  de  vîteffe.  Le  foleil  aoqud 
nous  attribuons  fon  mouvement ,  met  donc  plus  et 
temps  à  parcourir  les  fignes  feptentrionaux  de  Tè* 
cliptioue ,  que  les  fignes  méridionaux  ;  il  met,  fia* 
vant  M.  Caifini  ,186  jours  14  heures  %%'  à  par» 
courir  les  premiers,  &  178  jours  14b  56'  à  par- 
courir les  derniers;  en  forte  qu'il  y  a  environ 
8  jours  de  plus  de  Yéquinoxe  du  printemps  à  17- 
quinoxe  d'automne,  que  de  Yéquinoxe  d  automne 
à  Yéquinoxe  du  printemps  {Y). 

ÉQUINOXES ,   (  préceffion    des  )   c*eft  le  nota 

'on  donne  au  mouvement  rétrograde  &  inégi 
les  points  équinoxiaux.  Ce  mouvement  eft  dû  I 
l'action  combinée  du  foleil  &  de  la  lune  for  k 
fphéroide  applati  de  la  terre.  Non-feulement  eBb 
fait  varier  inégalement  la  pofition  du  plan  de  Té1» 
quateur  par  rapport  à  celui  de  l'écliptique ,  &  6k 
rétrograder ,  avec  des  vîteffes  inégales,  l  interfeâioà 
de  ces  deux  plans ,  mais  encore  elle  occafionne  dà 
variations  périodiques  dans  leur  indkiaifon. 

Le  mouvement  des  points  équinoxiaux  produit, 
pour  la  plus  grande  partie ,  par  l'action  de  la  fane, 
dépend  de  la  pofition  de  fon  nœud ,  fy.  varie  par 
conféquent  pendant  une  période  d'environ  19  ans. 
Ce  mouvement  eft  le  plus  .grand  &  eft  d'enviro* 
58"  par  an,  lorfque  le  nœud  afeendant  de  la  lune 
arrive  au  commencement  du  figne  du  "  bélier;  ï 
eft  le  plus  petit  &  d'environ  43  ,  quand  le  nœud 
afeenaant  de  la  lune  arrive  au  commencement  de  h 
balance  ;  fa  quantité  eft  moyenne  &  d'environ 
50"  j  par  an ,  quand  les  nœuds  de  la  lune  font 
dans  le  colure  des  folftices. 

Les  points  équinoxiaux  ayant  un  mouvement 
fur  l'écliptique  ,  les  pôles  de  l'équateur  en  ont 
néceffairement  un  tout  pareil  autour  des  pôles  de 
l'écliptique,  en  vertu  duquel  chacun  décrit  un 
cercle  autour  du  pôle  qui  lui  répond ,  dans  l'efpace 
d'environ  25740  ans.  (Je  mouvement  étant  en  tout 
femblable  à  celui  des  points  équinoxiaux ,  éprouve 
par  conféquent  les  mêmes  inégalités. 

C'eft  à  1  action  de  la  lune  qu'eft  due  la  variation 

Su'éprouve  Tinclinaifon  de  l'équateur  fur  le  plan 
e  l'écliptique.  Pendant  environ  9  années  cette  in* 
clinaifon  augmente ,  &  elle  diminue  de  la  mène 
quantité  pendant  les  années  fuivantes;  en  forte <p* 
Taxe  de  l'équateur  a  un  mouvement  conique,  ea 
vertu  duquel  chaque  pôle  décrit ,  à  chaque  révo- 
lution des  nœuds  de  la  lune ,  un  petit  cerde 
autour  du  point  où  il  répondroit ,  s'il  n  avoit  pas 
déjà  le  mouvement  dont  nous  avons  parlé.  Cette 
dernière  efpèce  de  mouvement  eft  connue  fous  le 
nom  de  nutation  de  l'axe  de  la  terre.  Soupçonné 
pendant  long-temps  par  pluûeurs  aftronomes  ce- 
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libre*  »  tels  que  Flamfteed  fie  Horrebou ,  ce  rfeft  que 
dans  ces  derniers  temps  qu'il  a  été  reconnu.  L'aftro- 
aomie  en  a  toute  l'obligation  à  M.  Bradley  qui  l'a 
découvert ,  &  ena  déterminé  la  auantité. 

Quanti  nous  avons  dit  ci-demis  que  les  pôles 
de  T'éauateur  décrivent  chacun  un  cercle  autour 
des  pôles  de  1  ecliptique  ,  cela  ne  doit  donc  s'en- 
tendre qu'avec  reftriâion.  Car ,  par  la  combinaifon 
du  mouvement ,  en  vertu  duquel  nous  avons  dit 

Î fils  décrivent  ces  cercles,  &  de  celui  dont  il  vient 
être  quefhon  9  chacun  de  ces  pôles  décrit  au- 
tour du  pôle  de  l'édiptique ,  qui  lui  répond ,  des 
dpkrydoides  très-alongées,  dont  la  bafe  eft  9  félon 
A  Bradley ,  de  6"  13'"  d'un  grand  cercle,  & 
faxe  de  16"  (Y). 

ÉQUINOXlAL,LE,  adj.  la  ligne  équinoxia!e9 
k  cercle  êquinoxial  :  c'eft  la  même  chofe  que 
l'équateur.  On  n'a  donné  probablement  ce  nom 
k  ce  grand  cercle  de  la  fphère ,  que  parce  qu'il 
détermine  le  moment  des  equinoxes  au  commence- 
ment du  printemps  &  de  l'automne.  Ainfi ,  voye^ 
Equateur.  Mais  orî  nomme  courant  êquinoxial, 
h  tranfport  général  des  eaux  vers  l'oued  dans  la 
zone  torride  ;  parce  que  les  vents ,  en  foufflant 
.continuellement  de  la  partie  de  l'eft  entre  le  nord 
&  le  fud,  pouffent  la  mer  vers  le  coté  oppofé  ,  & 
il  n'y  a  de  variété  dans  ce  tranfport  qu'aux  appro- 
ches des  côtes,  qui,  en  s'oppofanf  au  cours  de 
Fean,  kt  font  toujours  refluer  fur  une  direction 
idathre  à  leurs  gifemens. 

ÉQUIPAGE ,  f.  m.  ce  terme  fignifie  générale- 
luent  tous  les  hommes  que  l'on  embarque  pour  le 
fevice  d'un  vaiffeau;  officiers  mariniers,  mate- 
lots ,  foldats  &  mouffes ,  pris  enfemble  ,  font 
f  équipage  y  il  eft  plus  ou  moins  nombreux ,  félon 
h  grandeur  des  vaifleaux  &  leur  deftination  :  en 
temps  de  guerre ,  lorfqu'on  arme  un  vaiffeau  , 
frégate  ou  corfaire  pour  croifer ,  on  ne  lui  donne 
jamais  moins  de  dix  hommes  par  canon  :  ainfi ,  une 
frégate  de  30  canons  a  trob  cents  hommes  dVgai- 
p *g€  ;  un  vaiffeau  de  64  canons ,  640  ;  un  de  74  a 
740  hommes ,  &  l'état-major  en  fus.  Au  furplus  , 
*oyei  le  règlement ,  fur  cet  objet,  qui  termine  cet 
amde. 

Les  levées  des  équipages  pour  les  vaifleaux, 
fcégates  &.  autres  bâtimens  du  roi ,  leur  folde  & 
leur  distribution  fur  ces  bâtimens  ;  ce  qui  concerne 
Ws  hardes  ,  les  revues  à  l'armement  &  au  dé- 
fcrmemtnt,  forment  un  titre  de  l'ordonnance  du 
*5  mars  1765 ,  dont  voici  la  teneur. 

Le  commandant  du  port  &  l'intendant,  ayant 
reçu  les  ordres  de  fa  majefté ,  pour  •  l'armement 
d'un  ou  de  plufieurs  vaifleaux  ,  concerteront  en- 
semble l'époque  où  les  levées  devront  arriver ,  & 
intendant  feul  fera  chargé  de  les  ordonner ,  ÔC  de 
opération  de  les  réunir. 

Ledit  commandant  préviendra  celui  de  la  brigade 
l'artillerie ,  des  arméniens  ordonnés ,  Ôt  lui  pref- 
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crira  de  former.,  fans  retardement,  un  état  qui 
fera  connoitre  la  force  des  détachemens  que  ladite 
brigade  doit,  ou  pourra,  fi  elle  eft  inlurEfante, 
fournir  pour  chaque  vaiffeau,  &  qui  défignera  le 
nombre  &  l'efpèce  des  canonniers  des  claffes  qui 
feront  néceffaires ,  afin  que  l'intendant ,  à  qui  cet 
état  fera  remis,  puiffe  en  ordonner  la  levée  en 
même-temps  que  celle  des  autres  gens  de  mer. 

.L'intendant  enverra  à  chacun  des  commiffaires 
des  çlaffes  de  fon  département ,  l'état  du  nombre 
des  officiers  mariniers  &  matelots  dont  il  aura 
befoin ,  avsc  les  fonds  néceffaires  pour  en  faire  la 
levée  ;  &  il  tiendra  la  main  à  ce  qu'elle  fe  faffe 
avec  diligence ,  afin  que  le  départ  des  vaifleaux  ne 
foit  point  arrêté  par  le  retardement  de  l'arrivée 
des  équipages. 

A  mefure  que  les  officiers  mariniers  &  matelots 
arriveront  dans  le  port  où  fe  fera  l'armement,  le 
commiffaire  prépofe  au  bureau  des  arméniens , 
écrira  leurs  noms  fur  un  journal ,  obfervant  de  les 
diftinguer  par  département. 

Les  habitans  des  villes  maritimes ,  où  fe  font  les 
armemens  des  vaifleaux  de  fa  majefté ,  qui  rece- 
vront chez  eux  les  officiers  mariniers  &  matelots, 
enverront  au  bureau  des  armemens ,  à  leur  arri- 
vée ,  les  noms  de  ceux  qu'ils  auront  reçus  -  défend 
fa  majefté  aux  cabaretiers ,  &  autres  habitans  des 
ports ,  de  loger  ou  de  retirer  chez  eux,  pendant 
la  nuit ,  fans  la  permiflion  de  l'intendant ,  ou  du 
commiffaire  du  bureau  des  armemens ,  les  officiers 
mariniers  où  matelots  diftribués  fur  les  vaifleaux 
lorfqu'ils  feront  en  rade ,  &  de  les  recevoir  pen- 
dant les  heures  du  travail ,  lorfqu'ils  feront  dans  le 
port  en  armement  ou  en  défarmement ,  à  peine  de 
perdre  ce  emi  leur  eft  dû  par  les  matelots,  &  de 
dix  livres  a amende  payable  fans  déport ,  par  les 
ordres  de  l'intendant  de  la  marine. 

Les  officiers  mariniers  &  matelots  qui  feront 
employés  dans  le  port ,  ou  à  bord  des  vaiffeau* 
en  armement  ,  à  travailler  à  leur  gréement  & 
équipement ,  feront  payés  de  leurs  journées ,  con- 
formément au  règlement  de  fa  majefté  fur  ce  fujet. 

Veut  fa  majefté  que  le  nombre  des  officiers 
mariniers,  matelots  &  autres,  qu'elle  aura  fixé 
par  fes  règlement  (a),  pour  les  armemens  de 
les  vaifleaux  en  temps  de  paix  &  en  temps  de 
guerre  ,  foit  exactement  fuivi ,  &  que  la  folde  foit 
payée  aux  équipages  ,  fur  le  pied  qui  y  eft  réglé  , 
laquelle  commencera  du  jour  que  les  vaifleaux  & 
autres  bâtimens  auront  été  mis  en  rade,  ou  du 
jour  que  la  chaudière  fera  établie  à  bord,  dans  les 
lieux  qui  n'auroient  d'autre  rade  que  le  port, 
jufques  &  compris  le  jour  de  la  revue  au  défar- 
mement 

Les  officiers  mariniers ,  matelots  &  mouffes ,  fe- 
ront diftribués  par  les  ordres  de  l'intendant  de  Ja 
marine  ,  fur  les  v  ai  {féaux ,  fuivant  les  progrès  de 
l'armement  ;  aucun  ne  fera  reçu  à  bord  des  vaif- 


(*;  Voyez  le  règlement  fur  ce  fujec  à  la  fin  de  cet  article* 
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féaux  »  s*il  n'a  i;n  billet  de  dcftinarion  du  com- 
iniiTaire  prépofé  au  bureau  des  arméniens  ;  ck  dans 
cette  diftribution  ,  l'intendant  fera  obferver ,  autant 
qu'il  fera  potTible ,  de  donner  de  préférence  à  chaque 
capitaine  ,  les  officiers  mariniers  qui  auront  i 
ibus  eux  les  précédentes  campagnes  ;  &  s'il  arrivoit 
quelque  conteftarion  à  ce  fujet  entre  les  capitaines , 
elle  fera  décidée  en  faveur  de  l'ancien. 

Le  commi  (Taire  n'emploiera  fur  les  rôles  &  équi- 
page ,  en  qualité  de  eanonnïers  ,  que  les  gens  de 
mer  qui  auront  été  inflruits  du  canonnage ,  ck  par- 
ticulièrement dans  les  écoles  d'artillerie  établies 
dans  les  ports  ck  arfenaux  de  mer,  ou  ceux  qui 
feront  rentrés  dans  Tordre  des  daffes ,  après  eue 
iortis  des  brigades  d'artillerie  v  ce  que  les  uns  & 
les  autres  juilitierofit ,  foit  en  rapportant  leurs 
paffeports ,  ou  il  aura  été  fait  mention  du  mérite 
qu'ils  auront  eu ,  des  officiers  fous  lefquels  ils 
auront  fervi  ;  foît  en  produifant  des  certificats  des 
officiers  d'artillerie  :  les  maîtres  canonnière  des 
claiTes  à  embarquer  dans  chaque  vaiffeau  ck  autre 
bâtiment ,  feront  défi  in  es  par  le  commandant  de 
l'artillerie  ,  auquel  Je  bureau  des  arméniens  les  en~ 
verra  à  cet  effet* 

Les  équipages  feront  formés  avec  le  plus  d'égalité 
qu'il  fe  pourra  ;  il  fera  obfervé  d'employer  fur 
chaque  centaine  d'hommes ,  un  certain  nombre  de 
matelots  à  la  baffe-paye ,  qui  n'ayant  fait  aucun 
Voyage  de  long  cours  .  ont  peu  d'expérience  » 
forait  ce  qui  fera  arrêté  par  les  règlemens  de  fa 
majefté ,  pour  inftruire  ces  matelots  dans  la  naviga- 
tion ,  &  les  rendre  capables  de  fervir  fur  les  vaiffeaux 
de  fa  majefté, laquelle  enjoint  aux  capitaines  nommés 
pour  les  commander ,  de  recevoir  les  officiers  ma- 
riniers ck  les  matelots  qui  leur  auront  été  dïftrî- 
bucs,  à  peine  d'inrerdi&ion ;  fauf  auxdits  capi- 
taines ,  dans  le  cas  où  la  diftribution  n'auroït  pas 
faite  conformément  à  ce  qui  eft  preferit ,  à  en 
faire  leurs  repréfemations  au  commandant  du  port  , 
qui  en  conférera  avec  l'intendant  »  afin  qu'il  y  foit 
pourvu. 

Les  officiers  mariniers  ck  matelots,  ne  devant 
ctre  envoyés  à  bord  des  vaiffeaux  que  fuivant  les 
bel  oins  de  l'armement,  l'intendant  lai  liera  ceux  qui 
ne  feront  point  encore  diftribués  ,  à  la  difpofition 
du  capitaine  de  port,  po  or  être  employés 
différens  travaiut  du  port,  fufiftfà  ce  qu'ils  l'oient 
deftincs  fur  les  vaiffeaux  ;  ck  pendant  ce  temps  il 
en  fera  fait  des  appels,  ck  ils  feront  fuivis  & 
infpcâcs  par  les  commiffaires  ck  fous-commtf- 
f aire  s ,  comme  les  autres  gens  employés  dans  le 
port  (.*)< 

Les  officiers  mariniers  &  matelots  qui  fe  feront 

abfcntés,  ou  qui   auront  déferré  parla  faute  ou 

ce  du  capitaine  ,  ou  des  officiers  du  vaifleau 

ou  ftl  auront  été  diftribués,  feront  remplacés  aux 
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frais  Se  dépens  de  ceux  qui  auront  facilité 
quelque  manière  que  ce  foit,  l'abfence  &  la  dè- 
.ertion  des  matelots,  ou  qui  n'auront  pas  pris  lei 
précautions  nécelTaires  pour  [empêcher. 

Les  matelots  qui  s'abfenteront  des  vailTeaux 
pendant  leur  armement ,  fi  ce  n'eft  pour  ti 
aux  chofes  qui  leur  feront  ordonnées  par  les  offi- 
ciers ,  non-feuîement  feront  privés  de  leur  foldt 
&  fubfiftanee  du  temps  qu'Us  le  feront  ablettes  ft 
mais  encore  feront  tenus  trois  jours  aux  fers,  a* 
pain  ck  à  Te^u  pour  la  première  fois  #  &  auront  1| 
cale  en  cas  de  récidive- 
Les  écrivains  établis  fur  les  vauTeaux ,  appetle* 
ront  deux  fois  par  jour ,  en  préfence  de  lonScier 
chargé  du  détail ,  les  officiers  mariniers  ck  matelots» 
ck  rendront  compte  à  l'intendant  de  ceux  qui  fe 
feront  abfentés  ;  &  l'officier  chargé  du  détail  ea 
informera  le  capitaine ,  qui  les  fera  punir. 

Les  équipages  des  vaiffeaux  étant  formés,  k 
commiffaire  du  bureau  des  armemens*,  en  dreffeia 
des  rôles  d'après  fon  journal ,  y  fera  mention  du 
département  de  chaque  homme  ;  ck  fuivant  11 
durée  dis  campagnes ,  il  prendra  foigneufement  It 
confentement  des  officiers  mariniers  ck  matelots  p 
de  ce  qu'ils  voudront  faire  toucher  à  leurs  fa- 
milles ,  en  leur  abfence ,  le  marquant  à  coté  du  nom 
de  chacun. 

Les  rôles  étant  achevés,  feront  portés  fur  W 
regiftre  au  net ,  arrêtés  fie  fignés  par  le  commît* 
fJre  ck  le  contrôleur  en  chaque  port  ,  pour  y  avoil 
recours  en  cas  de  befoin. 

Le  commiffaire  fera  enfuite  fur  ces  rcVles,  lef 
revues  finales  en  rade ,  faifant  payer  les  avances 
des  officiers  majors  ,  officiers  mariniers  ck  autres; 
il  paffera  pareillement  en  revue  les  détachemefli 
des  gardes  de  la  marine ,  ceux  des  canon  nie  rs  des 
brigades ,  ck  les  troupes  fervant  de  garnifon  à  bord 
des  vaiffeaux ,  lefquels  fe  préfenteront  en  armes 
ck  il  remettra  les  extraits  defdiies  revues  à  T 
dant ,  qui  les  enverra  à  fa  majefté. 

En  même-temps  qu'il  fera  I  ,  il  fe 

repréfenter,  par  chaque  officier  marinier,  n 
ck  mouffe ,  les  hardes  qu  ils  auront  ernbar< 
aiîn  de  vérifier  s'ils  en  ont  fuffifamment  pour 
changer  pendant  la  durée  de  la  campagne. 

En  confequence  de  cet  examen,  il  dreffi 
rôle  de  ceux  qui    Sauront  pas    fumTamrm 
hardes  ;  il  fera  mention ,  à  côte  de  chaque 
de  la  quantité  ck  de  l'efpèce  de  celles  qu'il  fera 
ceffaire  de   faire  donner  à  chacun,  en  obfervafl* 
de  les  borner  à  ce  qui  paroitra  indifpenûble , 
manière  que  le  prix  ne  puiffe  excéder  le 
des  avances  à  leur  payer  a  la  revue ,  &  il  fi; 
rôle  avec  le  capitaine. 

Ce  rôle  lera  remis  dans  l'iiiftant  a  Mcrif! 
vaifleau ,  avec  le  montant  des  avances  de 
des  officiers  mariniers ,  matelots  ck  moufles , 


(a)  Lei  difpolûioai  de  l'otcbunanc:  de  177$  apportent  quelque  legen  changeuiem  i  celle-ci  1  nuti       ik  (ont  pai  < 
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feront  compris  ;  &  le  prix  des  hardes  qu'ils  achè- 
teront ,  fera  par  lui  payé  aux  marchands  qui  auront 
été  avertis  d  aller  à  bord ,  à  l'effet  d'y  vendre  des 
krdes ,  fur  le  montant  des  avances  defdits  gens  de 
■er,  à  chacun    defquels   ledit  écrivain  remettra 
Ar-le-champ  ce  qui  en  reftera ,  le  tout  en  pré- 
Jbce  du  capitaine ,  &  de  l'officier  chargé  du  détail 
ï  Le  vaiueau   ayant  été   défarmé,    les  officiers 
&  équipages  paieront  en  revue  au  bureau 
arméniens ,  où  ils  feront  payes ,  conformément 
rftle  qui  fera  arrêté  dans  la  forme  preferite. 
Sa  majefté  voulant  fixer  une  règle  pour  les  avan- 
s  &  augmentations  de  paye  des  officiers  ma- 
,  canonniers  &  matelots  au  retour  des  cam- 
> ,  ordonne  qu'il  n'en  foit  accordé  que  fuivant 
proportion  du  nombre  des  officiers  mariniers , 
miniers   &  matelots  compofant  l'équipage  au 
Armement,  laouelle  fera,  fans  pouvoir  jamais 
teportée  au-delà ,  du  fixième  de  chaque  efpèce 
ifints  gens  de  mer,  pour  toutes  les  campagnes 

Êm  la  durée  aura  été  au  plus  de  neuf  mois  ;  &  pour 
plus  longues,  dans  la  même  proportion  en 
de  leur  curée. 
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II  fera  fait ,  en  conféquence  ,  par  le  capitaine  » 
une  lifte  qu'il  fignera ,  de  ceux  des  officiers  mari- 
niers ,  canonniers  &  matelots  qui  auront  mérité  des 
avancemens  ou  augmentations  de  paye,  lefquels 
feront  réglés  par  ledit  capitaine ,  conjointement 
avec  le  commiffaire  du  bureau  des  arméniens  *, 
auxquels  fa  majefté  ordonne  de  fe  conformer  très* 
fcrupuleufement  à  ce  qui  eft  preferit  à  l'article  ci- 
deflus  :  leur  ordonne  pareillement  de  ne  faire  pafter 
lefdits  gens  de  mer  qu'aux  grades  ou  payes  im- 
médiatement fupérieurs  à  ceux  qu'ils  ayoient,  à 
moins  qu'ils  ne  fe  foient  particulièrement  distin- 
gués pendant  la  campagne  :  enjoint  aux  commandai» 
&  intendans  des  ports ,  d'y  tenir  exactement  la  main. 

Le  capitaine  fignera ,  avec  le  commiflaire  du  bu- 
reau des  arméniens ,  la  mention  de  l'avancement  ou 
augmentation  de  paye ,  en  marge  du  congé  ou 
paSeport  de  l'homme  d'équipage. 

Voici  le  règlement  de  la  même  date ,  concernant 
les  états-majors  &  équipages ,  dont  les  vauTeaux  & 
autres  bâtimens  du  roi  feront  armés  ;  enfemble  les 
appointemens'fic  foldes  de  ceux  qui  doivent  le» 
compofen 
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REGLEMENT 

CONCERNANT 

LES  ÉTATS -MAJORS  ET  ÉQUIPAGES 

Dont  les  VaiJJeaux  SC  autres  Bâtimens  du  Roi  feront  armés; 
enfemble  Us  appointemens  &  foldes  de  ceux  qui  doivent  les 
compojèr. 

On  trouve  à  différens  articles  des  renvois  à  des  notes  qui 
font  placées  immédiatement  après  le  Tableau. 

Les  quantités  réparées  par  un  trait  horifontal ,  en  forme  de 
fra&ions,  indiquent  :  le  nombre  fupérieur,  celui  des  armemens  en 
guerre  :  le  nombre  inférieur,  celui  des  armemens  en  paix. 

Le  développement  des  différens  rangs  &  ordres  de  bâtimens; 
obligeant  de  pafler  de  la  page  de  gauche  à  celle  de  droite ,  pour 
indiquer  la  correfpondance  du  nombre  des  différens  individus, 
avec  leurs  qualités ,  ces  qualités  font  précédées  d'un  numéro  qui 
eft  répété  à  la  page  à  droite. 
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Coqs  ,  à  idem. 


Autres    (14). 

a'Boucher,  \  21  liv.  par  mois. 
Boulanger ,  à  idtm. 


dei\6 
canons  de 

il  &8. 


VAISSEAUX 


10 


Ouvriers. 

Maître  armurier  ,  de  27 

à  40  liv.  par  mois.. 
Aide-armurier ,  de  21  à 

25  idem 

fr'Forgeron ,  de  .36  à  50  liv 

I     idem 

7 Chaudronnier,  de  30  à 
40  liv.  idem 

8  Vitrier,  à  idem w 

9  Moufles  ,  de  ç  à  7  liv.  10  fols 
par  mois  (17)  . . . 


(M)' 


[16) 


Valets. 


10  Du  capitaine  (18) 

njDes  autres  officiers  de  marine, 
&  de  ceux  des  troupes  embar- 
quées pour  le  fervice  du  vaif- 
leau,  à  xiliv.  parmois(i9> 


die  100    |     de  90 
canons  de  canons  de 


5«*  l4 
&lt. 


.A. 
7 

.  .1. 
..1. 


3*  *  *4 
&  ii. 


.iiç. 


de  80 
canons  de 

l*>  *4 
&  8. 


de%o 

canons  de 

$*,  18 


7. 
6 


.105. 


7. 
•6 


<&74 

canons  de 

16,   18 

&   8. 


•  •  .6. 


.95. 


.8î. 


.78. 


ici 
canot, 

*4. 
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.1 
.1 


.65. 
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Marine.     Tome  II» 
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NOTES. 

(0  Sur  chaque  vaiffeau  ,  jufques  fie  comprît  celui  de  64 
ca  ous ,  il  fera  employé  un  Capitaine  de  vailfeau ,  ou,  à  (on 
défaut,  un  capitaine  de  frégate;  en  fécond. 

Le  nombre  des  ofteien  pourra  en  temps  de  paix  cire  aug- 
menté ou  diminué  futvanc  Ici  ci;  conl  Lances  ;  ce  qui  fera 
réglé  par  la  ina)dtr  lors  des  arméniens. 

II*  feronc  employés  fur  le  rôle  d'armement  pour  leur* 
appp}rnt.meni  &  fupnlcmcns  d'appoinremens  ,  fuivanr  es 
rigtemens  de  U  maj:ilé  à  ce  fujet  ,  à  l'exception  de  ceux 
fervant  dans  les  brigade*  d'artilkri;  ,  qui  commueront  d'ette 
employas  furies  revue*  de fdites  brigades,  &  qui,  lorfqu'ds 
commanderont,  ne  feront  portes  fur  le  rôle  que  pour  les 
fllpfhfmoni  d'app  ouït  crue  ns  attribués  à  leur  grade  dans  la 
marine 

•  Lorfque  (2  mafcfli  jugera  a-propos  ,  fait  en  temps  de 
pierre  t  foit  eu  temps  de  paix  d'augmentée  ou  de  diminuer 
ombre  d'usScieis  tic  troupes,  elles  donnera  fes  ordres 
tu  çonféqMeace,  lorsdei  arméniens,  l!  ell  ré^lc  dans  cet  état  fur 
le  pied  de  la  force  des  deta ehemens  de  foldats  en  temps  de 
guerre,  a  rai  fou  de  t 

Un  otîkicr  pour  un  détachement  de  trente  homrnei'êc 
au  deîfusi  jurqu'a  quatrc-vinj;t. 

Deux  officiers  pour  uu  détachement  au  dcfliis  de  quatre- 
Vingt  hommes  .  jufqu'i  ce  ni  foixante. 

Trois  officiers  pour  un  détachement  au  dciTus  de  cent 
forçante  hommrs,   juiqu'i  deux  cents  vingt. 

Quatre  officiers  pour  un  détachement  au-deHu*  de  deux 
cents  vingt  hommer- 

Cette  proportion  fera  obfervée  en  temps  de  paix  ,  relative- 
inrnt  à  la  force  dev  d:tachcmtns. 

Les  appointa  m  m  de*  officiers  des  troupes  devant  commuer 
à  être  Myéa  par  le  ir .  foiierdc  l'cxtraordinaitt  des  guerres, 
ili  ne  feront  parus  lut  les  ro.es  d'armement  que  paui  me- 
moije. 

(i)  L''crivain  f  ra  employé  fur  le  rôle  d'armement  pour 
les  appointemeni  qui  lui  l>nr  attribues  dam  le  pocr  ,  pAr 
les  états  de  fa  niajeiU-  1 ,  ïuivant  l'ordonnance  de 

a77<f  ,  il  n'y  a  plus  d'écrivain. 

(i)  Il  fera  payé  au  chirurglcn-major,  indépendamment  des 
appoînctmens  dont  il  jouît  lan*  le  pott ,  fit  pour  Lefbueli  il 
fera  employé  i'ur  le  r<àic  ,  uu  loi  pa;  mois  pour  chaque  per- 
fonne  »  i  raifon  du  nombre  total  de  telles  embarquées, 
son  compris  les  païïa^ets ,  pour  !a  fourniture  Si  Pcniretiendes 
inltrumcns  qui  lui  font  nécertaires. 

(f  )  Le  nombre  des  gardes  du  pavillon  5c  de  la  marine  pont 
chaque  vaitfeau  ,  3c  autres  bâtiment ,  en  pqurra  être  aug- 
menté ou  diminué  fuivanc  les  cirionAanccs ,  6c  eu  égard  i 
l'ordonnance  du  14  feptembre  17641  f  voyc7  le  moC  garde 
du  pavillon  &  de  ta  marine  )  ce  qui  lera  rcg^épai  fa  ma  j  ci  té 
lors  des  arméniens  >  leur  paye  5c  fubJÎflanec  feront  confoinj.es 
à  ce  qui  clt  preferit  par  les  règlement  fur  ce  fujet. 

(6)  Tous  les  officiers  mariniers  feront  nouais  â  ration  6c 
demie. 

Il  continuera  d'être  payé  aux  maîtres  de  manoeuvre,  de 
pilotage  6c  de  canonnage ,  amiraux  8c  vice-amiraux,  lorfqu'îls 
feront  armés  ,  un  fuppréroent  de  10  livres  pat  mais,  eu  fus  de 
leurs  appoinremens. 

Les  officiers  matiaicri  embarqués  pour  faire  des  fondions 
fupéricores  a  leut  prade »  ne  jouiront  que  des  payes  qui  leur 
auront  été  accordées  au  délai  memeat  de  leur  denùère  cam- 
pagne. 

Les  maîtres,  féconds  &  aide  tan onniers ,  feront  fournis  , 

ÉQUIPEMENT,  f.  m,  action  d'équiper.  Il fmt 
tant  de  temps  pour  /'équipement  dt  ta  flotte.  Il  ft 
dit  ainTî  de  l^ipprov'ifio finement  de  tout  ce  qui  tû 
nécelTaire  dans  un  vailTe<iu  t  une  et  cadre  s  une  arafet 
nayalc,  tant  pour  la  fubllibnce  des  oquipaeei  que 
pour  tous  les  autres  objets  de  l'armement.  \Vici  le 
règlement  concernant  les  aeréts ,  ufteiiûles  &  mu- 
nitions qui  doivent  être  mh  à  bord  d.s  vniiïeani  6e 
autres bitimeas  Ju  roi ,  tant  en  pai*  qu'en  guerre, 
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lamohïéatipluj des  brigades  d'artillerie  de  (a  marine» 
furpîus  fera  levé  parmi  îes  maîtres,  féconds  ôc  aides-canonmeri 
éa  claffei  i  ceux  des  brigades  continueront  d'être  p^s  de 
leur  folde  par  le  tréforicr  de  ranillçiie,  &c  ne  feront  portés 
fur  le  rôle  que  pour  mémoire,  à  moins  que  leur  paye  au  ûrvice 
de  la  mer ,  relativement  au  mérite  qu'il*  auront  obtenu , 
n'excède  leur  fotdc  dans  la  brigade;  5c  en  ce  cas  ils  feront  cm* 
ployer  fur  ledit  rôle  pour  cet  excédent  leulemrut. 

(7)  Les  gabïcrs&  tîmouniets  feront  nourrii  à  rarion  ûmplej 
&  les  matelots  devront  avoir  parte  par  le  mérite  de  gabiers  ou 
de  timonuk-is  ,  avant  de  prvenir  au  grade  d'ûnScjers  uaaii- 
niefs,  fuît  de  mamruvrep  foit  de  pilotage, 

(8)  Les  matelots  &  canonniers  fervans  »  provenant  des 
brigades  ,  feront  tous  nourris  â  ration  (Impie  »  la  rtpirùtion 
en  fera  faite  par  pave  ûc  fur  le  pied  de  trois  diviiïons ,  coniïf» 
tant  dans  uu  tiers  de  matelots  à  haute  paye  ,  un  tiers  à  la 
moyenne  paye  ,  6c  l'autre  tiers  à  la  balTe  payci  on  t'appro- 
chera de  cette  dïitriburion  le'plus  qu'il  fera  pcWCble  ,  6:  jutant 
que  l'ordre  qui  doit  être  obfervc  dans  le  1er  vice  des  celles , 
n*en  fouit  rira  pas 

Le  nombre  descanonniers  fervans,  provenant  desbrig. 
d'.iïrillerie  de  la  marine,  fera  réglé  relativement  i  ce 
les  brigades  pourront  fournir  ,obfcrvant  qu'il  n'excède  ran., 
ta  dixième  partie  des  matelots  du  vaiffcau  ',  ih  continuero 
d'être  payés  par  le  rréfotîer  de  l'arnJlerie  ,  «c  ne  fero» 
ponfs  fur  les  rôles  que  pour  luppltment  de  folde,  jufqu* 
concurrence  de  la  paye  qu'ils  auront  obtenue  au  fervice  de  I 
mer. 

(y)  Les  fddats  des  hatailloas  d'infanterie  continuert 
d'être  payés  de  leurs  fpldes  par  le  trclotier  de  Tcrtraor. 
naîre  des  guerres ,  Se  la  fubiliïance  leur  leia  fournit  ;  ijvoi 
aux  fergens ,  caporaux,  appointés,  tambouis  fc  tiifres, 
ration  JJc  demie  ,  &  aux  foldats  a  ration  îîtnple, 

(io>  Il  fera  ,  fuivant  l'ufage  &c  les  diverfes  circonflanc 
embaraué  des  pilotes-cotiers  dans  les  vaiileaux  ,  fi 
autres  birimens  ,  â  raifon  de  deux  ,  au  plus ,  pour  cha 
vaiifeau ,  fie  d'un  pour  les  frégates  &  autres  batimens. 

(!0  La  paie  des  volontaires  &  leur  fuhiliiance  feronr  o 
formes  à  ce  qui  cil  preferir  par  les  tè^Iemens  de  fa  majetfê  j 
fujet.  (  f^oyej  le  mot  gard*  du  pavillon  ,  &  de  U  marine  J 

(11)  Les  féconds  fle  les  aides^hirurgiens ,  ainfi  que  les  i 
thkajrcs ,  feront  nourris  i  ration  ûc  demie. 

Les  fecouds  chirurgiens ,  embarqués  en  qualité  de  chin 
pien  major ,  ainlï  que  les  aides-chirurgiens  ,  emiv 
qnali:é  de  fécond  »  ne  jouiionc  que  de  leur  gage  de  feco 
chirurgien  ,  &  d'aide- chirureien;  il  fera  feulement  accord 
ceux  embarqués  en  qualité  de  chirurgien  major  t  le  fupp 
ment  d'un  foî  pat  mois  pout  chaque  petfonûc  ,  0c  la  nou 
turc  a  la  table* 

(1  j)  les  commis  du  muniuonnaire  feront  nourris  a  rati 
6c  demie. 

(r#)  Les  bouchet  Se  boulanger  feront  nourris  a  rati 
demie. 

00  les  armuriers  feront  nourris  i  ratton  6c  demie, 
f  16)  Il  pourra  être  embarqué  un  forgeron  ïorfque  les  i 

conlranc.es  l'exigeront,  H  tl  fera  embarqué  un  chaudrcf 

Ûc  un  vitrier  à  la  fuite  d'une  efeadre  >  au  motus  de 

vaîlfeauit. 

(i?)  Les  mouiTcs  feront  nourris  a  ration  tîmple* 

(18)  Les  valets  du  capitaine  feront  employés  (ut  le  1 

d'équipage  pour  mémoire  feulement, 

(  1 9 J  H  fera  embarqué  le  nombre  de  valets  qui  ert  an  rih 

chaque  o  m  ci  et  futvant  fon  grade  ,  fie  ils  fetonc  tous  ; 

a  ration  6c  demie. 

pour  ftx  mois  de  campagne  :  au  mot  cane 
on  trouve  tout  ce  qui  concerne  1  artillerie; 
équipage  ,  k  règlement  concernant  les  états- 
&   équipages;   au  mot  détail,  fa  qii 
qualité    de    la     ration    de    chaque 
moyen    de  quoi,  on   '"  ra  en  état  dt 
état     de    l'armement ,    de    Y  équipement    \ 
vadTeau  dç  guerre,  ou  autre  bâtiment  du  toi 
ce  foit. 


RÈGLEMENT 

Co ncernantUs  Agrêts ,  Uflenfiles  fc  Munitions  nicejfaires 
pour  Varmement  SC  l'équipement  des  Vaiffeaux  SZ  autres 
Bâtimens  du  Roi ,  en  temps  de  guerre  âC  en  temps  de  paix  ,\ 
pour  fix  mois  de  campagne. 

On  trouve  à  différera  articles  des  renvois  à  des  notes  qui 
(ont  placées  immédiatement  après  le  Tableau. 

Les  quantités  réparées  par  un  trait  horifontal ,  en  forme  de 
fractions  ,  indiquent  :  le  nombre  fupérieur  ,  celui  des  armement 
en  guerre  :  le  nombre  inférieur,  celui  des  arméniens  en  paix. 

Le  développement  des  différera  rangs  &  ordre  de  bâtimens 

obligeant  de  paflfer  de  la  page  de  gauche  à  celle  de  droite  pour 

I  indiquer  la  correfpondance  des  quantités  des  différera  objets  à'équi- 

\  pement  avec  leurs  dénominations  ,  ces  dénominations  font  précé- 

]  dées  d'un  numéro  qui  eft  répété  à  la  page  à  droite. 
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JE  QU 


MATURE 

E  T 

GARNITURE. 

VAISSEAUX    DE    LIGNES 

délié 
canons. 

de  100 
canons. 

de  90 
canons. 

dtto 
canons. 

den 
canons. 

de  6+ 
canons. 

"S 
de$o 
canons. 
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Grand  Mat  ,  avecfes  bâfres , 
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fer  garnies  de  cap -de-mouton. 
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i 

Collier 

Faux  .collier 
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»a 
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Faux  étai 
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Haubans 
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Garands  de  caliorne 
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3o 
3» 
3» 
33 
34 

Guys  9  idem 
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Pandeurs 
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.  .  .  .2 
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•  •       2 
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Balancines  à  palans 

....  2 

. . , .2. 

• • • . 2. . 

•   •   m      2       • 
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de   fjo 

«700 

tonneaux. 


.2. 
.2. 
.2. 
.2. 
.2. 

.1. 
.2. 
.2. 
.2. 
.1. 
.1. 
.2. 
.1. 
.1. 
•  I. 
.1. 
.2. 
.2. 


au-dcjfous 

tonneaux 
jufiu'a+oo, 


.2. 
.2. 
.2. 
.1. 
•  I. 
.2. 
.1. 
.1. 
.1. 
.1. 
.2. 
.2. 


4. 
4. 

.1. 
.2. 

.2. 
.2. 
.4. 

.2. 
.2. 


.4. 
.4. 

.2. 
.2. 

.2. 
.2. 
.4. 


.4. 
.4. 

.2. 

.2. 

.2. 
.2. 
.4. 

.2. 
.2. 


au-deffbus 
de  400 

/MMMUX 
jufquà  30a 


.2. 
.2. 
.2. 
.2. 

.1. 
.2. 
.2. 
.2. 
.1. 
.1. 
.2. 
.1. 
.1. 
.1. 
.1. 
.2. 
.2. 

.1. 
.1. 
.9. 
.1. 
.1. 


.4. 

4- 

.2. 
.2. 

.2. 
.2. 
.4. 

.2. 
.2. 


GABAREau-dtJfous  de 
\  00  tonneauxjufqu'à  100. 


/o«£  cour*.  I  cabotage. 

. . . .2. 
.. . .2. 
....2. 
.  . . .2. 
.  ...2. 


.2. 
.2. 
.2. 
.X I. 

•  I I, 

•  2. 
.1 1. 

•  I I. 

.1. 

•I I, 

.2 2. 

.2 2, 

.1. 
.1. 
.2. 
.1. 
.1. 

.T. 
.1. 

.1. 
.1. 


.4. 
.4. 

.2. 
.2. 

.1. 
.2. 
.4. 

.2. 
.2. 


xc6 
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• 

ÉQU 

• 

i 
% 

i 

4 
ï 

6 

i, 

9 
to 
il 
il 

*s 

14 

MATURE 

*  T 

GARNITURE. 

VAISSEAUX    DE    LIGNES. 

4lll 

canons. 

de  100 
canons. 

de  50 
canons. 

4  8o 
canons. 

1  v 

de  7  4 
canons. 

4*4 
canons. 

dey 
canon 

Cafgue-points *  »  , 

••••&••• 

• . . .2*. • 

• • . .2. • • 

.  •  • .  2  •- . . 

. . . .2. • . 

• . . .2. • • 

...  .2 

Cargue-  fonds,  * 

•  •  • . &• • • 

. . . .2. . . 

• . • .2. . . 

...   2. . . 

. • . .2. . . 

• • • .2. . . 

...  .2 

Mouftaches  ....*■*<*. 

• . . . 2. • • 

• • • .2. • . 

. • • .2. . . 

•  •  • . 2* • • 

• • • .2. » • 

•  • .  .2 

Marche-pieds ■  «  *  1 

. • • .2. • • 

•• • .2. . . 

. . . .  2". . . 

•  • . . 2. •  • 

• • . .2. . • 

. • • .2. • . 

...  .2 

L S ures  de  beaupré.  ...... 

• • • .2. • • 

. . ..2*. . 

•• . .2. . . 

. • • .2. • ■ 

. • • .2. . • 

• • . .2. . • 

.  •  .\  2 

Co  ntre-CivadiIre. 
Palan  de  bout r  ,  .  . 

....I..  . 

. , .  .1. . . 

. . . .1. . . 

.  •  •  •  I  •     • 

.  .  .  .1. . . 

.  •  .  .1.  .  • 

. . .  .X 

Bras ,  .  *  . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

2 

•  • . .2. • . 

. . • .2. • • 

...  .2 

Balancines,  r  *  •  t  *  *  .  *  »  * 

• . • .1. . . 

• . . .2. • . 

. . . .2. . . 

^ 

. • . .2. . • 

. . . .2. . • 

...  .2 

Cargues »  • 

... .1. . . 

. . .  .  2*. . . 

.. . .2.. . 

.  •     •  2    • 

.  . . .2. . . 

.  .  •  .2.  .  • 

...  .2 

Itague  du  grand  foc 

...  .1.  .. 

.  .  .  .1.  .  . 

• . .  .1... 

.  •  •    X 

.  .  .  .  I .  .  . 

.  .  .  .1. . . 

...  .1 

Driffe  dVrfe» 

. .  .  .1.  .  . 

....!..• 

.. . . 1. . . 

•  •       I 

. . . .  I.  .  . 

. • • . X.  .  • 

....  1 

Ecoutes  d'idem.  ,*****• 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . ..2.. . 

2 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

...  .2 

Amure  é'idem,  .»....•• 

.  .  .  .1.  .  . 

. . . . I.  .  . 

. . .  .1. . . 

•  •       I 

.  .  .  .X  .  .  • 

.  •  .  . I.  .  . 

....  X 

Itague  du  faux  foc .  . 

. . . .1 .  .  . 

. • •  .1.  •  . 

. . . . X.  .  . 

•  •       I 

. •  .  . I.  .  . 

.  .  •  . X.  .  • 

«...  I 

11 

Drille  du  petit  foc 

. . .  .X.  .. 

.  .  .  .X.  .  . 

...  .1.. . 

•  •       I 

.  .  .  .  I .  .  . 

•  .  .  .  I .  .  . 

...  .1 

il 

Amure  d*;arnr*  .  -  .  ■  •  *  *  • 

.  .  .  .1.  . . 

. . .  .1.  .  . 

. . . .  I. . . 

\ 

• . . .  x . .  • 

.  •  •  .  X  .  .  • 

•  •  .  «X 

17 

Ecoutes  à*idem*  *.,,.,. 

• . .#2. • . 

.  ...2. . . 

. .. .2. , . 

2 

• . • .2. . . 

. • . .2. . • 

...  .2 

18 

'Haubans  du  bout  A:  dehors,  . 

. . . .2.. . 

• ...2.. . 

....2.. . 

. .    2 

• . . .2. . . 

. • • .2. • . 

...  .2 

19 
20 
%t 

*3 
H 

3 

aS 

39 
5c 

V 

3* 

33 

34 

36 

3*> 
39 

40 

Pour  les  Voiles  d*Étai* 

Driffe  delà  voiled'étaid'arrimort, 
de  grande  voile* . 

.  .  •  .1.  .  . 

....I..  . 

.. ..1.  .  . 

.  .  ••!. . . 

...  .1.  .  . 

. . .  .1.  .  . 

•  •       I 

.  .  .  .  I  .  .  . 

.  .* .  .  I 

de  grand  hunier* • 

•• . .2. . . 

. . . .2. . . 

. •• .2. . . 

de  grand  perroquet*  .... 

.  .  •  .1.  .  . 

.  .  .  .1.  .  . 

. . . .  I.  .  . 

I 

.  .  .  .1.  .  . 

....  I 

de  perroquet  de  fougue,  *  »  , 

•  • . .1. •  . 

.  .  •  .1.  .. 

Ecoute  de  la  voile  d'etai  d'arti- 
mon   »  ■«  « 

.  . . .1..  . 

...  .1... 

. . .  .1.  .  . 

de  la  grande  voile,  .  .  .  ,  , 

.  .. .1.  .  . 

.  ..  .1.  .. 

.  .  ..I.  .. 

•  •>»    I 

.  .  .  .1 .  .  . 

.  .  .  .1 

Ecoute  de  grand  huni  r  ck  faufîe 
voile.  ,..,*».«..* 

[. .  .  .2.  .  . 

. . . .2. . . 

. .. .2. . . 

•  •    2 

. . • .2. . . 

•  •  •  .2 

de  grand  perroquet.  .  •  «  . 

1. .  .  .1.  .  . 

....1.  .. 

. .  .  .1.  .. 

•  •    X 

. .  .  .1 .  .  . 

....  I 

Amure  de  la  voile  d'étai  d'artl-j 
rnon.    « *    *  . 

.  . .  .1.  . . 

f 
. .  ..1..  . 

.  ..  .X... 

• 
...     X       • 

.  •  •  .  X.  •  • 

.  .  .  .X 

*  de  la  grande  voile.  .... 

. . . .1..  . 

....I... 

.  .  .  .1.  .  . 

du  grand  hunier*  ....*' 

....I.  .. 

....I... 

..  .  .1*.  . 

•  .  •     X  •  • 

.  .  .  .  X  .  .  . 

•  .  .  .1 

du  grand  perroquet*  .  ,  •  * 

• . . .1. • • 

Pour  les  Bonnettes  basses* 

DriïTcs  des  bonnettes  de  grande 

vergue * 

de   rnîfaînc.  ,,*.,.,, 

. • . .6. . . 
....6... 

....6,.. 

....6... 

..6... 

...6 

. . . .4. . . 

...  .4 

Ecornes  de  bonnettes  de  grande 

. . .2. . . 

. • . .2. . . 

. . . .2. . . 

•    2.  •  • 

•  .2 

•  •  •  *«f  •     • 
• • . .2. . . 

...  .2 

de  mîfainc.    .*.*.*»• 

. • • .2. • . 

. . . .2.. . 

. . ..2. .. 

Boulines  desbonnettes  de  grande 
yer£ue#   ■  ■<■■■».,». 

2.  .  • 

. . . .2. . . 

. . .  .2. . . 

de  mifaine  --■«•**•■ 

•  •  . • 2. .  • 

. . . .2. .. 

. . . .2. . . 

2.  •  . 

• . 2. • • 

. . . .2* • . 

...  .2 

B,dancine  d'arboutans.  •  .  .  . 

.  -  -  . A. .  . 

• . . .4. . . 

. . . .4. . . 

Amures  des  bonnettes  de  grande 

.   .  •  «4f.   •  • 

...    2. . . 

.  .  .  .2.  .  . 

. . . .2. . . 

•       2 

i1#  mî  faine»  «••«**■« 

* 

. . . .2.. . 

. . . .2. . . 

. • • • 2. • . 

.  .  - 1. 

* 

*ï 
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FRÉGATES 

CORVETTES. 

FLUTES. 

canons. 

de  14 
canons. 

de  10 
canons. 

de  16 
canons. 

de  11 
canons. 

de   ffo 

«700 

tonneaux. 

au-dcjfout 

tonneaux 
jufyu'â  400 

au-dcjjbus 

de  400 

tonneaux 

jufqu'à  300 

"Tgabare au-dcjfous  de 
\  00  tonneaux) ufquâ  100. 

au        I        au 
long  cours,     cabotage. 

1 

. . • .2. . • 

., ..2*. . 

. . . »2. . . 

• . .  .2. . . 

. . . . 2. • . 

.. ..2... 

. . . .2. . . 

• . * .2. . . 

. . . .2. • . 

% 

. . . .2. . . 

. • . .2. . . 

. . . .2. . . 

.  •  .  ./2 .  .  . 

# . . .2. . . 

'.  .  .  .2.  .  . 

. . . .2. . . 

. . • .2. . . 

. . . .2. . . 

3 

4 
ï 

6 

. • . .2. . . 

. . ..2. . . 

. . . .2. . . 

. • . .2. . . 

....a...'....»... 

. . . .2. . . 

. . . .2. . • 

. . . .2. • . 

. - . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . • .2. . . 

. . . .2. • . 

....2.. .'....a... 

• • • .2. . . 

. . . .2. . . 

• . . .2. . • 

. . . .2. • . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

....a...'....»... 

. . . .2. . . 

». . .2. . . 

• • . .2. • • 

. - .  il.  • . 

. . . .1.  .  . 

. . . .  1 . . . 

.  .  .  .  I  •  •  • 

. . . • X.  •  . 

. . •  .1.  .  . 

.  .  .  • I.  .  . 

. • . .1 .  •  • 

•  ...  I     •  . 

•  •  •  •  I  •  • 

ï 

... .2. . . 

• • • .2. . . 

• • . .2. . . 

. • • «2. . . 

. . . .2. • • 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

• . . .2. . . 

.  •  . . 2. • • 

• . • .2. . . 

• . • .2. . • 

•  .  . .2. . . 

. • • . 2. • • 

. • . .2. •  • 

. . . .2. . . 

. . • .2. . . 

. . . .2. . . 

•  •  •  ■  2    •  • 

9 

IO 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

• . . .2. . . 

• • . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

• • • .2. . . 

. . . .1.  •• 

•  • . .1.  .• 

./..i... 

.  .  .  .  I .  .  . 

•  •  .  .  I .  .  . 

...  .1..  . 

. . . .  I.  .  . 

.  .  .  .1.  .  . 

. . .  .1 .  .  • 

u 

. . .  .1. , . 

. ..  .1.  .  . 

. .  ..1... 

. . . .  I.  .  . 

. . . • I.  •  . 

.  ..  .1..  . 

. . .  .1.  .  . 

. . . . I.  .  . 

.  •  •  .  I  •  .  . 

•  .       X  « 

12 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. .. 

. . . .2. . . 

....  2 ; . . 

... .2.. . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

• . . .2. . . 

• • • .2. • 

»3 
»4 

3 

• . .  .1. . . 

. . .  .1.  .  . 

....!•.. 

•  • • •  I.  •  • 

•  .  .  .  I .  .  . 

.. .  .1... 

. . . . I.  .  . 

.  .  .  .1.  .  . 

.  .  .  .1.  . . 

.  .  .  .1. . 

• . . .  1. . . 

•  •  .  .1.  .  . 

.  .  .  .1.  . • 

•  •  •  •  X  '  •  . 

.  .  .  .  I .  .  • 

.  .  .  .X..  . 

. . . .  I.  .  . 

». .  .  I.  •  . 

•  •  •  .  I .  .  . 

•  •  •  •  X 

•  • • • 1.  • . 

. •  .  .1.  .  • 

.  .  .  .  I.  .  . 

. . .  .  I.  •  . 

.  .  .  .  X  .  .  . 

•  ...X... 

. ; .  .X  .  .  . 

•  . .  . I.  •  . 

•  .  •  .  I .  •  . 

•  •  •  •  X 

. . . .  1 . . . 

. .  .  .ï.  .  . 

.  .  .  .1.  .  . 

.  .  .  .  I .  .  . 

.  .  .  .1.  .  . 

.  .  .  .X.  .  . 

.  .  .  .1.  . . 

.  •  •  .1.  .  . 

•  •  •  .  I .  .  . 

•  ...  I  • 

3 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

2.  .  . 

.  • • .2. . . 

.  .  .  .2.  •  . 

....2... 

. #. .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

■• • • 2. • • 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

• • • .2. • . 

• • . .2. • • 

. . . .2. • . 

• . • .2. . . 

• • • .2. . . 

. . . .2. . . 

....  2 

»9 

•  •  •  •  1 . . . 

•  .  •  .  X  •  .  . 

•  .  •  .1 .  •  . 

. . é .1. .  . 

. . . . 1.  • . 

•  .  •  .1.  .  . 

.  .  .  .  I  .  .  • 

•  • • . X.  •  • 

•  •  •  •  I .  •  • 

.  .  .  .!•".  . 

.  .  .  .  X  .  .  . 

. . . . X.  .  . 

.  .  .  .  I .  '.  . 

21 

•  •  . .  2.  •  . 

. . • .2. . . 

. . . .2. . . 

. . • .2. . . 

22 

•  •  .  .  I  •  •  . 

•  . .  .1.  .  . 

.  .  .  .  I .  .  . 

.  4  .  .  I .  •  • 

•  •  •  •  I  •  •  • 

. . . . X.  .  . 

•  .  .  .  I . .  . 

.  •  •  .1.  .  . 

.  .  •  •  I  •  •  . 

*3 

16 

»7 

18 
3" 

S* 

33 

$4 
35 

36 

3» 

» 
40 

•  -  .  •  I  •  •  . 

•  •  •  •  I.  •  • 

.  •  .  .  I  .  •  • 

.  .  .  .X.  .  . 

. . . .  r. . . 

•  .  .  .  I .  .  . 

.  •  .  .1 .  .  . 

.  .  .  .1.  .  . 

. . .  .1. . . 

.  .  .  .1.  . . 

. . .  .1 .  .  . 

.  .  .  .  X  .  •  . 

•  •  .  .  I .  •  . 

.  .  .  .1.  .  . 

. • . . X.  .  . 

. . . • I.  •  . 

.  •  .  .  X  .  •  . 

. . . .2. . . 

• . • .2. . . 

. . • .2. . . 

. . . .2. . . 

•  .  •  .  X  .  •  • 

• • . .2. • . 

. . . .2. . . 

.  .  •  .  I  •  .  . 

•  • .  •  1 .  • . 

•  .  .  .  X.  . . 

.  .  .  .  I .  •  . 

,  .  .  .  X  .  .  . 

•  .  .  .  X  .  •  . 

.  .  .  .1  .  .  . 

.  .  •  «X . • . 

. . . . X.  .  . 

•  . . .X  .  .  . 

. . . .  x .-. . 

•  • . . X.  .  . 

.  •  .  .  I .  .  . 

.  .  .  .X.  .  • 

.  .  •  .  X  .  .  . 

.  .  .  .X.  .  . 

.  • • . I  ••  • 

. . . .X.  .  . 

.  .  .  .  I .  .  . 

. . .  •  1  • . . 

. . . • I.  •  • 

.  .  .  .  I .  .  . 

. . . .  1 . . . 

.  •  .  •  I .  .  . 

.  •  •  .  I  .  .  » 

. . . .  I . . . 

•  .  •  .  I .  •  . 

.  .  .  .  X  .  .  . 

.  .  •  .  X  •  .  • 

.  .  .  .1.  . . 

•  •  •  «I .  .  . 

. . . .1 . . . 

•  •  •  .  I  •  •  . 

.  •  .  .  I .  .  . 

m    ...  A        .    . 

.  .  .  . A. . - 

.  .  -    A 

•    •    •     .4.     •    • 

...  .A.  .  . 

.  .  .  .A.  .  . 

. • • .^. • • 
.  . A.  .  . 

. . . .4. . • 

. . . .4. . . 

. . . .4. . . 

• . . .4. . . 

.  . . .4. . . 

. . • *4. • . 

...    .4}.    •    • 
. . . .1. . . 

•  .  .  .  «}.  .  . 

• . . .2. . . 

.  .  .  . 4.  .  . 
. . . . 2. . . 

• • • *^*  • • 
. . . .2. . . 

•  •  •  •n*  •  • 

. . . .2. . . 

. • . .2. . . 

.  .  •  *«| ... 
. • • .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

• < . .2. • . 

. . . .2.  .  . 

.  •  .  .2.  .  . 

. • . .2. . . 

• . . .2. . . 

. .. .2. . . 

• • • .2. • • 

. . . . 2.  .  . 

. . . .2. . . 

.  .  .  .2.  .  .  1.  .  .  .2.  .  . 

. . . .2. . . 

.  . . .2. . . 

. . . .2. . . 

4... 

. • • .4. . . 

. . . .4. . . 

....2... 

.  .  .  .  2 .  .  . 

2.  .  . 

::.::.!:::: 

... .2. .. 

...•2.  ..'...  .2... 

.  .  .  .2.  .  .J....2.  .  . 

.. • .2. . . 

....2... 

....2... 
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Pour  les  Bonnettes  hautes 

iDrlfies  des  bonnettes  de  la  ver- 
|     pu*  du  grand  hunier 

o!     £j  pen:  hunier 

3^ca-jtt5  des  bonnettes  de  la  ver- 
i     eue  du  grand  hunier 

4!     eu  petit  hunier 

çjAn-.ures  des  bonnettes  du  grand 
I    hunier 

6,    du  petit  hunier 

7  Boulines  des  bonnettes  du  grand 
hunier 


Pour  lesBonnettes 
des  Perroquets. 

8;I>ifles 

c'Fxoutes 

io  Amures 

1 1  Boulines 


12 

«3 


IPour  Lrs  Bonnettes  de  la 

VERGUE  BARRÉE. 
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Fxotites. 


l^Arr. 
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Pour  les  Bonnettes 
nu  Perroquet  de  fougue, 


D;i<!i 
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Manoeuvres. 
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^j         à  croc* 
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de  90 
Canons* 


4. 
4. 


.2. 
•4. 
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Grand  'sfauflescargi 
hunier  ....]. 
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3  Pataras  ou  faux  Haubans.  ~ ..  . 
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Rouets  de  la  Garniture, 

non  compris  dans  Us  Poulies 
ci-dejfus. 

De  fonte.     • 

Pour  le  grand  chomard,  .  , 
le  chomard  de  mifaine.  , 
les  boflbirs.  .....  c 

lesbitonsd'écoutesdehune. 
4e  grand  mât  de  hune.  .  . 
.lepetîtmâtdehune.  .  .  • 
De  tph. 

Pour  le  grand  chomard.  .  .  . 
le  chomard  de  mifaine.  .  . 

les  boflbirs 

lesbitons  d'écoutes  de  hune, 
le  grand  mât  de  hune  .  .  . 
le  petit  mât  de  hune.  .  „  . 
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ARTICLE  DU  MAITRE. 

Cables  ,  Grelins  et  Ancres  , 

Avec  les  Vf  enfiles  qui  en 
dépendent. 
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Grelins.' 

Ancres, avec  leurs  jats.  .... 
lé  Bouées  en  baril ,  oe  différentes 
grandeurs. 

Id.  de  liège  pour  fauvetage. 

Boffes  de  bout*.  .  .  .  .\ 
19  Crocs  à  trois  branches.  .  . 

Chaînes  de  mouillage  d'environ 
cinq  brafles ,  ^  crochets  ponr 
en  former  l'affemblage.  .  , 

n  Orins  de  grandes  ancres.  .  .  .'. . .  .3 
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Barres  de  cabeftans,  de  rechange. 
Barres  de  gouvernail  ;  garniture 
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de  8  po.  &  au«deffus.l.  * 
de  double  caravelle.  L  * 
de  caravelle.  .  .  liv, 
de  demi-caravelle. liv.* 
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...22... 
•  •  •    I  •  • 

...20... 
.  ..  .X.  . . 

...18... 

...16... 
.. .  .1. .. 

...14..- 

.  ..11... 

.  • .  •!••• 

Pavillon    de     commandement 

F    avec  idem (44) 

Pommes  de  girouette 

. • • .2. P  . 

• • • .2. • • 

.. . .2. . . 

... .2... 

. • . .2. . . 

. .. .2.. . 

•  •  • .2... 

Pommes  de  pavillon.  .  ,  .  .  . 

. . • .2. • . 

.  •       2. 

. . . .2. . . 

. • . .2. . . 

. • . .2. . . 

. . . .2. . . 

...    2... 

Planche 

.  •  .  •  I  •  •  • 

I 

•  •  .  .1.  .  • 

.  . .  .1. .  . 

•  .  •  .1.  •  • 

. . .  .1. . . 

•     • .1... 

Pavois  pour  tapis.  ...... 

. • • • 2. . • 

•  •  •  •  2 

• • • .2. • • 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

• . . .2. . . 

•     ..2... 

Pommes  de  mat 

.  . . .2. . • 

... .2    • • 

. . • .2. . . 

* 

. . . .2. . . 

... .2.. . 

•  . . .2... 

Pommes  pour  livarde.  .  •  .  . 

. . . .2. • • 

•  ...  2.     • 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

9 . .  2. . . 

.  .  .2... 

Serrures  olâtes  ••••••*.. 

. . . .2. . . 

.       2 

• • • .2. • . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

.. . .2. . . 

.2... 

Tente  de  nage*  •••••••• 

.  . . . I.  .  . 

.  •  •  •  I  •  •  • 

. . . . I.  .  . 

.  .  •  .1.  •• 

.  .  .  .1.'.  . 

. . . .1. . . 

.     . .1... 

l9 

Timon  de  fer.  ..••«.... 

. . . PI .  .  . 

• .  •  •  X  •  •  • 

•  • •  .1.  .  . 

....  1 .  : . 

.  .  ..1... 

....1. . . 

.  . .  .1... 

20 

Tendelet  avec  fes  vergettes,  an- 
neaux  &  rideaux   de  ferge 
route  pour   les  canots  des 
vaiffeaux  montes  par  des  offi- 
ciers généraux  ,  &  de  ferge 

vi*rte>  nrtnr  ton*  autres  .    T    •   . 

•  •  .     I  • 

.  •    I 

21 

Toulets  de  bois,  areiement  & 
rechange garnitures 

•  .       2 

2 

21 

.  .  •  . 2. .  • 

•  .  . . 2.  .  . 

. . . .2. . . 

. . . .  2 . . . 

2..  . 

....2. . . 

.  .  .  .2... 

231' 
24' 

v  iruuça  •••••••••••• 

Voiles                        

. . . .1 .  .  . 

.  .  .  .  1 .  .  . 

. . . .%.  .  . 

. . .  .^. . . 

2    . 

.  .  . .  y.  .  . 
•  •     2 

.  j  .  .  . 
. . . .2. . . 

j 

. ...2... 

... .2. . . 

.  .  . .2... 

«. 

Article  du  petit  Canot. 

Avirons ,  armement  &  rechan- 
ge.  .......    garnitures 

4          2 

j 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

.. . .2. .. 

....2. . . 

.  .  . .1... 

26 

281 

Bâton  ae  pavuiun 

I  # 

.  .  .  .  I .  .  . 

. . . .  1 . . . 

.. ..  I.  .  . 

1 

. . . .  I. .. 

dois  ue  icnucicu  •  •  •  •  • * .  • . 

.  .     .  I  .  .  . 

.  .  .  .1.  .  . 

. . .  .1. . . 

1 
t 

30  < 
3M 

oaoïox  ••••  ••••  ••••• 

Cornette  ou  guidon  avec  ^ 

fon  fac ^ ./  ^-s 

Chuquet  de  fer  oour  le  mât  >  J; 
portant  pavillon  ,  cor-\  w 
nette  ou  guidon  .  .  .  . J 

• . • .2. . . 

.. . .2. . . 

. .. .2... 

....2.. . 

.  .  . .2... 

chandeliers  de  mat 

ooflos  .  . 

."!."xo!!".' 

. . . IO. . . 
.  .  .  .  I  .  .  . 

....8... 
. . .  .1 . . . 

....8... 

....8... 

....8...< 

L>ouier  ae  ter  pour  îe  10c.  •  •  • 
Collier  de  fer  pour  le  grand  mit 

.  .  .  .  I .  .  . 

....1...» 

I... 

....1. . . 

....I... ï 

3i< 

44  i 

. . . .4. . . 

....4..." 

33  < 

34  < 

«I 

couplets 

Chandeliers  de  tendelet 

Deffus  de  toile  pour  tendelet.  . 

. . ..2... 

....,.., 

....2... 

....2... 

....2...  ; 

tQV 


ÉQV 
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FRÉGATES. 

CORVETTES. 

FLUTES. 

?3© 

OU  14 

canons. 

-  -a 
de  10 
canons. 

de  xi 
canons. 

de\i 
canons. 

r 
de  no 
à  700 
tonneaux* 

au-dcffous 

deiso 

tonneaux 

jufqu'd  400* 

au-dcjfous 

de  400 

tonneaux 

jufqu'd  joo. 

Gabake  au-dejfous  de 
300  tonneaux  iufqud  100. 

tons. 

au 
long  cours, 

au 
cabotage. 

.a... 

• • . .2. • . 

•  •  •    2    • 

\ 

• • • .2. • • 

• • • «2. • • 

•  • • .2. . . 

• . • .2. . . 

...    %  t 

* 

i                         ; 
• 
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. ..  .1. . . 

•  •       I 

.  . .  .1. .  . 

...    I .  •  • 
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I 

.2. .. 
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•  • • • 2* • 
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• • • • 2. • • 

.  .  . .2. . . 

. . . .2. . . 

...    2 

.2.  .. 

. . . .2. . . 

• • • .2    • 

. . . .2. . . 

• • • • 2. • • 

.  • • .2. • . 

. . . .2. . . 

...    2 

.2,  .. 

. . . .2. . . 

•  •  •    2 

. . . .2. . . 

•  •  • • 2. •  • 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

2 

.1  .  .  . 

. • . . 1. . . 

•  •  •     I 

•  .  .  .  I .  •  • 

I  # 

•     . .1    .  • 

•  •  •  •  I .  •  • 

j 

.2.  .  . 

. . . .2. . 

•  •  •  .  2    •  • 

.  .  .  .2.  •  . 

• • 2. • • 

•     • 2. • • 

•  • . .2. • . 

....  2 

.2.  . 

. . . .2. . . 

•  .  •  .  2 

. . . .2. . . 

•    2 

•  •  2    •  • 

... .2. 

2 

IO... 

....8... 

8 

....8... 

.  6 

8     . 

8... 

...8 

.  I.  .  . 

. . . .  1. . . 

•  •  •  •  I     • 

•  .  .  .1.  • . 

•  •  •  1  •   • 

•      1  •  •  • 

•  . . «1.  . 

...   1  « 

.2.  .. 

. . . .2. . . 

•     •  •  2  ~ 

. . . .2. . . 

2  • 

t      2 

<* 

...  2  . 

.  1.  .  . 

. . . .  1 . . . 

1 

.  .  .  .  I .  .  . 

1 

i 

I 

• .     1 

.  I.  .  . 

. . .  .1. . . 

-.  •  •  .  I .  •  • 

.  .  .  .  I .  .  . 

•  •  «  «  1     . 

. . .  1  • 

....  I 

.  • . .  1 . . . 

.2.  .  . 

• . . .2. . . 

....  2. • 

. . . .2. . . 

•  •  •  •  2     • 

•      2  • 

2    .  • 

....  2  . . 

.2.  .  . 

. • . .2. .„ 

•  •  •  •  2* 

. . . .2. . . 

•          2* 

2 

•       2.  . 

. .     «1 

.2.  .  . 

. . . .2. . . 

• . • • 2. • 

. . . .2. . . 

•        «2 

•     .2. . . 

....  2    . . 

. . . .  2 . . . 

.2.  .  . 

. . . .2. . . 

• • • • 2» • 

. • . .2. . . 

•  2 

• .  2  • 

....  2    . 

• . . . 2. . . 

.1.  .  . 

. . .  .1 . . . 

.  .  •  .  I .  . 

. . . . I.  .  . 

•     •  I . 

. . . .  1 . . . 

.  .  .  .  I  .  .  . 

. . . .  1 . . . 

.1.  .  . 

. . . . 1. . . 

. • • • I. 

. . . .1.  •  . 

,  I 

•  •  •  1 1  •  • . 

. . . .  1 . . . 

.  I  .  .  . 

. . .  .1 . . . 

.  .  .  .1,  .  . 

. . .  .1  .  .  . 

.2.  .  . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

.  . . .2. .  . 

.  2.  .  . 

.... 2. ... 

. . . . 2. . . 

. . . .2. . . 

2 

•  •  % 

.3.  .  . 

. . .  .1. . . 

.  .  .  .  3  .  .  . 

. .  .  . %.  .  . 

.2.  .  . 

. . . .2. . . 

.  .  .  3  .  .  . 
. . . .2. . . 

■y  •    •    . 
.    .    .    .2.    .    . 

.  • • »2. • • 

. • • . 2. . . 

2    • 

.2 

.2.  .  . 

. . . .2. . . 

• • • . 2. • * 

.   .  2 

.1  .  .  . 

. . . . 1. . . 

.  .  .  .  I .  .  . 

.1.  .  . 

. . . .  1 . . . 

....  1 . 

.  \ 

.1.  .  . 

. . •  .1. . . 

•  •  .  .  I  .  .  . 

.2.  .  . 

.. . .2. . . 

• . . .2. . . 

. . . .2. . . 

.6... 

4. . . 

1 

.  A.  .  . 

.  I  .  .  . 

. . . .  1. . . 

• • . «4. • • 

.    I    .    r. 

• . .  .1. . . 

.  I 

.4.    .    . 

4. . . 

H    , 

.2.    .. 

. .. .2. . . 

•       «2       • 

.1.    .. 

. . . .  1. . . 
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fIf„vwn„     ■"                 1                VAISSEAUX    DE    LIGNES. 
USTENSILES  et  Munitions;                                                 ^ 

POUR 

l' Armement  et  Rechange. 

de  né 
canons. 

de  100 
canons* 

de  90 
canons. 

deto 
canons. 

de  74 
canons 

de  64 
canons. 

de$o 
canons. 

FjoUïoir.  .....«•••». 

. . . .1. . . 

. . . . 1.  • . 

. . . .1 . . . 

. . . .1. . . 

. . .  .1. .. 

.. .  .1. .. 

. . .  .1. .. 

I 

Fer  de  gaffes.  • •  . 

. . . .2. • . 

. • . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

• • . .2. • . 

. . . .2. . . 

. . . .2. •• 

2 

3 

4 

l 

l 

Ferrure  de  Eouvernail.  .... 

. . . .  1 . . . 

. . .  .1 . . . 

. . . .  1 . . . 

. . .  .1. . . 

•  • .  •  1 . . 

. . .  .1. . . 

•  • • • 1.  •• 

Flammes.  . (46] 

Fûts  de  girouettes.  •••••• 

• . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. • . .2. . . 

. . . .2. . . 

• . . .2. .. 

Grapin.   •••••••••••• 

. . . .  1 . . . 

. . . .  1 . . . 

. . .  .1 . . . 

. . . .  1 . . . 

. . .  .1.  • . 

. . .  .1. . . 

• . .  .1 .  •  • 

Girouettes  ••••••••••» 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . .  .2. . . 

• • . .2. . . 

. . • .2. • . 

• . .  .2. . «. 

Gamelles.  • 

. . . .2. . . 

. . . .2. • . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. • • .2. • • 

. . . .2. . • 

Hachot.  •••.*••••••• 

. . .  .1. . . 

. . .  .1. . . 

....\... 

. . .  .1. . . 

. . . .  1 . . . 

... .  .ï . .  • 

• ...  1   • . 

Mâts 

....  2 . ; . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

• . . .2. . . 

• • . .2. • . 

•      •  2  •  • 

Manches  de  gaffe »  . 

.. . .2. . . 

. . . .1. . . 

. . . .2. • . 

. • . .2. . . 

. . • .2. . . 

• • . .2. . . 

2     • 

Maillets  de  dois.  ....... 

. . .12. . . 

* . .12. . . 

. . . IO. . . 

. . .10. . . 

....8... 

8... 

8  .. 

I* 

Pommes  de  pavillons.  •  •  •  •  • 

.. ..2... 

. . . .2. . . 

... .2. ; . 

.. . .2.. . 

. .  • .2. . . 

. • • .2. . . 

:: 

ll 
16 

\l 

'9 

Pavillon  avec  fon  fac.  •  •  •  •  • 

..  ..I..  . 

. ..  .1. . . 

• . .  .1. .  . 

.  ...1. .. 

. . .  .1. . . 

.  • .  .ï.  •  • 

•       1  . . 

Pavillon  de  commandement  (47) 
Pommes  de  girouettes 

. .. .2.. . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. ...2. .. 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

•  •     2  •  • 

Planche 

.  .  .  . I. . . 

. . .  .1 . . . 

•  •  .  •  I  •  •  . 

. . .  .1 . . . 

• .  •  •  1 . .  • 

•  •     1 . .  • 

Pommes  de  mât.  ....... 

.  . . .2. . . 

. . .  .2. . . 

....2... 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

.  .  .  .2. . • 

2 

Pommes  de   livarde.  .  .  ,  .  . 

.. . .2.. . 

. . . .2. . . 

.  . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

• . . .2. • • 

2 

Pavois  fervant  de  tapis 

. . • .2. . . 

. . . .2. . . 

.  .  . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . . 2. . . 

• • • . 2. . • 

2 

Serrures  plates 

. . . .2. . . 

2. . . 

.  .  . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . • . 2. . • 

j 

Tente  de  nage.  ........ 

. . . . I.  .  . 

. . .  .1. . . 

Timon  de  fer 

.  .  .  .1.  .  . 

1. . . 

.  .  .  .  I .  .  . 

. . . .  1. . . 

. . . . 1. . . 

....  I  • 

ï 

i% 

Toulets  de  bois ,  armement  & 
rechange garnitures 

Tendelet  de  ferge  verte ,  avec  fes 
verges,  anneaux  &  rideaux.  . 

. . . .2. • . 

. . • .2. . . 

.. . .2. . . 

. . . .2. . . 

....2... 

•  . . .2. • 

9     2 

*? 

I.  .  . 

1. . . 

I.  .  . 

. . . .1 . . . 

.  .  .  .1.  .. 

•  ...  I 

...  1 

*4 
26 

Vergues  •  • 

.  .  .  .2.  .  . 

....2...I....X... 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

...     2 

Voiles 

3.  .  . 

.  .  .  .3 1.  .  . 

3. . . 

3.  .  . 

.  .  .  .  1  - 

7 

Verees  de  girouettes.  ..... 

. . . .2.. . 

. . . .2. .. 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

••••>••• 

. . . . j. .. 

fl 

Article  de  l'Aumônier. 
Aubes 

. . . .2. . . 

. . ..2. .. 

.  . . .2. . . 

. . . .2. . . 

. . . .2. .. 

•  •  •  •  2 

18 

Amicts I....2... 

. . . .2. .. 

. . . .2.  . . 

*9 

Boîtes  d'argent  &  fon  étui ,  pour! 
les  Saintes- Huiles 1 . . . 

.  ..  .1.  .  . 

. . .  .1.  .  . 

î° 

Boîte  de  fer-Llanc  pour  pain  à 
célébrer  •  • 

. . . .2. .. 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

3' 
3* 
33 
34 

36 

37 

BalUn  d'etain 

.  .  .  .1.  .  . 

.  .  .,,1  .  .  . 

.  .  .  .  I  .  .  . 

. . . .  1 . . . 

.  .  .  .1.  .  . 

I 

j 

(  V\  Ç  Burettes  d'étain 

.. . .2. .. 

.  .  .  .2.„  . 

. . . .2. . . 

{4  '  £  Bénitier  de  cuivre.  .  .  . 

. . . .1  .  .  . 

.  . .  .1  .  .  . 

.  .  .  .  I  .  .  . 

. . . .  1 . . . 

.  .  .  .  I  .  .  . 

I 

Bonnet  carré 

. . . .1 .«. 

.  .  .  .1  .  .  . 

. .  .  .1 .  .  . 

Bourfe 

. .  .  .1..  . 

.  .  .  .1  .  .  . 

.  .  .  .  I  .  .  . 

. . .  .1. . . 

.  .  .  .  I .  .  . 

•  •        I 

Bougie  blanche livres*] 

Ciboire  d'argent  avec  fon  étui 
&  coëffe •  .  .■ 

....6... 

....6... 

....6... 

.  .  .  .1.  .  . 

.  .  .  .1.  .  . 

.  .  .  .1.  .  . 

. . .  .1 . . . 

38 

Calice  d'argent  ,    fa  patène  ,' 
coëffe  &  étui 

.  .  .,1*.  . 

..  .  .ï..  . 

.  .  .  .1. . . 

. . .  .1. . . 

39 
40 
4» 
4*1 

,     v  1  Chandeliers  de  cuivre.  . 

.. , .1. .. 

2..  . 

.  .  .  .2.. . 

. . . .2. . . 

. . . .2. . . 

.  • . . 2. 

v49J  c.  Crucifix  de  cuivre.  .  .  . 

. .  .  .1  .  .  . 

..  .  .1..  . 

I  .  .. 

. . . .  1 . . . 

. . .  .1  .  .  . 

•  •  .  .  I  • 

....1... 

Clochettes, 

. .  .  .1..  . 

..  .  .1.  .  . 

..  .  .1..  . 

. . . .  1 . . . 

.  .  .  •  I .  .  . 

•  •  •  .  I  • 

Couffin.  •  •  •  •  •  .  • • . . .  1 . . . 

...  .1... 

....!..  . 

. . .  .1. .. 

FRJ&GATE* 


• 

ÉQV 

ÊQU 

*4« 

9 

I 

2 

F  RÉGATES. 

.a.        vv 

CORVETTES. 

FLUTES. 

4630 
canons. 

ah 

canons. 

de  io 
canons. 

de  16 
canons. 

09  XX 

canons* 

dt  no 
tonntaux. 

Au-defous 
rfefto 

tOWUOWt 

/K/f«*Jk4ioo. 

de  400 

tonaeauM 

jttfqu'd  300 

G  A*  ARM  audtûbm  de 
joo  tonneaux  j*f<fu*d  &oo* 

Ibit^  «wrs.    cabotmgc 

. . . .1  • . . 

. .  ..1. . . 

. . . .2. • • 

* 

....2... 

.. . .2. . . 

. • . .2. . • 

.. . . 1. . . 

....1... 

. . . .2. . . 

. •• .2. . . 

•  • .  .1. . . 

. . .  .x.  • . 

, 

. . . .2. . . 

. ...2. . . 

. .. .2. . . 

. . .  .2. .'. 

.. ..I.  .. 

•  •  ..1... 

• . • .2. . . 
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USTENSILES  et  Munitions 


VAISSEAUX    DE    LIGUES. 


■ 

POUR 

1/ Armement  et  Rechange. 

de  \\6 
canons. 

de  100 
canons  4 

de$o 
canons. 

delo 
canons. 

*74 
canons. 

4&f 
canons. 

* 
corn 

I 

A  LA  CHARGE  DU  MaÎTRE 
D'EQUIP  AGE. 

(54)  Machine  diftillatoire  pour 
deflaller  l*eau  de  mer.  .  .  . 

1 

. . • .1. . . 

-  .  .  .  Y 

....!••• 

....!.. . 

• . • .1. . . 
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Charbon  de  terre (55)! 

1 

Les  corvettes  ,  ainfi  que  les  flûtes  ou  gabare  de  200  à  300  tonneaux ,  pourront  être  maté< 
fénau. 

Lorfque  les  vaiffeaux  ou  autres  bâtimehs  feront  armés  pour  plus  ou  moins  de  fix  mois  ,  il  fera  augi 
ou  diminué  de  ce  qui  leur  eft  fiié  par  le  préfent  règlement ,  à  proportion  du  temps  qu'ils  devront  te 
mer,  en  obferyant  aue  les  augmentations  ou  diminutions  ne  doivent  tomber  que  air  les  efpèces  d'ufte 
fit  munitions  défignés  par  une  étoHe. 

S'il  eft  armé  des  vaiUeaux ,  frégates  fie  corvettes  d'une  force  intermédiaire  à  celle  des  bâtimens  emp 


règlement ,  les  ufteniîîes  &  munitions  à  leur  fournir ,  feront  arrêtés  fur  le  pied  des  quantités  fixées 
is  vaifleaux,  frégates,  corvettes  &  rlûtes  ,  de  la  force  dont  ils  approcheront  le  plus. 
égard  des  galères  ,   chébeks    &  autres  bâtimens   d'une    conffaruc'tion  particulière  ,  on    fe  confor- 
par  rapport  aux  uftenfiles  &  munitions  à  leur  fournir ,  foit  en  guerre ,  foit  en  paix ,  à  ce  qui  tû 
ge. 

uftenfiles  &  munitions  d'hôpitaux  feront  augmentés  dans  les  flûtes  ,  en  raifon  du  nombre  de  pafïagers , 
aneilemem  à  ce  qui  eft  réglé  pour  les  équipages, 


c 
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AT  O  T  E  S. 

(1}  Le  nombre  en  fera  réglé  relativement  â  U  quantité  de 
mamclets  de  fabotds  ,  à  raifon  d'un  de  chaque  forte  par 

nsauteler.  .....         .  • 

(*}  U  pourra  erre  délivré  a  la  place  de  quelque»  unes  de  cet 
poulies .  des  cottes  de  fer  dont  on  fe  ferc  pour  gréer  plus  légè- 
rement les  manœuvres  hautes. 

(  l  )  Les  pièces  de  chaque  continence  feront  délivrées  relati- 
vement à  l'arrimage  des  vaifleaux ,  qu'il  eft  néceilàire  de  laitier 
â  la  difpoûoon  des  capitaines.  A  l'égard  de  la  quantité ,  ce  fera 
fur  le  pied  d'une  banque  &  un  quart  d'eau  par  jour  pour  cent 
hommes)  il  en  fera  fourni  pareillement  pour  mettre  le  vin, 
à  l'exception  de  celui  néceflaire  pour  le  premier  mois  de 
campagne  i  8c  enfin  les  quantités  de  celles  qui  feront  délivrées 
à  chaque  bâtiment  ,  feront  remp'ies  fur  fon  inventaire. 

(4)  La  quantité  de  bois  d'arrimage  pouvant  être  plus  ou 
moins  forte  dans  des  bâtimens  de  même  giandeur  ,  celle 
qui  fera  délivrée  reîaiivcmeni  â  l'arrimage  de  chaque  vaif- 
leau,  fera  portée  fur  l'inventaire,  pour  qu'il  en  foir  rendu 
compte  au  défarmement. 

(f)  Sera  fourni  par  le  maître  canonnier ,  dans  tous  les 
bâtiment ,  à  l'exception  des  gabares  armées  pour  le  cabotage , 
qui  n'auront  ni  canon  nie  ri ,  ni  artillerie,  100  liv. 

(tf)  Suivant  que  les  capitaine*  eUimeront  en  avoir  be- 
foin.  , 

(7)  Trois  mifaines  aux  bâtimens  deftines  pour  des  cam- 
ignes  des  iiles  de  la  cô;e  de  Guinée ,  8c  à  naviguer  au  delà 

u  banc  de  Terre  Neuve. 

(8)  Relativement  au  nombre  de  cai  fions  dans  la  chambre 
du  confeil  i  ils  feront  rouges  dans  les  vaifleaux  que  monteront 
les  officiers  généraux  ,  8c  verts  dans  tous  les  autres. 

( 9)  Trois  petits  huniers ,  êcc.  Voy<\  /<«  note  7. 

(10)  Non  compris  un  fupplément  qui  fera  accordé  pour  les 
▼aiileaux  commandai»  5c  répétiteurs  ,  â  caufe  de  la  grande 
quantité  de  pavillons  qu'ils  font  obliges  d'avoir  pour  exécuter 
les  ligna ux. 

(11)  Non  compris  la  bougie  pour  les  (îgnaux ,  qui  fera 
réglé  pour  chaque  vaifleau  commandant  8c  répétiteur  ,  rela- 
tivement à  la  quantité  dont  il  en  aura  befeiu. 

(ta)  N'en  donner  que  pour  les  vaifleaux  feulement  qui 
feront  dans  le  cas  d'en  porter* 

(13)  Non  compris  les  drilles  néceflaires  pour  les  pavillons 
ftc  flammes  de  lignaux  dans  les  vaifleaux  commandans  & 
répétiteurs,  dont  la  quantité  fera  fixée  relativement  à  celles 
dcfdits  pavillons  de  lignaux. 

(14)  Non  compris  un  fupp'.ément  qui  fera  accordé  pour  les 
vaifleaux  commandans  Se  répétiteurs  ,  â  caufe  de  la  grande 
quantité  de  pavillons  qu'ils  font  obligés  d'avoir  pour  executer 
les  lignaux. 

Ît  f  )  Non  compris  les  flammes  pour  exécuter  les  lignaux. 
1 6)  Il  en  fera  donné  trois  aux  vaifleaux  qui  devront  porter 
deux  ou  trois  feux  à  la  pouppe  ,  8c  un  à  tous  les  autres. 

(17)  N'en  donner  que  pour  les  vauTeaux  qui  feront  dans  le 
cas  d'en  porrer. 

(iS)  Il  en  fera  dorme  une  augmentation  aux  vaineaux  8c 
autres  bâtimens  deftinés  â  naviguer  fur  le  banc  de  Terre- 
Neuve  ,  8c  ce ,  â  raifon  d'une  ligne  pour  fept  hommes,  8c  des 
hameçons  à  proportion. 

(19)  N'en  donner  que  pour  les  vaifleaux  qui  feront  dans  le 
cas  d'en  potter. 

!io)  Non  compris  les  pavillons  de  lignaux. 
1 1  )  On  fuppléera  aux  petites  différence*  qui  pourroient  fe 
rencontrer  dans  les  quautités  de  pavois  réglées  pour  chaque 
bâtiment ,  en  en  donnant  juite  ce  qui  fera  néceilàire. 

(11)    Cette  quantité  fera   augmentée  pour  les   vaifleaux 
commandans   8c   répétiteurs  ,  à    1  ai  fon   d'une   pomme  de 
rechange  pour  deux  flammes, 
(ij)  Il  en  feia  donné  un  plus  grand  nombre  aux  vaifleaux 
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commandans  6e  répétiteurs,  qui  (en  réglé  ùu  ccU  de  1m 

pavillons  de  lignaux. 

(14J  U  quantité  pouvant  être  plut  ou  moins  forte  dan 
des  vltieaux  de  même  grandeur,  il  en  fera  délivré  i  jw 
pot  t  ion  de  ce  qui  devra  enttre  employé  pour  chaque  ratôesa, 
8c  en  obfcivant  d'en  donner  un  de  rechange  par  lia  4'atM- 
ment. 

(xt;  Se  fervir  de  ceux  du  maître  canonnier  dans  tous  la 
bâtimcus ,  i  l'exception  des  gabares  aimées  pour  te  cabotas;  i 
lorf  ju'cllcs  n'auront  ni  maître  canonnier  ,  m  artillerie. 

(&6)  S'il  cil  embarqué  un  moindre  nombre  de  canons,  Ut 
en  temps  de  guerre  ,  ton  en  temps  de  paix ,  as  quantités  ieroai 
réduites  i  proportion. 

(17)  En  donner  pour  les  fabotdi  de  côré  de  lalaiiire-berbe, 
8c  pour  tous  les  (aoords  des  batteries  hautes  qui  n'autom  p» 
de  mantelct. 

(1  h)  Morceaux  de  bois  de  peu  de  confequenec  ,  8c  que  le 
maître  charpentier  peut  raiie  avec  des  rognures  de  botdages. 

(1$)  Les  quantités  de  ces  ultcniiles  8c  munitions  d'ar- 
tillerie, feront  réglées  pour  les  flûtes  ,  relativement  au  norubit 
de  canons  dont  elles  leronr  armées ,  eu  égard  à  ce  qui  ett  taxé 
pour  les  vaifleaux  ,  frégates  8c  corvettes. 

(30;  Morceaux  de  bois  de  peu  de  couleqoence ,  8c  que  le 
maître  charpentier  peut  faire  avec  des  rognures  de  bornages. 

(  j  1)  N'eu  donner  que  pour  les  denu-bandes  9  fuivant  li 
nature  des  campagnes. 

(  î  t,  Cette  quantité  de  frises  fera  coupée  en  bandes  de  la 
largeur  coavcnable. 

(  3  j  )  Non  compris  ce  qui  devra  être  donné  pour  ka  déni* 
bandes ,  fi  la  campagne  des  bâtimens  l'exige. 

(34)  N'en  donner  que  pour  les  demi  bandes,  fuivant» 
nature  des  campagnes. 

(3  ;)  La  quantité  de  chaque  efpèce  ne  pouvant  être  dèref  a 
minée  qu'à  l'armement ,  on  aura  attention ,  loilque  les  bâti- 
mens feront  garnis,  de  la  porter  fur  leur  inventaire,  pewrea 
faire  rendre  couipte  au  defarxnemenr. 

f  I6  8c  37)  N'en  embarquer  qu'à  la  fuite  des  efeadres  ai 
moins  de  cinq  vaineaux ,  8c  lur  le  vaifleau  commandas* 
feulement  i  les  uitcniiles  8c  munirions  â  lui  fournir  ,  feroat 
réglés  relativement  au  nombre  des  vaifleaux  dont  fera* 
compofées  les  efeadres  M  i  la  durée  8c  i  la  nature  des  cam- 
pagnes. . 

(38)  Il  fêta  embarqué  un  forgeron  lorfque  les  dreonfianca 
l'exigeront»  &:  les  uJtciifiies 8c  munitions  à  lui  fournir,  fc- 
ront  réglées  relativement  au  nombre  des  vaifleaux  8c  à  la  dorée  * 
des  campagnes. 

(  39  8t  40)  Pour  les  chaloupes  des  vaifleaux  dans  le  eu 
d'en  porter  ,  à  raifon  d'un  pour  chacune. 

(41)  Idem. 

(41;  Pour  les  canots  des  vaifleaux  dans  le  cas  d'en  porter»  à 
raifon  d'un  pour  chacun. 

(  43  8c  44)  Idtm. 

(4f  8c  4<  )  Idem. 

(47)  Idem. 

(48)  Ils  feront  en  argent  dans  les  vaifleaux  montes  fit 
des  officiers  généraux. 

(4?)  Idem. 

(<  o)  *  raifon  d'une  pour  trois  gardes  dans  les  vaifleaux  de 
co  canons  8c  au-deflus,  dedans  les  bâtimens  au  deifous de 
ço  canons,  fur  le  pied  d'une  pour  deux. 

(*  1)  A  proportion  des  volailles  que  les  commandans  des 
vaillcaux  leur  permettront  d'embarquer. 

(  1 1  )  Le  nombre  en  fera  réglé  lur  celui  des' gardes  du  pavillon 
8c  de  la  marine. 

(ti)  A  raifon  d'un  pour  chaque  garde  du  pavillon  8c  de  11 
marine. 

(<4i  11  fera  fourni  des  munitions,  fuivant  qu'il  feraeuuft* 
néceilàire  pour  réparer  ladite  machine  au  befoin. 

(f  s  )  Pour  la  machine  diltillaroire  feulement  >  8c  la  quantité 
à  embarquer  dans  chaque  vaifleau  8c  autre  bâtiment ,  fera 
réglée  en  raifon  du  befoin. 
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ÉQUIPER,  v. a.  c»eft  anncr  un  vaiiTean,  &  le 
pourvoir  de  toutes  les  choies  néceflaires  ,  pour  le 
lettre  en  état  de  faire  le  plus  sûrement  la  miflîon 
(bit  on  le  charge;  il  s'applique  également  à  plufieurs 
tanTeawL  Ainu  Ton  dit  :  iquiptr  une  efcadre  ,  une 
muée  navale,  une  flotte. 

ÉQUIPET,  f.  m.  les  équipas  font  de  petits 
compartimens  de  planches  que  Ton  fait  dans  tous 
;  ks  endroits  du  vanTeau ,  pour  y  conferver  de  petits 
objets  qui  pourroient  tomber  au  roulis.  On  (ait  des 
éeeipets  fur  tout  le  fronteau  de  la  fainte-barbe  en 
dedans ,  pour  loger  les  gardes-feux  fur  deux  rangs 
dans  chaque. 

ËRA1LLÉ ,  ÉE  ,  part.  paff.  il  fe  dit  ou  des 
toiles ,  ou  plus  particulièrement  des  cables  endom- 
magés à  la  lurface ,  foit  par  le  frottement,  foit  par 
me  troperande  tendon. 

ÉRAIT.I.FR  ,  (  s*  )  v.  ré£  ce  fond  eft  pierreux , 
nos  cables  s*  y  éraillent. 

ERMINETTE,  ou  Herminette,  f.  f.  c'eftun 
oatil  de  charpentier ,  le  plus  en  ufage  après  la  hache  : 
B  fcrt  à  dreUer  le  bois  auand  Ujfl  dégroffi,  &  eft 
nonié  avec  beaucoup  aadreffe  par  ceux  qui  font 
dans  l'ufâge  de  s'en  fervir;  il  eft  fait  à-peu-près 
comme  un  hoyan ,  ou  comme  une  tille  de  tonne- 
lier ;  plat  &  tranchant  d'un  côté ,  il  porte  un  mar- 
teau de  l'antre  côté ,  &  un  manche  de  deux  pieds  & 
demi  ou  trois  pieds  de  longueur ,  oui  pafle  dans  un 
trou  entre  la  tête  &  le  tranchant  ;  il  a  une  courbure 
qui  rai  eft  propre  du  côté  du  tranchant  ;  il  faut  que 
cet  inftniment  foit  bien  acéré  &  bien  coupant 
ERRE.  Voye\  Aire. 
ERSE  ,  f.  fTc'eft  une  espèce  de  boucle  ou  d'é- 
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faite  de  fil  de  carret  »  plus  ou  moins  grande , 
tfdon  l'ufage  <ra'on  en  veut  faire ,  &  plus  ou  moins 
ftvte.  Poux  faire  une  erfe ,  on  ne  fait  que  tourner  le 
fi  de  carret,  également  tendu  autour  de  deux  mor- 
ceaux de  bois,  à  la  diftance  l'un  de  l'autre  de  la 
longueur  de  Y  erfe ,  parce  qu'on  s'en  fert  en  double  ~9 
&  lorfquil  v  a aflex  de  tours ,  ou  qu'elle  eft  aflez 
grofie  ,  on  les  lie  tous  enfemble  en  faifceau  de  dif- 
tmce en  diftance,  avec  le  même  fil  de  carret,  & 
Y  erfe  eft   achevée;    on  s'en -fert  pour  différais 
-cfages  ;  mais  particulièrement  pour  tourner  autour 
des  fardeaux  que  l'on  veut  enlever ,  en  crochant  un 
palan  dans  Yerfe.  Au  furplus  ,  voye\  Herse. 

ERSIEAU,  ou  ejirope  a* aviron ,  c'eft  une  es- 
pèce de  petite  erfe  que  l'on  fait  d'un  touron  de 
menu  cordage ,  en  le  recordant  fur  lui-même ,  de 
manière  qu  d  rafle  une  boucle  de  la  grandeur  qu'on 
vent;  on  s'en  fert  ordinairement  pour  tenir  les 
■rirons  fur  leurs  toulets,  lorfqu'on  nage  dans  les 
chaloupes  &  canots.  Au  furplus ,  voye \  Herseau. 
ESCABEAU ,  f.  m.  petit  fiége  fur  lequel  les 
cdfats  font  affis  pour  calfater  ;  il  fe  ferme  &  con- 
tient tous  leurs  outils. 

ESCADRE,  f.  f.  nombre  de  vaifieaux,  au- 
ddbus  de  vingt ,  armés  fous  les  ordres  d'un  offi- 
cier général;  ou  bien,  Tune  des  divifions  princi- 
pales d'une  armée  navale.  Les  armées  navales  fe 
Arifent  ordinairement  en  trois  efcadres ,  compofées 
Marine*  Tome  11% 


chienne  de  trois  divifions.  Voye\  Évolution  6> 
Signaux. 

ESCALE,  endroit  de  relâche,  ou  échelle ,  par* 
lant  d'un  lieu  ou  le  commerce  fe  fait.  Voye[  ce  mot. 
ESCALIER,  f. m.  Voye\  Échelle. 
Escalier,  ou  échelle  de  commandement ,  c'eft 
un  efcalier  poffiche  que  le  vaifTeau  commandant 
confinait  à  tribord ,  avec  un  garde-fou ,  pour  fr- 
ciliter  la  montée  &  la  defeente  de  fon  bord  ;  cet 
efcalier  eft  ordinairement  pavoifé. 

ESCANDOLA  ,  c'eft,  dans  une  galère,  la 
chambre  de  l'argoufui.  (5) 

ESÇARBIT ,  ou  Escarbite  ,  petit  vafe  de 
bois ,  creufé ,  qui  fert  à  mettre  de  Pétoupe  mouil- 
lée, pour  tremper  les  ferremens  du  calfat  ou  cal- 
fateur ,  lorfqu'il  travaille.  (S) 
ESCARUNGUE.  Voye\  Carlingue. 
ESCARPÉ,  ÉE,  part.  pafT.  ou  adj.  il  fe  dit 
d'une  côte ,  d'un  rocher  coupé  à  plomb ,  ou  prefque 
fans  talus,  de  manière  que  l'accès  à  fa  cime  eft 
impraticable. 

ESCARPINES ,  pièces  d'artillerie,  femblablesi 
des  arquebufes  à  croc ,  dont  on  fait  principalement 
ufage  fur  les  galères ,  &  dans  lefquelles  on  met  des 
balles  ramées ,  pour  couper  les  voiles  &  les  cor~ 
dages.  (S) 

ESCÀUDE,  petite  barque,  qui  fert  fur  les 
marais  &  fur  les  rivières  peu  confidérables.  (S) 

ESCAUME,  f.  m.  ce  font,  far  les  galères ,  les 
tolets. 
ESCHAFAUD.  Voye\  Êchafaud. 
ESCHARS.  Voyei  Echars. 
ESCH1LON.  Voyei  Échilon. 
ESCLAVE,  f.  m.  on  appelle  ainfi  Communé- 
ment ,  dans  la  marine ,  un  noir  acheté  à  la  côte  de 
Guinée ,  ou  dans  d'autres  parties  de  l'Afrique ,  de 
PAfie  ou  de  l'Amérique ,  pour  le  fervice  de  l'ache- 
teur :  il  fe  fait  un  commerce  confidérabie  d'efclaves 
dans  les  colonies. 
ESCOLE.  Foyei  École. 
ESCOME ,  f.  m.  Voyt\  Escaume. 
ESCOPE ,  f.  f.  efpèce  de  pelle  de  bois ,  creufe 
(Jig.  120),  dont  on  fe  fert  pour  vuider  l'eau  des 
bateaux  :  il  y  a  encore  une  autre  efpèce  d*efcope 
creufe  (fig.  119),  longue  de  deux  pieds  environ , 
un  peu  recourbée ,  emmanchée  d'un  bout  de  bob 
rond ,  &  long  de  deux  pieds  &  demi  ;  on  s'en  fert 
pour  arrofer  les  navires ,  en  faifant  le  tour  dans  un 
bateau. 

ESCOPERCHE ,  f.  f.  pièce  de  bois  ou  efpèce  de 
folive ,  qui  s'ajufte  au  fauconneau  d'un  engin ,  & 
qui  Palonge  à  fon  extrémité  fupérieure.  C'eft  dans 
Ion  extrémité  la  plus  haute,  que  font  percés  les 
clans  des  rouets ,  fur  lefquels  doit  paffer  le  cordaee*. 
Ceft  auffi  cette  même  pièce  employée  feule, 
foit  en  la  matant  de  bout,  ou  en  l'appuyant  de 
quelou'autre  manière. 

EdCOTE,  terme  de  la  Méditerranée:  écoute, 
particulièrement  des  voiles  latines. 

ESCOUADE ,  f.  f.  partie  d'une  compagnie  de 
gens  de  guerre,   qui  fe  divifent  en  plufieurs  efr 
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eouades  :  ce  terme  s'étend ,  dans  la  marine  J  ans 
gens  qui  travaillent  dans  les  chantiers ,  que  Ton 
cuvife  en  brigade,  &  efcouadc. 

ESCUBIER.  Voyci  Écubier. 

ESPALIER,  C  m.  c'eft,  for  une  galère,  une 
eftrade  on  efpace  quarré  entre  le  logement  du  capi- 
taine &  les  bancs  des  rameurs.   roye\  Gal£re. 

ESPALMER,  v.  a.  c'eft,  après  avoir  caréné 
an  navire,  lui  donner  un  fuir  depuis  la  quille 
jufqu'à  la  flottai fon ,  en  fuivant  fa  carène  à  mefure 

3u'on  le  redreffe ,  s'il  eft  en  quille  ;  on  eft  exempt 
e  cette  dépenfe  ,  quand  on  double  les  vaifleaux  en 
cuivre. 

ESPARES ,  ce  font  des  gaules  de  fapin ,  fort 
droites,  de  20  à  40  &  50  pieds  de  longueur, 
propres  à  faire  des  mâts  de  chaloupe  &  de  canot , 
des  bouts-dehors  de  vergues,  des  livardes,  ou 
antres  vergues  de  menues  voiles.  On  fe  munit 
toujours  àfefpares  dans  les  vaifleaux  qui  font  des 
voyages  de  long  cours ,  pour  les  trouver  aubefoin 
pendant  la  campagne. 

ESPAVES,  droit  tefpaves.  Voye\  Épave. 

ESPAVRE.  Voyei  Espaure. 

ESPINACE ,  forte  de  vaiffeau  bifcayen ,  qui 
paroît  très-ancien.  (5) 

ESPINGOLE  ,  f.  f.  c'eft  une  arme  montée 
comme  le  fufil ,  &  qui  n'en  diffère  que  par  le 
canon ,  qui  eft  fort  court ,  évafé  par  la  volée  :  de 
la  pême  manière*  à-peu-près  qu'un  entonnoir  :  de 
forte  que  le  fond  fe  trouve  du  calibre  d'un  fufil 
de  munition  ordinaire  ;  fa  portée  eft  courte  ;  on 
la  charge  de  fept  ou  huit  balles  pour  la  tirer  de 
proche ,  lorfqu'on  en  vient  à  l'abordage.  D  y  a  des 
tfpineoles  qui  font  montées  fur  des  chandeliers ,  & 
qui  &  tirent  comme  des  pierriers,  avec  une  plus 
forte  charge  en  poudre  &  en  balles  :  on  les  nomme 
quelquefois  ft  Tombaux. 

ESPOIR,  fauconneau  ou  efpèce  de  petite  pièce 
d'artillerie ,  de  bronze ,  qui  eft  montée  fur  le  pont 
d'un  vaiffeau ,  &  qui  fert  lorfqu'on  fait  des  def- 
centes.  (S) 

ESPONTTLLE.  Voyei  Épontille. 

ESPONTON ,  f.  m.  c'eft  une  arme  plus  défen- 
five  qu'offenfive ,  dont  on  fe  fert  fur  les  vaifleaux 
pour  défendre  l'abordage  ;  fa  lame  eft  longue  d'un 
demi-pied  environ,  &  eft  emmanchée  fur  un 
brin  de  frêne  de  fept  à  huit  pieds  de  longueur ,  & 
la  douille  s'alonge  des  deux  cotés  du  manche ,  pour 
le  garantir  des  coups  de  haches-d'armes  &  de 
fabres  dans  l'attaque  de  l'abordage,  défendu  à 
coups  Sefpontons. 

ESPOULETTE,  terme  a"  artillerie,  c'eft  un 
canal  de  fer-blanc  en  forme  de  petit  entonnoir , 
d'un  diamètre  plus  petit  que  celui  des  lumières  de 
canon  ;  on  s'en  fert  pour  porter  le  feu  à  la  charge 
avec  plus  de  vivacité  ;  &  on  artificie  Xefpoulette 
en  la  remplùTant  d'une  mèche  de  fil  de  coton, 
enduite  d'une  compofition  de  poudre  à  canon  pul- 
vérifée  &  tamifée,  détrempée  à  l'efprit-de-vin: 
lorfqu'on  veut  fe  fenlr  de  Yefpoulette,  ainfi  pré- 
parée ,  on  percç  la  gargouffe  avec  la  fonde  ;  &  au 
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L'eu  d'amorcer,  on  met  k  tnyan  dam  h  KnS&et 
pour  peu  oue  le  feu  en  approche  ,  eHe  s'enfla* 
avec  plus  de  vivacité,  que  la  pondre  mime;  ht 
les  gargoufles  font  de  toile  ou  d'étoffe ,  il  rfet 
pas  néceflàire  de  les  percer  pour  fe  fervir  de  tifi 
poulette  :  l'aâivité  de  fon  feu  fuffit  pour  ai 
namrner  la  charge. 

ESQUAINS,ce  font  des  planches  qui  bofdtf 
les  deux  côtés  de  l'accaftillage  ou  de  larribeL 
au-deffus  de  la  Me  de  vibord,  &  qui  fontmoU 
épaiffes  que  les  antres  bordages  (S).  Ce  motVpïj 
dufage  dans  cette  acception  ,  paroît  venir  Al 
flamand  ,  klein  petit  ;  &  fignifier  auffi  qatk* 
clein  f  ou  clin  :  voyez  ces  mots,  1, 

ESQUIF,  f.  m.  c'eft  on  petit  canot  fort  \igà 
&  le  plus  petit  d'un  vaiffeau;  il  tire  peu  d'en  il 
va  à  voiles  &  à  rames.  4 

ESQUIMAN ,  f.  m.  nom  que  donnent  h} 
hoUandois  au  quartier-maître,  &  même  quekfNft 
fois  au  fécond  contre-maître.  Voye\  QpAKtat 
maître  &  Maître.  (S)  "  \ 

ESSARDER,  v.  a.  ce  terme  eft  ufité  dan 
marine»  pour  dire  ficher,  nettoyer  un  emèt 
humide  :  lorfqull  y  a  eu  de  l'eau  raffenU 
auelque  part  dans  le  vaiffeau ,  oa  la  jette  ààm 
6l  enfuite  on  Ye farde  avec  des  fauberts.  D  vil 
probablement  A'ejfarter,  défricher  ,  purger  I 
terres,  en  en  arrachant  les  racines,  ronces  ou  M 
plans  ,  pour  enfuite  les  mettre  en  valeur.         i 

ESSE  de  roue  a9  a  fût ,  thariot ,  train  ,  on  appel 
effes ,  les  goupilles  de  fer  rond  n  (fig.  11  &  i«Jb 
dont  on  fe  fert  pour  retenir  les  roues ,  par  exenaâ 
d'affûts  de  canon  dans  leurs  aiffieux;  elles  M 
contournées  en  5  alongées  ,  pour  qu'elles  1 
fortent  pas  avec  trop  de  facilite  de  leurs  troo] 
on  ne  leur  dorme  gueres  que  deux,  trois  ou  qa* 
lignes  de  diamètre ,  félon  le  canon  au  feni 
duquel  on  les  emploie ,  &  la  groffeur  de  l'ai 

ESSIEU ,  f.  m.  Voyez  ÀissiEU ,  Affût. 

ESSUIEUX.  Foyei  Ecouvuxon.  (S)        .\ 

EST ,  £  m.  c'eft  le  point  du  cercle  de  Phori6| 
qui  eft  écarté  du  nord  oc  du  fud  de  90  degrés  yé 
le  connoît  fous  le  nom  de  l'orient  ou  levant,  pan 
que  lorfque  le  foleil  eft  à  l'équateur  ,  il  fe  lève  ex* 
tement  à  Y  eft  pour  tout  le  monde  :  alors  le  jour  é 
égal  à  la  nuit  par  toute  la  terre.  D  eft  marqué  n] 
la  rofe  (fig.  402)  en  E.  Voye\  Compas  de  romt 

Est- nord-est.  ^ 

Est-quart-nord-est/    V*y*\  Compas  i 

EsT-QUART-SUD-IST.    Ç  rOUU. 

Est-sud-est.  3 

ESTACADE,  f.  f,  aflemblage  formé  de  pin 
&  pilotis  enfoncés  dans  le  fable  ou  la  vafe ,  gafli 
de  mâts  de  hunes  &  autres,  liés  avec  des  chaînes  i 
des  cordages ,  pour  barrer  &  fermer  l'entrée  ch 
port  de  mer  aux  vaifleaux  ennemis  qui  pourrokl 
l'attaquer  :  on  foutient  ordinairement  les  bouts  <i 
Yeilacade  par  de  bonnes  batteries  de  canon  &  i 
mortiers ,  &  par  des  vaifleaux  embolies  en  dedafl 

Estacades  de  conftruSion ,  ce  font  des  pièces^ 
rempliffage  que  Ton  met  dans  les  mailles  des  vail 
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ii  de  ligne  ,  pour  les  tenir  pleins  depuis  leur" 
ind  pont ,  quelquefois  depuis  le  platbord ,  iul- 
,  huit  pieds  fous  l'eau  t  ahn  de  les  mettre  dans 
as  de  réfifter  plus  long-temps  au  combat ,  6k 
donner  allez  de  force  pour  les  rendre  împené- 
les  aux  coups  de  canon  :  ces  eftacades  ont  la 
ne  épai  fleur  que  !es  membres  fur  le  tour.  Il  eft 
•▼rai  que  fi  les  va  i  fie  aux  remplis  par  des  eft  ti- 
fs entre  leurs  membres,  ne  iont  pas  împéné- 
fes  au  bouîet ,  du  moins  font-ils  dans  le  cas 
réfifter  plus  que  les  autres;  &  les  coups  de 
>n  fous  l'eau  font  plus  aifés  à  boucher  ,  parce 
►n  peut  y  frapper  un  burin  avec  plus  de  force , 
fi  ce  n  étoïent  que  des  planches  ,  ou  hordages, 
STAINS ,  f.  m,  on  appelle  ainfi  le  dernier 
ibre  qui  termine  Ja  pouppe  des  deux  côtés 
étambord  :  les  eftatns  repoient  fur  l'étambord 
en  bas ,  à  la  hauteur  des  façons  de  l'arrière  ,  6k 
t ,  en  s  ouvrant  doucement ,  s'unir  aux  deux 
ts  de  la  barre  d'hourdi ,  par  des  entailles  bien 
ées  detïus  par  dehors  ;  ils  fe  prolongent  au- 
js  de  cette  barre ,  par  des  alonges  qu'on  nomme 
ïomiert  v  6k  le  tout  enfemble ,  s'élevant  à  la 
eur  du  couronnement,  forme  le  couple  de 
un  ou  les  eftains*  Les  cftains  f  dans  les  vaif- 
%  y  frégates ,  6k  la  plupart  des  grands  bâtimens 
»er ,  font  dévoyés.  Voye\  CtÎRNifeRE  ;  Cons- 
cnoN ,  Van  du  charpentier  y  Constouo 
* ,  ta rt  du  conftru&eur* 
STAMBOT.  Voyex  Étambot. 
STANC  Selon  M.  Saverien  ,  ce  terme  fîgnifie 
the.  Voyez  ce  mot. 
STANŒ,  f.f  Voye^  Épontïlle. 
stakce  à  taquet ,  épontille  de  la  cale  aboutiflant 
\  panneau  ,  iur  laquelle  on  cloue  des  taquets  de 
:hef  à  Taide  defquels,  au  moyen  d'une  tire- 
le ,  on  y  defeend  6k  on  en  remonte  ;  quand  les 
itilles  ont  affez  d'échantillon ,  au  lieu  a  y  clouer 
taquets ,  on  y  fait  des  coches.  Voycr^  Cons- 
CTION  ,  l'art  du  charpentier. 
5TÉMÉRAIRE ,  terme  de  gatere ,  pièce  de 
,  qu*on  ajufte  aux  extrémités  des  madiers.  (S) 
STERRE ,  terme  de  TÂrnérique ,.  qui  ftgnihe 
etît  port ,  une  efpèce  de  cale;  6k,  félon  quel- 
auteurs  ,  un  port  qui  fert  pour  embarquer  ou 
jquer  les  marchandifes  des  villes  avancées  dans 
ïrres,  (S) 

STIMÈ ,  f.  f  conclure  h  longueur  de  la  route 
i  direction ,  d'après  la  conft  dération  de  toutes 
rirconftances  qui  peuvent  influer  fur  la  mefure 
une  6c  de  T  autre  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  faire 
me  ,  eftimer.  Les  moyens  qu'on  emploie  pour 
irer  ces  élémens ,  font  tellement  imparfaits , 
n  ne  fauroittrop  fe  rendre  attentif  à  tout  ce  qui 
faire  découvrir  les  erreurs  dans  lefquelles  ils 
^ent  jetter.  Rien  de  plus  incertain  que  la  mefure 
tJl-ge ,  par  le  défaut  de  fixité  du  loch  ,  qui  fe 
roche  du  vaille  au ,  &  éprouve  tous  les  mouve- 
i  de  la  mer  ;  par  l'ignorance  ou  il  JailTe  de  la 
ïnce  ,  de  l'action  6k  de  la  force  des  courans  fur 
auîeau,  qui  peuvent  en  accélérer,  retarder, 
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modifier  la  marche  à 
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l'infini ,  puifqu'il  eft  emporté 
par  le  courant  comme  le  vaifteau  ;  par  le  peu  de 
durée  de  l'expérience ,  qui  n'eft  que  d'une  demi- 
minute ,  de  laquelle  on  conclut  la  vite  fie  du  vaif- 
feau  pendant  une  heure ,  6k  même  pendant  plu- 
fieurs  ;  ce  qui  fuppofe  que  le  vent  ne  change  point 
de  force  ck  de  direction  ,  pendant  ce  temps-là ,  6kc 
La  mefure  du  rumb  de  vent ,  ou  de  la  direction  de 
la  route  ,  eft  de  même  tres^incertaine ,  par  la  peti- 
telle  du  compas ,  par  fa  variation  qui  change  con- 
tinuellement,  par  la  dérive  qui  varie  fuivant  la 
direction  okla  force  du  vent ,  la  pofttion  de  la  voilure 
&  la  direction  de  la  route  ;  par  les  écarts  auxquels 
le  vaifleau  eft  fujet  par  la  mal-adreite  ou  le  défaut 
d'attention  des  timonniers  ,  6kc.  Le  navigateur 
doit  donc  être  fans  ceffe  en  garde  contre  tant  de 
fources  d'erreur* ,  Ôk  porter  la  phis  grande  attention 
à  toutes  les  circonftances  qui  peuvent  l'éclairer  fur 
l'effet  de  chacune. 

Avec  la  longueur  de  la  route  &  le  rumb  de  vent 
eftimés ,  le  navigateur  détermine  fon  point  d'arri- 
vée t  c'eft-à-dire ,  fa  latitude  6c  fa  longitude, 
quelques  momens  avant  midi ,  parce  qu'il  n'a  ,  pour 
reconnoître  6k  corriger  les  erreurs  qui  peuvent  s'être 
gl  tlTées  dans  Yefiime  de  la  route,  d'autre  moyen  que 
dobferver  la  latitude,  &  de  la  comparer  avec  la  lati- 
tude eftimée  ,  &  que  1  obfervation  de  la  latitude  fe 
fait  à  midi,  La  comparaifon  de  ces  deux  latitudes, 
peut  fournir  des  corrections  de  la  longueur  de  Ja 
route ,  &  du  rumb  de  vent ,  allez  bonnes ,  fi  les 
dîverfes  circonitances  de  la  route  ont  été  bien  ob- 
fervées ,  en  fuivant  la  méthode  expo  fée  au  mot 
correcliàn  des  routes.  Au  refte  y  il  ne  faut  em- 
ployer ces  corrections ,  qu'autant  qu  il  y  a  une  diffé- 
rence notdble  entre  la  latitude  obfervée  Si  la  latitude 
cllimée.  Car,  lî  depuis  la  dernière  obfervation  de 
latitude ,  on  n'a  rien  remarqué  qui  pu i fle  faire  foup- 
Çonuer  quelqu'erreur  fenfible  dans  le  rumb  de  vent 
&  dans  la  longueur  de  la  route,  on  peut  regarder  la 
longitude  eftimée  comme  n'ayant  pas  befoin  de 
correction ,  fi  la  latitude  e (limée  ne  tlirlere  pas  de  la 
latitude  obfervée  de  plus  de  3  minutes  fur  une  route 
de  20  lieues  s  ou  de  4  fur  une  route  de  40  lieues, 
ou  de  5  fur  une  route  de  60  lieues ,  ck  ainti  de 
fuite  ,  en  augmentant  d'une  minute  pour  chaque 
vingtaine  de  lieues.  (  T) 

ESTIMER ,  v.  a.  taire  Vtftime. 

ESTIVE ,  f.  f,  on  dit  qu'on  donne  une  eflhe  à 
des  haubans  ck  étais  neufs  ,  lorfqtfon  les  roïdit ,  & 
qu'on  les  bride  enluite  par  le  milieu  avec  des  pa- 
lans ,  qui  vont  de  tribord,  à  bâbord  de  l'un  à  l'autre 
pour  les  roidir  encore .  à  mefure  qufils  s'alongent 
ck  prennent  du  mol  *,  de  cette  m  mièr^  on  ne  court 
pas  rifque  de  les  voir  s'along.T  beaucoup  lofqu'on 
fera  en  mer;  parce  qu?  c'ert  dans  le  port  que  fe 
f«it  cette  opération.  On  dit  encore  qu* un  charge  en. 
eftive ,  lorfque  les  cargaifons  font  compofées  d'effets 
fufceptibles  d'être  |.,  îffél  a  force  de  crics,  de 
venins  ou  de  treux  ;  cette  méthode  eft  ufitée  dans 
la  Méditerranée  ,  à  bord  des  vaifleaux  qui  chargent 
en  balles  de  laipe  ou  de  colon  -,  on  Les  cjb'vt»  de 
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inamère  que  fouvent  les  ponts  des  vaifleaui  en 
lèvent.  IB) 

ESTlVÉR ,  v.  a.  c'eft,  en  général ,  preffer  les. 
effets  d'un  arrimage  avec  quelques  machines  d'une 
grande  force,  comme  crics,  venins,  treux  ou 
cabeftans  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  que  les  provençaux 
difent  eftiver  à.  trau  y  car  le  trau  ou  treuil  n'eft 
qu'une  de  ces  machines  difpofées  pour  l'ufage 
qu'on  en  veut  faire  dans  un  arrimage. 

ESTRAN ,  nom  qu'on  donne ,  en  quelques  en- 
jdroits  ,  à  une  côte  plate  &  fablonneufe.  (5j 

ESTRAPADE ,  c'eft  la  même  chofe  que  cale, 
voy^z  Cale. 

BSTRAPONTIN.  VoyeX  Hamac 

ESTRIBORD.  Voyt\  Striboritou  Tribord. 

ESTROPE ,  f.  f.  c'eft ,  en  général ,  une  efpèce 
de  boucle ,  faite  de  filin ,  que  l'on  épifle  par  les 
deux  bouts  repliés  l'un  fur  l'autre ,  &  dans  laquelle 
on  met  une  poulie ,  fur  laquelle  on  bride  X  eftrope 
par  un  amarrage  fait  de  ligne  &  fouqué  avec  un 
treftillon,  afin  que  la  poulie  ne  puifle  fortir  de  fon 
eftrope  ;  les  eftrope s  font  plus  ou  moins  grandes  , 
plus  ou  moins  grones ,  félon  qu'elles  doivent  fervir 
a  des  poulies  différentes ,  &  des  travaux  plus  ou 
moins  forts  ;  ainfi  les  efiropts  des  poulies  de  carène 
font  ordinairement  doubles ,  &  du  franc-filin  le  plus 
fort  ;  celles  des  poulies  de  bouts  de  vergues,  pour 
les  écoutes  des  huniers,  font  différentes  de  celles 
des  poulies  de  drifles,  &  celles-ci  différentes  des 
autres  eftropcs  de  poulies  d'un  ufege  plus  commun  : 
il  y  a  des  eftropts ,  fur  lefquelles  on  place  des 
coiles  eftropées  après  la  poulie ,  pour  y  crocher 
un  palan  ;  il  y  en  a  d'autres  que  l'on  garnit  d'une 
cofie  à  croc;  voye\  Poulie.  Il  y  a  d'autres  ef- 
tropes qu'on  caple  fur  les  mâts ,  &  qui  diffèrent 
absolument  des  autres ,  parce  qu'elles  ne  reçoivent 
pas  de  poulies  ;  ce  font  des  eftropes  de  pataras  ; 
des  pentobes,  oui  font  aufii  une  fortte  $  eftropes 
du  même  genre ,  otc. 

EsTROPE  d'aviron,  ou  Ersleau.  Voye\  ErsieaU. 

EsTROPE  de  gouvernail,  ce  font  des  eftropes 
placées  fur  des  coffes ,  tenues  à  l'étambord  &  au 
gouvernail  par  des  pitons  à  la  même  hauteur,  pour 
empêcher  que  celui-ci  ne  forte  de  fes  gonds  clans 
les  échouages  ;  il  y  a  une  ou  deux  de  ces  eftropes  de 
chaque  coté  ;  Ton  fent  bien  qu'elles  ne  peuvent  fe 
placer  ,  qu'après  que  le  gouvernail  eft  monté. 

EsTROPE  de  marche-pied ,  ce  font  des  eftropes 
b  (jS£.  187)  de  menus  filins,  qui  font  le  tour 
des  vergues ,  fur  lefquelles  on  les  place  de  diftance 
à  autre;  elles  font  garnies  d'une  coffe  chacune, 
dans  laquelle  paffe  le  marche-pied ,  à  qui  elles 
fervent  de  fupports  d'un  bout  de  la  vergue  à 
l'autre. 

ESTROPER ,  v.  a.  c'eft  placer  Teftrope  fur  une 
poulie ,  en  faire  l'amarrage ,  &  la  mettre  en  état 
de  fervice;  on  le  dit  auffi  (Tune  coffe  &  d'un 
maTgouillet  que  l'on  eftrope.  On  dit  qu'une  poulie 
eft  eftropêe ,  quand  elle  eft  garnie  de  fon  eftrope. 

ÉTABLE:  Voyez  Êtrave.  (S) 

<*-  \ble,  on  défigac,  par  ce  teene,  une  façon 


ET  A 

particulière  de  venir  à  l'abordage.  On  fit  <me  km 
oâtimens  s'abordent  de  franc-stable  ,  lorfqA 
s'approchent  en  droiture  pour  s'enfoncer  ant 
leurs  éperons.  (S) 

ÉTABLI ,  IE ,  paru  paff.  c'eft  rétat  d'un  ** 
feau  qui  a  jette  fes  ancres  ,  &  qui  eft  amarré  pwr 
féjourner.  On  fe  fert  aufE  de  ce  terme  pour  expnmf 
la  fituation  d'une  terre ,  d'une  côte ,  &c  Anfi  * 
dit  :  tout  le  continent  ,  qui  regarde  la  mcrdufidy 
efi  établi  cft-oucft  ;  un  rocher  eft  établi  non  fer 
uad.&c.  (S)  A 

ETABLIR  les  voiles.  Voyex  Dresser  fe 
vergues  ou  tes  voiles.  (S) 

ETABLISSEMENT,  f.  nu  Çfou**nten<fa  M 
marées)  c'eft  l'heure  de  la  plèbe  mer,  dans» 
port ,  le  jour  de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine  lune,  I 

Dans  les  fyzygies,  la  mer  eft  pleine  -à  la  mêni 
heure ,  dans  le  même  lieu  ;  mais  l'heure  eft  dxft^ 
rente  dans  chaque  lieu  :  de  plus ,  elle  change,  <M| 
jour  à  l'autre ,  dans  le  même.  Elle  retarde  tous  k|j 
jours ,  à-peu-près ,  de  la  même  quantité  que  kj 
lune  retarde  fur  le  foleil  ;  quantité ,  dont  la  vala 
moyenne  eft  de  48'  46"  de  tem,:s;  en  forte  quel 
la  pleine  mer  retardoit  toujours  de  la*  même  qatt 
rite ,  on  auroit  l'heure  à  laquelle  elle  arrive  àm 
un  port,  en  ajoutant  à  l'heure  à  laquelle  dki 
lieu ,  le  jour  d'une  fyzygie ,  autant  de  fois  le  rtj 
tard  moyen  49'  qu'ji  y  a  de  jours  écoulés  dep 
la  fyzygie ,  qui  a  précédé  le  jour  dont  il  s'agt 
&  c'eft  là  ce  que  font  en  effet  bien  des  gens.  «■ 
la  pleine  mer  ne  retarde  pas  toujours  de  la  mai 
quantité;  elle  retarde  beaucoup  moins   vert  k 
îyzygies  mie  vers  les  auadn&ures»  Ce  moy»  ' 
trouver  l'neure  de  la  pleine  mer ,  ne  peut  <kn 
qu'êrxe  extrêmement  fautif;  &  ira  fallu néceflaki 
ment  en  chercher  un  autre ,  ou  Ton  tienne  coofl 
des  inégalités  dont  nous  parlons.    Ceft  h  m 
ont  parfaitement  réuffi  MM.  Boueuer  &  & 
Caille ,  en  conftruifant  une  table  des  plus  cou 
modes  à  employer ,  qu'on  trouvera  à  la  fin  de  01 
article;  laquelle  marque ,  d'une  màaière  confort 
aux  obfervations ,  les  retardemens  des  matées,  41 
leurs  anticipations  par  rapport  à  Y  établi ffemtnt  ^ 
comptant  depuis  la  phafe  la  plus  prochaine  du  jour 
pour  lequel  on  veut  connoitre  l'heure  de  la  pleine 
mer. 

Avant  de  faire  voir  l'ufage  de  ces  tables ,  nous  ne 
pouvons  nous  difpenfer  de  remarquer  qu'il  y  a  quel" 
qu'incertitude  fur  ce  qu'on  entend  par  établtjfement  ; 
car  on  ne  fait  nullement  mention  de  l'heure  à  la* 
cjuelle  la  lune  eft  en  fyzygie  ce  jour  là.  Il  eft  cepen- 
dant très-certain  que  ce  neft  point  une  chofe  indif- 
férente ;  parce  que  l'heure  de  la  pleine  mer ,  change 
fuivant  celle  à  laquelle  arrive  la  fyzygie.  No» 
penfons  ,  comme  M.  de  la  Lande  (traite  du  aux  & 
du  reflux  )  ,  qu'il  faudrait  convenir  de  prendre  dé- 
formais gour  Y  établi ffemtnt ,  l'heure  de  la  pleine 
mer  qui  luit  la  fyzygie  qui  arrive  à  midi  En  éta- 
bliflant  cette  règle  générale  ,  on  feroit  difparoitre 
l'incertitude  qù  1  on  eft  ,  fi  l'heure  qu'on  prend  ponr 
Y  établi Jfemcnt  appartient  au   matin  ou  an  lo»j 


feadte  principalement  fur  ce  que ,  dans  certains  lieux, 
M  prend  pour  1 'établi Jfement ,  la  marée  du  matin, 
Bt  que  dans  d'autres  on-  prend  celle  du  foir.  Il  n'y 
■voit  guères  que  les  premiers ,  qui  auroient  befoin 
pfon  y  déterminât  Yétablijfement  fuivant  la  règle 
peferite;  car  pour  les  autres ,  il  y  a  tout  lieu  de 
Nnfer  qu'on  ie  trouve  l'avoir  firivie ,  au  moins  juf- 
ftï  un  certain*  point ,  par  la  manière  dont  on  a 
Épobablement  déterminé  Y  établi f entent ,  en  prenant 
m  milieu  entre  Quantité  d'obfervations  faites  indif- 
ïremment ,  lorique  la  fyzygie  arrivoit  ayant  ou 
ffès-miàl 
Paftons  maintenant  à  la  manière  de  trouver  par 

•  table  dont  nous  avons  parié ,  l'heure  de  la  pleine 
per ,  à  un  jour  donné,  dans  un  lieu  dont  on  counoît 
étaïlijfement.  Pour  cela ,  on  calculera  la  phafe  la 
lus  prochaine  du  jour  propofé;  on  prendra  h 
ifirence  entre  ce  joitfôc  l'heure  de  cette  phafe  ;  on 
krehera  dans  la  table ,  la  mianthé  qui  répond  à 
Bttc  différence,  obfervant  fi  le  jour  propofé  tombe 
èant  ou  après  la  phafe  ;  &  l'on  ajoutera  cette 
Ôantité  à  1  heure  de  Yétablijfemeit ,  ou  on  la  re- 
touchera, fuivant  que  cela  eft  indiqué  parla  table: 
k  Fon  aura  l'heure  de  la  pleine  mer. 
rSuppofons  qu]on  demande  l'heure  de  la  pleine 
ter  à  Breft  le  17  juillet  1787  ;  on  cherchera  la  phafe 
à  plus  prochaine  de  ce  jour  la  ,  au  moyen  des  tables 
^n  font  à  la  fin  du  mot  épaâe ,  on  trouvera  que 

\  phafe  eft  une  nouvelle  fune,  qui  arrivera  le  14 
!t  à  10  heures  49'  à  Breft;  retranchant  du  17, 
E%efte  %  jours  13  heures  1 i7  ;  ainfi  le  17  avril  tom- 
%va  1  jours  1 3  heures  1 i7 ,  ou  Amplement  2  jours 
%  heures  après  la  nouvelle  lune.  Je  trouve  dans  la 
Aie,  que  la  quantité ,  qui  répond  à  ce  nombre  de 
4*s  &  d'heures,  après  la  nouvelle  lune ,  eft*  une 
Gare  29' ,  qu'il  faut  ajouter  à  Vérab.ifflmen:  qui,, 
r: Breft,  eft  3  heures  1.5' ,  ce  qui  donne  4  heures 
%'pourFheure  de  la  pleine  roer,le  17,  qu'on  ne 
^W  toutefois  conûdérer  que  comme  approchée. 
feur  l'avoir  plus  exactement ,  je  retranche  l'heure  de 

•  phafe  de  17  jours  4  heures  44',  ce  qui  me  donne 
*or  refte  2  jours  17  heures  5c'  ou  2  jours  18 

►,  intervalle  auquel  répond,  dans  la  table , 
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une  heure  3/  qui ,  ajoutés  à  l'heure  de  Vétabliffe- 
ment ,  donnent  4  heures  52'  pour  l'heure  de  la 
pleine  mer. 

Si  je  veux  avoir  la  pleine  mer  du  matin ,  je  re- 
tranene  12  heures-  de  l'heure  trouvés  pour'  cette 
de  l'après-midi  ;  du  refte  16  jours  16  heures  52' , 
je  retranche  l'heure  de  la  phaie ,  il  refte  2  jours  6 
heures  3' ,  ou  Amplement  2  jours  6  heures  ;  je 
cherche  dans  la  table ,  la  Quantité  qui  répond  à  cette 
différence,  je  trouve  une  heure  19/,  qui  ajoutés  à 
l'heure  de  X  établi fftmtnt ,  donnent  4  heures  34'  pour 
l'heure  de  la  pleine  mer  du  matin. 

Au  refte ,  il  ne  faut  pas  s'attendre  que  le  calcul 
s'accorde  toujours  avec  Tobfervation.  Les  vents 
peuvent  changer  considérablement  l'heure  &  la 
quantité  des  marées.  De  plus,  quand  les  marées 
font  fort  grandes ,  la  pleine  mer  arrive  de  meilleure 
heure ,  &  anticipe  fur  le  calcul  ;  &  quand  les  marées 
(ont  fort  petites,  la  pleine  mer  arrive  plus  tard ,  & 
retarde  fur  le  calcul.  Comme  cela  eft  général ,  peut* 
être  faudroit-il  employer  une  équation  pour  corriger 
le  temps  des  marées ,  fuivant  qu'elles  doivent  être 
grandes  ou  petites.  (Mém.del'Acad.  17 14). 

On  peut ,  avec  la  même  table  j  trouver  17r<r- 
blijfcmcnt  d'un  port,  au  moyen  d'une  bbfervation 
de  la  pleine  mer  faite  dans  te  port.  On  n'aura  qu'à 
chercher  le  temps  de  la  phafe  la  plus  prochaine  du 
jour  de  l'obfervrrion  ;  prendre  la  différence  entre  ce 
temps  &  celui  de  Fobfervation  ;  &  ajouter  à  l'heure 
de  lobfervation ,  la  quantité  qui ,  dans  ht  table  , 
répond  à  cette  différence  ,  ou  l'en  retrancher ,  fui- 
vant que  l'équation  eft  marquée  fouftra&ive  ou  ad- 
dkive  :  on  aura  Phèdre  <te  1  établiffcment. 

On  a  obfervi,  à  Âmfterdam  ,  la  pleine  mer  îe 
29  avril  1784 ,  à  1  x  heures  1  f7  du  foir  ;  je  cherche 
la  phafe  la  plus  prochaine  de  ce  jour  là  ;  je  trouve 
que  c'eft  le  premier  Quartier  qui  eft  arrivé  le  26 ,  à 
2j  heures  $3'  >  la  différence  2  jours  ri  heures  22^ 
me  donne ,  dam  la  table ,  8  heures  127 ,  que  je  re- 
tranche de  1 1  heures  15',  parce  aue  cette  équation: 
eft  marquée  additive  :  &  j'ai  vétablijfemênt  ^  à* 
Amfterdam,  à  3  heures  3'.  (7) 
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De  la  correction  qu'il  faut  appliquer  à  l'heure  de  /'établiflement  du  port  > 
le  temps  de  la  pleine  mer ,  à  un  jour  propefe. 


Intervalle 

Après 

Avant 

Après 

Avant 

de  temps. 

la  fyzigie. 

la  quadrat. 

la  quadrat 

la  fyzigie. 

addk. 

âddit. 

addit* 

fau/lm(l. 

fours.       heu, 

B,       M. 

H,       M, 

H.       M. 

H.       M. 

O             0 

o          o 

5          6 

î          6 

0         0 

i 

9 

o          4 
o          8 

4         58 
4         5i 

î         «4 

5             21 

0         4 
0          9 

o        13 

4         44 

f        3' 

0        13 

12 

0         *7 

4        37 

S        40 

0        17 

:i 

0        22 

4         30 
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0        21 
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4         13 
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ai 

0        31 

4         16 

6        10 

0        32 

t          o 
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4          9 

6        20 

0        37 

3 

0        41 

4          3 

*        19 
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6 

0        45 

3         S^ 

f        39 
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9 

0        49 

3         5° 
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ii 
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6        58 
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w 
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3         38 

7          2 

1           2 

1          2 
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21 

*          7 

3        *7 
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1        1* 

2              0 
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1         17 

r 

1         15 
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9 

i         24 
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8          î 
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11 
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8        14 
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8        23 
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1         51 

21 

1         41 

*        45 
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!              46 
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47 

*           4 

3 
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8        « 

2         10 

6 

1         54 

2        30 

9          » 

2         16 

9 

1         59 

2        25 

9         9 

2           2) 

12 

»          5 

2        21 

9        '7 

2            29 

II    » 

2          7 

2        16 

9        *4 

2            36 

2         12 

2        12 

9        3i 

*        44 

21 

2         16 

2          7 

9        37 

1         U 
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turc  de  la  pleine  mer  dans  quelques  Ports,  aux  jours  de  la  nouvelle  lune  &  de  la 

pleine  lune. 


Noms  des  Ports  de  Mer. 

Amfterdam.  Ifle  de  la  mer  du  Sud. 

Amfterdam.  Hollande. 

Ambleteufe.  Picardie.  France. 

Ardbord.  Angleterre. 

Auray.  Bretagne.  France. 

Audiern.  idem.  idem. 

Anvers.  Flandre  Autrichienne. 

Archangel.  Rujjie. 

Baltimore.  Irlande. 

Barfleur.  Normandie.  France» 

Bayonne.  Gafcogne.  idem. 

Beauvoir.  Poitou,  idem. 

Bergue.  Hollande. 

Brouage.  Saintonge.  France. 

Breft.  Bretagne,  idem. 

Barneville.  Normandie,  idem. 

Blavet.  Bretagne,  idem. 

Belle-Ifle.  idem.  idem. 

Boulogne.  Picardie,  idem. 

BriftoL  Angleterre. 

Brightemfton.  idem. 

Barwich,  idem. 

Brille.  Hollande. 

Beachey.  Angleterre: 

Bear.  (  Ifle)  Baie  de  Hudfon. 

Bermudes.  (Ifhs  )  Océan  AU  antique.  - 

Blanca.  (  cap  )  Pays  des  nègres. 

Bojador.  (cap)  idem. 

Bordeaux.  Guyenne.  France* 

Cancale.  Bretagne,  idem. 

Cap-de-Four.  idem.  idem. 

Cap-de-Carnaroort.  Irlande. 

Cap  de  Bonne-Efpérance.  Afrique. 

Côtes  de  Gafcogne  &  de  Poitou.  France. 

Croific ,  Concarneau.  Bretagne,  idem. 

Cherbourg.  Normandie,  idem. 

Caen.  idem.  idem. 
m       Calais.  Picardie,  idem. 
^  J  Corke.  Irlande. 
0%  1  Cadix.  Efpagne. 
0^  1  Canaries.  (  Mes  )  pointe  du  Nord-Eft. 

%  1  Charlotte ,  Saund,  Noyer,  Zélande.  A  fie. 
\o*  1  ^™ft^^(p°inteméridionalede)  j4m/r. 

\  Churchill ,  River.  Baie  de  Hudfon. 
'  i  Cap  Clear.  Irlande. 
J°   Cowes.  Ifle  de  Wight.  Europe. 
1    3°   Dives.  Normandie.  France. 
)    3°    Dieppe,  idem.  idem, 
i    45    Dunkerque.  Flandre,  idem, 
)     0   Darmoutk  Angleterre. 
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Noms  des  Ports  de  Men. 

Douvres.  Angleterre. 

Dingle.  Irlande. 

Dordrecht.  Hollande. 

Dublin.  Irlande. 

Dungarnam.  idem. 

Duskey.  (baie)  nouvelle  Zélanie.  Afie. 

Dunnofe,  Dungeneff.  Angleterre. 

Embouc"  de  la  Seine.  Normandie.  Fr. 

Embouchure  delà  Somme.  Picardie.  Fr. 

Embouchure  du  fleuve  Severne.  Anglet. 

Embouchure  de  la  Tamife.  idem. 

Embouchure  de  laMeufe.  Hollande. 

Eclufe  Fleffingue.  idem» 

Embouchure  de  la  Loire.  Bretagne.  Fr. 

Eftrehan.  Normandie,  idem. 

Eftaple.  Picardie,  idem. 

Eafter.  Mer  du  Sud.  Amérique. 

Edimbourg.  Ecojfe. 

Ediftone.  ( canal  d'  )  Angleterre. 

Fefcamp.  Normandie.  France. 

Falmouth ,  Foye.  Angleterre. 

Fay  al ,  To  wn.  d  fores.  Europe  ou  Amer, 

FunchaL  Madère.  Afriaue. 

Granville.  Normandie.  France. 

Gibraltar.  Efpagne. 

Good-hope. (cap )  Afrique. 

Good-hope.  (  town  )  idem. 

Gorée.  (  ifle  )  Océan  atlantique. 

Gravelines.  Flandre.  France. 

Havre-de-Grace,  Honfleur.  Norm.  Fra. 

Haftingue.  Angleterre. 

Havres  &  Rivières  àl'oueft.  Irlande. 

Hague.  Normandie.  Europe. 

Hambourg.  Netherlands.  idem. 

Ifigni.  Normandie.  France. 

Ifle  de  Wich.  Angleterre. 

Mes  de  Zélande.  Hollande. 

Youghalle.  Irlande. 

Kinfcue.  idem. 

La  Rochelle.  A  uni  s.  France. 

Le  ras  des  Fontenay9le  Conquet.  Br.  Fr. 

Laroche  Bernard.  Bretagne.  France. 

lime.  Angleterre. 

Larie.  idem. 

Lisbonne.  Portugal. 

Lizard.  (  cap  )  Angleterre. 

Londres,  idem. 

Mémiffan.  Gafcogne.  France. 

Morbian.  Bretagne,  idem. 

Mont-St-Micbcl,  Normandie,  idenv 
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Noms  des   Porcs  de  Mer. 

Milfort.  Angleterre. 

Madéira.  Océan  atlantiqne.  Afrique. 

Madré  de  Dios.  (port)  Marquefas.  Afie. 

Musketto  ,Cove.  Amérique.  GréenlancL 

Nieuport.  Flandre  Autrichienne. 

Newforchan.  Angleterre. 

Newcaftle.  idem. 

Nantes.  Bretagne.  France. 

North.  (cap)  Europe. 

Olonne.  Poitou.  France. 

Oftende.  Flandre  Autrichienne. 

Ohamanono ,  Uliatoah.  Afie. 

Ohîtahoa.  (  ifle  )  Terre  du  Sud.  Afie. 

Pontorfon.  Normandie.  France. 

Port  en  Beffin.  idem.  idem. 

Penmark.  Bretagne,  idem. 

Port-Blanc,  idem.  idem. 

Penners.  idem.  idem. 

Plihiouth.  Angleterre, 

Portland.  idem. 

Portfmouih.  idem, 

Pamfey.  idem. 

Port  Praya ,  St-Jago.  Afrique. 

Pudyoua ,  New  Caledonie.  Afie. 

Québec,  Canada.  Amérique. 

Rouen.  Normandie.  France. 

Royan.  Saintonge.  idem, 

Rochefort  A  unis.  idem. 

Roffe.  Irlande. 

Rotterdam.  Hollande. 

Ré.  (  ifle  de)  Aunis.  France. 

Réfoiution.f  baie)  Okitakoo.  Afie» 

St-David.  Angleterre. 

Ste-Hélene.  (  ifle  )  Afrique. 

Ste-Hélene.  Angleterre. 

St-Jean-de-Luz,  France. 

St-John's.  Terre-Neuve.  Amériaue. 

St-Julian,  (port)  Pantagonie. Amériq.. 

St-Maîo.  Bretagne.  France. 

St-MaiVs.  Ifle  de  Scilly.  Europe. 

St-Michel.  Angleterre. 

St-Paul  de  Léon.  Bretagne.  France. 

St-Valery ,  en  Caux.  Normandie.  Fran. 

St- Valéry.  Picardie,  idem. 

Sanwich.  idem. 

Sénégal.  Pays  des  Nègres.  Afrique, 

Tréport.  Normandie.  France. 

Tanna,  Mer  du  Sud.  Afie. 

Vannes.  Bretagne.  France. 

Vaymouth.  Angleterre* 

Waterfort.  Irlande, 

Vénus,  (pointe)  Otahaiti.  Afie, 

Vicklo.  Irlande. 

Ushant.  France.  (  c'eft  Oueffant  ) 

Yarmouth.  Angleterre. 

Yorcfc.  (New-)  hrfey. Amérique. 
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qu'il  eft  plus  commode  ;  &  pour.complett 
table  de  llieure  de  la  pleine  mer  dans  les  peut 
augmentée  de  ce  qui  a  été  publié  de  nouvel 
égard  dans  le  volume  des  tables  dont  on  fait  1 
Angleterre  ,  dans  l'almanach  nautique  Ane! 
cette  augmentation  eft  défignée  par  une  *.  Co 
eft  extraite  de  la  Connoijfance  des  Temps  poi 

ÉTABLURE.  Voyer  Étràvtl  (S) 
ÉTAGUE.  Voyei  Itaqur  (S) 
ÉTAI ,  f.  m.  c'eft  un  gros  cordage  don 
(jfc.  121),  ee,  hk%  ff9  iitll%mm^n% 
va  de  la  tête  de  tous  les  mâts  fe  fixer  fur  ! 
pour  les  foutenir  contre  les  fecoufles  du  c 
&  contrebalancer  l'effort  des  haubans,  qui  1 
vent  d'étai  fur  l'arrière.  Ainfi  tta i  ^ en  mer 
k  terre ,  fignifie  foutien  ou  appui.  Tous  les 
en  général ,  font  proportionnés  aux  mâts  qu' 
vent  foutenir  ;  celui  du  grand  mât  eft  le  pli 
aelui  de  mifaine  fuit  après  ;  ceux  «fartimo 
grand  mât  de  hune  (ont  de  même  force  ;  < 
petit  mât  de  hune  eft  moins  fort;  Yétai  du 
perroquet  de  fougue  vient  après ,  &  ceux  < 
de  perroquets  font  les  plus  foibles,  cpmn 
les  plus  élevés,  &  devant  foutenir  de  n 
efforts  de  la  part  de  leurs  mâts,  qui  font  plu 
&  moins  gros  que  les  autres  :  chaque  état 
parties  diihnâes;  le  collet  Xétai  {Jig.  225 
première ,  qui  fait  le  tour  du  mât  auquel  il  eft 
il  paffe  fur  tout  le  capelage ,  en  paflant  par- 
le traverfin  de  l'avant  des  barres,  comme  or 
{Jig.  121);  ce  collet  eft  travaillé  finemec 
un  des  chef^d'œuvres  du  matelotage,  par 
nière  dont  il  eft  œuvré;  on  fait  d*abc 
pomme  x  {fi g.  225  )  en  luztn,  merlin,  li) 
mariage  ,  ou  quarantenier,  à  une  certaine 
du  bout;  elle  doit  être  faitte,  de  manii 
pouvoir  courir  fur  le  corps  du  cordage ,  c 
deffus  &  au-deffous  eft  bien  garni,  &  cou 
menu  cordage  jufqu'à  l'œil  de  Yétai  u ,  qui 
fur  le  bout  de  Yétai ,  avec  le  même  foin 
pomme  ,  en  peignant  bien  les  fils  de  carre 
que  Fépiffure  ne  foit  paç  trop  groffe ,  &  qi 
termine  à  rien  ,  (  voyeç  Œillet)  ;  quand  t 
eft  fait ,  on  paffe  l'autre  bout  dé  Yétai  dan 
&  on  le  fait  courir  jufqu'à  la  pomme ,  qui 
d'arrêt  ;  au-deflbus  du  collet  eft  le  corps  c 
{Jig.  121),  qui  fe  termine  à  la  moque  d 
que  l'on  eftrope  fur  l'autre  bout ,  &  qui  fi 
roidir  &  l'unir  au  collier  d'étai  ,  par  la  rid 
paffe  de  la  moque  d*étai  ou  galoche,  dai 
du  collier ,  qui  fait  la  troifième  partie  du 
liai.  Tous  les  étais  font  faits  de  la  mêc 
nière  ;  ils  ne  diffèrent  que  par  la  façon  de  1< 
Ainfi  le  grand  étai9  a  a ,  ou  Yétai  du  grau 
eft  un  gros  cordage  qui  fe  capèle  fur  le  gn 
après  les  haubans,  &  paffe  lotis  la  hune; 
fon  extrémité  inférieure,  une  poulie  à 
rouets  qui  fert  à  le  rider  ;  on  oeut  le  roidû 
moyen  d'un  plus  menu  cordage,  qui  pd 
tous  ces  rouets,  &  dans  cçux  d'une  poulie  2 
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Mets  cor^pondante, qui  eft  jd  bout  du  colEer 
de  Yétai  ccy  établi  au  pied  du  mât  de  mifaine  qu'U 
embraffe ,  de  même  que  la  courbe  de  capucine. 
V*y*i  Capucine  cV  Eperon. 

Vétai  du  grand  mât  de  hune  ee ,  ou  grand  étai 
de  hune  ,  fe  capèle  de  même  par  un  eftrope  au 
grand  mât  de  hune  :  à  fon  bout  d'en  bas  on  eltrope 
me  poulie  à  palan. ,  qui  fert  à  te  rider  avec  une 
antre  poulie  Ample  ou  double,  frappée  fur  le 
capelage  du  mât  de  mîfaine  :  ou  bien ,  faifant  cet 
eus  plus  long ,  on  le  tait  pafler  dans  une  poulie 
finple  fur  le  capelage  du  mât  de  mifaine ,  d'où  il 
defcend  le  long  de  1  arrière  de  ce  mât,  &  fe  ride 
de  même  avec  un  palan ,  dont  la  poulie  inférieure 
eft  accrochée  à  un  œillet  de  fer  fur  le  gaillard 
d'avant. 

Véiai  dp  grand  perroquet  A  A,  fe  capèle  à  la  tête 
du  mât  de  grand  perroquet;  de  là  il  pafle  dans  une 
poulie  fur  le  capelage  du  petit  mât  de  hune,  def- 
ceod  le  long  de  ce  mât  en  arrière  ;  pafle  dans  le 
trou  du  chat  de  la  hune  de  mifaine ,  &  va  s'a- 
paner  en  deflbus  de  cette  hune ,  fur  le  trelingage. 

Vétai  de  mifaine/jf ,  fe  capèle  à  la  tête  du  mât 
Je  mifaine  ?  &  va  fe  rider  à  fon  collter ,  qui  em- 
►rafle  1«  milieu  du  mât  de  beaupré ,  par  le  moyen 
fe  deux  poulies  à  quatre  rouets,  de  même  are  le 
grand  étai.  ' 

.  Vétai  du  petit  mât  de  hune  ii9  a  fon  collier  au 
nitieu  du  violon  de  beaupré,  &  fe  ride  par  le 

Cyen  de  deux  poulies  doubles  à  palan ,   dont 
le  eft  au  bout  de  Yétai ,  &  l'autre  a  fon  collier. 
Vétai  du  périt  perroquet  // ,  fe  capèle  à  la 
fête  de  ce  mât  ;  pafle  dans  le  rouet  du  milieu  d'une 

eieàtrois  rouets,  qui  eft  frappée  au  bout  du 
n  de  foc  ;  defcend  le  long  de  ce  bâton  &  du 
Bit  de  beaupré,  jufqu'au  collier  de  Yétai  de  mi- 
faine ,  auquel  on  l'amarre. 

Vétai  d'artimon  mm,  fe  grée  quelquefois  de 
jette  façon  :  il  fe  capèle  fur  le  mât  d'artimon  ;  à  fon 
hmt  d'en  bas  eft  une  poulie  à  moque;  dans  cette 
poulie  à  moque ,  on  pafle  une  itague ,  dont  un  bout 
jnk  dormant  à  bâbord  en  arrière  du  grand  mât ,  fur 
le  gaillard  d'arrière,  à  un  œillet,  &  l'autre  bout  fe 
vide  à  tribord  par  deux  cap-de-moutons ,  dont  l'un 
fft  frappé  à  Fitague,  &  l'autre  à  un  oeillet  fur  le 
pillard.  Cet  étai  fe  ride  auffi  par  un  collier  qui 
embraffe  le  grand  mât ,  &  par  deux  cap-de-mou- 
tons ,  dont  l'un  eft  à  Yétai ,  &  l'autre  à  fon  collier. 

Vétai  du  perroquet  de  fougue ,  ou  étai  de  fougue 
i,  fe  capèle  au  mât  de  perroquet  de  fougue;  à  fon 
bout  intérieur,  eft  un  cap-de-mouton  qui  fert  à  le 
nder ,  en  paflant  un  cordage  dans  les  trous  de  ce 
cap-de-mouton ,  &  dans  ceux  d'un  autre  cap-de- 
jpouton ,  qui  eft  frappé  au  capelage  du  grand  mât 

Vétai  de  la  perruche  o ,  pafle  aans  une  poulie 
far  le  capelage  du  grand  mât  de  hune,  defcend  le 
long  de  ce  mât  en  arrière ,  pafle  dans  le  trou  du 
chat  de  la  grande  hune ,  &  s'amarre  en  deflbus  de 
cette  hune  lur  le  trelingage. 
.  On  appelle  j aux- étais ,  des  cordages  fervant  à 
doubler  6c  à  foutenir  l'effort  d'un  étai,  11  n'y  a , 
Mariât,    Tome  11% 
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dan*  les  valffeaux,  que  quatre  mits  qui  aient  un 
faux-étai;  le  grand  mât,  le  mât  de  milaine ,  &.les 
deux  mâts  de  hune. 

Le  faux-étai  du  grand  mât ,  ou  grand  hux-étai 
b  b ,  fe  capèle  au-deilus  du  grand  étai ,  fuit  la  même 
direâionque  cet  étai9  &  va  fe  rider  au-deffus  de 
lui ,  par  le  moyen  d'un  cordage  qui  pafle  dans  les 
trous  de  deux  cap-de-moutons,  dont  1  un  eft  en  bas 
du  raux-Àa/,  &  l'autre  au  faux-collier,  qui  em- 
braffe, de  même  que  le  collier ,  le  mât  de  mifaine 
&  la  courbe  de  capucine. 

Le  îwxrétdi  du  grand  mât  de  hvmefefe ,  fuit  la 
même  direction  que  Yhai  de  ce  mât,  fe  ride  de 
même  que  le  faux-lra*  du  grand ,  par  deux  cap-de- 
moutons  ,  dont  l'un  eft  au  bas  au  faux-trii ,  & 
l'autre  au  capelage  du  mât  de  mifaine. 

Le  faux-trdi  de  mifaine  ££ ,  fe  grée  comme  celui 
du  grand  mât ,  &  fe  ride  par  en  bas  à  fon  faux- 
collier  ,  qui  embraffe  le  mât  de  beaupré. 

Le  hux-étui  du  petit  mât  de  hune ,  le  grée  auffi 
de  la  même  manière. 

ÉTALE,  adj.  il  ne  fe  dit  adjectivement,  que  de 
la  mer.  La  mer  eft  étale ,  dans  l'inftant  qui  marque 
l'intervalle  du  flux  &  reflux;  c'eft-à-dire,  qu'elle 
ne  monte  ni  ne  baiffe. 

ÉTALER,  v.  a.  c'eft  égaler,  réfifter  avec  éga- 
lité ,  fe  foutenir  fans  perdre  ni  gagner.  Ainfi  étaler 
la  marée ,  c'eft  ne  pas  perdre  lorfqu'elle  eft  con- 
traire ;  on  étale  la  marée  en  mouillant ,  lorfqu'elle 
eft  oppofée  par  fon  cours  à  la  route  qu'on  veut 
faire.  Nous  mouillâmes  pour  étaler  le  flot  /  &  à  la 
mer  étale  »  nous  rappareillâmes  pour  profiter  dm 

jufant Les  ennemis  étoient  au  vent  a  nous  9 

ce  qui  fit  prendre  au  général  le  parti  d'étaler  tous  les 
jufans  à  l'ancre ,  &  de  louvoyer  pendant  tous  les 
flots  j  cette  manœuvre  nous  mit ,  au  bout  de  trois 
ou  quatre  jours  *  a  lieu  de  combattre ,  parce  que  le 
vent  devint  favorable  a  /es  dejfeins.  Un  vaiffeau 
en  étale  un  autre ,  lorfou'il  a  une  vîteffe  égale  au 
premier ,  foit  qu'il  ait  plus,  foit  au'il  ait  moins  de? 
voiles  d'appareillées.  Ainfi  Ton  dit  :  nous  étalions 
tous  les  vaijfeaux  de  VeÇcadre  fous  nos  deux  hu- 
niers. On  dit  qu'un  cable  a  étalé  l'effort  du  vent , 
lorfqu'il  y  a  réfifté  ;  notre  cable  de  tribord  étala  tout 
t  effort  du  coup  de  vent, 

ÉTALINGUE.  Voyt\  Entalingue. 

ÉTAL1NGUER.  Koyei  Entalinguer. 

ÉTALINGURE.  Voye\  Entalingure, 

ÉTAMBOT,  ou  Étambord,  f.  m.  c'eft  una 
pièce  de  bois  droite  A  A  (fig.  38)  élevée  perpen- 
diculairement ,  ou  peu  oljfiquement ,  en  dehors ,  fur 
le  bout  de  l'arrière  de  la  quille  P,  fur  laquelle  il  fç 
lie  par  un  tenon  &  par  une  courbe  TT ,  &  fouvent 
par  un  rempliffage  de  charpente ,  qui  fert  auffi  à 
porter  le  bout  des  varangues  acculées  de  l'arrière  ; 
on  fait  une  rablure  à  Y  étambord  comme  à  la  quille  , 
pour  recevoir  les  barbes  des  bordages  de  la  carène; 
fur  lequel  on  les  cloue  :  Y  étambord  porte  les  barres 
d'hourdi ,  de  pont  &  d'arcaffe  C9D9  E9G9  H9I; 
&  lorfque  le  vaiffeau  eft  fini  :  que  les  ferrures  du 
gouvernail  fonf  placées  fur  le.  contr^rétambord  $C 
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Yétambord,  on  le  divife  par  pied  6c  demWpied, 
pour  connoître  les  divers  enfoncemens  du  vaineau  , 
a  la  pouppe ,  dans  l'eau  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  or- 
dinairement le  tirant  d'eau  de  l'arriére.  Voyez 
Construction,  tan  du  charpentier,  &  Cons- 
truction,/Vr  du  confirucleur. 

ÉTAMJBR  AI ,  f.  m.  on  appelle  itambrai ,  tous  les 
trous  faits  dans  les  tillacs ,  pour  paffer  les  mâts,  afin  de 
ks  planter  dans  leurs  carlingues.  Les  et  ambrais  font 
ronds ,  &  ont ,  à-peu-près ,  un  pied  de  diamètre 
plus  que  leurs  mâts,  pour  faciliter  le  partage  des  coins, 
dont  on  les  appuie  quand  ils  font  tenus  en  grès. 
Lorfque  le  grand  mât  paffe  dans  les  gaillards ,  il  a 
trois  étambrais  au-deffus  les  uns  des  autres  ;  celui  du 

Î  premier  pont  où  on  place  les  coins ,  &  ceux  du 
ècond  jiont  &  du  gaillard  que  Ton  garnit  de 
braies.  On  pratique  les  mêmes  précautions  aux 
étambrais  du  mât  de  mifaine  &  de  ceux  d'artimon  ; 
ordinairement ,  ce  mât  prend  un  barot  dans  la  du- 
nette :  ce  oui  lui  procure ,  comme  aux  autres  mâts  9 
trois  étambrais  ,  dont  deux  font  garnis  de  braies  ; 
mais  pour  empêcher  plus  efficacement  Peau  de 
tomber  entre  les  ponts  par  ces  ouvertures,  on  en 
garnit  tout  le  tour  d'un  cercle  de  bois  qui  prend  le 
nom  de  ctrclud  étambrai ,  lequel  étant  bien  cloué  & 
calfaté,  empêche  toute  iflue  à  l'eau,  en  recevant  fur 
fa  circonférence  la  braie  qu'on  y  cloue.  \1  étambrai 
d'un  cabeftan  eft  garni  en  dedans  d'un  cercle  de  fer 
plat ,  &  large  de  trois  à  quatre  pouces,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'accroiffe  dans  le  long  ulage  de  la 
machine ,  &  par  la  force  qu'elle  fait  en  virant  fou- 
vent  fur  la  même  partie  de  1' 'étambrai ,  qui  fe  trou- 
verait bientôt  ufé  fous  un  frottement  auffi  confi- 
dérable.  Voye\  Construction,  Van  du  char- 
pentier, &  Construction,  fart  du  confirucleur. 

ÉTAMINE,  f.  f.  c'eft  une  efpèce  d'étoffe  de 
laine ,  dont  on  fait  les  girouettes ,  les  pavillons  des 
nations  étrangères ,  &  les  pavillons  de  Iignaux  ;  il  y 
a  des  et  aminés  de  toutes  les  couleurs.  Paye  [Maga- 
sin général. 

ÉTANCE.  Voyt\  Estance  ou  Épontille. 

ÉTANCHE ,  adj.  un  vaifleau  eft  et  anche ,  quand 
il  ne  prend  point  d'eau. 

ÉTANCHE,  ÉE,  part.  paff.  un  vaifleau  eft 
et  anche,  lorfqu'après  avoir  pris  beaucoup  d'eau, 
on  l'a  affiché ,  &  que  l'on  a  remédié  à  la  voie  qui 
lui  procuroit  cette  eau. 

ÉTANCHER  une  voie  d'eau ,  v.  a.  c'eft  la  bou- 
cher, &  fermer  toute  iflue  à  l'eau:  on  entend 
auffi  par-là ,  afTécher  un  endroit  plein  d'eau ,  dans 
quelques  parties  du  vaiflea*  que  ce  foit,  &  empê- 
cher qu'elle  n'y  revienne. 

ÉTANÇON.  Voyez  Épontille. 

ÉXANÇONNER.  Voye\  Épontuxek. 

ÉTAPE/,  c'eft  l'endroit  d'un  port  ou  les  mar- 
chands apportent  leurs  marchandifes  pour  y  être 
vendues.  (S) 

ÉTAQUE.  Voyei  Itague.  (S) 

ÉTARQUE ,  adj.  il  ne  s'emploie  qu'avec  une 
voile.  Un  hunier  eft  étarque,  lorfqu'il  eft  hiffé  tout 
baut,  6c  que  fes  ralingues  font  tendues.  Ainfi 
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étarque  veut  dite  haut ,  tout-à-fint  Mft.  N*  ** 
nier  s  font  étarques  fur  leurs  ris  ,  c'eft-a-diR, 
qu'ils  font  iuffi  haut  qu'il  eft  poffible.  (8) 

ÉTARQUÉ,ÉE,  a*,  un  hunier  eft  étarqm, 
auffi-t6t  qu'il  eft  tout-4-f  ait  haut  &  hiffé. 

ÉTARQUURE,  f.  f.  ce  terme  veut  dire  jii* 
dant ,  il  n'eft  pas  fort  ufité;  cependant  on  emeal 
par  étarquure ,  la  hauteur  du  hunier  ou  de  la  v* 
dont  on  parle. 

ÉTAT  d'armement,  c'eft  un  écrit  qui  pbrtfth 
détail  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  cooftruâks, 
les  agrêts  &  apparaux  du  vaifleau  que  Pon  tert 
armer;  on  y  fait  entrer  les  munitions  de  guerre  & 
de  bouche ,  les  fais  de  carène  &  de  chargement; 
&  quand  il  s'aât  du  commerce  >  on  y  porte  lar* 
leur  des  effets  de  la  cargaifon  ;  dans  l'une  ou  l'on 
circonftance  de  guerre  ou  de- marchandée,  m 
compte  les  avances  à  l'équipage ,  &  ce  qtfil  povn 
en  coûter  d'autres  dépenies  pendant  le  voyage,  8 
au  retour  pour  folder.  Aux  mots  équipement ,  ta* 
nonnage  ,  équipage  ,  détail ,  on  trouve  des  renfë- 

Snemens qui  mettent  àmême  de  dreffer toutes forM 
9 états  d'armement  pour  un  vaifleau  ou  autre  bâti- 
ment de  guerre ,  furvant  les  ordonnances. 

État  et  armement  pour  une  ef cadre  de  valfead 
du  roi,  c'eft  auffi  la  lifte  du  nombre  des  vaiflfeaa 
qui  doivent  être  armés ,  des  officiers  généraux  & 
rabalternes  qui  doivent  y  être  employés ,  du  net» 
bre  de  matelots  &  foldats  ou'on  y  embarquera. 

État  des  vivres ,  c'eft  l'écrit  qui  montre  1 
Quantité  &  la  qualité  des  vivres  embarqués  fijj 
lefcadre,  ou  qui  doivent  y  être  embarqués;  ai 
ces  états  font  toujours  dreffés  avant  ranncaeaf 
Voye\  Détail. 

État- major,  ce  font  les  généraux ,  leurs  a* 
jors  &  aide-majors ,  oui  forment  les  itens-majuÂ 
des  armées,  efcadres  oc  divifions;  les  intendant] 
commiffaires  généraux:  aujourd'hui  les  officiai 
militaires  qui  en  rempliffent  les  fendions,  foi 
partie  des  états-majors  des  armées ,  efcadres,  & 
Les  capitaines ,  lieutenans  &  enfeignes  de  vaiffenj 
forment  les  états-majors  des  vaifleaux  fur  lefqueJf  1 
font  embarqués.  Les  officiers  de  troupes,  tagémean» 
conftruâeurs  ,  médecins ,  chirurgiens  ,  anmonictS| 
font  traités  à  bord  comme  officiers  de  Yérat-majèt 

ÉTOILES ,  f.  f.  ce  font  des  corps  Jumineux  pi 
eux-mêmes ,  prodigieufement  éloignés  de  la  tenë 
qui  ne  paroiffent  point  avoir  de  mouvement  réd  j 
èc  que  par  cette  raifon  on  nomme  fixes.  Elles  n'oi 
que  de  petits  mouvemens  apparens ,  dont  la  phpafl 
(ont  connus.  Le  plus  confidérable  eft  celui  qui  pn> 
vient  de  la  préceflion  des  équinoxes,  &  c'eft  le  fd 
qu'on  ait  befoin  de  conudérer  dans  l'afironoai 
Nautique.  On  trouvera  la  manière  de  le  déterminer 
au  mot  déclinaifon  des  tiares. 

Ces  corps  paroiffent  de  grandeur  différente,  t 
l'on  ne  peut  douter  qu'ils  ne  ioient  en  effet  de  graf 
feur  différente  ;  mais  la  différence  de  leur  grandes 
apparente ,  vient  bien  moins  de  celle  de  leur  grofla 
réelle ,  que  de  celle  de  leurs  diftances  à  ta  tent 
Celles  qui  paroiffent  les  plus  grandes ,  n'ont  probi 
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wiunt  cette  apparence ,  que  parce  qu'elles  font 
aucoup  plus  proches  ,  que  celles  qui  paroiffent 
aucoup  p!us  petites,  parmi  lesquelles  il  peut  y  en 
oir  beaucoup  de  plus  groflês  qu  elles.   Quoi  qu'il 

foit  f  cette  différence  dans  leur  grandeur  appa- 
rue ,  les  a  fait  divifer  julqu'à  prêtent ,  en  fut  ou 
n  claies.  Celles  de  la  première  l'ont  en  petit 
mbre,  &  ne  font  que  i«  ou  16  environ.  Elles 
w  beaucoup  plus  nombreufes  dans  les  autres 
fles,  qui  cependant  font  infiniment  éloignées  de 

contenir  toutes;  car  il  paroit  qu'il  y  en  a  un 
mbre  prodigieux.  Le  Journal  des  ïavans  ,  de  mai 
84,  nous  apprend  que  AL  Herchel ,  qui ,  par  la 
ce  prei qu'incroyable  qu'il  eft  parvenu  à  donner 
i  telefcopes ,  a  fait  dans  le  ciel  des  découvertes  li 
>ortintes,  aflure  avoir  dïftîngué  44000  petites 
,  dans  un  efpace  de  8  degrés  de  long  6c  de 
degrés  de  large;  en  forte  qu'en  fuivant  cette 
jportion  ,  il  pourroit  distinguer,  dans  tout  le  ciel  , 
millions  â'éfi/es.  Comme  Pefpace  eft  fans  bornes, 

même  que  le  temps,  on  doit  croire  que  ce 
rnbre ,  tout  énorme  qu'il  eft ,  n'eft  aucune  très- 
:ite  partie  de  celui  de  tous  ces  corps  ( y  compris 
foleil  qui  n'eft  autre  chofe  ou'une  étoile  )  ,  re- 
ndus dans  Tefpace  à  des  diftances  immenfes  les 
»  des  autres. 

Pour  pouvoir  défigner  une  étoile  ,  fans  être 
lige  de  donner  à  chacune  un  nom  particulier , 

qui  ne  feroit  guères  poffible,  vu  leur  grand 
mbre  ,  quoique  nous  n'entendions  parler  que  de 
Iles  qui  tont  viftbles  à  la  vue  Ample  ,  on  a  imaginé 
les  partager  en  grouppes ,  de  defliner  fur  chacun , 
e  figure  particulière ,  &  de  lui  donner  le  nom  de 
tte  bgure  ;  on  donne  enfuîte  un  nom  particulier  à 
lacune  àts  étoiles  de  ce  grouppe.  Ces  grouppes 
koiles  fe  nomment  constitutions.  Le  zodiaque, 
tte  zone  du  ciel  large  de  16  à  17  degrés,  que 
courent  les  planètes  (voye?  Zodiaque),  en 
rcment  douze  ,  qu'on  appelle  aufti  fignes  du  ro- 
kqtic  ;  favoir,  le  Bélier,  le  Taureau,  les  Ge- 
*aux  ,  l'Ecrevifle ,  le  Lïon,  la  Vierge,  la  Ba- 
Rce,  le  Scorpion,  te  Sagittaire,  le  Capricorne, 

Verfeau  &  les  Poiflbns.  Les  anciens  comptoient 
I  ^  conftellations  au  nord  du  zodiaque ,  ou  dans 
(lémifphère  boréal ,  auxquelles  Ticho  en  a  ajouté 
"  x ,  en  forte  qu'on  en  compte  %%  ;   fa  voir ,  la 

nde  Ourfe ,  la  petite  Ourfe ,  le  Dragon  ,  Céphée  , 
^ée,  Andromède,  Perfée ,  Pégafe  ,  le  petit 
l ,  le  Triangle  boréal,  le  Cocher,  la  Cheve- 
I  Bérénice  ,  le  Bouvier,  la  Couronne  boréale  , 
erpentaire  ,  le  Serpent  t  Hercule  ,  l'Aigle ,  Anti- 
Oui,  la  Flèche  ,  la  Lyre,  le  Cygne  &  le  Dauphin. 

Au  midi  du    zodiaque ,   ou    dans    rhémilphère 

iftral,  les  anciens  comptoient  t%  conftellations: 
hton ,  la  Baleine ,  l'Eridan ,  le  Lièvre ,  le  grand 
iien ,  le  petit  Chien ,  l'Hydre ,  la  Coupe ,  le  Cor- 
eau*  le  Centaure,  le  Loup,  F  Autel,  le  PoilTon 
■ftral ,  le  Navire ,  la  Couronne  auftrale*  Les  mo- 
trnes,  qui,  dans  leurs  navigations  au  fud  de  i'é- 
Uateur,  ont  vu  un  ciel  inconnu  aux  anciens,  ont 
ta  coufteilations  des   étoiles  qu'ils  y  ont 
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apperçues  ;  favoîr ,  le  Paon ,  la  Grue  ,  le  Toucan  t 
le  Phénix ,  la  Dorade  t  le  Poiflbn  volant ,  l'Hydre 
mâle,  le  Caméléon,  la  Mouche,  l'Oifeau  de  Pa- 
radis ,  le  Triangle  auftraJ  ,  6k  L'Indien.  Comme  ceux 
qui  avoient  formé  ces  conftellations ,  avoient  laifle 
entr 'elles  des  vuides ,  plus  ou  moins  considérables 
ils  ont  été  remplis  par  ML  l'abbé  de  la  Caille ,  de  14 
nouvelles  conftellations. 

Dans  la  distribution  des  é:oiles  par  conftelh- 
tïons ,  il  y  en  a  eu  qui  n'ont  point  entré  dans  \m 
figures  des  conftellations  qui  les  avoifinoient.  On 
les  a  ?  par  cette  ration ,  nommées  informes.  Depuis 
un  certain  temps ,  on  a  fait  de  celles  qui  fe  trou- 
voient  en  plus  grand  nombre  dans  une  même  par 
du  ciel,  de  nouvelles  conftellations,  dont  «  dans 
rhémilphère  boréal  ,  &  4  dans  l'hémllphère 
auftral.  r 

Il  eft  facile  de  reconnoître  les  conftellations  dans 
le  ciel ,  au  moyen  de  grandes  cartes  céleftes ,  telles 
que  celles  de  Sfnex,  ou  d'un  globe  cëlefte  un  peu 
gros.  La  grande  Ourfe  eft  une  des  plus  faciles  à  re- 
connoître ,  &  Ton  peut  partir  de  cette  constellation 
pour  reconnoître  toutes  les  autres.  Elle  eft  formée 
de  fept  étoiles  principales ,  dont  quatre  font  à-peu- 
près  un  re&angle ,  ci  les  trois  autres  forment  une 
ligne  un  peu  courbe.  Si ,  par  les  deux  étoiles  t  les 
plus  éloignées  de  la  queue ,  on  mené  une  droite,  & 
qu'on  la  prolonge  du  même  côté  que  la  convexité  de 
la  queue,  elle  paiTera  très-près  d'une  étoile  brillant" 
de  la  troUième  grandeur ,  qui  eft  à  l'extrémité  de  la 
queue  de  la  petite  Ourfe  ,  &  qu'on  appelle  Yétoile 
polaire  ,  parce  qu'elle  eft  très-proche  du  pôle  :  elle 
n'en  eft  éloignée  que  d'environ  deux  degrés*  De 
l'autre  côté  du  pôle  boréal ,  on  apperçoit  Caftiopée , 
conftellation  fort  remarquable  par  fa  figure,  qui  eft 
celle  d'une  chaife  renverfée  ;    en   s'eloignam   de 
Caftiopée  du  côté  oppofé  à  Vétoile  du  nord ,  on 
trouve  Andromède,  remarquable  par  trois  étoiles 
principales  en  ligne  droite.  On  reconnoit  auffi  très- 
aîlément  le  Taureau ,  par  un  amas  é* étoiles  qu  on 
nomme  les  Pléiades ,  auprès  defquelïes  eft  une  étoile 
fin  gui  iè  rement  remarquable  par  ion  éclat  &  fa  cou- 
leur rouge ,  qu'on  nomme  Aldebaran  ;  au  fud  &  vers 
Teft,  on  découvre  Orion,  dont  la  ceinture  contient 
trois  étoiles  de  la  féconde  grandeur ,  en  ligne  droite , 
nommées  vulgairement   les  rroix  Rois.    Entre  le 
Taureau  ÔC  Caftiopée ,  on  trouve  Perfée ,  où  Ton 
remarque  quatre  étoiles ,   dont  une  de  la  féconde 
grandeur ,  &  dont  les  trois  qui  font  les  plus  proches 
de  Caftiopée  ,  forment  un  arc  ,  dont  la  concavité  eft 
tournée  vers  la  grande  Ourfe,  A  left  de  cette  conf- 
tellation ,  eft  le  Cocher ,  entre  la  grande  Ourfe  &  le 
Taureau  ,  remarquable  par  une  étoile  de  la  première 
grandeur ,  qu'on  nomme  la  Chèvre ,  dans  l'aligne- 
ment, a-peu-près,  des  deux  étoiles ,  les  plus  bo- 
réales du  rectangle  de  la  grande  Ourfe ,  &c.  Lorf . 
qu'on  eft  parvenu  a  reconnoître  quelques  conftella- 
tions ,  rien  nYft  û  facile  que  de  reconnoître  toutes  les 
autres,  en  difpofant  la  caite  comme  left  alors  le 
ciel ,  &  en  comparant  ce  qu'on  voit  dani  le  ciel , 
avec  ce  qui  eft  iur  la  carte» 
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On  peut  ar.fli ,  par  différera  alignemens ,  recôn- 
noltre  tes  principales  étoiles  y  ce  qui  conduira  à  rc- 
tonnoitre  toutes  les  autres ,  au  moyen  de  la  carte  ou 
du  globe.  Si  l'on  mefure  une  ligne  de  X étoile  du 
nord,  entre  la  dernière  de  la  aueue  de  la  grande 
Ourfo  ,  &  Yétoile  de  l'épaule  de  la  petite  Ourfe , 
oui  eft  à-peu-près  à  égale  diftance  de  cette  dernière 
étoile  &  de  Y  étoile  du  nord ,  elle  va  rencontrer  une 
beile  étoile  du  Bouvier,  de  la  première  grandeur  , 
qu'on  nomme  A r Ru.ru  s.  On  trouve  fur  la  droite 
menée  de  Yétoile  du  nord  par  la  féconde  de  la  queue 
de  la  grande  Ourfe,  une  étoile  de  la  première 

{grandeur ,  qu'on  appelle  Y  épi  de  la  Vierge.  Dans 
'alignement  de  Yétoile  de  l'épaule  de  la  petite  Ourfe, 
&  du  milieu  du  reâangle  de  la  grande  Ourfe ,  on 
trouve  une  étoile  du  lion ,  de  la  première  grandeur , 
qu'on  nomme  Régalus.  U  y  a ,  dans  la  Lyre,  une 
étoile  de  la  première  grandeur ,  qui  fait  un  triangle 
avec  Yétoile  du  nord  &  Arfrums ,  dont  l'angle  à 
cette  étoile  approche  d'être  droit.  Une  ligne  menée 
par  Aldebaran ,  &  par  la  ceinture  d'Orion ,  rencontre 
Sirius ,  Yétoile  la  plus  lumineufe  du  ciel ,  qui  eft 
dans  la  gueule  du  grand  Chien.  On  trouve  une  étoile 
de  la  première  grandeur ,  qu'on  nomme  P  roc  ion , 
au  nord  de  Sirius  &  à  l'eft  d'Orion,  qui  fait  avec 
Sirius ,  &  la  ceinture  d'Orion ,  un  triangle  prefqae 
cquilatéral.  Il  y  a ,  dans  l'épaule  d'Orion ,  une  étoile 
de  la  première  grandeur ,  nommée  Rigel ,  qui  fait  le 
fommet  de  l'angle  droit  d'un  triangle  reâangle ,  dont 
Procion  &  la  Chèvre  font  les  fommets  des  autres 
angles.  Si  Ton  imagine  un  grand  cerclepar  Régulus 
&  par  l'épi  de  la  Vierge ,  ce  cercle  paflera ,  au  fud 
de  la  Couronne  boréale,  par  une  étoile  de  la  pre- 
mière grandeur,  d'une  couleur  fort  rouge,  nommée 
Antares  ,  qui  appartient  au  Scorpion  ;  &c. 

Les  étoiles  offrent  des  fingulantés  remarquables, 
dont  nous  croyons  devoir  dire  un  mot  II  y  en  a 
qu'on  a  vues  autrefois  &  qui  ont  entièrement  dif- 

Saru  ;  d'autres  qu'on  voit  pendant  un  temps ,  qui 
ifparoiflent  après ,  &  enfuite  reparoiflent  ;  d'autres 
dont  la  grandeur  diminue  après  avoir  augmenté , 
mais  fans  qu'elles  ceffent  d'être  vifibles. 

Ticho  en  apperçut  une ,  le  1 1  novembre  1 571 , 
dans  Caffiopée ,  ayant  plus  d'éclat  que  Sirius ,  & 
.  paroiflant  plus  grande  aue  Jupiter  qui  s'approchoit 
alors  de  fon  périgée.  Elle  parut  dès  le  commence- 
ment fort  éclatante ,  comme  fi  elle  s'étoit  formée 
•  tout-à-coup  avec  fon  éclat.  Elle  conferva  pendant 
prefoue  tout  le  mois  de  novembre ,  fa  grandeur  & 
ion  éclat,  qui  étoient  tels  que  ceux  qui  avoient  la 
vue  bonne ,  la  voyoient  de  jour ,  &  même  en  plein 
midi ,  quand  le  ciel  étoit  ferein.  Depuis  ce  mois  fa 

Sandeur  alla  toujours  en  diminuant  ;  au  mois  de 
cembre  elle  ne  parut  plus  que  de  la  grandeur  de 
Jupiter  ;  au  mois  de  janvier  1 573 ,  elle  étoit  plus 
petite  que  cette  planète,  &  plus  brillante  encore 
que  les  étoiles  delà  première  grandeur,  &c.  Enfin 
elle  devînt  fi  petite  dans  le  mois  de  mars  1 574  , 
qu'on  la  perdit  de  vue.  5a  lumière  éprouva  auffi  des 
changement,  à  mefure  que  fa  grandeur  diminuoit , 
'Tait  elle  fut  toujours  vive  &  etineelante* 
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On  en  apperçut  une  ,  à-peu-près  femblable,» 
commencement  (Toâobre  1604 ,  dans  le  Serpso- 
taire ,  parfaitement  ronde  ,  ayant  le  plus  grand 
éclat  ,  furpaflant  en  grandeur  les  plus  granfa 
étoiles ,  même  Jupiter.  On  y  appercevoit  (uccdt 
vement  toutes  les  couleurs  qu'on  distingue  dansai 
diamant  à  facettes ,  expoft  au  foleil.  Elle  parut  a*; 
ferver  toute  fa  erandeur  pendant  le  mois  ffofl* 
bre ,  après  lequel  fa  grandeur  diminua  toujours; 
le  8oftobre  1705  on  cefla  de  l'appercevoir,  ma» 
encore  parce  qu'elle  étoit  devenue  très-petite, qnê 
parce  qu'elle  commença  à  fe  plonger  dans  les  rayon 
dû  foleil.  Cette  étoile ,  de  même  que  la  précédente, 
n'avoh  point  de  parallaxe  fenfible.  (  Elément  ilf> 
tronomie  de  M.  Caffini). 

Le  13  août  1796, David  Fabririœ,d*couvrkflt 
étoile  nouvelle  dans  le  col  de  la  Baleine,  qiTd  jugea  d| 
la  troifième  grandeur.  Elle  difparut  après  le  moi 
d'oâobre.  Elle  fut  apperçue  en  1637  par  Phocybkf 
Holwarda,  qui  la  prit  pour  une  étoile  nouvelle.  H  h 
vit  reparoi tre  neuf  mois  après  avoir  cefle  de  la  voit 
Obfervée  plus  exactement  depuis  ce  temps  là,  ai 
a  reconnu  qu'elle  paroft  &  dilparoit  aflez  régièH 
rement  tous  les  ans ,  fi  Ton  excepte  toutefois  wà 
difparition  de  quatre  armées  ;  favoir ,  depuis  le  mol 
d'odtobre  1672  jufqu'au  mois  de  décembre  1676", 
que  Herelius  la  chercha  inutilement  La  durée  4| 
les  apparitions  n'eft  pas  toujours  la  même.  Dyj 
des  années  ou  elle  n'eft  vifible  que  trois  mois ,  t 
que  dans  d'autres  elle  l'eft  pendant  plus  de  q 
mois.  Elle  ne  parvient  pas  non  plus  tous  les  ans,  i 
la  même  grandeur  apparente  ;  on  la  voit  quelque» 
furpafler  les  étoiles  de  la  féconde  grandeur,  jt 
d'autres  fois  elle  ne  paroît  que  de  la  troifième.  tij 
moment  de  fon  plus  grand  éclat  n'eft  pas  toujooqj 
également  éloigné  de  fon  apparition  &  de  fa  <ÏÏp* 
rition.  Il  paraît  que  la  période  moyenne  de  fes  ap- 
parences, eft  d'environ  334  jours. 

On  a  découvert  trois  étoiles  changeantes  dans  h 
Cygne.  Kirkius  reconnut  en  1686,  que  celle  qui 
eft  marquée  x  par  Bayer ,  de  la  cinquième  grandeur, 
augmente  &  diminue,  de  même  que  celle  qui  cl 
dans  le  col  de  la  Baleine.  Il  ne  put  l'appercevoir  Ki 
11  juillet  1686;  mais  le  19  octobre  de  la  men* 
année ,  l'ayant  cherchée  de  nouveau ,  eUe  lui  parât 
de  la  cinquième  erandeur.  D  la  vit  enfuite  diminuer 

i'ufqu'au  mois  de  février  1687 ,  qu'il  la  perdit  de  vue, 
1  la  revit  avec  une  lunette  de  quatre  pieds ,  le  6 
août  de  la  même  année ,  mais  il  ne  put  la  difânguer, 
à  la  vue  fimple ,  que  le  13  oâobre,  &  il  continu 
de  la  voir  jufqu'au  4  février  1688.  D  comptoit  k 
revoir  au  mois  de  feptembre  fuivant ,  mais  il  ne  pot" 
l'appercevoir  avec  une  lunette  de  huit  pieds ,  que  le 
20  oâobre.  Après  avoir  été  dans  fa  plus  grande 
clarté  dans  le  mois  de  décembre  de  la  même  année , 
&  dans  le  mois  de  janvier  1689 ,  elle  diminua  juf- 
qu'au 1 3  avril ,  qu'il  la  vit  pour  la  dernière  fois  avec 
une  lunette  de  huit  pieds.  MM.  Maraldi  &  Gainai 
l'ayant  obfervée  depuis ,  &  ayant  comparé  km 
obfervations  avec  celles  de  Kirkius ,  ils  ont  trouvé 
que  la  période  de  fes  variations  eft  d'environ  4P% 
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jours,  apoique  fujette  à  des  changemetas  phyfiqûes , 
puifqu'elle  lut  prefqu'invifible  en  1690 ,  1700  & 
1701 ,  même  dans  les  temps ,  oh  par  les  obferya- 
ttoos  précédentes  &  les  fuivantes ,  elle  devoit  être 
de  la  plus  grande  clarté.  (  Elément  d'Afironomie 
de  M.  Caffini). 

M.  Caflini  parle  de  beaucoup  d'autres  étoiles , 
ks  unes  perdues,  les  autres  changeantes  ou  nou- 
velles 1  dont  nous  ne  pouvons  faire  mention  ,  fans 
pafler  les  bornes  que  nous  devons  nous  preferire. 
Nous  ajouterons  feulement  que  Algol ,  qui  eft  dans 
h  tête  de  Médufe,  eft  une  changeante  très-re- 
marquable ,  en  ce  que  la  période  de  fes  variations 
eft  tort  courte.  Cette  période  eft ,  fuivant  M. 
Goodwick ,  qui  Ta  découverte  depuis  peu ,  de  2 
fours  21  heures,  &  fuivant  M  Herfchel  qui  l'a 
vérifiée ,  de  ai  jours  10  heures  47  minutes.  M. 

£geuan  qui  annonce  cette  découverte  dans  une 
re  du  6  mai  1783 ,  inférée  dans  le  Journal  de 
Fhjfique  de  M.  l'abbé  Rozier ,  ajoute  que  cette 
hoile  qui ,  d'une  étoile  du  fécond  ordre  devient  une 
èa  quatrième,  pafle  de  la  première  de  ces  deux 
pudeurs  à  la  féconde ,  dans  l'efpace  de  3  heures 
w  ,  &  qu'elle  emploie  le  même  temps  à  reprendre 
!U  première  grandeur  (a). 

Une  autre  fingularité  que  préfente  le  ciel,  ce 
4bst  les  étoiles  doubles.  M.  Caflini  reconnut  en 
*l(rft  que  la  plus  boréale  des  trois  étoiles  du  front  du 
l$corpion ,  eu  compofée  de  deux  étoiles ,  dont  Tune 
PA  deux  fois  plus  grande  &  plus  lumineufe  que 
foutre.  La  première  étoile  y  du  Bélier  eft  compoiée 
4è  deux  étoiles,  fuivant  MM.  Hook  &  Caflini , 
ftftames  l'une  de  l'autre  de  l'intervalle  du  diamètre 
Nfc  chacune.  M.  de  la  Lande  a  trouvé ,  avec  une 
*tmerte  de  x8  pieds ,  que  Yétoile  y  de  l'épaule  de  la 
'Vierge ,  eft  compofée  de  deux  étoiles ,  féparces 
'fane  de  l'autre  d  environ  deux  fécondes.  D  paroît 

£e  ces  étoiles  doubles  font  en  grand  nombre.  M. 
rfchel  en  découvre  tous  les  jours  de  nouvelles. 
HAn  refte,  ces  étoiles  doubles  ne  font  autre  choie 
kflne  deux  étoiles  qui  fe  trouvent  prefque  dans  une 
rtoèmè  direction  par  rapport  à  la  terre. 
fa    D  y  a  auffi  de  répandues  dans  le  ciel  de  petites 
£Uancheurs ,  plus  où  moins  irrégulières ,  qu'on  appelle 
>*éhuleufes.  11  y  en  a  où  l'on  diftinguedes  étoiles; 
d'autres  où  l'on  n'en  diftingue  point  du  tout,  même 
trec  les  plus  fortes  lunettes.  (Voyez  fur  tout  cela 
k  Dictionnaire  de  Mathématique  ). 

Nous  ne  parlons  pas  de  cette  blancheur  irrégu- 
lière qui  paroît  faire  le  tour  du  ciel ,  qu'on  appelle 
U  voie  laâée.  Il  n'eft  perfonne  qui  ne  la  con- 
'  Mine. 
t  Nous  avons  dît  que  les  étoiles  font  à  une  diftance 
tnmenfe  de  la  terre  ou  du  foleil.  Pour  pouvoir 
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s\n  faire  quêlqu'idée ,  fuppofons  la  parallaxe  an-i 
nuelle  d'une  étoile  {voyez  Parallaxe)  d'une 
féconde ,  quoiqu'on  fe  foit  allure  qu'elle  eft  infen- 
fible.  Dans  cette  fuppofition ,  la  diftance  de  Yétoile 
au  foleil  eft  106104  fois  plus  grande  que  celle  de 
la  terre  à  cet  aftre.  Or ,  fi  l'on  fappofe  que  la  pa-»* 
rallaxe  du  foleil  de  8"  75  ,  telle  qu'elle  rèfulte  des 
obfervations  du  dernier  partage  de  Vénus ,  la  dif- 
tance de  la  terre  à  cet  aftre  eft  d'environ  34000000 
lieues.  On  trouve  donc  que  la  diftance  de  Yétoile 
eft  de  7012976000600  lieues ,  diftance  qui  effraie 
l'imagination ,  &  crai  cependant  eft  beaucoup  moin- 
dre que  celle  qui  exifte ,  puifque  la  parallaxe  des 
étoiles  n'eft  pas ,  à  beaucoup  près ,  d'une  féconde.  (  Y) 

ÉTOILE ,  adj.  le  ciel  eft  bien  étoile 9  lorfque  le 
temps  eft  clair  &  fin  pendant  la  nuit  :  qu'il  n'y  a 
point  de  brume,  ni  de  nuage  au  ciel. 

ÉTOUINE ,  f.  f,  Voyei  Bonnettes. 

ÉTOUPE ,  f.  f.  Yétoupe  ou  fe  forme  des  fila- 
mens  du  chanvre  les  plus  courts  &  les  plus  grol- 
fiers  (voyei  CHANVRE  peigné)  9  &  on  la  diftingue 
alors  en  groffe  &  fine  écoupe  s  ou  provient  de  la 
décompoiition  des  cordages ,  dont  on  détord ,  non- 
feulement  les  torons ,  mais  môme  les  fils  :  l'efpèce 
de  filafle  que  cela  donne  s'appelle  étoupe  :  écoupe 
goudronnée  fi  elle  vient  de  cordage  goudronné. 
Toutes  ces  étoupes ,  y  compris  les  peignures  de 
chanvre ,  font  très-bonnes  pour  calfater  les  vaif- 
feaux ,  &  l'on  n'en  emploie  point  d'autre  à  cet  ufage 
eflentiel ,  en  en  rebutant  celles  qui  pourraient  pa- 
roître  altérées,  &  tendre  à  la  pourriture.  Les 
calfats  filent  Yétoupe  fur  leurs  genoux ,  en  efpèce 
de  tourons  fort  lâches ,  &  de  trois  à  quatre  pouces 
de  erofleur  ;  enfuite  ils  l'emploient  au  calfatage. 

ETRAQUE,  f.  f.  félon  M.  l'Efcalier,  vieux 
mot  fynonyme  de  virure  corrompu  de  l'anglois 
ftrake.  M.  ^averien  prétend  que  ce  mot  ne  fignifie 
autre  chofe  que  la  largeur  du  bordage ,  &  dans 
ce  fens  il  appelle  étraque  de  gabordy  ou  première 
étraque  ,  la  largeur  du  bordage  qui  eft  entaillé  dans 
la  quille. 

ÉTRAVE,  f.  f.  Yétrave  bbb  (fig.  94)  eft  la 
pièce  de  conftruftion  qui  termine  l'avant  du  vaif- 
feau  ;  on  peut  même  la  confidérer  comme  une  con- 
tinuation de  la  quille  ;  elle  fait  corps  &  fe  lie  avec 
elle  par  le  brion  ;  Yétrave  eft  la  bafe  &  l'appui  de 
toute  l'œuvre  de  cette  partie  du  vaifteau;  fon 
contour  arrondi  &  élevé ,  donne  une  faillie  consi- 
dérable à  l'avant  du  vaifleau ,  &  cette  faillie  eft  ce 
qu'on  nomme  en  conftruclion  rélancement  de  Vé- 
trave ,  voyez  ce  mot.  La  hauteur  perpendiculaire 
de  Yétrave  eft ,  pour  les  vaiffeaux  à  deux  batteries 
ou  à  deux  ponts ,  égale  à  la  hauteur  comprife  entre 
le  deflbus  cfe  la  quille  &  la  hauteur  des  feuillets  des 
fabords  de  la  féconde  batterie  ;  mais  cette  élévation , 


(«)  An  moment  où  cet  article  l'imprime  (  en  mars  1  y*s)  »  "oui  apprenons  par  te  journal  des  Savans  ,  que  M.  Pigort  vienr  lie 
Vomir  des  variations  périodiques  de  lumière  dans  VitoiU  Era  d'Antinous  :  la  période  eft  de  7  jours  4  «cures  50  minurcs  i 
tacroîucment  de  lumière  dure  aj  heures  ,  &  le  déjroiflemenc  \t  heures  feulement. 

le  même  tournai  nous  apprend  auffi  que  le  nombre  des  étoiles  doubles  découvertes  par  M,  Herfchel ,  monte  actuellement  à 
tf»<kyoo. 


17© 


ET  R 


dans  les  frégates  ,  aboutit  (burent  k-peu-prèi  tu 
niveau  du  pont  de  leur  gaillard  d'avant. 

Vécravc  eft  compofée  d'une  ou  plufieurs  pièces 
courbes,  dont  la  première,  c'eft-à-dire,  rinfé- 
rieure ,  eft  affemblée  ,  par  une  empature ,  au  brion 
ou  ringeot  bc  ,  qui  eft ,  ainfi  qu'on  le  voit ,  la  pre- 
mière pièce  de  la  projeâion  de  Yétrave.  Voyc\ 
Brion. 

Comme  les  bordages  extérieurs  &  les  préceintes 
de  l'avant  du  vaifleau  vont  fe  terminer  fur  Yétrave , 
on  y  fait  une  rabiure  qui  fe  confond  par  le  bas 
.avec  celle  de  la  quille;  cette  entaille  ou  feuillure 
eft  parallèle  au  contour  de  Yétrave  :  c'eft  dans  ce 
canal  où  l'on  cloue  les  têtes  des  bordages  qui  y 
aboutiflent  :  la  profondeur  de  la  rabiure  eft  égale  à 
ï'épatfTeur  des  bordages ,  &  fa  largeur  affez  indiffé- 
rente ,  mais  il  faut  crue  le  bord  extérieur  de  la  ra- 
biure réponde  aux  deux  tiers ,  en  avant ,  de  la  lar- 
geur de  Yétrave.  La  contre-l/rav*  a  a  a  eft  deftinée 
a  fortifier  Yétrave  %  (voyei  Contre  -'Titrave  ). 
JJétrave  a  la  même  épaiffeur  fur  le N  droit  que  La 
quille.  Voyei  au  furplus  Construction  ,  tan 
du  charpentier  ,  &  Construction  ,  tort  du 
conftruBeur. 

ÊTRE,  v.  fubf.  il  s'emploie  particulièrement 
dans  plufieurs  expreffions  du  langage  marin. 

Être  à  flot ,  c'eft  être  dans  un  endroit  de  la  mer , 
où  il  y  a  afiez  d'eau  pour  porter  le  vaifleau. 

Être  à  la  cape.  Voyc\  Cape. 

Être  a  la  gamelle ,  c'eft  manger  avec  les  mate- 
lots ,  des  vivres  fournis  par  le  munitionnaire. 

Être  a  une  pompe  ,  à  deux  pompes  ,  &c.  être  à 
une  pompe ,  c'eft  être  obligé  de  fe  fervir  conti- 
nuellement d'une  pompe  :  fi  on  eft  forcé  de  pomper 
à  deux  pompes ,  on  dit  qu'on  eft  à  deux  pompes  ; 
à  trois  ou  a  quatre ,  félon  la  quantité  qu'on  eft 
obligé  d'en  mettre  en  jeu. 

Être  au  vent ,  au-deffus  du  vent  ,  c'eft  être  le 
plus  près  de  la  foorce  du  vent.  Nous  étions  au  vent 
des  ennemis ,  &  nous  confervâmes  cet  avantage. 

Être  banque,  ou  débanqué ,  c'eft  être  fur  le 
grand  banc  ou  dehors. 

Être  dans  les  eaux  a" un  vaijfeau ,  c'eft  fuivre  un 
vaifleau  de  fort  près ,  en  faifant  même  route. 

Être  de  bout  au  vent.  Voyez  Aller  de  bout 
au  vent.  On  dit  qu'un  vaifleau  eft  de  bout  au  vent, 
lorfqu'il  eft  évité  (uivant  fa  direction. 

Être  flanc  à  flanc.  Lorfou'un  vaifleau  en  a 
prolongé  un  autre ,  ils  font  flanc  à  flanc  Voye\ 
Prolonger. 

Être  pratique  de  la  mer ,  c'eft  avoir  connoif- 
fance  de  la  mer  par  plufieurs  voyages  qu'on  a  faits. 
Les  gens  de  mer  qui  naviguent  beaucoup  fur  une 
même  côte ,  particulièrement  les  pêcheurs ,  en  font 
pratiques ,  &  on  s'en  fert  aux  atterrages  comme 
de  pratique  ou  pilote  côtier. 

Être  fous  le  vent ,  c'eft  être  plus  éloigné  de  la 
fource  du  vent  que  les  autres.  Nous  étions  fous  le 
vent  des  ennemis  ,  6  nous  les  confervâmes  jufquau 
premier  changement ,  pour  tâcher  de  les  faire  jV/i- 
getgtr  au  combat. 
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ÉTRIER  de  bout  de  vergue,  £  m.  cet  évier  é 
fait  quelquefois  d'un  morceau  de  boit,  fufpenda 
horifontalementpar  fes  extrémités,  fur  deux  boas 
de  cordage  de  deux  pieds  de  long ,  qui  s'épiSe* 
l'un  fur  Fautre ,  &  que  l'on  capèle  au  bout  des 
verçues,  en  dehors  de  la  pointure  &  du  marche-i 
pied;  il  fert  au  matelot  qui  prend  la  pointure  in 
ris  :  la  plupart  du  temps  c'eft  un  bout  de  conh 
fimple,  dans  lequel  on  met  le  pied  comme  fur  lé 
marche-pied. 

Étrier  de  chaînes  de  haubans ,  c'eft  le  chabot. 
inférieur  n  (ftg.  68)  des  chaînes  des  bas-haubani: 
il  fe  cheville  par  en  bas  fur  les  premières  précentes, 
de  dehors  en  dedans  fur  viroles ,  &  à  gotKttBe^ 
il  monte  de  là  à  plat  jufoues  fur  les  fécondes  pré* 
ceintes ,  &  y  reçoit ,  ainh  que  (a  chaîne  de  hanba»  ' 
une  féconde  cheville  qui  le  fixe  fur  le  bord,  " 
fe  goupille  en  dedans ,  comme  la  première ,  f 
viroles;  ainfi  il  y  a  un  étrier  k  chaque  chaîne  i 
bas-haubans. 

Étrier  de  fer  plat ,  ou  Étrieu,  les  écrierse^ 
(fig.  104)  b  &<*,font,  en  général,  des  ferra 
plates  à  trois  côtés,  dont  deux  font  parallèles, 
forment  angle  droit  avec  le   troifiètne  coté, 
fervent,  dans  la  conftruâion  des  vaifleaux,  à  confie 
des  pièces  ou  à  les  fortifier,  &c;  par  exemple, 
étrieux  de  porte-haubans  a  a  ,  fervent  à  fier 
femble  les  pièces  ou  bordages  dont  on  forme 
porte-haubans. 

V  étrieu  de  la  barre  du  gouvernail //embraffe 
bout  de  cett  :  barre ,  qui  entre  dans  la  mortaife 
gouvernail ,  &  fe  doue  fur  les  deux  cotés  de 
barre.  Les  deux  extrémités  de  cette  ferrure,! 
reftent  en  dehors ,  font  terminées  en  œillet ,  afin 
pouvoir  y  frapper  des  cordages ,  &  retirer  le 
ceau  de  la  barre  qui  refte  dans  la  mortaife, 
qu'elle  vient  à  cafter. 

Étrier  de  marche -pied,  cordages  £,  £  &fi 
(fig.  187)  établis  pour  foutenir  le  marche-piaà 
Voye[  ce  mot;  voye[  auffi  EsTROPE  de  marche^ 
pied. 

ÉTRIEU,  mot  corrompu  f  étrier.  Voyez 
dernier. 

ÉTRIVE  ,  (en)  adv.  une  corde  eft  en  étrhêt 
lorfqu'elle  rencontre  quelque  çhofe  qui  la  détourne] 
&  qui  la  fait  appeller  obliquement.  Une  manoeunt 
eft  amarrée  en  étrive ,  loriqu'eilè  fe  croife ,  &  qo'o( 
fait  un  amarrage  deuils  la  croifiire ,  pour  emvà 
ramener  les  deux  doubles  l'un  fur  l'autre  pour  tel 
d'autres  amarrages  au-deffus  :  cette  manière  d*a^ 
marrer  fe  pratique  fur  les  haubans  {fg.  68) , 
deffus  du  cap-mouton  d ,  &  cet  amarrage  fe 
toujours  étrive  du  hauban. 

ETRIPER ,  (s')  v.  réf.  un  cordage  iétripi^ 
lorfque  les  filamens  s'échappent  de  tous  cotés.  Vifb 
Corderie,  Cordage,  Commettre. 

ÉTROPE.   Voyei  Estrope. 

ÉTUVE  a  bordage ,  f.  f.  il  v  en  a  de  pbfo 
fortes.  C'eft  quelquefois  une  efpèce  de  grande  b& 
longue  de  50,  60  à  80  pieds,  faite  en  planche* 
montans  de  bois ,  portée  fur  une  maçonnerie  ;  c* 
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rgf  &  haute  de  5  ou  6  pîeds;  la  char- 

^jointe  bien  exa&ernent,  ce  forte  que  l'air 

entrer  ni  en  fortir  ;  on  pratique  un  four^ 

!  des  extrémités ,  fur  lequel  on  établit  une 

audière  ,  du   haut  de  laquelle  part  un 

i  entre  dans  la  boite  y  pour  y  porter  les 

'eau  mie  le  feu  pouffe  du  dedans  de  la 

*  par  le  conduit ,  lesquelles  pénètrent  le 

y  a  mis,  en  l'échauffont,  &  le  rendent 

le  plier  dans  les  façons  du  navire  y  l'ap* 

ut  chaud  fur  les  membres ,  ck  le  clouant 

te  :  il  faut  remarquer  qu'on  fe  fert  d'eau 

>our  cette  opération  ,  parce  qu'on  prétend 

>arties  évaporées  font  plus  pénétrantes  que 

'en  douce.  H  y  a  d'autres  étuves  faites  en 

que  Ton  rempit  de  fable  &  de  bois  par 

n  &  de  l'autre  3  enfui  te  on  mouille  le  tout 

faut,  d'eau  de  mer  f  &  on  allume  cinq;  ou 

fourneaux  placés  deffous  Yétuve  ,  clans 

de  fa  longueur  \  de  forte  que  le  tout  s'é- 

n  même-temps ,  ckconferve  plus  long-temps 

r;  il   ne  faut  qu'avoir   foin  d'entretenir 

é»  &  de  remplacer  le  bois  par  d'autre ,  à 

u'on  en  ôte  du  dedans  de  Yétuve.  On  ne  fe 

aujourd'hui  à'etuve  dans  les  ports  du  roi , 

jirtï  que  les  bordages  paffés  à  Yétuve  ,  & 

ace  ,  ne  f éprennent ,  étant  refroidis  ,  leur 

fe  redreffer ,  avec  affez  d'efficacité  pour 

Ce  danger,  quoique  peut-être  affez  éloi- 

d'une  telle  conféquence  ,  que  l'on  préfère 

er  des  pièces  de  tour ,  par-tout  oii  le  bor- 

«Ut  fe  plier  naturellement.  Il  n'y  a  que  les 

ions,  comme  chaloupes  &  canots ,  pour 

on  plie  les  bordâmes  en  les  chauffant  fur  un 

eaux.  Voyt\  Chauffer, 

de  çorâtrit ,  lieu  muni  de  fourneaux  & 

-es  ,  où  l'on  goudronne  les  cordages  & 

oy*\  Cordage  goudronné. 

du  boulet ,  c'eft  la  différence  qu'il  y  a 

mètre  du  calibre  du  canon  &  celui  du 

êvent  du  boulet  de  14  eft  ordinairement 

parce  que  l'ame  du   canon  eft  plus 

n  diamètre  que  celui  du  boulet  de  cette 

On  donne  de  Yévent  aux  pièces  de  canon , 

n'y  ait  point  dobftacles  à  l'entrée  &  la 

boulet.  Au  furplus  ,  pour  une  plus  grande 

<  dans  la  quantité  de  lèvent ,  voyez  Cà- 

TER  ,  v.  a.  c'eft  braffer  pour  faire  fervir 
qui  a  le  vent  deffus.  L'on  dit  d'un  vaif- 
uîtt  ?  la  pari  ne  pour  faire  route ,  qu'*7  vient 

Ainfi  éventer  ,   c'eft   l'action  de  mettre 

ans  les  voiles.  On  évente  une  voile ,  en 

vent  dedans  ,  lorfqu'eile  eft  coèrTée  ou  en 

un  vaiffeau  qui  eft    en    panne  ,  Se  qui 

'ervir ,  évente  le  hunier  qui  eft  coèffé.  On 

ente  :  il  s'en  va.  Un  vaiffeau  eft  éventé , 
fervir  fes  voiles  en  mettant  le  vent 

tes   avoir  été  en  panne.  //  eft  éventé  : 

.  En  un  mot ,  les  voiles  font  éventées  , 

elles  ont  le  vent  dedans. 
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ÉVENTRÉ  ,  ÉE  ?  part,  paff.  il  ne  fe  dit  cjtte 
des  voiles.  Une  voile  éventrée ,  c'eft  une  voile  dé- 
chirée par  l'effort  du  vent. 

ÉV1TAGE,  ou  Évitée,  f.  f.  c'eft  l'efpace  que 
peut  parcourir  un  vaiffeau  en  tournant  fur  fes 
amarres ,  pour  éviter  le  bout  au  vent  ou  à  fa  marée  ; 
la  diftance  de  l'ancre  à  la  pouppe  du  vaiffeau  doit 
être  prîfe  pour  évitée ,  lorfqu'il  n'y  a  qu'une  ancre 
de  mouillée  ;  &  s'il  y  en  a  deux  ,  étant  affourch  y 
il  n'y  a  â*évitée  que  quelques  braffes  de  plus  que  l.i 
longueur  du  navire  ,  fi  les  deux  cables  font  bien 
oppofés  &  roi  dis  ;  ainfi  Y  évitée  des  différens  vaif- 
feau* eft  toujours  proportionnelle  aux  différentes 
longueurs  des  vaiffeau*  que  l'on  compare,  parce 
que  leurs  longueurs  font  prifes  comme  rayons  d'un 
cercle  ,  &  l'on  y  ajoute  la  longueur  du  cable  que 
l'on  a  filé ,  s'il  n'y  a  qu'une  ancre  de  mouillée.  Lorf- 
qu'il  n'y  a  affez  d'efpace  dans  un  port  ou  dans  une 
rade  que  pour  les  petits  bâtimens:  que  les  grands  ne 
peuvent  y  éviter  librement  fans  rifques  ,  on  dît  qu'// 
ny  a  pas  affe\  d'exilée  pour  de  grands  vaijftaux  y 
maii  que  les  petits  ,  en  prenant  bien  leurs  précautions 
pour  mouiller  &  s'y  affourcher ,  y  auront  toujours 
affe\  d' évitage  oit  <r"  évitée. 

ÉVITER ,  v.  n.  c'eft  changer  de  pofition  ,  en 
tournant  par  V impulfion  de  l'eau  ou  du  vent  fur  fes 
amarres ,  qui  fervent  alors  de  point  fixe  vers  la 
proue  ;  ainft  c'eft  le  mouvement  de  rotation  du 
vaiffeau  qui  tourne  au  changement  de  vent  ou  de 
marée ,  lorfqu'il  eft  fur  fes  ancres  ,  pour  préfenter 
la  proue  aux  fluides  qui  le  mettent  en  mouvement. 
On  dit  qu'un  vaiffeau  évite ,  lorfqu'étant  à  l'ancre  t 
il  tourne  fur  fon  cable  pour  prendre  une  autre  pofi- 
tion ;  foit  que  le  vent  change  de  direct  on  ,  ou  que 
ce  foi  t  la  marée  qui  le  faffe  tourner.  Ainft  un  vaif- 
feau évite  ,  dès  Tinftant  qu'il  entre  en  mouvement 
pour  préfenter  fa  proue  d'un  autre  coté  >  quand  il  eft 
a  l'ancre.  Un  vaiffeau  eft  évité  ,  loriqu'il  a  (on 
cabîe  ck  fon  ancre  droit  devant  lui ,  ck  qu  il  préfente 
le  bout  au  vent ,  qui  le  fait  éviter ,  ou  au  cours  de 
la  marée  ;  s'il  refte  évité ,  de  manière  qu'il  prëfente 
un  coté  au  vent  &  l'autre  au  courant,  on  dit 
quiiefi  évité  entre  vent  &  marée.  Eviter  au  vent9 
c'eft  préfenter  le  bout  au  vent;  éviter  à  là  marée , 
c'eft  préfenter  le  bout  à  la  marée. 

ÉVOLUER  1  v,  n.  faire  4e$  évolutions.  Un 
vaiffeau  é value , lorfqu il  fait  un  virement  de  bord, 
ek  qu'il  change  fes  amures  de  côté  ;  car  s'il  ne 
les  change  pas  ,  fon  mouvement  n'eft  qu'une  arrivée 
ou  une  auloffee  d'un  certain  nombre  de  degrés. 
Une  efeadre  ou  armée  évolue  ,  toutes  les  fois 
qu'elle  change  fa  pofition  ou  fon  ordre,  foit  qu  elle 
vienne  au  vent  f  ou  arrive  d'un  certain  nombre 
de  degrés ,  ou  qu'elle  change  fes  amures  de  débord. 

ÉVOLUTION ,  L  £  c'eft  proprement  le  mou- 
vement que  fait  un  vaiffeau  dans  fes  viremens  cle 
bord  t  lorf qu'il  change  d'amure.  Au  furplus  ,  voyei 
Évolutions  navales, 

ÉVOLUTIONS  navales  ,  f.  f.  les  évolutions 
navales  font  l'exécution  des  mouvemens  des  va  f- 
feaux ,  d'une  armée ,  efeadre  ou  divifion ,  ordonnés 
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par  k  généra]  9  ordinairement  au  moyen  de  fignamr , 
foit  pour  fe  former  en  ligne ,  foit  pour  les  change- 
mens  de  route ,  d'ordre  d'elcadre  :  entrons  dans  le 
détail  (a). 

Article    Premier. 
Des  mouvemens  d'une  ligne. 

1.  Ranger  plufieurs  vaijfeaux  fur  une  Kg*** 
On  fup^ofe  les  vaifleaux  fans  ordre.  Le  vaifleau 
(1)  (Jtg.  459  )  oui  doit  être  à  la  tête  de  la  ligne , 
arrivera  convenatlement ,  s'il  eft  au  vent ,  relati- 
vement au  général ,  &  il  fe  mettra  en  route  fanant 
fort  petites  voiles. 

'  Chaque  vaifleau  (2,3,4,  Ç ,  &c.)  de  la  ligne 
donnera  chatte  (  voye  ç  Chasse.  )  au  vaifleau  qu'il 
doit  liiivre  dans  l'ordre  ;  &  quand  il  l'aura  joint  à 
un  tiers  de  cable  de  diftance ,  il  fuivra  dans  fa  eaux  , 
&  fera  la  même  route. 

Si  un  vaifleau  fe  trouve  trop  écarté  de  la  ligne  qui 
fe  forme ,  celui  qui  le  doit  ruivre  immédiatement , 
ne  lui  donnera  point  charte  ,  afin  de  moins  retarder 
l'exécution  du  mouvement ,  mais  il  chaflera  ,  s'il  fe 
peut ,  le  vaifleau  qui  doit  précéder  celui  qull  aurait 
dû  chaffer ,  &  il  en  confervera  la  diftance  dans  la 
ligne. 

En  général  &  Amplement ,  les  généraux  fe  met- 
tront à  une  diftance  convenable  ,  dans  les  eaux  les 
uns  des  autres ,  &  du  vaifleau  de  la  tête  de  la  ligne. 
Les  vaifleaux  de  chaque  divifion  fe  rendront  à  leur 
rang  dans  les  eaux  du  général  qui  la  commande. 
(  Voye\  Signaux  ,  n°.  115  ). 

2.  Ranger  une  armée  en  bataille.  C'eft  le  même 
mouvement  que  le  précédent  fi  la  Lgne  eft  rompu t  ; 
mais  les  vaifleaux  fe  rangeront  toujours  fur  la  ligne 
du  plus  près  (fig.  460)  dont  le  général  tiendra 
l'amure.  L'avant-garde  tera  la  tête  de  la  ligne  eu 
vent ,  le  corps  de  bataûle  fera  au  centre ,  &  l'arrière- 
jarde  fera  la  queue  de  la  ligne.  Les  vaifleaux*  dans 
es  eaux  les  ups  des  autres  fe  tiendront  à  un  tiers  de 

cable  de  diftance.  (Voye^  Signaux,  n°.  125). 
Remarque.  Dans  la  fuite  de  ce  mot ,  on  fe  ler- 
vira  des  lettres  majulcules  f9  A9  C,  pour  défigner 
les  efeadres  ou  divifions  qui  font  :  l'avant-garde  (V) 
commandée,  dans  Tordre  naturel,  par  le  vice-amiral  ; 
le  corps  de  bataille  (A)  ,  au  centre  duquel  l'amiral 
fe  place  ;  &  Parrière-garde  (C)  fous  les  ordres  du 
contre-amiral.  Les  petites  lettres  v ,  m ,  s ,  écrites 
au-deflbus  des  grandes ,  marqueront  la  iituation  des 
colonnes  ;  au  vent  (v)  ,  au  milieu  (m) ,  ou  fous  le 
vent  (s). 

3.  L'armée  itant  en  ligne ,  la  faire  virer  par  la 
contre-marche.  Pour  faire  virer  par  la  contre-marche 
une  armée  qui  eft  en  ligne  (fig.  461  ) ,  le  vaifleau  de 
la  tête  donnera  vent-devant;  ôç  quand  il  aura  changé 
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d'amures ,  tous  les  vaûTeanx  de  la  ligne  vien&ù 
virer  fucceflî  vement  dam  fes  eaux.  Cette  maneron 
ainfi  expliquée ,  donne  l'idée  générale  4e  Yévùlttk* 
Cependant  comme  chaque  vaifleau  peut  perdre  1 
peu  en  virant ,  &  que  la  queue  de  la  ligne  pourrai 
ainfi  tomber  fous  le  vent ,  les  vaifleaux  obferverci 
de  virer,  favoir  :  les  commandans  des  efeadres ,  au 
les  eaux  du  vaifleau  de  la  tête  ;  les  chetVde  divifiot 
dans  les  eaux  des  commandans  ;  &  chaque  vaifhi 
particulier,  dans  les  eaux  de  fon  chef  de  divifioali 
vaifleaux  obferveront  encore  de  laifler  paffer  1 
vent  ceux  qui  auront  viré  les  premiers.  Et  ilH 
trouveront  après  Y  évolution ,  plutôt  un  peu  foui  I 
vent ,  qu'au  vent  du  vaifleau  qui  les  précède.  L 
moment  de  virer , pour  chaoue  vaifleau,  eft  cepei 
dant  celui  ou  il  découvre  la  hanche  du  veat  à 
vaifleau  qull  fuit ,  &  qui  a  viré  immMateffld 
devant  lui.  (  Voye\  Signaux  ,  n\  1 26  \  ' 

Si  l'armée  vire  vent-arrière  (fig.  462 1 ,  fe*  *■ 
féaux  qui  ont  viré  pafleront  fous  le  vent  de  la  1' 
pour  venir  enfuite  au  lof  dans  les  eaux  du  va 
de  la  tête ,  qui  tiendra  le  vent ,   anffi-tdt 
pourra  pafler  a  pouppe  du  dernier  vaifleau  de 
ligne.  (  Voye\  Signaux  ,  n°.  127). 

Dans  toutes  les  occafions  de  virer ,  les  vaifibri 
qui  auront  exécuté  cette  manœuvre,  diminuerai 
un  peu  de  voile ,  pour  être  plus  aifément  joints  p 
ceux  qui  les  Auvent ,  &  qui  doivent  ferrer  lalM 

4.  L'armée  itant  en  ligne  ,  la  faire  virer  tm 
tnftmble  vent-devant  en  échiquier*  Tous  les  val 
féaux  {Jig.  463)  donneront  en  même-temps  vew 
devant ,  &  fe  tiendront ,  quoiqu  ayant  changé  ê 
mures,  fur  la  ligne  du  plus  près  fur  laquelle 
étoient  rangés.  Les  vaifleaux  feront  en  échkpï 
(foyei  Signaux,  n°.  128). 

Si  les  vaifleaux  ne  virent  pas  tous  an  né 
inftant ,  du  moins  aucun  d'eux  ne  donnera  vtf 
devant  avant  le  vaifleau  dont  il  fera  imméaal 
ment  fuivi ,  afin  de  ne  le  point  aborder  en  aW 
tant ,  &  pour  ne  point  rompre  Tordre.  A 

5.  L'armée  étant  rangée  fur  urne  ligne  du 
près ,  mais  courant  avec  l'amure  de  l'autre 
rétablir  tordre.  L'armée  (fig.  464)  courant 
échiauier  far  une  ligne  du  plus  près ,  fi  l'on 
rétablir  l'ordre  ,  tous  les  vaifleaux  de  la  ligne 
neront  enfemble  vent-devant  ;  ou  du  moins  i 
d'eux  ne  virera  qu'après  celui  qui  lui  eft  imméddjtf 
ment  au  vent ,  &  par  la  hanche  ,  pour  étiÉ 
l'abordage.  (  Voye\  Signaux  ,  n°.  129). 

6.  L'armée  étant  rangée  fur  une  ligne  du 
près  ,  la  faire  courir  vent-arrière  ou  largue  eu 
quier.   Tous  les  vaifleaux  de  la  ligne  (fig. 
arriveront  en  même-temps  du  nombre  de 
convenables,  &  ils  obferveront  de  fe  tenir 
dans  la  ligne  du  plus  près  fur  laquelle  ils  font 
(  Poyei  Signaux,  n°.  130  &  186 ). 
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S  tons  les  vaiffeaux  n'arrivent  point  en  même- 
temps,  du  moins  ceux  de  Pavant  n'arriveront 
frorfe  les  vaiffeaux  qui  les  fiiivent,  afin  d'éviter 
fe  abordages. 

7.  L'armée  étant  rangée  fur  une  ligne  du  plus 
fris ,  &  courant  vent-arrière  ou  largue ,  lui  faire 
wmée  les  amures  de  cette  mime  ligne.  Pour  ré- 
tablir Tordre  de  bataille  (fig.  466)  ,  l'année  cou- 
ant  vent-arrière  ou  largue  fur  une  ligne  du  plus 
près ,  ions  les  vaiffeaux  viendront  en  même-temps 
plof,  ou  du  moins  fucceflivemerit ,  &  immè- 
iatenfent  après  le  vaifleau  qui  précède  au  vent. 
[Foyett  Signaux,  n°.  131  &  106)4 

$.  L'armée  étant  rangée  fur  une  ligne  du  plus 
tris  ,  mais  courant  avec  les  amures  de  t autre  bord , 
!s  mettre  en  bataille  fur  la  ligne  dont  elle  tient 
T  amure.  Le  premier  vaifleau  de  Ta  queue  (fig.  467  ) , 
pi  par  cette  évolution  doit  devenir  le  premier  de  la 
■b  ,  continuera  fa  bordée  en  forçant  de  voiles  ; 
mm  les  vaiffeaux  de  la  ligne  gouverneront  fur  le 

Ei  mât  les  uns  des  autres ,  otf  arriveront  fimple- 
chacnn  fur  la  perpendiculaire  du  vent  pour  fe 
e  dans  les  eaux  du  vaifleau  de  la  tête,  y  venir 
■Kceffirement  au  lof ,  &  forcer  en  même-temps  de 
toiles.  (Voye\  Signaux  ,  n°.  13a). 
t-  L'armée  étant  en  bataille ,  &  le  général  ne  vou- 
mut  pas  la  faire  virer  par  la  contre-marche ,  il  la  fera 
Mire ,  par  la  même  évolution ,  en  bataille  fur 
Efctfre  bord;  mais  l'ordre  de  la  tête  à  la  queue  fera 
Vwrerfé. 
~€j.  V armée  étant  en  bataille*  la  faire  arriver 

Et  de  front  ,  fur  la  perpendiculaire  du  vent. 
os  les  vaifleaux  de  la  ligne  (fig.  468  )  arriveront 
feu  même-temps  de  dix  rumbs ,  fit  forceront  fuc- 
àeffivemept  de  voiles  de  la  tête  à  la  queue  de  la 

Èe  ;  en  forte  que  quand  le  vaifleau  de  la  tête  qui 
premier  forcé  de  voiles ,  fera  par  le  travers  du 
nd  vaifleau ,  celui-ci  en  forcera  de  même ,  & 
i  des  autres ,  chacun  obfcrvant  de  conferver  dans 


E 


perpendiculaire  du  vent  le  vaifleau  qui  Ta  précédé 
mVévolutionM  L  Voye\  Signaux  ,  n°.  i  3  3  oc  i  14). 
^  Les  vaifleaux  de  l'armée  fe  font  rapprochés  l'un 
le  l'autre  dans  cette  évolution  >•  mais  û  l'on  veut 
fepfils  confervent  fur  la  perpendiculaire ,  la  même 
■obnee  qu'ils  avoient  entr'eux  dans  la  ligne  de 
Combat ,  il  faut  que  les  vaifleaux ,  s'obfervant  &  fe 
^devant ,  comme  il  a  été  dit ,  arrivent  feulement  de 
Vmf  rumbs  au  lieu  de  dix. 

Si  l'on  veut  que  les  vaifleaux  arrivent  fur  tout 
%ptre  air  de  vent  que  la  perpendiculaire ,  en  con- 
jfervint  leur  première  diftance  fur  cette  nouvelle 
Sgae ,  l'air  ae  vent  fur  lequel  il  faudra  que  les 
Nnufleaux^ourent  parallèlement  pour  y  parvenir  , 
^fcra  connu  en  ajoutant  à  huit  rumbs,  valeur  du 
ktpan  de  la  bouffole,  la  moitié  du  nombre  de 
imnbs,  qui  fait  la  mefure  de  l'angle  que  forment 
èatr'elles  la  ligne  fur  laquelle  les  vaiffeaux  font 
-  fingés  ,  &  celle  fur  laquelle  ils  le  doivent  être. 

SO.  L'armée  courant  vent-arriere  ou  largue  fur  la 
perpendiculaire  du  vent ,  ou  fur  toute  autre  ligne  , 
ta;  mettre  en  ligne  de  combat.  Tous  les  vaiffeaux  de 
Marine.  Tome  IL 
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Farinée  (fig.  469  )  qui  fuivoient  des  routes  paral- 
lèles, viendront  en  même-temps  au  lof  fur  le  bord 
dont  ils  doivent  prendre  l'amure ,  &  préfenteront 
le  cap  dans  la  ligne  fur  laquelle  ils  font  rangés.  Ce- 
pendant le  vaifleau  de  la  tête  tiendra  le  vent,  & 
chacun  des  autres  fe  rendra  fuccefiivement  dans  les 
eaux  delà  ligne  quifeforme.(r.SiGNAUX,n°.  135). 

il.  L'armée  étant  en  bataille»  la  faire  courir 
vent-arrtere  (en  angle  obtus  ,  le  fontmet  fous  le 
vent)  dans  un  ordre  qui  la  mette  en  état  de  fe  re- 
mettre en  ligne  fur  le  bord  quelle  voudra.  Tous 
les  vaiffeaux  de  la  ligne  (fig.  470)  arriveront  en 
même-temps  de  dix  rumbs;  &  ceux  qui  font  depuis 
le  centre  ,  compris ,  Jufqu'à  la  têtef  forceront  éga- 
lement de  voiles,  pour  fe  conferver  réciprooue- 
ment  dans  la  ligne  du  plus  près  dont  ils  tenoient 
l'amure.  Mais  les  vaiffeaux  compris  depuis  le  centre 
jufou'à  la  queue ,  ne  forceront  de  voiles  que  fuc- 
cefiivement, &  autant  qu'il  conviendra  pour  fe 
ranger ,  &  fe  tenir  réciproquement  &  par  rapport 
au  centre,  dans  la  ligne  du  plus  près ,  fur  laquelle  ils 
ne  couraient  pas  avant  le  mouvement,  (foye^ 
Signaux,  n°.  136). 

Dans  cette  évolution ,  qui  répond  au  troifième 
ordre  de  marche  (fig.  595  ),  le  général  eft  au  centre 
de  fon  armée  fous  le  vent.  Les  brûlots  &  les  bâti- 
mens  de  charge  font  entre  les  deux  ailes  au  vent. 

12.  L'armée  courant  vent-arriere  ou  largue  9  fur 
un  angle  formé  par  les  deux  lignes  du  plus  près  , 
le  centre  de  l'armée  étant  fous  le  vent ,  mettre 
l'armée  en  bataille.  L'aîle  de  l'armée  (fig.  471) 
oui  eft  rangée  fur  la  ligne  du  plus*  près ,  dont  elle 
doit  prendre  l'amure ,  &  le  vaifleau  du  centre ,  vien- 
dront en  même-temps  &  entièrement  au  lof.  Les 
vaiffeaux  de  l'autre  aile,  pour  moins  courir  fous  le 
vent,  préfenteront  tous  enfemble  dans  les  perpen- 
diculaires du  vent;&,  fuivant  des  routes  parallèles  , 
ils  fe  rendront  fucceflivement  &  à  petites  voiles , 
dans  les  eaux  de  la  ligne,  ou  ils  viendront  encore 
au  lof  de  deux  airs  de  vent.  (  V.  Signaux  ,  nô.  1 37). 

13.  Rétablir  la  ligne  de  combat,  quand  lèvent 
vient  de  t  arrière.  Pour  rétablir  l'ordre  de  bataille  , 
quand  le  vent  vient  de  l'arrière  (fig.  472) ,  la  tête 

(  —  ]  de  l'armée1  portera  au  plus  près ,  en  forçant 
\  v  / 

convenablement  de  voHes ,  pour  ne  point  trop 
ouvrir  la  ligne  ;  &  fi  le  vent  n'a  que  peu  changé  , 
tous  les  vaiffeaux  de  la  ligne  courant  à  petites 
voiles ,  parce  qu'ils  portent  un  peu  largue ,  met- 
tront le  cap  fur  le  grand  mât  du  vaifleau  qui  les 
précède. 

Mais  fi  le  vent  eft  venu  de  l'arrière  de  plufieurs 
rumbs ,  les  vaiffeaux  de  l'armée  courront  largue  fur 
la  ligne  fur  laquelle  ils  font  rangés,  pour  venir 
enfuite  fucceflivement  au  lof,  dans  les  eaux  du 
vaifleau  de  la  tête.  Par  cette  manœuvre ,  qui  eft 
très-Ample ,  l'armée  de  fous  le  vent ,  qui  voudra 
abfolument  combattre ,  s'approchera  beaucoup  de 
l'ennemi ,  &  elle  pourra  même  quelquefois  lui  gagner 
le  vent,  en  faifant  forcer  de  vodes  a  tous  fes.  vaif- 

M  m 
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féaux  en  même  -  temps  au  Us  viendront  au  lof. 
{Voye\  Signaux,  n  .  138). 

L'année  du  vent  peut  manœuvre?  de  la  même 
manière  pour  côtoyer  l'armée  ennemie.  Elle  peut 
auffi ,  fuivant  les  circonftances  ,  particulièrement  fi 
elle  fe  trouve  trop  près  de  l'ennemi ,  s'élever  toute 
au  vent ,  en  courant  en  échiquier  {fig.  473  } ,  fur 
une  ligne  parallèle  à  celle  fur  laquelle  elle  prélentoit 
avant  le  changement  de  vent,  afin  de  manoeuvrer 
enfuite  comme  il  lui  conviendra.  [yoye\  Signaux, 
»°.  139). 

Quelquefois,  en  changeant  rordredelatête&de 
1a  queue ,  l'armée  eft  plutôt  en  ligne ,  comme  quand  le 
vent  vient  de  l'arrière ,  depuis  deux  rumbs  jufqu'à 
quatre.  L'armée  tfig.  474  }  donne  tout  enfemble 
vent-devant,  &  le  remet  enfuite  en  ligne,  en  fe 
tendant  fucceflivement  dans  les  eaux  au  vaifleau 

( — J  qui  étoit  à  la  queue ,  &  qui  devient  le  pre- 
mier de  la  ligne.  {Voyei  Signaux  ,  n°.  140). 

14.  Rétablir  la  ligne  de  combat ,  quand  le  vent 
vient  de  l'avant.  Le  changement  de  vent  le  plus 
défavantageux  que  puiffe  éprouver  une  armée  en 
ligne ,  eft  lorfque  le  vent  vient  de  l'avant ,  parce 
que  l'ordre  en  devient  quelquefois  fort  difficile  à 
rétablir ,  particulièrement  fi  c'eft  à  la  vue  de  l'en- 
nemi ;  ce  qui  peut ,  fuivant  la  diftance  ,  engager  à 
des  manœuvres  différentes ,  Tannée  qui  veut  con- 
server l'avantage  du  vent 

Sile  vent  vient  de  l'avant  (Jtg*  475  )  depuis  un 
rumb  jufqu'à  fix* ,  &  que  l'armée  veuille  conferver 
fes  amures  ;  chaque  vaifleau  ayant  d'abord  obéi  au 
vent ,  toute  la  ligne  mettra  en  panne ,  excepté  le. 

vaifleau  ( — -j  de  la  tête,  qui  d'abord  courra 

largue  d'une  quantité  de  rumbs  qui  fera  toujours  déV 
terminée.  On.  connoîtra  cette  quantité  dont  les 
vaiffeaux  doivent  larguer ,  en  ôtant  de  huit  rumbs , 
valeur  d'un  quart  de  la  bouflble ,  la  moitié  du 
nombre  des  rumbs  dont  le  vent  eft  venu  de  l'avant. 
Ainfi ,  fi  le  vent  a  tefiifé  de  quatre  rumbs ,  la  moitié 
deux  rumbs ,  de  cette  quantité  ,  étant  ôtee  de  huit , 
il  refte  fix  rumbs  pour  la  quantité  dont  les  vaiffeaux 
de  la  ligne  doivent  larguer  encore  pour  fe  rendre  fur 
la  ligne  du  plus,  près  ,  qui  rétablit  l'ordre  de  ba- 
taille ,  en  confervant  exactement  la  diftance  qui 

étoit  entre  les  vakTeaux.  Le  vaifleau  [  —  j    de  la 

tête  ayant  donc  d'abord  obéi  au  vent ,  &  enfuite 
largué  convenablement ,  le  vaifleau  (  V  %  )  qui  le 
fuit ,  fera  fervir ,  aufli-tèt  qu'il  relèvera  dans  l'air  du 
vent  du  plus  près ,  le  vaifleau  qui  le  précède  ;  & 
tous  les  vaiffeaux  de  la  ligne  manoeuvreront  fuccef- 
fivement  de  la  même  manière ,  pour  venir  tout  en- 

femble  au  lof  dans  les  eaux-du  vaifleau  f  —  )  de.  la 

tête  ,  quand  celui-ci  y  viendra  lui-même  ,  au  mo- 
M  qu'il  relève»  dans  la  ligne  du  plus  près  fous  le 
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vent,  (c'eft-a-dire,  aufli-tôt  qu'il  poum 

dans  fes  eaux,)  le  dernier  vaifleau  ( — J   de  % 

queue ,  lequel  fera  fervir  dans  ce  même  moajMfv 
le  trouvant  en  ligne  ,  fans  avoir  eu  befirin  dfanNL 
(  Voye\  Signaux  ,  n°.  141)* 

Si  l'armée  {fa  476)  ne  met  point  en  fltf* 
pour  exécuter  ce  mouvement,  les  vaifleaux  tp* 

obéi  au  vent  ,&  le  vaifleau  (  —  jdelatêteajai 

largué,  comme  on  vient  de  le  dire»  ou  qflt 
arrivé  tout-d'un-coup  jufou'à  la  perpendiculaire  ï 
la  ligne  de  combat ,  iur  laquelle  l'année  doit  fe 
mettre  en  ligne  »  il  reviendra  au  lof,  brique  k 

dernkr  vaifleau  (— )  de  la  ligne  »  (eraparfifv 

port  à  lui  dans  la  ligne  dis  combat  Cependant  chatjB( 
vaifleau  de  l'arrière  tenant  eamême- temps  levcH 
&  fuivant  une  route  parallèle ,  fie  rendra  fiiccefi* 
vement  dans  les  eaux  du  vaifleati,  qui  le  précèiki 
pour  y  arriver  premièrement,  &.  venir  enfuite  a 
lof,  comme  lui ,  en  fuivant  les  mêmes  lignes.  " 


feul  vaifleau 


&) 


de  la  queue  n'aura  point  I 


changer  de  route.  Àjnfi ,  tous  les  vaifleaux  ferofll 
promptement  en  ordre  de  bataille.  Par  ce  mouve- 
ment ,  les  vaifleaux  ont  la  facilité  de  sf 


les  uns  des  autres ,  &  cela  peut  convenir ,  ml 
les  vaiffeaux  de  la  ligne  ne  (ont  point  aflex  local 
(Voye^  Signaux  , n°.  141)» 

Le  vaifleau  de  la  tête  peut  encore  virer  de  boni 
chaque  vaifleau  de  la  ligne  {Jig.  477  )  courant 
plus  près  en  échiquier  ,  &  fuivant  une  route  pr 
fele ,  pour  virer  par  la  contre-marche  dans  les 
du  vaifleau  qui.  le  précède.  Le  vaifleau  de  la  à 
pourra  reprendre  la  première  amure  ,  avant  que 
ligne  foit  entièrement  fermée.  Les  vaifleaux  à 
l'avant  feront  très-petites  voiles  après  avoir  vîréî 
&  ceux  de  la  queue  en  forceront  proportionnémeflCj 
jufqu'à  ce  que  la  ligne  foit  rétablie.  \V.  Signaux, 
n°.  143).  Ce  mouvement  ne  convient  point  deta 
l'ennemi ,  s'il  eft  proche ,  parce  qu'il  pourroit ,  pa 
la  même  manoeuvre  ,  couper  &  traverfer  toute  M 
ligne  ^  au  furplus ,  il  peut  être  défavantageux  fcj 
l'armée  que  fes  derniers  vaifleaux  courent  ions  W 
vent.  Mais ,  en  ce  cas  ,  l'armée  peut  s'élever  toat?; 
enfemble  auvent,  en  courant  en  échiquier  (Jg.  478^  '■ 
fur  l'autre  bord.  Si  le  vaifleau  de  la  queue  force  ci 

même-temps  de  voiles  au  plus  près  (  — ■  J  >  &  que 

tous  les  vaiffeaux  qui  le  précèdent  vers  la  tête,  et 
forcent  aufli  proportionnellement  ôcfuccefllvemeiit, 

jufqu'à  ce  que  le  premier  vaifleau  (« — )     de    la 

tête ,  oui  fait  très-petites  voiles ,  leur  refte  dans  la 
ligne  du  plus  près ,  fur  laquelle  l'armée  doit  com* 
battre ,  ou  fur  laquelle  on  veut  rétablir  Tordre  ;  aiott 
la  ligne  fera  très~promptement  formée,  tous  la 
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féfcmxx  donnant  enfemble  une  féconde  fois  vent- 
tout,  pour  prendre  les  amures  de  la  ligne  fur 
laquelle  ils  feront  rangés.  Mais  il  faut  obferver  que 
à  figue  le  fer*  peut-être  beaucoup  ouverte ,  & 
fBlùuàn,  la  faire  ferrer ,  en  continuant  à  faire 
orcer  de  voiles  aux  vaifleaux  de  l'arrière  après  avoir 
rire,  tandis  que  le  premier  de  Favant-garde  en 
bmnuera.  {Voyei  Signaux,  n°.  144). 
-*S  le  vent  vient  de  Tavant  de  plus  de  fix  rumbs 
k  de  moins  de  douze,  l'armée,  en  changeant 
ramures,  manœuvrera,  comme  fi  le  ventétoit 
Inplement  venu  de  l'avant  {fig.  475  ).  L'avantage 
fr  vent  aura  changé  pour  les  aimées  qui  font  en 
■épence. 

J)e  même,  fi  le  vent  vient  de  Pavant  de  douze 
ombs  exactement ,  alors  les  feules  amures  chan- 
geront ,  uns  que  les  routes  changent. 

Et  file  vent  change  de  plus  de  douze  rumbs ,  les 
pures fuppofées changées ,  c'eft  le  casokle  vent 
ieot  de  l'arrière  {fig.  472). 

AtncLE    Second. 

}*  changement  des  efcadres  >  V armée  étant 

en  ligne.  • 

•                                  (VAC\ 
I*.  V armée  étant  en  ordre  de  bataille  ( ■  ) 

1  \v  m  s/ 

tanger  le  corps  de  bataille  avec  tarrïere^garde 

.w Y  L'armée  étant  en  ligne,  fi  l'on  veut 

.  v  tn  s  / 

rire  pafler  à  l'arrière-garde  l'efcadre  qui  eft  du  mi- 

•ta  (fig-  47?)»  pow  mettre  au  corps  de  bataille 

fefeadre  qui  fait  l'arrière-garde,    l'avant -garde 

c».]  mettra  en  panne ,   ou  fera  très  -  petites 


F,  pour  moins  tomber  fous  le  vent;  l'efcadre 

Il  milieu  ( ]  donnera  tout  enfemble  vent-de- 

*wt ,  en  forçant  de  voiles  ;  &  anfli-tôt  qu'elle 
fera  parvenue  au  point  où  elle  fera  vaiffeau  à  vaif- 
feau ,  par  le  travers  du  nouveau  corps  de  bataille 

*_  ]  qui  aura  continué  fa  route  à  pleines  voiles  , 
U/ 

De  revirera  de  bord ,  ou  arrivera  tout  enfemble 
mur  gagner  en  dépendant  les  eaux  de  la  ligne.  Si 
jferant-garde  a  mis  en  panne ,  elle  fera  iervir , 
|Baiid  le  corps  qui  vient  occuper  le  centre  fera  à  fon 
fcofte.  {Voyer  Signaux,  n°.  145). 
Si  la  circonlfauice  ne  permet  pas  que  la  divifion  du 

rentre  ( — )     donne    vent-devant  ,   comme    fi 

*annce  eft  en  préfence  de  l'ennemi  qui  a  le  vent , 
M  fi  le  général  ne  trouve  aucun  accdcnt  à  perdre 
sa  peu  au  vent ,  le  mouvement  s'exécutera  promp- 
ttnent,  en  faifant  arriver  un  peu  {fig.  480),  & 

lettre  en  panne ,  la  divifion  f — J     du    centre  , 
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tandis  que  celle  de  Pavant-garde  (  —  )  continuera 

r  w  V  v  ' 

fa  route  à  fort  pentes  voiles ,  &  que  l'arrière-garde 

\J7"  J  çn  forcera  pour  pafler  au  vent  de  la  divifion 

en  panne  ,  &  fe  placer  au  corps  de  bataille.  Lorf- 

que  cette  dernière  divifion  f — J  aura  joint   celle 

de  la  tête  de  la  ligne ,  eUes  arriveront  un  peu  toutes 
deux ,  pour  mettre  dans  leurs  eaux  celle  qui  étoit  en 

rjanne  (—  j  ^  &  qui  fera  fervir  dans  ce  même 

temps.  {Voyei  Signaux  ,  n°.  146). 

î6.  V armée  étant  enordre de bataille  ( V 

\v  m  s  J 

changer  le  corps  de   bataille  avec  r avant-garde 

/  a  v  c  \ 

(~~yJ-Pour  exécuter  cette  évolue  ion  {fi g.  481), 

l'arrière-garde  (  —  J  mettra   en  panne ,  l'avant- 

garde  ( — j  qui  doit  pafler  au  corps  de  bataille  , 

donnera  tout  enfemble  vent-devant  en  forçant  de 
voiles;  &  quand  elle  fera  parvenue  au  point  où 
elle  fera  vaiffeau  à  vaiffeau  par  le  travers  de  l'efcadre 

( )  du  milieu,  qui  aura  continué  fa  route  pour 

gagner  la  tête  de  la  ligne ,  alors  elle  revirera  tout 
en  même-temps,  ou  arrivera  en  dépendant  pour 

gagner  les  eaux  de  la  ligne  ;  l'arrière-garde  (  — \ 

fera  fervir  à  petites  voiles ,  quand  le  nouveau  corpe 

de  bataille  f  — -J  re  virera  pour  prendre  fon  porte. 

{Voyei  Signaux  ,  n°.  147). 
On  exécutera  cette  manœuvre  plus  promptement 

{fig.  481  ) ,  fi  les  vaifleaux  de  Tavant-garde  (  — ] 

mettent  les  voiles  de  l'arrière  fur  panne ,  laiffant 
porter  le  petit  hunier  pour  arriver  un  peu  ,  &  laifler 

pafler  au  vent  le  corps  de  bataille  f J    qui  doit 

prendre  la  tête  de  la  ligne.  Celui-ci  arrivera  con- 
venablement, après  avoir  doublé  la  divifion  en 

panne  ;  l'arrière-garde  ( — J  fera  petites  voiles,  en 

larguant  un  peu  pour  fe  mettre  dans  les  eaux  de  l'ef* 
cadre  du  milieu.  {Voye^  Signaux,  n°.  148). 

17.  V armée  étant  en  ordre  de  bataille  ( ) 

\v  m  s  ) 

faire  pajfer  h  t  arrïcre-garde  l'efcadre  qui  eft  à  la 
tête  ( j.  Si  le  général  veut  que  l'avant- 

•  M  m  z 
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*  f  V  \ 

&&  ^— J  paffc  à  Pairière-garde  (fig.  4«5>» 

faifant  en  même-temps  faire  l'avant-garde  à  Fef- 
cadre  ( — J  qui  faîfoit  le  corps  de  bataille,  & 
faifant  occuper  le  corps  de  bataille  par  ceUe  qui 
faifoit  l'arrière-garde  f  —  J  »  le  corps  de  bataille 
&  l'arrière-garde  continueront  leur  route  ;  ravant- 
garde  ( — ]   virera  de  bord  tout  enfemble,  & 

larguera  de  deux  rumbs  courant  en  échiquier ,  juf-i 
qu'a  ce  que  chacun  de  fa  vahTeaux  foit  par  le  tra- 
vers de  chacun  des  vaifleaux  de  l'efcadre  (—  j 
qu'elle  doit  Cuivre  dans  Tordre  de  bataille;  alors  tous 
fes  vaifleaux  ( — j  revireronten  même-temps  ,  & 

arriveront  enfemble  en  dépendant ,  fe  réglant  chacun 
fur  le  vaifleau  qui  le  précède ,  afin  de  le  mettre  par 
un  même  mouvement  dans  les  eaux  les  uns  des  autres, 
&  dans  celles  de  la  ligne.  Tous  les  vaifleaux  force- 
ront de  voiles  pour  exécuter  cette  évolution.  L'en- 
cadre f — )  qui  paflê  à  Panière-garde  en  forcera 

davantage ,  parce  qu'elle  a  deux  fois  à  virer,  (tf  oye\ 
Signaux  ,  n°.  149  ). 

Le  même  changement  d'efcadreJ  s'exécutera  plus 

facilement  (fig.  484  ) ,  fi  l'efcadre  f  —  J  qui  fait 

l'avant-garde  arrive  un  peu  fous  panne;  les  deux 

f  A        C  \ 
autres  efcadres  f —  &  — J  forçant  de  voiles  pour 

la  doubler  au  vent  ;  après  quoi  elles  arriveront 

enfemble,  autant  que  Ta  fait  la  divifion  [  —  ] 

qui  doit  faire  Panière-garde,  afin  de  mettre  celle-ci 
dans  leurs  eaux;  &  elle  fera  fervir,  auffi-tôt  que  le 
vaiffeau  qui  la  doit  précéder  dans  le  corps  de  ba- 
taille, le  lui  permettra.  (Y.  Signaux,  n°.  150). 

18.  L armée  étant en  or dr lit bataille  \ ^. 

\v  m  s  J9 

faire  pajfer  a  la  tête  de  la  ligne  refcadre  qui  eft  à  la 

f  c  v  a  \ 
queue  l J.  Pour  faire  paflcr  à- la  tête  de  la 

%*  {fis-  485 )  lefcadre  f— )  qui  en  fair  Far- 
rière-garde,  l'avant-garde  f — )devenamIecorps 

de  bataille ,  &  le  corps  de  bataille  ( — )  fervant 
d  arrière-garde  par  la  fuite  de  Y évolution ,  l'efcadre 

**  h  t0te  (  m  ) &  ceUc  du  milicu  (t)  a*  **  viré 
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tout  enfemble,  s'élèveront  au  vent  en  écttqM 

L'efcadre  (-J-)  de  la  queue  qui  doit  fanel'an* 

garde,  continuera  fa  tonte  en  forçant  de  voiks;* 
auflî-tôt  qu'elle  fera  parvenue  au  point  obFefaàt 

(— )  qui  doit  faire  le  corps  de  bataiflr,  faapf 

fon  travers  vaifleau  à  vaiffean ,  les  deux  efcadres  ni 
ont  changé  d'amures ,  lefîieroot  tout  enfembfe, 
pour  arriver  en  dépendant  dans  les  eaux  délais, 
dont  la  tête  diminuera  un  peu  de  voiles.  (fitf 
Signaux,  n°.  151). 

On  exécutera  très-prompternent  cette  tvolwm 
(j^.  486)  en  faifant  arriver  un  peu,  &  mettre  et 

panne  les  deux  efcadres  (~*7")  *  1'*»*»  P<* 

lahTeraa  vent  celle  de  la  queue,  oui  ira  prendre  h 
tête  en  arrivant ,  après  avoir  doublé  en  forçant  de 
voiles,  {yoyei  Signaux  >n°.  îy»). 

19.  L'armée  étant  en  ordre  de  bataille  f — -^j\ 
changer  l'efcadre  de  la  tête  avec  ceiU  de  la  queue  à 
U ligne  {^~j\ L'efcadre  (—\  delà  tfteft 

la  ligne  (fig.  487  >  &  celle  du  milieu  ( — \  detffr 

\  m  /  J 
ront  enfemble  vent-devant  ?&  les  vaifleaux  de  en 
deux  corps ,  dont  le  premier  forcera  de  ▼oferf 
s'élèveront  en  échiquier  vfe  tenant  fur  les  paraUè^ 
àla  ligne  du  plus  près ,  que  fuit  à  petites  voilesftt! 

cadre  f — j  de  la  queue.  Quand  le  corps  de  1 

taille  f  —  J  fera,  pa*  le  travers  de  l'efcadre  (— 

qui  pafle  fous  le  vent,  iT  revirera  tout  enfemlki 
pour  arriver  en  dépendant  dans  les  eaux  de  l'efcadl 

qui  va  faire  Pavant-garde;  &  terfque  celle  f  — \ 

qui  étoir à  h  tête  de  la  ligne,  fe  trouvera  nvl 
travers  du  corps  de  bataille  qu'elle  doit  fumej 
elle  revirera  aufli ,  &  arrivera  de  la-mêmemma«è( 
pour  eagner  les  eaux  de  la  ligne  ,  &  prendre  fii 
porte  a  "arrière-garde.  (Voye^  Signaux  ,  n*.  if)jT* 

/  v 

Si  au  Beu  de  faire  virer  ravant-garde  ( — J  & 

le  corps  de  bataille  ( — J  ,  on  exécutait  cette  b*K 

lution  en  faifant  mettre  ces  deux  efcadres  en  Panir« 
(fig.  488  ) ,  pour  laifler  pafler  au  vent  reicaèé* 

f  — J  qui  doit  gagner  la  tête  de  la  ligne ,  il  faudroi 

que  Tefcadre  ( — j  ,  qui  doit  pafler  à  l'àrrièie* 

garde ,  arrivât  plus  que  celle  du  centre  qui  la  imt 
aufli  doubler.  L'armée  *   dans   cette  evoluib** 
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perla  me  fois  plus  au  vent  que  dans  Y  évolution 
'  tovame.  (Koy*r  Signaux,  n°.  154)- 

On  pourroit  (fig.  489)  faire  mettre  en  panne 

M  des  deux  efcadres  ( — r— )  de  la  tête ,  & 
fée  donner  vent-devant  à  l'autre.  La  divifion 
/ -A  de  la  queue,  pafferoit  entre  les  deux  précé- 
dentes pour  gagner  la  tête  de  la  ligne.  Chacune  des 
éaoL  autres  fait  quand  eQe  doit  arriver  pu  faire 
tant.  H  eft  plus  a  propos  que  ce  firit  l'avant-garde 

l~\  qui  donne  vent-devant,  parce  qu'elle  a  plus 

-  de  temps  pour  manoeuvrer  9  &  afin  de  moins  perdre 
:  »  venL  {Voy*i  Signaux,  n°.  155). 

Article    TioisiUl 

!  De  quelques  manœuvres  particulières  de  la 
\ .        •  ligne  y  relatives  au  combat. 

40.  Difputer  le  vent  k  tennemi.  L'armée  du 
toit  qui  veut  conferver  fon  avantage  *  &  difputer 
lèvent  à  l'ennemi  qui  veut  le  gagner ,  doit ,  autant 

felle  le  pourra ,  (e  tenir  par  le  travers  de  l'ennemi , 
le  ferrer  de  près  pour  le  gêner  dans  fes  ma- 
aouvres ,  &  fe  forcer  à  combattre  avant  que  le  vent 
£t  changé  ôi  fa  faveur.  Mais  fi  Farmée  du  vent  ne 
itnt  pas  combattre ,  elle  fe  tiendra,  au  contraire, 
>  plus  loin  qu'elle  pourra ,  & ,  s'il  fe  peut ,  hors  la 
tue  de  l'ennemi. 

A  l'égard  de  l'armée  qui  eft  fous  le  vent ,  fi  elle  ne 
frfvrit  point  le  changement  de  vent  oui  peut  ar- 
river,  &  fi  elle  n'eit  point  déterminée  a  une  route 
particulière ,  elle  courra  la  bordée  oui  l'empêchera 
•élonger  l'ennemi ,  afin  d'avoir  la  liberté  de  ma- 
—  loeuvrer,  &  de  mettre  l'ennemi  dans  le  cas  de 
■ferdre  l'avantage  du  vent  ;  ou  fi  die  eft  en  arrière , 
de  mettra  a  l'autre  bord,  &  courra  en  échiquier; 
&  fi  elle  eft  devant ,  elle  forcera  de  voiles  fur  le 
•  acme  bord.  Mais  fi  l'armée  de  fous  le  vent  eft  en 
'(réfence  &  près  de  l'armée  du  vent ,  elle  ne  pourra 
yBV**  le  vent  à  l'ennemi ,  à  moins  qu'il  ne  faffe 
Uoue  raufle  manœuvre  ,    ou  <jue  le  vent  ne 

{oapge  beaucoup  en  fa  faveur.  (Y°y*\  Signaux  , 
il  Eviter  le  combat.  I/armée  du  vent  qui  vou- 
èa  éviter  le  combat ,  courra  la  bordée  qui  l'empê- 
chera d  elonger  l'ennemi. 

L'armée  qui  eft  fous  le  vent,  larguera  comme 
Tannée  du  vent  qui  la  pourfutt  ;  mais  elle  ne  fera 
las  vent-arrière  (ans  fe  mettre  en  ordre  de  retraite , 
■elle  eft  à  la  vue  de  l'ennemi;  ou  fr  elle  a  com- 
ptée à  courir  veiu>arrière  tout  de  front  fur  une 
Igné ,  elle  reviendra  de  deux  ou  trois  rumbs  au 
km,  tantôt  fur  un  bord  ,  &  tantôt  fur  l'autre , 
Jour  rendre  inutile  la  manœuvre  de  l'armée  qui  Ta 
«bffe ,  rompre  fon  ordre ,  &  lui  faire  perdre  fur 
*  bord  ce  qu'elle  aura  pu  gagner  fur  l'autre. 
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Elle  doit  auffi  profiter  de  la  connoiiïance  des  vents 
&  des  marées.  Les  chefs  de  divifion ,  &  les  vaifleaux 
de-la  tête  &  de  la  queue  obferveront  le  général , 
pour  régler  fur  lui  leurs  mouvemens  &  conferver 
l'ordre.  Les  vaiflfeaux  particuliers  obferveront  leurs 
chefs  de  divifion.  (royei  Signaux,  n°.  157). 

^  ai.  Arriver  fur  t ennemi  ,  6'  le  forcer  au  combat* 
L'armée  qui  eft  au  vent ,  voulant  forcer  au  combat 
l'armée  ennemie ,  que  Ton  fuppofe  tenir  le  vent , 
manœuvrera  pour  rélonger  en  forçant  de  voiles  au 
même  bord  ;  elle  fera  e»  même-temps  en  forte  que 
les  vaifleaux  de  la  tête  &  de  la  queue  de  la  ligne  , 
&  ceux  des  généraux  qui  doivent  régler  la  marche  * 
fe  mettent  par  le  travers  des  vanTeaux  qu'ils  doivent 
combattre.  Ainfi  Tannée  du  vent  le  préfentera 
en  bon  ordre  en  arrivant  également ,  &  fe  tenant 
toujours  rangée  fur  une  ligne  du  plus  près ,  pour  fe 
retrouver  toufr-d'un-coup  en  bataille  en  revenant  au 
lot 

Si  l'armée  qui  eft  fous  le  vent ,  largue  Un  peu  pour 
éviter  le  combat,  le  vaiffeau  de  la  tête  de  l'armée 
du  vent  courra  un  peu  plus  largue ,  en  forte  que 
les  autres  vaiflfeaux  de  l'armée ,  courant  d'abord 
autant  largue  que  rermemr,  mais  moins  largue  que 
le  vahTeau  de  la  tête  de  leur  ligne  ,  fe  rendront 
promptement  &  fucceflirement  dans  fe*  eaux  pour 
faire  la  même  route;  alors  approchant  confidéra- 
blement  l'ennemi  &  en  peu  de  tempis ,  l'armée  dtf 
vent  pourra  couper  la  liçne  ennemie ,  ou-  la  pro- 
longer d'aufli  près  qu'elle  voudra,  en  faifant  la 
route  qui  hii  fera  parallèle. 

L'armée  du  vent  doit  obferver  deux  chofes  ert 
larguant ,  pour  fuivre  l'ennemi  &le  forcer  tu  com- 
bat. Premièrement ,  de  tenir  au  moins  par  fon  tra- 
vers la  tête  de  l'armée  ennemie  pour  n'être  pas 
doublée,  fi  elle  revenoit  infenfiblement  &  fuccef- 
fivement  au  lof;  manœuvre  où  elle  pourroit  quel- 
quefois trouver  de  l'avantage.  Secondement,  de 
s  étendre  en  arrière  autant  que  l'ennemi ,  parce  que 
s'il  avoit  largué  de  quatre  rumbs ,  &  qu'il  changeât 
tout-efutt-conp  d'amure»,  iï  fe  trouveroit  en-  ba- 
taille ,  &  qu'au  moyen  de  ceux  de  fes  vaifleaux  qui 
déborderoient  alors  la  ligne  du  vent,  il  pourroit 
réuflir  à  la  doubler  &  à  lui  gagner  le  vent.  {Foyer 
Signaux,  n°.  159). 

Si  l'armée  qui  eft  fous  le  vent  (fig.  49a)  court 
grand  largue  ,  ou  vent-arrière ,  l'armée  du  vent 
courra  de  même ,  étant  rangée  fur  une  ligne  parallèle  * 
à  l'ennemi ,  &  faifant  toujours  les  mêmes  bords* 
Les  généraux  &  les  vaifleaux  de  la  tête  &  de  la 
queue  obferveront  de  tenir  dans  le  lit  du.  vent  le* 
vaifleaux  qu'ils  auront  a  combattre ,  afin  de  pouvoir 
fondre  tous  enfemble  fur  eux ,  Ôt  de  couper  leur 
ligne  fi  elle  s'ouvre  trop.  Cette  manœuvre  fup- 
pofe que  l'armée  du  vent  eft  beaucoup  plus  nom- 
breufe  f  en  ce  cas  elle  peut  s'ouvrir  elle-même  par 
efeadre  pour  envelopper  l'ennemi  ;  &.  c'eft  le  moyen 
sûr  de  le  détruire ,  &  de  lui  gagner  encore  le  vent , 
s'il  changeoit  à  fon  avantage.  L'armée  du  vent 
s'étant  donc  féparée  en  trois  efcadres,  le  corp    de 


bataille  ( — J  chaiïera  Je  corps  de  bataille  ennemi 
yent-arrière  ou  largue,  furie  bord  qui  lui  convien- 
dra ;  &i  les  deux  autres  efeadres  (  —  -jj  ,  ou  fin- 

plement  la  première  divifion  de  l'avant-garde ,  & 
\\  dernière  de  l' arrière-garde  ?  pourront  courir  de 
quelques  rumbs  plus  ou  moins  largue  fur  le  bord  qui 
leur  iera  plus  avantageux  pour  envelopper  l'ennemi , 
qui  n'aura  point  d'autre  parti  à  prendre  que  Tordre 
traite,  qui  ne  lui  kra  pas  cependant  toujours 
éviter  le  combat. 

13.  Forcer  V  ennemi  au  combat ,  fiant  fous  U 
vent,  Si  larmée  qui  veut  combattre  eft  fous  le  vent, 
elle  ne  peut  que  tenir  la  bordée  qui  lui  fait  élonger 
l'ennemi  pour  le  garder  à  vue  ,  en  attendant  que  le 
vent  lui  permette  de  s'approcher  de  l'armée  qu'elle 
pouriuk.  Car  fi  elle  manœuvroit  Amplement  pour 
gagner  le  vent ,  ne  voulant  combattre  qu'avec^  cet 
avantage ,  elle  ne  pourroU  pas  toujours  forcer  l'en- 
nemi au  combat  m 

24.  Doubler  Ui  ennemis.  Il  ne  convient  qu'a 
l'armée  la  plus  nombreufe  d'entreprendre  de  doubler 
l'armée  ennemie.  Pour  exécuter  cette  manœuvre 
avec  fuceés  {fig.  491  )  »  f»  l'on  veut  doubler  par  la 
,  l'armée  qui  eft  au  vent  fera  forcer  de  voiles 
à  un  nombre  convenable  de  vaiffeaux,  qui  arriveront 
enfuite  tous  enfemble  fous  le  vent  en  ordre,  pour 
revenir  en  mémo-temps  au  vent ,  &  attaquer  en  lui  te 
chacun  un  vailïeau.  Mais  fi  l'armée  qui  veut  doubler 
eft  fous  le  vent  {fig.  49*)* le  détachement  de  vaif- 
féaux  fe-cera  de  voiles  au  plus  près,  jufquà  ce  qu'il 
\oie  qu'en  changeant  d'amures,  le  dernier  vaifleau 
pourra  paffer  au  vent  du  premier  vaiffeau  ennemi  ; 
ils  vireront  alors  par  la  contre-marche  ou  tous  en- 
temble ,  pour  revirer  une  féconde  fois  quand  ils 
auront  gagné  le  vent  -f  fi  le  détachement  vue  par  la 
contre-marche  ,  chacun  de  fes  vaiffeaux  donnera  en 
paffent  fa  bordée  aux  vaiffeaux  de  la  tête  de  l'en- 
nemi ,  &  elle  fera  bientôt  en  défordre, 

on  veut  doubler  l'ennemi  par  la  queue,  l'ar- 

!  la  plus  nombreufe,  foit  qu'elle  ait  l'avantage 

du  vent ,  foit  qu'elle  ne  Fait  pas,  tâchera  d'élonger 

musA  ,  en  forte  crue  la  tête  des  deux  armées  luit 

r.ir  le  travers  l'une  de  l'autre ,  à  moins  que  la  tfte  de 
armée  la  plus  nombreufe  ne  départe  un  peu  celle  de 
l'ennemi ,  pour  conferver  l'avantage  du  changement 
de  vent.  Dans  cette  difpofitîon  des  têtes  (  fig.  493  ) , 
l'armée  la  plus  nombreufe  laiftera  une  queue  de  l'ar- 
tière  ;  Se  fi  elle  eft  au  vent ,  elle  fera  forcer  de  voiles 
nelques-uns  de  fes  vaiffeaux  de  la  queue ,  les 
•       r  fous  le  vent  des  derniers  vaiffeaux  de 
Ugne  ennemie,  qui  feront  alors  obligés  de  fe 
batf  I  «  bords  Mais  fi  l'armée  qui  veut  dou- 

h\cr  cil  I  Dt  (  fig.  494  )  %  'a  dernière  divifion 

mettra  tout  tflfetnble   à  PtUtrt  bord,  forçant  de 
MIT  rc  virer  quand  elle  ter  a  élevée  au  vent  de 
l'année  ennemie ,  pour  la  mettre 

ent 

idéaux  de  Tannée  la  plus  nombreufe  font 


aflez  ferrés  dans  leur  ligne  ,  pouf  n'occup* 
e'pace  égal  à  la  ligne  ennemie  dont  tel 
font  plus  ouverts,  alors  une  divifion  de  U  quart 
de  l'armée  la  plus  nombreufe ,  peut  fe  détacher, 
Çen  virant  de  bord  par  la  contre-marche  (fig, 
ii  elle  eft  fous  le  vent ,  ou  fi  elle  eft  au  vent  ( /. 
en  arrivant  fièrement  ) ,  pour  couper  & 
refte  de  la  ligne  quelques  vailTeaux  de  la  queue  de 
l'armée  ennemie  ,  qui   feront  facilement  enlevé, 
Çl/oyei  Signaux  ,  ri\  162J. 

Quoique  l'on  puiffe  doubler  par  la  tête  & 
queue,  il  paroît  que  la  dernière  manœuvie  1 
avantageuse;  parce  que  fi  quelque  vaiffeau 
ligne  ennemie  eft  défemparé ,  &  ne  peut  lur 
fiens ,  il  fera  rencontré  oc  enlevé  par  les  vaiiïe 
qui  auront  doublé  ;  8c  ft  quelques-uns  de  ceui 
iont  eux-mêmes  féparcs  ,  ils  pourront  fil 
combat  fans  rifque  f  en  reftant  un  peu  de  Par  " 
Si  au  contraire  ils  avoient  doublé  par  la  tête  , 
feulement  ils  pourroient  ne  pas  fe  rendre  m 
des  vaiffeaux  ennemis  défemparcs;  mais  s'ils  Péi 
eux-mêmes,  ils  pourroient  tomber  dans  la 
ennemie  ,  ou  du  moins ,  ils  en  effuyeroient  1 
feu ,  en  la  prolongeant  d'un  bout  à  l'autre ,  pour 
prendre  la  queue  de  la  leur:  encore  ce  fuccès 
bien  certain. 

25,  Empêcher  F ennemi  de  doubler.  Puifc 

Î>lus  dangereux  d'être  doublé  par  la  queue  qi 
a  tète  de  la  ligne  ,  l'armée  qui  eft  au  vent , 
eft  forcée  de  combattre ,  étant  moins  nom* 
fera  tous  fes  efforts  pour  empêcher  l'ennemi 
ime  queue  qui  déborde  la  fienne  ;&  pour  cela, 
tant  de  l'avantage  d'être  au  vent ,  elle  pourra 
quelques  vailTeaux  ennemis  de  l'avant  ;  car 
ront  obligés  de  courir  une  longue  bordée,  fi 
carter  beaucoup ,  s'ils  veulent  doubler  par  U 
au  ri  1  que  d'être  féparés  par  le  calme ,  ou  par  le 
vais  temps»  Elle  pourra  auffi ,  &  fans  doute 
mieux,  ouvrir  un  peu  fon  avant-^arde,  ou 
quelque  vuide  entr'elle  ck  le  corps  de  bataille 
portant  toutefois  les  précautions  nècetTaires 
empêcher  que  l'ennemi  ne  pénètre  impunément  à 
ce  vuide ,   ck  ne  coupe  l'avant-garde  ;  ce  qu  < 
pourra  faire  ,  en  tenant  un  peu  au  vent  queîqui 
tic  les  brûlots  prêts  à  s'accrocher  auprem 
qui  tente  roi  t  de  pénétrer. 

Si  l'armée  moins  nombreufe  eft  fous  le  ! 
fera  plus  difficile  de  s'oppofer  à  l'entreprife  de  I*< 
nemi.  Cependant,  dans  la  nécellitc  où  on  la  fupp 
de  combattre,  elle  préférera  de  s'ouvrir  on  pii 
milieu  6t  moins  en  avant,  ayant  attention  oefi 
tilier  le  centre  par  quelques  gros  vaiffeaux,  & 
des  brûlots  ,  pour  empêcher  l'ennemi  d\ 
ce  qu'il  ne  pourra  toutefois  point  faire  fans 
fon  ordre. 

Dans  ces  deux  circonstances ,  l'armée  infil 
doit  Suppléer  au  nombre  par  fa  bravoure 
fer*  par  l'audace  ckla  témérité.  Au  refte  , 
généra!  à  décider  de  fes  manceuv  vc* 

ne   lui  feroit    pas  également  avantageux  de 
fondre ,  fur  les  corps  refpeftifs  de  l'armée 
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7) ,  fon  armée  partagée  en  trois  corps  un 
ares;  ou  d'attaquer  l'ennemi  par  divifion 
#*)  ,  les  vaiffeaux  de  la  tête  de  chaque 
en  avant  du  général ,  pouvant  fe  mettre 
ravers  de  la  tête  des  (Évitions  ennemies  en 
s  leur  général ,  &  de  même  les  vaiffeaux  de 
i  de  chaque  divifion  en  arrière  du  général , 
mt  par  le  travers  des  mêmes  vairfeaux  de 
ennemie.  Dans  cet  arrangement,  les  gros 
x  doivent  être  àia  tête  &  à  la  queue  des 
1  pour  les  fortifier.  La  première  des  deux 
ons  (fig.  497)  eftplus  favorable  pour  ar- 
*  la  ligne  ennemie ,  ta  couper  &  en  troubler 
La  féconde  donnera  occabon  à  des  combats 
ers,  &  à  des  manœuvres  très  -  hardies , 
fuccès  pourra  cependant  être  moins  avanta- 
route  Tannée ,  parce  qu'en  général  elle  eft 
(unie.  L'une  &  naître  difpofition  convien- 
rivant  les  circonftances ,  à  une  armée  qui  eft 
L'accepter  le  combat  ,"&  dont  la  valeur  & 
nce  font  aù-deffus  du  nombre.  (J^oye^ 
x ,  n°.  163). 

"raverfcr  t  armée  ennemie.  La  manœuvre 
■rfer  l'armée  ennemie  (fig.  49$*)  eft  extré- 
hardie  &  délicate  ;  &  ne  doit  être  entre- 
propos  délibéré ,  que  par  un  général  con- 
duis le  métier,  &  qui  commande  une  armée 
aux  évolutions.  U  y  a  cependant  des  occa- 
Ton  peut  tenter  cette  manœuvre  ;  comme 
l'ennemi  laide  un  trop  grand  vuide  entre  fes 
,  ou  lorfque  l'on  veut  couper  fa  ligne ,  & 
vet  des  vaiffeaux  dont  il  fe  ferait  rendu 
ou  ceux  des  fiens  oui  feraient  défemparés. 
s  circonftances ,  &  aans  d'autres  que  la  fuite 
bat ,  ou  la  néceffité  de  porter  un  fecours 
faire  naître ,  l'armée  qui  eft  fous  le  vent ,' 
roudra  traverfer  l'armée  ennemie ,  fe  ferrera 
qu'elle  pourra  ;  &  virant  par  la  contre- 
,  elle  forcera  de  voiles ,  (ans  s'arrêter  à 
re  l'ennemi  en.  le  coupant ,.  à  moins  qu'elle 
nvoie  une  feule  bornée  à  coups  sûrs ,  gar~ 
le  du  bord  fur  lequel  elle  doit  revenir ,  & 
e  doit  prendre  l'amure  le  plutôt  qu'il  fe 
Si  l'armée  ennemie  fait  la  même  manœu- 
deux  lignes  fe  couperont  mutuellement ,  & 
rferont  plufieurs  rois,  (Voyei  Signaux  t 

mpicher  l ennemi  de  traverfer  f  ou  rendre 
repnfe  inutile.  L'armée  fe  tiendra  ferrée 
îpêcher  l'ennemi  àz  la  traverfer  ;  mais  ,  fi 
ion  attention  ,  l'ennemi  coupe  la  ligne 
>*) ,  aufli-tôt  que  quelques  vaiffeaux  auront 
,  6c  avant  que  plufieurs  aient  mis  à  l'autre 
armée  virera  tout  en  même-temps ,  en  forte 
vant  au  vent  fur  le  même  bord  que  les  vaif- 
ui  t'ont  coupée  ,  ceux  d'entr'eux.  qui'  fe. 
>nt.  dans  la  ligne  ennemie ,  lors  de  ce  mou- 
,  feront  entre  deux  feux  ,  &  bientôt  dé- 
j  ;  &  ceux  qui  auront  traverfé  les  premiers , 
îx-mêmes  coupés  &  féparés  du  relte  de  leur 
qui  n'aura  pas  d'autre  manœuvre  à  faite ,. 
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que  de  fe  mettre  auflî  à  l'autre  bord ,  pour  chaffer 
l'ennemi  au  vent  ,  &  ne  point  abandonner  fes 
propres  vaiffeaux ,  qui  de  leur  côté  feront  en  forte 
de  rejoindre  leur  ligne. 

Article    Quatrième. 

Changer  Vordre    de   bataille   en   ordre  ac 
marche., 

28.  Changer  tordre  de  bataille  en  ordre  de 
marche  fur  trois  colonnes  de  même  bord;  l'avant- 
garde  au  vent  ê  le  corps  de  bataille  au  milieu ,  £r 

farrïere-garde  fous  le  vtnt  f Y  Pour  ré-» 

duire  Tordre  de  bataille  en  ordre  de  marche  fur  trois* 
colonnes,  fans  perdre  au  vent  (fig.  501*),  l'a—' 

vant-gar<fe  (--)  &  le  corps  de  bataille  f — \ 

donneront  tout  enfemble  vent -devant ,.  pour  s'é- 
lever au  plus  près  en  échiquier  fur  l'autre  bord ,  parce 
que  fi  ces  corps  larguoienrde  deux  rumbs,  ce  qu'il 
faudrait  faire  exaâement  fi  les  vaiffeaux  ne  déri- 
vaient pas ,  ils  ne  s'élèveraient  pas  affez.  L'arrière- 
garde  (—)  courta  toujours  à.  petites  voiles  fur  l» 
ligne  de  combat;  &  quand  elle  fera  parvenue  au 
point  où  le  corps  de  bataille  ( — j  fera  vaiffeau  £ 
vaiffeau  par  fon  travers ,  celui-ci  revirera  tout  en- 
femble &  fera  à  fon  pofte.  L'avant-garde  (~\ 

continuera  à  s'élever,  jufqu'à  ce  que  (on  premier 
vaiffeau  foit  par  le  travers  de  la  tête  des  deux 
autres  colonnes  \  alors  elle  revirera  auflî  tout  en- 
femble Ce  qui:  étant  exécuté ,  les  vaiffeaux  de  la 
tête  &  de  la  queue  des  colonnes ,  fe  relèveront 
réciproquement ,  &  corrigeront  ce  qu'il  pourrait  y 
avoir  de  défe&ueux  dan»  l'ordre.  (.  Voyc[  Si— 
<&AVX ,  n°-  170  ).. 

ao.  L'armée  étant  en  ordre  de<bataille\ ~— 1  * 

y  \v m  s  ) 

la  mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de* 
même  bordr  le  corps  de  bataille  fous  le  vent ,  6r 

l 'arrierc-gardc  au*  milieu  ( .  )    (fig%  cqi*  ) 

\  v  ms./  * 

L'avant-garde  l  —  J  donnera  tour  enfemble  vent- 

devant,  &  courra  en  échiauier  fur  l'autre  bord*  ew 
larguant  de  deux  rumbs,  &  en  forçant  de  voiles • 
pour  fe  mettre  vaiffeau  à  vaiffeau  ,.  &  re  virer  en* 
même- temps  dans  les  eaux  du  corps  de  bataille 

(  —  j'r  qui,,  dès  le  commencement  de  Y  évolu- 
tion ^  aura  tout-d'un  coup  arrive  de  huit  rumbs  K 
très-petites  voiles,  pour  revenir  au  lof,  quand  fon. 
premier  vûffeau  fera  <ku$.  la  perpendiculaire  dui 
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vent  avec  le   dernier  vaiffeau  de  rarrifcre-ganle 

( — j  ,  qui  aura  continué  fa  rpute  fans  changer 

d'amure ,  pour  venir  occuper  la  place  que  le  corps 
de  bataille  lui  aura  laiffé* .  (  Voyt\  Signaux  , 
»°-*70-  c 

%o.  V armée  étant  en  ordre  de  bataille  ( )  > 

J  \v  m  s  J 

la  mettre  en  ordre  de  marche  far  trois  colpnnes  de 
mime  bord ,  le  corps  de  bataille  au  vent ,  fy  ta- 

/  a  v  c  \ 
vant-rgarde  au  milieu  ( J  (Jig*  503*).  I/a* 

vant-garde  (■—*-)  mettra  en  panne ,  pour  fervir  de 
point  fixe  dans  cette  évolution.  Le  corps  de  bataille 
(  — -  J  donnera  tout  enfemble  ventrdevant  en  for- 
çant de  voiles  au  plus  près ,  &  s'élèvera  en  échir 
•  /  a  1  \ 
quier#  juiqu'àjce  que  fon  prçmier  vaiffeau  t J 

relève  dans  la  perpendiculaire  du  yent  le  yaiffean 

(—M  du  centre  de  l'avant-garde  ;  alors  il  revir 

fera  avec  toute  fa  colonne  qui  le  doit  obferver , 
&  elle  fe  trouvera  un  peu  au  vent  de  la  ligne  du 
plus  près  qu'elle  doit  occuper,  ce  cnu*  eft  un  petit 

avantage.  Cependant  ,  la  colonne  (  —  J  de  fous  le 

J^ent  faîfant  très-petites  voiles,  larguera  tout  enr 
jpmble  dunrumb,  pour  fe  placer  fous  le  vent  de 
la  colonne  en  panne  ;  &  lorlque  les  deux  colonnes 
Cous  voile,  l'une  au  vent,  Vautre  fous  le  vent, 
feropt  par  )e  fraye»  Tune  de  l'autre  &  de  celle  du 

/  #\ 
milieu,  pelle-ci  (  — j  fera  fervir,  &  Ton  corri- 
gera les  diftances  en  fe  relevant.  (Foyq  Signaux , 
ïr.  171). 

y  ,  fVA€\ 

3 1 .  V armée  étant  en  ordre  de  bataille  (  —     —  T, 

\  v  m  s  j 

Ifi  mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de 
même  bord%  en  faîfant  pajfcr  t  avant-garde  fous  le 

w«(-J;7)  (A-  5°4*)-  y ^ant  r.  garde 
f — y  mettra  en  panne  ,  &  le  corps  de  batai)le 

f  7rr  j  donnera  tout  enfemble  vent-devant ,  en 

forçant  de  voiles  au  plus  près;  il  revirera  quand  il 
fera  vaiffeau  ï  vaiffeau  par  le  travers  de  l'arrière- 

garde  ( — )  f  qui  aura  continué  (a  route  à  petites 

voiles;  8c  lorfque  cette  divifion  fera  à  portée  de 

pafTer  au  vent  de  l'avant-garde  ( — J  qui  aura  mis 
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en  panne  dès  le  commencement  de  Ve+ôlutio**<$i 
dernière  fera  fervir,  &  arrivera  doucement  fur  la 
perpendiculaires  à  la  ligne  du  plus  près,  pour  1e» 
venir  au  lof,  quand  fon  premier  vaiffeau  rdtaa 
dans  la  perpendiculaire  du  vent  le  dernier  râlai 

de  la  colonne  du  milieu  ( — Y  {Voye\  SigkauXi 

»°-  x73). 

31.  V  armée  étant  en  ordre  d^bat aille  (——•?] 

\  v  n\  1/ 

la  mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois  colomnts  k 

même  bord,  l'avant-garde  fous  le  vent,  6*  te* 

rierergardaau  vent  (^~)  Of-   S°D-  ^ 

yant-garde  (~J   arrivera  tout  enfemble  à  b* 

petites  voiles  fur  des  lignes  perpendiculaîrei  -h 
ligne  de  combat.  En  méme-tepips  tout  le  coq»  q 

bataille  ( —  j  larguera  de  deux  rumbs ,  & 

de  fes  vaiffeaux  ira  fe  mettre  dans  les  eaux  du  ' 
feau  refpeôif  de  l'avant-Mrde  qui  paffe  foi 
vent.  Celle-ci  déterminera  ra  diftance  9  en  reve 
tout  enfemble  au  lof,  quand  fon  vaiffeau  de  lai 
fera  autant  au  vent  que  le  vaifleau  de  la  queue  de  I 

colonne  ( — )  Qui  Ta  doublée.  Et  toutes  dan  1 

nant  alors  le  vent,  ferpnt  route  à  fort  petites! 

tandis  que  l'arrièrerganje  ( — J  ,  qui 

jours  forcé ,  viendra  prendre  fon  pofte  au  ventd 
deux  autres  efeadres.  (Peyq;  jSiGNAUZ  ,  n\  Vj 

(VM 
J3.  V armée  étant  en  ordre  de  bataille  f — ~ 

la  mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes \ 
mime  bord7  en  faijant  pajfcr  t  arrière  f  ares 
vent ,  mettant  t  avant- farde  au  milieu  ê&  U 

de  bataille  fous  le  vent  (~ )  (j%.  fo6).! 

\  v  M  S  / 

vant-garde  ( — J  mettra  en  panne  ,  ou  fera  | 

petites  voiles.  J-e  carps  de  bataille  ( — ) 
tout  enfemble  de  deux  rumbs  pour  arriver  ùmi 
vent ,  &  par  le  travers  de  l'avant-garde  ( —j 
alors  celle-ci  arrivera  dç  deux  runibs 
corps  de  bataille.  L'arrièrergarde   (  —  ) 

toujours  de  voiles  fans  changer  de  route ,  vient 
mettre  au  vent  des  deux  colonnes  qui  oa\  focti 
vement  arrivé  ,  &  qui  9  ayant  également  nm 
leur  voilure ,  viendront  enfemble  au  lof,  on 
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Ito  fe  trouveront  par  le  trarers  de  la  dîvifion 
(-J  du  vent  {Voyei  Signaux  ,  n°.  17c). 

^V  armée  étant  en  ordre  de  bataille  (  — ■ J  » 

U  meure  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de 
taere  bord  9fass  changer  la  difpojition  des  ef  cadres 

("Ht)  (*• ï07)-  Vma^p^  (—) ri- 

on  par  la  contre-marche.  Le  premier  vaîiTeau  du 

corps  de  bataille  ( j  donnera  vent-devant:  auffi 

tic  qu'il  fera  par  le  travers  du  premier  vaifleau 
(« — )  de  la  colonne  du  vent  :  fa  divifion  fe  rendra 

!  Ans  (es  eaux.  L'arrière-garde  (  — j  manœuvrera, 
tomme  a  fait  le  corps  de  bataille.  IV.  Signaux  , 

t  }f.  L'armée  étant  en  ordre  de  bataille  ( V 

wuttre  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de 
Ventre  bord  *  le  corps  de  bataille  fous  le  vent ,  & 

/  v  c  a  \ 
ire-garde  au  milieu,  f — J   (fig,  508). 

l'mnt-garde  ( — -  j  &  le  corps  de  bataille  1  —  J 

rit  en  même-temps  par   la  contre-marche, 

IWant-garde  forçant  de  voiles  pour  fe  mettre  très- 

^  nptemeot  par  le  travers  du  corps  de  bataille 

\l  a  \ 

U — J  ,   &  s'y  conferver,  en  faifant  enfuite  la 

mue  voilure  que  lui.  Lorfque  le  dernier  vaifleau  du 
brps  de  bataille  aura  viré ,  toute  cette  colonne  fera 
Ife-peûtes  voiles ,  ou  mettra  en  panne.  Cependant 

^nikre-garde  (  ~)  ayant  continué  fa  route  fur 

k  ligne  de  combat ,  fon  premier  vaifleau  forçant  de 
ttiles ,  virera  par  la  contre-marche ,  aufli-tôt  que 

fis  tètes  ( — )  des  colonnes,  au  milieu  def- 

\  v     s  / 

[defles  il  fe  doit  placer ,  lui  referont  à  un  égal 
v  \ 

—  )  au  vent ,  l'autre 
v  / 


/  v 
lombre  de  degrés,  l'une  .  ■ — 


'  fous  le  vent  de  la  ligne  du  plus  près  fur  la- 

S  S    J 

[uelle  il  doit  courir.  Enfin ,  lorfque  fuivi  de  fa  co- 
onne  ,  ce  vaifleau  fera  parvenu  par  le  travers  des 
km  autres  têtes ,  il  fera  la  même  voilure  qu'elles , 
!c ces  colonnes  fe  reler  nt  réciproquement,  pren- 
nent exactement  leurs  diAances.  {Voye\  Signaux  , 
f.  177)- 

t6.  L'armée  étant  en  ordre  de  bataille  \ j , 

:  *  \v  m  s  J 

'     Marine.     Tome  IL 
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la  mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de 
t  autre  bord,  le  corps  de  bataille  au  vent  »  &  l'a» 

vant-garde  au  milieu  f j  (fig.  509).  L'a- 
vant-garde f —  J  virera  par  la  contre-marche;  & 
lorfqu'elle  aura  viré ,  elle  ne  fera  de  voiles  que  pour 
gouverner.  Le  corps  de  bataille  ( — J  forcera  de 

voiles,  &  continuera  fa  route,  jufquà  ce  que  fon 
vaifleau  du  centre  (  A  3  )  paffe  dans  les  eaux  du 

dernier  vaiffeau  de  la  colonae  ( —  •  qui  le  précé- 

\  m  J 

doit  ;  ou  lorfque  fon  premier  vaiffeau  (  A  1  )  relè- 
vera dans  la  perpendiculaire  du  vent  le  dernier  vaif- 
feau (  V  5  )  de  la  colcnne  du  centre  ;  alors  il  virera 
par  la  contre-marche ,  en  continuant  à  forcer  de 
voiles  pour  prendre   fon   pofte.    L'arrière-garde 

(  —  )  virera  de  même,  aufli-tôt  que  fon  premier 

vaifleau  fera  par  le  travers  du  dernier  vaifleau  de  la 

colonne  du  centre  ( — J;  elle  fera  alors  petites" 

voiles ,  &  mettra  en  panne  comme  elle ,  quand  elle 
fera  à  l'on  pofte.  {Voye^  Signaux,  n°.  178). 

Obfervation.  Le  choix  du  relèvement  qui  indique 
dans  cette  évolution ,  comme  dans  les  trois  iui- 
vantes ,  le  moment  de  virer  par  la  contre-marche  t 
dépend  du  pofte  que  le  général ,  qui  fait  le  fignal  p. 
occupe  à  la  tête  ou  au  centre  de  fon  efeadre. 

37.  L'armée  étant  en  ordre  de  bataille  [ ]# 

*'  .  \  y  m  s  J 

la  mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de 
l'autre  Bord ,  U  avant-garde  fous  le  vent ,  le  corps 
de  bataille  au  vent  9  &  V arrière-garde  au  milieu 

{HT T)  (  fig*  SI°)'  L'avant-Sarfe  (— )  mi- 
rera par  la  contre-marche  en  forçant  de  voiles  >  & 
après  avoir  viré ,  elle  ne  fera  que  ce  qu'il  faut  de 
voiles  pour  gouverner,   ou  même  elle  mettra  en 

panne.  Cependant  les  deux  autres  colonnes  \  — >  —  J 

continuant  à  forcer  de  voiles ,  le  premier  vaiflea» 

du  corps  de  bataille  ( j  qui  doit  taire  la  colonne 

du  vent ,  virera  par  la  centre-marche  ,  aufli-tôt  que 
fon  dernier  vaifleau  (rf  5)  paflera  dans  les  eaux  de 
la  colonne  en  panne  ;  alors,  fi  Y  évolution  eft  faite 
avec  quelque  précifion,    les  premiers,   féconds, 

troifièmes,  &c.  vaifleaux  de  la  colonne  f — )     qu 

pnffe  au  vent ,  &  àz  celle  f  —  j  qui  eft  en  panne  f* 

feront  refpcc*ti  cernent  dans  les  mêmes  perpendicu- 
laires, &  les  diftances  fe  trouveront  obfcrvées.  Le 

N  n 
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premier  vaiffeau  de  l'arrière-garde  !  —  J    quï    doit 

faire  la  colonne  du  centre ,  virera  de  même  quand  il 
fera  par  îe  travers   du  premier   v  ai  fléau  du  vent 

(  —  J  ,  ou  quand  Ton  vaiffeau  f  — -  \  du  centre  f 

panera  dans  les  eaux  de  la  colonne  en  panne  (  —  1  * 

ou  même  encore,  lorfqu'il  relèvera ,  dans  fa  perpen- 
diculaire du  vent»  le  vaiffeau  du  centre  de  cette 
dernière  colonne*  L'ordre  établi ,  la  colonne  de 
fous  le  vent  fera  fervir.  (K  Signaux  ,  n°,  179). 

38.  L  armée  étant  in  ordre  de  batailla  [ —  U 

J  \v  m  s  / 

la  mettre  en  ordre  de  m  arc  lie  fur  trois  colonnes  de 
l'autre  bord  3  t avant-garde  fous  le  vent  à  &  t ar- 
rière-garde au  vent  ( — —  ]    {fig*    ^n)*   L*a- 
\  v  m  s  f 

vant-garde  ( — j  virera  par  la  contre-marche  en 

forçant  de  voiles  j  &  aufli-tôt  que  toute  la  colonne 
aura  exécuté  ce  mouvement ,  elle  mettra  en  panne  f 
ou  bien  elle  ne  fera  de  voiles  que  ce  qu'il  en  faut 
précifément  pour  gouverner ,  afin  de  ne  point  trop 
faire  courir  les  autres  colonnes.  Le  corps  de  bataille 

f  —  j  qui  .doit  faire  la  colonne   du  centre  dans 

Tordre  de  marche*  &  l'ani ère- garde   (— J   qur 

doit  pafler  au  vent ,  forceront  également  de  voiles» 
&  vireront  par  la  contre -m  arche  :  favoir  *  le  corps 

de  bataille ,  quand  fon  premier  vaifleau  / j  relè- 
vera ,  dans  la  perpendiculaire  du  vent ,  le  vaifleau, 
f  — —\  du  milieu  de  la  colonne  fous  le  vent,  ou 

<juand  Son  vaiffeau  f — -J   du  centre  paffera  dans 

les  eaux  de  la  colonne  f — J  en  panne.  Elle  mettra 
enfuite  en  panne  au  vent  par  Je  travers  de  h  colonne 
(~\  de  fousîeveni,  pour  attendre  Tarri ère-garde 

/  L.  J  qui  doit  paffer  au  vent ,  cV  qui  virera  quand 
fon  vaiffeau  du  milieu  ( — J  paffera  dans  les  eaux 
de  la  colonne  f J  du  centre ,  ou  quand  fon  pre- 
mier vaifleau  f j  relèvera,  dam  la  perpendicu- 
laire du  vent,  le  premier  vaiffeau  f — \  de  la  tête 


ê  v  o 

delà  colonne  de  fous  le  vent.  Aïnfi  la  dlftance  du 
colonnes  fera  gardée.  Lorfque  les  tètes  feront  parle 
travers  Tune  de  l'autre  ,  elles  feront  fervir  à  la  m«ae 
voilure.  (fVy*j  Signaux  »  n°.  180). 

9-L  armée  étant  en  ordre  de  bataille  [  -—7  » 

\v  m  s  j 

la  mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de 
l'autre  bord ,  l' arrière-garde  au  vent  ,  tarant* 
garde  au  milieu  ,  &  le  corps  de  bataille  fous  le  vat 

("v  ^t)  Wr*  *12)'  L'avant-garde  (~J  kk 

corps  de  bataille  (  — )  vireront  fucceflivement  par 

la  contre-marche,  &  ne  feront  enfuite  que  ce  quî 
faut  de  voiles  pour  gouverner;  ou  même  ils  mettra* 

C\ 
en  panne  "y  i  arrière-garde    —  J  qui  doit  pafier 

vent  ,  forcera  de  voiles  ;  fon  premier  vaiffeau 
rera  par  la  contre-marche ,  quand  il  relèvera , 
la  perpendiculaire  du  vent  ,  le  premier  vaii 

( J  de  la  colonne  îe  plus  fous  le  vent,  ou 

dernier  vaiffeau  f  —  J  de  celle  qui  doit  ê 
milieu ,  ou  Amplement  quand  fon  vaifleau  f - 

du  centre  paffera  dans  les  eaux  de  Tefcadre 

qui  a  paffé  au  milieu.  Et  lorfque  les  tètes 
parle  travers  Tune  deTautre,  l'armée  fera  la 
voilure.  {Voyei  Signaux  ,  n°.  181). 

Article    Cinquième. 

De  quelques  mouvemens  particuliers 
armée  en  ligne  j  ou  en  ordre  de  ma 

40,  Les  vai féaux  de  V armée  étant  fans  ordre , 
mettre  en  ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  f 
vice-Amiral  au  vent ,  l'amiral  au  milieu , 

•    ,r      ,  fVACs 

contre-amiral  fous  le  vent  l  - 


(; 


V  m 


7)<* 


Dans  Tordre  de  marche  fur  trois  colonnes  (  1 
Ordre  ) ,  lavant-garde  (— \  efl  au  ventilée 

de  bataille  \—\  eA  au  milieu  f  &  laniè 


(f) 


eft  fous  le  vent  Les  trois  colonnes  fon 


des  lignes  parallèles  au  plus  près  dont  elles  I 
l'amure;   chaque  diviuori  étant  vaiffeau  à 
par  le  travers  des  deux  autres  divisons.  Obfer 
pour  déterminer  la  diftance  qu'il  doit  y  avoir  i 
elles,  que  le  premier  vaiffeau  de  la  colonne  f 
vent ,  &  le  dernier  de  la  colonne  immédiatn 
veut ,  le  conjet  vent  réciproquement  dan»  la  j 
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ffiodâîre  du  vent  Le  dernier  valfleaii  d'uite  colortfle 
tous  Je  vent,  &  le  premier  vaifleau  de  la  colonne 
mmediatement  au  vent .  doivent ,  en  même-temps , 
fc  tenir  réciproquement  à  deux  rumbs  de  la  route , 
«Jttj-ci  au  vent ,  l'autre  en  arrière  fous  le  vent.  Les 
?aiHeaux  de  chaque  colonne  étant  à  demi-cable , 
«u  a  un  cable  au  plus  de  diitanee  les  uns  derrière  les 
*ttes ,  &  à  deux  cables  pour  le  mauvais  temps. 

L'armée  étant  fans  ordre ,  ck  voulant  fe  mettre 
Jout-dWcoup  en  ordre  de  marche  fur  trois  co- 
Joanes,  les  commandans  fe  mettront  par  Je  travers, 

&  fous  le  vent  Tun  de  l'autre,  à  une  diftance  (— ) 

n  ordonnée  à  la  longueur  déterminée  d'une  co- 
e  ;  &  ils  fuivront  à  très-petites  voiles  des  routes 
farallèles  à  la  ligne  du  plus  près  dont  ils  tiennent 
t amure ,  ou  même  ils  porteront  un  peu  plus  largue 
four  donner  ,  aux  vaifleaux  de  leur  colonne  qui  fe 
<haffent ,  le  temps  &  la  facilité  de  gagner  leur  pofte. 
(Poytt  Signaux  ,  np.  182).  Les  bâtimens  de  fuite 
■ormeront  une  ligne  au  vent. 

41*  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  far  trais 
colonnes,  la  faire  virer  par  la  contre-marche 
Ifig.  5 1 5  ).  Les  vaifleaux  des  colonnes  fous  le  vent , 
ayant  de  plus  longues  bordées  à  courir  fur  Tautre 
lird  que  ceux  du  vent,  pour  être  relativement  à 
tux  dans  la  même  difpofition  où  ils  et  oient  avant 

<jue  de  virer;  le  vaifleau  (—)  delà  tête  de  la  co- 
lonne de  fous  le  vent ,  donnera  le  premier  vent-de* 
vant  ;  les  vaifleaux  de  la  même  colonne  vireront 
fucceflivement  au  même  point  dans  {çs  eaux  ;  ÔC 
tpand  le  vaifleau  de  la  tête  (a)  de  la  colonne  immé- 
diatement au  vent  de  celle  oui  a  viré ,  fe  trouvera 
par  le  travers  du  vaifleau  (c)  de  la  tête  immédiate- 
ment fous  le  vent ,  c'eû-à-dire ,  dans  la  perpen- 
diculaire (a  c)  au  plus  près  dont  l'armée  prend 
Tatnure,  il  virera,  ck  les  vaifTeaux  de  fa  colonne 
vireront  fucceflivement  dans  fes  eaux.  La  première 
Colonne  du  vent  fera  la  même  manoeuvre  relative- 
ment à  la  féconde,  {Voyei  Signaux,  n°,  183). 

Si  les  colonnes  s*étoient  un  peu  rapprochées  ou 
Éloignées  les  unes  des  autres  en  virant  par  la  contre- 
marche ,  ce  qui  ne  peut  point  arriver  fi  les  vaifTeaux 
Ont  eu  une  viteffe  égale ,  les  colonnes  reprendront 
kor diftance,  en  fajfant  larguer  infenfiblement  les 
colonnes  de  fous  le  vent ,  ou  arriver  un  peu  celles 
du  vent ,  jufqu  à  ce  que  les  vaifTeaux  de  la  tête  & 
de  la  queue  des  colonnes  qui  fe  fuivent ,  fe  relèvent 
fktproquernent  à  un  air  de  vent ,  qui  fafle  un  angle 
de  Jeux  rumbs  avec  fa  route. 

Lorfque  larmée  exécute  ce  mouvement  de  nuit 

fil-  S^l* ) ' ce^  ^  c^e^ de  ^e  {A)  de  la  colonne 

lu  vent  qui  doit  virer  le  premier  ;  ck  afin  de  couper 

un  moinare  nombre  de  vaifTeaux  de  la  queue  des 

colonnes  (fi  Tordre  6k  les  diltances  n'ont  pas  été 

îeaobfervées^ ,  le  premier  vaifleau  (y>  C)  de  la 

olorm»*  immédiatement  fous  le  vent  de  celle  qui 

JfvcJu* ,  ne  doit  virer  que  lorfque  le  vaifleau  du 

&itrt  {A  3»  K3)  ds  la  colonne  immédiatement  au 
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vent  donne  vent-devant.  Le  vaifleau  de  la  tête  doit 
de  plus  obferver  de  faire  ti  ès-perices  voiles  ,  ceux  de 
la  queue  d'en  faire  fucceflivement  davantage,  ck" 
les  colonnes  de  fous  le  vent  (/,  C\  doivent  en  faire 
plus  nue  celles  qui  les  précèdent  (J>  V)  :  de  la  forte  t 
les  chefs  de  file  parviendront  plutôt  à  être  par  le 
travers  l'un  de  l'autre ,  ck  Tordre  fera  plus  prompte- 
ment  rétabli*  Car  il  eft  aifé  d'appercevoîr  que  fi 
l'ordre  de  marche  étoit  régulier  avant  cette  évolu- 
tion ,  l'arrangement  des  vaiïTeaux  ,  après  fou  exécu- 
tion ,  formeroît  une  lofange  ,dont  les  angles  de  Tavant 
ck  de  l'arrière  ,  au  Heu  d'être  droits ,  comme  l'exac- 
titude le  demande  ,  feroient  d'autant  plus  aigus ,  que 
1  on  auroit  laiiTé  pafler  plus  de  vaiiîeauxdes  colonne! 
cru  vent  fans  virer ,  ck  que  ta  vîtefle  des  vaifleaux  de 
l'arrière  ck  de  fous  le  vent ,  auroit  été  moins  aug- 
mentée proportionnément  à  Terre  des  vaifleaux  qui 
les  précèdent.  L'ordre  fe  rétablit  donc  en  virant , 
6c  après  avoir  viré ,  par  la  diminution  du  fil  1  âge  des 
premiers  vaifleaux ,  6k  Taceélération  proportionnée 
des  derniers  ,  qui  ont  des  lignes  beaucoup  plus 
longues  à  parcourir.  Si  les  deux  premières  colonnes 
{A%V^  qui  ont  viré ,  mettent  fucceflivement  en 
panne ,  fa  voir,  la  première  (A) ,  après  avoir  achevé 
fon  mouvement,  oc  la  féconde  (KJ,  quand  elle  fera 
parvenue  par  le  travers  de  la  première  ;  toutes  doux: 
faifant  fervir ,  quand  la  troiftème  (£}  fera  également 
parvenue  par  leur  travers ,  l'ordre  fera  rétabli  de  h 
manière  la  plus  prompte,  {V.  Signaux  ,  n°,  303). 
On  a  dû  remarquer  que  dans  cette  évolution ,  les 
colonnes  du  vent  panent  fous  le  vent  »  ce  qui  eft 
un  accident  ;  ck  Ton  obferve  encore ,  que  fi  Tannée 
revire  pour  reprendre  fes  premières  amures ,  ou  Ci 
les  vents  changent ,  avant  que  les  vaifleaux  foient  en 
ordre,  la  conrufion  des  colonnes  pourra  être  telle  , 
qu'il  faudra  en  fui  te  beaucoup  de  temps  pour  rétablir 
Tordre  de  marche  ;  &  c'eft  ce  qui  doit  en  général 
faire  préférer  à  cettt  contre-marche,  la  manoeuvre  de 
virer  tout  çnfemble  vent-devant  en  échiquier , 
quand  on  eft  obligé  pendant  la  nuit  de  virer  de 
bord  dans  Tordre  da  marche. 

4%.  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 
colonnes  M  la  faire  virer  vent-arrière  par  la  contre- 
marche (Jîjj.  516),  Le  premier  vaifleau  de  la  co- 
lonne de  fous  le  vent  commencera  l'évolution  en 
arrivant  tout-d' un-coup ,  pour  courir  largue  de  4 
rumbs,  en  prolongeant  le  plus  près  qu'il  pourra  fa 
colonne  fous  le  vent;  il  reviendra  au  lof,  lorsqu'il 
pourra  pafler  à  pouppe  de  fon  dernier  vaifleau.  La 

colonne  du  centre  f— )  &  celle  du  vent  ( — 1 

exécuteront  fucceflivement  le  même  mouvement , 
en  obfervant  de  continuer  d'abord  leur  bordée 
(a ,  v)  ,  jufqu'à  ce  que  leur  vaifleau  de  la  tête  # 

relève  dans  le  lit  du  vent  le  point  f — J  dans  lequel 

les  vaifleaux  de  fous  le  vent  commencent  à  arriver; 
ck  ils  viendront  au  lof,  lorfqu'lls  relèveront  encore 
dans  le  lit  du  vent  le  point  où  les  mêmes  vaiiTeaut^ 
de  fous  Le  vent  reviennent  au  lof  Chaque  colonne 

Nn  a 
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foivra  les  eaux  dé  fon  premier  vaiflean.   {^oyei 
Signaux,  n°.  184). 

H  eft  à  remarquer  que  par  cette  évolution, 
comme  par  la  précédente ,  tous  les  vaifleaux  font 
un  chemin  égal  ;  &  que  s'ils  manœuvrent  avec  pré- 
cifion ,  le  vaiiîeau  de  la  tête  d'une  colonne  du  vent , 
fe  trouvera  toujours  en  revenant  au  lof  fur  l'autre 
bord ,  par  le  travers  du  vai fléau  de  la  tête  de  la  co- 
lonne immédiatement  fous  le  vent  ;  &  que  de  même 
le  dernier  vaifleau  de  la  colonne  du  vent ,  revenant 
également  au  V>f ,  fe  trouvera  aufli  par  le  travers 
du  vaifleau  de  la  queue  des  colonnes  de  feus  le  vent. 
II évolution  fera  finie ,  &  les  diftances  feront  exac- 
ttment  obfervé^s. 

43.  V armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trots 
colonnes ,  la  faire  virer  tout  enffmble  vent-devant , 
{fit*  ïl7)-  "  Y  a  des occafions  où  une  armée  en 
ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  eft  obligée  de 
virer  tout  enfemble  ;  alors  les  vaifleaux  de  chaque 
colonne  font ,  après  l'évolution  ,  ranges  en  échi- 
quier les  uns  à  l'égard  des  autres.  Pour  exécuter  ce 
mouvement  fans  confufion  ,  chaque  vaifleau  obfer- 
vera  de  ne  donner  vent-devant  qu'après  le  vaifleau 
qui  le  fuit  immédiatement ,  de  peur  de  s'aborder 
réciproquement  ;  c'eft-à-dire ,  que  la  manoeuvre 
doit  commencer  en  même-temps  par  le  dernier 
Vaiiîeau  de  chaque  colonne.  L'évolution  exécutée , 
les  vaifleaux  doivent  fe  t  »nir  entr'eux  dans  l'air  de 
vent  ou  ils  étoient  avant  que  de  virer,  afin  que 
l'ordre  fe  trouve  confervé ,  quand  ils  reviendront 
tous  enfemble  fur  l'autre  bord  ;  &  pour  exécuter  ce 
dernier  mouvement,  les  vaifleaux  ne  donneront 
vent-devant  qu'après  ceux  qui  les  précéderont  im- 
médiatement au  vent.  {Voy<\  Signaux  ,  n°.  185). 

44.  Rétablir  l'ordre  de  marche ,  quand  le  vent 
vient  de  l'arriére  (fig.  518).  Si  le  vent  vient  peu  de 
l'arrière ,  &  que  le  général  ne  veuille  pas  faire  courir 
l'armée  au  plus  près  en  échiquier ,  -en  confervant 
l'air  de  vent  des  colonnes,  mais  qu'il  préfère  de  ré- 
tablir l'ordre  ;  alors  la  colonne  du  vent  diminuera  de 
voiles ,  celle  du  milieu  confervera  fa  voilure ,  &  la 
colonne  de  fous  le  vent  forcera  de  voiles.  Le  pre- 
mier vaifleau  de  la  colonne  ( j  du  vent  tiendra 

/  A     C  \ 
le  vent  ;  &  les  têtes  des  colonnes  f  — , —  j  de  fous 

\  m     s   / 

lèvent,  obfervant  leur  diftance,  viendront infenfi- 
blement  au  lof,  en  fe  tenant  par  le  travers  du  chef 
de  file  du  vent.  Les  vaiiïeaux  de  chaque  colonne 
ayant  même  voilure  que  le  vaifleau  de  leur  tête  , 
ou  plutôt  une  voilure  qui  leur  procure  un  fillage 
égal ,  fe  mettront  fucceflivement  dans  fes  eaux. 
L  ordre  rétabli ,  on  corrigera  les  diftances. 
Signaux,  n°.  188). 

Mais  fi  le  vent   vient  beaucoup   de  l'arrière 

!\fië*  ïl9)  >  &  W*  'e  g*ncral  veuille  toujours  con- 
erver  fes  amures ,  alors  la  colonne  du  vent  mettra 

en  panne.  La  colonne  (  —  J  de  fous  le  vent  forcera 

de  voiles  dans  la  perpendiculaire  à  la  nouvelle  ligne 


(Voyei 
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du  plus  pris,  &  quand  le  vaifleau  (C)  de  la  têtt  k 

cette  colonne ,  relèvera  le  chef  de  file  ( — \  <kU 

colonne  du  vent  qui  fera  en  panne ,  à  4  rumbs  a 
vent  de  la  ligne  du  plus  près ,  il  reviendra  tout-à-iat  ; 
au  lof  (c) 1 ,  &  fa  colonne  y  viendra  également  a  j 
même  point  &  dans  fes  eaux.  La  colonne  du  miliet  ; 

f — J  manœuvrera  de  la  même  manière  queTef-  ' 

cadre  de  fous  le  vent ,  obfervant  de  ne  point  par** . 
venir  au  point  {a)  où  fon  premier  vaifleau  dofe 
entièrement  venir  au  lof,  avant  aue  la  tête  6e  M 
colonne  de  fous  le  vent  foit  elle-même  parvenue* 
point  où  elle  doit  ferrer  le  vent  ;  elle  fera  donc  ttëp 
petites  voiles ,  l&  mettra  même  en  panne  s'il  eft  ni» 
ceflaire,  en  attendant  que  le  chef  défile  (f)  de  foi» 
le  vent  foit  parvenu  au  point  (/?)  par  fon  travers? 
&  alors  les  deux  colonnes  forceront  également  de 

voiles  au  plus  près.  Enfin ,  lorfque  les  têtes  '  —  >-~\ 

des  colonnes  de  fous  le  vent  tenant  le  vent ,  fera*: 
parvenues  enfemble  dans  la  perpendiculaire  du  phÉi 

près ,  par  le  travers  du  premier  vaifleau  f  —  J  del( 

colonne  du  vent  ;  alors  celle-ci  fera  fervir  dans  I 
ligne  de  la  panne ,  pour  que  fes  vaifleaux  co 

largue ,  enfe  rendant  dans  les  eaux  de  leur  tète  ;  — 1 

\  v  r 
qui  tiendra  le  vent.  Par  cette  manœuvre ,  qui  eft  l 
moins  longue,  6c  la  moins  confufe  qu'on  puif 
exécuter ,  les  vaifleaux  ne  perdront  point  au  vent  J 
&  reprendront  aifément  leur  diftance  en  fe  releva 
{y°yt7i  Signaux,  n°.  189). 

45.  Rétablir  tordre  de  marche  9  Quand  l* 
vient  de  Pavant  If  g,  520).  Si  le  changement  < 
vent  ne  pafle  pas  fix  rumbs  ,  &  que  l'armée  veu" 
conferver  fes  amures ,  chaque  colonne ,  confidé 
comme  une  ligne  particulière  &  indépendante 
autres, manœuvrera  d'abord,  comme  pour  fe  me 
en  ligne  (fi*.  475  6?  476);  ç'eft-à-dire ,  que  le 
colonnes  ayant  mis  en  panne ,  le  premier  vaiffa 
de  chacune  arrivera  d'une  quantité  qu'il  détermim 
en  ôtant  de  huit  rumbs,  la  moitié  du  nombre  1 
rumbs  dont  le  vent  eft  venu  de  l'avant.  Ainfi ,  fi  tf 
vent  eft  venu  de  l'avant  de  deux  rumbs ,  chaque 
vaifleau  courra  largue  de  fept  rumbs ,  relativement 
à  la  nouvelle  ligne  du  plus  près,  jufqu'à  ce  qui 
relève  le  dernier  vaifleau  de  la  colonne  dans- cette 
même  ligne  ;  car  alors  ils  tiendront  l'un  &  l'autre  I» 
vent.  Cependant  chacun  des  autres  vaifleaux  lar- 
guera, comme  celui  de  la  tête,  aufli- tôt  qu'il  h 
relèvera  (  ou  celui  qui  le  précède  immédiatement) 
dans  la  ligne  du  plus  près ,  dont  on  doit  tenir  IV 
mure.  Les  colonnes  étant  ainfi  promptement  ras* 
gées  en  ligne ,  &  les  vaifleaux  éta~t  tous  en  même* 
temps  venus  au  lof,  achèveront  de  rétablir  Tordit 
en  (e  relevant  pour  prendre  leur  diftance. 

Si  le  vent  change  depuis  fix  rumbs  jufcra'à  douie, 
l'armée  changeant  d'amures  rétablira  l'ordre ,  cornu» 
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île  vent  étoit  venu  de  l'avant  fur  ce  bord.  La  co- 
lonne qui  étoit  fous  le  vent ,  deviendra  la  colonne 
éi  vent  ;  &  celle  qui  étoit  au  vent ,  fe  trouvera 
m  contraire  fous  le  vent. 

Le  vent  venant  de  l'avant  de  plus  de  douze 
nota,  les  amures  fuppofées  changées ,  c'eft  le  cas 
èivent  qui  vient  de  l'arrière.  [Jroyc\  Signaux, 

46.  L'armée  étant  en  ordre  de  bataille ,  la  mettre 
n  ordre  de  marche  fur  Jix  colonnes  (/?£.  5I4)- 
brique  les  armées  font  nombreuses ,  on  les  met  en 
min  de  marche  fur  fut  ou  fur  neuf  colonnes,  au 
f  fa  de  les  ranger  fur  trois;  c'eft-à-dire,  que  Ton 
[  fmage  en  deux  ou  trois  divifions  l'avant-garde  >  le 
coq»  de  bataille  &  Parrière-garde ,  qui  font  chacun 
£■*  colonne  quand  les  années  font  petites.  Si  l'armée 

*â fur  fix  colonnes,  lç  vice-amiral  i — J  ,  l'amiral 

(— J  ,  &  le  contfe-amiral  ( — J  ,  pourront    fe 

Ipài  chacun  par  le  travers  l'un  de  l'autre  un  peu  en 
•wnt ,  &  au  milieu  de  l'intervalle  de  leurs  colon- 
ies; ou  fe  tenir  à  la  tête  de  la  colonne  du  milieu  ,  fi 
armée  eft  fur  neuf  colonnes.  De  quelque  manière 
fnefoit  l'arrangement,  chaque  corps  obferyera  tout 
s  oui  appartient  aux  mouvemens  ck  aux  évolutions 
fc  l'ordre  de  marche  fur  trois  colonnes.  Ainfi ,  il 
tf  inutile  d'entrer  ici  dans  un  détail  plus  particulier. 
On  dira  feulement  ,   cjue  fi  l'armée  eft  fur  trois 
■donnes,  elle  fe  rangera  aifément  fur  fix  ou  fur 
•nf,  fi  la  première  divifion  de  la  tête  mettant  en 
faut ,  les  autres  arrivent  fucceflivement  de  deux 
•■ri»  dans  l'intervalle ,  ou  fous  le  vent  de  la  co- 
lonne en  panne  ;  &  que  fi  l'armée  efr  fur  fix  ou  fur 
*ûf  colonnes ,  elle  le  mettra  fur  trois ,  en  faifant 
ftoœuvrer  chaque  corps  de  deux  ou  de  trois  co- 
gnes, comme  le  ferait  une  armée  qui  pafferoit  de 
"ordre  de  marche  à   l'ordre   de   bataille  :  enfin-, 
la  l'égard  des  changemens  d'efeadre  dans  l'ordre 
*  fix  ou  fur  neuf  colonnes ,  il  eft  plus  expédient , 
**nt  que  d'exécuter  cette  évolution  ,  de  réduire 
Wrdre  fur  trois  colonnes ,  que  de  tenter  le  change- 
ant fans  Amplifier  l'ordre  de  marche;  parce  que 
°o  évitera  toujours  delà  forte ,  beaucoup  de  con- 
*fon  &  de  perte  de  temps.  {Poyei  Signaux  ,  n°. 
Ï*H&  103). 

Pour  faire  voir  le  terrein  qu'une  armée  fur  fix 
•bonnes  occupera ,  relativement  à  l'ordre  fur  trois 
bonnes,  on  la  fuppofera  de  60  vaiffeaux.  Si  elle 
*ft  partagée  en  trois  colonnes  de  10  vaiffeaux ,  dif- 
**ns  d'un  cable  d'un  grand  mat  à  l'autre ,  la  lon- 
gueur de  la  colonne  fera  de  19  cables  (*)  ,  &  la  dif- 
t*nce  de  deux  colonnes  fera  de  8  cables.  Confé- 
{nemrcentle  front  fera  de  16  cables ,  &  elle  cou- 
vrira un  terrein  de  304  cables  de  furface.  La  même 
txaée ,  partagée  en  fix  colonnes  de  xo  vaiffeaux  , 
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Mes.  D'où  il  réfulte ,  que  la  même  armée  qui  occupe 
dans  le  premier  cas  10  cables  de  profondeur  plus 
que  dans  le  fécond ,  ce  qui  fait  une  longueur  de  co- 
lonne plus  que  double ,  n'occupe  dans  ce  dernier  que 
2  cables  3  de  front  plus  que  dans  le  premier  arran- 
gement, &  feulement  169  cables  de  furface  de 
terrein.,  L'armée  eft  donc  beaucoup  olus  raffemblée 
étant  fur  fix  colonnes  que  fur  trois.  On  peut  encore 
obferver  que  le  dernier  vaiffeau  de  la  colonne  de 
fous  le  vent  eft  beaucoup  plus  de  l'arrière,  &  con- 
féquemment  plus  fous  le  vent  dans  l'ordre  de 
marche  fur  trois  colonnes  que  fur  fix.  C  eft  donc 
ce  dernier  que  l'on  doit  fuivre  oar  préférence  dans 
les  grandes  armées  ;  parce  que  de  la  forte  les  vaif- 
feaux fe  confervent  mieux  ;  ils  voient  mieux  les 
fignaux ,  &  ils  font  moins  de  temps  à  exécuter  les 
évolutions  :  ce  qui  eft  effentiel ,  particulièrement 
pour  réduire  l'orare  de  marche  en  ordre  de  bataille, 
&  pour  ferrer  la  ligne  en  exécutant  ce  mouvement. 
Obfervation.  Pour  favoir  en  combien  de  co- 
lonnes on  pourroit  réduire  une  armée  ,  on  remar- 
quera que  ,  pour  la  facilité  des  évolutions ,  on  ne 
peut  conferver  guères  moins  de  deux  cables  de 
diftance  d'une  colonne  à  l'autre ,  ce  qui  répond  à  fix 
vaiffeaux  par  colonne ,  diftans  l'un  de  l'autre  d'un 
peu  plus  d'un  cable.  Ainfi ,  par  exemple,  une  armée 
de  162  vaiffeaux  pourroit  être  réduite  à  vingt-fept 
colonnes  ;  elle  occuperoit  de  la  forte  neuf  à  dix 
fois  moins  d'efpace ,  que  fi  elle  étoit  en  ordre  de 
marche  fur  trois  colonnes.  Mais  malgré  cet  avan- 
tage ,  &  parce  qu'il  eft  plus  aifé  qu'un  grand  nombre 
de  vaiffeaux  fe  tiennent  ferrés  dans  les  eaux  1  :s  uns 
des  autres,  qu'exaâement  par  le  travers  l'un  de 
l'autre  ;  il  vaut  mieux  diminuer  le  nombre  des  co- 
lonnes ,  &  augmenter  leur  longueur.  L'année  fup- 
pofée  de  162  vaiffeaux  feroit  donc  fort  bien  en 
ordre,  en  la  partageant  en  neuf  colonnes  de  18 
vaiffeaux  chacune  ;  l'avant-garde  en  trois ,  &•  de 
même  le  corps  de  bataille  &  l'arrière-garde.  On 
obfervera  que  cette  divifion  eft  naturelle  ,  &  qu'elle 
laiffe  à  chacun  des  trois  corps  la  faciiité  de  ma- 
nœuvrer comme  une  feule  armée  en  ordre  de  marche 
fur  trois  colonnes. 

Article    Sixième. 

Du   changement  des  efeadres  dahs  l'ordre 
de  marche  fur  trois  colonnes. 

47.  V armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 

colonnes  ( )  ,    changer  la  colonne  du, 

\  v    m    s  J 

/  v  c  a  \ 
milieu  avec  celle  de  fous  le  vent   l ) 

\  v    m   s  / 


f»;  Il  y  aua  de  plat  une  longuettf  de  Tsiffciti.  a»z  l'oft  séz/îge  ici 
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tront  en  panne ,  ou  feront  très-petites  voiles ,  & 
feulement  pour  gouverner ,  ce  qui  eft  plus  à  propos. 

La  colonne  (  —  j   qui  eft  fous  le  vent  donnera 

tout  enfemble  vent-devant ,  &  forcera  de  voiles 
au  plus  près ,  pour  gagner  les  eaux  de  la  colonne 


( 


A\ 
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{fit*  ï11)-  L»  colonnes  f — » — J  du  vent  met-     ( — , — j  de  fous  le  vent,  ayant  donné  mteft 

femble  vent-devant ,  s'élèveront  en  échiquier  ci 
forçant  de  voiles  au  plus  près.  Et  lorfque  la  colom 

( — )  qui  doit  pafler  an  vent  dans  cette  ivobmn% 

aura  gagne  les  eaux  de  celle  ( — h  qui  doit  pafift, 

fous  le  vent,  celle-ci  faifant  toujours  très-peri»' 
voiles ,  &  feulement  pour  gouverner ,  arrivera  toot  : 
enfemble  de  deux  rumbs ,  jufija'à  ce  qu'elle  foit  àfi 
pofte  fous  le  vent.  Cependant  les  deux  antres  < 

tonnes  ( — • — J  revireront  en  même-temps  | 

rétablir  Tordre  en  fe  remettant  en  route.  (Vo 
SiçPAVX,  n°.  204). 

jo.  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  fin 

cplonnes  ("———)  •  Ranger  la   colonne 

vent  9    ayee  celle  de  fous  le  vent  ( - 

\  v   m   s 


—  J  qui  lui  eft  immédiatement  au  vent.  Auffi-tôt 

qu'elle  y  fera  parvenue ,  elle  revireia  tout  enfemble, 

&  en  même-temps  Tefcadre  ( — J  du  milieu  qui 

change  avec  elle  de  pofte ,  arrivera  de  huit  rurabs  , 
fi  elle  a  mis  en  panne  ;  ou  fi  elle  n'y  a  pas  mis,  elle 
larguera  de  deux  rumbs  à  très-petites  voiles  pour  fe 
ranger  fous  le  vent ,  &  y  revenir  au  lof  à  la  Ojftance 

requife.  Pendant  ce  temps  la  colonne  du  vent  f  — -  j 

fera  fervir ,  &  toutes  trois  régleront  leur  voilure 
pour  s'attendre  réciproquement ,  £t  rétablir  l'ordre 
en  fe  relevant  &  le  mettant  par  le  travers  Tune 
de  l'autre.  (Voyci  Signaux  ,  n°.  aoi). 

48.  U armée  étant  en  ordre  de  marche  for  trois 

colonnes  ( j  f  changer  la  colonne  du  m/- 

lieu  avec  celle  du  vent  f- — J  rfig,   51*), 

\*  colonne  ( — J  du  vent ,  &  ççfle  qui  eft  fous 

le  vent  ( — j  mettront  en  panne ,  ou  plutôt  ne 
feront  de  voiles  que  pour  gouverner  :  la  colonne 
du  milieu  ( — )  virera  tout  ensemble ,  &  courant 
en  échiquier  au  plus  près ,  forcera  de  voiles  pour 
gagner  les  eaux  de  la  colonne  ( — J  du  vent;  alore 
die  revirera  pour  prendre  fur  la  ligne  de  h  route  le 
pofte  que  la  colonne  (  —  J  du  yenx  lui  abandon- 
nera pour  paffer  au  milieu,  en  arrivant  de  huit 
ninibs ,  fi  elle  a  mis  en  panne ,  pu  çn  larguant  de 


deux  rumbs,  fi  elle  a  toujours  couru.  (K  Signaux, 
n°.  203). 

49.  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 

colonnes  ( -j  ,  faire  pafer  fous  le  vent 

\  v    m    s  / 

/a    c   v  \ 
la  colonne  du  vent  f J   (Jig.  $13).  La 

colonne  \LL--)  du  vent  continuera  fe  route  à  fprt 
petites    voiles  ,   tandis    que   les  deux  colonnes 


{fi*  5m)-  La  colonne  ( — J  du  centre  mettra  e 

panne,  la  colonne  (-— -  j  de  fous  lèvent  force* 

de  voiles  en  fuwant  fa  route  ;  &  quand  fon  derak 
vaiflean  pourra  pafler  au  vent  du  premier  vaifli 

f )  de  la  colonne  qui  eft  en  panne,  ou  faid 

lorfque  fon  vaifleau  du  centre  (— )  relèvera  i 

la  perpendiculaire  du  vent  le  chef  de  file  de  la 
lonne  en  panne ,  elle  donnera  tout  enfemble  ? 
devant ,  &  elle  s'élèvera  en  échiquier  au  pluspAs 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  dans  la  ligne  fut  laquelle  h 
colonne  du  milieu  eft  rangée  ;  alors  elle  pourra  lai* 
guer  de  deux  rumbs  f  pour  aller  occuper  le  pofte 

la  colonne  ( — J  qui  étoît  au  vent  lui  a  laifle ,  8É 

dans  laquelle  elle  revirera  tout  enfemble  par  le  traveq 

de  l'efcadre  en  panne  ( — j  qui  fert  de  point  fixe  J 

pour  régler  les  diftançes.  Cependant ,  dès  le  com 

mencement  de  Y  évolution  9  la  colonne  ( — j  d| 

vent  arrivera  jout  çnfemble  à  très-petites  voSesj 
pour  porter  largue  de  fix  rumbs  fur  l'autre  boni, 
afin  de  pafler  ;out  enfemble  dans  les  eau*  de  la  ce 

lonne  f j  du  centre  ;  après  quoi ,  revenant  ?  ftl 

premières  amures ,  &  courant  largue  de  deux  rumbs, 
elle  ira  prendre  fous  le  vent  le  pofte  qu'occupofr  il 
colonne  qui  la  remplace  au  vent.  Quand  ces  deod 

colonnes  (—»—;)  &  celle  du  iniUeu  \—\  (aern 
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ravers  Pune  de  l'autre  ,  celle-ci  fera  fervîr. 
Signaux,  n*.  205). 
-'armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 

/  v  a  c  \ 

\s  (  — - —  j  9  faire  pajfer  au  vent  la  co- 

ejous  le  vent  (  ■  C    LJ_\     [figm     ^5  ). 
v  v    m    m  / 
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a  colonnes  du  Yent 


(-■-) 


mettront  en 
forcera  de  voî- 


celle  de  fous  le  yent  ( J 

plus  près  ;  &  lorfque  fon  premier  vaiflêau 
poursa  pafler  au  vent  du  premier  vaille  au 

de  la  colonne  le  plus  au  vent ,  il  virera  par 

:re-marche  furvi  de  fa  colonne  pour  revirer  , 
ù  fera  parvenu  dans  la  ligne  du  plus  près  fur 
e  Tefcadre  du  vent  efl  rangée.  La  colonne 
oit  fous  le  vent  étant  donc  formée  au  vent 

l  par  ce  mouvement,  mettra  en  panne,  ou 

uera  fa  route  à  très-petites  voiles;  dans  le 

g  cas ,  les  deux  efeadres  (^r — J     précé- 

em  en  panne ,  arriveront  en  échiquier  parvi- 
nt &  tout  enfemble  de  deux  rumbs  ,  pour  fe 

:  par  le  travers  de  Tefcadre  du  vent  (  — ]  ; 

is  le  fécond ,  elles  largueront  tout  enfemble 
umb  feulement ,  pour  gagner  leur  pofte  en 
dam  &  en  forçant  de  voiles,  (K.  Signaux, 

*)- 

Article    Septième 

ger  tordre    de    marche    en    ordre    de 
bataille, 

nger  Tordre  de  marche  en  ordre  de  bataille 
bord  [ 


~~\     (  ffr    5 i6  )•    Pour 


V  v    m 
Tordre  de  marche  en  ordre  de  combat  de 

>rd  fans  perdre  auvent ,  la  colonne  (  — ■  J 

v  v  / 
ni  qui  fait  Tavant-garde ,  mettra  en  panne  ;  la 

:  du  milieu  qui  fait  le  corps  de  bataille  (        ) 

ionire  de  fous  le  vent  ( j    qui  fait  Tar- 
ie, donneront  enfemble  vent-devant;  & 


lorfque  le  corps  de  bataille ,  larguant  de  deux  rumbs, 
fera  parvenu  dans  les  eaux  de  l'avant -garde ,  il 
revirera  ck  mettra  en  panne.  L'arrière- garde  ma- 
noeuvrera de  même ,  oc  ayant  gagné  les  eaux  du 
corps  de  bataille ,  elle  revirera  tout  enfemble  ,  en 
même  -  temps  que  les  deux  autres  feront  fervir, 
{Voyei  Signaux,  n°.  107). 

Si  l'armée  veut  fe  mettre  en  bataille  {figt  527) 

fur  la  Kgne  de  F  arrière-garde  (  — -  ]  qui  eft  fous  le 

vent ,  cette  ef cadre  mettra  en  panne  ,  ou  ne  fera  de 
voiles  que  pour  gouverner.  Les  deux  autres  efea- 
dres, fa  voir,  l'avant-garde  f j      forçant    de* 

voiles ,  &  le  corps  de  bataille  L — -  j  à  petites  voiler 

arriveront ,  en  larguant  tout  enfemble  de  deu* 
rumbs  ?  pour  revenir  au  lof ,  &  former  la  ligne 
quand  ils  feront  parvenu*  fur  la  ligne  du  plus  près  de 
Tarrière-garde ,  qui  fera  alors  fe:vir  pour  luivre  le 
corps  de  bataille  ck  ferrer  la  ligne,  IV.  Signaux. 

Les  deux  évolutions  précédente*  ont  leur  avan- 
tage fuïvant  les  circonlhnces.  Celle  que  Ton  va 
donner  (fîg,   518),  peut  fervir  dans  tous  les  c;s. 

Le  corps  de  bataille  (  —  j  mettra  en  panne  ,  o» 

fera  très-petites  voiles ,   &  déterminera  la  ligne. 

L'avant-garde   (- — J  qui  eft  au  vent  ,    arrivera 

tout  enfemble  de  deux  rumbs,  pour  mettre  le  corps 

62  bataille   f- — J  dam  fes  eaux,  en  revenant  au 

lof  »  lorfqu'il  fera  parvenu  dans  la  ligne  dé  combats 
Et  la  colonne  de  fous  le  vent ,  deftinée  à  foire  l*ar^ 

rière-garde  f J  ,  donnera  tout  enfemble  vent- 
devant  en  forçant  de  voiles ,  &  courant  en  échi-» 
quier  au  plus  près  (*)  ,  pour  gagner  les  eaux  dir 
corps  de  bataille  &  y  revirer.  (fVy*f  Signaux  r 

53.  V armée  étant  en  ordre  de  marche  far  trois 

colonnes  ,   &  le  vent  venant  de  l'arriére ,  meute' 

/  V  A    C\ 
F  armée  en  bataille  (  — — - j  (Jg.  520J.  Pour 

mettre  P  armée  en  bataille  fd  lavent  vient  de  Tirricre 

/  y  a  c 

de  huit  uimbs  exactement  ,les  vauTeaux  (  ^,i^t-^  Y 

\  9  m  s  / 
delà  tête  des  colonnes  tenant  lèvent  y  fe  trouveront 
naturellement  en  ligne  de  combat  ;  mais  parce  que  h 
la  dïftance  (  VAZÀL }  d'une  t£te  à  l'autre  dans  l'ordre 
de  marche,  étoit  confervée  pour  Tordre  de  bataille  r 


u  corps  de  hataille  a  mis  en  panne  rit  paroîr  que  î^rncce-iaide  ayant  vue  de  bord  je«t  couciir  deu*  q>»arti  largur  y 
1*4? aat  ^irde  ,  ou  i  peu  près,  (fraie  de  rSditeitr*  ) 


< 


ili 


É  V  O 


ÉVO 


-a  y  istm  îrcp  terrée  ,  .  xvjfit-çwe    


de'Jcn 


▼sur;  :ycfïTiverres:  a=  1er  dara  ies  en 

chef  de  ie,  forcera  c±  vturs  cccre  la,  poar 

lîi£*r  soe  ritcrv^  coct  tcacte  an  corp  de  bsraiie 

^  .   f      . .         .        ...  : , 

■  ça  la  tar ,    ce  ceas-ci  ,  fimraK  la 

m , 
kâss  rrmarune  ,  forcera  a  pen  noscs  de  tcus, 

mais  p:.js  q=e  rarriere-garde     —     jafcnaceçDe 

la  ligne  !cit  formée  ;  a!or*  La  tête  <^nr  nai»»  «Se 

voiles,  la  signe  fe  terrera,  (f  .SsgvaCTX,  o4.  no). 

Si  le  ver.:  vient  àt  Tarnere  «ie  ceins  «fe  faac 

rumhs  (£*.  55c)  ,  ie  cbef  de  rHe  «le  i'avart-gffoe 

/  y  .         ...... 

î tenant  le  vent,  fera  :un  1  «le  ta  coxœ  qai 

V  v  / 

%  iendra  an  îcf  an  même  point.  Cependant  les  chefs 

A  C 

de  fik  de  chacune  cïes  deux  ai^escc*o«ines    — , — 

tenant  également  le  vent ,  5c  forçant  couvenable- 
mem  «Se  voiles,  courront  an  pli»  près,  pour  Tirer 
aoffi-tôi  <ju*îb  pourroct  mettre  le  cap  (* ,  j )  far  ie 

point  : î  9  00  les  vaifleaux  «le  la  coknse  du 

▼ent  viennent  an  lo£  Rendus  dans  ce  peint ,  ib  re- 
virerent  dans  les  eaux  de  ia  lignî,  étant  fiivis  de 
leur  coionne ,  «pri  fera  le»  metr.es  faonvemens. 
{y°y€l  Signaux,  n°.  211). 

AÏiis  fi  l'armée  veut  le  menre  en  bataîCe  fur  la 
ligne  d.  ranière-girdi  (r^.  531)  ,  ce  qui  convient 
quelquefois,  parncul.èrea^r.t  lorfque  le  général 
veut  taire  ferrer  les  efeadres  trop  ouvertes,  &  «rail 
ce  voit  point  d'accident  à  tomber  un  peu  fous  le 

vent ,  alors  la  colonne  du  centre    —     &  celle  «îe 


\  s   / 
chef  de  file  de  la  colonne 


fous  le  vent  ■  —    mettront  en  panne.  Auin-tot  îe 
\  s  / 

»    du  vent  arrivera 


tcut-d*ur.-coup  (•)  de  derrx ,  Quatre  ou  fix  rumbs , 
&  même  jufqu'à  la  pe.-pen«ficulaire  de  la  nouvelle 
ligne  du  plus  près ,  par  rapport  au  vaifleaude  la  tête 

'  C  * 
«le  la  colonne  [  — x.  de  feus  le  vent ,  pour  y  re- 

\  s    ; 
venir  au  lof  &  déterminer  laîîsne.  Les  vaifieaux  de 
la  ccionne  du  vent  fuivror.t  les  eaux  de  leur  tête 
dans  tous  fes  mouvemens.  Lorlque  le  dernier  valf- 

/  '  '  *Ç  \ 
feau  de  la  colonne  immédiatement  au  vent    \ 

1   v  . 

paflera  dans  la  ligne  du  plus  près  en  avant  du  pre- 


exer  Tii.T^ra  cet  corps  de 


(4). 


«f* 


rem  terairrTr;  îl  arrivera  comme  k  premier  nfr, 

fsc  oz  vent  L'a  cet  ;&  imwi  de  là  colonne,  1«H; 

ueiTrsra  cocaae  ravant-esde.  Enfin  la  akwà 

C 

—    de  ios^  vent,  texafêrm,  quand  le  denÉ( 

vaLEean    — 1    cb  corps  de  bataille  qni<kxt  le  pstt 

céder,  fera  vesn  an  îof  dans  la  Lgne  qni  (èfamt 
[K*j*l  Sigîiacx,  n*.  a«)L    • 

Si  levenevsentcieraTnè^ckpnisckhnknnii 
C^V-  Î3- )  *  ^  ope  le  général  ne  veuille  poiotié 

verter  Tofdre,  le  premier  vaiffean  ( — )  de  Ih 

va=t-çrrde  éencka  le  vent ,  &  les  vaiffeaux  de  î 
cooc^ooorantlxrpiedebqiiaimtédootleTCat 
recule  ,  fe  ieui!:u^t  dans  les  eanx  da  vaûTeaii  «k  II 
tète  pour  7  revenir  an  lo£  Cependant  le  chef  i 

&  de  U  colonne  dnncEen  ( j  «roi  a  du 

enpanxs,  terafernrcjoandil  relèvera  dans  la  ij 

du  pla  près  an  veitt,  le  dernier  vaiflean  ( — -Jd| 

colonae  du  vent  ;  alors  raûact  autant  de  voiksqa' 
cceviendra  ,  il  arrivera  par  la  rjerpemficulaire  de 
nouvelle  ligne  du  pins  près  ,  pour  gagner  les  ea 
de  i'avant-garde  ,  &  y  revenir  an  lot  X*  )  9  ou  U 
il  mettra  tout-dT un-coup  le  cap  fur  le  point  (tr)< 
Tavant-garcSe  vient  an  £o£  Les  vaiffeaux  de  Ufl 

lorme  fuivront  fes  eanx,  La  colonne 


of)*- 


!e  vent  rronœuvieia  comme  celle  da  centre  Ta 
relativement  à  Tavant-garde.  (Voyei  SiGNAui 
n°.  215). 

^4.  Vormct  ttomt  en  ordre  de  marche  fur  treh 
coionnes  ,  &  le  vent  venant  de  Pavane ,  mettre  /**« 

mie  en  bataille  ' V  Pour  changer  IW 

dre  de  marche  en  ordre  de  bataille  ,  fi  le  vent  M 
vient  qu'un  peu  de  l'avant ,  l'année  pourra  rnanoet 
vrer ,  comme  il  eA  expliqué  dans  la  dernière  nn> 
nière  de  Tarticle  52  (fig.  <a8V 

Mais  fi  le  vent  rerule  «le  deux  à  trois  rumbs,  hf 

vaiiTeau  ,  —  .  de  la  tete  de  la  colonne  du  venV 

%   v  , 

(.«*•  S 55)»  donnera  vent-devant  à  très-petites 
voiles ,  6c  le  refte  de  la  colonne  forçant  de  voiles, 
fans  changer  d'amures,  fuivra  en  échiquier  des 
routes  parallèles  pour  fe  rendre  dans  les  eaux  de  Am 
chef  de  rile,  &  y  virer  par  la  contre-marche.  G*» 


(*)  Les  raifTcaux  de  l'avant  girde ,  dam  Ta  feure  Kxr ,  re  parcifTWs:  petnt  aroît  aflVx  arrivé;  il  fcmble  quVs  doitOtt 
arriver  de  manière  à  venir  palier  à  uns  diitance  du  vaiitrau  <*>:  !a  ;àr  du  coips  «le  bataille,  égale  à  celle  qui  do:t  fe  rroaftf 
enrre  les  vaiflt-aux  ,  ou  à  une  longueur  de  cable  *,  Ce  le  cerf  i  de  bataille  ,  aanocuyrcr  de  aicàoc  far  rapport  au  vaifleaa  dl 
la  tête  de  rarricte-jaxdc.  (  Aï**  de  VEÀhiur.  ) 

pendtfl 


ÉVO 

Mandant  le  vatffeauf — J  de  la  tête  de  Vavant- 

fptie  reviendra  peu  après  (v)  à  fes  premières 
'.taures,  fi  l'armée  n'eft  pas  obligée  d'en  changer. 

*  /  A\ 

J*  chef  de  file  du  corps  de  bataille  f —  J  virera  un 

tfctt  an  vent  (a)  des  eaux  de  Pavant-garde,  afin  de 

3'"  •   /  C  \ 

;«ela  point  gêner;  le  vaifleau  de  la  tète  ( — J 

Çfc  Pamère-garde  manoeuvrera  de  même  (c)  à  Fé- 
tfvd  du  corps  de  bataille  :  enfin  ,  ces  deux  colonnes 
Ménageant  leur  voilure,  le  rendront  fucceifivetnent 

*  fais  les  eaux  de  la  ligne.  (V.  Signaux  ,  n°.  214). 

S  le  vent  refufe  de  trois  rumbs  8c  au  ^  delà 
ïlfg.  534)9  comme  l'armée  côurroit  trop  fous  le 
Irent  par  Y  évolution  précédente ,  elle  mettra  tout 
lâiffinlilr  à  l'autre  bord ,  &  le  chef  de  file  de  la 

Nonne  du  vent  ( — ]  ,  c'eft-à-dire,  le  premier 

«fléau  de  l'avant-garde ,  larguera  de  deux  rumbs 
\n  forçant  de  voiles  pour  pafler  de  Pavant  des  vaif- 
jfbanx  defa colonne,  tandis  au'ils  tiendront  le  vent 
%  petites  voiles ,  courant  en  échiquier  pour  fe  rendre 
ribeceffivement  dans  fes  eaux ,  fie  y  forcer  alors  de 
nies  comme  lui  ;  il  cpntinuera  fa  bordée  fur  le 

5 ,  jnfqu'à  ce  qu'il  foit  parvenu  au  point  f  —  j 

^oh  il  pourra  relever  fous  le  rent ,  dans  la  ligne  du 
fehs  près ,  le  vaifleau  de  l'armée  qui  fera  le  plus 

Jjïm  le  vent  :  alors  il  reviendra  au  lof  à  très-petites 
toiles  pour  former  la  ligne  fur  ce  même  bord ,  ou 

Itour  reprendre  les  premières  amures  en  revirant. 

(j    C \ 
— ,— -  j  de  la  tête  des  colonnes  de 

tous  le  vent ,  courront ,  dès  le  premier  inftant  de  l'é- 
volution ,  fur  des  lignes  parallèles  au  largue  du  chef 

&  file  ( — }    de  Pavant-garde  ,    dans  les  eaux 

f&quél  ils  fe  mettront  quand  il  viendra  au  lof  pour 
Mfiiiminrr  la  ligne.  Les  vaifleaux  des  deux  co- 
pennes  de  fous  le  vent  manoeuvreront  comme  ceux 
%àt  r avant-garde.  Le  général  fera  ôbferver  de 
ferrer  la  ligne,  ce  qui  eft  également  fuppofé  dans 
atomes  les  évolutions.  (K  Signaux,  n*  215). 
5f.  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 

40loiuus  ( — } ,  la  mettre  en  bataille  de 

•      \  v    m   s  / 
wUme  bord,  en  changeant  la  colonne  du  milieu 

*4fP*c  celle  qui  eft  fous  le  vent  (~y)  (A-  Ï35>- 

L'armée  étant  en  ordre  de  marche ,  6c  le  général 
voulant  la  mettre  en  bataille,  en  changeant  la  co- 
lonie ( — J  du  milieu  avec  celle  ( — J    qui   eft 

fais  le  vent ,  la  colonne  de  fous  le  vent  confi- 
ra û  route  à  petites  voiles  en  pinçant  le  vent. 
Marine.  Tome  II. 


ÉVO 


1*1 


La  colonne  du  milieu 


(■§■) 


mettra  en  panne, 


jùfqu'à  ce  qu'elle  puifle  arriver  dans  leT  eaux  du 
corps  de  bataille  ;  ou  bien  elle  arrivera  lof  pour 
lof,  pour  courir  largue  de  fix  rumbs  à  petites  voiles 
fur  l'autre  bord,  &  gagner  ainfi  la  queue  de  la 

.  /  V  \ 

ligne.  La  colonne  ( — -  J  du  vent  forçant  de  voi- 
les ,  larguera  de  deux  rumbs  pour  fe  mettre  à  l'a- 
vant-garde. {yoyc\  Signau*,  n°.  ivj\ 

56.  V armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 

/  A    V  C\  .      ...   \ 

colonnes  ( )  t  la  mettre  en  bataille  de 

\  v   m    s  J 

même  bord,  en  changeant  la  cofonrle  du  vent  a+ec 

celle  du  milieu  ( )    (fig,  536).  La  co- 

\  v   m    s  J 

lonne  du  milieu  (  —  J  oohtinûera  fa  route  fans 

forcer  de  voiles;   celle  de  fous  le  vent   (  —  j 

virera  tout  enfemble ,  Se  forcera  de  voiles  en  ferrant 
le  vent,  ou  même  en  larguant™  peu,  pourvu 
qu'elle  n'étende  point  la  ligne  ;  fie  elle  ira  ainfi 
gagner  les  eaux  de  la  ligne  qui  fe  forme  »  6c  y  revirer 

tout  enfemble  ;  tandis  que  la  colonne  du  vent  f  — J 

arrivant  de  hitft  rurnbs  à  très-petites  voiles ,  ira 
occuper  Pefpace  que  l'avant-garde  lui  aura  laifTé. 
{Vojei  Signaux,  n6.  ai8). 

Si  farinée  veut  fe  mettre  en  bataiMe  Air  la  ligne 
de  Tanière-garde *qui  eft  fous  le  vent  (fig.  537)  # 

cette  efeadre  ( — p  j  mettra  en  panne  ;  l'efcadre  du 

milieu  ( — J  arrivera  d'un  niàab ,  en  dépendant  fie 

en  forçant  de  voiles ,  pour  gagner  la  tête  de  la  ligne 
qui  fe  forme  fur  la  ligne  de  refeadre  en  panne ,  fie 

le  corps  de  bataille  (  —  J  qui  eft  au  vent,  faifant 

très-petites  voiles ,  arrivera  tout  enfemble  de  trois 

rumbs    dans  les  eaux  de  l'avant-garde  f \ 

(Voyei Signaux,  n*.  219). 

Ce  mouvement  convient  particulièrement  , 
lorfque  les  vaifleaux  de  Parrière-garde  ont  trop  de 
diftance  entr'eux,  ou  lorfqu'il  y  en  a  quelques-uns 
trop  de  l'arrière  ;  ils  ont  le  temps  de  fe  rallier  fie  de 
ferrer  la  ligne. 

57.  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 

colonnes  (  — ),  la  mettre  en  bataille  de 

\  v    m  s  J 
mime  bord,  en  faifant  pajfer  la  colonne  du  vent  a 

Famere-gardc  (J     *    °  -\  (jf*.  538)-  La  ce- 

O  o 


**>  t  V  o 

loooe  ( — )  de  fous  le  vent  mettra  en  panne,  ou 
fera  fort  petites  voiles  en  pinçant  le  vent  ;  celle  du 
milieu  f  —  )  forçant  de  voiles ,  larguera  tout  en- 
femble  de  deux  rumbs  pour  prendre  Pavant-garde , 
&  mettre  le  corps  de  bataille  ( — j  dans  fes  eaux. 

La  colonne  f — j  du  vent ,  deftinée  à  faire  l'ar- 

rière-garde ,  arrivant  de  treize  rumbs ,  &  faifant 
auffi  très-petites  voiles,  viendra  fe  mettre  dans  les 

taux  du  corps  de  bataille  ( — J    &  de  la    ligne. 

(Voy${  Signaux  ,  n°.  220). 

58.  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 

colonnes  ( )  ,  la  mettre  en  bataille  de 

\v    m    s   J 
mime  bord ,  en  changeant  la  colonne  du  vent  avec 

/  v     a    c  \ 
celle  de  fous  le  vent  l J  (fig.  539).   La 

colonne  ( — J  de  fous  le  vent  continuera  fa  route 

en  forçant  de  voiles  ;  la  colonne  du  milieu  (  —  j 

arrivera  de  deux  rumbs  à  fort  petites  voiles ,  pour  fe 
mettre  dans  les  eaux  de  fon  aviht-garde ,  tandis 

que  la  colonne  ( — J   du  vent ,  deftinée  à  faire 

l'arrière-garde ,  arrivant  de  huit  rumbs ,  &  faifant 
auffi  très-petites  voiles ,  viendra  fe  mettre  dans  les 
eaux  du  corps  de  bataille  &  de  la  ligne.  (Voye^ 
Signaux  ,  n°.  221  ). 

59.  V armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 

colonnes  [ ) ,  la  mettre  en  bataille  de 

\  v    m    s  J 
mime  bord*  en  faifant  paffcr  au  vent  la  colonne  de 

fous  le  vent  ( j  (fi g.  740!  La  colonne 

\  v    m   s   J 

(  — :  J  de  fous  le  vent ,  continuera  fa  route  en  for- 


t-f) 


arrivera 


çanfde  voiles  ;  celle  du  milieu 

tout  enfemble  de  huit  rumbs  à  très-petites  voiles , 
pour  fe  mettre  à  l'arrière-garde  &  dans  les  eaux  de 

la  ligne  ;  la  colonne  (  — - ^  j  du  vent  arrivera  de 

trois  rumbs  à  petites  voiles.  Les  deux  colonnes  du 
vent  s'étarit  ainfi  rendues  dans  les  eaux  de  Pavant- 
garde ,  y  reviendront  au  lof  fur  leurs  premières 
amures.  \Voye\  Signaux  ,  n°.  222). 

6Q:.lSarméc  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 
donnes  y  la  mettre  en  ordrt  de  bataille  fur  l'autre 


tv  o 

dû  vent  commencera  V évolution  en  virant  par  h 

contremarche  :  les  colonnes  (  — » —  )    de  fous  m 

\m  s  / 

vent  fuivrom  leur  bordée ,  jufqu'à  ce  que  leurtt* 

{a ,  c)  puiffe  virer  dans  les  eaux  de  la  ligne.  Ella 

ménageront  en  même-temps  leur  voilure,  pour  ne 

couper  aucun  des  vaiffeaux  des  colonnes  du  nnt, 

&  pour  cela  le  vaiffeau  delà  tête  de  chacune  de  ces 

colonnes ,  obfervera  de  fe  tenir  un  peu  fous  le  vert 

du  dernier  vaiffeau  de  la  colonne  oui  le  précède» 

ou  de  virer  un  peu  au  vent  de  la  ligne,  en  akyk 

géant  un  peu  la  bordée,.,  enfin  de  ne  le  poiÉj 

couper.  {Voyei  Signaux  ,  n°.  2*3).  %  > 

61.  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trok 

colonnes  (  — — )  >  la  mettre  en  orén\ 

\  v      m      s    / 

de  bataille  de  C autre  bord,  en  changeant  la  ctj 

lonne  du  milieu  avec  celle  qui  efi  fous  le  vem 

/  v       s     c     \ 

f J  (fig.  542).  La  colonne  du  ve* 

y  nr 

( j  virera  par  la  contre-marche  en  faifant  trèfi 

petites  voiles.  La  colonne  du  milieu  ( J  meraa 

en  panne  ;  &  la  colonne  ( J    de  fous  le  ved 

continuera  fa  route  en  forçant  de  voiles  ;  &  lorfipg 
fon  premier  vaiffeau  relèvera  le  premier  vaiffeau  qj 
la  colonne  le  plus  au  vent ,  dans  la  ligne  du  plus  vM 
fur  laquelle  on  doit  fe  mettre  en  bataille ,  c'eJHÏ 
dire ,  quand  il  fera  parvenu  dans  les  eaux  de  la  lin 
qui  fe  forme ,  il  virera  auffi  par  la  contre-marc^ 

fuhri  de  fa  divifion.  La  colonne  ( dumîlieB 

qui  doit  faire  Parrière-garde ,  fera   fervir,  poqjj 

gagner  les  eaux  de  la  colonne  f j  qui  doit  fauji 

le  corps  de  bataille ,  auffi-tôt  aue  fon  premier  vaifr 
feau  relèvera  dans  la  perpendiculaire  du  vent,  I 
dernier  vaiffeau  du  corps  de  bataille  ;  ou  lorfque  1 
vaiffeau  du  centre  du  corps  de  bataille  paffera  daé 
le  prolongement  de  la  ligne  du  plus  près ,  fur  la- 
quelle Pefcadre  en  panne  eft  rangée  :  ces  deux  rdès 
vemens  devant  fe  rencontrer  enfemble  fi  les  vaif 
féaux  évoluent  avec  précifion.  (  Voye\  Signaux', 
n°.  224).  j 

62.  L'armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trou 

/   A    V    C  \     ,  - 

colonnes  (  - — — )  ,  **  mettre  en  ordrt  m 

\    v      m     s    y 

bataille  de  t  autre  bord,  en  changeant  la  colonne 

/va       c  \ 

du  vent  avec  celle  du  milieu  l — H 

\    v     m      s/ 

(fg.  543).  La  colonne  f j  du  vent  mets 


ÉVO 

5  ;  cdle  du  milieu  ,  forçant  de  voiles ,  virera 
rontre-marche ,   auffi-tôt  que  fon  premier 

I  J  pourra  paffer  à  une  diftance  con- 

au  vent  du  vaiffeau  de  la  tête  de  la  colonne 
e.  Celle-ci  fera  fervir  à  propos  pour  virer 
eaux  du  dernier  vaiffeau  qui  la  doit  pré- 

"ependant  la  colonne  f J    de  fous   le 

:>ntinuant  fa  route ,  virera  dans  les  eaux  de 

le  f J  qui  la  précède,  &  qui  va  faine 

jarde  ;  mais  elle   fera  très-petites  voiles, 
(Ter  paffer,  &  fe  mettre  en  ligne  ,1a  colonne 

|  qui  a  mis  en  panne ,  &  qui  doit  faire  le 

bataille.  Le  général  obfervera  de  faire  ferrer 
iiuTwôt  qu'elle  fera  formée.  (  F.  Signaux  , 

'armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 

t  ( ]  9  (a  mettre  en  ordre  de 

\   v      m       s    J 
de  P  autre  bord ,  en  faifant  pajfer  la  colonne 

/   v       a       c   \ 

fit    à   l'arriére  -  garde  ( — ■■■■  ) 

\  v      m      s    J 

4).  La  colonne  l J  du  vent  mettra  en 

les  deux  autres/ 9 J  , forçant  de 

courront ,  pour  virer  fucceffivement  par  la 
narcbe  dans  l'air  de  vent  du  plus  près,  qui 

paffer  au  vent  du  vaiffeau  ( J  de  la  tête 

lonne  en  panne.  Celle-ci  fera  fervir  à  propos 
rendre  dans  les  eaux  des  deux  autres ,  &  y 
fon  pofte  en  virant.  (K  Signaux  ,  n°.  226). 
'J armée  étant  en  ordre  de  marche  fur  trois 

(   C      A      V \      , 
s  f }  9  la  mettre  en  ordre  de 

\    v      m        s    J 
de  l'autre  bord,  en  changeant  la  colonne  du 

r,      j     r  ,  (     V      A  '     C    \ 

ec  celle  de  fous  le  vent  [ 1 

\  v      m      s    / 

45).  La  colonne  ( j    du  vent  mettra 

1e  ;  celle  de  fous  le  vent  f ]  forcera  de 

&  virera  par  la  contre-marche  dans  l'air  de 
plus  près  oui  la  fera  paffer  au  vent  du  vaif- 
fa  tête  de  la  colonne  en  panne.  La  colonne 

J  du  milieu ,  qui  a  dû  aufli  mettre  en  panne , 

noins  ne  faire  de  voiles  que  pour  gouverner , 
rvir,  lorfque  fon  premier  vaiffeau  relèvera 
perpendiculaire  du  vem ,  le  dernier  vaiffeau 


ivo 


**» 


de  la  colonne  f j  qu'il  doit  (uivre.  La  colonne 

reftée  en  panne  manœuvrera  de  la  même  manière, 


colonnes 


\   v      m     s    J 


mettre  en  ordre  de 


C  \ 


v      m 
bataille  de  r  autre  bord,  en  faifant  pajfer  en  avant 

f  V    A     C 
la  colonne  de  fout  le  vent  ( * 

Les  deux  colonnes  (       ■  »- — )  du  vent  mettront 
\  v       m  J 

en  panne  ;  celle  de  fous  le  vent  ( J  forcera  de 

voiles ,  &  virera  par  la  contre-marche ,  quand  elle 
pourra  paffer  au  vent  du  vaiffeau  de  la  tête  de  la 
colonne  du  vent  ;  &  auffi-tôt  après  que  le  dernier 

/    V  \ 
vaiffeau  de  Pavant-garde  (~~  )    «ira  paffé    au 

vent  de  la  première  colonne  ( — -  j  ,l*avant-garde 

diminuera  de  voiles  pour  donner  à  la  ligne  le  temps 
de  fe  former.  Les  deux  colonnes  en  panne  feront 
fervir  en  même-temps  pour  gagner  les  eaux  de  La 
ligne,  &  y  virer  par  la  contre-marche.  {Voye\ 
Signaux,  n°.  %%%\. 

Article    Huitième. 
De  l'ordre  de  retraite  &  de/es  mouvement. 

66.  De  tordre  de  retraite  (fig.  547).  Ce  n'eft 
que  devant  l'ennemi  qu'une  arma  foible  ou  battue 
le  met  en  ordre  de  retraite  ;  &  elle  choifit  cette 
difoofition  plutôt  que  l'ordre  de  marche,  parce 
qirelle  peut  plus  ahement  paffer  à  Tordre  de  ba- 
taille, oc  que  le  général  conferve  &  voit  mieux 
toute  fon  armée. 

Dans  l'ordre  de  retraite ,  l'armée  eft  rangée  fur 
les  côtés  d'un  angle  obtus,  formé  par  les  deux 
lignes  du  plus  près.  Le  général  eft  au  fommet  de 
l'angle  au  vent  à  au  milieu  de  fon  armée  ;  les  brû- 
lots (£) ,  les  bâtimens  de  charge  (/)  6c  les  frégate» 
(F)  ,  font  entre  les  deux  ailes  fous  le  vent.  La  route 
de  la  retraite  eft  ordinairement  le  vent-arrière. 

67.  Mettre  t  armée  en  ordre  de  retraite  (fig.  548). 
Si  l'armée  eft  fans. ordre,  le  premier  vaiffeau  de 
l'extrémité  de  chaque  aile,  doit,  au  fignal,  fe 
ranger  à  une  diftance  convenable  fous  le  vent  du 
général  M),  chacun  fe  tenant ,  par  rapporta  lui, 
dans  la  ligne  du  plus  près  qui  lui  eft  propre ,  & 
fe  tenant  dans  la  perpendiculaire  du  vent  avec  le 
vaiffeau  refpeéHf  de  l'autre  aile.  Ces  trois  vaiffeaux, 
c'eft-à-dire ,  les  deux  des  extrémités  &  celui  du 
centre  portant  en  route ,  régleront  leur  voilure  fur 
la  diftance  où  fe  trouveront  les  vaiffeaux  difperfés 
de  l'année,  qui  forceront  jle  voiles,  ou  qui  c* 
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Larmée  ca  vent  vcclant  taire  refaire  ,  sVIèrîra 
en  cc-rar.:  la  berdée  çs  rîcigae  5e  pLa  ie 
TôRrenû,  :ï^"?ua  ce  cceSe  aït  "a  siberte  ce  iq- 
noRT^rer  &^tre=sest  ;  elie  poerri  c -:crir  en  ednçsier 
fLr  l'autre  bo:i;  &  c*ett  <peSçaetc."s  le  oc*  eu  ce 
«âeux  rafiemfcler  2*arcée,  la  tête  aggiiam  ter  La 
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queue. 

68.  Mettre  renaît  en  czre  de  rcrazze  f  s£u  le 
vent  change.  Quand  le  vent  le  joigraar  à  cpeLque 


d'abord  la  ligne  de  combat,  &  La  changer  eauêts 
dans  Tordre  de  rerate;  nuis  cette  double  oa- 
courre  eft  longue  à  exécuter,  &  la  dreotebnee 
r.e  permet  pas  toujours  <r*y  donner  beaucoup  de 
temps. 

ù  vent  venant  de  t  avant  {fg.  5<o).  Peur  ie 
mettre  en  ordre  de  retraite  quand  le  vent  vient  de 
l'avant ,  tons  les  vaifleaux  de  la  ligne  ayant  cT^rcrd 
obéi  an  vent,  le  chef  de  die  de  ï  'avant-garde  (F^) 
arrivera  de  quatre  mmbs ,  &  tous  les  antres  vaii- 
féaux  de  l'année  ,  fuivant  des  routes  parallèles  au 
pins  près  dont  ils  tiennent  l'amure,  fe  rendront 
fucceflrvement    jufcpi'au    vaifleau  {A)  du  centre 
compris,  dans  les  eaux  de  la  tête  (V);  amii cette 
aile  fera  formée.  L'antre  aile  fe  mettra  très-proû.p- 
tement   &  régulièrement  en  ordre,  fi  le  gênerai 
continuant  à  courir  largue  de  quatre  mmbs ,  toute 
l'aile  de  la  queue  (A9  C)  préfente  en  même-temps 
largue  de  quatre  rumbs  iar  des  routes  parallèles, 
les  vaifleaux  de  la  queue  obfervant  de  faire  petites 
voiles ,  jufqu'à  ce  qaTûs  laiffent  ceux  qui  les  précè- 
dent vers  le  centre  dans  la  ligne  du  plus  près  fur 
laquelle  ils  doivent  être  rangés.  Et  chaque  fécond , 
troifième ,  quatrième  ,    &c  vaifleau  ,  depuis  le 
centre ,  obfervant  encore  de  tenir  chaque  vaifleau 
refpeétif  de  l'autre  aile  dans  la  perpendiculaire  du 
rent.  Ainfi  les  vaifleaux  prendront  6c  conferveront 
entreux  leur  diftance.  L'ordre  établi ,  le  général 
donnera  la  route.  [Voye\  Signaux,  n°.  230). 
Si  le  général  ne  veut  pas  donner  à  l'aile  de  la 


2  îé  ranger  fnr  la  figue  dn 
"if-  er:  •  ^  m'insetifecapà  la  route 
zz.  'i  fen  zsrr-^rz  a  :cn  poâe  ,  l'aile  de  la 
t^t-3.  Ix  ù.  i'^e  £ars  «a  marche  même 
Taulkai  iua  -e  veze.  ae  râûfant  de  la  t 
t^êîxsi  zslul  su.  je  aerètie  immediatemei 
ïïscccr.ijft.  iàa  ûsnpofte.  Par  cette 
7-ï  .  /crirî  :"e  jjraera  =n  peu  moins  réguli 
i£  Ldi  t  sT-T-n™  fj£  ^  iecoade  aile  auront  ur 
^  Teun:  a  prendra  leos  chtbances  ,  ce  qui 
^rfacaae  par  îes  éeax  obfenrations  pr^ 
;^J7^SiefACX,n*.  i33)-^ 

Le  icss  vex^Be  ir  terrien  (fig.  55: 
Tac  viesc  ôe  ravrxre  depuis  un  ruml 
usre,  le  vscfaa  (F)  de  la  tête  de  la  li 
-lier  xrt  petites  vois ,  prélemera  largue  < 
~smcs  dâs  b  Eçae  de  pins  près  far  laqu 
ccit  1  fi,  ccit  être  raneée  ;  les  vaifleat 
£^tst -ur'ra^au  Leuue [Â)  compris,  faiiai 
vrerre .  :Yr-Mont  fucceffivement  dans  ( 
in  &*'w  '^a  recte  de  la  ligne  fur  laquelle  iL 
ve=s  nsxes  ;  &  !es  vaifleaux  du  refte  de 
'.e^ezrs  jr^iqu  a  la  queue ,  &  qui  aui 
a  cèce  rocte  ,  ruiqu'au  moment  oi 
i-eau  Q^)  en  cesse  fera  parvenu  à  fon  poi 
cerest  eciite  mccexBvement  de  voiles ,  < 
œcçaz?  par  ie  dernier  vaifleau  (C)  ,  ck  la 
es  mêzg-tecps  tous  eniemble  de  la  quantit 
chargeraect  de  vent  exigera.  Cette  qua 
»-j;cct  déterminée  ;  on  la  trouvera ,  en 
8  remis  ,  la  moitié  du  nombre  de  rumbs 
vent  eft  verni  de  Tanière;  ainfi  le  vent  ayai 
de  4  mmbs, fi  Ton  prend  la  moitié  2  de  ce  1 
pour  k  fouftrafre  de  8  rumbs ,  le  nombr 
reâexa,  înefiquera  la  quantité  de  rumbs  c 
vauTeaax  dcivent  larguer  pour  conferver 
r^ent  !eur  diitance.  Le  dernier  vanTeau  de  I 

rnêm 


fera  à  fon  pefte,  quand  il  relèvera  en 
îerrerruerviiueiu  de  la  tête  dans  la 


per] 
dam 


i-:ire  du  vent ,  &  le  vaifleau  du  centre  dans 
du  plus  près  au  venL  Chacun  des  vaifleau 
feccr.de  aile  obfervera  de  laiflèr  |>afler  au  ve 
la  dirlmce  convenable  dans  la  ligne  du  pli 
le  vaLTeau  qui  doit  le  précéder  depuis  le 
les  vaifleaux  rcfpecrirs  des  deux  ailes  ol 
encore  de  fe  tenir  réciproquement  dans  la 
diculaire  du  vent.  L'ordre  établi ,  le  généi 
nera  la  route  qu'il  n'avoit  pas  encore  dét< 
(Voyei  Signaux,  n°.  231). 

Lé  ver.t  venant  de  rarrière  de  pins  de 
rjmbs ,  &  le  général  ne  jugeant  pas  à  pre 
s  élever ,  pour  ne  pas  approcher  l'ennemi 
lequel  il  fe  retire ,  peut ,  pour  ne  pas  pe 
temps  .  faire  arriver  toute  l'armée  vent-arr 
1  :  perpendiculaire  du  vent ,  pour  fe  mettre 
en  ordre  de  retraite. 

69.  Rétablir  tordre  de  retraite  quand 
change.  Le  vent  changeant  peu ,  l'ordre  fe 
de  lui-même,  fi  les  .vaifleaux  de  l'extrén 
ailes  fous  le  vent,  obiervent  de  fe  tenir  ! 
rappon  à  l'autre  d^ns  la  perpendiculaire  di 


mjrfmo 
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4f  par  rapport  au  centre  dans  la  ligne  refpeôive  ' 
et  plus  près.   Chaque  fécond ,  troifième ,  qua- 
•itme ,  &c.  vaiffeau  des  ailes ,  doit  faire  la  même  I 
«Nervation. 
.  Si  le  vent  change  beaucoup  fans  venir  du  dedans 

*  l'angle  (fig.  553  ) ,  le  vaiffeau  (c)  de  l'extrémité 
dt  l'aile  qui  fe  trouvera  plus  fous  le  vent ,  viendra 

Cd'un-coup  au  lof  en   doublant  fon  aile  en 
rs  ;  en  même-temps  l'aile  du  vent  mettra  tout 
«Amble  le  cap  fur  le  centre  (a) ,  &  l'aile  fous  leN 
liât  gouvernera  directement  clans  la  ligne  fur  la- 
^gelle  elle  eft  rangée.  Les  vaiffeaux ,  dans  cette 
'  jfition ,  fuivront  exaâement  les  eaux  de  celui 
les  précède.  Ainfi ,  les  vaiffeaux  de  l'aile  du 
arriveront  (  au  point  a  \  dans  les  eaux  de  l'aile 
le  vent ,  &  tous  viendront  fucceffivement  au 
dans  le  point  où  le  vaiffeau  (c)  qui  a  commencé 
mouvement ,  eft  venu  au  plus  près.  Et  lorfque 
'"î-ci  (c) ,  appercevra  que  le  vaiffeau  (A)  qui 
le  centre  de  l'armée ,  fera  parvenu  dans  l'es 
",  il  larguera  de  quatre  rumbs ,  courant  fur  la 
du  plus  près  fous  le  vent  de  fon  aile.  Enfin  , 
d  le  général  (A)  fera  parvenu  au  point  de 
m  des  deux  lignes  du  plus  près,  Tordre  fera 
li ,  &  le  général  donnera  la  route. 
Si  le  vent  vient  du  dedans  de  l'angle  formé  par 
*  deux  suies  (fig.  5  54) ,  le  vaiffeau  de  l'extrémité 
Faile  qui  fe  trouve  plus  fous  le  vent ,  viendra  au 
'fur  le  bord  qui  l'approche  plutôt  du  vent;  & 
1  les  vaiffeaux  de  l'armée  présentant  dans  la  ligne 
laquelle  ils  font  rangés ,  fe  tiendront  dans  les 
du  vaiffeau  qui  a  commencé  Y  évolution.  Gé- 
ant ,  lorfque  ce  même  vaiffeau  appercevra  dans 
eaux  le  vaiffeau  (A)  du  centre  de  l'armée,  il 
la  route  du  plus  près  pour  larguer  de  quatre 
&  il  fera  iuivi  des  vaiffeaux  de  fon  suie. 
général ,  qui  fait  le  centre  (  A\  de  l'armée ,  étant 
fervenu  au  point  de  feâion  des  deux  nouvelles 
nues  du  plus  près  fur  lefquelles  les  ailes  font  alors 
Imagées  9  Y  évolution  fera  finie ,  &  l'armée  portera 
fe  route.  (Voyei  Signaux,  n°.  23  a). 
"?  70.  Changer  l'ordre  de  retraite  en  ordre  de  ba- 
lle {fig.  555).  Le  vaiffeau  (F),  qui  doit  faire  la 
de  la  ligne  ,  tiendra  le  vent  en  préfentant  fur  la 
de  combat.  Tout  le  refte  de  l'armée ,  courant 
5  de  cruatre  rumbs ,  fe  rendra  très-prompte- 
Jfcnt  dans  tes  eaux  de  la  ligne  qui  fe  forme  ;  les 
"HiQeaux  de  la  première  aile  y  venant  fucceffive- 
^aent  au  lof»  &  ceux  de  la  féconde  y  venant  tous 
S jrfemble  ,  ayant  couru  en  échiquier  fous  le  vent 
«les  parallèles  de  l'autre  aile.  (royc\  Signaux  , 

l-  71.  Changer  tordre   de  retraite  en  ordre  de 

*  marche  fur  trois  colonnes.  Le  moyen  le  plus  fimple 
^rét  faire  cette  évolution ,  eft  de  rétablir  la  ligne  de 
combat  fur  le  bord  le  plus  avantageux,  &  de  paffer 
de  là  à  Tordre  de  marche  fur  trois  colonnes.  On 

'peut  encore ,  pour  donner  le  temps  à  l'armée  de  fe 
nflembler ,  fi  elle  eft  un  peu  difoerfée  ou  fans 
mare  ,  faire  arriver  toute  1  armée  lur  la  perpendi- 
culaire du  vent ,  &  former  enfuite  l'ordre  de  marche. 
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Pour  bîen  exécuter  ce  mouvement,  les  vaiffeaux 
(V  y  C)  (fig.  556)  de  l'extrémité  des  ailes ,  ayant 
mis  en  panne  fur  la  perpendiculaire  du  vent  ;  aufli- 
tôt  que  les  différens  vaiffeaux  de  l'armée  s'y  ren- 
dront ,  ils  fe  mettront  auffi  en  panne  du  même  bord. 
Enfin ,  tous  les  vaiffeaux  de  l'armée  faifant  fervir  en 
même-temps,  le  vaiffeau  de  la  tête  de  chacune 
des  colonnes ,  tiendra  le  vent  du  bord  qui  con- 
viendra à  la  route ,  &  les  autres  vaiffeaux  de 
chacun  des  trois  corps  courront  largue  de  deux 
rumbs  fur  la  perpendiculaire  ,  jufqu'à  ce  qu'Us 
foient  parvenus  au  point  où  leur  chef  de  colonne 
eft  venu  au  lof.  La  colonne  de  fous  le  vent  ayant 
moins  de  chemin  à  faire,  fera  très- petites  voiles; 
celle  du  milieu  en  fera  un  peu  plus ,  &  celle  qui 
doit  être  au  vent  en  forcera.  Les  vaiffeaux  de  la. 
tête  des  colonnes  (v ,  a ,  c)  fe  mettront  à  la  même 
voilure ,  quand  us  feront  par  le  travers  l'un  de 
l'autre  dans  la  perpendiculaire  à  la  route,  (Foye% 
Signaux,  n°.  234). 

On  doit  remarquer ,  que  fuivant  l'amure  que 
l'armée  prendra  en  fe  mettant  en  ordre  de  marche  , 
1  avant-garde  fera  au  vent  ou  fous  le  vent. 

Article    Neuvième. 

De     quelques    évolutions     &    manœuvres 
particulières. 

72.  Ordre  d'une  armée  qui  croife ,  &  qui  garde 
un  paffage  (fig.  557).  L'armée  qui  garde  uq  paf- 
fage ,  doit  fans  doute  être  plus  forte  que  celle  qu'elle 
veut  empêcher  de  paffer.  Elle  fe  partagera  en  deux  , 
&  chaque  moitié  croifant  fur  un  côte  du  partage  , 
elles  s'obferveront  de  telle  forte  dans  leurs  mouve- 
mens  ,  qu'une  des  deux  (F)  fe  trouvera  toujours 
au  vent ,  &  en  état  de  fondre  fur  l'ennemi  qui 
voudra  paffer  entr'elles ,  tandis  que  les  vaiffeaux 
(A)  qui  croiferont  fous  le  vent,  fe  tiendront  à 
portée  de  couper  ceux  des  ennemis  qui  tenteront 
de  forcer  le  paffage.  L'armée  aura  des  frégates  (F) 
de  découverte,  qui  croiferont  au  vent  6t  fous  le 
vent.  (Voye\  Signaux  ,  n°.  237). 

73.  Ordre  a? une  armée  qui  force  un  paffage 
(fie-  558).  L'armée  qui  voudra  forcer  un  paffage, 
le  mettra,  fi  l'efpace  le  permet,  en  ordre  de  re- 
traite, ou  dans  un  arrangement  peu  différent,  re- 
pliant un  peu  les  ailes  (  V\  C)  en  dedans ,  &  mettant 
aux  extrémités  quelques  gros  vaiffeaux ,  parce  que 
ce  font  les  ailes  qui  doivent  pénétrer  les  premières. 
Les  brûlots  &  les  bàtimens  de  charge  feront  au 
milieu ,  &  le  général  (A)  fera  au  centre  de  fon 
armée. 

U  paroît  qu'il  feroit  quelquefois  avantageux  de 
difpoler  l'armée  dans  l'ordre  précédent  renverfc 
(fig.  559I,  fi  l'ennemi,  n'ayant  point  dans  le 
paffage ,  cfe  port  d'où  il  puhTe  taire  fortir  des  vaif- 
feaux pour  couper  la  queue  (V,  C)  de  l'armée  ,  eft 
au  contraire  de  l'autre  côté  du  détroit.  Car  il  ne 
pourra  point  attaquer  le  vaiffeau  (A)  du  centre, 
fans  que  l'armée  tombe  fur  lui  des  deux  côtés ,  &  nt 


194 


É  V  O 


ttaverfe  peut-être  &  coupe  en  deux  (à  ligne.  Et  fi 
l'ennemi  eft  un  peu  éloigné ,  le  général  menant  en 
panne  de  l'autre  côté  du  détroit ,  verra  toute  Ton 
armée  fe  rallier,  &  fe  ranger  fans  peine  en  ordre  de 
bataille.  {yoye\  Signaux  ,  n°.  138). 

74.  Faire  mouiller  une  armée  (J>g.  560).  On  ne 
peut  point  entrer  ici  dans  le  détail  de  toutes  les 
chofes  auxquelles  il  faut  avoir  attention ,  auand  on 
veut  faire  mouiller  une  armée  ;  elles  dépendent  trop 
de  la  fituation  des  ports ,  &  des  rades  fermées  ou 
fo-aines,  des  différentes  mers  &  des  parages,  des 
faifons ,  des  vents  le  plus  à  craindre ,  des  courans 
de  marée ,  enfin  de  certains  obftacles ,  &  de  ce  oue 
Ton  peut  attendre  des  entreprifes  de  l'ennemi.  On 
dira  donc  Amplement  &  en  général ,  i°.  à  l'égard 
de  l'ordre  &  de  la  dlfpofition  de  l'armée ,  qu'elle  fe 
doit  mettre  en  ligne  en  approchant  du  mouillage , 
&  faire  très-petites  voiles ,  afin  que  les  vaifleaux 
mouillent  fucceifivement ,  &  fans  s'embarrafler  ré- 
ciproquement 9  chacun  dans  le  pofte  qui  hii  con- 
vient :  2°.  oue  l'armée  mouillera  fur  deux  ou  trois 
lignes  parallèles ,  éloignées  de  trois  cables  l'une  de 
l'autre ,  &  les  vaifleaux  de  chaoue  ligne  à  un  grand 
cable  de  diftance  :  30.  que  l'orare  &  l'arrangement 
des  vaifleaux  dans  le  mouillage  (bit  tel ,  que  l'armée , 
puifle  fans  embarras ,  fe  mettre  &  fortir  en  ligne  en 
appareillant  :  40.  que  les   vaifleaux  puiflent  faire 
leurs  mouvemens ,  fans  craindre  de  tomber  les  uns 
fur  les  autres ,  ou  fur  quelques  dangers  :  50.  qu'on 
puifle  appareiller  du  vent  qui  peut  amener  les  en- 
nemis ,  parce  qu'une  armée  à  l'ancre ,  quoique  plus 
nombreufe,   eft  toujours  beaucoup  moins    forte 
qu'une  armée  inférieure   qui  eft    tous  voile  :  6°. 
qu'on  foit  dans  la  rade  à  couvert  des  vents  le  plus  à 
craindre  :  70.  enfin  que  le  fond  foit  bon  pour  les 
cables ,  &  de  bonne  tenue  pour  les  ancres.  On  ob- 
fervera  que  le  pofte  de  l'avant-earde ,  étant  celui 
qui  peut  être  le  premier  infult?  par  l'ennemi  du 
dehors ,  il  eft  à  propos ,  pour  éviter  la  confufion  en 
mouillant,  que  l'armée  entre  en  rade  en  colonne 
rçnverfée.  {Voye\  Signaux,  ^.90,91 ,92). 

75.  Mettre  une  armée  hors  dtinfnlte  dans  un 
port  (fig.  561).  Suivant  la  difpofition  du  port, 
on  mouillera  l'armée  fur  deux  ou  trois  lignes  de 

(>art  ou  d'autre  de  l'entrée  du  port ,  ou  fur  une 
igné  de  chaque  côté ,  mais  toujours  aflez  près  de 
terre ,  pour  ne  pas  laifler  à  d'autres  vaifleaux ,  de 
partage  entr'elle  &  la  terre ,  du  moins  fans  rifque 
pour  eux.  Ceci ,  comme  on  le  voit ,  fuppofe  une 
rade  ouverte.  On  couvrira  les  vaifleaux  mouillés 
d'une  forte  eftacade  (f.)  ;  &  Ton  fera  mouiller 
quelques  brûlots  (fl)  à  l'entrée  du  port  à  Tabri 
de  la  terre  ,  en  forte  qu'étant  au  vent  des  vaifleaux 
qui  viendront  infulter  le  port,  ils  pourront  agir 
contr'eux  en  même-temps  crue  ceux-ci  feront  ar- 
rêtes par  la  rencontre  des  cltacades  que  l'on  pourra 
défendre  encore  ,  outre  le  feu  des  vaifleaux  ,  par  des 
batteries  pratiquées  à  terre  ,  s'il  fe  peut ,  ou  par  des 
prames  (P) ,  lortes  de  batteries  flottantes,  établies 
des  radeaux  ou  pontons  ,  que  l'on  mouillera 
e,  ou  aux  extrémités  des  eftacades. 


Si  rentrée  de  la  rade  fe  peut  fermer  par  une  dufaf 
ou  eftacade ,  parce  qu'elle  n'a  pas  plus  d'ouverture 
que  l'entrée  ordinaire  d'un  port,  l'ordre  du  mouil- 
lage &  l'arrangement  des  vaifleaux  font  moins  eflb- 
tiels  ;  il  eft  bon  cependant  que  les  vaifleaux  puûTatt, 
dans  ce  cas ,  comme  dans  le  précédent ,  s'enta* 
verfer  pour  oppofer  tout  leur  feu  à  l'ennemi  qui 
voudroit  forcer  l'eftacade.  (foyej  Signaux, 
n°  90,91,^2). 

EXAMEN  ,  f.  m.  perqutfman  foijgneafe,  tt* 
cherche  exaâe  ,  difaifion  (bupufteiife.  Dam  h 
manne ,  c'eft  l'épreuve  de  la  capacité  des  fujétfpr 
les  interrogations  de  l'examinateur ,  ou  de  qui  (k 
droit  ;  par  1  uifpeétion  de  leurs  plans ,  la  vérifici- 
tion  de  leurs  calculs  :  c'eft  la  difcuflîon  des  nouvdb 
idées  que  chacun  peut  préfimter^  l'attatm  m 
diflerens  projets. 

On  demande  aujourd'hui  la  connoiflance  do 
mathématiques  ,  généralement  dans  tous  les  ofi- 
ciers  6c  ingénieurs  de  la  marine.  U  y  a  de  l'in- 
convénient à  exiger  des  fuie»  au-delà  de  ce 
qui  leur  eft  poffible  :  néceflairexnsnt  cela  canif 
un  relâchement  qui  peut  les  laifler  bien  au-dd| 
des  bornes  ou  ils  feraient  capables  d'attemdm 
Je  pofe  en  fait  que  tous  les  jeunes  gens  propres  I 
devenir  d'excellens  officiers  de  marine ,  ne  font  pti 
fufceptibles  de  l'esprit  d'abftraftion  néceflaire. 
pour  faire  des  progrès  dans  les  feiences  exacte;  fl 
l'on  m'accorde  cène  propofition ,  qu'on  y  compati 
l'affujettiflement  cependant  à  l'examen  fur  la  gé<H 
métrie  &  les  méchaniques  pour  parvenir  à  être  £nl 
officier  :  quelle  fera  la  conclufion  ?  ou  on  fe  pri- 
vera de  bons  officiers  ,  ou  on  fe  relâchera  dd 
termes  de  l'ordonnance;  &  dans  ce  cas,  à  qnd 
point  ? ...  De  là ,  l'arbitraire  ;  de  là,  on  voit  dd 
lavans  félon  la  forme ,  ignorans  au  fond  ;  j'auroii 
cent  exemples  à  en  produire  ;  mais  comme  ,  avecli 
courage  de  dire  les  vérités  utiles  ,  j'ai  cependari 
pour  principe  de  ne  rien  avancer  dont  je  ne  piriM 
produire  des  preuves,  &  qu'elles  font  impoffibies  j 
en  pareille  matière ,  je  me  contenterai  d*  faire  re» 
marquer,  qu'avec  la  communication  des  argu- 
mens ,  &  de  la  mémoire  9  on  peut ,  avec  très-peu  dl 
fond ,  foutenir  un  examen  d'une  manière  diftinguée 
L'officier  de  la  marine,  à  mon  avis  ,  doit  en 
homme  de  condition ,  û  l'on  veut  ;  homme  dl 
favoir ,  s'il  eft  poflible  ;  mais  nomme  de  merf 
abfolument:  ainli  fon  capital  eft  de  beaucoup  n» 
viguer.  Voy  e[  ÉCOLE  des  gardes  du  pavillon  6  4 
la  marine. 

U  faut  néanmoins  de  la  feience  dans  la  ma* 
rine  ;  il  en  faut  abfolument  :  &  c'eft  parce  qu'il  a 
faut  abfolument ,  que  je  la  reflerrerois  dans  un  ço>* 
tain  nombre  d'individus ,  qui  y  feroient  propre! 
Alors  je  voudrois  des  examens  fur  les  mathein» 
tiques,  de  toute  rigueur,  &,  pour  cela,  ouï 
fuirent  publics  6c  faits  au  milieu  de  la  capitale: 
que  tous  les  aflîftans  euflent  le  droit  de  faut 
leurs  aueftions  au  candidat,  qui  feroit  obligé  dj 
répondre ,  à  moins  que  fon  profeiïeur  &  Texas» 
nateur  particulier,  qui  feroient  auprès  de  lai 9 m 
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tfotmflênt  qu'elles  fuflent  hors  de  faifon ,  ou  mal 
préfemées  :  cç  qu'ils  feroient  voir  honnêtement. 

La  timidité ,  oéfaut  aflez  commun  parmi  les  per- 
lâmes qui  cultivent  les  fciences  abftraites ,  parce 
qnll  fe  contracte  volontiers  dans  le  cabinet ,  Dou- 
tant ôter  aux  fujets ,  la  préfence  d'efprit  neceffaire 
JJburfatisfarre  à  des  queftions  ferrées  &  tranfcen- 
«fantes ,  puifqu'on  en  a  vu  mal  répondre  fâchant 
lien ,  comme  on  en  a  vu  bien  répondre  ne  fa- 
chant  rien  ;  je  voudrois  leur  procurer ,  dans  le  lieu 
de  Il  examen ,  un  cabinet  de  retraite ,  dans  un  local 
lien  connu  de  tout  le  monde  pour  n'avoir  aucune 
communication    au-dehors  ,     où    ils   pourroient 

rlTer ,  afin  de  fe  recorder  ,  &  faire  leur  réponfe 
tête  repofée  :  en  leur  procurant  cette  facilité , 
4m  autre  côté  ,  j'employerois  toutes  fortes  de 
■oyens  pour  reconnoître  s'ils  font  ferrés  (  qu'on 
wt  paffe  ce  terme  de  l'école) ,  &  pour  cela,  je 
fcois  durer  Y  examen  plufieurs  jours;  je  l'annon- 
«Wois  à  l'avance ,  &  je  ferois  aflez  d'avis  qu'on 
■ccordât  quelque  prix ,  ou  marque  de  diftûiéKon , 
m  particulier  qui  démonteroit  un  élève  ,  fur  la 
Bttière  pour  laquelle  il  fe  feroit  préfenté.  De 
•ètte manière,  on  auroit,  je  m'imagine,  des  gens 
Ain  véritable  favoir;  ils  le  tourneroient  du  côté 
de  l'aftronomie ,  de  l'hydrographie  ,  ou  de  la 
BPnftruâion ,  fuivant  leur  inclination  ;  ils  iroient 
dus  ou  moins  à  la  mer  félon  le  hefoin  de  leur 
bvice  ;  &  ce  feroient  des  officiers  de  la  marine , 
(ut  le  capital  feroit  le  génie. 
.  Dans  la  conftruâion ,  on  demande  aux  fujets 
»  plans  de  vaiffeaux  ou  frégates,  au  moins  pour 
ïcr  au  grade  d'ingénieur  ordinaire  :  mais  de  la 
«i  que  vont  les  chofes ,  il  ne  faut  pas  de  talens  9 
i  faut  que  des  amis  pour  les  produire.  De  com- 
_  \  de  canons  efi  votre  corvette ,  demandoit-on 
El  jour  à  un  de  ces  meilleurs,  qui  n'étoit  que  pour 
fcugnature  dans  le  plan  qu'on  en  avoit  dreffé? 
ty  dix-huit, répondit-il,  connoiflant  peu  le  bâti- 

Eat  Elle  efi  de  vingt ,  repartit  une  perfonne  qui 
voit  vu  tracer  :  ce  qui  étoit  yrai.  Il  eft  certain 
$De  l'ignorance  trouve  beaucoup  trop  de  faveur  : 
Ér s'en  tairoit  peut-être,  fi  ce  n'étoit  aux  dépens 
les  vrais  talens. 

t  A  l'académie  d'architecture  ,  lorfqu'il .  y  eft 
■eftion  de  mettre  aux  prix ,  les  élèves  qui  s'y  pré- 
latent  ,  y  font  renfermés  dans  la  falle ,  fans  com- 
■jonication  avec  le  dehors ,  avant  qu'on  leur  pro- 
fûk  le  fujet  ;  il  faut  qu'ils  remettent  leur  efquifle 
irant  d'en  fortir  :  on  pourroit  fe  conduire  de  même 
k l'égard  des  élèves  ou  fous-ingénieurs ,  avec  cette 
tflerence  que,  comme  il  n'ett  pas  queftion  ici 
rime  fimple  idée  ,  nuis  qu'il  faut  encore  une  cor- 
fûion  dans  le  travail,  qui  ne  permet  pas  de  faire  un 
tan  dans  un  jour  ;  &que  d'aiiieius  il  ne  s'agit  pas 
pdement  pour  eux  de  concourir  pour  un  prix  ^ 
■aïs  de  leur  état  ;  ils  feroient  aflujettxs  à  palier  le 
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temps  neceffaire ,  dans  le  lieu  où  ils  feroient  rei>- 
fermés  ;  ils  y  entreroient  avec  leur  porte-feuille ,  & 
leur  befoin  de  nuit  ;  &  le  fujet  ne  feroit  propofé 
qu'à  huis  clos. 

Pour  ce  qui  eft  de  Y  examen  des  plans  particuliers 
&  des  idées  nouvelles ,  il  eft  difficile  d  en  obtenir 
beaucoup  de  fatisfaâion  ;  celui  qui  le  préfente  ,  eft 
feul  contre  tous;  il  a  pour  juges,. ceux  à. qui- il 
femble  donner  une  efpèce  de  leçon  (</)  ;  quelque  bien 
fondée  qu'elle  pourroit  être  (  il  faut  voir  la  chofe 
philofophiquement)  ,  il  eft  dans  l'homme  que  cela 
ioit  mal  reçu  ;  je  fais  bien  que  Y  examen  en  dernier 
reflbrt  du  nouveau  projet ,  appartient  au  confeil  de 
marine  ;  mais  pour  aller  jufques-là ,  il  faudroit  qu'il 
ne  fût  pas  arrêté  dans  les  premières  voies  :  d'ailleurs  , 
un  confeil  n'eft  pas  une  affemblée  académique  ;  fi  la 
matière  eft  tant  foit  peu  tranfeendante ,  &  fur  un 
fait,  par  exemple,  de  conftruclion;  quoiqu'il  n'y 
ait  pas  encore  généralement  parmi  les  gens  de  la 
chofe,  cette  foi  vive  en  méchanique,  qui  trans- 
porte les  montagnes ,  ce  font  cependant  eux  feuls 
qui  puiffent  être  l'ame  du  jugement  du  confeil.  Cet 
inconvénient  diminuera  à  mefure  que  le  favoir  fe 
«propagera.  Mais,  en  attendant,  je  defirerois,  dans 
cessas,  qu'un  miniftre  fe  procurât  un  jugement 
académique ,  pour  le  comparer  avec  celui  du 
confeil ,  &  qu'il  donnât  à  l'homme  d'un  véritable 
favoir ,  qui  veut  fe  rendre  utile ,  la  fatîsfaûion 
d'être  jugé  par  ks  pairs. 

EXERCER,  v.  a,  c'eft  faire  faire  l'exercice. 

Exercer,  (s')  v.  réf.  c'eft  faire  l'exercice.  - 

EXERCICE,  f.  m.  aâion  par  laquelle  on 
s'exerce.  Ceft,  en  général,  dans  la  marine,  l'ap- 
prentuTage  de  tous  les  mouvemens  qui  fe  font  lur 
un  vaiffeau ,  pour  la  manœuvre  &  pour  le  combat. 
On  exerce  les  éauipages  pour  leur  faire  connoitre 
les  manœuvres ,  oc  les  mettre  au  fait  de  leurs  ufages  ; 
on  fait  virer  de  bord  vent-devant  &  vent-arrière  ; 
on  hiffe  &  amène  des  huniers ,  on  les  cargue  ,  on 
les  borde  ;  on  feint  des  mouillages  ,  des  appareil- 
lages ,  des  abordages ,  qu'il  faut  eng  iger  &  éviter  , 
&c.  ;  on  fait  manier  le  canon  par  temps ,  &  enfuite 
vivement;  on  apprend  à  jetter  adroitement  les 
grenades ,  à  fauter  à  l'abordage  d'un  vaiffeau  en- 
nemi ,  à  foutenir  ceux  qui  fautent  les  premiers ,  à 
bien  manier  le  fufil  &  tirer  à  propos ,  olc.  :  enfin  , 
les  exercices  doivent  être  fréquens ,  jufqu'à  ce  qu'un 
équipage  foit  inftruit  &  accoutumé  aux  change- 
mens  qu'on  fait  naître  en  ôtant  des  hommes  de  tel 
ou  tel  endroit ,  en  fouftrayant  des  voiles  comme  ft 
elles  é^oient  emportées  par  le  canon  de  l'ennemi. 
En  un  mot ,  l'exercice  d'un  équipage  eft  un  des 
principaux  devoirs  d'un  capitaine  qui  veut  bien  faire 
dans  l'occafion  ;  &  l'avantage  d'un  équipage  inftruit 
fur  celui  qui  ne  l'eft  pas,  eft  tel,  qu'il  ne  peut 
.  goères  être  balancé  par  les  évènemens. 

EXPÉDIÉ ,  ÉE ,  part.  paff.  un  bâtiment  eft  ex- 


(*)  C'eft  ainfi  que  cela  fc  prend ,  &  cVft  ma!  à  propos  -,  car ,  avec  moins  de  talens  que  ceux  qui  nous  ont  précédés  ,  on 
m.  faite  mkux :  on  ne  leur  donne  pas  peur  cela  de  leçons  i  on  prouve  fculenicnc  qu'on  a  proiiti  de  celles  qu'on  en  a  reçues. 


EXP 

ION,  f.  £  on  appelle  expié 
fabite  &  imprévue  d'une  tSààa 
rcBDenn.  Notre  expédition  dans  l'Amena 
fin  pas  longue  ,  nous  eûmes  le  temps  de  j 
miner  ayant  que  le  fecours  pût  arriver  \ 
nemu  Lentreprife  de  M.  Duguay-Trow 
Rie- Janeiro  fut  une  expédition  («f  le  corn 
gloire.  Voye[  Descente. 
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r  ABRIQUE ,  f.  f.  c'eft  le  goût  de  oonftruaîon 
particulier  aux  nations  ;  car  chaque  peuple  à  fa  ma- 
nière de  conftruire  &  d'accaftiller  les  vaiffeaux ,  & 
tfeft  cette  différence  qui  caraûérife  h  fabrique  ;  qui 
les  fait  connoître.  Nous  reconnûmes  à  la  fabrique 

Ele  vaiffeau  étoit  ami  :  c  étoit  un  fut  dois.  Les 
llandois ,  Suédois  ,  Danois ,  &  toutes  les  nations 
du  nord  ,  ont  un  goût  pefant  dans  leurs  œuvres 
.aortes ,  &  leurs  vaiffeaux  fe  connoiffent  au  premier 
coup-d'œil  ;  on  les  prend  affez  facilement  les  uns 

Cor  les  autres  ;  mais  on  diftingue  très-facilement 
vaiffeaux  anglois  ,  qui  ont  plus  de  coût  &  de 
légèreté  dans  leur  gréement  &  leur  acca&llage  ;  qui 
font,  cependant,  trop  gondolés  ,  &  arrondis  par 
lenrs  extrémités,  en  fuivant  une  rentrée  qui  n'a  pref- 
jue  pas  de  revers  à  l'avant.  Les  vaiffeaux  françois 
ont  aujourd'hui  les  plus  beaux  de  l'europe ,  par 
apport  à  leurs  formes  ,  aux  goûts  de  leurs  oeuvres 
portes ,  &  leurs  qualités  fupérieures  :  il  ne  s'agit 
lins  que  de  les  gréer  plus  légèrement ,  &  leur  donner 
i  dégagement  des  anglois  à  cet  égard  ;  je  l'ai  exécuté 
or  un  vaiffeau  qui  s'eft  trouvé  en  compagnie  de 
louze  ou  quinze  anglois  ,  &  il  a  paru  aux  yeux 
les  connoifieurs ,  que  nous  l'emportions  de  beau- 
oup  fur  eux  :  cependant ,  il  y  auroit  eu  encore 
leaucoup  de  chofes  à  faire,  que  Ton  ne  me  laiffa  pas 
i  liberté  d'exécuter,  quoique  le  gréement  n'eût 
erdu  aucune  partie  de  fa  force,  &  qu'il  en  eût  été 
lus  fimple.  (BJ 
FABRIQUER ,  v.  a.  conftruire.  Voye[  Cons- 

EUCTION. 

FAÇONS,  f.  f.  on  appelle  faç ons  en  conftruftion, 
i  diminution  des  membres ,  en  allant  des  mai  trèfles 
yvées  vers  les  extrémités  de  la  carène.  Leur  évide- 
îent  provient  des  couples  de  l'eftain  &  du  coltis; 
1ns  ils  ont  leur  talon  placé  haut  vers  Fétambord 
C  fur  rétrave ,  plus  les  façons  font  élevées  ;  &  plus 
iffi  les  vaiffeaux  font  fins  &  taillés  ,  plus  ils  ont  de 
if  ons  ;  cependant  les  façons  d'un  navire  ne  font 
as  renfermées  dans  ces  feules  conditions  (  des  levées 
s  extrémités  plus  ou  moins  élevées  &  plus  ou  moins 
allées);  il  faut  encore  avoir  égard  au  plus  ou  moins 
acculement  de  la  maitreffe  varangue  ,  &  à  fa  Ion- 
ieur,qui  contribue  auffi  à  rendre  les  vaiffeaux  plus  fins 
i  plus  gros ,  &  qui  augmente  ou  diminue  leurs  fa- 
ns. ^oye[  CONSTRUCTION  Fart  du  confirucleur. 
FAGOT  d'artifice ,  f.  m.  Voye\  Feux  d'artifice. 
Fagot,  (en)  adv.  manière  parler  adverbiale  à 
►ccafion  des  futailles  ou  embarquations  démontées, 

dont  toutes  les  pièces  font  raffemblées  en  ordre , 

>ur  être  remontées  en  temps  &  lieu  ;   ainfi  les 

tailles ,  grandes  ou  petites ,  dont  à  toutes  les  douves , 

dbmblées  &  liées  enfemble ,  pour  qu'elles  tiennent 

Marine.  Tome  IL 
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moins  cf  efpace ,  &  que  l'on  garde  pour  monter  an 
befoin ,  font  dites  en  fagot  :  pièces  en  fagot.  De 
même  une  chaloupe ,  une  barque ,  un  canot ,  qui 
ayant  été  monté  ,  a  été  divifé  en  cinq  ou  fix  mor- 
ceaux bien  confervés  &  raffemblés  dans  un  tas ,  & 
numérotés ,  pour  être  d'un  moindre  encombrement, 
jufqu'à  ce  qu'on  foit  à  lieu  de  s'en  fervir  &  de  le 
monter ,  eft  dit  en  fagot  :  chaloupe  en  fagot ,  bar- 
que en  fagot ,  canot  en  fagot. 

FAIRE ,  v.  a.  ou  n.  ce  verbe  dans  la  marine 
s'emploie  dans  une  très-grande  quantité  de  façons 
de  parler ,  comme  on  peut  le  voir  ci-après.  • 

Faire  abattre ,  c'eft  faire  obéir  le  vaiffeau  au  vent  ' 
par  l'effet  de.fes  voiles  d'avant,  braffées  le  vent 
deffus.  Voyei  Abattre. 

Faire  belle  contenance ,  ou  bonne  contenance , 
c'eft  fe  préfenter  de  bonne  grâce,  &  payer  d'audace, 
en  fe  montrant  plus  fort  qu'on  ne  l'eu  effectivement, 
attendant  un  ennemi  fupérieur. Cette  feinte  a  fouvent 
réuffi. 

Faire  bon  quart ,  c'eft  veiller  avec  foin  &  atten- 
tion ,  pour  voir  tout  ce  qui  fe  paffe  autour  xlu 
vaiffeau.  On  fait  bon  quart  à  l'approche  de  terre  ,  & 
pendant  la  guerre  fur-tout. 

Faire  branle-bas.  Voye^  Branle-bas. 

Faire  canal ,  c'eft  pauer  par  un  canal  pour  aller 
d'nne  mer  à  une  autre. 

Faire  capot.  Voye^  Capot. 

Faire  chapelle.  Voye^  Chapelle. 

Faire  côte ,  c'eft  le  jetter  au  plein  de  deffem 
prémédité ,  pour  s'y  fauver ,  lorfqu'il  n'y  a  pas  d'au- 
tres reffources  ,  foit  qu'on  y  foit  forcé  par  le  mau- 
vais temps ,  ou  par  l'ennemi. 

Faire  courir  ,  c'eft  arriver  pour  courir  plus 
largue. 

Faire  courir  fur  la  bitte ,  c'eft  donner  du  mou 
au  cable  ,  pour  diminuer  le  frottement ,  &  le  faire 
filer  avec  plus  de  facilité. 

Faire  dégrat ,  c'eft  un  terme  des  pêcheurs  dtf 
morue  sèche  dans  l'ifle  de  Terre-Neuve  ;  lorsqu'ils 
ne  trouvent  pas  affez  de  poiffon  aux  environs  de 
leurs  chaufauds  ;  ils  envoient  au  loin  leurs  bateaux 
en  chercher ,  &  ils  appellent  cela  aller  en  dégrat , 
faire  dégrat. 

Faire  de  la  voile ,  c'eft  en  porter  raifonnable- 
ment  ;  ni  trop ,  ni  trop  peu  ;  &  c'eft  la  meilleure 
manière  de  naviguer  pour  arriver  promptement  & 
fûrement,  en  en  ponant  ce  qu'il  faut  avec  pru- 
dence. Nous  avons  fait  de  la  voile  félon  le  temps 
pendant  toute  la  traverfée. 

Faire  de  l'eau  ,  un  vaiffeau  eft  à  faire  de  l'eau , 
lorfqu'ayant  relâché  quelque  part,  il  occupe  fon 
monde  à  s'approYJfionner  d'eau  douce  pour  l'ufage 
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ordinaire  de  !a  vie.  Sous  ne  relâchâmes  que  pour 
faire  de  l'eau.  On  dit  aiuli  que  l'on  fait  de  teau , 
lorsqu'on  a  une  vo.e  d'eau. 

Faire  cet  ris  ,  c'eft  prendre  des  ris  dans  les 
huniers,  Peyrj  Peindre  des  ris. 

Faire  de*  jïgnaux  ,  c'eft  mettre  des  pavillons  ou 
des  flammes  d^ns  certains  endroits  pour   le  fj'tre 
ccr.ncitre  ou  défigner  différentes  chef  es  ;  &  ,  fi  c'eft 
de  nuit,  on  met  des  feux  ,  on  tire  du  canon ,  &c. 
c'eft  ie  langage  des  années,  ef cadres ,  ficc  Voye\  Si- 
CXaix 
Faire  du  bois.  Voye\  Bois. 
Faire  eam  ,  ou  faire  de  feau ,  c'eft  avoir  une 
voie  d'eau  ,  notre  vaiffeau  ne  commença  audit 
eau  qu'après  le  combat. 
Faire  feu  ,  tirer  avec  les  armes  à  feu. 
F  aire  feu  des  deux  bords  ,  c'eft  tirer  le  canon  & 
la  moufqueterie,  en  fe  battant  contre  deux  ou  plu- 
fietirs  ennemis,  tribord  &  bâbord. 

Faire  force  de  voiles ,  c'eft  porter  tout  ce  gu*îl 
cil  poffible  de  voilure.  Nous  fûmes  obligés  de  faire 
force  de  voiles  pour  rejoindre  l'efeadre  avant  la 
nuit. 

Faire  gouverner ,  c'eft  veiller  au  gouvernail , 
pour  que  le  timonier  ne  s'écarte  pas  de  la  route  & 
qu'il  ne  lance  que  peu  ;  il  faut  qu'il  y  ait  toujours 
quelqu'un  de  foigneux  pour  faire  gouverner. 

Faire  honneur ,  c'eft  arriver  &  paffer  fous  le 
vent  ;  Nous  fîmes  honneur  au  brifant  ,  &  nous  en 
pa/f âmes  fous  le  vent. 

Faire  le  quart ,  c'eft  veiller  pendant  un  certain 
nombre  d'heures ,  la  nuit  &  le  jour ,  voye[  Quart, 
&  COURIR  :  courir  la  grande  borate. 

Faire  moins  de  voile  ,  c'eft  en  diminuer  ;  un 
vaiffeau  eft  obligé  de  fa're  moins  de  voile  ,  pour 
ne  pas  s'éloigner  de  (es  conferves ,  lorfqu'il  marche 
mieux  qu'elles. 

Faire  penau ,  c'eft  larguer  la  ferre-boue  dune 
ancre  en  mouillage ,  pour  la  laifler  pendre  fur  la 
boffe  de  bout ,  au  boffoir,  afin  d'être  plus  paré  à 
mouiller  ;  car  alors ,  il  ne  s'agit  que  de  larguer  la 
boire  de  bout,  pour  laifler  tomber  l'ancre.  Fais 
penau  :  c'eft  le  commandement  pour  faire  penau. 
Voj'l  ce  terme  Penau. 

Faire  petites  voiles ,  c'eft  aller  fous  peu  de  voi- 
lure. La  fupériorité  de  notre  marche  nous  obligea  de 
faire  petites  voiles  pour  ne  pas  perdre  nos  cama- 
rades. 

Faire  plus  de  voile ,  c'eft  augmenter  la  voilure. 
Faire  porter ,  c'eft  arriver  pour  que  le  vent  donne 
moins  indirectement  dan*  les  voiles  ,  &  qu  elles  por- 
tent mieux. 

Faire  quarantaine ,  cVft  pafler  plufieurs  jours  à 
l'ancre  au  large  d'un  port  avant  d'y  entrer,  pour 
laifler  pafler  le  mauvah  air ,  i\  l'on  vient  de  quel- 

Îu'endroit   où   il  y   ait  un/*  maladie  contagieufe. 
'<>yti  Quarantaine  ,  Lazamit. 

Fairk  rayonner  ,  cVft  f.utr  parler  un  vaiffeau 

"•ui  app'Oihc,  ou  une  < h.*loup<*  de  ronde,  pour 

•voit  d'où  elle  vient ,  ou  clic  va ,  ce  qu'elle  tait  ; 
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pourquoi  eBe  approche  le  vaiffeau,  &  fi  efleaknc 
du  euet. 

Faire  route  ^  c'eft  courir  fur  la  route  qui  do 
conduire  au  heu  de  la  deftination  ;  ainfi  lorfqrfi 
vaiffeau  fait  fervir  après  avoir  été  en  panne ,  t 
dit  qS A  fait  route.  Nous  ne  pûmes  £âre  route  fi 
quatre  heures  du  foir.  Ce  vaiffeau  va  faire  rose 
Faire  fervir  ,  c'eft  mettre  le  vent  dans  les  voile 
après  les  avoir  eu  coeffees  fur  les  mats.  Nous  fio 
iervir  au  fi- tôt  que  t  ancre  fut  haute  &  que  le  veifù 
eut  abattu. 

Faire  tête  ;  a  fe  dit  lorfqu'tm  vaiffeau  eft  venu  1 
▼tnt ,  &  qu'il  dérive  après  avoir  mouillé ,  jufquà< 
que  fa  bruire  fort  filée:  il  fait  tête,  aoffi-totque 
cable  fe  roidit  fur  l'ancre  qu'on  alaiffé  tomber,» 
dans  Traftant  qu'il  commence  à  éviter  ;  on  dit  al 
qu'il  commence  a  faire  tite  ,  qu'il  fait  tête ,  qu* 
le  cable  fondent  contre  l'effort  du  vaiffeau.  On  h 
faire  tête  au  cable  fur  fa  biture ,  lorfqu  elle  eft  dcho 
pour  faire  éviter  le  vaiffeau  avant  de  fier  du  cable 
Faire  vent  arrière ,  c'eft  courir  vent  arrière  i 
beau  temps ,  parce  que  c'eft  la  route  ;  ou  de  ma 
vai  temps,  parce  qu'on  y  eft  forcé  par  la  violence  d 
temps.  Après  avoir  foutenu  a  la  cape  plus  de} 
heures ,  contre  la  violence  du  temps  ,  nous  fim 
forcés  de  faire  vent  arrière  ,  îr  défaire  a  la  lem 
Faire  un  bord  ou  une  bordée  ,  c'eft  aller  an  pb 
près  du  vent  du  même  côté  pendant  un  certain  temp 
Nous  fûmes  obligés  de  faire  un  bord  pour  nous  lie* 
au  vent  de  f  entrée  du  von. 

Faire  une  defeente ,  c'eft,  ayant  porté  avec  <k 

vaiffeaux  une  certaine  quantité  de  troupes  en  pajl 

ennemi ,  les  mettre  à  terre  malgré  l'opoofition  I 

ceux  qui  y  font ,  &  qui  fe  préfentent  pour  défend^ 

la  -delcente.  Voye^  Descente.  j 

Faire  une  route  ,  c'eft  courir  &  gouverner  m 

une  route  défignée;ainfi,fi  l'on  gouverne  fur  le  nord, 

on  fait  le  nord.  Nous  gouvernions  fur  le  N.0.,1 

lorfqu'il  fallut  tenir  le  vent ,  nous  ne  pâmes  tiù\ 

que  le  nord,  i 

Faire  voile  ,  c'eft  faire  fervir.  Nous  fîmes  vdk 

le  6  de  mars  pour  les  Indes  }  c'eft  partir.  ! 

FAIT ,  (temps  ou  vent )  c'eft  un  vent  00 u\ 

temps  qui  eft  beau  &  qui  promet  de  durer.  Le  va 

eft  tait  ;  c'eft  un  temps  fait.  < 

FAIX  de  pont ,  f.  m.  les  faix  de  pont  font  t< 
les  hiloires  entaillées  fur  les  baux ,  &  qui  font  p 
du  bordé  du  pont;  on  appelle  auffi/à/x  de  pont 
hiloires  renverfées  quifont  placées  fousles  baux  pc 
recevoir  les  épontilles  du  milieu  ,  qui  foatienoeat 
premier  pont.  . 

Faix  ou  Fez  de  voile  9  f.  m.  c'eft  la  rabngneàj 
haut  de  la  voile ,  qui  f  outient  le  doublage  en  forma» 
la  te:  i  ère  ;  le  faix  fupporte  la  pefanteur  de  la  vow 
&  l'effort  du  vent  en  faifant  travailler  les  rah* 
de  faix.  Voyt\  TxnfeRE. 

Faix  ,  (  en  )  adv.  mettre  en  faix  des  accores  al 
épontilles:  c'eft ,  de  quelque  manière  que  ce  itkt\ 
leur  faire  fupporter  les  objets  qu'ils  font  défîmes  1 
foutenir;  on  met  en  faix  les  épontilles  à  charnière, 
fous  les  gaillards,  ou  pont  des  vaiffeaux ,  auto* 
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b  grand  cabeftan  ,  en  les  iaiffant  tomber  &  en 
d  chaflant,  à  coup  de  majFe ,  le  pied  dans  le  petit 
DcaûTement  qui  doit  le  recevoir  ;  alors  elles  fup- 
ortçnt  les  pont,  ou  gaillard  :  on  met  en  faix 
ssaccores,  ou  en  les  burinant  par  le  pied  (  Voye\ 
uriner)  ,  ou  en  enlevant  quelqu'autre  fupport  du 
iûment  accoré  :  par  exemple ,  lorfque  Ton  change 
ie  faufie  quille  ,  ou  quelque  pièce  de  quille ,  ou , 
«fin ,  crue  Ton  reprend  un  vaifleau  en  fous  œuvre , 

I  y  place  une  forêt  d'accore ,  que  Ton  met  en 
ix  te  plus  qu'il  eft  poffible  ;  enfuite  lorfque  la 
èce  eft  prête  à  aller  en  place  ,  on  hache  les  chan- 
te pour  délivrer  ce  qui  eft  à  changer  :  alors  les 
cores  font  encore  plus  en  faix  :  auffi  fait-on  cette 
aération  le  plus  leftement  qu'il  eft  poffible,  & 
inlève-t-on  lès  chantiers  qu'au  dernier  moment. 
FALAISE ,  f.  f.  on  appelle  falaife  des  côtes 
caipées  &  élevées  en  précipice  du  côté  de  la  mer. 
oyer  Côte  accore  ou  Accore. 
FALAISER  :  la  mer  falaife,  c'eft  lorfque  la  mer  fe 
ent  brifer  contre  une  falaife  ou  côte  elcarpée  ,  & 

II  nV  a  point  de  fable  ou  de  grève  fur  (es  bords. 
FALQUES ,  f.  £  efpèce  de  petits  panneaux  c  (  fig. 
6)  en  coulifle  qui  fe  placent  à  l'endroit  des  toilets 
certains  bâtimens  de  la  Méditerranée ,  pour  élever 
tuant  le  bord  dubâtimenj&  ôterle  paflageàlamer, 
fqu'oiï  va  à  la  voile  &  que  les  avirons  ne  font  pas 
rdés.  (£  )  Je  ne  fais  fi  c'eft  par  abus  de  mot , 
îs  on  appelle  aflez  fouvent  /argues  ,  ces  petits 
ineaux  ,  ainfi  que  les  bouts  de  cabrions  dont  on 
nit  les  feuillets  des  fabords  des  batteries  baffes 
;  vaifTeaux  ,  pour  empêcher  que  l'eau  qui  peut 
troduire  par  le  joint  des  mantelets ,  ne  parle  en 
repont  :  elle  s'écoule  par  un  petit  canal  doublé  de 
«nb  ,  percé  dans  les  feuillets ,  &  qui  fe  rend  dehors  ; 
'appelle  pijfotïere.  Voye\  ce  mot. 

FANAL ,  f.  m.  c'eft  en  général  une  lanterne ,  à 
i  l'on  donne  le  nom  de  l'endroit  où  elle  fert.  Le 
\al  de  poupe  eft  très-grand ,  &  eft  planté  fur  un 
toidelier  de  fer ,  au  haut  de  la  poupe ,  en  dehors 

mit  de  pavillon;  on  fe  fert  de  groffe  bougie 
aie,  lorfqu'on-  veut  mettre  de  la  lumière  dans 
fanal ,  pour  le  faire  voir  ,  dans  l'obfcurité ,  aux 
idéaux  de  conferve  :  le  commandant  d'une  efcadre 
rte  trois  fanaux  à  la  poupe ,  &  un  dans  la  grande 
Me  ;  outre  ces  fanaux ,  il  y  a  des  fanaux  de 
taux  ,  pour  montrer  des  feux  aux  autres  vaifTeaux 
e  Ton  veut  fignaler.  On  les  Rifle  à  différens  endroits 
Or  les  foire  voir.  Voye\  Signaux.  On  a  encore 
\  fanaux  de  combat ,  qui  font  plats  d'un  côté ,  afin 

pouvoir  être  attachés  le  long  du  bord  ,  entre  les 
tons  ,  dans  les  batteries  qu  ils  doivent  éclairer  ; 
l  fe  fert  auffi  de  fanaux  fourds  pour  porter  de  la 
toière  fans  être  vu  ,  &  pour  la  faire  voir  d'un  côté  , 
tas  qu'elle  puifle  être  apperçuede  l'autre  :  on  embar- 
He  de  plus  des  fanaux  clairs  ordinaire*  pour  l'ufage 
D  vaifleau  &  éclairer  les  matelots  dans  les  difte- 
BK  travaux  qu'ils  font  dans  les  lieux  obfcurs  du 
tvire  :  les  canonniers  ont  auffi  des  fanaux  à  quatre 
ces  ,  garnies  en  verre  clair ,  pour  les  foutes  à  pou- 
•  ;  ces  fanaux  prennent  le  nom  de  fanaux  de 
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foutes ,  &  font  fixés  dans  une  efpèce  de  réfervoir  au 
milieu  de  la  foute. 

Fanal  ou  tourna  feu.  Voye\  Phare. 

FANONS,  f.  m»  on  appelle  fanons  ^  les  fonds 
de  la  grande  voiîe  &  de  la  mifaine  ,  qui  ne  fe  trouvent 

Îjas  ferrés  par  les  cârgues ,  lorfque  ces  voiles  ne 
ont  que  fur  les  cargues-points  &  cargues-boulines  ; 
ainfi  c'eft  la  partie  de  la  voile  comprife  entre  les 
cargues-points.  Nous  avons  fait  vent  arriére  fous 
les  votons  de  la  mijaine ,  ne  pouvant  porter  d! autres 
voiles. 

FARAILLON ,  petit  banc  de  fable ,  que  quel- 
que partage,  ou  fil  d'eau,  tient  féparé  d'un  grand 
banc.  (5) 

FAhAIS  ,  nom  des  filets  ,  &  quelquefois  des 
ficelles  qui  fervent  à  faire  les  filets  pour  la  pêche 
du  corail.  (  S  ) 

FARD  AGE,  f.  m.  on  entend  par  fardage ,  tout 
ce  oui  eft  embarraflant  &  inutile  dans  les  hauts  d'un 
vaifleau  ;  ainfi  lorfqu'on  voit  un  vaifleau  dont  le 

fréement  eft  chargé  de  fourrures ,  de  garnitures  & 
e  poulies  à  tort  &  à  travers ,  par-tout  oh  on  peut , 
&  oh  on  doit  s'en  paner ,  on  dit  qu'il  y  a  un  fardage 
inutile  dans  fa  garniture  ;  &  ainfi  "des  autres  choies 
du  chargement ,  &  de  ce  qui  fe  met  dansl'entre-pont 
fans  aucune  néceftité.  Cela  fait  un  fardage  onéreux 
au  navire  &  gênant  pour  l'équipage  ;  d'oîi  il  fuit 
qu'il  faut  éviter  en  tout  &  par- tout  ce  qui  fait 
fardage  :  d'autant  mieux  que  cela  compromet  la 
ftabilité. 

FARDER ,  v.  n.  on  dit  quelquefois ,  qu'une  voile 
farde  bien ,  lorfqu'étant  orientée ,  elle  fe  trouve  bien 
faite  ,  fans  trop ,  ni  trop  peu  de  fond. 

FARE.  Voyex  Phare. 

F  argues  ,  f.  f.  on  appelle  f  argues' d^s  bordages 
minces  (fig.  126  )  qui  le  placent  à  codifies  fur  le 
bord  des  bateaux  que  l'on  veut  rehauffer ,  lorfqu'on 
les  envoie  faire  quelques  expéditions  éloignées  le 
long  de  la  côte.  Pour  placer  les  f  argues,  on  a  des 
montans  poftiches  qui  le  montent  &  démontent  des 
deux  côtes  du  bateau ,  chaloupe  ou  canot ,  entre 
lefquels  on  place  les  far  gués ,  quelquefois  plufieurs  , 
les  unes  au-deflus  des  autres  ;  c'eft  fur  ces  montans 
qu'elles  font  affujetties  &  foutenues  contre  les  lames 
qui  pourroient  entrer  ,  fi  les  / argues  n'y  étoient 
pas  ;  on  a  l'attention  de  ne  pas  élever  trop  haut 
les  fargues  ,  &  de  ne  les  mettre  que  lorlque  le 
temps  eft  équivoque ,  &  que  la  mer  eft  clapoteufe. 
On  appelle  aufli  fargues  ,  deux  ou  trois  planches 
qui  fe  mettent  à  couliffes  dans  les  fabords  des  batte* 
nés  baffes  des  vaifleaux  de  guerre ,  pour  empêcher 
que  la  mer  n'y  entre ,  lorfqu'on  les  tient  ouverts  , 
pour  donner  de  l'air  à  l'entre -pont.  M.  Efcalier 
appelle  ces  fargues  9falques.  voyt\  ce  mot. 

FASIER,  v.  n.  les  voiles  fafient  lorfque  le  vent 
les  frappe  en  ralingue ,  ni  deffus  ni  dedans  :  elles 
montrent  plufieurs  faces  :  éùesfajient.  Voye\  Bar« 

BEYER. 

FAUBERT ,  f.  m.  c'eft  une  efpèce  de  grande 
houpe  de  fils  de  caret  vieux  ,  raffemblés  en  une  poi- 
gnée longue  de  trois  pieds  environ  ,  emmanchés 

Pp  a 
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SfaBftntet  fentes  qui  doivent  fervir  à  la  naaiftrance , 
par  ramaffer  &  ferrer  leurs  uftenfdes  :  on  y  fait 
«fi  ia  foute  aux  voiles ,  &  *  des  deux  cotés  du  grand 
panneau,  on  établit  le  pofle  du  chirurgien,  lur  la 
partie  6a  faux  pont  qui  fait  le  théâtre,  r  oye\  Em- 

léfAGIMEKT. 

ÏAVX-reuns  ,  ce  font  tous  les  vides  qui  retient 
dans  on  arrimage  entre  les  effets  arrimés  ;  on  les 
«nplit  de  petits  effets  qui  nepeuvent  occuper  beau- 
coup de  place  par  leur  petiteue  ;  quelquefois  on  fait 
es  balots ,  &  de  petites  cahTes  pour  remplir  les 
/«rx-reuns. 

Yk\n-fabord%i  ce  font  des  figures  de  (abords 
fcnîptées  fur  le  côté  du  vaifleau ,  &  peints ,  pour 
imiter  les  vrais  fabords  ;  mais  cette  tromperie ,  ulitée 
par  prefque  tous  les  vaifleaux  marchands  9  n'en  îm- 
sofe  qu'aux  peureux  ;  elle  ne  fait  jamais  illufion 
a  ceux  qui  aiment  à  voir  les  chofes  de  près.  On 
appelle  auffi/<i a x-f abords ,  des  mantelets  de  fabords 
pofbches ,  faits  en  bois  mince  %  percés  dans  le  milieu 
tua  trou  rond,  garnis  d'une  manche  de  toile  peinte , 
affez  ouverts  pour  que  le  canon  y  puhTe  entrer  facile- 
ment: ces  faux- fabords  fe  mettent  fur  les  canons 
des  fécondes  batteries ,  8c  s'amarrent  en  dedans  du 
taùleau ,  s'ajuftant  bien  exactement  dans  le  quarré 
des  libor ds  9  pour  empêcher  que  les  coups  de  mer  & 
bphiie  n'entrent  par-là  fur  te  pont;  on  amarre  le 
bout  de  la  manche  fur  le  corps  du  canon ,  &  tout 
\  cdafe  retire  auffi-tot  qu'on  fait  branle-bas.  11  y  a 
i  àffi  des  /tfi/jc-fabords  de  carène  ,  pour  boucher , 
brique  l'on  carène ,  les  fabords  qui  n'ont  pas  de 
Qantelets  ;  on  fent  que  ceux-là  ne  doivent  pas  être 
percés ,  6c  qu'ils  doivent  être  forts  8c  bien  calfatés, 

Sir  les  bâtimens  que  l'on  abat  en  quille,  Voyc\ 
ATTRE  en  carène. 

FAVX-trelingage ,  c'eft  une  efpèce  d'entrelace- 
l&ent  de  cordages  que  l'on  fait  fur  les  bas  haubans , 

Kur  les  roidir  a  mefure  qu'ils  molliflent  quand  ils 
ot  neufs  ;  dans  les  grands  vaifleaux ,  on  met  des 
Çalans ,  &  fur  les  petits  navires  un  fimple  cordage 
luffit  :  ce/âax-trelingage  va  d'un  hauban  de  tribord 
*  un  de  bâbord  fur  lequel  on  le  roidit ,  6c  revient  de 
ttême  de  l'autre  côté;  il  fert  à  aiTurer  le  mât  dans  un 
coup  de  vent ,  quand  les  rides  ont  pris  du  mou ,  ou 
que  les  haubans  ont  allongé; 

FELOUQUE ,  f.  f.  bâtiment  de  la  méditerranée 
(j§£.  128)  qui  va  à  voiles  6c  à  rames ,  6c  qui^ 
pour  la  forme  ÔC  le  gréement ,  a  quelque  rapport 
avec  une  galère;  cependant  il  eft  beaucoup  plus 
fetit.  Les  felouques  portent  ordinairement  douze 
avirons  par  bande  :  elles  ont ,  comme  les  galères , 
deux  mâts  appelles  arbre  de  mettre  8c  arbre  de  trin- 
quet ;  tous  les  deux  penchés  fur  l'avant ,  d'environ 
trois  degrés  ,  avec  deux^roiles  triangulaires  ou  voiles 
latines  ,  envereuées  par  leur  plus  grand  côté  à  une 
.antenne  qui  eft  beaucoup  plus  longue  que  le  mât;  en 
fellk  ,  lur  l'avant ,  eft  une  longue  pièce  de  bois 
fond  *  ou  mâtereau  folidement  ëubh ,  6c  nommé 
la  flèche ,  dont  l'ufage  eft  d'amurer  la  voile  de  trin- 
quet ,  6c  de  manœuvrer  les  cordages  de  l'avant. 

Une  felouque  armée  en  guerre  eft  très-forte  à 
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proportion  de  fa  grandeur;  elle^ôrte  deux  canons 
de  deux  fur  l'avant,  8c  trente -deux  pierriers,  qui 
font  tenus  fur  des  chandeliers  de  fer ,  plantés  dans 
le  platbord ,  tout  autour  du  bâtiment  Le  pont  eft 
percé  de  douze  petites  écoutilles  de  chaque  bord  , 
répondant  à  chacun  des  douze  avirons  ;  les  rameurs 
ne  font  point  alEs  fur  des  bancs  comme  dans  la 
plupart  des  bâtimens  à  rames  ;  mais ,  ayant  ôté  les 
panneaux  qui  recouvrent  les  écoutilles ,  ils  s'affeyent 
fur  les  traverfins  des  écoutilles ,  6c  pofenr  leurs  pieds 
fur  d'autres  traverfins  ou  pièces  de  bois ,  établies 
à  ce  deffein  entravers  du  bâtiment ,  à  moitié  de  la 
hauteur  de  la  cale.  Au  milieu  de  la  cale  eft  un 
corridor ,  8c  de  chaque  bord  douze. petites  foutes, 
une  pour  chaque  rameur. 

Le  logement  du  capitaine  eft  à  l'arrière  ;  il  eft 
formé  par  une  toile  goudronnée  ou  peinte ,  portant 
fur  des  cerceaux  de  bois  ;  ôc  on  l'appelle  le  carrofTe. 
On  y  pratique  des  caillons  pour  lervir  en  même- 
temps  de  lits,  de/ bancs  6c  d'armoires;  les  deux 
planches  qui  forment  les  deux  côtés  de  ce  carrofTe  , 
font  nommées  les  ailes  :  on  les  peint  ou  fculpte  de 
divers  ornemens  ;  elles  faillent  confidérablement  en 
dehors  de  la  pouppe ,  6c  font  jointes ,  à  leurs  extré- 
mités, par  une  petite  planche  que  l'on  orne  de 
même ,  6c  fur  laquelle  on  écrit  le  nom  de  la  felouque. 
En  ce  même  endroit ,  eft  pratiqué  un  fiége  appelle 
bancalle ,  deftiné  au  timonnier  qui  fe  place  par 
conséquent  en  arrière  du  gouvernail ,  6c  manoeuvre 
la  barre  en  fens  contraire  ,  lorfqu'on  ne  veut  pas 
incommoder  les  perfonnes  qui  font  dans  le  carrofTe 
par  le  mouvement  de  la  barre  du  gouvernail. 

Dimcn forts  principales  d'une  Felouque. 

p«ii.    po. 

Longueur . .  ; f  1. .  .4 

Largeur. 11... 2 

Creux 3. ..3 

Elancement  de  Pétrave 7. .  .0 

Elancement  de  l'étambord  en  rond 6 . . .  o 

Hauteur  du  pont  de  l'avant 6. .  .a 

Idem,  de  l'arrière , 5 ...  1 

Longueur  de  la  liffe  d'hourdy 4. .  .0 

Longueur  de  la  maitrefTe  varangue 4 . . .  o 

Son  acculement o . .  .a 

Au  furplus  au  mot  plan  nous  nous  propofons 
d'en  donner  un  de  felouque ,  ainfi  que  de  tous 
bâtimens ,  au  moins  de  guerre ,  qui  ont  une  conftruc- 
tion  particulière.  - 

FEMELLE ,  f.  f.  les  femelles  font  les  ferrures  du 
gouvernail  n  (  fig.  114  )  dans  lefquelles  entrent  les 
mâles,  mandrins  ou  gonds  de  celles/*  ,  qui  font 
liées  au  gouvernail;  Tes  femelles  font  clouées  fur 
l'étambord ,  les  mâles  fur  le  gouvernail  ;  6c  les  unes 
avec  les  autres  ,  font  ce  qu'on  appelle  une  ferrure? 
de  gouvernail 

FËMELOT ,  f.  f.  Femelle  ,  voye  ?  ce  mot. 

FENTONS  ,  les  charpentfers  appellent  fentons 
les  morceaux  de  bois  coupés  de  longueur  avant  qu'ils 
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foient  arrondis  pour  faire  des  chevilles,  Voyt\  Che- 
villes de  bois. 

FER  ,  f.  m.  c'eft  un  métal  connu  de  tout  le 
inonde  ;  on  l'emploie  beaucoup  dans  la  conftruclion 
des  vaifleaux  ;  on  en  fai  des  clous,  des  chevilles u  des 
courbes ,  des  pitons,  des  cercles  ,  arganeaux,  cofFes  , 
crocs ,  goupilles ,  viroles ,  ferrures ,  pentures ,  ancres  » 
grapîns,  canons ,  ckc.  ck  dans  toutes  ces  différentes 
manières  de  l'employer  ,  on  préfère  toujours  le  fer 
liant  m  fif  caffant.  Le  fer  liant  des  forges  eil  en  barre 

fsour  l'ulage  ordinaire ,  &  la  forme  des  barres,  donne 
e  nom  au  fer  ;  ainil  il  y  a  du  fer  plat ,  du  rond  ôc 
du  fer  quarté, 

p£R ,  (  fur  (e  )  c'eft  un  e  manière  de  dire  :  à  l'ancre  : 
nous  apperçûmes  Us  ennemis ,  &  ils  nous  attendirent 
fur  le  ter  ju/quà  ce  que  nous  fûmes  a  une  lieue 
d'eux-. 

'i  à  cal  fut.  Voye;  Calfat  ,  Calfater, 

FfR  blanc ,  f.  m.  c'eft  un  fer  battu  en  lames 
très-minces,  étamé  a  l'eau  forte  avec  de  rétain  ;  on 
en  fait  beaucoup  d'ufage  pour  tous  les  fanaux, 
garnitures  de  cuifines  &  de  four. 

Fer  d'areboutans  ,  les  fers  d'arebeutans  font  des 
fers  à  trois  pointes  fur  un  piton  à  grille ,  que  Ton 
monte  fur  un  dreboutant  pour  pouffer  les  brûlots  au 
large  j  ce  piton  entre  dans  le  bout  de  farebout^nt , 
qui  elt  cercle  d*  /Vr,  pour  l'empêcher  de  fendre 
lotfqu'on  travaille,  en  pouffant  avec. 

Frit  de  gaffe ,  c'eft  un  fer  à  douille  ,  qui  s'em- 
boîte fur  le  manche  de  la  gaffe  ;  ce  fer  a  une  pointe 
forte  ck  un  croc  au-defîous  ,  pour  s'accrocher  à 
bord  ou  ailleurs,  6k  tirer  les  bateaux,  quand  on 
ne  leur  a  pas  jette  un  cordage.  Voye\  Gaffe. 

F>-'R  de  ffireHàêHtt  %  les  fers  de  girouettes  font 
des  gaules  de  fer ,  longues  de  trois  ou  quatre  pieds , 
avec  un  piton  à  grille,  qui  entre  dans  la  tête  de  cha- 
que mât  de  perroquet  ;  il  y  a. à  une  certaine  hat 
une  arrête  de  fer  forgée  en  rond  ,  fur  laquelle  repofe 
la  girouette,  6c  au-defïus  on  y  place  une  pomme 
de  dois  peint  ou  doré  ,  qui  fe  monte  à  vis  fur  le 
bout  de  la  verge.  Voye\  Verges. 

FERLAGE,  (s  m.  action  de  ferler.  Voye^  ce 
mot. 

Ferlage.  {  ra b*n  de  )  Voye %  Rab an. 

FERLÉ ,  ÉE ,  part.  paf.  on  dit  qu'un  hunier 
ou  un  perroquet  eft  bien  ferlé ,  quand  il  eft  ferré 
de  manière  que  de  l'arrière  on  ne  puifle  voir  de 
toile  ;  c*cft-à-dire ,  qu'il  faut  que  la  vergue  cache 
toute  la  toile.  Les  veilcs  font  ferlées ,  lorfqif  elles 
font  ferrées  ck  liées  avec  leurs  rabans  fur  la  vergue  ; 
elles  font  bien  fertéq ,  lorfqu'on  ne  voit  pas  de 
toile  en  deiïous  de  leurs  vergues,  comme  no  us  venons 
de  le  dire. 

FERLER  ou  ferrer  les  voiles ,  v.  a.  c'eft ,  .npres 
qu'elles  font  carguées ,  plier  la  toile  fur  la  vergue; 
en  la  levant  le  plus  qu'on  peut ,  6c  ,  paflant  tes  marins 
de  ferlage  de  Tanière  fur  l'avant,  leur  faifant  faire 
le  tour  de  la  vergue  6c  de  la  voile  bien  paquetée , 
on  les  fouque  bien  fort;  on  continue  de  faire  la 
même  opération  de  main  en  main  jufqu'au  bout , 
pour  achever  de  ferler  8c  de  ferrer  la  voile  ,  en 
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faifant  fervîr  les  quatre  ou  fix  rabans  de  ferlage  quj 
font  placés  pour  chaque  voile. 

FERMER  t  c'eft  comme  bor noyer ,  c'eft- à-diret 
mettre  deux  objets  lun  par  l'autre  ,  l'un  cachant 
l'autre ,  pour  fe  trouver  dans  leur  alignement.  Fermer 
l'entrée  ou  l'ouvert  d'un  port  ;  c*eit,  en  marchant, 
mettre  les  pointes  les  unes  par  les  autres ,  de  ma- 
nière qu'on  les  voye  fur  la  même  ligne  fans  décou- 
vrir l'entrée  ou  louve rture  de  ce  que  Ton  ferme. 
Pour  être  dans  le  bon  mouillage  de  tel  en . 
il  faut  tenir  te  coin  d*une  telle  egtije  fermé  par  a» 
moulin  a  vent  que  ton  voit  fur  une  hauteur  data 
tétoîgnemcnt. 

Fermer  ta  chaîne  d'un  port ,  c'eft ,  après  en  • 
fait  joindre  les  deux  bouts  ,  les  réunir  par  un  I 
cadenat.  Voye$  Chaîna  de  port, 

FERMETURE ,  f.  m,  clôture  des  ports  qui 
fait  ordinairement  avec  une  chaîne. 

Firmeture,  {bordage  de)  on  appelle  le 
dage   de  fermeture  ,  celui  qui  clôt  le  franc  bor 
lorfque  le  bordé  vient  à  fe  rencontrer ,  en  borda 
carène  du  haut  en  bas ,  &  de  bas  en  haut  en  mlri 
temps;  c'eft-à-dire,  lotfqu'on  commence  abc 
en  montant  depuis  la  quille  ,  &  en  defeendant  dep 
la  première  préceinte. 

FERREMENTS,  f.  m.  toutes  les  efpèces  cTou 
de  ferrures  &  de  fers ,  employés  dans  la  marine  \ 
enfemblc,  font  des  ferrements.  Àinil  Ton  d 
ce  qui  eft  des  fertanents  du  vatjfeau  jera 
25  livres  du  cent, 

FERR£R ,  v.  a.  c'eft  garnir  de  fer  quelque  ch 
c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  ferrer  le  goaveri 
parce  qu'on  y  place  fes  ferrures. 

FERRURE  d'un  vaiffeau  ,  f.  f.  c'eft  en  gfj 
tout  ce  qui  concerne  le  fer  employé  dans  1 
tion  d\m  vai fléau  ;  comme  clous  ,  chevilles,  [ 
tures ,  ferrures  de  gouvernail ,  &c.  Toute  ta  fen 
de  ce  vu'ffcau  eft  faite  de  bon  fer  ;  bien  r 
Mais  lorfqu'on  parle  des  fabords  f  &c.  on  dit, 
ferrure  des  fabords  ^ferrure  des  portes  ck  fené*- 
celle  de  la  chaloupe  &  du  canota  ck  ainft  de  too 
les  ferrures ,  que  Ton  parti  cularïfe  en  les  non 
feules ,  fans  les  faire  entrer  dans  la  ferrure  gêné 
du  vai  fléau. 

FERS  à  prifonniers  ,  c'eft  une  barre  de  fer 
laquelle  on  enfile  une  douzaine  de  boucles  de  f 
dans  iefqueîles  on  paffe  le  pied  de  l'homme 
l'on  met  aux  ftrs  ;  ces  boucles  font  retenues  | 
une  groffe  tête  de  fer ,  forcée  avec  la  barre  fur  uni 
bouts  f  &  à  l'autre  par  un  fort  cadenat.  Il  y  a  c 
d'autres  petits  fers  ,  appelles  menotes ,  que  Ton  1 
aux   mains  ,  pour  empècber  lots  prifonniers  J 
débattre. 

FERSE  de  toile ,  on  appelle  ftrfe  de  toile, 
lé  de  toile ,  ck  dans  ce  fens  on  dit  qu'une  votl 
tant  de  fer  fes,  ck  que  chaque  ferfe  a  tant  deçà 
pour  dire  que  b  voile  a  tant  de  hauteur  Si  u 
largeur,  Ceil  la  même  chofe  que  cueille.  Kr 
CuriLLE. 

FESSES  de  batimens  de  mer  ,  c'eft  leur 
rond*  de  l'arrière  allant  de  la  barre  d'hu 
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La  plupart  de  nos  frégates  ont  les  feffcs  fi 
s  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  les  mettre  en 
aice.  Cela  doit  auffi  leur  caufer  de  la  difficulté 
s'élever  à  la  lame.  Ce  défaut  provient  de  ce 
ss  ont  la  liffe  d'hourdy  plus  baffe  ,  à  pro- 
>n,  que  dans  les  vaiffeaux ,  afin  de  pouvoir  faire 
la  barre  du  gouvernail  en  entre-pont.  Quelques 
gers  ont ,  félon  moi ,  une  meilleure  manière  de 
ner  leur  arcaffe.  Voyez  ,  particulièrement  un 
lans  de  frégates  dont  d  eu  queftion  au  mot 
iutL 

U ,  f.  m.  c'eft  on  élément  fubtil  crai  fe  trouve 
jut  »  &  qui  anime  tout  :  il  eft  le  principal  agent 
fermentation  ;  il  pénètre  tout  et  divife  tout  ; 
léfie  les  métaux  que  Ton  expofe  à  fon  àâion , 
de  temps  pour  qu'il  puiffe  les  pénétrer  dans 
>  leurs  parties  ;  mVil  cuvife  &  rend  fi  mobiles , 
coulent  comme  l'eau.  Pour  faire  ufage  du  feu , 
t  favoir  le  faire  paroître ,  &  fortir  des  endroits 
eft  caché ,  enfuite  lui  donner  un  aliment  pour 
rtenir  &  l'animer  ;  on  ie  foufBe  &  on  le  reflerre 
augmenter  fon  action.  Voye^  au  furplus  le 
onnaire  de  Phyfique  ,  faifant  partie  de  la  pré- 
Encyclopédie. 

u  ,  commandement  pour  faire  tirer  le  canon  ; 
l'un  capitaine  de  vaiffeau  fe  voit  à  portée ,  & 
une  pofition  favorable  pour  maltraiter  fon 
ni  :  r!  crie ,  feu  y  &  tous  les  canonnière  qui 
prets ,  tirent  dans  rinftant  ;   fi  Ton  eft  aflez 
ie  pour  faire  fervir  la  moufqueterie ,  ce  conv- 
iennent la  regarde  auffi. 
v  9  c'en  un  fanal  ou  une  lumière  apperçue  dans 
rurité.  Nous  vîmes  un  feu  devant  nous  ;  nous 
rochàmts  pour  le  reconnoitre  :  c'étoit  un  vaif- 
hollandais  qui  alloit  aux  Indes. 
v  de  pouppey  c'eft  la  lumière  du  fanal  de  pouppe. 
pe  le  commandant  d'une  flotte  juge  neceffaire 
:  faire  voir  à  fes  vaiffeaux ,  il  porte  un  feu  a 
pe  ;  &  il  n'y  a  que  lui  alors  qui  ait  du  feu  :  s'il 
que  fa  flotte  mette  un  feu  ,  il  en  met  trois. 
V  faine  El  me.  Voie^  Elme. 
.V  ,  donner  le  feu\  un  bâtiment  :  le  chaufTer. 
r ^  ce  mot  Chauffer. 

:v  grégeois ,  forte  de  feu  d'artifice ,  dont  on 
Tt  dans  un  combat  naval ,  qui  brûle  jufques 
Teau ,  laquelle  augmente  fa  violence.  Il  eft 
pofé  de  foufre ,  de  napht ,  de  bitume ,  de  gomme 
\  poix.  On  ne  peut  l'éteindre  qu'avec  du  vinaigre 
:  avec  des  fables  &  de  l'urine ,  ou  avec  des  cuirs 
s ,  c'eft-à-dire ,  avec  des  peaux  d'animaux  nou- 
aient écorchés. 

n  donne  à  ce  feu  le  nom  de  grégeois  ,  parce 
n  en  doit  l'invention  à  un  grec  nommé  Kjalli- 
r ,  ingénieur  d'Héliopolis ,  ville  de  Syrie.  Il  s'en 
t  avec  tant  fuccès  dans  un  combat  naval  ,  qu'il 
i  une  flotte  ennemie  ,  fur  laquelle  il  y  avoit  près 
•ente  mille  hommes.  (  «S  ) 
ilJlLLE  bret onne ,  f.  f.  les  feuilles  bretonnes 
une  des  principales  liaifons  des  côtés  intérieurs 
îfleau  ;  ce  font  des  bordages  d'une  forte  dimen- 
qui  revêtent,  à  chaque  pont,  la  membrure 
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intérieure  du  vaiffeau ,  dans  la  hauteur  du  feuillet  des 
fabords ,  c'eft-à-dire ,  depuis  la  gouttière  jufqu'au 
bord  inférieur  des  fabords. 

Cette  file  de  bordage  règne  fans  interruption  dans 
toute  la  longueur  du  vaiffeau ,  depuis  les  montans  de 
cornière  &  de  voûte  où  elle  commence ,  jufques  fur 
l'étrave  oii  elle  fe  termine. 

U  y  a  toujours  deux  files  ou  deux  virufes  de 
feuilles  bretonnes ,  à  chaque  pont ,  dans  les  vaif- 
feaux de  force  qui ,  portant  des  canons  d'un  gros 
calibre ,  ont  conféauemment  uns  hauteur  considé- 
rable de  feuillets  de  fabords  ;  la  première  virure 
repofe  fur  la  gouttière ,  &  la  féconde  affleure  le  bord 
intérieur  de  {ouverture  des  fabords  :  on  remarquera 
cependant  crue  beaucoup  de  conftructeurs  >  pour  aug- 
menter la  hiifon ,  font  dépaffer  de  deux  pouces  la 
féconde  feuille  bretonne  ,  mais  feulement  dans  les 
intervalles  d'un  fabord  à  l'autre. 

Les  feuilles  bretonnes  font  d'ailleurs  clouées  9 
comme  les  bordages  de  revêtement ,  tant  intérieur 
qu'extérieur  :  leurépaiffeur  eft  plus  forte  d'un  pouce 
ou  un  pouce  &  demi.  Les  extrémités  des  branches 
des  courbes  qui  unifient  aux  c&tés  du  vaiffeau  les 
baux  du  fécond  pont ,  defeendént  fur  la  virure  fupé- 
rieure  desfeuilées  bretonnes ,  &  font  chevi  lées  fur 
ces  pièces ,  ce  qui  ajoute  encore  à  l'affermiffement 
des  feuilles  bretonnes ,  &  par-là  à  la  liaifon  du  corps 
du  vaiffeau.  (M.  de  Lironcourt.  ) 

Nous  appelions  à  Breft  les  feuilles  bretonnes , 
ferre-gouttières  :  leur  can  inférieur  porte  fur  les 
fourrures  degouttières,  nommées  ci^deilus^purr />r*j/ 
voyer  chacun  de  ces  mots. 

FEUILLERET ,  f.  m.  c'eft  une  efpèce  de  rabot , 
dont  les  charpentiers  &  menuiiiers  fe  fervent  pour  faire 
les  feuillures  des  planches  qu'ils  embouftetent  ;  il  y  en 
a  deux  efpèces  :  le  premier  fett  à  faire  join  Ire  les 
planches  de  demi  à  demi  l'une  fur  1  autre  3  il  a  une 
feuillure  for  le  bas  de  fa  monture  :  la  féconde  efpèce 
à  un  fer  fendu  ,  il  coupe  des  deux  côtés  ;  il  fert  à 
faire  la  feuillure  qui  entre  dans  la  planche ,  creufée 
de  la  même  largeur ,  par  une  autre  efpèce  de  rabot. 

FEUILLURE  ,  f.  f.  c'eft  un  terme  de  menuifier  , 
qui  fe  dit  des  canelures  à  angles  droits,  qui  fe  font 
aux  bords  des  portes ,  fenêtres  ,  volets ,  &  de  toutes 
les  chofes  qu'on  veut  fermer  jufte ,  qui  entrent  les 
unes  dans  les  autres.  C'eft  auffi  un  terme  de. char- 
pentier, qui  veut  dire  un  bord  de  porte ,  de  fenêtre 
ou  de  fabord ,  oh  s'emboîtent  les  fermetures. 

FEUX ,  c'eft  le  plurjer  de  feu  ;  ainfi  l'on  dit  ; 
lorfqu'on  voit  plufieurs  vaiffeaux  dans  la  nuit  qui 
ont  chacun  un  feu  ,  qu'on  a  eu  connoiffance  aes 
feux  Nous  portions  fur  le  N.  O.  à  petites  voiles  ê 
pour  ne  pas  nous  écarter  de  la  croifiere  ,  lorfquà 
deux  heures  du  matin  nous  vîmes  huit  à  dix  feux 
fous  le  vent  h  nous  ,•  on  porta  de (fus  ,  &  nous 
reconnûmes  une  efeadre  de  vaiffeaux  de  guerre ,  dont 
nous  nous  éloignâmes  au  plus  vite ,  &  nous  perdîmes 
leurs  feux  de  vue  avant  quatre  heures. 

Feux  d'artifice  ,  on  fe  fert  fur  mer  des  artifices 
pour  embrâfer  les  vaiffeaux;  mais  les  feuls  permis, 
&  qui  foient  en  ufage  en  France ,  c'eft  le  brûlot ,  ou 
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vaiffeau  artlficié  ;  tous  les  autres ,  à  la  gloire  de  la 
nation ,  font  abfoluinent  bannis  ;  nous  nous  fervons 
des  fufées  pour  fignaux ,  des  grenades  pour  combattre 
de  près  &  a  l'abordage  ,ce  qui  nous  eft  commun  avec 
les  autres  nations.  L'on  ne  voit  point  chez  nous , 
comme  on  Ta  vu  exécuter  par  les  anglois ,  aucun 
valet  foufré  ,  aucun  boulet  creux ,  chargé  &  arti- 
ficié*  j'en  ai  trouvé  deux  de  cette  efpèce  dans  le 
corps  du  vaiffeau  de  la  compagnie  des  Indes ,  le 
Centaure  ,  après  le  troifième  combat  qui  fe  donna  à 
la  côte  Coromandel  ,  fous  les  ordres  du  comte 
d'Aché  ,  contre  les  amiraux  Pocok  &  Stevain.  Ce 
vaiffeau  avoit  reçu  le  feu  du  Cumberland  &  de  deux 
autres  vaiffeaux  anglois;  ces  boulets  étoit  du  calibre 
de  32 ,  &  n'avoient  fait  aucun  effet  ;  l'un  étoit  caffé 
en  plusieurs  morceaux  ,  qui  étoient  reflés  dans  les 

S  réceintes  ;  l'autre  étoit  entier  &  plein  de  poudre  : 
étoit  auffi  refté  dans  le  bois  ;  le  tuyau  qui  devoit 
mettre  le  feu  à  la  charge  étoit  de  cuivre ,  &  s'étoit 
apparemment  éteint  en  entrant  le  premier  dans  le 
corps  du  vaiffeau  ,  où  il  étoit  refté  fans  paffer  au 
travers  du  bois.  Qya  bien  d'autres  manières  de 
le  fervir  de  feux  d*artifices ,  que  nous  connoiffens 
parfaitement ,  mais  dont  nous  ne  faifons  aucun  ufage: 
ii  on  veut  fe  brûler  fur  mer ,  il  eft  inutile  d'avoir  des 
vaiffeaux  de  guerre  ,  il  ne  faut  que  des  corvettes 
fines  de  voiles  ,  &  d'une  grande  vîteffe  (h). 

FICELLE  ,  f.  f.  c'eft  une  petite  ligne  blanche  qui 
fert  à  pêcher  le  petit  poiffon ,  &  que  l'on  emploie  à 
divers  ufages ,  comme  à  faire  des  feines,  ou  autres 
filets  de  pêche. 

FICHE,  f.  f.  clous  à  fiche;  forte  de  clou  barbé 
a  a  (fij.  1 29)  d'un  bout  à  l'autre,  pour  l'empêcher 
de  fortir  du  bois  où  on  le  chr.ffe. 

Fiche  ,  (  anneau  à  )  c'eft  là  fiche  à  anneau  ou  à 
boucle  bt>{fig*  120). 

FICHURE,  efpcce  de  trident  avec  lequel  les  pê- 
cheurs dardent  le  poiffon  dans  les  endroits  où  il 
s'endort  &  où  l'on  peut  le  découvrir. 

FIG ALE ,  bâtiment  des  Indes ,  qui  ne  porte  qu'un 
mât  au  mi'icu,  une  petite  dunette  touti  couverte, 
ck  faillant  un  psu  fur  l'eau ,  &  une  groffe  cheville 
de  bois  à  l'uvant ,  qui  fert  d'éperon  ;  on  y  rame 
toujours ,  quoique  la  voile  foit  au  vent  (  S). 

FIGURE ,  C  f.  on  appelle  figure  ,  la  ftjtue  qui 
fert  d'ornement  à  la  proue  des  vaiffeaux  ;  les  uns 
ont  un  homme  ou  femme  pour  figure ,  d'autres  ont 
des  animaux  de  toutes  efpèces  ;  beaucoup  regardent 
cet  ornement  comme  un  poids  inutile  fur  l'extré- 
mité du  vaiffeau ,  &  le  fuppriment  par  économie  ;  je 
crois  qu'ils  ont  raifon  ;  on  peut  terminer  l'éperon 
fans  figure ,  avec  un  peu  de  fculpture ,  légère  & 
de  goût  (B). 

ML,  f.  m.  on  appelle  fily  toute  efpèce  de  lin  , 
ou  de  chanvre  en  filaffc,  à  qui  l'on  a  donné  une  pre- 
mière torfion  au  rouet  ou  au  fufeau  :  le  fil  propre- 
ment dit ,  fert  à  feire  les  toiles  ;  &  il  y  autant  de 
fortes  de  toiles  que  d'efpèces  de  fils  y  on  file  le  fil 
pour  faire  les  différentes  fortes  de  toiles  à  voiles  ; 
ot  le  fil  à  voile  qui  fert  à  les  coudre  &  façonner ,  eft 
rond  &  uni,  fait  de  brin  de  chanvre,  afin  qu'il  ait 
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tffei  de  force  pour  réfifter  à  l'effort  de  Pom 
coud  ;  il  eft  ordinairement  plus  fort  que  le 
ployé  dans  la  fabrique  des  toiles  à  voiles 
au  lurphs  Manufacture  de  toiles  k  v« 

Fil  blanc ,  c'eft  le  //  qui  n'eft  pas  gouda 

Fil  de  caret ,  c'eft  un  fil  de  chanvre ,  cfi 
de  diamètre ,  filé  au  grand  rouet  de  corder 
compofer  les  cordages  de  toutes  espèces; 
fil  de  caret  eft  gros,  meilleur  il  eft,  &  plus 
de  force  au  cordage  ;  le  moins  fin  s'emploie 
cables  ;  le  plus  fin  pour  les  manœuvres  ce 
on  emploie  itfil  de  caret  goudronné,  ou  bla 
l'ufage  qu'on  veut  faire  du  cordage.  Voye\ 
Commettre  ,  Corderie  ,  Cordage. 

Fil  du  60 's ,  on  entend  par  fit  du  bois, 
tion  des  fibres  ;  de  forte  qu'un  bois  emplo 
(on fil*  l'eft  de  la  meilleure  manière poifibi 
qu'il  eft  dans  toute  fa  force  ,  le  il  n'étant  pas 
au  lieu  que  celui  dont  le  fil  eft  coupé  ,  par 
qu'on  lui  a  donnée ,  eft  toujours  dans  le  cas  c 

Fil  gouaronné ,  c'eft  le  fil  à  qui  Ton 
une  teinture  de  goudron ,  à  chaud  ou  à  froic 
Cordage  noir. 

FILAGE ,  f.  m.  eflfet  de  raffina  de  filer 
Filfr. 

FIL  ADIÈRE ,  f.  f.  petite  barque ,  ou  bâtes 
plat,  qui  ne  navigue  que  fur  les  rivières,  & 
lièrement  fur  la  Garonne  (S). 

FIL ANDfcES ,  f.  f.  ce  font  des  herbes  1 
longues  &  fines ,  qui  s'attachent  &  croiffem 
vaiffeaux ,  qui  font  long-temps  à  l'eau  f 
carénés  ;  elles  font  plus  de  progrès  à  la  flott. 
navire  que  par-tout  ailleurs,  &  elles  cor 
beaucoup ,  en  augmentant  la  furface  de  la 
au  retardement  au  fillage  -,  il  y  a  une  di 
confidérable  dans  la  rapidité  de  la  vîteffe  d 
vaiffeau,  frais  caréné,  ou  fali  par  les  fila 
coquillages  qui  s'attachent  à  fa  fuperficie  fut 
Voye\  Verd  ou  Verdure. 

FILARET ,  f.  m.  on  appelle  fila re t ,  Tare 
laire  d'une  pièce  de  bois  travaillée  félon  fon 
eft  fort  aigiie ,  &  n'eft  pas  chanfireinée  ;  c 
en  général  une  vive- arête ,  fur  laquelle  on 
filet  de  moulure  (  B  ). 

Filarets  ,  f.  m. pluriel. Liffes  de  batayoles 
ce  dernier  mot. 

FILATURE ,  f.  f.  Voye^  Filage, 

FiLE ,  f.  f.  Voyti  Virure. 

FILER ,  v.  n.  faire  du  fil  de  caret  ou  can 
du  chanvre  pour  les  réunir  en  torons ,  que  Pc 
met ,  afin  de  fe  procurer  des  cordages  :  voyc 
mettre  ,  Chanvre  ,  Chanvre*  peigne. 
ce  que  «Ton  peut  voir  à  ces  mots  ,  on  doit  et 
vaincu  de  la  néceffité  qu'il  y  a.  de  bien  a 
chanvre ,  &  de  favoir  comment  on  le  doit  | 
pour  lui  procurer  le  plus  de  fouplefle  qu'il  eft  ' 
ians  occafionner  un  déchet  trop  confidérable 
mot,  on  iuppofc  ici  que  le  chanvre  a  été  biei 
dans  les  aueliers  des  efpadeurs  6c  des  peigr 
eft  queilion  maintenant  de  remployer  de  ta 
puiffe  faire  de  bons  cordages» 
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filamens  de  chanvre  ,  même  du  premîet 

ont  que  deux  ou  trois  pïeds  de  longueur  ; 

Iî  pour  faire  une  corde  fort  longue  ,  il  faut  placer 

grand  nombre  de  ces  filamens  les  uns  au  bout  des 

ôc  les  affembler  de  façon  qu'il»  rompent 

P&r  que  de  fe  défunîr. 

intie  tous  les  moyens  qu'on  a  tentés,  &  dont 
is  aurons  occafton  de  dre  quelque  chofe  dans 
uite,  le  plus  expéditif  &  cemi  qui  a  prévalu, 
de  tordre  les  uns  fur  les  autres  les  filamens  dont 
i&  parlons  ,  de  manière  que  l'extrémité  d'une 
tie  de  ces  filamens ,  excède  toujours  un  peu  celle 
a  déjà  été  tortillée;  de  cette  façon ,  les  filamens  fe 
*  de  telle  manière ,  que  le  frottement  qu'ils 
em  quand  on  les  rire ,  eit  tel ,  qu'ils  rom- 
ient  plutôt  que  de  glifter  les  uns  furies  autres; 
ï  néanmoins  la  feule  façon  dont  ils  pourroient  fe 
fcrer  :  cJ!eil  ce  l'on  appelle  fier. 
iVon  tordoit  de  cette  façon  un  nombre  de  fila- 
is luirlfant ,  pour  faire  une  corde  grofle  de  trois 
tttre  pouces  ;  outre  qu'il  feroit  difriale  de  la  faire 
ur  égale,  rien  ne  JVn  ipêcheroit  de  fe 
crdre,  11  eft  vrai  qu  on  n'auroit  plus  à  craindre  fe 
>rriJlement,  fi  Ton  joienoit  enfemble  deux  ou 
*  cordons  qui  feroient  taits  comme  nous  venons 
e  dire  ;  mais  il  en  r£f"lteroit  de  grands  incon- 
iens  »  comme  nous  Je  ferons  voir  dans  la  fuite; 
!  ce  qui  a  engagé  à  faire  les  grolTes  cordes  avec 
nombre  de  petits  cordons ,  faits  feulement  de 
ivre  tortillé  1  un  fur  l'autre  ;  Si  ce  font  ces  petits 
Ions  qu'on  appelle  dans  les  corcleries , //  de  carret 
r  le  djilînguer ,  du  fil  un  qui  fert  à  faite  les  toiles, 
I  coudre. 

fous  nous  propofons  d'examiner  au  préfent  mot » 
ibrique  de  ce  fil ,  ck  pour  le  faire  avec  ordre , 
i  commencerons  par  expofer  la  difpofition  gêné* 
ries  fileries  ;  nous  donnerons  une  idée  des  outils  6k 
inlrnimens  dont  ont  on  fe  fert  ;  &  enfin  nous 
irons  le  travail  des  fi!  eu  rs, 

r:  examen  nous  mettra  à  portée  de  faire  plu- 
réflexions  ,  ck  de  rapporter  un  nombre  d*expé- 
:es  que  nous  avons  faites  ,pourdédder  différentes 
Hons  qui  partagent  ceux  qui  font  les  plus  expéd- 
iés dans  cet  art. 

>*  la  fi  1er U  ,  ou  de  la  difpofition  de  templace* 
r  ou  travaillent  les  fi  leur  s.  Il  y  a  des  fileries 
KiYcrtes ,  &  d'autres  qui  font  couvertes, 
t  long  des  murailles  des  villes  à  l'abri  des  vents» 
les  folTés  ,  ou  fous  les  arbres  des  remparts ,  à 
rert  du  foleil ,  on  voit  fouvent  des  fileurs  mar- 
ids  qui  travaillent ,  &  ce  font  ces  endroits  qu'on 
•lie  ces  fileries  découvertes  ;  ainfi  ces  fileries  ne 
autre  chofe  qu'une  allée  longue  ,  unie  &  qui  eft 
tu  à  couvert  du  fcleiJ  ou  du  vent  ;  les  marchands 
ont  pas  d'autres  ,  ck  il  y  en  a  de  pareilles  dans 
►orts  du  roi ,  ou  Ton  ne  travaille  que  quand  les 
•âges  preflent  beaucoup.  On  conçoit  bien  que 
orvriers  doivent  fouvent  être  incommodés  par 
fleiï,  ck  qu'if  ne  leur  eft  pas  poflible  de  travailler 
er  quand  il  fait  grand  froid  ,  ni  dans  toutes  les 
ns  îorfqifiî  pleut;  cVft  pourquoi ,  dans  les  ports 
\turim*     Tome  ii. 


T  IL 

ro! ,  oïl  il  eft  fouvent  important  que  le  travail  ne 
foit  pas  interrompu  ,  on  a  des  fileries  couvertes  ;  ce 
font  des  grandes  galeries  ,  longues  au  moins  de  cent 
vingt  brafïes ,  ou  de  fix  cents  pieds  ;  il  y  en  a  qui 
ont  près  de  mille  pieds  de  longueur,  larges  de  vingt , 
vingt-cinq,  ou  vingt^huit  pïeds, ck  hautes ,  fous  les 
tirans  de  la  charpente  ,de  huit  à  neuf  pieds.  Il  y  a  de 
côté  ck  d'autre  de  bons  contre -vents,  que  Ton  ouvre 
&  oue  Ton  ferme  fuiYant  que  l'exige  la  température 
de  lair. 

Des  infiniment  dont  on  fait  ufage  dans  lafiterie. 
Dans  une  filerie  de  vingt ,  vingt- cinq  ou  vingt- 
huit  pieds  de  largeur  ,  il  y  a  ordinairement  trois 
ou  quatre  rouets  A{fi&*  644)  ck  #,  à  chaque  bout  ; 
autant  de  tourets  D ,  £  ;  ck  »  de  diftance  en  diftance  , 
des  crochets  ou  râteliers  G ,  pour  fupporter  le  fil  ; 
mais  toutes  ces  chofes  peuvent  être  difpofées  de  diffé- 
rentes façons  ;  c'eft  pourquoi ,  pour  en  donner  une 
idée  jufte  ,  il  faut  entrer  dans  un  détail  plus  exaft  , 
ck  examiner  chacun  de  ces  inltrumens  en  particulier. 

Des  rouets.  Comme  les  fileries  des  marchands  ne 
font  point  ordinairement  fermées ,  les  ouvriers  font 
obligés  d'emporter  chez  eux  prefque  tous  leurs  uften- 
files;  c'eft  pourquoi  ils  ont  pour  but  de  les  rendre 
portatifs  ;  ce  qui  fait  qu*ils  emploient ,  pour  lordi-^ 
naire ,  des  rouets  légers ,  à-peu-près  temblables  k 
celui  qui  eft  représenté  ^£,  645  :  où  Ton  voit  la  roue, 
les  montans  qui  la  foutiennent ,  une  greffe  pièce  de 
bois  qui  forme  l'empâtement  du  rouet,  ck  les  mon- 
tans qui  foutiennent  des  traverfes  à  couliiîe  dans 
lesquelles  la  planchette  eft  reçue  :  de  forte  qu'elle 
peut  s'approcher  ou  s'éloigner  de  la  roue  ,  pour 
tendre  ou  mollir  les  cordes  à  boyau;  cette  planchette 
porte  les  molettes,  d  repréfente  des  molettes  déta- 
chées. 1 ,  morceau  de  bois  dur  qui  fert  à  attacher  la 
molette  à  la  planchette  t  par  le  moyen  de  quelques 
petits  coins.  2  ,  broche  de  ter  delà  molette  ;  cette  bro- 
che eft  terminée ,  à  un  de  fes  bouts ,  par  un  crochet  t 
l'autre  traverfe  le  morceau  de  bois  1  ;  étant  rivé  au 
point  1  ,  fur  une  plaque  de  1er ,  il  a  la  liberté  de 
tourner.  3  ,  petite  poulie  qui  eft  fortement  atta- 
chée à  la  broche  ,  ck  dans  laquelle  pafle  la  corde 
de  boyau  ,  qui ,  parTant  fur  la  roue ,  fait  tourner  " 
le  crochet  de  la  molette. 

Il  faut  remarquer  que  les  molettes  font  tellement 
difpofées  fur  la  planchette  qui  les  porte ,  (  tantôt  en 
triangle  ,  tantôt  en  portion  de  cercle)  ,  qu*une  feule 
corde  à  boyau  peut  les  faire  tourner  toutes  à-la-fois. 

Ces  roues  fuffifent  pour  les  marchands  ;  mais 
dans  les  corde  ries  du  roi  ,  où  il  faut  quelquefois 
employer  un  grand  nombre  d'ouvriers ,  on  a  des 
rouets  plus  folides  &  qui  peuvent  chacun  donner  à 
travailler  à  onze  ouvriers,  le  poteau  j,  (fig.  646) 
eft  fortement  aflujettt  au  plancher  de  la  filerie;  ce 
poteau  foutient  la  roue  /,  qui  eft  large  ck  pelante.  A 
la  partie  ftipérieure  du  même  poteau ,  ck  au-dellus 
de  l'eftieu  Je  la  roue  ,eft  une  grande  rainure,  dans 
laquelle  entre  la  pièce  de  bois  h  ,  qui  y  eft  retenue 
par  les  liens  c  c, 

À  cette  pièce  de  bois  h  ,  eft  folidement  attachée  la 
pièce  t ,  qu'on  appelle  la  tête  du  rouet  ,ou  la  croîiUoj 
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&  oui  porte  enfles  molettes  ou  curies  »,  au  nombre 
de iept ,  de  neuf  ou  de  onze  ,  fuivant  la  grandeur  des 
rouets.  Au  moyen  de  rarrangement  circulaire  de  ces 
molettes ,  une  courroie  qui  paffe  fur  la  circonférence 
de  la  roue  / .  les  touche  toutes  :  ce  qui  fait  que  cha- 
cune d'elles  fe  reffent  du  mouvement  que  Ton  donne 
à  la  roue ,  &  qu'un  feul  homme,  appliqué  à  la  ma* 
nivelle  ,  peut,  fans  beaucoup  de  fatigue,  fournir  à 
onze  fileurs. 

On  conçoit  bien ,  par  la  feule  infpeâion  de  la 
machine ,  que  la  pièce  t ,  eft  affemblée  à  couliffe 
dans  le  poteau  a  ,  pour  qu'on  puiffe,  avec  des  coins, 
élever  oubaifferla  tête  du  rouet;  ce  qui  feit  à  mollir 
ou  à  roidir  la  courroie. 

.  Les  crochets  dès  molettes  les  plus  élevées,  font 
quelquefois  au-deffus  de  la  portée  d'un  homme  ;  c'eft 
pour  cela  qu'on  met  auprès  du  poteau  le  plan  incliné 
&  »  (fis*  044  ) ,  fur  lequel  montent  les  fileurs ,  lorf- 
qu'ils  veulent  accrocher  ou  décrocher  leur  fiL 

Comme  les  deux  rouets  A ,  B ,  ont  été  def&nés  fur 
une  échelle ,  &  de  façon  qu'on  en  découvre  toutes 
les  parties ,  j'ai  cru  devoir  épargner  au  leâeur  une 
plus  longue  defeription  ,  qui  ne  manqueroit  pas 
d'être  eimuyeufe  ,  &  que  j'ai  jugé  être  tout- à-rai t 
inutile  ;  les  proportions  étant  fi  peu  importantes  , 
qu'on  trouve  dans  les  corderies  de  la  marine  des 
rouets  plus  grands  &  plus  folides  les  uns  que  les 
autres;  les  deux  que  l'on  voit  dans  la  planche ,  font 

£lus  eftimés,  dans  les  ports  de  la  manne ,  que  tous 
s  autres. 

On  peut  placer  jufqu'à  quatre  grands  rouets,  à 
chacun  des  bouts  d'une  corderie  de  vingt-huit  pieds 
de  largeur  ;  ainfi  on  peut  faire  travailler ,  à-la- fois  , 
jufqu'à  quatre-vingt-huit  fileurs  dans  une  filerie. 

Il  eft  certain  qu'un  pareil  nombre  d'ouvriers,  ne 
pourroient  tenir  de  front  dans  l'efpace  de  vingt-huit 
pieds  ;  c'eft  pourquoi  on  a  l'attention  de  ne  faire 
partir  de  chaque  roue ,  que  deux  fileurs  à-la-fois  ; 
Ot ,  quand  ils  en  font  éloignés  de  quatre  à  cinq 
braffes ,  on  en  fait  partir  deux  autres  ;  ce  qui  fait  que 
ce  grand  nombre  d'ouvriers  peuvent  travailler  en- 
semble ,  dans  un  même  attelier ,  fans  s'incommo- 
der ;  d'ailleurs  cet  ordre  eft  néceffaire,  pour  que  les 
tourets  piaffent  fuifcre  aux  fileurs,  fans  interrompre 
leur  travail ,  comme  nous  le  ferons  remarquer  dans 
la  fuite. 

Des  rat  t  lier  s  qui  fervent  h  Contenir  le  fil.  Quand 
un  fileur  s'eft  éloigné  du  rouet  de  cinq  ou  fix  braffes  , 
fon  fil  décrit  par  ion  propre  poids ,  une  courbe ,  &  il 
toucherait  à  terre  a  1  ouvrier  ne  tiroit  pas  bien 
fort  pour  le  roidir  ;  mais  quand  il'employeroit  toute 
4a  force  pour  y  réufiir ,  il  n'en  viendrait  pas  à  bout , 
quand  il  a  une  certaine  longueur  ;  le  fil  porterait  donc 
néceffairement  a  terre  :  ce  oui  ferait  fujet  à  plufieurs 
inconvéniens  ;  i°.  il  s'emplirait  de  pouffière;  a°.  il 
fe  chargerait  de  l'étoupe  qui  tombe  fur  le  plancher 
de  la  corderie  :  cette  étoupe  s'entortillerait  autour  du 
fil  &  le  gâterait  ;  30.  ce  fil,  portant  par  terre  dans 
une  grande  longueur ,  éprouverait  un  grand  frotte- 
ment ,  qui  empêcherait  que  le  tortillement  que  lui 
imprime  la  roue  ,  ne  fe  communiquât  jufqu'à  la 
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main  du  fileur  ;  40.  comme  il  y  a  beaucoup  degv 
qui  font  continueilememt  en  mouvement  dm  11  i 
nlerie  ,  ils  marcheraient  fur  les  fils ,  qui  s'er1*- 
rafferoient  dans  leurs  jambes  &  fe  mêleraient. 

Dans  les  corderies  du  roi ,  on  remédie  à  ces 
véniens  en  attachant  aux  tirant  de  la  charpente,  à| . 
des  traverfes  de  bois  légères  G  ,  qu'on  y  meta  ddfaj 
un  nombre  de  crochets  dans  iefquels  les  fileurs  aco* 
chent  leur  fil.  [■ 

Ces  perches  garnies  de  crochets  9*K*mm 
râteliers  ;  ces  râteliers  font  à  cinq  ou  fix  hra&s 
diftance  les  uns  des  autres ,  &  élevés  de  fixpkdl 
demi  ou  fept  pieds ,  afin  qu'un  grand  homme  ~" 
paffer  deflous  fans  fe  heurter. 


Les  fileurs  qui  travaillent  pour  les 
difpofent  autrement  leurs  râteliers  ;  ils  les 
trois  pieds  ou  trois  pieds  &  demi  de  hauteur ,  et 
enfonçant  dans  une  muraille ,  s'ils  en  ont  h  c« 
modité  ;  ou  ils  les  foutiennent  fur  un  morceau 
bois,,  qu'Us  piquent  en  terre  G  ,  &  leur  fil 
fur  ces  râteliers. 

Des  tour  et  s.  Quand  les  ouvriers  qui  film 
laine  au  grand  rouet ,  ont  fait  un  fil  de  ton* 
longueur  que  leur  bras  fe  peut  étendre;  péri 
mouvement  de  poignet,  ils  décrochent  leur  A 
bout  de  la  broche ,  ot  ils  le  dévident  fur  une  bol 
que  la  broche  fait  tourner  :  au  rouet  des  owrril 
qui  bien  t  le  chanvre  ou  le  lin ,  il  y  a  un  épiarfl 
qui ,  par  une  méchanique  particulière,  rouie  k 
iur  une  bobine ,  à  mefure  que  le  rouet  le  tord. 

Le  fil  de  carret  eft  trop  gros ,  pour  être  déf 
fur  des  bobines  oue  le  rouet  ferait  mouvoir  ;i 

{pourquoi  les  molettes  n'ont  point  de  bobines, 
es  fileurs  reculent  à  mefure  que  leur  fil  fe  M 
mais ,  à  force  de  reculer,  Us  gagnent  le  bout  A 
filerie,  ayant  fait  un  fil  d'environ  cent  brafis 
longueur;  il  faut  alors  dévider  ce  fil  fur  qa  ' 
chofe ,  ôc  c'eft  à  quoi  fervent  les  tourets, 
comme  l'on  voit ,  ne  font  autre  chofe  que 
grandes  bobines. 

Quatre  planches   qui  font  aflemblées  à 
droit,  comme  il  eft   représenté  en  D,   £ 
qui  font  folidement   attachées   aux  deux  e 
mités  du  tambour  ,    font  tout  l'appareil  de 
infiniment  qu'on  appelle  un  touret. 

Quelquefois  on  paffe  par  le  trou ,  qui  ce 
l'axe  du  tambour ,  un  boulon  de  fer ,  qui  travfl 
le  touret  d'un  bout  à  l'autre ,  pour  lui  f ervir  d*e& 

Ce  boulon  eft  folidement  attaché  à  un  bon  poT 
de  charpente  ;  il  n'y  a  point  de  manivelle  a 
fortes  de  tourets;  c'eft  un  morceau  de  bois  qui^ 
fert  9  en  le  fourrant  dans  le  fil  qui  a  déjà  été  dW 
fur  le  touret  :  Voye\  D.  j 

Il  y  a  des  tourets  plus  grands  &  plus  fôfidew 
établis ,  qui  peuvent  contenir  près  de  500  livres I 
fil  de  carret ,  tel  que  celui  qui  eft  repréfemé  en] 
(fig.  645  ).  Us  font  montés  fur  un  pied  de  duj 
pente.  Ils  ont  chacun  un  eflieu  de  ter ,  à  une  4 
extrémités  duquel  s'ajufte  une  manivelle  de  for; 
y  a  cela  d'avantageux ,  qu'on  peut  placer  ces  ton* 
par-tout  où  l'on  veut  ;  mais  auiû  ils  font  bien  ta* 
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and  i!s  font  chargés  de  fil ,   & ,   alors  ,  deux 
ss    ont   de    la  peine   à  les  taire  tourner  ; 
■if   Je   plus  grand  inconvénient  ,    c'eft  que  les 
tirets   pefans  fatiguent  beaucoup  le  fil  ,  quand 
ourdit  les   cordes,    comme    nous   le  faifons 
narquer  au  mot  commet  trt. 
Outre  les  inftrumens  crue  nous  venons  de  dé- 
fi,  on  fe  fert  encore  ,  dans  les  corderies  ,  d'émé- 
ns  rpq  (figt  646);  deoalans  X  {fig.  644); 
des  an  (fig.  644  c>  646  )  ;  d  une  lifière  ou 
e5,  6k  j,  ckc.  :  mais  la  fimplicité  de  ces 
s  ,  fait  que  nous  remettons  à  les  décrire  , 
Wjp*  cous  parlerons  de  leur  ufage. 

ravail  des  fiUws*  Pendant  qu'un  homme  fe 

:  à  la  manivelle  du  rouet  pour  le  faire  tourner, 

laitre  de  roue ,  c'etVWire ,  le  meilleur  fileur ,  qui 

;  eu  mieux  payé  que  les  autres,  ck  qui  a 

on  fur  eux ,  attache  autour  de  fa  ceinture 

peîgrton  de  chanvre  ,  qui ,  comme  nous  l'avons 

doit  être  affet  gros  pour  fournir  à  faire  un  fil 

a  longueur  de  la  corde  rie  ;  fi  fon  peignon  eft 

»  gros,  il  rapporte  le  refte,  qu'il  met  auprès 

peignons  ;  &  de  petits  garçons  font  chargés  de 

trer    ces  relies   aux   fileurs  ,    qui  fe   trouvent 

oir   pas  aflei  de  chanvre  autour  d'eux ,  pour 

le  bout  de  la  corderie.    Le  maître  de  roue 

chargé  de  chanvre,  monte  fur  le  pont»  6c 

une  petite  boude  de  chanvre,  qu'il  engage 

le  crochet  de  la  molette  du  milieu ,  qui  eit  la 

élevée  ;  comme  le  crochet  tourne ,  le  chanvre 

y  a  attaché  fe   tortille  ;    en  fourniflant  du 

rre  à  mefure  qu'il   recule  ,    il   commence  à 

nmer  un  bout  de  fil  de  c arrêt;  quand  il  eft  defeendu 

cLiTus  le  pont ,  il  prend  dans  fa  main  droite  un 

de  litière  5,  qu'on  nomme  une  paumttte  ,  ck 

ayant  enveloppé  le  fil  qui  eft  déjà  fait  ,  il  ferre 

tement  la  main  ,  6k   tire  à  lui  ;  en  tirant  ainfi 

mpéche  le  fil  de  fe  tortiller  fur  lui-même,  de 

des  coques  t  ou  du  moins  de  fe  gripper  ;  ck  en 

t  la  main ,  il  retient  le  tortillement  qu'imprime 

e ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  bien  difpofé  avec  la 

tiche  le  chanvre  ,  qui ,  étant  tortillé  ,  doit 

tenter  la  longueur  du  fil  ;  alors  il  deffeire  un 

la   main    droite  ,    le  tortillement  fe  commu- 

au  chanvre  quiavoit  été  difpofé  par  la  main 

t  &  en  reculant  un  petit  pas,  il  fait  couler 

fur  le  fil  qui  fe  tortille  actuellement  ;  en 

if  cette  même  manoeuvre,  le  fil  prend  de  la 

r  ;  ck  quand  il  en  a  afiei ,  dans  la  crainte 

ne  traîne  à  terre,  le  fileur  lève  les  mains  par 

fecooffe ,  6k  accroche  ainfi  fon  fil ,  dans  les 

d'un  râtelier,  ou  d'un  chevalet  G (^£,644); 

*  qull  répète  dans  la  longueur  de  la  filer ie  ,  toutes 

\  fois  qu'il  le  juge  à  propos  ;  car  les  râteliers 

«plus  près- les  uns  des  autres  qu'il  ne  faut. 

Lorfque  le  maître  de  roue  eft  éloigné  du  rouet , 

t  quatre  à  cinq  bralTes ,  deux  autres  fileurs  atta- 

de  même  leur  chanvre  aux  deux  molettes 

«vantes  ;  ck  les  huit  autres  fileurs  ,  commencent 

IjC/rr&flx  à  deux,  jufqu'à  ce  que  toute*  les 

nolettes  foieut  occupées. 
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Cet  ordre  eft  fort  bon  ;  les  fileurs  ne  s'incom- 
modent pas  ;  &  comme  ils  n'arrivent  que  fucceffi- 
vement  au  bout  de  la  filerie ,  ils  ne  font  point 
obligés  d'attendre  les  uns  après  les  autres  ,  pour 
dévider  leur  fil  fur  les  tourets ,  de  la  façon  que 
nous  allons  l'expliquer. 

Quand  le  maître  de  roue  eft  arrivé  au  bout  de 
la  file  rie  ,  il  en  avertît  par  un  cri;  alors  quelqu'un 
détache  fon  fil  du  crochet  de  la  molette  ;  il  le  pafia 
dans  une  petite  poulie  ,  qui  eft  attachée  au  plancher 
de  la  filerie  ;  il  le  tortille  autour  d'une  corde  d'é- 
toupe  ,  tju'ou  nomme  une  fivarde  ;  il  charge  cette 
livarde  d'une  pierre  n  ,  &  il  attache  le  bout  du  ùl 
au  tambour  du  touret  ;  un  ou  deux  hommes  font 
occupés  il  faire  tourner  le  touret,  6k  un  petit  garçon 
qui  tient  le  fil ,  enveloppa  dans  une  autre  livarde  t 
a  foin  de  le  conduire  fur  le  tambour  du  touret,  de 
façon  qu'il  s'y  arrange  bien;  il  a  même  à  la  main  , 
une  petite  palette  ,  avec  laquelle  il  frappe  conti- 
nuellement fur  le  fil ,  pont  qu'il  fe  range  &  fe 
ferre  mieux  fur  le  touret  :  tout  cela  fe  voit  en  D, 

Le  fil  s'unit ,  en  panant  par  les  livardes  ck  fous  la 
pierre;  de  plus,  comme,  en  partant  par  ces  livar- 
des ,  il  éprouve  un  frottement  conu  dé  table  ,  cela 
fait  qu'il  fe  ferre  mieux  fur  le  touret  ;  enfin  ce 
frottement  fait  perdra  au  fil ,  une  partie  de  fou 
tortillement ,  qui  fe  porte  au  bout  que  le  fileur 
tient  dans  fa  main ,  ôk  que  f  de  temps  en  temps  t 
il  eft  obligé  de  lailTer  un  peu  détordre ,  comme  on 
le  voit  en  i.  Il  y  a  des  filerles ,  où  les  fileurs  qui 
reviennent  à  la  roue  ,  attachent  ïe  bout  de  leur  fil 
à  un  petit  émériilon  rpq  {fig,  646) ,  «qui  laifle 
perdre  au  fil  tout  le  tortillement  fuperflti.  Nous 
dirons  dans  la  fuite  les  rai  fous  que  nous  avons  d'ap- 

Îïrouver  cette  méthode  ;  &  nous  renvoyons ,  pour 
a  defeription  de  cet  infiniment,  à  1  explication 
des  figures  ,  à  la  fin  de  ce  mot. 

Le  maître  de  roue  eft  bientôt  rendu  au  rouet  ; 
car  il  ne  faut  pas  beaucoup  de  temps ,  pour  mettre 
fur  le  touret ,  cent  pu  cent  vingt  b  rafles-  de  fil  ; 
alors  il  décroche  le  fil  de  l'ouvrier  qu'il  juge  être  le 
plus  près  du  bout  de  la  corderie  ;  U  le  joint ,  il  le 
tortille  ,  ou ,  comme  Ton  dit ,  il  i'éptfle  au  bout  de 
fon  fil ,  ck  le  voilà  en  état  d'être  dévidé  fur  le 
touret  ;  le  fileur  qui  fent  que  fon  fil  ne  fe  tortille 
plus,  ck  qu'il  tire  contre'  lui ,  cefle  de  filer t  gc 
revient  au  rouet ,  pendant  que  le  maître  de  roue 
commence  un  nouveau  fil  ;  les  autres  fileurs  arri- 
vent fuccetuVement  à  la  roue  ;  ils  épiffent  de  même 
leur  fil  à  celui  de  leur  camarade  :  ck  ,  de  cette 
façon  «  les  tourets  tournent  continuellement ,  ck 
ne  tardent  pas  à  s'emplir. 

Quand  ils  font  pleins  ,  on  les  accroche  au  palaji 
K  {fig,  644  ) ,  ck  ,  en  halant  fur  le  garant ,  on  les 
dégage  avec  facilite  de  leur  effieu  ;  on  les  defeend  à 
terre  ;  fur-le-chaxnp  on  met  des  tourets  vu  ides  1 
la  place  de  ceux  qui  é  toi  eut  chargés ,  ck  de  petits 
garçons  roulent  les  tourets  pleins  auprès  d'une 
trappe,  qui  répond  au  magafin  deftiuê  pour  ks 
tils  de  carret ,  dans  lequel  on  les  defeend ,  6k  on 
1  kh  arrange  avec  un  petit  palan  ;  ils  reliera  dans  ce 

Qq  » 
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rm  jufqu'à  ce  qu'on  les  porte  à  l'étuve,  pour 
e  goudronnés  ,  ou  à  îa  corderie ,  pour  y  être 
-a  franc-funîn  blanc. 

Il  y  a  des  corderies  où  Pétuvc  eft  dans  la  filerîe 
même  ;  ck  alors  le  fil  pafTe  dans  le  goudron  au 
fouir  des  mains  des  fileurs ,  avant  que  d'être  dévidé 
fur  le  touret  :  cette  pratique  a  des  avantages,  ck 
auïîi  quelques  inconveniens  ;  mais  comme  nous  ne 
:ïs  ici  que  du  cordage  blanc ,  ce  n'eft  pas  le 
Jieu  de  parler  de  la  difpoiition  des  étuves ,  (  voyt\ 
Cordage  noir)  :  il  eft  plus  à  propos  de  dire  quel- 
que chofe,  de  l'ordre  que  les  fileurs  tiennent 
entr'cux,  dans  la  corderic  de  Marieille. 

Dans  cette  cordeiie,  quand  un  fileur  eft  arrivé 
au  bout  de  la  filerie ,  il  attache  fou  fil  au  tambour 
d'un  touret  qui  y  eft  placé  ;  il  n'oublie  pas  de 
lui  foire  faire  plufieurs  tours  fur  une  livarde  ,  ck  de 
le  charger  d*une  pierre.  Dès  que  fon  fil  eft  amarré 
fur  le  touret ,  il  en  avertit  par  un  cri  ;  ck  alors  un 
petit  garçon  qui  eft  à,  l'autre  bout  de  la  filerie, 
d:  la  molette  ou  ce  fil  a  été  commencé,  vient 
en  apporter  le  bout ,  à  mefure  que  ce  fiî  fe  dévide 
fur  le  touret. 

Le  fileur  qui  eft  à  l'autre  bout  de  la  filerîe  oppofé 
à  edui  où  il  a  commencé  fon  premier  fil  t  ne  perd 
pas  de  temps  ;  car ,  comme  il  y  a  des  rouets  aux 
deux  bouts ,  pendant  qu'on  dévide  fur  un  touret 
le  fii  quM  a  fait ,  il  fe  charge  d'un  nouveau  pei- 

Îjnon  ,  fit  commence  a  ce  même  bout  un  autre  fil  ; 
orfqu'il  Ta  fini ,  il  répète  la  même  manœuvre  à 
l'autre  b©ut  :  ce  qui  produit  deux  chefes  avanta- 
geuses au  fervîce  ;  premièrement ,  le  fileur  ne  perd 
Ï)oint  de  temps  à  porter  fon  fil  d'une  extrémité  de 
a  filerie  à  l'autre  ;  c'eft  un  petit  garçon ,  dont  le 
temps  n'eft  pas  cher ,  qui  eft  chargé  de  ce  foin  là  ; 
fecondement,  en  fuivant  cette  pratique,  le  fil  fe 
dévide  fur  les  tourets  ,  comme  difent  les  cordiers , 
à  rebroufle  poil ,  c'eft-à-dire ,  que  le  fil ,  en  parlant 
par  la  livarde  qui  eft  auprès  du  touret ,  éprouve  un 
frottement  en  fens  contraire  à  celui  qui!  avoit 
éprouvé,  en  paflant  dans  la  paumelle  du  fileur;  il 
arrive  de  là  que  les  extrémités  des  filamens  du 
chanvre  ,  qui  ne  font  point  arrêtés  par  le  tortille- 
ment,  fe  rebrouflent,  ck ,  par-Jà,  le  fil  devient 
un  peu  velu ,  ce  qui  n'eft  pas  défavantageux  lorf- 
qu  il  doit  pafler  dans  le  goudron  ,  parce  que ,  dans 
cette  opération ,  il  faudra  le  dévider  d'un  touret 
fur  un  autre ,  ck  le  faire  encore  palier  par  p!s 
tours  de  livarde  ;  alors  tous  le*  filamens  qui  fe  trou- 
vaient hennés,  fe  remettent  dans  la  même  fituation 
oîi  ibéiojent  au  fortir  des  mains  du  fileur;  ce  qui 
le  rend  plus  uni ,  ck  fait  qu'il  fe  charge  moins  de 
goudron  ,  que  fi  on  l'avoit  paiTé  à  rebroufle  poil , 
comme  on  îe  pratique  à  Rochetort.  Mais  nous  ne 
conseillons  pas  de  tuivre  la  pratique  de  Marfeille 
pour  le  fil  qui  eft  deftiné  à  faire  du  cordage 
Liane  ;  il  vaut  mieux  ,  comme  on  le  pratique  à 
Rochefort,  dévider  ce  fil  fur  un  touret  placé 
auprès  du  rouet  où  il  a  été  fabriqué  ;  car ,  de  cette 
façon  |  il  paile  dans  la  livarde  en  même  fen*  qu'il 
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avoit  paffé  dans  la  paumelle  du  fileur  >  ce  I 
rend  beaucoup  plus  uni. 

Il  n'eft  pas  poilible  qu'il  ne  tombe  des  main 
fileurs,  quelques  bouchons  de  bon  chanvrt 
jettent  à  deflein,  les  pattes,  6c  une  pan" 
chanvre  mal  préparé  ,  qui  fe  préfente  à  leur 
& ,  quand  il  y  a  du  chanvre  court  dans  l^s  petguoni , 
il  en  tombe  une  partie  à  terre  ;  il  y  a  de  periB 
garçons  qui  (ont  chargés  d'aller  continuellement  fe 
de  fa  filerie,  pour  ramaffer  ce  chanvre:  C 
qu'ils  font  fans  fe  baifler ,  avec  la  pointe  * 
baguette  qu'ils  tiennent  à  la  main* 

il  n'eft  pas  douteux  que-dans  une  filerie ,  i 
bien  peigné  que  foit  le  chanvre ,  il  ne  s'y 
toujours  beaucoup  de  poufiière  ;  &  qu'avec  plu 
cent  hommes  qui  y  marchent ,  il  ne  s'en  élève  ( 
tinuellement  ;   il  ne  feroit  donc   pas  poilible  û 
refpirer  ,  fi  l'on  n' avoit  pas  une  attention  partir 
lîèrc  à  la  tenir  propre;  ce  font  des  viettlards  i 
font  chargés  de  ce   foin,    &  qui   s'en   acquitf 
ordinairement  mieux  que  les  jeunes  ge* 

11  faut  convenir  que  le  métier  de  fil. 
noua  venons  de  donner  une  idée  »  eft  très-fin 
Jufqu'à  préfent  celui  qui  fera  plus  atteti 
adroit,  y  réuiîira  mieux  qu'un  autre  ;  ck 
ce  quon  peut  exiger  d'un  ouvrier;   mais  Yi 
jiler ,  confidéré  d'un  certain  côté ,  eft  au-deflia 
fimplc  ouvrier;  c'eft,  pour  ainfi  dire,  unefeî 
qui  ne  convient  qu'aux  ofruters  aui  ont  la  i* 
tion  de  l'atelier  ;  c'eft  à  eux  à  conduite  lama 
fileurs,  ck  à  tirer  de  leur  adrefTe  tout  le  parti  l 
fible  ;  irtots  pour  cela  il  faut  être  bien  certain  r 
qu'on  doit   taire;  il  faut  être  en  garde  confl 
préjugés;  ne  point  décider  qu'il  faut  t 
ou  tille  manière,  uniquement  parce  au 
fage  ;  quand  on  fe  trouve  embarraue ,  il  i 
point  s'amufer  à  raifonner;  il  taut  cher 
claircir  par  des  expériences  bien  t  dis  i 

faites,  car   fouvent   une    circoûftance   oui 
négligée ,    induit  totalement  en  erreur ,  ck 
façon  d'autant  plus  danger,  ufe,  qu'on  te  croit  I 
en  expérience  ;  c'eft  îa  route  que  nous  avons  tu 
ck  qui  nous  a  mis  à  portée  de  faire  plu 
flexions ,  qui  ne  feront  probablement  pas  in  "" 
rentes  à  ceux  qui ,  ayant  à  conduire  un 
important  à  la  marine ,  fe  propoferont  de  p< 
travail  qui  s'y  fat,  à  ù  plus  grande  petit 

Le  chanvre  doit  être  filé  a  Cec.    Le  cl 
quelque  doux  qu'il  foit,  a  de  P 
élailicité  augmente ,  à  mefure  qu'il  eti  pîu< 
devient  autli  plut  rorde,  &  il  a  m 
tion  à  fe  plier,  ou  à  fe  tordre  err 
Je  foit  -r  loi  fqu' on  le  fi  U  i  s'il  fe  rencon 
brin  qui  n^  foh  l  as  engagé  dons  k>  autres, 
redreilis ,  ck  le  fil  eft  velu  ;  d'ailleurs ,  il 
tant  plus  à  fe  détordre,  qu'rl  eft  plus  èW 
nous  prouverons  dans  la  fuite  que 

Oeil  peur  remé  i  nrè 

filou  .fe  s  mouillent  leur  fi  ont 

les  fibres  du  chanvre  >    caû  IV 
lignçufes ,  deviennent  pliantes  &  foupie*  1 
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nouille,  comme  il  arrive  à  l^fier ,  aux  cercles 
cuves  &  des  barils,  &c.  qu'on  trempe  dans 
t ,  quand  on  veut  les  plier  (ans  les  rompre. 

n'eft  pas  douteux  qu'on  mouillerait  auffi  le 
ivre  qu'on  convertit  en  fil  de  carret,  s'il  n'y 
ît  à  craindre  qu'il  ne  pourrit  fur  les  tourets  ;  les 
rfes ,  pour  éviter  cfeî  inconvénient ,  ont  grand 
i  de  ne  pas  laitier  leur  fil  fur  leurs  bobines; 
i  le  mettent  au  plutôt  en  écheveau ,  pour  qu'il 
khe  ;  mais  cela  n'eft  pas  poffible  dans  les  cor- 
es  ;  U  faut  que  le  fil  refte  lur  les  tourets ,  où  il 
nanqueroit  pas  de  pourrir  promptement,  s'il 
t  humide  ;  ({'ailleurs ,  dans  les  corderies  où  l'on 
è  le  fil  dans  le  goudron  fi-tôt  qu'il  eft  ûlc ,  il  eft 
ain  qu'il  ne  prendroit  pas  le  goudron  étant 
îillé. 

^oilà  ce  qui  oblige  de  filer  le  carret  à  fec  ;  c'eft 

pii  fait  que  ce  fil  n'eft  jamais  fi  beau  quand 

e  travaille  par  un  temps  fec ,  que  quand  l'air  eft 

►eu  humide. 

£uand  nous  difons  qu'on  file  le  carret  à  fec  : 

s  n'ignorons  pas  que  les  fileurs  de  Marfeille  , 

Toulon  ,  trempent  de  temps  en  temps  leur  pau- 

le  dans  l'eau  ;  mais  cette  petite  humidité  qui 

t  qu'à  la  fuperficie  des  fils ,  eft  bientôt  diflîpée 

s  ces  pays ,  où  la  chaleur  eft  ordinairement  tort 

tde. 

i  quelle  marque  on  reeonnott  qu'un  fil  eft  bien 

faille.  On  fe  contente  de  dire  ordinairement 

m  fil  doit  être  bien  uni ,  bien  ferré  &  bien  égal. 

ïous  convenons  que  le  fil  de  carret  doit  être  uni 

gai  ;  mais  nous  croyons  qu'il  doit  avoir  d'autres 

Etés. 

fae  des  principales  eft  crull  n'ait  point  de  mèche, 

pe  le  chanvre  foit  roulé  en  longue  fpirale. 

jtci  demande  à  être  expliqué  ;  & ,  pour  cela  , 

'ons  travailler  les  fileurs. 

I  y  en  a ,  qui ,  après  avoir  prolongé  un  nombre 

Damens  du  chanvre  fuivant  l'axe  t  u  {fig.  646  ) , 

prennent  une  pincée  avec  la  main  droite  x  fur 

de  leurs  hanches ,  &  la  fourrent  au  milieu  des 
uens  t  u  ;  fi  on  examine  attentivement  la  ma- 
e  dont  ce  chanvre  fe  tortille ,  on  verra  que  le 
nvre  t  u  fe  prolongera  félon  l'axe  du  fil ,  en  fe 
dant  par  de  longues  hélices  ou  fpirales  t  u  , 
idant  que  le  chanvre  que  tient  la  main  x ,  fe 
Aéra  autour  de  l'autre  par  des  hélices  courtes , 
nme  fur  une  mèche ,  ce  qui  eft  représenté  par  la 
rey. 

Vautres  fileurs  arrangent  tout  leur  chanvre  à 
t  1  ;  ils  en  forment  comme  une  lanière ,  qu'ils 
ment  entre  le  pouce  &  les  doigts  de  leur  main 
iche;  quand  ce  chanvre  vieiit  à  fe  terdre,  les 
mens  fe  roulent  les  uns  fur  les  autres  par  des 
ices  alongées  1 ,  fans  qu'il  y  ait  de  mèche  au 
ieu. 

jes  deux  façons  de  filer  font-elles  indifférentes  ? 
i  ,  fans  doute  ;  mais ,  pour  favoir  à  laquelle  il 

donner  la  préférence ,  imaginons  que  deux  fils , 
t  l'un  fcroblable  à  y  /ôU'autrefejmblable  à.{, 
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foient  chargés  tous  deux  d'un  poids  confidér&ble , 
relativement  à  leur  force  ;  qu'arrivera-t-il  i 

Affurément  la  portion  r  u  du  fil  y  ,  qui  eft  dans 
l'intérieur ,  &  qui  eft  roulée  par  des  hélices  alongées , 
ne  s'alongera  pas  autant  que  la  portion  qui  fa  re- 
couvre ,  &  oui  fait  des  hélices  courtes.  La  portion 
qui  eft  dans  1  axe  portera  tout  le  poids ,  pendant  que 
l'autre  ne  fera  point  encore  en  état  de  réfifter; 
tout  le  chanvre  de  ce  fil  ne  fera  donc  pas  effort  à 
la  fois ,  &  il  ne  fera  guères  plus  fort  que  fi  l'on 
avoit  retranché  tout  ce  qui  enveloppe  la  mèche  qui 
eft  repréfentée  par  t  u. 

Il  n'en  fera  certainement  pas  de  même  de  l'autre 
fil  {  ;  puifque  tout  le'  chanvre  qui  le  compofe , 
forme  des  hélices  pareilles ,  il  n'y  a  point  de  raifon 
pour  qu'une  partie  s'alonge  plus  qu'une  autre  ;  ainû 
tout  fera  effort  à  la  fois,  &  réuftera  proportion- 
nellement à  la  quantité  de  chanvre  dont  il  eft  formé  ; 
il  fera  donc  beaucoup  meilleur. 

Dans  mtantité  de  fil  à  mèche  ;  car  c'eft  ainfi  que 
j'appelle  le  fil  t  u  ;  j'ai  remarqué  que  la  mèche 
faiioit  quelquefois  les  trois  quarts  du  chanvre  qui 
leformoit;fi  on  charge  ce  fil,  il  eft  clair  que, 
dans  ce  cas ,  la  mèche  fupporte  tout  le  poids ,  & 

3ue  ce  fil  n'a  que  les  trois  quarts  de  la  force  qu'il 
oit  avoir. 

J'ai  vu  d'autres*  fils  où  la  mèche  n'étoit  qu'un 
cinquième  du  chanvre  qui  la  recouvroit  ;  alors  la 
mèche  commence  à  rompre  par  les  moindres  efforts  ;' 
&  c'eft  le  chanvre  qui  la  recouvre ,  oui  fait  la  force 
de  ce  fil ,  qui ,  par  cette  raifon ,  ne  aevroit  être  que 
d'un  cinquième  moins  fort;  mais  pour  qu'il  eût 
cette  force ,  il  faudroit  que  tout  îe  chanvre  qui  forme 
la  couverture ,  fit  effort  à  la  fois  ;  c'eft  ce  flue 
nous  démontrons  impoffible  dans  les  articles  du 
mot  commettre. 

Il  refte  à  donner  une  façon  aifée ,  de  reconnoître 
fi  un  fil  eft  bien  fabriqué  ou  non,  du  moins  à 
cet  égard. 

On  fait  arrêter  la  roue ,  & ,  prenant  le  fil  4  ,  ç  , 
par  exemple ,  d'une  main  en  6  &  de  l'autre  en  7 , 
on  le  détord ,  &  on  le  tend ,  en  écartant  les  deux 
mains. 

Si  l'on  fent  du  chanvre  qui  réfifte  dans  le  milieu  , 
&  que  celui  gui  le  recouvre,  fafle  une  bourfe 
comme  8 ,  c'en  figne  que  le  fil  eft  mal  fabriqué  ;  & 
d'autant  plus  mal ,  que  la  bourfe  eft  plus  grotte. 

Si ,  au  contraire ,  il  n'y  a  qu'un  petit  renflement , 
comme  en  9 ,  c'eft  figne  qu'il  n'y  a  point  de  mèche  , 
&  que  tout  le  chanvre  renfle  à  la  fois;  voilà  ce  que 
nous  appelions  un  fil  bien  fabriqué ,  pourvu  qu'il 
foit  d'ailleurs  égal ,  uni ,  &c. 

Lequel  eft  le  plus  convenable  de  filer  à  la  cein- 
ture ,  ou  à  la  quenouille.  Nous  avons  dit  que 
les  fileurs  mettoient  les  peignons  autour  d'eux  ;  c'eft . 
ce  qu'on  appelle  filer  à  la  ceinture  ;  nous  n'avons 
pailé  que  Je  cette  façon  de  filer ,  parce  qu'elle  eft 
la  feule  qui  foit  en  ufage  dans  les  corderies  du  roi  , 
&  dansprefque  toutes  les  corderies  particulièies  du 
royaume  ;  il  n'y  a  qu'en  Provence ,  où  prefque  tout 
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On  pourroit  dire  que  l'ouvrier  que  nous  avons 

pour  faire  ce  fi) ,  ay.int  perdu  l'ufage  de 

la  quenouille ,    avoit  un  défavantage 

ur  qui  avoit  fait  le  fil  à  la  ceinture: 

>re  ;    néanmoins  nous  pouvons  afïurer 

à  h  quenouille  puioiffoit  bien  fabriqué, 

le  fileur  qui  1  avoir  fait ,  pafibit  pour  un  des 

erie. 

nce  n'étant  que  d'un  quinzième  ,  on 

nclure  qull  eft  afiez  indifférent  de  fe  fervir 

itre  de  ces  pratiques  ,  ck  qu?  c'eft 

•  er  celle  qu  on  trouve  établie* 

i  ae  tortillement  il  convient  ae  donner 

Dans    les   vifites    qu3   nous    avons  faites 

différens   ports   du   royaume ,  il  nous  a 

qu'on   doniïou   au   fil  un    tortillement  aflez 

:         :  oins ,  pour  en  être  encore  plus 

nous  avons  fait  venir  de  Touîon ,  de 

«  de  Breft ,  de  Rochefort  &  du  Havre , 

premier  brin  j  &  par  la  comparaifon  que 

i  ons  faite  ,  il  nous  a  prxu  qu'ils  étoient 

près  également  tortillés, 

tt  la  raifon  qui  a  donné  Heu  à  cette  uni- 

ien  prouvé  que  ce  point  de  tortil- 

i  parfait?  Sait-on  s'il  y  anroit  de 

1  inconvénient  à  tordre  plus  ,  ou  à 

'on  ne  fait?   C'eft  une  queftion  à 

j  nous  répondre ,  &  que  nous  nous 

tTéclaircir. 

art  f  les  fibres  du  chanvre  fe  cour- 
êrne  les  plus  roides ,  fe  plient; 
■  ,  Ôc  le  fi]  qu'elles  com- 
d  autant* 

en  &i  preflees  les  unes 

a  fe  redreiTer  proportion- 

:  un  chanvre  gros ,  dur  & 

ne  fin,  doux  &  fouple; 

du  mot  chanvri  ;  toutes 

pour  ainfi  dire,  un 

Ls  qui  fe  pouilent  les 

tous  enlemble ,  pour 

ition  ,   c'efrVà-dire, 

force  d'autant  plus 

s  de  roideur  ;  or  , 

;r  ck  recourbant 

filquieneft  com- 

ces  mêmes  fibres 

t  aulîià  étendre 

Ttu  élaftique, 

^n  particulier  ; 

\  fils*  qu'on 

ri  après  en 

îer  lâchoit 

îui  même 

nt ,  juf- 

:  ayant 

perdu 

t    de 

Vms 

les 
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autres ,  ils  fe  féparero-ent  par  le  moindre  effort ,  & 
ne  compoleroient  plus  ,  par  conséquent ,  un  fil  ; 
c'eft  pour  cela  que  les  fileurs  ne  lâchent  jamais  le 
bout  de  leur  fil  ,  qu'ils  ne  l'arrêtent  à  quelque  chofe 
qui  le  retienne,  ôc  l'empêche  de  fe  détordre; 
quand  ils  quittent  l'atelier  k  midi,  ou  le  loir,  ils 
ont  foin  d'arrêter  !e  bout  de  leur  fil  aux  crochets  du 
râtelier  qui  fe  trouve  le  plus  à  leur  portée.  Mais 
pour  mieux  connoître  quelle  eft  cette  vertu  élaf- 
tique ,  examinons-la ,  dans  Taffemblage  de  pla- 
neurs de  ces  fils. 

Prenons  quatre  ou  cinq  bouts  de  fil  de  carre  t ,  de 
trois  à  quatre  brades  de  longueur  ;  attaçfions-ïes 
tous  enfcmble  ,  par  un  bout  ,  à  un  des  crochets 
d'un  rouet  ;  &  ,  après  les  avoir  tous  tendus  égale- 
ment, tenons-les  tous  enfemble  par  l'autre  iibut  ; 
faifons  enfuit c  tourner  le  rouet. 

Si  ,  dès  les  premiers  tours  de  roue  ,  on  lâche  ces 
fils,  qui  avoient  déjà  tant  foie  peu  commencé  à  fe 
tortiller,  ils  fe  détortilleront  d'eux-mêmes  dans  le 
moment  qu'on  les  aura  lâché  ;  ce  qui  nous  fait  déjà 
connoître  leur  élaitkiré. 

Si  Ton  reprend  encore  ces  mêmes  fils ,  pour  les 
tendre  ck  les  tenir  dans  la  main ,  comme  la  pre- 
mière fois  ,  ck  qu'on  fa  fie  tourner  la  roue  du 
rouet ,  on  peut  remarquer  : 

i°.  Que  ces  fils  fe  courbent  &  fe  tortillent  de 
nouveau;  que,  par  ce  recourbemem ,  tous  ces 
fils  fe  raccourci  fient  fi  fort ,  que  quelque  force 
qu'on  emploie  pour  les  tenir  tendus ,  on  fe  fent  tiré 
vers  le  rouet  ;  ek  qu-lqu  effort  qu'on  faite  ,  on  eft 
obligé  de  s'en  approcher ,  à  mefure  que  les  fils  fe 
raccourcirent. 

2°.  On  fent,  dès  les  premiers  tours,  que  ces 
fils  font  effort  pour  tourner  dans  la  main  f  en  fens 
oppofé  à  celui  du  rouet  •  leur  effort  redouble  à 
melure  que  le  tortillement  augmente  ;  bientôt  une 
feule  main  ne  peut  fuifire  à  les  retenir;  on  eft  obligé 
d'emprunter  le  fecours  de  l'autre  ;  mais  quelque 
force  qu'on  emploie  ,  on  eft  enfin  obligé  de  lâcher 
prife;  dans  le  moment  qu'ils  échappent,  tous  ces 
fils  qui  fe  trouvent  en  liberté ,  lé  débandent  avec 
une  impétuofité  prodîgieufe  ;  &  malheur  à  qui- 
conque ils  rencontreraient  dans  leur  chemin  ;  il  neft 
point  de  coup  de  fouet  plus  violent ,  que  celui 
qu'ils  donneraient  i  enfin  ils  tournent  tous  enfemble  , 
ck  ne  ceflent  de  tourner,  s'ils  ne  trouvent  rien  qui 
les  en  empêche,  qu'ils  n'aient  tout,  ou  prefquc 
tout  le  tortillement  qu'ils  avoient  reçu  par  le  mou- 
vement du  rouet  ;  donc  ,  par  ta  feule  éfafticité  ,  les 
fibres  tendent ,  quand  elL-s  font  tortillées ,  à  fe  re- 
dreiTer, &,  par  conféquent,  à  alonger  d'autant, 
le  fil  qui  en  eu  compofè. 

L'art  du  cordier  confiée  à  empêcher  que  cette 
force  élallique  ne  produife  fon  effet  ;  il  fait ,  comme 
nous  le  voyons  au  mot  commmn,  lui  oppofer 
une  force  antagonifte  ;  mais  quelle  que  foit  2  pour 
cela ,  l'induilrie  du  cordier ,  cette  force  ne  lubiiftc 
pas  moins  dans  le  fil  ;  les  reflbrts  font  toujours 
tendus  ;  lh  font  effort  pour  fe  détendre  ;  es  partes 
;  qui  forment  ces  reilorts,  font  donc  coflunuelk- 
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ment  en  tenfion  ;  elles  y  font  d'autant  plus  ;  que  le 
chanvre  eft  plus  élaftique,  &  que  les  fibres  à 
reffort,  font  plus  tendues  par  le  tortillement; 
ainfi ,  quand  une  grande  élafticité  fe  trouve  jointe , 
à  une  grande  tenUon ,  il  en  refaite  que  les  fibres 
font  tendues  de  prefque  toute  leur  force  ;  &  qu'elles 
font  comme  chargées  d'un  poids,  qui  égaleroit 
prefque  celui  qu'il  faut  pour  les  faire  rompre. 

Nous  avons  effayé  de  reconnoître ,  à-puu-près , 
quelle  étoitla  valeur  de  la  tenfion  que  le  tortille- 
tr.ent  donnoit  aux  fibres  qui  composent  un  fil  de 
carret  de  groffeur  ordinaire  ;  pour  cela,  nous  avons 
difpofé  un  petit  infiniment  ,  compofé  de  deux 
montans  de  bols  n  (fig.  646  ),  qui  étoient 
lblidement  affujettis  au  plancher  de  la  filerie ,  & 
bien  retenus  par  des  traverfes  :  au  haut  de  ces 
montans  étoit  un  petit  rouet  de  poulie  12,  fur 
lequel  paffoit  un  til  de  carret  de  trois  à  quatre 
braffes  de  longueur  13  ,  qui  étoit  attaché  par  un  de 
fes  bouts  au  crochet  14  d'une  molette ,  &  à  l'autre 
bout  pendoit  le  petit  panier  15,  dans  lequel  on 
mettoit  des  poids. 

16  eft  une  petite  traverfe  de  bois  qui  couloit 
entre  les  montans  1 1 ,  &  deux  conduites  de  gros 
fil  cFarchal  17  :  le  tout  étant  bien  graiffé,  pour 
éviter  les  frottemens. 

Le  fil  13  étoit  bien  attaché  au  lifteau  16,  qui 
Tempêchoit  de  fe  détordre  à  mefure  qu'on  le 
chargeoit  ;  tout  étant  ainfi  difpofé  ,  on  fit  tourner 
la  roue  pour  tordre  davantage  le  fil ,  &  à.  mefure 
que  le  panier  1 5  s'élevoit ,  on  le  chargeoit  de 
poids,  pour  reconnoître  avec  quelle  force  le  fil 
qui  étoit  fur  le  rouet  étoit  tiré  vers  la  roue  ;  on 
continua  à  tordre  &  à  charger  peu-à-peu ,  jufqu'à 
ce  que  le  fil  rompît  ;  ce  qui  arriva ,  lorfqu'il  n'y 
avoit  pas  encore  dans  le  panier ,  la  charge  qu  il 
auroit  fallu  pour  le  faire  rompre,  s'il  avoit  été 
chargé  fans  taire  tourner  la  molette  14;  &  cela, 
parce  que  notre  machine  n'exprimoit  que  la  tenfion 
générale  du  fil ,  mais  non  pas  la  tenfion  des  fibrilles 
qui  le  compofoient;  car  le  raccourciffement  eft 
produit  par  un  mouvement  circulaire ,  qui ,  en 
rapprochant  les  hélices,  raccourcit  la  corde;  mais 
tout  l'effort  que  produit  le  mouvement  circulaire , 
ne  •  s'exerce  pas  iuivant  cette  direction  ;  il  y  en  a 
une  bonne  partie  qui  eft  employée  à  preiler  les 
fibrilles  les  unes  contre  les  autres  :  Quoique  cette 
force  ne  produife  point  le  raccourciffement  de  la 
corde ,  elle  agit  néanmoins  fur  les  fibrilles  qui  en 
font  chargées ,  comme  d'un  poids  qui  tend  réelle- 
ment à  les  rompre. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  voit  par  le  raifonnement 
que  nous  venons  de  faire ,  combien  le  tortillement 
eft  contraire  à  la  force  du  fil  ;  il  feroit  heureux  de 
pouvoir  s'en  paffer  ;  mais  la  chofe  ne  paroît  pas 
poflible  ;  pour  enjpger ,  il  n'y  a  qu'à  faire  attention 
que  les  litres  du  chanvre,  celles  de  la  lainfe,  du 
coton ,  ou  de  telle  autre  matière  que  l'on  file ,  font 
extrêmement  courtes  ;  le  plus  long  chanvre  n'excède 
jamais  la  Icstgueur  de  fix  a  fept  pieds  :  or ,  comment 
pourroit-on  réunir  enfemble  tous  ces  petits  brins , 
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&  compofer  un  fil  d'une  certaine  longueur, fait 
fecours  du  tortillement  i  Ceftle  feul  moyen  capable 
de  comprimer  &  de  refferrer  fortement  ces  petit 
filamens ,  qui  étant  branchus  &  ayant  leurfupemril 
inégale  &  raboteufe ,  s'engrènent  &  s'engage* 
tellement  les  uns  dans  les  autres,  qu'ils  fe  déçue-, 
j-oient  &  fe  rompraient  totalement  plutôt  que  è" 
fe  féparer  ;  on  n'a  pas ,  jufqu'à  préfent ,  traraf 
d'autre  moyen  d'unir  les  brins  de  chanvre,  &o| 
n'oferoit  fe  flatter  qu'on  en  puiffe  découvrir  <jtfk 
qu^autre  ;  M.  de  Muffchen!  roeek  •  cet  habile  pbffj 
ficien  hollàndois ,  qui  a  travaillé  lur  le  mémelujet, 
convient  qu'on  ne  peut  s'en  paffer  dans  la  corf; 
truÉhon  des  premiers  fils. 

Le  tortillement  eft  donc  néceffaire  pour  la 
truérion  de  toutes  fortes  de  fils  ;  mais  ptnfqu'on 
qu'il  ne  peut  avoir  lieu  fans  affaiblir  les  parties  q 
comprime ,  on  doit  éviter  foigneufemem  de 
porter  au-delà  du  pur  néceffaire  ;  mais  à  quoi  rtj 
connoîtra-t-on  qu'un  fil  eft  affez  tors  i  le  roidj 
quand  les  filamens  rompront ,  au  lieu  de  fe 
en  gliffant  les  uns  fur  les  autres ,  quelque  peu 
les  fils  foient  tortillés ,  ils  le   font  fuffifai 
c'eft  une  règle  qu'on  ignore  dans  les  coi 
puifque  le  fit  de  carret  qu'on  y  travaille,  y 
extrêmement  dur  &  beaucoup  trop  roide ,  à  ( 
du  tortillement  prodigieux  qu'on  lui  donne. 

Quoique  cette  propofition  foit  un  coro 
d'une  théorie  fufceptible  de  démonftration,  | 
éviter  toute  conteftation ,  nous  avons  voulu  es 
nous  en  affurer  plus  particulièrement  par  des  1 
périences. 

Première  expérience.    Nous    avons   fait 
trois  fils  difrerens  ;  le  premier ,  que  nous  appellefll 
n°.  1 ,  étoit  un  fil  de  carret  ordinaire.  <  » 

Le  fécond ,  n°.  a ,  étoit  moins  tortillé.  >  - 

Et  le  troifième ,  n°.  3  ,  étoit  encore  moins  Ù  > 
tillé  que  les  deux  autres. 

Nous  appellerons  fouvent,  dans  la  fuite  de  fi  - 
expériences ,  le  fil  de  la  qualité  de  n°.  1  ,  le  fil  *  ^ 
dinaire  ;  celui  de  la  quahté  de  n°.  a ,  du  fil  coolt  1 
&  celui  de  la  qualité  de  n°.  3  ,  du  fil  plus  coulé.  *  > 

Les  trois  fils  n°.  1 ,  2  &  3  ,  étoient  d'une  ép 
longueur ,  &  paroiffoient  égaux  en  groffeur. 

Mais  n°.  1  ,  qui  étoit  le  plus  tortillé ,  avoit  l  _ 
fibres    extrêmement  preffées,   &  on  en  pottU 
juger  même  au  toucher  ;  car  il  étoit  fort  dur  ,&  I  - 
deux  autres  étoient  mous  &  fort  fouples  ;  il  detfl  * 
être  entré  plus  de  matière  dans  n°.  1  que  dans  fc  ~ 
deux  autres,  c'eft  ce  que  nous  vérifiâmes  enk  ~ 
pefant;  car  n°,  1  pefoit  a  onces  .4  gros;  rf.' 
pefoit   feulement  a  onces  ;   &  n°.  3  pefoit* 
once  4  gros.  .  .. 

Cela  fait,  nous  éprouvâmes  leur  force,  p«J  ; 
favoir  fi  %lle  étoit  en  même  raifon  que  la  qu» 
de  leur  matière. 

N°.  1  qui  pefoit  a  onces  &  demie,  rompit  i 
le  poids  de  1 1 5  livres. 

N°.  2  qui  ne  pefoit  que  a  onces,  c'eû-à-dfcil 
un  cinquième  de  moins  que  n°.  1 ,  &  qui ,  par  1 
féquent ,  n'ayant  que  les  quatre  cinquièmes  de  1 
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re,n*auroît  dû  porter  que  92  livrés*  qui  font 
quatre  cinquièmes  du  poids  quavoît  porté  ri, 

porta  encore,  outre  cette  charge,  8  livres, 
m  on  le  chargea  peu-à-peu ,  &  ne  rompit  que 
r  un  poickde  100  livres. 

N°.  )  ne  pefoit  qu'une  once  &  demie,  &  n'a- 
ie p^r  conléquent  que  les  trois  quarts  de  la  ma- 
ie qui  étoit  entrée  dans  n°.  2. 
Dans  cette  proportion  ,   il  auroît  dû  porter  un 
■pi  moin;>  %  c'etl-à-dire  ,   75  livres  feulement  ; 

cependant  ri  n  a  rompu  que  par  83  livres. 
On  voit  déjà  par  cette  expérience ,  que  le  fil  perd 
k  la  force  à  mefure  qull  eft  plus  tortillé;  en 
»ici  une  autre  qui    prouve   encore   mieux  cette 

Deuxième  expérience.  Nous  fîmes  filer  trois  fils 

différente  qualité. 
N*.  1  ,  fil  de  carret  ordinaire. 
N°.  2,  fil  coulé* 
N°-  J ,  fil  coulé ,  moins  tort. 
Ces  trois  fils,  quoiqu'égaux  en  groffeur,  ne  l'A- 
ient  pas  en  matière  ;  auili ,  quand  on  en  voulut 
lie  «es  cordes  ,   elles  fe  trouvèrent  de  groffeur 
fliérente  ;  la  corde  faîte  avec  le  fil  n°.  3  ,  étoit  la 
Us  menue,  &  celle  faite  avec  n#+  1  ,  étoit  la  plus 
offe;  néanmoins  chacune    de  ces  cordes  étoit 
oipofée  de  neuf  fils. 

On  eut  grande  attention  que  ces  cordes  fuflent 
mblables  en  tout;  qu'elles  ne  dîfîéraffent  entr'elles 
e  parce  <jue  les  fils  dont  elles  étoient  faites, 
Ment  plus  tortillés  dans  la  corde  n*.  1 ,  que  dans 
De  n*.  2  ;  &.  moins  dans  la  corde  n°.  3  ,  que  dans 
lie  n°.  2. 

Mais  comme ,  poui  cette  raifort  ,  les  fils  qui 
i  compofoient,  quoique  d'égale  groffeur  en 
carence,  n'étoient  pas  égaux  en  matière,  les 
1$  étant  plus  fufceptibles  de  compreiTion  que  les 
«res  ,  dos  trois  cordes  différoient  en  gro  fleur  6c 
1  poids. 

La  corde  n\  1  avoit  i  pouce  4  lignes  de  circon- 
rence ,  &  pefoît  une  livre  ck  demie. 

N°-  2  avoit  1  pouce  une  ligne  de  circonférence , 
,  pefoît  une  livre. 

N<\  3  avoit  1  pouce  de  circonférence  ,  & 
tfoit  14  onces. 

Voyons  maintenant  fi  leur  force  a  été  propor- 
onnelle ,  à  la  quantité  de  matière  dont  elles 
:oient  compofées. 

N*.  1  a  fupportc  1030  livres  ,  &  a  rompu  chargé 
G  IO40  livres. 

Pour  juger  fi  n°.  %  a  plus  de  force  que  celle-ci , 
n  comparaifon  de  la  matière,  il  faut  remarquer 
ne  n°.  1  pefoit  une  livre  &  demie  ,  &  que  n  .  a 
c  pefoit  qu'une  livre. 

N°,  2  avoit  donc  un  tiers  de  chanvre  de  moins 
lie  nô.  1  ;  fa  force  ne  devoit  donc  être  que  les 
(eux  tiers  de  celle  de  n°.  1  :  elle  devoit  donc  rompre 
jus  le  poids  de  694  livres»;  elle  a  pourtant  foiîtenu 
e  poids  ,  &  n'a  rompu  qu'étant  chargée  de  840 
►  :  donc  elle  a  porté  beaucoup  plus  qu'elle  ne 
ce  qui  ne  peut  être  attribué  qu'au  différent 
tarifée.  Terne  IL 
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degré  de  tortillement  qu'on  avoit  donné  au  fil;  car 
au  refte  ces  deux  cordes  étoient  toutes  fem- 
blabk.. 

Nû.  3  ne  pefoit  que  14  onces;  par  proportion 
à  h  matière  qui  y  étoit  entrée,  en  la  comparant 
avec  n°.  2  ?  elle  n'auroit  dû  porter  que  735  ffftt 
eile  en  a  porté  néanmoins  7^0  :  donc  le  fil  du  n°,  5 
dont  étoit  compofée  cette  dernière  corde,  étoit 
meilleur  que  celui  du  n°.  2,  &  celui  du  ri.  % 
meilleur  que  celui  du  n°,  t  ;  donc  le  fil  le  moins 
tortillé  eft  le  meilleur. 

Troifième  expérience.  Pour  en  mieux  juger  en- 
core ,  nous  avons  fait  faire  les  deux  fils  fuivans , 
qui  étoient  égaux  en  matière  y  &  qui  ne  différoient 
que  par  le  degré  de  tortillement. 

Le  n*.  i  étoit  un  fil  de  carret  ordinaire  ;  il  pefoit 
2  onces ,  &  il  a  rompu  par  un  poids  de  1 10  livres. 

Le  fécond  n°.  2 ,  étoit  un  fil  coulé ,  qui  paroiiîoît 
beaucoup  plus  gros  que  le  précédent  »  parce  qu'étant 
moins  tortillé ,  les  fibres  en  étoient  moins  com- 

frimées  ;  néanmoins  il  n'y  avoit  dans  l'un  &  dans 
autre  que  la  même  quantité  de  matière ,  dans  une 
longueur  pareille. 

N°.  2  ne  pefoit  donc  que  2  onces  comme  n*. 
I  ,  auquel  il  étoit  égal  en  longueur;  ayant  éprouvé 
fa  force,  il  ne  rompit  qu'étant  chargé  de  140 
livres:  ainfi  ce  fil  moins  tortillé  étoit  plus  fort  de 
20  livres  ,  que  le  fil  de  carret  ordinaire  ;  &  en  voici 
une  autre  preuve. 

Quatrième  expérience.  Nous  fîmes  filer  deux 
fils  tout  pareils  à  ceux  que  nous  venons  d'éprouver, 
&  aflez  longs  pour  en  faire  des  cordes, 

N°.  ï  ,  61  de  carret  ordinaire. 

N°.  2 ,  fil  coulé ,  moins  tors. 

On  fit  de  ces  deux  fils  deux  cordes ,  compofées 
de  neuf  fils. 

Quoique  les  fils  parurent  inégaux  en  groffeur, 
parce  que  le  fil  ri.  2  étoit  moins  tortillé,  &  que 
îes  fibres  étoient  moins  comprimées  que  celles  de 
ri3.  1 ,  on  ne  laiffa  pas  d'avoir  deux  cordes  fort 
égales;  elles  avoient  l'une  &  l'autre  t  pouce  3 
lignes  de  circonférence  ;  elles  pefoient  toutes  deux 
23  onces  ;  ainfi  ces  deux  cordes  étoient  femblables 
en  tout  point,  &  ne  différoient  entr'elles»  qu'en 
ce  que  la  première  étoit  faite  avec  du  fil  bien  tor- 
tillé, 6c  la  féconde  avec  du  fil  qui  Tétoît  moins. 

Mais  quand  nous  vînmes  à  éprouver  leur  force , 
celle  qui  étoit  faite  avec  du  fil  ri,  1  rompît  étant 
chargée  de  1190  livres;  ckrautre,  qui  étoit  faite 
avec  du  fil  coulé  ,  ne  rompit  que  par  un  poids  de 
1240  livres. 

Cinquième  expérience.  Nous  ne  nous  fommes  pas 
contenté  des  petites  expériences  que  nous  venons 
de  rapporter;  quelque  décifives  qu'elles  fuffent ,  il 
nous  parut  néceffaire  d'éprouver ,  fi  ce  même  avan- 
tage le  trouveroît  dans  des  cordages  plus  gros. 

Nous  fîmes  donc  faire  deux  pièces  de  cordage 
de  trois  pouces  un  quart  de  grofleu*;  nous  eûmes 
attention  oublies  fuffent  femblables  à  tous  égards , 
&  que  la  différence  ne  tombât  que  fur  Je  fil  ,  qur 
dans  l'une ,  ri.  1  ,   étoit  un  peu  moins  tors  qtf à 
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l'ordinaire  ;  &  dans  l'autre ,  n°.  i ,'  étoît  fi  peu 
tors,  que  qutlqu'attention  que  l'on  eût,  il  rompit 
plufieurs  fois  en  ourdiflant  la  pièce. 

Ces  deux  pièces  de  cordage  furent  coupées  en  fix 
bouts  de  21  pieds  8  pouces  de  longueur,  &  ap- 
pliquées à  la  rcmaine  pour  connoitre  leur  force. 

N°.  1 ,  pefant, poids  moyen ,  7  livres 7  onces  & 
demie ,  rompit ,  torce  moyenne ,  fous  le  poids  de 
7267  livres  10  onces. 

N°.  2 9 pefant,  poids  moyen, 7  livres  2  onces, 
rompit ,  force  moyenne ,  lous  le  poids  de  8454 
livres  14  onces. 

Remarque.  Si  ce  cordage  avoit  été  auffi  pefant 
que  l'autre ,  il  auroit  fupporté  plus  de  8824  livres. 

D'où  Ton  peut  conclure  que  ce  cordage  n°.  2  , 
qui  étoit  fait  de  fil  auffi  peu  tortillé  qu'il  puiffe 
l'être ,  (  car  il  reffembloit  plutôt  à  du  chanvre  qu'on 
auroit  arrangé  à  côti  l'un  de  l'autre  qu'à  du  fil) 
eue  ce  cordage ,  dis-je ,  étoit  plus  fort  que  le  cor- 
dage n°.  1 ,  qui  n'étoit  pas  fait  de  fil  aufli  tors  qu'à 
l'ordinaire ,  de  près  d'un  cinquième. 

Sixième  expérience.  Enfin,  pour  connoitre 
encore  mieux  quel  étoit  l'avantage  fur  lequel  on 
pouvoit  compter  ,  en  diminuant  le  tortillement  du 
fil,  nous  fîmes  faire  trois  pièces  de  cordage  de 
trois  pouces  de  grofleur  ;  la  première,  n°.  1 ,  étoit 
de  fil  un  peu  plus  tors  qu'à  l'ordinaire. 

La  féconde ,  n°.  2 ,  étoit  de  fil  tors  à  l'ordinaire. 

Et  la  troifieme ,  n°.  3  ,  étoit  de  fil  coulé. 

On  coupa  fur  chacune  de  ces  pièces ,  fix  bouts 
de  cordage  de  21  pieds  8  pouces  de  longueur ,  dont 
on  éprouva  la  force  à  la  romaine. 

N°.  1 ,  fil  un  peu  plus  tors  qu'à  l'ordinaire , 
pefoit ,  poids  moyen ,  7  livres  3  onces ,  &  fa  force 
moyenne  Sut  trouvée   de  5335  livres. 

N°.  2 ,  fil  tors  à  l'ordinaire ,  pefoit ,  poids 
moyen ,  7  livres  une  once  deux  gros ,  &  fa  force 
moyenne  fut  trouvée  de  5885  livres  9  onces. 

N°.  3  ,  fil  coulé ,  pefoit,  poids  moyen,  6  livres 
7  onces  2  gros ,  &  fa  force  moyenne  fut  trouvée 
de  6169  livres. 

Remarque.  Comparons  d'abord  n°.  2  avec  n°.  1  ; 
il  faut  pour  cela  égaler  n°.  2  ,  au  poids  de  n°.  1  ;  & 
on  trouvera  qu'il  auroit  porté  plus  de  5989  livres, 
s'il  avoit  été  aufli  pefant  :  donc  ,  n°.  1  eft  plus 
foible  que  n°.  2  ,  de  654  livres  9  onces ,  c'eft-à- 
dire ,  de  près  d'un  huitième. 

Pour  comparer  maintenant  n°.  3  avec  n°.  2 ,  il 
faut  ajouter  a  la  forci  de  n°.  3  ,  celle  qu'il  auroit 
eue ,  s'il  avoit  été  aufli  pefant  que  n°.  2  ;  &  alors 
la  force  de  n°.  3  fera  de  6767  livres ,  excédant  la 
force  de  n°.  2 ,  de  882  livres  :  ce  qui  fait  plus  d'un 
feptième. 

Enfin ,  fi  l'on  veut  comparer  n°.  3  avec  n°.  1 , 
qui  font  les  deux  extrêmes,  on  trouvera,  quand 
on  aura  égalé  le  poids  de  n°.  3  à  n°.  1 ,  que  n°.  j  , 
s'il  avoit  pefé  autant  que  n°.  1  ,  auroit  porté  6887 
livres,  quelque  chofe.de  plus;  &  qu'ainfi  n°.  3 
eft  plus  fort  que  n°.  1 ,  de  1552  livres  :  ce  qui 
fait  prefqu'un  tiers  de  la  force  de  n°.  1. 

Comment  on  peut  parvenir  a  empêcher  les  fi/eurs 


de  tordre  trop  leur  fil.  D  eft  inutile  de  faîgKflf 
leâeur ,  par  rémunération  de  plufieurs  autres  expt» 
riences  que  nous  avons  faites  ,  &  qui  eoncowtot 
toutes  à  établir  la  même  vérité. 

Le  raifonnement  &  l'expérience  s'accordeirt  dott 
pour  prouver  que  le  fil  le  moins  tortillé,  eft  k 
meilleur;  cm'indér^damment  de  tonte  antre  coif> 
dération ,  il  produit  des  cordes  plus  fortes  ;  4 
qu'il  doit ,  par  conféquent ,  avoir  là  préférence  fir 
le  fil  ordinaire. 

Mais,  dira-t-on,il  ne  faut  rien  propoferte 
les  grandes  rnanufaâures  qui  exige  trop  cfattentioii 
ne  fera-t-il  pas  trop  embanaffint  de  faire  k  fl; 
coulé  dont  nous  venons  d'éprouver  les  avantamr 
Les  ouvriers  font  des  gens  de  routine;  ils  ta 
accoutumés  à  tordre  leur  fil  à  un  certain  point;  1 
ont  même  de  l'inclination  à  beaucoup  tordre ,  pirt 
que  leur  fil  en  paroit  plus  parfait  :  il  a  meilleur  « 
comment  pourra-t-on  rompre  leur  ancienne  kaki 
tude? 

Voici  les  précautions  qu'on  doit  prendre  par 
que  les  fileurs  ne  tordentpas  trop  leur  ni. 

La  chofe  n'eft  pas  aufli  difficile  qu'on  pourroit 
l'imaginer;  il  n'y  auroit  qu'à  recommander  a 
ouvriers  d'aller  un  peu  plus  -vite ,  afin  qu'en 
arrivés  en  moins  de  temps  à  la  même  diftanec  0 
ils  finiflent  leur  fil ,  qui  eft  au  bout  de  la  corderie, 
roue  du  rouet,  &  par  conféquent  les  moka 
qu'elle  fait  mouvoir ,  par  le  moyen  de/quelles 
ni  fe  tortille,  n'aient  pu  tourner  qu'un 
nombre  de  fois ,  comme  dix  fois ,  par  exemple,  1 
lieu  de  quinze  ou  de  vingt  cu'elles  auraient  6it 
fi  le  fileur  avoit  marché  à  l'ordinaire.  Mais  il  s'a 
de  favoir  fi  la  main  des  fileAirs  pourra  fournirai 
marche  plus  précipitée ,  fans  Élire  un  fil  très-déW 
tueux  :  il  s-'en  trouvera ,  à  la  vérité ,  quelques-* 
aflez  adroits  pour  cela ,  mais  la  plupart  ne  poar 
roient  pas  exécuter,  à  cet  égard,  les  ordres  quV 
leur  donneroit  ;  ainfi ,  il  faut  avoir  recours  a  1 
autre  expédient,  pour  parvenir  à  moins  tordre 
fil ,  fans  changer  la  marche  des  ouvriers. 

On  y  parviendrait ,  fans  doute,  en  recommi 
dant  à  celui  qui  eft  à  la  roue  de  tourner  très-kn 
ment;  mais  il  eft  plus  aifé  de  tourner  une  r< 
médiocrement  vite,  que  de  la  tourner  fi  lentement j] 
pour  mettre  plus  à  fon  aife  celui  qui  tourne  à  la  roue, 
il  ne  faut  que  la  tenir  un  peu  plus  petite  de  diamètre^ 
&  augmenter  un  peu  la  grofleur  des  molettes^ 
affurément ,  avec  ces  précautions ,  on  parviendra  à  i 
diminuer  beaucoup  le  tortillement  du  fil;  néaiK 
moins ,  fi  les  contre- maîtres  s'appercevoient  quek 
fil  d'un  des  ouvriers  fût  trop  tortillé ,  ils  pourroiat 
encore  y  remédier  ,  enluifaifant  attacher  fon  fil \ 
un  émérillon ,  &  en  faifant  faire  à  ce  fil  un  pkB 
grand  nombre  de  révolutions  autour  de  la  livank 
qui  eft  auprès  du  touret  ;  de  cette  façon ,  on  dimi- 
nuera le  tortillement  tant  qu'on  le  jugera  à  propos: 
mais  il  ne  faut  avoir  recours  à  ce  moyeu  crue  dans 
la  néceflité  ;  car  il  vaut  beaucoup  mieux  que  le  fi 
n'ait  jamais  eu  que  le  degré  de  tortillement  qu'il  doi 
avoir;  parce  que  les  hélices  que  forment  les  fil* 
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»n$  du  chanvre  *  en  font  plus  régulières  ,  les  fi- 
illes  mieux  arrangées  ,  6k  le  fil  en  efl  moins  velu. 
Un  contre-mai tre  un  peu  attentif,  pourra  donc 
minuer ,  autant  qu'il  le  voudra ,  le  tortillement 
;  fon  fil;  mais  à  quoi  reconnoîtra-t-on  qu'un  fil 
precifément ,  le  degré  de  tortillement  qu'il  cou- 
lent de  lui  donner  ?  c'eft  la  féconde  queilion  que 
Dus  nous  fommes  propofée. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'il  étoit  abfolument  né- 
affaire  de  tordre  le  chanvre  pour  en  faire  du  fil  ; 
ne  c^étoit  le  tortillement,  qui ,  en  preffani  les  fila- 
kens  les  uns  contre  les  autres  ,  faifoit  qu'ils  s'en- 
renoient  de  façon,  qu'ils  rompoient  plutôt  que  de 
\  fcparer;  nous  venons  de  prouver  ,  d'uo  autre 
ité ,  que  le  tortillement  détruifoit  néeelTairement 
le  partie  de  la  force  du  chanvre  ;  6k  de  ces  deux 
incipes  on  doit  conclure  ,  qu'il  faut  tordre  le 
unvre  pour  en  faire  du  fil  ,  mais  qu'il  ne  le  faut 
rdre  que  le  moins  qu'on  pourra  :  feulement  affîz 
mr  que  les  brins  de  chanvre  qui  le  compofent , 
ient  fuffifamment  preffés  les  uns  contre  les  mi- 
es, pour  qu'ils  ne  puiffent  fe  féparer;  6k  qu'il 
tic  fuppruner  rigoureufement  tout  le  tortillement 
perflu. 

Ami»  un  fil  dont  les  brins  fe  féparent  ,  quand  on 
tfead  pour  ourdir  une  corde ,  n'eft  pas  aile/,  tor- 
lé  ;  mais  celui  qu'on  peut  étendre  de  toute  ta 
rigueur  de  la   corderie  ,    fans  que  les  rilamens 

léparent  les  uns  des  autres:  ce  filf  quelque  peu 
>rrillê  qu'il  paroilTe  ,  l'eft  affez  :  voilà  une  règle 
fcj-fimple  ,  qui  eft  celle  que  les  contre-maitres 
>ivent  fuivre. 

Qutllc  groffeur  doit  avoir  le  fil  de  carret.  Nous 

f  ons  dit  que  dans  tous  les  ports  t  Fufage  étoit  aiTez 

me  pour  tordre  le  fil  au  même  point,  parce 

x'on   croyoit   probablement  que  c* étoit   le   plus 

'  antageux  ;  il  n'en  eil  pas  de  même  de  la  groO'eur 

fil  ;  j'en  ai  vu  qui  n'avoît  que  trois  lignes  & 

mie  ;  d'autre  qui    avoit   quatre  à    cinq  lignes  ; 

atre,  fu  &  mêjne  fept  ck  demie  de  eirconfé- 

ce  ;  &  chacun  pretendoit  avoir  attrapé  le  point 

fe  perfection  ;  ceux  qui  faifoient  filer  fin  ,  s'auto- 

C  de  l'eipérience  du  fouet ,  oui  eft  fait  avec 

a  fil  à  coudre  ;  ck  qui  eft  bien  plus  fort  qu'une 

cdle  de  même  grofieur ,  qui  eft  taîte  avec  deux 

>is  gros  fils, 

îx  qui  faifoient  filer  gros ,  prétendoient  que 
i  les  fils  étoient  fins ,  ils  n'avoient  pas  aiTez  de 
*rce  pour  réfiller  aux  efforts  qu'ils  ont  à  fouftrir 
Uand  on  commet  de  groffes  cordes. 

Pour  décider  cette  queftion  ,  qui  partage  les 
lai  très  de  l'art ,  regardons  filer  par  un  habile 
r,  deux  fils  ,  un  qui  n'ait  que  trois  lignes  ou 
rois  lignes  ck  demie  de  circonférence  ,  ck  que  l'autre 
ît  fept  lignes  à  fept  lignes  ck  demie  -T  ck  nous  ap- 
ercevrons aifément  qu  il  eft  beaucoup  plus  facile 
te  faire  un  fil  fin  qui  n'ait  point  de  mèche ,  que 
?en  £*îre  un  gros  qui  foit  exempt  de  ce  défaut, 

>  verrons  que  pour  faire  un  gros  fil,  il  cil 
refqu' inévitable  qu'il  n'y  ait  des  brins  de  chanvre 
Ht  Je  prolongent  de  toute  leur  longueur  dans  Taxe 
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du  fil  ;  &  que  c*eft  fur  ceux-ià  que  les  autres  fe 
roulent ,  ck  fe  tournent  f  comme  fur  un  axe ,  autour 
duquel  ils  décrivent  des  hélices.  Il  arrive ,  lorfque 
ce  fil  eil  employé  à  foutenir  quelque  fardeau  ,  que 
les  fibres  qui  font  dans  le  centre ,  font  tirées  directe- 
ment ,  ck  les  autres  obliquement  ;  6k  d'autant  plus 
obliquement,  qu'elles  feront  plus  éloignées  du 
centre  ;  c'eft- à-dire  ,  d'autant  plus  que  le  fû  aura 
plus  de  grofieur  :  or ,  cela  ne  fe  peut  faire  fans  que 
les  unes  loient  plus  tendues  que  les  autres  ;  6k  cette 
inégalité  de  tenfion  ,  étant  plus  confid érable  dans  les 
gros  fils  que  dans  les  menus ,  on  efl  conduit  à  penfer 
qu'il  y  aura  une  différence  dans  leur  force  ,  ck  que 
les  menus  feront  les  plus  forts ,  proportionnellement 
à  la  quantité  de  matière  qui  entrera  dans  leur 
compofition  ;  examinons  fi  l'expérience  fera  d'accord 
avec  ce  raifonnement. 

Première  expérience,  Nous  avons  fait  filer  deux 
fils ,  tous  les  deux  tortillés  fui  van  t  l'ufage  ordinaire 
des  ports  ;  à  la  différence  feulement  que  l'un }  n°.  1  , 
étoit  fort  gros  ;  6k  que  l'autre ,  nn*  a ,  étoit  fort 
menu  ;  on  en  jugera  par  leur  poids. 

N°,  t  f  c'eit-à-dire ,  le  gros  ,  pefoit  3   onces. 

N*.  2  ,  qui  étoit  de  pareille  longueur,  mais  fort 

menu,  ne   pefoit  que  demi-once  :  en  forte  que 

celui-ci nf étoit  que  le  ftxième  de  l'autre;  voyons  fi 

leur  force  eft  dans  cette  proportion. 

N°.  1  s'eft  rompu  par  un  poids  de  1 22  livres  ;  il 
auroit  fallu  que  nu.  2  n'eût  pu  porter  que  le  fixième 
de  ce  poids ,  c'eft-4-dire  ,  qu'il  eût  rompu  par  un 
poids  de  20  livres  2  fixièmes  ,  ou  de  11  livres  tout 
au  plus  :  cependant  ce  fil  n'a  rompu  que  fous  le 
poids  de  27  livres  :  donc  il  étoit  plus  fort  que  n°.  1 , 
eu  égard  à  la  matière  qui  y  étoit  entrée. 

Voyons  fi  ce  fil  étant  employé  à  faire  des 
cordes ,  ne  perd  rien  de  fa  fu  péri  o  rite. 

Seconde  expérience.  Nous  fîmes  filer,  dans  cette 
intention  t  deux  fils  de  différente  groffeur ,  pour  eu 
faire  deux  cordes  égales  en  longueur  f  en  groffeur 
6k  en  matière.  N°,  1  étoit  faite  avec  iix  ûï$  de 
carret  ordinaire  \  elle  pefoit  une  livre  8  onces. 

N°.  2  étoit  faite  avec  30  fils  fort  menus  ,  6k  ne 
différoit  de  la  précédente  qu'en  cela  feulement; 
car  elle  avoit  la  même  quantité  de  matière ,  puis- 
qu'elle pefoit  aufîi  une  livre  6k  demie. 
N°.  1  a  rompu  étant  chargée  de  685  Ivres. 
N°«  2  n'a  rompu  t  que  quand  elle  a  été  chargée 
de  775  livres. 

On  voit  que  cette  corde  a  porté  50  livres  de 
plus  que  la  précédente,  quoiqu'elles  tuffent  fein- 
blables  en  tout  point  :  d'oii  il  fuit  qu'on  n  encore 
un  moyen  d'augmenter  la  force  des  cordes  en 
diminuant  la  groffeur  des  fils. 

Remarque,  On  ne  prétend  pas  néanmoins  qu*il 
foit  néceffaire  de  diminuer  la  groffeur  du  fil  de 
carret,  dans  la  même  proportion  qu'on  l*a  fait 
dans  ces  expériences  :  il  tauaroit  employer  trop  de 
temps  pour  filer  les  fils  qui  font  necettaires  a  la 
conitru6tion  des  groffes  manœuvres  ;  il  furfira  qifon 
tienne  la  main  à  ce  qu'on  ne  les  faffe  pas  plus  gros 
que  de  trois  lignes  &  demie  ou  quatre  ligues  6c 
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demie  tout  au  plus;  &  quoique,  par  ce  moyen, 
on  n'envifage  pas  une  augmentation  de  force  bien 
considérable  ,  c'eft  cependant  un  petit  avantage 
qu'il  ne  faut  pas  négliger:  ce  n'eil  qu'en  mettant  à 

fjiofù  tous  ces  petits  gains,  qu'on  peut  parvenir  à 
a  perfection  de  la  corderie. 

Avant  que  de  paffer  plus  avant ,  nous  devons 
faire  remarquer  qu'il  faut  proportionner  la  grofleur 
du  rU  à  la  fenefle  du  chanvre;  Si  qu'il  efl  neceflaire 
de  filer  plus  gros  un  chanvre  qui  eil  moins  affiné  ; 
autrement  il  y  auroit,  à  proportion,  moins  de 
brins  de  chanvre  à  côté  les  uns  des  autres  dans  la 
grofleur  de  ce  fil ,  que  dans  celui  qui  ferait  fait  de 
chanvre  plus  fin  ;  &  rengténement  de  ce  petit 
nombre  de  gros  brins  ,  pourrait  bien  n'être  pas 
funifant  :  c'eft  ce  qui  oblige  de  filer  plus  gros  le 
fécond  brin  que  îe  premier.  On  voit  par-là  combien 
il  eft  important  d'amner  bien  le  chanvre ,  quand  on 
veut  faire  de  bonnes  cordes  ;  puifqu'mdé  pend  a  ju- 
ment des  avantages  que  nous  avons  fait  valoir  dans 
les  articles  premier  &  fécond  du  mot  chanvre 
peigne  ,  il  y  a  encore  celui  de  pouvoir  filer  fin  : 
les  hollandois  fa  vent  bien  en  prohter  ;  ils  tirent  de 
Riga  les  chanvres  de  la  première  qualité,  ils  les 
affinent  bien ,  &  en  font  du  fil  extrêmement  fin  ; 
cci\  une  obfer vation  que  nous  avons  été  à  portée 
de  faire,  en  examinant  les  manoeuvres  de  la  flûte 
YEièpkant ,  que  le  roi  a  fait  construire  en  Hollande 
par  le  (leur  Geflin ,  ingénieur  de  la  marine. 

Dans  deux  quaranteniers  de  même  grofleur , 
celui  qui  avoit  été  fait  à  Rochefert  n'avoït  que 
neuf  fils  ,  &  celui  qui  avoit  été  fait  en  Hollande  en 
avoit  dis-huit  ;  dans  toutes  les  manoeuvres  de 
cette  flûte ,  ïe  nombre  des  fils  éîoit  toujours  double 
de  celui  qu'on  comptait  dans  les  manoeuvres  de 
même  groiTeur  qui  avoient  été  faites  à  Rochefort. 
11  eft  vrai  qu'il  n'y  a  que  le  chanvre  de  Riga  bien 
peigné  qui  pulfle  être  filé  fi  fin  ;  mais  qui  eft-ce  qui 
nous  empêche  de  travailler  aufil  bien  que  les 
hollandois ,  le  chanvre  de  Riga  que  nous  em- 
ployons ?  Etouand  nous  fommes  obligés  d'employer 
du  chanvre  au  pays,  qui  ne  peut  pas  être  aufli 
aiftné  que  celui  du  Nord ,  du  moins  devons- nous 
efluyer  de  l'affiner  de  notre  mieux ,  &  de  le  filer 
le  plus  fin  qu'il  nous  eft  poiïible. 

Dans  l'examen  que  nous  fîmes  des  manoeuvres 
de  la  flûte  YEiïphant,  nous  y  remarquâmes  un 
défaut  aflez  confidérable  ;  c'ell  que  les  fols  étoïent 
de  grofleur  tort  inégale.  On  conçoit  qu  un  gros  fil 
fe  plie  plus  difficilement  qu'un  qui  eft  fort  hn  ;  ck 
quand  on  fera  bien  au  fait  de  la  façon  de  commettre 
res  cordes ,  on  concevra  que  cette  différente  fou- 
plefTe  dans  les  fils,  nuit  considérablement  à  la  per- 
Kvtion  de  la  corde  :  û  faut  donc  faire  en  forte  que 
tous  les  fils  qui  compofe m  une  corde ,  foient , 
autant  qu'il  eft  poflible  ,  de  même  groiTeur» 

En  nous  entretenant  un  jour  fur  cette  matière 
avec  des  officiers  qui  connoitToîent  aflez  bien  Fart 
de  la  corderie ,  nous  nous  trouvâmes  de  fentiment 
très-différent  fur  la  grofleur  qu'on  devoit  donner 
aux  fils  ;  ils  lbutenoicm  que  le  fil  de  carrée  devoit 
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Itre  de  fix  à  fept lignes,  &  ils  fondoitnt  leur 
ment  fur  une  expérience   qu'ils  avoient  exécutée. 

Us  avoient  fait  faire  deuï  quaranteniers,  l'un 
avec  du  fil  très-fin  ,  &  l'autre  avec  du  ffl  fort  gros; 
la  force  de  celui-ci  avoit  été  cependant  beaucoup 
fupérieure  à  celle  de  l'autre. 

Comme  cette  expérience  contredifoit  absolument 
celles  que  nous  avions  faites,  je  proposai  de  11 
répéter,  On  fila  d'abord  le  gros  fil  ;  mais  quand  on 
vint  à  filer  le  fil  fin,  nous  nous  appereumes  que 
comme  le  fileur  ne  pouvoit  pas  fournir  Ion  chanvre 
afftt  vite ,  il  ne  reculoit  que  lentement ,  ce  qui 
faifoit  que  Ion  fil  étoït  extrêmement  tortillé  ;  &  ce 
grand  tortillement  le  faifoit  paroitre  encore  plus 
menu. 

Nous  fîmes  alors  cette  réflexion  ;  on  gagne 
quelque  choie  à  filer  fin  ,  mais  on  gagne  beaucoup 
plus  à  diminuer  du  tortillement,  &  ici  on  l'auj* 
mente  ;  ainfi  cette  augmentation  peut ,  non-feule- 
ment faire  évanouir  l'avantage  qu'on  auroit  ptfi 
efpérer  de  la  diminution  de  grofleur  des  fils ,  ma» 
même  rendre  ce  cordage  beaucoup  plus  foible 
l'autre.  Nous  obligeâmes  donc  celui  qui  étoit 
roue ,  de  tourner  beaucoup  plus  lentement , 
nous  recommandâmes  au  fileur  de  ne  pas  plus  toi 
ce  fil  fin  qu'il  avoit  fait  le  gros  ;  on  fit  des  coi 
ayee  ces  deux  fils ,  on  les  rompk ,  ck  celle 
avoît  été  faîte  avec  du  fil  ûi\  fe  trouva  la  plus  fo 
Nous  rapportons  ceci  pour  faire  fentir  combi 
faut  de  précautions  pour  bien  faire  des  expéri" 
&.  combien  il  eft  dangereux  de  s'égarer 
néglige  les  moindres  circonstances'  :  mai  ni 
réuniflons  les  deux  avantages  que  nous  veno 
découvrir ,  pour  nous  mieux  aiWer  de  Tava: 
qu'on  en  peut  efpérer» 

Pour  cela ,   examinons  l'augmentation  de 
qu'on  peut  procurer  aux  cordes,  en  dimim 
tortillement  du  fil  Se  en  le  tenant  plus  fin, 

11  a  été  prouvé  en  premier  lieu ,  que  c\ 
qualité  avantageufé   au  fil  que  d'être  peu  t< 
&    en   fécond   lieu  ,   qu'il  y   a  quelque   d 
gagner  k  le  filer  plus  un  ;  ces  deux  qualités  ré 
eniemble ,  nous  procureront  du  fil  beaucoup  r 
rieur  a  celui  qu'on  file  ordinairement  dans  nos 
deries  ;  &  les  cordes  que  Ton  en  fera  ,  feront  t 
coup  plus  fortes  ,  que  celles  que  l'on  fait  avec 
tri  de  earret  ordinaire  :  on  pourra  en  juger  par 
expériences  fui  van  tes. 

Première  expérience.  Nous  avons  fiit  fâiiç 
cordes  ;  n*.  t  étoit  compofée  de  huit  fils  de 
ordinaire;  elle  avoit  t  pouce  j  lignes  de  cire 
rence ,  &  pefoit  17  onces» 

N°.  2  étoit  toute  femblabte ,  à  la  têfervt 
étoit  faite  avec  du  fil  coulé ,   ceiVi-^iire , 
tors  Ôc  plus  fia  que  le  fil  ordinaire  :  &  dorera 
quand  nous  parlerons  du  fil  coulé  ,  ce  fera  ton] 
du  fil  de  dette  efpèce  dont  nous  voudrons 
cette  corde  n°,  1 1    étoit  compofée  d«  douie 
mais  à  cela  près ,  elle  étoit  femblable  à  l'autre 
elle  avoit  comme  elle,  1  pouce  y  ligrie^ 
férence,   fit  pefoit  17  ojkçs;  néanmoins 
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de  ces  deux  tordes  » 
de  990  livret,  tan- 
nue  quand  elle  a 
-dire,  qu'elle 
•ie  l'autre. 
ne  corde 
étoit 
'tre 


fix 

.cds  8 

■acun  de 

,  huit  bouts , 
oyenne ,  qui  fe 

j-temps  deux  autres 

.   pareilles  anx  précé- 

irférence  que  le  fil  étoit 

.ilié;  on  avoit  été  obligé 

-quatre  fils,  pour  que    ces 

j-près  ,  trois  pouces  de  grof- 

.  do  ces  cordages  fe  trpuva  pefer  , 

6  livres  11  onces,  &  leur  force 

6637  livres  8  onces  ;  ajoutons  au 

ec  le  fil  ordinaire ,  la  force  qu'il 

roit  autant  pefé  que  l'autre ,  &  nous 

n'auroit  rompu  que  fous  le  poids 

conclure  que  la  force  du  cordage , 
t  avec  le  fil  fin  &  peu  tors,  furpaf- 
tre  de  1673  ,  c'eft-à-dire ,  de  près 

xpérience.  Nous  fîmes  faire  encore 

:es  de  co*dage  ;  n°.  1  étoit  de  fil 

ue  bout  pefoit ,   poids  moyen ,  6 

&  leur  force  moyenne  étoit  de 

.e  fil  coulé  ;  chaque  bout  pefoit , 


poids  moyen,   <  livres  12  onces,  &  leur  force 
moyenne  étoit  de  6950. 

'  Ce  cordage  qui  eft  le  plus  léger ,  eft  déjà  le  plus 
fort  ;  mais  tu  avoit  été  auffi  pefant  que  n°.  1 ,  il 
n'auroit  rompu  que  fous  le  poids  de  75  54 ,  quelque 
chofede  plus  ;  ainfi fa  force  auroit  nirpaffé  celle  de 
n°.  1 9  de  743  livres  :  ce  qui  fait  près  d'un  neu- 
vième. 

Remarque,  Nous  avons  comparé  jufqu'à  préfènt 

les  cordages  faits  de  fil  plus  tors ,  avec  ceux  qui 

"étoient  de  fil  coulé  ;  mais  nous  n'avons  pas  déter- 

c  à  quel  point  nous  avions  diminué  le  tortille- 

Ui  fil  ;  c'eft  fans  doute  pour  cette  raifon ,  que 

ns  trouvé  plus  de  bénéfice  dans  quelques- 

Mpériences  que  dans  d'autres;  nous  ne 

s  cependant  pas  de  fixer  précisément 

!?  tortilleraent  le  plus  avantageux; 

-1  parade  de  notre  travail ,  & 

n  par  des  détails ,  qui  n'in- 

yiit  fur  la  pratique. 

«t  du  degré  de  tortillement  que 

aairement  au  fil  de  carret ,  &  qui  eft 

.  dans  les  corderies  de  la  marine ,  nous 

we  fil  comme  le  plus  tortillé. 

jn  avons  fait  filer  qui  l'étoit  fi  peu ,  que  le 

.e  fe  féparoit  par  les  moindres  efforts;  ÔC 

>  regardons  celui-ci  comme  le  moins  tortillé 

ta*on  puiffe  faire  ;  nous  en  avons  fait  fabriquer  qui 

tenoit  un  milieu  entre  les  deux  précédens  :  ce  font 

les  deux  efpèces  de  fils  les  plus  différentes  que  nous 

allons  comparer. 

Cinquième  expérience.  Nous  fîmes  faire  deux 
pièces  de  cordage. 

N°.  1  étoit  fait  avec  du  fil  ordinaire ,  &  ayant 
été  coupé  en  fix  bouts,  de  21  pieds  8  pouces , 
chaque  bout  pefoit  ,  poids  moyen ,  6  livres  1 1 
onces  ;  les  ayant  fait  rompre  à  la  romaine ,  leur 
force  moyenne  fut  de  5758  livres. 

N°.  2  étoit  fait  de  fil  coulé  plus  fin ,  &  moins 
tortillé  que  le  fil  ordinaire  ;  on  coupa  pareillement 
cette  pièce  en  fix  bouts  ;  le  poids  moyen  de  chaque 
bout  tut  de  5  livres  5  onces,  &  la  force  moyenne 
de  6757  livres. 

Mais  comme  n°.  2  eft  plus  léger  que  n*.  1 ,  il 
faut  tenir  compte  de  cette  légèreté  ;  &  alors  on 
trouvera  que  s'il  avoit  été  aufli  pefant,  il  n'auroit 
rompu  que  fous  8505  livres;  ainii  il  auroit  été  plus 
fort  que  n9. 1 ,  de  2747  livres ,  ce  qui  fait  près  d'un 
tiers. 

Sixième  expérience*  Nous  fîmes  faire  deux 
pièces  de  cordage  ;  l'une  avec  du  fil  un  peu  moins 
tors  qu'à  l'ordinaire ,  &  l'autre  avec  du  fil  très-peu 
tors. 

Ces  deux  pièces  de  cordage  furent  coupées  cha- 
cune en  fix  bouts,  de  21  pieds  8  pouces  de  lon- 
gueur. 

Pour  diftinguer  ces  cordages ,  nous  appellerons 

n9.  1 ,  celui  qui  approche  le  plus  .du  fil  ordinaire. 

Chaque  bout ,  réduit  à  un  poids  moyen ,  pefoit 

7  livres 7  onces,  &  ne  rompit,  force  moyenne, 

que  fous  le  poids  de  7176  livres  s> 


318  FIL 

Chaque  bout  de  l'autre  cordage  n#.  i,  qui 
étoit  fait  avec  du  fil  encore  plus  menu ,  &  le  moins 
tors  qu'il  eft  poffible  d'en  faire ,  pefoit ,  poids 
moyen  ,  6  livres  2  onces  ;  &  il  ne  rompit ,  force 
moyenne ,  que  fous  le  poids  de  7499  livres  1 1 
onces. 

On  voit  déjà  que  ce  cordage  nQ.  a,  qui  eft  le 
plus  léger,  eft  néanmoins  le  plus  fort;  8c,  en 
égalant  leur  poids ,  nous  trouverons  que  la  force 
de  n°.  2  auroit  été  de  9105  livres  ;  excédant  la 
force  de  n°.  1 ,  de  1929  :  ce  qui  fait  près  d'un  tiers. 

Les  expériences  que  nous  venons  de  rapporter , 
prouvent  de  combien  on  peut  augmenter  la  force 
des  cordes,  en  diminuant  la  grofleur  &  le  tortille- 
ment du  fil;  il  ne  faut  cependant  pas  s'imaginer 
qu'on  puifle  pouffer  à  l'extrême  l'un  &  l'autre  ;  il 
y  a  en  cela,  comme  en  toute  autre  chofe,  un 
certain  milieu  qu'il  faut  obferver  ;  un  point  qu'il  ne 
faut  pas  paffer  ;  un  maximum  où  il  faut  fe  tenir  ; 
car,  quoique  nous  avions  toujours  gagné  de  la 
force ,  en  diminuant  le  tortillement  du  fil ,  il  y  a 
néanmoins  des  circonftances  où  on  en  perdrait  beau- 
coup :  mais  nous  difcutons  ces  cas  particuliers,  à 
la  fin  de  l'article  premier  du  mot  commettre. 

Convient-il  dans  les  corderics  du  roi  de  faire  du 
fil  de  différente  groffeur  ?  On  a  coutume  dans  les 
ports  de  faire  du  fil  de  deux ,  fit  quelquefois  de 
trois  grofleurs. 

Le  fil  le  plus  gros  fert  pour  faire  les  cables , 
&  on  l'appelle  du  fil  de  cable  ;  le  moyen  fert  pour 
les  manœuvres  dormantes  &  courantes ,  &  s'appelle 
le  fil  de  haubans  ;  le  plus  fin  fert  pour  de  petites 
manœuvres ,  pour  faire  les  lignes  de  loch ,  le  luxin , 
le  merlin 9  le  til  pour  coudre ,  les  voiles,  8çc. 

Voici  à-peu-près  ce  que  180  brafles  de  ces 
différens  fils  pèfent ,  fans  être  goudronnés  ,  ou  en 
blanc  ;  fit  étant  noirs ,  ou  goudronnés. 

en  bUnc.         gaudronné* 

Le  fil  de  fécond  brin ,  pour 
de5manœuvrescommunes,pèfe.61iv«8<>nc*  &*?.  jonc. 

Le  fil  ordinaire  de  premier 
brin ,  pour  les  cables  ,  grelins, 
étais ,  tournevire ,  écouets,  &c.  Ç..O...  6 . . .  2 . . . 

Le  fil  de  haubans ,  pour  les 
haubans  ,  driffes  ,  écoutes  , 
guindereffes ,  itagues  ,  ralin- 
gues, &c 4.. 4...  Ç...4... 

Le  fil  de  lignes,  pour  les 
lignes  à  fonder  &  les  lignes 
d'amarrage 2.  .6...  2.. 14... 

Le  fil  pour  le  merlin  &  le 
luzin 2. .  .0. .  2... 7.,. 

Le  fil  pour  les  lignes  de 
loc 1..0. ..  0...0... 

Nous  avons  déjà  remarqué  dans  l'article  fécond 
du  mot  chanvre  peigné ,  que  l'on  conlomme  trop. 
de  chanvre  dans  les  arfenaux  du  roi ,  pour  exiger 
qu'on  affine  tout  le  chanvre  au  même  point  ;  mais 
qu'il  eft  abfolument  néceffaire  d'affiner ,  le  plus 
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qu'il  eft  poffible,  celui  qu'on  prépare  pour 
merlin ,  le  fil  de  voile ,  &c.  parce  qu'on  n 
roit  autrement  le  filer  affex  fin;  d'autant 
grofleur  du  fil  dépend  néceiTairement ,  du 
d'affinement  qu'on  a  donné  au  chanvre. 

A  l'égard  des  deux  autres  efpèces  de  fil ,  i 
à  fouhaiter  qu'on  s'en  tint  à  la  féconde , 
la  meilleure,  &  qu'on  fupprimât  entières 
première;   car  fi  Ton  court  rifque  de  <U 

3uand  les  haubans  rompent  ;  fi  on  eft  en 
e  s'affaler  à  une  côte ,  lorfque ,  dans  certain 
confiances,  des  manœuvres  viennent  à  ma 
ôc  fi  d'ailleurs  le  falut  d'un  vaiffeau  ne  1 
pas  moins  de  la  tenue  d'un  cable  ;  il  fani 
tâcher  de  les  taire  tous  bons ,  &  ne  rien,  n 
de  ce  qui  peut  tendre  à  leur  petfeôion.  Mais 
pourroit  aiuorifer  à  faire  de^eux  efpèces 
c'eft  l'inégalité  qui  fe  trouve  aans  les  fournit] 
chanvre ,  qui  oblige  de  mettre  à  part  celui 
le  plus  dur  &  le  plus  groffier ,  qu'il  n'eft  pas  \ 
de  beaucoup  affiner ,  pour  le  fUer  un  peu  plu 
&  ce  fera  aflurément  celui  qu'on  employé 
préférence  pour  faire  les  cables,  plutôt  qu 
les  haubans  ou  les  manœuvres  courantes  ;  1 
qu'il  faut  toujours  avoir  en  vue  ,  c'eft  d'afi 
chanvre  autant  qu'on  le  pourra  ^  de  le  filer 
fin  qu'il  fera  poffible,  &  de  ne  jamais  £ 

rs  fil  de  defiein  prémédité.  Ce  que  nous 
dire  ne  regarde  que  le  fil  qu'on  fait  a 
premier  brin  ;  car  celui  qui  fe  fait  avec  le  f< 
doit  être  plus  gros,  puifque  la  matière  c 
groffière;  &  ce  fil  ne  mérite  pas  d'être  t 
avec  tant  de  foin ,  parce  qu'il  ne  doit  ferv 
des  ouvrages  de  peu  de  conféquence  :  il 
paroît  donc  que  le  premier  brin ,  qui  eft  '. 
oeau  &  le  meilleur ,  pourroit  être  filé  à  troi 
&  demie  de  circonférence ,  celui  qui  eft  plui 
fier  à  quatre  lignes  &  demie,  &  le  fecoi 
à  fix  lignes. 

Combien  on  doit  retirer  de  fil  tan  qui* 
chanvre.  Lorfque  le  premier  brin  eft  bien  c 
il  n'y  a  pas  trois  à  quatre  livres  de  décr 
quintal  en  le  filant  ;  mais  il  y  en  a  dava 
quand  il  eft  mal  préparé  ;  fie  lorfqu'on 
fécond  brin ,  il  s'en  trouve  fouvent  huit  à  dix 

Combien  un  bon  pleur  peut  faire  de  fil  pu 
Quand  le  brin  eft  bien  long  fit  bien  net ,  on 
plus  que  quand  il  eft  court  fit  mal  préparé 
pour  cela  qu'on  feroit  beaucoup  plus  long* 
filer  le  fécond  brin  que  le  premier,  fi  on  1 
aufli  fin  ;  les  fileurs  font  obligés  de  s'arrêter  à 
inftaitf  pour  ôter  les  grofles  pattes ,  les  bou< 
les  chenevottes ,  fitc.  ;  fie  ce  font  des  retan 
dont  la  fomme  peut  aller  loin  au  bout  de  U 
née  :  ce  n'eft  pas  tout  ;  quand  le  temps  ( 
fec ,  fur-tout  l'hiver ,  le  enanvre  eft  roide 
hériffe  fie  ne  fe  travaille  pas  aufli  aifémefl 

3uand  le  temps  eft  humide  ;  il  n'eft  donc  pas  \ 
e  fixer  au  jufte  la  quantité  de  fil  qu'un  file 
travailler  par  jour  ;  néanmoins ,  comme  il  < 
portant  aux  officiers  qui  ootrinfpeôion  fur  ] 
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taies ,  de  favoir  fi  les  fileurs  emploient  leur  temps  ,  ! 
left  bon  qu'ils  fâchent  que  onze  hommes ,  peuvent 
fier  environ  fept  cents  livres  de  chanvre  ;  fauf  à 
eux  à  avoir  égard  aux  retardement  cjni  pourroiem 
fare  occafionnés  par  la  brièveté  des  jours  d'; 
PO  par  les  autres  tnconvéniens  dont  nous  venons 
de  parler  ;  mais  s'ils  trouvent  le  fil  bien  beau  ,  ils 
se  doivent  pas  être  févères  fur  la  quantité  ;  &  s'ils 
fapperçoivent  qu'il  y  ait  un  rouet  où  Ton  travaille 
Dieux  qu'aux  autres,  ils  doivent  encourager  les 
Kirriers  à  bien  faire ,  en  leur  donnant  de  petites 
►ratifications  »  qui  doivent  toujours  être  un  peu 
>!us  fortes  pour  le  maître  de  la  roue  ;  car  c'efl  lui 
ni  doit  donner  le  ton  aux  autres  >  ck  quand  il  fe 
laint  d'un  ouvrier ,  il  faut  le  lui  oter  ck  le  ren- 
,  ou  l'employer  à  filer  du  fécond  brin  ;  c'eft 
iraiiiation  qui  leur  eft  d'autant  plus  fenfible , 
perdent  quelque  choie  fur  leurs  journées; 
ennam  cette  déférence  pour  le  maître  de  roue  , 
ft  en  droit  de  s  en  prendre  à  lui  ,  lorfque  fa  roue 
fournit  pas  d'auflî  beau  fil  t  &  en  auiB  grande 
itité  que  les  autres, 

>urbien  exercer  cette  police ,  il  faut  que  chaque 

foit  défignée  ou  par  un  numéro  ,  ou  par  une 

or  particulière  ;  par  exemple ,  l'une  feroit  la 

,  l'autre  la  blanche ,  la  rouge  ,  la  verte ,  &c.  ; 

tourets   feroient  défignés  par  de  pareilles 

les  ;  afin  qu'en  faifant  la  vifite  dans  les  maga- 

on  pût  connoître  ,  quand  on  trouveroit  un  fil 

*   eux ,   quel  eft  le  rouet  qui  la  fourni  ;  atTu- 

nt ,  moyennant  ces  précautions  ,  on  mettra 

émulation  dans  cet  atelier  ;  ck  quand  il  y  en 

tout  ira  bien. 

journées  des  bons  fileurs  font  en  Ponent  ,  de 
% 5  fous;  ck  un  peu  plus  chères  dans  les  ports 
vence. 

ejt   utile  de  faire   du  fil  avec  le  tro'tficme 

ou  tttoupe  légèrement  peignée.  Affurément 

doit  pas  efpérer  de  faire  de  bon  ouvrage  avec 

reille  matière,  qui ,  exactement  parlant,  n'eft 

qu'à  faire  des  liens,  des  livardes,  des  tor- 

pour  leruve,  &c.  Néanmoins,  nous  croyons 

droit  deftiner  une  couple  de  petites  roues» 

^roit  filer  de  ce  brin  par  de  jeunes  gens  „  qui 

choient  ainfi  leur  métier  ;  ce  feroit  un  fou- 

t  ck  une  récompenfe  pour  les  bons  ouvriers 

ient  chargés  oe  famille  ;  &  on  formeroit 

de  bons  ouvriers ,  qui  feroient  d'autant  plus 

au  fervice  du  port,  qu'ils  lui  feroient  re- 

de  leur  éducation  :  ces  fortes  d'ouvriers 

toujours  fupérieurs   aux    coureurs   ck    aux 

,  le  travail  de  ces  apprenti fs  ne  feroit 
rdu  ,  il  fe  fait  dans  les  ports  une  eonfomma- 
jdigieufe  de  cordages  ,  pour  des  opérations 
..portantes  ,  ou  il  n'y  auroit  aucun  rîfque 
oyer  ces  mauvais  cordages  pour  économiier 
t  meilleure  qualité. 

la  difpofitlon  du  fil  dans  les  magapnê ,  & 

de  Vy  conferver.  Nous  avons  dît  que 

-  tourets  étoient  chargés  de   ril,  on  les 
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rouloît  auprès  d'une  trappe ,  qui  repondoit  dans  le 
magafin  du  fil ,  ou  on  les  defeendoit  avec  un  palan , 
çk  où  on  les  arrangeoït ,  pour  les  conferver  jufqu'à 
ce  qu'on  en  eût  befoîn  pour  faire  des  cordages  ;  on 
entaffe  les  tourets  les  uns  fur  les  autres ,  comme  l'on 
fait  des  barriques  dans  un  cellier  ;  on  doit  feulement 
avoir  foin  qu'il  y  ait  de  l'air  entre  tes  tourets ,  fans 
quoi  le  fil  courroit  rifque  de  s'échauffer  ^  mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important,  c*eft  que  le  magafm 
foit  trais  ck  fec  ;  le  fil  dépértroit  dans  un  endroit 
fort  chaud*,  le  chanvre  tomberait  en  po  uni  ère  ;  & 
dans  un  lieu  humide,  il  s'échauffer  oit  &  pourriroit. 
La  commodité  du  fervice  exige  que  ce  magafm 
foit  àrez-de-chauflee,  &  c'eft  la  pofition  la  plus 
avantageufe  pour  qu'il  foit  frais;  ce  qu'il  y  a  à 
craindre ,  c'eû  l'humidité  ;  &  pour  l'éviter,  il  faut  ; 
i°.  Elever  le  fol  du  magafm -au  moins  de  deux 
pieds  au-deiïus  dû  niveau  des  terres  qui  l'envi- 
ronnent. 

a°.  Il  faut  former  fur  ce  fol,  une  aire  de  glaîfe 
qui  intercepte  les  vapeurs  qui  s'échappent  du 
terrain, 

3°.  Il  faut  paver  à  chaux  ck  à  ciment  fur  cette 
aire  de  glaife  ;  enfin  il  faut  couvrir  ce  pavé  avec  de 
fortes  planches  de  chêne ,  qui  foient  foutenues  fur 
de  bonnes  lambourdes  de  cinq  à  ftx  pouces  d*é- 
pailïeur  ;  moyennant  ces  précautions ,  on  fera  à- 
peu-près  à  couvert  des  exhalations  fou  te  naines. 
Il  elt  encore  fort  important  que  les  tourets  ne 
portent  pas  contre  les  murs  ;  6c  ce  fera  fort  aile ,  en 
mettant  de  diftance  en  diftance  ,  le  long  des  mu- 
railles, des  membrures  de  trois  à  quatre  pouces 
d'épaifieur;  enfin,  le  gardien  aura  l'attention  d'ou- 
vrir les  contrevents  quand  il  fera  frais  6c  i'ec ,  ck 
de  les  tenir  fermés  quand  l'air  fera  humide ,  çk 
même  quand  il  fera  chaud. 

Moyennant  ces  précautions ,  le  fil  pourra  refter 
aflez  long-temps  dans  les  magafms  fans  y  dépérir  ; 
le  bon  ordre  exige  feulement  cju'on  ne  cou  tonde 
point  les  différentes  efpfcres  de  fil  ;  èk  qu'on  tienne 
un  mémoire  exact,  de  la  quantité  de  chaque  efpèce 
de  fil  qui  entre  dans  le  magafm  ;  pour  cela  on 
pèfe  tout  le  fil  qui  y  entre  ,  pour  le  palier  en  recette 
fur  le  regiftre  de  ce  magafm  ;  ck  on  pa fie  en  con- 
fommation  tout  celui  qu'on  en  tire  ;  c'eff  le  moveri 
de  tenir  une  balance  exacte;  ck  d*étre  toujours 
prêt  à  informer  F  in  tendant  du  befoin  qu'on  peut 
aveïr  de  telle  ou  telle  efpèce  de  fil. 

S'il  tjt  avantageux  de,  conferver  long -temps  le 
fil  dans  les  magafîns*  Malgré  toutes  les  attentions 
qu'on  peut  avoir,  il  elt  sûr  que  le  fil  dépértroit , 
ii  on  le  confervoit  plusieurs  années  dans  les  ma- 
gafms ;  mais ,  avec  les  précautions  que  nous  venons 
de  rapporter,  on  peut  éviter  pendant  affez  de  temps 
un  dépériflement  conftdérable  ;  il  eft  même  avan- 
tageux de  ne  pas  commettre  le  fil  auiïi-tot  qull  eft 
filé  ;  Si  voici  pourquoi  :  les  filamens  du  chanvre 
perdent  peu-à-peu  une  partie  de  leur  reffort ,  ck  fe 
nériflent  moins  ouand  on  vient  à  en  faire  des  cordes  ; 
ces  fibres  qui  et  oient  faites  pour  être  droites , 
s'accoutument  à  être  courbées,  Su  ne  tendent  plus 
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avec  tant  de  force  à  fe  rcdreffcr;  ce  qui  peut  bleu 
augmenter  un  peu  la  force  des  cordes  :  nous  difons 
no  peu  ,  car  une  fibre  cjui  eft  naturellement  droite, 
6c  qu'on  courbe  ,  n'eft  jamais  dans  un  état  de  ré- 
fifhnce  pareil  à  celui  qu'elle  avait  lorfqu'elle  étoit 
droite  ;  U  en  eft  à-peu-près  comme  d'un  morceau 
de  bois  droit  18  (pg.  646  ) ,  qui  réfifteroit  aifé- 
ment  en  le  tirant  par  les  extrémités  ;  mais  lorfque 
ce  morceau  de  bois  eft  encore  verd ,  gênons-ie 
pour  lui  faire  prendre  la  courbure  19,  &  laiffons-le 
lécher  dans  cette  fituation  ;  fi  alors  on  vient  à  le 
tirer  par  les  extrémités ,  il  ne  fera  plus  fi  fort  ;  & 
il  feroit  encore  plus  foible,fi  on  lui  avoit  fait  prendre 
la  courbure  2a  Nous  concevons  que  cet  affoi- 
bliffement  fera  d'autant  moindre,  que  les  fibres 
feront  plus  menues  &  moins  roides  ;  ce  qui  eft 
encore  en  faveur  des  chanvres  mous  &  bien  affi- 
nés :  mais  enfin  il  fubfifte;  &  il  peut  concourir 
avec  les  autres  raifons  que  nous  avons  rapportées , 
pour  affoiblir  les  fils  très-tortillés ,  ceux  dont  les 
hélices  font  courtes ,  même  après  que  ces  fibres 
ont  perdu  une  partie  de  leur  élasticité. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  paroît  pas  que  la  dimi- 
nution de  l'élafticité  des filamens  du  chanvre,  qu'on 
vient  de  faire  valoir ,  peut-être  plus  qu'elle  ne 
mérite ,  foit  la  raifon  la  plus  effentielle  qui  doive 
engager  à  conferver  du  fil  en  magafin ,  plutôt  que 
du  chanvre  ou  des  cordes  commifes;  celles  qui 
fuirent  paroiffent  plus  importantes. 

Premièrement,  le  befoin  que  Ton  peut  avoir 
dans  un  grand  port ,  d'avoir  précipitamment  nombre 
de  manœuvres  de  différente  proportion ,  lorfqu'on 
reçoit  des  ordres  preffés$  ce  qui  ne  pourroit  fe 
faire  avec  beaucoup  de  diligence  r  fi  l'on  njavoit 
pas  quantité  de  fil  en  magafin. 

Le  fécond  avantage  qu'il  y  a  à  avoir  du  fil  en 
magafin ,  eft  de  pouvoir  choifir  les  différentes  qua- 
lités de  fil,  poar  en  faire  un  meilleur  emploi,  en 
choififTant  toujours  les  plus  parfaits  pour  les  ma- 
nœuvres les  plus  importantes. 

Troifièmement ,  la  pouflière  oui  fe  mêle  parmi 
les  fibres  du  chanvre ,  lorfqu'il  eft  en  peignon  ,  ne 
peut  manquer  de  le  gâter  ;  &  lorfque  les  queues  de 
chanvre  non  peignées  ,  font  lone-temps  dans  les 
maeafins ,  elles  y  font  fujettes  a  beaucoup  de 
déchet ,  pour  les  raifons  qui  font  rapportées  dans 
l'article  fécond  du  mot  chanvre  peigné. 

Récapitulation.  On  n'a  point  trouvé  jufqu'à 
préfent  de  moyen  .plus  expéditif  &  plus  commode 
pour  réunir  les  filamens  dir  chanvre  ,  que  celui  d'en 
tormer  des  faifeeaux  d'une  petite  groffeur,  qu'on 
tord  affez,  pour  que  ces  filamens  s'engrènent  les 
uns  dans  les  autres  ,  au  point  de  fe  rompre  plutôt 
eue  de  fe  féparer  :  cette  opération  s'appelle  filer  ; 
ce  le  chanvre ,  ainfi  réuni ,  par  le  tortillement ,  fe 
nomme  du  fi L 

Nous  avons  donné  une  idée  de  la  difpofition  des 
fileries  &  des  inftrumens  qui  y  font  en  ufage ,  & 
nous  avons  rapporté  la  façon  dont  travaillent  les 
ouvriers;  ce  font  là  des  préliminaires  qui  nous 
étoient  néceflaires,  pour  comprendre  l'Utilité  des 
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f  recherches  que  nous  avons  faites»  dans 
de  perfectionner  cette  partie  de  l'art  i 

Nous  croyons  qu'il  feroit  avantageux  d 
le  chanvre  qu'on  réduit  en  fil  ;  mais  il  a 
qu'on  ne  peut  pas  profiter  de  cet  avantage 
faut  filer  le  chanvre  à  fec  ;  pa/ce  oue  le  1 
soit  immanquablement,  u  on  te  dévi 
mouillé  fur  les  tourets. 

On  a  coutume  de  juger  qu'on  fil  eft  bien 
quand  il  eft  uni,  ferré  &  égal;  maisnou 
qu'il  ne  doit  point  avoir  de  mèche;  c'e 
que  tous  les  filamens  doivent  décrire  de 
lemblables  ;  car  alors  ils  font  en  état  < 
tous  de  concert ,  au  poids  dont  le  fil  feroi 
mais  il  n'en  feroit  pas  de  même  ,  fi  dans  \ 
fil ,  il  y  avoit  des  filamens  prefqoe  droit 
feroient  recouverts  &  enveloppés  par  d'ac 
formeraient  autour  d'eux  des  hélices  fort 
nous  avons  donné  un  moyen  très-comnn 
reconnoitre  fi  un  fil  a  cet  énorme  défau 
ceux  qui  font  le  plus  au  fait  de  Tart  du  co 
font  pas  ordinairement  attention. 

Dans  les  corderies  marchandes  de  Prov 
fileurs  attachent  leur  chanvre  à  de  grau 
nouilles,  qu'ils  ajuftent  à  leur  côté;  da 
les  corderies  du  roi  &  dans  les  corderies  ira 
de  l'intérieur  du  royaume,  les  fileurs  me 
chanvre  autour  d'eux  en  forme  de  ceint» 
cune  de  ces  pratiques  a  (es  partifans  ,  ainf 
venoit  de  dilcuter  les  avantages  &  les  inc< 
de  chacune  en  particulier  :  nous  avons  f 
nous  avons  eu  recours  à  l'expérience, 
connoitre  fi  l'une  étoit  préférable  à  fa 
comme  les  avantages  fe  font  trouvés  peu 
râbles ,  nous  avons  conclu  qu'on  pouvot 
en  chaque  lieu ,  la  pratique  qui  y  étoit  et 

Comme  dans  toutes  les  fileries  du  roi ,  < 
aux  fils  qu'on  y  travaille ,  un  degré  de  toi 
affez  égal ,  nous  avions'  d'abord  penfé 
s'étoit  arrêté  à  ce  degré  de  tortillement, 
s'être  affuré  qu'il  étoit  préférable  à  toi 
mais ,  y  avant  réfléchi ,  nous  apperçûme 
oue  le  tortillement  qui  eft  nécefiaire  pour  1 
filamens  du  chanvre ,  ne  peut  manquer  c 
foiblir ,  puifqu'il  leur  caufe  néceuairen 
tenfion,  qui  éouivaut  à  un  poids  qui  les 
roit  :  cette  réflexion  nous  détermina  à 
expériences ,  pour  nous  affiner  fi  on  dev 
menter  ou  diminuer  le  degré  de  tortiUema 
en  ufage. 

Les  cordes  crue  nous  avons  fait  faire  a? 
plus  tortillé  qu'a  l'ordinaire ,  fe  font  trouvi 
foibles  ;  celles  que  nous  avons  fait  faire  a 
tortillé  à  l'ordinaire ,  étoient  plus  fort* 
celles  qui  étoient  faites  de  fil  moins  tortillé 
de  beaucoup  fupérieures  en  force  ;  &  ce 
riorité  augmentoit  proportionnellement  à 
nution  du  tortillement  ;  ce  qui  nous  a  fait 
qu'il  falloit  beaucoup  diminuer  du  tor 
qu'on  a  coutume  de  donner  au  chanvre  : 
que  le  fil  foit  affez  tortillé ,  pour  que  le 


F  I  L 

tôt  que  de  fe  fépafer,  il  l'ert  fuffifamment  ; 

ne  fert  qu'à  affoiblir  le  chanvre ,  ck  doit 

iché  févèrement, 

ouve  ,   dans  k$  différentes  corderies  ,  des 

ifférente  groffeur,  depuis  quatre  lignes  & 

ufqu  a  fept  &  demie  ;  6c  les  fentimens  ibnt 

fur  la  groffeur  qu'on  doit  donner  aux  fils; 

bien  fenfibles  &  beaucoup  d'expériences , 

rengagé  à  décider  qu'il  eft  avantageux  de 
fur-tout  quand  le  chanvre  eft  affiné. 
I  nous  examinons  combien  à-peu-près   un 
rrier  petit  filer  de  chanvre  dans  une  journée  ; 
fe  monte  le  déchet;  s'il  convient  de  con- 
cordes ,  le  fr\  auJB-tôt  qu'il  eft  fabriqué  ; 
rapportons  toutes  les  précautions  qu'il  eft 
de  prendre,  pour  conferver  le  ni  dans 

Explication  des  figures, 

645  repréfente  une  filerie  couverte  , 
_il  fa  longueur  ;  on  y  voit  un  rouet  a  »  tel 
les  marchands ,  &  on  peut  y  remarquer  ; 
*  pièce  de  bois  qui  en  fait  le  pied, 
s  montans  qui  fupportent  l'ellieu  de  la 

roue, 
montans  qui  fomîennent  les  traverfes  à 

traverfes  à  coulifle, 

ibnchette  qui  eft  reçue  dans  les  traverfes  à 
&  qui  porte  les  molettes, 
molettes  détachées. 

rceau  de  bois  dur  qui  fert  à  affujettir  la 
ans  la  planchette, 
oche  Je  fer  mobile  qui   fe  termine   en 

petite  poulie  qui  eft  fixée  à  la  broche  de 
orde  de  boyau  paffe  fur  cette  poulie,  elle 

orner  |  &  en  même- temps  la  molette. 

>it  dans  le  fond  deux  ouvriers  qui  filent , 

le  devant  qui  tourne  la  roue, 

touret  a  pied  ,  chargé  de  fil. 

lire  644  repréfente  une  filerie  couverte, 
int  fa  longueur;   dans  la  figure  646, 

inées  les  différentes  parties  qui  compofent 
&  plufieurs  morceaux  détachés  qui  ont 
la  fabrication  du  fil. 

ttres  majufcules  font  deftinées  pour  la 
la  filerie  {fig.  644),  81  les  petites  lettres 
ployées  pour  le  détail  {fig.  646). 

e  il  auroit  été  néceffuirc  de  rendre  les 
trop  petits  pour  repréfenter  dans  la  figure 
ute  la  longueur  de  la  filerie ,   on  a  beau- 

courci  cet  atelier ,  pour  comprendre  dans 

>e,  les  deux  extrémités  de  la  filerie,  où 
lis  les  rouets  ÔC  les  tourets,  6c  ou  fe 
i  chofes  les  plus  intéreffantes, 

,  font  deux  grands  rouets  avec  les  tour- 
roue  en  attitude;   ces  deux  rouets  font 

Ifférens  l'un  de  l'autre;  mais  ces  différences 
e*  Tome  1  /, 
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font  peu  Importantes  ;  &  tous  les  deux  font  en 
ufage  dans  lesfilenes  du  roi. 

On  voit  en  B  ,  un  fileur  monté  fur  le  pont  t 
ou  plan  incliné  ,  qui  fert  à  l'élever  pour  qu'il 
puiffe  atteindre  aux  crochets  des  molettes ,  à  Tun 
de  i  quel  s  il  attache  fon  chanvre  pour  commencer 
un  nJ. 

Le  rouet  A  étant  plus  bas,  n'a  point  de  pont 
comme  l'autre  ;  &  on  voit  un  ouvrier  qui  détache 
le  fil  d'un  fileur  qui  eft  arrivé  au  bout  de  la  corderie 
vers  B  y  çk  qui  avertit  par  un  cri ,  que  fon  fil  eft 
fait. 

Quand  ce  61  eft  détaché  de  la  molette ,  on  le  "joint 
par  une  épi  fibre  au  fil  de  l'ouvrier  C,  qui  revient 
vers  À ,  à  mefure  que  le  fil  qu'il  a  travaillé  ,  fe 
dévide  fur  le  touret  Dm 

On  peut  remarquer  que  ce  fileur  fait  perdre  du 
tortillement  de  fon  fil ,  en  le  biffant  tourner  dans  fa 
maïn  ;  on  voit  auiïi  que  ce  fil  paffe  dans  une  poulie 
qui  eft  attachée  au  plancher  de  la  filerie  ;  qu'il  fait 
plufieurs  révolutions  autour  d'une  corde  d'étoupe  t 
qu'on  nomme  livarde  ;  ciu'en  cet  endroit  il  eft 
chargé  d'une  pierre ,  d'où  il  va  répondre  au  touret 
D ,  qu'un  homme  fait  tourner ,  &  fur  lequel  un 
petit  garçon  l'arrange  ;  cet  enfant  tient  d  une  main 
le  fil  enveloppé  dans  une  litière  ou  paumelle ,  &  a 
l'attention  que  les  révolutions  s'arrangent  bien  les 
unes  à  côté  des  autres  ;  ôc  pour  qu'il  fe  ferre  mieux 
fur  le  touret  ,  il  frappe  continuellement  avec  une 
palette  de  bois  fur  le  hl  qui  fe  dévide. 

À  l'autre  extrémité  de  la  fderie ,  on  voit  en  E  un 
touret  vuide ,  difpofé  comme  celui  dont  on  vient 
de  parler ,  &  qui  eft  deftîné  à  recevoir  le  fil ,  qui 
fera  travaillé  fur  le  rouet  A. 

Vers  îe  milieu  de  la  filerie ,  on  voit  en  F  un 
fileur  à  la  ceinture ,  ck  un  à  la  quenouille ,  avec  un 
grouppe  d'enfans,  qui  rarnaflent  le  chanvre  qui  eft 
tombé;  il  faut  de  plus  remarquer  la  différente 
difpofition  des  râteliers  G  f  qui  font  deftinés  à 
fupporter  les  fils. 

On  voit  dans  la  figure  646: 

a  a ,  le  poteau  qui  foutient  la  roue  ,  ck  la 
eroîûlîe  du  rouet. 

b ,  une  forte  pîcce  de  bois  qui  s'afïemble  à 
eouliûe  dans  la  pièce  a ,  ck  qui  eu  retenue  par  les 
liens  c ,  e  ;  en  mettant  des  coins  en  d ,  on  écarte  la 
croifille  de  la  roue  ;  par  le  mouvement  de  ces 
coins,  on  tend  ou  on  lâche  la  courroie  qui  fait 
tourner  les  molettes. 

e ,  la  tête  ou  la  croifdle  du  rouet  :  elle  eft  formée 
par  deux  tables  minces  demi-circulaires ,  écartées 
l'une  de  l'autre  de  quatre  à  cinq  pouces ,  &  retenues 
par  les  clefs  //;  la  portion  derm-circulaire  des 
tables  qui  forment  la  croifille ,  eft*  garnie  de  petits 
morceaux  de  bois  dur  g  g  f  ckc.  dans  chacun  def- 
quels  il  y  a  une  petite  entaille ,  pour  recevoir  la 
broche  des  molettes ,  qui  font  retenues  dans  ces 
entailles ,  non-feulement  par  la  courroie  oui  paffe 
fur  la  roue ,  mais  encore  par  deux  courroies  h  h  , 

3uî  font  clouées  fur   la   circonférence  des  tables 
ont  nous  avons  parlé,  ^ 

Sf  ' 
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Tome  k  croifille  aflemblée;  comme  nous  ve^ 
nous  de  le  dire ,  eft  folidement  attachée  à  la  pièce 
de  bois  h  par  les  clefs  #'. 

La  itwie  /  eft  attachée  par  fon  effieu  an  poteau 
et  ,  &  les  molettes  m ,  font  placées  à  la  circonfé- 
rence de  la  croifille.  La  difpofition  &  l'afiemblage 
de  toutes  ces  parties ,  fe  conçoivent  aifément  par 
l'mfpeâion  des  figures  qui  font  repréfentées  dans  la 
corderie ,  fig.  644. 

un  (toujours  fig.  646}  repréfente plus  en  grand 
que  dans  la  filerie,  la  difpofition  d un  fil  tourné 
autour  d'une  livarde,  &  chargé  d'une  pierre, 
pour  liffer  le  fil  avant  que  de  le  mettre  fur  le  touret. 

pqr  repréfente  un  émérillon  ;  p  eft  un  petit 
cylindre  de  bois  dur,  évuidé  dans  fon  milieu;  q 
eft  un  crochet ,  qui  a  la  liberté  de  tourner ,  au 
moyen  de  la  tête  qu'on  apperçoit  dans  la  partie 
évuidée  du  cylindre  de  bois  p  ;  c'eft  à  ce  crochet  q 
que  les  fileurs  attachent  leur  fil ,  quand  ils  veulent 
luilaiflèr  perdre  de  fon  tortillement;  r  eft  un  anneau 
de  fer ,  par  lequel  les  fileurs  tiennent  l'émérillon  ; 
&  cet  anneau  a  la  liberté  de  tourner,  au  moyen 
d'une  petite  tète  qu'on  apperçoit  dans  la  rainure 
du  petit  cylindre  p  ;  cet  infiniment  ne  fert  pas 
feulement  aux  fileurs,  les  commetteurs s'en  fervent 
auffi  ;  c'eft  pourquoi  au  mot  commettre  nous  ren- 
voyons à  la  figure  que  nous  venons  de  décrire. 

t  repréfente  un  peignon,  qu'on  fuppofe  difpofé 
autour  du  corps  d'un  fileur ,  &  u  une  portion  du 
fil  oui  vient  d'être  travaillé  ;  on  doit  remarquer 
qu'il  y  a  des  filamens  qui  fe  prolongent  t  u ,  & 
qui  fe  roulent  par  de  longues  hélices ,  pendant 
que  le  chanvre  que  fournit  la  main  x ,  enveloppe 
les  précédera ,  en  décrivant  des  hélices  fort  courtes. 
Pour  faire  mieux  appercevoir  le  défaut  d'un  tel  fil , 
on  a  repréfente  la  même  chofe ,  plus  en  grand , 
où  l'on  voit  que  les  filamens  y  enveloppent  ceux 
t  u  ;  &  il  eft  aifé  d'appercevoir  qu'un  tel  fil,  n'eft 
pas  fi  bon  que  le  fil  £ ,  où  tous  les  filamens  réfiftent 
a  la  fois. 

6,7,8  eft  un  bout  de  fil  pareil  à  ty  u ,  fuppofé 
détortillé ,  pour  faire  voir  au'il  y  a  dans  l'axe  de  ce 
fil  des  filamens ,  qui  fe  prolongent  prefque  droits , 
&  qui  font  recouverts  par  d'autres,  qui  décrivent 
autour  des  premiers ,  des  hélices  fort  courtes. 

4,9,  5  ,  un  fil  femblable  à  1 ,  &  détortillé ,  pour 
faire  voir  que  tout  le  chanvre  qui  le  compofe, 
décrit  des  hélices  femblables. 

1 1 ,  1 1  repréfente  un  petit  infiniment  dont  nous 
avons  fait  ufage  dans  nos  expériences ,  &  qui  a  été 
décrit  dans  le  corps  de  ce  mot. 

18,  19,  20  font  des  morceaux  de  bois  verd, 
qu'on  a  tenu  long-temps  gênés  ,  pour  leur  faire 
prendre  différente  courbure.  (M.  Duhamel). 

Filer  ,  v.  a.  larguer  peu-a-peu  une  manoeuvre 
qui  travaille.  Ainfi  l'on  dit  :  file  la  grande  écoute  ; 
file  les  écoutes  des  huniers  ;  file  les  bras ,  &c. 
file  la  ligne  de  fonde  jufqu'à  deux  cents  brafles. 
Filer  en  bande ,  c'eft  larguer  tout-d'un-coup  ce  que 
l'on  ordonne  de  filer.  Ainfi  l'on  dit  :file  la  grande 
.À  écoute ,  file  en  bande.  Le  grain  fut  Ji  violent ,  que 
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pour  dégager  le  vaifean  ,  noms  ftmes  t 
filer  la  grande  écoute  en  bande  +  &  de  diè 
huniers  en  tête  de  bois,  en  fibfit  tomt~< 
leurs  écoutes  en  bande. 

Filer  des  nœuds ,  v.  il  d eft  aBer  s 
certaine  vîtefle  mefurée  par  les  nœuds  à* 
du  loch.  Ainfi  l'on  dit  :  le  vauTeau  fila  dû 
parce  que  pendant  l'expérience  du  loch  ,  i 
dix  nœuds  de  filés.    VcyerJLofM. 

Filer  du  cable ,  c'eftlaiflèr  aller  le  cabh 
vahTeau  à  mefure  qu'il  travaille,  &  V 
même  s'il  ne  travaillent  pas  affex  pour  faire 
tour  de  bitte;  alors  on  fiât  alléger  le 
l'arrière  de  la  bitte,  &  on  l'oblige  à  coi 
montant ,  en  donnant  du  mon  an  tour  & 
s'il  eft  pris ,  pour  qu'il  pafle  avec  fac 
l'écubier.  Après  avoir  mouillé  9  nous  ê 
quatre-vingt  brafles  du  cable  9  &  noi 
tenu  là. 

Filer  le  cable  fur  le  bout  ou  par  le  b( 
c'eft  lever  le  tour  de  bitte ,  &  filer  le  cabl 
fait  dehors ,  en  larguant  le  bout ,  le  laiflài 
à  la  mer.  On  met  ordinairement  une  boi 
bout  du  cable  avec  un  otin ,  pour  le  retroi 
vient  le  chercher.  Nous  étions  à  Cancre  t 
la  côte ,  &  nous  profitâmes  d'une  faute  a 
terre  pour  filer  nos  cables  fur  le  bout ,  < 
le  large  au  plus  vîtey  pour  éviter  de  t\ 
plein,...  Les  ennemis  nous  attendirent  h  /*« 
qu'à  portée  de  canon  ,  &  puis  ils  mirent  1 
coup  fous  voiles ,  en  filant  leurs  cabli 
bout. 

Filer  en  garant ,  v.  a.  c'eft  filer  peu 
manoeuvre  défignée  ;  c'eft  la  filer  en  î 
manière  qu'elle  ne  s'en  aille  pas  tout-d 

Filer  en  douceur,  c'eft  filer  en  garant 

FILERIE ,  f.  f.  ateliers  des  fileurs.  Voyt 

FILET ,  f.  m.  rets ,  ouvrage  de  fil ,  fi 
ligne  nouée  par  maille  &  à  jour  ,  pour  p 
poifTon,  desoifeaux,  &c. 

Filets  de  baftingage  ,  ce  font  des 
(fig.   130)  dans  leiquels  on  met  les  ha 
matelots ,  leurs  facs ,  &c.  lorfqu  on  fe  p 
combat ,  &  qu'on  fait,  ce  qu'on  appelle  $1 

FILEUR  ,  f.  m.  celui  qui  file.  Voyci  I 

F1LEUX,    (taquet)  c'eft  un  taquei 
branches ,  propre  à  amarrer  les  manœui 
rames,  &  fur  lequel  on  tient  à  retour, 
nœuvre  que  l'on  file  en  douceur ,  lorfqi 
vaille  beaucoup. 

FILIN ,  f.  m.  tout  cordage  qui  n'eft  pas 
grelin ,  eft  filin  ;  ainfi  les  haubans ,  cal-! 
écoutes ,  amures ,  cargues ,  itagues ,  &c. 
filins.  On  diftingue  le  filin  par  le  noi 
tourons  :  filin  en  trois ,  &  filin  en  quat 
diftingue  auffi  par  le  nombre  des  fils  de  c 
on  le  nomme  filin  en  dix-huit ,  en  vinj 
trente- neuf ,  &  jufqu'en  quarante-huit  fils! 

FIN,  NE,  adj.  un  vaiffeau ,  un  bât 
fin ,  lorsqu'il  a  peu  de  capacité  ,  qu'il  eft 
taillé  à  l'avant;  que  fes  laçons  font  élev 
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peu  de  varangue,  &  beaucoup  d'acculemsnt ; 
;ft  alors  uti  vaiffeau  fin  ;  cela  convient  particu- 
îrement  aux  frégates  &  aux  corvettes. 
Fin  voi  'ter ,  on  dit  qu'un  vaiffeau  eu  fin  voilier, 
►rfqu  tl  marche  vite  ,  oc  mieux  que  les  autres ,  à 
otlures  égales.  Il  eft  fin  de  voiles. 

FINITEUR  ,  f  m.  fintteur  eft  le  nom  que  plu- 
ieurs  personnes  donnent  à  l'horizon  ,  à  caufe  qu'il 
ermine  ou  finît  la  vue,  Voye\  HoRizOH. 

FISCAL,  {avocat)    c'eft ,  fuivant  les  ordon- 
ances  ck  règîemens  des  états-généraux,  un  officier 
le  l'amirauté  &  d'une  armée  navale  de  cette  répu- 
blique ;  cette  charge  ,  à  ce  dernier  égard  ,  fut  cla- 
rté Tan  1629  ,  furla  requête  qu'en  fit  le  lieutenant- 
tmiral  Pierre  Hein  ;  l'avocat-/^  ai  de  l'amirauté  a 
roix  délibérative  au  confeil ,  hormis  dans  les  affaires 
>îl  il  eft  dénonciateur  ck  partie.  Il  eft  particulière- 
Beat  chargé  de  prendre  foin  qu'aucuns  armateurs 
l'aillent  en  courte  que  fous  les  conditions  6c  avec 
es  formalités  requifes;  ck  qu'aucun  des  officiers 
tsxquels  il  en  eft  fait  défenfes ,    n'ait  part  à  ces 
©ues  d'armemens  &  aux  prifes,   11  doit  faire  re- 
rlierche  des  contraventions  qui  fe  font  aux  ordon- 
ne es  &  règîemens ,   &.  dénoncer  en  juftice  ceux 
i  les  font.  Il  pourvoit  à  toute  la  procédure  qu'il 
at  faire  au  fujet  des  prîtes  qui  font  conduites  dans 
rts.  Il  vïfite  ck  examine  tous  les  mois  les 
«s  des  officiers  &  commis  des  convois  ck 
igés;  ck  fi  les  contrôleurs  ck  commis  manquent 
3e  foi  porter  ces  regiftres  dans  dix  jours  après  le 
ïtiois ,  u  en  fait  dénonciation  contr'eux  U  introduit 
L«u$  (on  nom  ck  inftruit  toutes  les  affaires  qui  re- 
gardent les    contraventions    aux  ordonnances  ou 
placards  des  convois  6k  congés ,  fans  qu'aucun  pro- 
cureur ,  ou  autres  gens  de  palais  puiffent  plaider 
pour  les  capitaines  ,  ou  autres  défendeurs  ck  ac- 
Cnfés  ,  fi  ce  n  eft  par  permtflïon  particulière  du 
Bcmfeil ,  &  lorfque  le  fifcal  a  achevé  de  plaider, 
eft  obligé  d'avoir  fon  domicile  dans  la  ville  où 
Sde  le  confeil  de  l'amirauté  »  d'où  il  ne  lui  eft  pas 
mis  de  s'abfenter  fans  la  permiflion  de  l'amiral , 
du  confeil  ;  &  ,  en  ce  cas  ,  le  confeil  pourvoit  à 
qu'une  autre  perfonne  faffe  fa  charge  en  fon 
*Mence.  Ses  gages  font  de  quarante  fous  par  jour, 
*  il  aie  douzième  denier  de  toutes  les  connfeations, 
des  amendes  qui  font  décrétées  pour  caufe  de 
traventions  aux   ordonnances ,    inftrucrions  ck 
uds  fur  le  fujet  des  convois  ck  congés  ;  lequel 
ième  denier  ne  fe  prend  qu'après  que  les  irais 
t  été  levés,  U  a  aulfi ,  en  conféquence  d'une  ré- 
don  des  États- Généraux  de  1636 ,  une  certaine 
ion  dans  les  prifes. 

fifcal  de  l'armée  navale  demeure  à  bord  de 
rai.  Pendant  le  combat  il  doit  le  mettre  dans 
t  bâtiment  léger ,  &  courir  fans  celle  de  tous 
s ,  pour  obferver  s'il  y  a  quelqu'un  qui  ne  faffe 
foo  devoir  ;  6c  s'il  y  en  a  de  tels ,  il  doit  fe 
re  dénonciateur  contr'eux ,  après  que  le  combat 
fini.  {A). 

LÈRES     ce  font  des  bateaux  de  Venife  û 
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légers  f  qu'un  feuJ  homme  pourroit  les  porter  fur  fci 
épaules.  (A). 

FLACHfc,  f.  f,  on  appelle  ainfi  ce  qui  paroît 
rond  dans  une  pièce  de  bois  équarrie ,  ÔC  que  l'on 
ne  peut  ôter avec  la  hache,  fans  perdre  confidéra- 
blement  fur  le  cubage  de  la  pièce ,  parce  qu'on  en 
diminueroit  trop  le  volume ,  pour  la  réduire  à  un 
équarriffage  parfait;  cette  partie  que  Ton  appelle 
flache ,  eft  le  deffous  de  l'écorce,  6c  c'eft  ordinai- 
rement de  Taubour ,  qu'il  faut  cependant  ôter  en 
employant  îe  bois. 

Flache  ,  on  appelle  flache  en  conftruétîon  ; 
des  liftes ,  gabarits ,  ou  autres  parties  courbes , 
foit  dans  les  plans  f  foit  dans  l'exécution  ,  qui  ont 
des  enfoncemens  ou  des  boffes ,  enfin  qui  font  mal 
fui  vies  ,  qui  font  le  jarret  :  il  faut  qu'un  defïin , 
qu'un  tracé  ,  qu'une  exécution  foient  fans  flaches 
ni  jarrets. 

FLACHEUX ,  SE ,  adj»  on  dît  que  le  bois  eft 
flacheux  ,  lorfqu  il  n'eft  pas  bien  équarri ,  6c  qu'il 
refte  de  la  flache. 

FLAMBEAU  de  la  mer^  f.  m.  on  appelle  ainfi 
un  routier  qui  enfeigne  toutes  les  routes  que  Ton 
doit  faire  pour  aller  le  long  des  côtes  ,  d'un  endroit 
à  un  autre  ;  le  tranfport  des  marées  ;  leurs  change- 
mens  de  direction  dans  le  flot  &  le  jufant  \  qui 
montre  l*afpe£t  des  cotes  »  vues  des  terres  dans 
différens  points  de  vue  ck  éloigneraient  ;  leurs  gife- 
mens  refpecrifs ,  les  fondes  ck  les  mouillages ,  les 
plans  des  càtes  en  général  6k  en  particulier  ;  les 
entrées  des  ports  ck  rades  en  grand  ,  tes  routes  que 
Ton  doit  tenir  ,  avec  les  différentes  marques  Ôt* 
balïfes ,  ck  tous  les  détails  pour  entrer  ck  fortir 
par-tout. 

FLAMME,  f.  f.  c'eft  une  banderole  h  (fig.  tu) 
très-longue  ÔC  très-étroite ,  qui  fe  termine  le  plus 
fouvent  en  deux  pointes.  Chaque  nation  a  fa 
flamme  particulière ,  qui  répond  aux  couleurs  du 
pavillon  national.  Cette  flamme ,  arborée  au  haut 
du  grand  mât,  eft  la  marque  de  commandement 
pour  les  officiers  qui  ne  font  pas  officiers  géné- 
raux y  ck  il  n'y  a ,  dans  une  occafion  de  rencontre  de 
plusieurs  vaiffeaux  de  guerre,  que  le  capitaine  le 
plus  ancien  qui  puiffe  arborer  la  flamme  ;  au'il  eft 
obligé  d'amener ,  s'il  furvient  un  vaiffeau  dont  le 
capitaine  foit  plus  ancien, 

Cette  diftindHon  n'a  plus  lieu  dès  qu'il  y  a  un 
officier  général ,  dont  le  vaiffeau  porte  un  pavillon , 
guidon  ou  une  cornette  ;  dans  ce  cas ,  tous  les 
vaiffeaux  particuliers  de  l'efcadre  portent  la 
flamme* 

Outre  la  flamme  nationale ,  qui  ne  fe  hifle  qu'au 
haut  du  grand  mât ,  on  en  a  de  différentes  couleurs , 
qui  fe  placent  aux  autres  mats,  aux  bouts  des 
vergues ,  ckc.  pour  les  fignaux.  g*  eft  le  bâton  de 
la  fiamme  ou  digon  ;  ff  fa  drifte,  Vaye^  au  fur*, 
plus  Signaux» 

Flamme  d'ordre ,  c'eft  une  flamme  blanche  ,  que 
le  commandant  d'une  rade  hiffe  à  fd  vergue  darti- 
mon  *  en  tirant  un  coup  de  canon ,  pour  faire  venir 
à  fon  bord  un  canot  6c  un  othcier  de  chaque 
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sc   sont  les  taquets  b 
....  ôiuge.  Voyci  Ca- 

.... ,  ce  font  les  pièces  g  g 

..  »  ».  iiifiue  de  pied  de  mât  eft 

\.  *  .cite  hgure  131 ,  tirée  du  vo- 

.  s  ,lv-  M.  ÏEfcalier  {fig.  103  de 

...  .m  moins  notre  ufage  eft  diffé- 

....  v—  Je  B,cft-  Les  flafques  ac  ,  bd 

v  .  \».î.  a  couliffe  dans  les  varangues  ou 

.  ..**  ^*  porques  m  0  ,  nr,  &  les  recou- 

,*r^c  U«>  J*b,c,d  chevillées ,  chacune 

v  .  ù  *  *V*t  dans  les  varangues,  a  c  {fig.  614) 

x   .;  pâme  fupérieure  d'une  de  ces  flafques, 

%  ^> :.itf%  portent  fur  les  varangues  m  n.  On 

iilU,  alloues  à  une  affez  grande  diftance  Tune 

...no,   pour  pouvoir  porter  le  pied  eu  mut 

■.  ,  Oc  lavant  ou  de  l'arrière  ,  changeant  les  gar- 

.  *.,  ;  au  befoin;  on  voit  aufli  ces  garnitures  g 

a.  li  ligure  613  ;  on  y  voit  pareillement  les  ta- 

..»/'•  V  établis  pour  foutenir  les  flafques  par  leur 

^     ,  K\  :  précaution  d'autant  plus  néceffairc ,  que  les 

^  ...niques  étant  plus  éloignées,    ces  flafques  ont 

|.  .n  Je  longueur. 

l'i.ASQUrs  de  mat,  ou  jottereaux ,  ce  font  les 
iii\»  ab  {fig.  6i<,6i6c>6i7)  chevillées  fur  les 
%  Mis ,  &  à  la  tète  des  mâts ,  pour  porter  les  barres. 
Au  furplus,  voyei  Mat. 

FLÈCHE  aftronomique ,  f.  f.  voye\  ARBALÈTE, 
Ahiialetrile;  cet  inftrument  n'offre  aucune  pré- 
c  ifion  ,  &  a  été  juftoment  abandonné. 

Flîxhe  de  grue.  Voyez  Arbre  de  grue. 
Flèche  de  mat ,  c'eft  la  partie  des  mâts  de 
perroquet,  qu'on  laiiïe  au-deffus  du  capelage , 
jiifqu'air'fer  de  girouette  ;  elle  n'a  ,  dans  la  plupart 
des  vaifleaux  ,  que  deux ,  trois  ou  quatre  pieds  de 
long ,  pour  donner  un  peu  de  grâce  à  la  mâture  : 
mais  ceux  qui  entendent  mieux  leurs  intérêts ,  font 
ces  flèches  de  douze  à  vingt  pieds ,  félon  la  gran- 
deur des  vaiffeaux ,  ck  y  placent  un  perroquet  vo- 
lant ,  pour  les  petits  temps ,  cbns  les  belles  mers  ; 
&:  alors  h  floche  n'eft  pas  inutile.  Au  furplus,  il 
>aut  néceff.ûremeat  affez  de  longueur   de  flic  lie 
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j.>  les   bitimens    de   guerre,    pour  pouvoir  y 
— ?iir  des  pavillons  ou  autres  fignaux. 
Flèche  d'éperon  ,  c'eft  la  pièce  c  c  de  Vépen» 

if  g.  12?),  que  nous  appelions  digon  au  ponde 
Ireft.  Voyei  Éperon. 
Flèche  du  mât  de  beaupré,  c'eft  un  arebonm* 

3ue  Ton  place  quelquefois ,  quand  il  y  a  beaucwç 
e  tangage ,  en  de  (Tus  du  beaupré ,  au  ras  du  coiiiff' 
d'étai  de  mifaine,  &  qui  arboutc  fur  le  gaiuad 
d'avant  contre  un  fort  taquet ,  placé  entre  les  bina» 
d'écoute  cîu  petit  hunier ,  au  pied  du  mât  de  mi- 
faine ;  ainfi  h  flèche  de  beaupré  foulage  les  fou*- 
barbes ,  &  fortifie  fon  mât  en  l'appuyant  dam  le 
tangage  contre  les  efforts  des  étais. 

FLEUR ,  (  à  )  adv.  de  niveau.  Aûeur-$m% 
c'eft-à-dire ,  vers  la  furface  de  l'eau.  Nous  retmti, 
des  la  première  bordée  ,  fix  coups  de  canon  à  flenr-' 
d'eau  ;  ce  qui  nous  obligea  de  ferrer  le  vent  9  ffà{ 
nous  éloigner  un  moment, 

FLEURS  du  vaijfeau  ,  f.  f.  on  entend  pH 
fleurs  d'un  vaijfeau  ,  la  partie  de  fa  carène  corn-' 
prife  de  l'avant  à  l'arrière ,  à  deux  pieds  au-deflûl1 
&  au-deffous ,  environ  ,  des  extrémités  des  vaian^ 
gués,  &  fur  laquelle  le  vaifleau  repofe  ,  lorfroî 
échoue  &  qu'il  incline  fur  fon  é  chou  âge.  Ce  vaiflea 
a  les  fleurs  belles  :  c'eft-à-dire,  qu'il  eft  d'une  bdll 
coupe ,  bien  fuivie  &  bien  taillée.  ' 

FLEUVE ,  f.  f.  c'eft  le  nom  que  Ton  donne  ml 
plus  grandes  rivières.  Le  Gange,  l'Indus,  le  Nil / 
Saint-Laurent ,  &c.  font  des  fleuves.  ' 

FL1BOT ,  f.  m.  c'eft  une  petite  flûte  au-deffoo* 
de  cent  tonneaux ,  ou  de  cent  tonneaux  au  plut 

FLIBUSTER ,  v.  n.  faire  le  métier  de  flibuftto: 
c'eft  aller  en  interlope  chez  les  efpagnols  de  1* 
Nou vclle-Efpagne  ;  il  n'y  a  guères  que  les  habita»1 
des  ides  françoifes  de  l'Amérique  qui  font  ce< 
commerce  illicite. 

FLIBUSTIERS  ,  f.  m.  c'eft  le  nom  que  Tûê 
donne  aux  gens  qui  flibuftent ,  voyeç  FlibustiIi 
mais  il  eft  particulièrement  donné  aux  corfaires  de 
nos  ifles  de  l'Amérique;  nos  flîhuftiers  font  intré- 
pides, &  ont  fait  des  actions  héroïques,  digne! 
d'admiration  pour  les  ficelés  à  venir;  on  peut,  àJ 
cet  épard  ,  lire  leur  hiftoire ,  &.  y  ajouter  ce  qu'ils 
ont  tait  dans  les  guerres  de  1744  &  17  S  6,  pendant 
lefquelles  ils  ont  enlevé  plufieurs  milliers  ae  vait 
féaux  aux  anglois.  (B\ 

FLORER.  royej  Donner  le  fuif.  (S). 

FLOT,  f.  m.  c'eft  le  flux  de  l'Océan  ;  c'eft  auffi 
la  mer  montante  ;  le  flot  commence  auffi-tôt  que  II 
mer  commence  à  monter.  Nous  entrâmes  dM$ 
le  port  avec  le  flot.   Voye\  Flux. 

Flot,  {demi)  c'eft  la  moitié   du  temps  qce 
la   mer  met   à  monter,   depuis  le  bas  de  l'eau.  : 
jufqu'au  plein  ;  il  y  a  flot  auflî-tôt  que  la  mer  j 
monte;    &  l'on  eut,  quart  de  flot ,  demLjlot,  ! 
trois    quarts   de  flot ,  pour   exprimer  le   terni* 
écoulé   depuis  le   montant,    &   ce  qu'il  eu  ieîte 
pour  qne  l'eau  foit  à  fon  plein. 

Flots  ,  vagues  ou  lames ,  c'eft  l'élévation  de  I* 
furface  des  eaux,  occafionnee  par  le  fouffle  des 
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lits;  dans  les  tempêtes ,  les  flots  font  élevés, 
;  vagues  roulent  les  unes  fur  les  autres  en  s'entre- 
oquant ,  &  les  lames  brifent  avec  bruit  en  écu- 
int;  lorsqu'il  vente  peu,  la  mer  eft  agitée  par 
:  petites  oncles,  qui  ne  font  jamais  fatigantes 
mr  les  vaiffeaux. 
FLOTTAISON ,  f.  f.  on  entend  yxrflottaifon  , 

partie  -du  vaiffeau  qui  eft  à  fleur-d'eau ,  depuis 
•droit  où  le  clapotage  monte  ,  jufqu'à  celui  où  il 
îflè;  on  appelle  auffi  fiottai/on^  /igné  de  flot- 
jfon  ,  plan  de  flou  ai  f  on  ,  la  feâion  du  bâtiment 
ppofée  exactement  à  fleur-d'eau ,  &  particulière- 
eut  celle  en  charge  ,  c'eft-à-diire  ,  lorfque  le 
mre  eft  chargé  prêt  à  partir  ;  on  la  détermine 
C  les  plans ,  au  moins  pour  les  vaiffeaux  &  autres 
tjmens  de  guerre,  foyer  Construction  , 
W$  du  conftruûcur  f  &  CONSTRUCTION  ,  la 
face  de  t ingénieur. 

FLOTTANT ,  {corps)  adj.  c'eft  le  corps  qui 
*te,  parce  qu'il  ne  pèfe  pas  plus ,  que  le  volume 
Mi  déplacé  feulement  par  une  partie  de  fon 
lame  propre  ;  il  eft  flottant  de  l'autre  partie  de 
l  volume.  Voye j  Déplacement. 
BOTTE,*:  f.  c'eft une affemblée  de  vaiffeaux 

toute  efpèce  ,  qui  naviguent  ou  doivent  navi- 
tr  enfemible.  Nous  partîmes  une  flotte  de  $50 
aies  ,  fous  Vefcoru  de  10  vaiffeaux  de  guerre. 
ÏLOTTER,  v.  n.  c'eft  furnager.  Nous  ref- 
Wis  deux  heures  échoués  ,  au  bout  duquel  temps 
ms  commençâmes  h.  flotter;  &  une  heure  après 
Ml  étions  tout- a- fait  a  flot. 
FLOTTILLE ,  l.  f.  petite  flotte. 
ÏLUIDE,  f.  m.  corpsnonfolide  compofé  d'un 
«fibre  infini  d'atomes,  oui  paroiffent  tou^à-la- 
b  unis  &  divifés  ,  dépendans  &  indépendans  les 
m  des  autres  :  l'eau ,  l'air  font  des  fluides  :  voyez , 

furplus,  pour  la  théorie  très-peu  avancée  des 
Jdes^  les  Diâionnaires  de  Mathématique  &  de 
hyflque ,  faifant  partie  de  la  pré  fente  Encyclo- 
&  9  ainp  que  les  trois  articles  Juivaats. 
Tuhdes {équilibre des).  On  fait  que,  fi  ayant 
k  une  ouverture  en  quelque  endroit  que  ce  foit 
Un  vafe ,  fermé  de  tous  côtés ,  rempli  d'un  fluide 
tnt  les  parties  ne  font  follicitées  ni  par  la  pe- 
Weur ,  ni  par  aucune  autre  force  accélératrice  , 
I  applique  à  la  furface  du  fluide  une  preffion 
srpendiculaire  à  cette  furface ,  il  faut  ,^fi  l'on  fait 
K  antre  ouverture  égale  à  la  première ,  en  tout 
Kre  endroit  du  vaie  ,  appliquer  une  '  preffion 
pie,  pour  empêcher  l'écoulement  du  fluide. 
fou  il  fuit  que  la  preffion  que  le  fluide  éprouve, 

répand  également  en  tous  fens  &  dans  toutes  fes 
tties ,  &  que  cette  preffion  agit  perpendiculaire- 
lint  à  la  furface  intérieure  du  vafe ,  en  chaque 
tînt  de  cette  furface. 

D  (bit  de  ta ,  que  pour  qu'un  fluide  foit  en  équi- 
pe, il  faut  que  fa  furface  foit  follicitée  ,  en  tous 
1  points,  par  des  forces  égales  &  perpendicu- 
res  à  cette  furface.  Au  refte ,  cette  condition  ne 
Et  qu'autant  quelles  parties  de  l'intérieur  du  fluide 

£oot  ibllickées  par  aucunes  forces  ;  car ,  fi  elles 
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Tétoient ,  il  ne  pourroit  y  avoir  équilibre,  qu'au- 
tant que  les  forces  qui  les  follicitent  ne  contrarie- 
roient  point  les  premières,  ou  feraient  détruites 
par  elles. 

Cette  propriété  que,  lorfqu'un'/fo/V*  eft  en 
équilibre ,  fi  on  lui  applique  une  preffion  quelconque, 
elle  fe  répand  en  tous  fens  &dans  toutes  fes  parties, 
a  lieu  clans  tous  tes  fluides,  c'eft-à-dire,  foit 
qu'ils  foient  incompreffibles ,  foit  qu'ils  foient 
compreffibles  &  élaftiques.  Si  donc  les  parties 
d'un  fluide  ne  font  follicitées  ni  par  la  pefanteur  , 
ni  par  aucune  autre  force  accélératrice  ,  la  preffion 
eft  la  même  dans  toute  l'étendue  de  fa  maffe; 
mais  on  conçoit  qu'elle  change  d'un  endroit  à 
l'autre ,  lorfque  te  fluide  eft  pefant ,  ou  que  d'autres 
forces  accélératrices  que  la  pefanteur,  follicitent 
fes  parties.  Si  on  renferme  un  fluide  pefant  dans 
un  vafe ,  les  parties  inférieures  éprouvent ,  outre 
la  preffion  qui  lui  eft  appliquée ,  une  autre  preffion 
occafionnée  par  le  poias  aes  parties  fupérieures, 
en  forte  que  la  preffion  va  en  croiffant ,  depuis  le 
haut  du  fluide  jufqu'en  bas. 

Suppofons  les  parties  d'un  fluide  follicitées  par 
des  forces  accélératrices  quelconques,  &  cher- 
chons quelle  eft  la  preffion  qui  doit  avoir  lieu  en 
un  endroit  quelconque  de  ce  fluide ,  pour  qu'il 
foit  en  équilibre. 

Soit  une  partie  infiniment  petite  du  fluide  fous  la 
forme  d'un  parallèlipipède  rectangle  GHKLghkl 
(fig.  lv.  )  dont  la  pofition  foit  déterminée  par  les  . 
trois  coordonnées  AE»  EF,  F  G  parallèles  aux 
trois  axes  A  B  >  AC ,  AD9  perpendiculaires en- 
tr'eux.  Soient  ces  coordonnées  AE  =  x ,  £ F*=*y  , 
FG  =  29  &  è  la  denfité  de  la  petite  maffe  du 
fluide  GHKL  ghkl;  cette  petite  maffe  fera  = 
è  d  x  dy  d  j.  La  denfité  pouvant  être  différente 
d'un  endroit  à  l'autre, on  peut  confidérer  è  comme 
étant  une  fonftionde  trois  variables  x ,  y ,  \.  Soient 
les  forces  accélératrices  qui  agtffent  en  G ,  décom- 
pofées  parallèlement  aux  axes  AB^  AC,  AD, 
&  foient  F  ,  F/ ,  F'  les  forces  qui  réfultent  de 
cette  décompofition ,  ou'on  confidérera  auffi  comme 
des  fonôions  des  variables  x ,  y  ,  j.  Ces  trois  forces 
agiffant  fur  la  petite  maffe  èdxdy  d\,  elle  fera 
follicitée  fuivant  G  H  parallèle  aAB>  par  la  force 
motrice  Fédxdyd^  fuivant  G  L  parallèle  à  A  C  , 
par  la  force  motrice  F  Jdxdydr,  &  fuivant 
G  g.  parallèle  à  AD,  par  la  force  motrice 
F"  fdxdyd\.  Mais  la  petite  maffe  que  nous  con- 
finerons ,  n'éprouve  pas  feulement  l'action  de  ces 
trois  forces  ,  elle  éprouve  encore  la  preffion  du 
fluide  qui  lui  eft  contigu.  Repréfentons  par  p  la 
preffion  en  G.  Comme  la  preffion  eft  différente  d'un 
endroit  du  fluide  à  l'autre ,  p  doit  être  confidérée 
comme  une  fonûion  des  variables  x  ,  y ,  1 ,  enforte 

que  fa  différentielle  aura  cette  forme  9dp-=>—dx+ 

•~iy~f--r-<tf{.Heft  évident  que  —  d  x  exprime 
la  quantité  dont  la  preffion  qu'éprouve  chaque"  point 


^  T^>  4  *mm»  àm  chaque  point  de  la  face 
1  v   *  »    uir  Jnv  -a  pfdfion  fur  chaque  point  de 

*.4*i  +**£+**'-*****£**  •  ilcnréfulte 

,**.***— 4**»*y*ï  V"  follidte  la  petite 

^Jh  i«u*4at  L  G.  Enfin  la  preffion  fur  chaque 
«***»*  *  U  ta<e  *AÈ/,fufpaiTant  la  preffion  fur 
xh**«*  p***  de  U6ct  Gl/JCL,dela  quantité 

V^4  *  mU  petite  nuffe  fera  follicitée  fuiyant  g  G 

^  dp 

tu  *o*  force  —  ^dxdyd[.  Comme  ces  forces 

mkfâm  en  fa*  contraire  des  précédentes ,  &  que 
uttw  ou  un  fluide  foit  en  équilibre ,  les  forces  oui 
Lutftou  fur  chacune  de  fes  parties,  doivent  fe  dé- 
%MK*  wutuellemem ,  il  faut  que  celles  de  ces  forces 
$1  <fc*  précédentes ,  qui  agitent  en  fens  contraire , 

fttait  égales.  On  doit  donc  avoir -rW*  dy  d\  =* 
tid*dydi,tfydxdydi  —  Fidxdydi, 


<*t 


dp 


d*dydi  =  F'idxdydi,OM.f  —  Fl9 

*X  dv 

*£  ^FJ9Z£wmF'  J.Upreffion/>du/<<âfcenG, 

dy  d[ 

fera  donc  exprimée  par  l'équation  différentielle  dp 

—  i(Fdx+Fdy-*-F'di)  laquelle  doit  être 

Intégrabie  ,  pour  enje  l'équilibre  puifle  avoir  lieu. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  voir  au'on  peut  déduire 
«le  cette  équation  ,  toute  la  théorie  de  l'équilibre 
dei  fluides ,  ainfi  que  M.  Euler  l'a  fait  le  premier. 
Milii ,  avant  de  delcendre  aux  cas  ordinaires  qu'on 
m  coutume  de  traiter ,  il  eft  bon  de  faire  les  re- 
marques fuivantes. 

Soit  que  les  parties  du  fluide  foient  animées  par 
lu  pefanteur ,  (oit  qu'elles  le  foient  par  des  forces 
centrales ,  dont  chacune  foit  proportionnelle  à  une 
fonction  de  la  diftance  à  fon  centre  ,  l'expreffion 
Fdx  -f-  Fdy  ■+-  F'di ,  eft  toujours  une  différen- 
tielle exafte. 

Si  donc  le  fluide  eft  homogène  &  incompreffible , 


«voir  lieu. 

Si  le  fluide  eft  compreffible  &  élafttque ,  p  qui 
exprime  la  preffion  en  un  endroit  quelconque,exprime 
aufli  fon  reflbrt  en  cet  endroit  Car  le  fluide  étant  en 
équilibre ,  il  y  a  néceflàirement  équilibre ,  en  chaque 
endroit,  entre  la  preffion  &  la  force  du  reflbrt.  Ces 
deux  forces  font  donc  égales;  donc,  &c.  Mais  le 
reflbrt  d'un  fluide  dépend  de  fa  denfité,  car  il  croît  ou 
diminue  avec  elle.On  peut  donc  conûdérer  p  comme 
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une  fonction  de  S  &  des  variaUs*,j,  {,fafcfc>  j 

proquement  i  comme  une  funffi—  de  p  fcèlJ 
mêmes  variables.  L'équation  uwbiéif nte  eftdaç] 
encore  intégrabie ,  puisqu'elle  te  dkap  dans  Uf 

vante^f  —  fd  x+F  dy  +  F"  *t  ;réqnffiht! 

à 

donc  encore  poflible. 

On  fuppofe ,  au  refte  ,  que  h  chaleur  A 
même  dans  toute  l'étendue  du  fxààt*  Car 
fluide  élaftique ,  tel,  par  exemple,  que  < 
forme   notre    atmofphère ,   le  reflbrt  en 
auffi  ;  à  même  degré  de  denfité,  il  eft  pk 
fi  la  chaleur  eft  plus  grande.  Si  donc 
chaleur  n'étoit  pas  le  même  par-tout,  il 
alors  conûdérer />  comme  une  fonôioo,  M 
ment  de  la  denfité  /  &  des  trois  variantes  * 
mais  encore  de  la  chaleur  qui  règne  dao§  k 
en  G ,  aue  nous  repréfenterons  par  y;  fil 
comme  1  éauation  cefleroit  d'être  mtégrable  { 
lement ,  l'équilibre  cefleroit  d'être  toujours 
ble,  &parconféquentnepourroit  plus  avoir 
qu'autant  que  y  ferait  telle ,  que  cette  éqeanoa 
viendroit  intégrabie. 

Après  ces  remarques  générales ,  voyons 
ques-unes  des  iuppofitions  ordinaires  des 
accélératrices  ,    qui    follicitent    les  parues 
fluides;  fuppofons-les  animées  par  une  force  l 
lératrice ,  tendante  vers  un  centre  fixe. 

Soit  A  Ifig.  lv.  )  le  centre  auaud  cette 
cnie  nous  luppoferons  proportionnelle  à  une 
non  de  la  diftance  à  ce  centre,  eft  dirigée;  nos 
9  cette  fonâion ,  &  q  la  diftance  G  A  de  k 
ticule  G  du  fluide  à  ce  centre  ;  & 
centre  pour  1  origine  des  coordonnées. 
fant  la  force  accélératrice  en  trois  forces 
aux  trois  coordonnées ,  on  trouve  que 

parallèle  à  EA9*=*  —  ,  que  la  force 
FE,  —  ^ ,  &  que  la  force  parallèle  à  GF, 


-î ,  enforte  qu'on  aura  F- 

F'  «=»  —  ^.  Subftituant  dans  l'équation  ci- 


elle  deviendra  dp  *=■  —  —  (x  dx+y  dy^\ii 

ou  dp=*a-—iQdqt  ècaûYequel'ona^^"B« 
y  y  4"  f  t»  &  P*1"  conféouent  q  dq***xdx+yi 
+  %d  i.Vr ,  pour  que  l'équilibre  puifle  avoir  i 
il  faut  que  cette  équation  foit  intégrabie  ;  v< 
dans  quels  cas  elle  l'eft. 

Si  le  fluide  eft  homogène  &  mcompreffl* 
cette  équation  eft  intégrabie:  car  alors  i  eft 
quantité  confiante.    La  preffion  p  eft  alors 
fonâion  de  la  feule  diftance  q9  &  par  confi 
la  même  à  diftances  égales  du  centre  de  la 
accélératrice.  Si  donc  on  conçoit  le  fluide 
en  couches  fphériques  infiniment  minces, 
pour  centre  celui  de  k  force   accélératrice, 


F  L  U 

tfïion  eft  la  même  dans  toute  retendue  de  chaque 
ttche  ;  &  comme  elle  va  en  diminuant  depuis  le 
ntre ,  il  y  a  une  de  ces  couches  oii  elle  devient 
lie.  Or ,  cette  couche  eft  celle  qui  termine  le 
\tide  qui  par  conféquent  forme  une  fphère,  dont 
centre  eft  celui  de  La  force  accélératrice, 
1/équation  précédente  eft  encore  intégrable  ,  fi 
denuté  i  eft  fonction  de  la  diftance  q.  Alors  la 
reflion  eft  encore  fonction  de  cette  diftance  ,  St 
ar  conféquent  la  même  à  diftances  égales  du  centre 
e  la  force  accélératrice.  Si  donc  le  fluide  eft 
otnprefflble  &  élaftique ,  il  faut  pour  l'équilibre , 
ne  la  denfité  foit  la  même  dans  toute  retendue  de 
taque  couche  fphérîque  infiniment  mince  \  ck  pour 
tt'elle  y  foit  la  même  ,  il  faut  qu  il  y  règne  le  même 
egré  de  chaleur.  Il  eft  évident  que  le  fluide  for- 
lera  encore  une  fphère  ,  qui  a  pour  centre  celui 
?  Ja  force  accélératrice. 

Si  la  force  accélératrice  eft  la  pefanteur  même , 
quelle  doit  être  regardée  comme  confiante  6c. 
pliant  fuivant  des  directions  parallèles ,  tant  que 
mafîe  de fluide  dont  on  confidère  L'équilibre  ,  n'eft 
u  trop  étendue  ,  il  fuit  de  ce  qu'on  vient  d'é- 
fclir  au  fujet  des  deux  efpèces  de  fluide  qu'on  a 
mfidérés,  que  lorfque  le  fluide  eft  en  équilibre, 
prefflon  eit  la  même  dans  chaque  fection  hori- 
►ntaïe ,  &  que  fa  furface  eft  horizontale  ;  &  que 
riqiTil  eft  comprefflble  &  élaftïque ,  il  ne  peut 
ne  en  écroilibre ,  û  la  denfité  &  le  degré  de  cha- 
ur  ne  lont  les  mêmes  dans  une  même  fection 
prison  tal«. 

Ceft  encore  ce  qu'on  peut  déduire  de  l'équation 
*  =  —  è$dqy  en  y  fubftkuant  à  la  place  de  <p  , 
torté  par  laquelle  on  peut  repréf enter  la  pefan- 
isr,  &  prenant,  pour  y,  la  difbnce  de  l'endroit 
\  fluide  dont  on  confidère  la  preflîon,  à  un  plan 
«montai  quelconque  :  cette  équation  devient 
)f$  dp  =  —  êdq. 

Suppofant  le  fluide  homogène  &  incotnpreffible , 
inime  alors  i  eft  une  quantité  confiante ,  on  trouve 
prdîion  p  =  —  iq  plus  une  confiante;  le  fluide 
tut  en  équilibre ,  la  prefflon  eft  donc  la  même  à 

E:eur  égale  au-deffus  du  plan  horizontal.  Si  donc 
eft  nulle  en  quelqu'endroit ,  elle  left  dans  toute 
adue  de  la  furface  horizontale  qui  paffe  par  cet 
boit;  or,  cette   furface  eft  évidemment  celle 
fluide.     D'où  Ton  voit  que  lorfqu*un  fluide 
*  m  ,  homogène  &  ïncompreflible ,  eft  en  équi- 
; ,  fa  furface  eft  horizontale ,  quelle  que  foit 
un  la  figure    du  vafe  qui  le  contient.    La 
ce  de  cette  furface  au  plan  horizontal ,  fer- 
ai déterminer  la  confiante  qui  entre  dans  la 
de  p  ;  car ,  fi  on  nomme  h  cette  diftance , 
irera  que p=  t{k  —  q);  ce  qui  nous  ap- 
m\xt  la  prefflon ,  en  un  endroit  quelconque  du 
r,"eft  proportionnelle  à  la  diftance  de  cet  en- 
à  la  iurface  du  fluide. 

foit  de  là  que  la  prefflon  qu'éprouve  le  fond 
raie  qui  contient  le  fluide  ,  eft  égale  au  poids 
ou  cylindre  de  fluide ,  qui  auroit  ce 
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fond  pour  bafe ,  &  pour  hauteur  celle  de  la  furface 
du  fluide* 

Comme  la  prefflon  s'exerce  en  tous  fens ,  il 
s'enfuit  encore  que  chaque  point  de  la  iurface  inté- 
rieure du  vafe ,  éprouve  une  prefflon  proportion- 
nelle à  la  diftance  de  ce  point  à  la  furface  eu  fluide* 
Ainft  chaque  partie  infiniment  petite  de  cette 
furface ,  éprouve  une  prefflon  égale  au  poids  du 
prifme  de  fluide  ,  qui  auroit  pour  baie  cette  petite 
furface ,  6c  pour  hauteur  la  diftance  de  cette  furface 
à  celle  au  fluide. 

Si  un  corps  eft  plongé  dans  le  fluide  >  il  éprouve 
les  mêmes  preflions  qu'éprouver  oit  la  portion  du 
fluide  dont  il  occupe  la  place.  Mais  ce  volume  de 
fluide  étant  fou  te  nu  en  équilibre  ,  l'effet  de  toutes 
ces  preflions ,  feroit  de  détruire  la  force  avec  la- 
quelle il  tendroît  à  defeendre,  en  forte  qu'elles 
compoferoient  une  force  unique  ,  égale  &  contraire 
à  la  pefanteur  de  ce  volume ,  &  paflam  par  fon 
centre  de  gravité.  Le  corps  plongé  dans  le  fluide  , 
éprouve  donc  ,  de  la  part  du  fluide  ,  une  force  qui  le 
fol  licite  de  bas  en  haut ,  égale  au  poids  du  volume 
de  fluide  dont  il  occupe  la  place  ,  &.  qui  pafte  par 
le  centre  de  gravité  de  ce  volume.  Ce  corps  perd 
donc,  en  vertu  de  cette  force ,  une  partie  de  fou 
poids,  égale  au  poids  du  volume  de  fluide  qu'il 
déplace. 

On  prouveront  de  même  que  û  le  corps  n'eft 
plongé  qu'en  partie  ,  le  fluide  exerce  fur  lui  de  bas 
en  haut ,  une  force  égale  au  poids  du  fluide  déplacé, 
Ôt  paffant  par  le  centre  de  gravité  de  ce  fluide* 
Donc  ^  û  le  corps  eft  en  équilibre ,  il  y  a  égalité 
entre  fon  poids  ÔC  celui  du  fluide  déplacé  ,  &  le 
centre  de  gravité  de  ce  corps  &  celui  de  ce  fluide 
font  dans  une  même  verticale.  Ces  deux  condition* 
néceffaîres  pour  l'équilibre  d*un  corps  qui  fumage  , 
donnent  les  équations  dont  on  a  befoïn  ,  pour 
déterminer  les  diverfes  fi  tua  dons  dans  lefqueljes  il 
peut  être  en  équilibre ,  quand  il  eft  fufceptible  de 
pïufieurs  ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  YÉy drody~ 
namïque  de  M.  l'abbé  Boflut. 

Cette  force  qu'un  fluide  exerce  fur  un  corps 
plongé  en  tout  ou  en  partie ,  eft  ce  qu'on  nomme 
pouffêe  verticale. 

Puifque ,  lorfqu'un  corps  fumage ,  Je  poids  du 
volume  de  fluide  qu'il  déplace  eft  égal  au  fien  ;  ft 
on  nomme  F  la  pefanteur  fpécifique  de  ce  corps  , 
V  fon  volume ,  v  îe  volume  de  fa  partie  1  ub- 
mergée ,  p  la  pefanteur  fpécifique  du  fluide ,  on 
aura  P  V=  pv,&  par  conféquent ,  V :  v  :  :  p  :  P  , 
c'eft-à-dire  ,  que  le  volume  du  corps ,  eft  au  volume 
de  la  partie  fuomergée  ,  comme  la  pefanteur  fpéci- 
fique du  fluide  ,  eft  à  la  pefanteur  fpécifique  du 
corps. 

Supposons  le  fluide  comprefflble  &  élaftïque , 
tel ,  par  exemple ,  que  l'air  de  i'atmofphère  ;  il  le 
degré  de  chaleur  eft  le  même  dans  toute  fon 
étendue  ,  la  denfité  $  ne  dépend  alors  que  de  la 
prefEon  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  ,  de  la  hau- 
teur q  ;  l'équation  dp  — idq^eù  donc  toujours 

intégrable,  &  par  conféquent  lajuLlibre  tùujoujs 
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poffible.  Ainfi  la  condition  pour  l'équilibre,  eft 
que  la  denfité  foit  la  même  dans  une  même  couche 
horizontale ,  &  alors  la  preffion  eft  auffi  la  même 
dans  toute  l'étendue  de  cette  couche. 

Si  le  degré  de  chaleur  varie  d'un  endroit  à  l'au- 
tre, comme  il  influe  fur  la  denfité,  il  faut  qu'il  foit 
le  même  dans  une  même  couche  horizontale,  pour 
que  la  denfité  y  foit  la  même ,  &  que  l'atmofphère 
foit  en  équilibre.  Lors  donc  que  la  chaleur  n'eft  pas 
la  même  dans  toute  l'étendue  d'une  même  couche 
horizontale  ,  l'atmofphère  n'eft  point  en  équilibre , 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  elle  eft  agitée  ;  l'air 
fe-  portant  des  endroits  plus  chauds  de  cette  couche 
aux  plus  froids;  en  force  qu'on  ne  peut  douter  que 
les  vents  ne  foient  dus ,  en  grande  partie ,  à  cette 
diverfité  de  température  à  hauteurs  égales. 

Si  Ton  fuppofe  la  denfité  de  l'air  proportion- 
nelle à  la  prellion ,  il  eft  facile  de  trouver  la  preffion 
qui  a  lieu  à  un  endroit  quelconque  de  1  atmof- 
phère ,  lorfqu  elle  eft  en  équilibre ,  ou ,  ce  qui  re- 
vient au  même ,  la  hauteur  à  laquelle  le  mercure 
fe  tient  dans  le  baromètre,  dans  ce  lieu  là.  Car  , 
foit  h  la  hauteur  du  mercure  dans  le  baromètre  & 
D  la  denfité  de  l'air ,  au  niveau  de  la  mer  ;  p  expri- 
mant la  hauteur  du  mercure  à  la  hauteur  q  au-deffus 
de  la  mer ,  &  è la  denfité  de  l'air ,  on  aura  k:p:: 

D  :  j  «s  — J-.  Subftituant  cette  valeur  de  i ,  dans 
h 

l'équation  dp=*  —  3dq9  elle  deviendra  dp  =  — 


Dpdq        dp 
A  P 


Ddq 


,  dont  l'intégraJe  com- 
plétée par  la  condition  que  lorfque  q]=*  o  ,  p  foit 
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,OU/.p=*»/.À— /.I 


>  /.  m.  Dans  les  applications  , 


=  A,  eft/.f  =  /.*• 

en  fuppofant-~  = 

on  prendra ,  pour  D ,  le  rapport  de  la  pefanteur 
fpécifique  de  l'air  à  celle  du  mercure. 

Comme  on  n'a  fait  dépendre  la  denfité  que  de 
la  preffion ,  &  qu'on  n'a  point  eu  égard  a  l'effet  de 
la  chaleur,  cette  détermination  de  la  preffion ,  ou 
de  la  hauteur  du  baromètre  ,  à  une  hauteur  quel- 
conque au-dcflus  du  niveau  de  la  mer ,  ne  peut 
avoir  une  certaine  exactitude  ;  &  il  ne  paroit  guères 
poffible  d'en  obtenir  une  plus  grande.  Car  tout  ce 
qu'on  fait  de  la  chaleur  qui  règne  dans  l'atmof- 
phère, c'eft  qu'elle  diminue  en  montant,  fans 
qu'on  fâche  fuivant  quelle  loi  :  il  paroît  même 
qu'elle  n'en  fuit  aucune,  &  qu'elle  varie  d'une 
manière  très-irrégulière.  (Y) 

Fluides,  {mouvement  des)  Jufqu'à  ces  der- 
niers temps,  on  n'avoit  déterminé  les  diverfes 
circonftances  de  ce  mouvement  qu'à  l'aide  de  l'ex- 
périence ,  ou  d'hypothèfes  plus  ou  moins  inexaftes. 
MM.  d'Alembert  &  Euîer  font  les  premiers  qui 
aient  appris  à  le  déterminer  rigoureusement  :  mais 
1  nnperre&ion  de  l'analyfe  ne  permet  encore  d'em- 
ployer leurs  méthodes  que  dans  quelques  cas  par- 
ticuliers, &  elles  ont  l'inconvénient  que  les  cal- 
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cals  qu'elles  exigent  dans  ces  cas  U  même,  <ôor 
d'une  longueur  &  d'une  complication  extrant 
Quoi  qu'if  en  foit ,  nous  ne  nous  difpenferom  p* 
de  donner  une  idée  de  ces  méthodes ,  après  et 
avoir  fait  connoitre  de  moins  rigoureufes. 

Lorfque  l'eau  fort  d'un  vafe  on  d'un  réferar 
par  une  ouverture  pratiquée  au  fond  ,  les  par- 
ticules de  ce  fluide  descendent  à-peu-près  yen» 
calement ,  jufqu'à  une  certaine  dbftance  du  fait, 
que  M.  l'abbé  BoiTut  eftime  en  général  de  «*•; 
ou  quatre  pouces  environ ,  fe  détournent  enfuie, 
&  vont  fe  rendre  à  l'orifice  fuivant  des  direâkttr 
plus  ou  moins  obliques.  Ces  mouvemeos  fe  coq? 
fervent  pendant  quelque  temps  au  fortir  du  vafe,' 
en  forte  que  la  veine  ae  fluide  va  en  diminuant  <& 
groffeur,  jufou'à  une  certaine  cUftance  de  l'orifice^ 
après  quoi  elle  devient  cylindrique  ou 
tique ,  forme  qu'elle  perd  bientôt  par  la  r< 
de  l'air.  On  conçoit  que  cette  contraction  delà 
veine  de  fluide  n'eft  pas  la  même  dans  tons  b 
cas,  ainfi  que  MM.  Daniel  Bernouilli  &  Tablé 
BoiTut  l'ont  obfervé.  Plus  les.  bords  de  l'orifice  («fi 
minces,  plus,  toutes  chofes  égales  d'ailleurs,  la 
contraction  eft  forte.  Elle  dépend  encore  de  l| 
hauteur  du  fluide  contenu  dans  le  vafe;  ceHedi 
augmentant ,  la  contraction  augmente  auffi.  Eld 
dépend  auffi  de  la  grandeur  de  l'orifice  :  elle  Ai 
toutes  chofes  égales  d'ailleurs ,  d'autant  moindrtj 
que  l'orifice  eft  plus  grand.  L'effet  dont  il  s'i  " 
n'a  pas  feulement  lieu  lorfque  l'orifice  eft  horizon 
il  a  lieu  encore  lorfque  eft  vertical  ou  incliné, 
un  mot ,  quelle  que  foit  fa  position, 

Dans  l'évaluation  de  la  quantité  d*«au  qui  H 
chappe  des  vafes ,  il  faut  absolument  avoir  égal 
à  cette  contraétion  du  fluide  9  fit  confidérer  I 
feûion ,  faite  en  cet  endroit ,  comme  le  v< 
orifice  par  lequel  fe  fait  l'écoulement.  M.  \'i 
BoiTut  qui  a  mefuré  cette  feétion,   auffi  exaft 
ment  qu'il  lui  a  été  poffible ,  a  trouvé  que  lorfijl 
les  bords  de  l'orifice  font  minces ,  l'aire  de  cea 
feclion  eft  à  celle  de  l'orifice  comme  5  à  8 ,  &  qa 
cette   fe&ion    eft    éloignée    de  l'orifice ,  doi 
quantité  égale ,  à-peu- près  au  demi-diamètre 
l'orifice.  Le  fluide  le  contracte  encore  s'il  fort  _ 
des  tuyaux  cylindriques  ou  prifmariques  adapl 
aux  orifices  des  vafes.   Mais  lorsqu'ils  font  aï 
longs  pour  que  le  fluide  touche  les  parois  en  (c 
tant ,  l'effet  de  la  contraction  ou  la  diminution  i 
la  dëpenfe  eft  moins  fenfible.  M.  l'abbé  Boffitt 
trouvé  que ,  lorfque  ces  tuyaux  font  de  deux  c 
trois  pouces ,  la  dépenfe  eft  diminuée  dans  le  raj 
port  de  16  à  13.  Dans  ce  cas ,  la  hauteur  de  Fa 
dans  le  vafe ,  doit  être  comptée  depuis  fa  fur&C 
jufqu'à  l'ouverture  extérieure  du  tuyau ,  &  on 
doit  prendre  que  les  treize  feizièmes  de  cette  ouf 
ture.    Dans  le  premier  cas ,  c'eft-à-dire ,  lorfiji 
l'eau  s'écoule  par  un  fimple  orifice  ,  il  faut  corapl 
la  hauteur  de  l'eau  depuis  la  furface  de  ce  f*i*2 
jufqu'à  l'endroit  où  la  veine  eft  la  plus  contracter 
&  prendre  les  cinq  huitièmes  de  l'aire  de  l'orifioM 
Après  ces  obfervations ,  voyons  ce  cui'une  théodfj 
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mdée  far  les  hypothèfes  particulières  qu'on  eft 
bligé  de  faire ,  peut  nous  apprendre  fur  le  mou- 
«nent  des  fluides. 

Si  Ton  conçoit  le  fluide  contenu  dans  un  vafe 
ÎBKL  (Jig.  lxxvJ  dont  il  s'échappe  par  un 
rifice  quelconque  KL  ,  divifé  en  tranches  égales 
fae  épaiffeur  infiniment  petite ,  par  des  feétions 
«penckulaires  à  la  verticale  Cg,  &  que ,  pen- 
att  qu'une  tranche  quelconque  MNmn  s'abaiffe 
t  prend  la  place  de  celle  qu'elle  fuit  ,  il  forte 
(petit  prifme  de  fluide  KL  kl,  il  eft  facile  de 
orque  la  vîteffe  du  fluide  à  l'orifice  JCL ,  eft  à  la 
tefie  du  fluide  dans  la  feâion  MN,  comme  l'aire 

I  cette  ledion,  eft  à  celle  de  l'orifice.  Car  le 
uù  contenu  dans  la  feâion  MN  parvenant  en 
t.*,  pendant  que  le  fluide  KL  parvient  en  kl9 
'e  &  g  h  expriment  les  vîteffes  au  fluide  dans  la 
flîon  &  à  l'orifice.  Mais ,  à  caufe  de  l'égalité 
ttre  le  prifme  KL  kl  &  la  tranche  MNmn, 
i  a,  MN.  Ee  =  KL.  g  h,  ou  Ee:  g  h::  KL: 
!N.  Donc  la  vîteffe  du  fluide,  à  fa  fortie  de  l'o- 
ice ,  eft  à  fa  vîteffe  dans  une  feâion  quelconque 
IN,  réciproquement  comme  Taire  de  cette 
ffion  eft  a  celle  de  l'orifice. 

II  fuit  de  là  que  fi  l'orifice  eft  infiniment  petit , 
vîteffe  d'une  feâion  ou  tranche  infiniment  mince 
i  fluide  dans  le  vafe  ,  eft  infiniment  petite  ou 
lie ,  en  forte  que  la  vîteffe  que  la  pefanteur 
ad  à  donner  à  chaque  tranche ,  eft  perdue.  D'où 
fuit  que  lorfque  l'orifice  eft  infiniment  petit ,"  ou 
m  être  confidéré  comme  tel,  le  fluide  eft  chaffé 
es  du  vafe  par  la  preflion  feule  du  fluide  qui 
pond  à  l'orifice. 

Dans  la  fuppofition  aâuelle  d'orifices  infiniment 
tics ,  ou  comme  tels ,  les  vîteffes  des  fluides  à 
m  fortie ^les  orifices  des  vafes ,  font  comme  les 
tînes  quarrées  des  hauteurs  de  ces  fluides  au<leffus 
s  ces  orifices ,  foit  que  ces  orifices  foient  pratiqués 
S  fonds  des  vafes  ,  foit  qu'ils  le  foient  aux  cotés 
tme  de  ces  vafes. 

Soient  deux  vafes  contenant  deux  fluides  dont  g 
:/  foient  les  pefanteurs  fpécifiques,  &  dont  les 
tueurs  au-deflus  des  orifices  K  &  K' ,  foient  H 
;  H?  refpeâivement.  La  preflion  que  le  fluide 
ierce  dans  chaquç  vafe ,  à  l'orifice ,  eft  égale  au 
tods  d'un  prifme  de  ce  fluide ,  qui  a  pour  bafe 
■ifice  &  pour  hauteur  celle  dû  fluide.  Ainfi  les 
effions  aux  orifices  feront  entr'elles  comme  g  k  H 
:§'  *'  H'.  Soient  u ,  uf  les  vîteffes  des.  écoulemens. 
EU  maffes  des  filets  de  fluide,  qui  fortent  en 
Ime-temps,  feront  entr'elles  comme  g  uK  Sig'uK', 

par  conféquent  les  quantités  de  mouvement 
mme  g  ux  K&g/  u  x  K/.  Donc  ,  ces  quantités  de 
frtrvement  étant  entr'elles  comme  les  preffions  aux 
jfices  ou  forces  motrices  qui  les  pro  uifent ,  on 
t*gu*K:g'u'*K'::gKH:g'K'H',  ou  **: 
*z:H;H',auu:u'::  V  H:  V H'. 
D  fuit  de  là  que  la  vîteffe  d'un  fluide  qui  s'é- 
mpe  d'un  vafe  par  un  orifice  infiniment  petit, 

Ja  même  que  celle  qu'acquçrroit  un  corps  pe- 
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fant ,  en  tombant  d'une  hauteur  égale  à  celle  dix 
fluide  au-deffus  de  l'orifice. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  voir  eft  encore  vrai  dans 
le  Cas  des  orifices  horifontaux  de  grandeur  finie  , 
pourvu  qu'ils  n'excèdent  pas  la  vingtième  partie 
d'une  feâion  du  vafe.  Car ,  iuivant  M.  l'abbé  Boffut , 
la  vîteffe  du  fluide  à  la  fortie  de  l'orifice  ,  eft  fenfi- 
blement  la  même  que  û  cet  orifice  étoit  infiniment 
petit. 

Suppofons  actuellement  qu'on  veuille  connoître 
la  quantité  du  fluide  qui  s'écoule  pendant  un  temps 
donné ,  d'un  vafe  entretenu  conftamment  plein ,  par 
un  orifice  horifontal  ou  latéral ,  pourvu  que  celui-ci 
foit  affez  petit, pour  que  tous  fes  points  puiffent  être 
cenfés  à  la  même  diftance  de  la  furface  au  fluide. 

Soit  k  la  hauteur  du  fluide  au-deffus  de  l'orifice  , 
K  cet  orifice,  t  le  temps  de  l'écoulement,  q  la  quantité 
de  fluide ,  oui  s'écoule  pendant  ce  temps.  La  vîteffe 
du  fluide  à  la  fortie  de  l'orifice ,  étant  la  même  que 
celle  qu'acquerroit  un  corps. en  defeendant  de  la 
hauteur  k  ,  il  eft  évident  qu'avec  cette  vîteffe  c  on- 
tinuée  uniformément ,  le  fluide  parcourt  une  efpace 
égal  à  2  k  ,  dans  un  temps  égal  a  celui  que  mettroit- 
ce  corps  à  defeendre  de  la  hauteur  h.  Mais  fi  T  eft 
le  temps  que  ce  corps  mettroit  à  tomber  librement 
de  la  hauteur  £ ,  celui  qu'il  mettroit  à  defeendre  de 

TyJk 
la  hauteur  h,  eft  •  Donc  la  quantité  de  fluide 

qui  s'écoule  pendant  le  temps  — ttt"*  eft  =  2  2C& 

Donc  les  quantités  de  fluide  qui  s'écoulent  pendant 

ce  temps-la ,  &  le  temps  r,  étant  commences  temps  % 

iKty/Ek 
on  trouvera  q  =- — . 

Si  la  grandeur  des  orifices  paffe  la  limite  aflignée 
ci-deffus ,  on  ne  peut  plus  fuppofer  que  la  vîteffe  de 
récoulement  eft  due  à  la  hauteur  du  fluide  au-deffus 
de  l'orifice  ,  &  par  conféquent  la  détermination 
précédente  de  la  quantité  de  l'écoulement  devient 
fautive.  Il  devient  alors  difficile  de  trouver  la  vîteffe 
avec  laquelle  le  fluide  s'échappe.  Entre  les  différens 
principes  auxquels  on  peut  avoir  recours  p  ~ur  réuffir 
dans  cette  recherche  ,  le  principe  de  la  moindre 
aâion  parpît  un  de  ceux  dont  on  peut  fe  fervir 
avec  le  plus  de  fuccès.  Nous  allons  l'employer, 
mais  en  nous  bornant ,  pour  n'avoir  que  des  équa- 
tions faciles  à  traiter ,  à  la  double  fuppofition  que 
le  fluide  étant  conçu  divifé  en  une  infinité  de 
tranches  horifontales ,  elles  s'abaiffent  parallèlement 
à  elles-mêmes ,  &  que  tous  les  points  d  une  même 
tranche  ont  une  même  vîteffe  verticale  ;  fuppofitions  , 
qui ,  à  la  vérité ,  ne  font  pas  très-exaâes ,  qui  même 
ne  le  font  nullement  pour  la.  partie  inférieure  du 
fluide ,  voifine  de  l'orifice  ,  mais  qu'on  eft  forcé 
d'admettre  pour  éviter  ,  comme  nous  le  difons ,  des 
calculs  trop  compliqués.  Nous  avons  d'ailleurs  l'avan- 
tage ,  en  nous  permettant  ces  fuppofitions ,  de  tomber 
précisément  aans  les  mêmes  équation*  que  trouve 
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M.  cTAkmbert  par  fon  principe ,  ce  qui  mérite  peut- 
être  d'être  remarqué. 

Suppofons  qu'on  demande  le  mouvement  d'un 
fluide  qui  s'échappe  d'un  vafe ,  par  une  ouverture 
Borifontale  quelconque  faite  au  tond  de  ce  vafê. 

Imaginons  le  fluide  divifé  en  tranches  horifontales 
&  égales.  On  peut  confidérer  toutes  ces  tranches 
comme  un  fyfteme  de  corps  qui  agiffent  les  uns  fur 
les  autres ,  loit  en  fe  pourtant ,  foit  en  s'entraînant. 
Soit  repréfentée  chaque  tranche  par  d  M  j  foit  u  fa 
vîteffe  jôcdx  l'efpace  cru'elle  parcourt  verticalement 
pendant  le  temps  dt  ;$  d  Mfu  dx  qui  eft  la  fomme 
des  produits  de  chacune  des  tranches  ,  multipliée  par 
la  fomme  des  produits  des  vîteffes  fucceffives  de  cette 
tranche  par  les  parties  infiniment  petites  àe  Fefpace 
qu'elle  parcourt  pendant  le  temps  nni  t ,  <loit  être  un 
maximum  ou  un  minimum  :  on  aura  donc  i.  SdMfudx 
«=»  o,ou  i.fS  dMudx**=o,  om  fSd  M.  i.  u  dx= 

fSdMi — dïx+uiu.dt  J«=-o,  u  étant  =■ 

—.Mais  on  zfSdMuiu=SdMpix}p  erpri- 

f  dx 
mant  la  pefanteur.  On  aura  donc  fSdM  (  — 

dx 
dix+pdt.êx)=30,ou,i  czakcpefSdM— 

dix^SdM^ix—fSdMd^ixfdM^tx 

~-fSdM(djj—pdt)ix=-o9  cpû  fe  réduit 

dx 
à — fSdM(d- pd:)  à x=*=o,  en  rejettant 

le  premier  terme  qui  eft  hors  du  figne  d'intégration/I 

dx\ 
Donc  enfin  on  aura  SdM{p  dt — d—  )  ==  o ,  ou 

S  dM(pdt—du)=o9  ou  ,  en  fupprimant  le 
fadeur  confiant  d  M ,  &  multipliant  par  dx^Sdx 

1\pdt  —  <tf«)=*o,  équation  qui  exprime  l'état  du 
yftême  de  toutes  les  tranches  ,  ou  du  fluide ,  au 
même  inftant. 

Soit  y  une  feftion  du  fluide  dans  le  vafe ,  K  l'aire 
de  l'orifice ,  v  la  vîteffe  du  fluide  à  fa  fortie  ,  on  aura 
Kv        ,         Kdv        Kvdy     f         dx 


u= .  duss=>  — 

y  y 


yy 


u 


2-— — .  Faifantlesfubftitutions  notre  équation  devien- 


dra S 


fpydxx         Kdvdx         Kvdydx 


Kv 


yy 


dx 


*=»o,   ou  pydx  Sdx  —  KxvdvS—  + 

y 

Kl  vxydxS-2  =o ,  à  caufe  que  y  dx  eft  conf- 
iant, &  que  cette  équation  exprimant  l'état  du  fluide 
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au  même  inftant,  vScdv  doivent  êtfe  cofifi&M 

comme  confiantes.  Par  la  même  raifon  les  intéeraWi 

doivent  être  étendues  à  la  hauteur  entière  dajuà» 

Soit  k  cette  hauteur,  on  aura  S </*  =  £. Rewé- 

dx 
fentons  par  N  l'intégrale  entière  S — .Lfatépé 

5  —  étendue  à  toute  la  hauteur  dujbùdi,  =—3; 

-  ^,  tétant  la  furfiw  fupéri««an/«fc 

Ainfi  l'équation  précédente  devient  pkydx  — 

KxNvdv^Kxvxydx(^-^j^ 

ou  %p kA*dx  —  *K%  ANvdv+(Kx-A>\ 
vx  dx=o,  à  caufecniey<lx=.4<r*x,  céderai* 
dx  repréfentant  l'épaifleur  de  la  première  trancha 
Soit  s  la  hauteur  due  à  la  vîteffe  v  ,  on  aura  vv  «* 
ipsy&c  l'équation  précédente  deviendra  A  A1  dx~ 
KxANds+{Kx  —  Ax)sdx=*o. 

Suppofons  le  vafe  entretenu  conftamment  pkk 
à  la  même  hauteur ,  en  imaginant  que  pendant  ri 
fort  une  quznûtide  fluide  égale  à  la  première  tranca 

6  que  par  conféquent  la  furface  du  fluide  s* abâ&i 
Tépaiffeur  de  cette  tranche ,  d'autre  fluide  rennfa 
cette  tranche  en  recevant  une  vîteffe  égale  à  celle 
cette  tranche  ;  &  ruppofons  que  Kxr  exprime 
quantité  de  fluide ,  qui  s'écoule  depuis  le  comme 
cernent  du  mouvement  pendant  un  temps  quêta* 
que  t\  Kdr  exprimera  la  quantité  du  fluide  q 
s  écoule  pendant  un  inftant  :  on  aura  donc  Kir* 
A  d  x.  L'équation  précédente  deviendra  dofl 
KAxNds+(Ax  —  Kx)sdr  —  kAxdr=4 


ou<r\r-f 


Ax  —  Kx 


sdr- 


<fr  =  o;intégri 
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cette  équation ,  &  complettant  l'intégrale  par  la  coé 

dition  que  s  &  r  foient  zéro  en  même-temps,  0 

{A1 — K%)_ 

kAx        f  KAXN 

trouve,  =  -^—^i-, 

e  étant  le  nombre  dont  le  logarithme  eft  l'unité. 

Pour  connoître  la  quantité  de  fluide  ,  qui  s'écoo 
dans  un  temps  donné,  on  n'aura  qu'à  cherchera 
relation  entre  r  &  le  temps  donne  t ,  au  xnoyei 

dr            dr  .  î 

de  l'équation  dt  =  —  =  —j ,qu'onintégreri| 

après  y  avoir  fubfUtué  la  valeur  de  s  ;  on  aura 
exprimée  par  une  fonéBon  du  temps ,  par  laq  * 
multipliant  la  grandeur  K  de  rouverture  ,  on 
la  quantité  de  fluide,  qui  fort  du  vafe, 
le  temps  donné. 

Suppofons  que  le  vafe  fe  vuide.  Alors  la  h; 
du  fluide  étant  variable ,  foit  cette  hauteur 
fentée  par  l'indéterminée  q  ;  on  mettra  q  à  la 
de  h ,   &  —  dq  à  la  place  de  dx  ,  clans  \h\ 
tion  hAxdx  —  KxANds  -+- (  JÇ*  _  *j 
s  dx  =  o ,  elle  deviendra  KXA  Nds  —  (il1-*- 
sdq+Ax  qdq  —  Q. 
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uverture  K  étoit  très-petite  eu  égard  à  la 
r  du  vafe  ,  alors  négligeant  les  termes  qui 
ent  K ,  l'équation  précédente  fe  réduirott 
sd4-\-Atqdq=*o9  enforte qu'on  auroit 
Le  fluide  fort  donc ,  à  quelqu'inftant  que  ce 
und  l'orifice  eft  fort  petit ,  avec  une  viteffe 
celle  qu'acquerroit  un  corps  pefant,  en 
t  d'une  hauteur  égale  à  celle  du  fluide  dans 
,  au-deffus  de  l'oririce. 
i  équation  générale  peutfe  mettre  fous  cette 

A  6cK  font  des  fondions  de  a ,  lefquelles 
uiées  par  la  figure  du  vafe ,  il  eft  facile  a  inté- 

J[L JfX 

te  équation.  Soit  fait  pour  abréger  jrxj^ 


is T7T-rzrsdq-\ 


KXN 


=  Q.  Elle  devient  d s—  Psdq 

dq  =  o,  dont  l'intégrale  eft  s  =  ?  e  f**t 
l*Je  —fP*9  Qqdq  ,  ff  étant  une  confiante 
tt  déterminer  par  la  condition  que  fi  h  eft  la 
primitive  du  fluide,  s  foit  «  o  ,  lorfque 

e  vafe  cylindrique  ;  on  aura  W=  — ,  A 

ie  feétion  du  cylindre.  Ainfi  on  aura  P=- 

p*         f  ji% ir* 

—  =  — ,  enfaifant — ^ — =-*/>&(> 

•  =  —,  en  faifant  ^  =  g.  Subftituant 
f  q  A 

pation  précédente,  elle  devient s=* Ce *'•* 

fe—fl*gdq=:Cqf ^  q9  à  caufe  que 

q  /.  Si  k  eft  la  hauteur  Au  fluide  avant  fécou- 
on  trouvt  que  C=»  -~  k  l  -"/.  Donc  *  — 

h  *  ^fqf —  q  ) ,  ou ,  en  restituant  la  valeur 

rue  K=Â9  c'eft-à-dire,  que  le  vafe  n'a 
e  fond ,  il  paroît  par  la  nature  de  la  chofe 
que  le  fluide  doit  defeendre  &  s'accélérer 
les  corps  pefants;  &  c'eft  aufli  ce  qu'on 
1 ,  par  ce  que  j  devient  alors  ;  car ,  dans  ce 
l  a  sz=zkf-  q. 

emarquera  que  la  viteffe  du  fluide  en  for- 
vafe  croît  d'abord  &  enfuite  diminue, 
qu'il  y  a  un  inftant  où  elle  eft  la  plus  grande, 
►couvrir  à  qu'elle  hauteur  du  fluide  dans  le 
;la  arrive ,  on  n'a  qu'à  différencier  l'équation 
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précédente ,  en  faifant  varier  q ,  &  égaler  la  différen- 


tielle à  zéro  ;  on  aura 


A*  —  K' 
K1 


7F 


Ax 


dq — dq*=*Oy  ce  qui  donne  la  hauteur  cherchée 
K1 

q  —■  (^tZIX1)         *     *  '  a  Iaï,dIe  Ie  *uide 

étant  parvenu  dans  le  «vafe ,  il  aura ,  à  fa  fortie ,  fa 
plus  grande  viteffe  ;  pour  trouver  cette  plus  grande 
viteffe,  on  n'aura  qua  fubftituer  cette  valeur  de  q 
dans  la  valeur  générale  de  *. 

Si  on  vouloit  avoir  la  hauteur  due  à'  la  viteffe 
de  la  furface  du  fluide  dans  le  vafe ,  lorfque  cette 
furface  eft  parvenue  à  la  hauteur  quelconque  q ,  on 
n'a  qu'à  remarquer  que  nommant  ç  la  hauteur  cher- 
chée ,  la  proportion  A:K::  y7*:  y^  donne ç  m 

Kx 

j;  s ,  enforte  que  pour  comu%e  ç ,  on  n'aura  qu'à 

fubftituer  la  valeur  de  *  trouvée  ct-deffus. 

Si  on  veut  avoir  le  temps  que  le  fluide  a  mis  à 
s'abaiffer  à  la  hauteur  q  ,  on  n  aura  qu*à  fubftituer 

la  valeur  de  1  dans  l'équation  de  «=»  —  -j-^ —  f  & 

completter  l'intégrale  qu'on  ne  peut  trouver  que  par 
les  fuites ,  de  manière  qu'en  faifant  q  =  h ,  le  temps 
t  devienne  zéro. 

Si  l'orifice  étoit  fort  petit  par  rapport  à  la  lar- 
geur du  vafe  ,  il  deviendrait  très-facile  de  déter- 
miner le  temps  que  le  fluide  met  à  s'abaiffer  d'une 
quantité  donnée. 

Soit  AB  (fig.  lxxvi.)  fa  furface  avant  l'écou- 
lement, &  foit  cette  furface  abaiffée  en  P  R,  au 
bout  d'un  certain  temps.  Soit  CK=*h9  CQ  =  x 9 
P  Q  =y.  Lorfque  la  furface  du  fluide  eft  parvenue 
en  P R,  la  viteffe  du  fluide  à  l'orifice  K  eft  pro- 
portionnelle à  y7  K  Q  ou  V(  A  —  *  )  ;  &  avec  cette 
viteffe  continuée  uniformément ,  il  fortiroit  pendant 

te  temps  r  la  quantité  defluide  =  %Kt^E^{h"^9 

Mais  la  furface  P  R  s'abaiffant ,  pendant  un  inftant , 
d'une  quantité  infiniment  petite  Q  q  ,  la  viteffe  avec 
laquelle  fort  une  quantité  de  jluide  égale  à  la 
tranche  P  Rpr ,  pendant  cet  inftant  ,  peut  être 
confidérée  comme  uniforme  ;  donc  pour  avoir  l'es- 
pace de  temps  infiniment  petit ,  pendant  lequel  la 
furface  P  K  s'abaiffe  de  la  quantité  Q  q  ,  on  n'aura 
qu'à  faire  une  proportion  dont  les  trois  premiers 

termes  foient - — ~-^ ^,  P  Rpr  6c  t, 

..  T.PRpr        r     , 

ie  quatrième    ^    .     \/(h—    vera     temPs     er" 

ché ,  &  par  conféquent  le  temps  t  que  met  le  fluide  à 

s'abaiffer  de  ^quantité*  k^^^c^f^Txy 

Tt  % 
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Cette  Intégrale  doit  fe  completter  par  la  condition 
que  le  temps  foit  nul  lorfque  x  *  o. 

Si  la  fe&ion  eft  circulaire ,  nommant  »  la  demi- 
circonférence    dont   le   rayon  =  i  ,  la  tranche 

PRpr=*iryydx;  on  aura  doncr  =  — g    r-% 

Si  le  vafe  eft  prifmatique  alors  toutes  les  feftions 
font  égales.  Nommant  A  Tune  d'elles ,  on  aura 

AT 
PRpr  =  Adx.  Donc   alors   t  =  -  ^    , £ 

/d  x 
,.,_  i.  ;  intégrant  &  complétant  l'intégrale  on 


trouve  t- 


AT 


(V^-V(A-*))- 


Si  le  fluide  qu'o#  a  fuppofé  fe  mouvoir  par  la 
force  feule  de  la  pefanteur  ,  avoit  éprouvé  l'aâion 
d'une  force  quelconque  ,  par  exemple  ,  qu'il  eût 
rtçu  un  coup  de  pifton  ,  après  lequel  il  eût  été 
abandonné  à  lui-même  ,  alors  nommant  *  la 
hauteur  due  à  la  vîtefle  avec  laquelle  le  fluide 
fort  en  vertu  de  l'impulfion  qu'il  a  reçue  ,  on 
n'aura  qu'à  déterminer  la  confiante  ©  dans  l'équation 

$=aÇqf—  ——fq  9  par  la  condition  ,  que  faifant 

q=h,  hauteur  primitive  du  fluide  dans  le  vafe, 
s  devienne  =  »  ,  ce  qui  donnera  C=* £"""/+ 

-^ h  »-/,  d'oul'onaura *■=-£-?  (  h  *~fqf—  q) 


•4-  *  h  ~"f  q  / ,  ou  J  = 


—  q)+*q 


•I     1 


2X*— A 
K 


ï(* 


A^ 


A* 


Cette  valeur  de  s  furpaffe  celle  qui  a  été  déterminée 


h         K  .  Lorf- 


ci-deflus  de  la  quantité  *  q  ' 

eue  A  eft  beaucoup  plus  grand  que  K ,  cet  excès 
devient  bientôt  infenlible  après  que  le  fluide  a  un 
peu  deicendu ,  c'eft- à-dire ,  après  un  temps  très- 
court  ;  mais  il  ne  devient  jamais  nul. 

Suppofons  que  Ton  demande  quel  mouvement 
prend  un  fluide  en  fortant  d'un  tuyau  incliné.  Voici 
comment  on  peut  réfoudre  cette  queftion  ,  en  fe 
permettant  quelques  fuppofitions  ,  dont  on  ne  peut  fe 
diffimuler  que  la  plus  forte  preuve  de  légitimité, 
eft  l'ufage  que  de  célèbres  Géomètres  en  ont  fait 
dans  ce  cas-là  &  dans  d'autres  femblables.  Soit  le 
tuyau  ABKL  (fig.  lxxvii.)  dont  l'axe  foit  in- 
cliné de  la  quantité  K  Nous  fuppofons  que  la  furface 


FLTJ 

AB  du  fluide  devient  conftammeût  pet| 
laire  à  cet  axe  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  tâèan 
imaginant  le fluide  divUe  en  tranches  égala 
pendiculaires  à  cet  axe ,  elles  confervent  1 
rallèlifme  en  defcendant  Soit  Cq  Taxe  do 
dont  une  partie  indéterminée  foit  repréfenté 
y  une  fecYion  perpendiculaire  à  cet  axe, 
portion  infiniment  petite  de  cet  axe  au'une 
décrit ,  d  M  cette  tranche  ,  u  fa  vîtefle.  Il 
dent  que  SdMfudx  eft  encore  la  font 
doit  être  un  maximum  ou  un  minimum.  E 
aura  l  S  d  Mfu  d  x =0 ,  ou ,  en  procédant 

ci^tivLsifSdM(£d/x+uiu.dt)  = 

SdMuiu=*SdMpfin.*.ix  ;    on   aur 

fSdM(j-t  d2x  +  pdtfin.>.3x)  = 

feréduità-/S</M(<^--  pdtfin.*)l 

Donc  on  aura  SdM  (pdtfîn.x — du)  = 
en  divifant  par  d  M  qui  eft  conftant  &  mù 
par  dx  9  Sdx  (pdtfin.  x  —  du  )  =  0,  é 
qui  exprime  l'eut  du  fluide  ,  pour  un  ma 
tant. 

Soit  v  la  vîtefle  du  fluide  à  fa  fortie  du 
K  l'aire  de  l'orifice ,  on  aura  exaftement , 
fice  eft  perpendiculaire  à  l'axe  du  tuyau,  & 

peu-près ,  s'il  ne  l'eft  pas,  u  = ,  du  = 


Kvdy 


<f* ydx 


Faifant  les 


y  u         Kv' 

tutions,  notre  équation  deviendra  py  d  xfin, 

—K*vdvS  —  +  K*vxydxS^=o 
y  t.  J  yi 

apydxfin.*—KtNvdv+K%vxydx\ 

—  — jt-^  j  =  o*,  en  nommant  a  Taxe  Cq  du 

ce  qui  donne  S  <*"#  =  <!,  A  la  furface  AB  du 
ou  plutôt  la  feâtion  perpendiculaire  à  l'axe , 

àx 
par  C ,  &  représentant  par  N  l'intégrale  5  — 

due  à  toute  la  longueur  C  q  de  l'axe.  A  cai 
ydx  =  Adxtce  dernier  d  x  repréfentant  l'é] 
de  la  première  tranche  ,  l'équation  précède 
viendra  apAdx  fin.  A — Xz Nvdv-i-K1* 

( ]  =  o  ,  ou ,  en  nommaj 

hauteur  due  à  la  vîtefle  v  au   fortir  du 
a  A*  dxfin.K  —  K*ANdr+(K*  —  A* 
=  0. 

On  peut  encore ,  en  imitant  M.  Euler  ,  r< 
la  même  queftion  à  l'aide  des  premiers  princ 
laméchanique.Ileft  certain  que  l'état  de  com] 
du  fluide  dans  le  tuyau  ,  n'eft  pas  le  mime  pa 
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bien  le  fuppofer  le  même  dans  chaque 
rF  perpendiculaire  aux  parois  ou  à  l'axe 
1  ;  mais  il  change  d'une  fe&ion  à  l'autre. 
î  compreffion  du  fluide  dans  une  feâion 
pe  ,  étant  le  même  que  fi  cette  fettion 
t  une  colonne  du  même  fluide ,  d'une  cer- 
iteur ,  repréfentons  par  n  celle  de  la  colonne 
uiroit  l'état  de  compreffion  du  fluide  dans 
•n  G  F.  Il  eft  évident  que  *  repréfentant 
compreffion  du  fluide  dans  cette  fe&ion  , 
reprefentera  cet  état  dans  la  feftion  infini- 
>iune  gf.  Ainfi  en  yertu  de  la  preffion  * 
le  de  fluide  GgFfeû.  pouffée  avec  la 
' ,  &  en  vertu  ae  la  preffion  *M-<tfar ,  elle 
uffée  avec  la  force  (*  +  </*)  (y  -hdy  ) 
-an) y  ,  lesfeclions  G,F9  ^/pouvant  être 
ées  comme  égales  ;  enforte  que  cette  tranche 
itée  par  la  force  y  d* ,  en  fens  contraire  de 
vant  lequel  elle  tend  à  Ce  mouvoir.  La 
otrice  qui  réfulte  de  la  pefanteur  de  cette 
,  décompofée  dans  le  fens  du  mouvement 
tranche  eft  py  dx  fin.  A  :  donc  la  force  mo- 
dère de  cette  tranche  =py  dxjin.  a  —  ydv^ 
i  donc  pour  la  détermination  de  fon  mou- 
lu jj         pydxfin.x—ydw 

,  1  équation  ddx=  — .  w      — dt\ 

d  M 

Kvdt       ,          .,          Kdvdt 
*  = ,  donc  ddx= — 


—  \  donc  à  caufe  de  dM=*y  dx ,  l'équa- 

,,         ,     .       /Kdv        Kvdy\  dx 

cedente  devient  f —*-  )  —  = 

\   y  yx     '  dt 

Kdv  dx        Kxvxdy 

t.  A —  d*  «   ou— — . — ^-  = 

dt      y  yî 

ï.  A  —  du.  Intégrant  en  traitant  v  comme 

,.  Kdv  rdx 

te,  on  aura*  =  /rx/i«.  A  — — > — f —  — 
.  J  dt  J  y 

déterminer  la  confiante  C ,  on  obfervera 
rifice  K  L  la  compreffion  eft  nulle ,  abftrac- 
te  toutefois  de  la  preffion  de  l'atmofphère. 

'             KNdv       ,    x.r 
n  aura* fin.  A 4vx+ t=o, 

J  dt 

r            KNdv      ,       ^ 
=  —  afin.  >H f-  î  v  .  Donc  pour 

Iroit  quelconque  du  tuyau,  on  aura  *=p 

Mais  à  la  furface  A  B  du  fluide  la  com- 

î  eft  nulle  auflî  ;  l'équation  eft  donc  alors 
,.        .KNdv  ,   ,    x.        Kl\ 
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en  mettant  à  la  place  de  d  t  fa  valeur^—  &  Adx  à  la 
r  Kv 

place  dey  d  x,  a  p  Ad  xfin.  A — KxNvdv—{vxAdx 

Kx  \ 

(  i —  —  J  ==o  ,  équation  qui  eft  précifément  la 

même  que  ci-deflus  ,  &  par  le  moyen  de  laquelle 
on  trouve  la  vîteffe  v. 

Si  la  furface  fupérieure  A  B  du  fluide  éprouvoit 
l'action  d'une  force  Q  perpendiculaire  à  cette  furface , 

l'équation  eût  été  ^-+  apfin.  A —^  — - 1  v\ 

(i  —  —  )~0,  ou,  Qdx  +  ap  Adxfin.x  — 

K%Nvdv  —  \vxA'dx{i-^x)^o. 

Il  eft  prefque  fuperflu  de  faire  remarquer  qu'on 
peut ,  en  fe  conduifant  comme  nous  venons  de  le 
faire  ,  réfoudre  tous  les  problêmes  de  l'écoulement 
des  fluides  par  les  orifices  des  vafes. 

Maintenant  fuppofons  que  l'on  demande  le  mou- 
vement d'un  fluide  qui  fort  d'un  vafe  fubmergé 
dans  le  même  fluide.  Soit  un  vafe  quelconque 
ABPQ  (fig.  lxxviii.)  rempli  d'un  fluide  juf- 
qu'en  AB ,  plongé  dans  un  vate  KMNL  rempli 
ou  même  fluide  ,  jufqu'en  K  L.  Tandis  que  le  fluide 
contenu  dans  le  vafe  ABPQ  deicend ,  celui  qui-  eft 
contenu  dans  le  vafe  KMNL  monte,  ce  qui  ne 
peut  avoir  lieu  que  jufqu  a  une  certaine  hauteur, 
a  laquelle  étant  parvenu  ,  il  defeendra  à  fon  tour , 
une  partie  entrera  dans  le  vafe  ABP  Q  >  &  montera 
avec  le  fluide  qui  s'y  trouve  encore.  Soient  a;  &  x' 
les  différentes  parties  H  G  &  F  G  des  verticales 
HI  &  F  1 9u  la  vitefle  d'une  tranche  quelconque 
du  fluide  ABPQ,  u  h  vîtefle  d'une  tranche  du 
fluide  KZPQYLNM,  dx  l'efpace  que  par- 
court une  tranche  du  fluide  ABPQ,  d  M  cette 
tranche  ,  dx'  l'efpace  que  parcourt  une  tranche 
du  fluide  KZPQYLNM,dM'  cette  tranche  ; 
il  eft  évident  que  SdMfudx  +  SdM'fu'dx' 
fera  la  formule  qui  doit  être  un  maximum  ou  un 
minimum.  Donc  on  aura  è.  S  d  Mfu  d  x  + 
è.SdM'fu'dxr^O,  ou9fSdMt.udx  + 

fSdMfLu'dx'^o.oMyf^SdM^dSx^ 

uiu.dt)  +  SdM'(j^dJx'+u'Ju'.dt))=o. 

MaisSdM.uiu  +  SdM'.u'êu'=zSdM.pêM 

—  SdM'.pèx'.  Notre  équation  deviendra  donc 

f(SdMfëtdix+pdt.ix)+SdM'^d}x' 

—  pdt.  è  x'  ))*=o,  laquelle   fe  réduit  par  des 
intégrations  par  parties ,  &  rejettant  ce  qui  doit 

être  rejette ,  à  — /(  S  d  M  (  d-£-  -  p  dt)  êx  + 
SdM'{dj^+pdt)ix')~*0. 
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Repréfentant  par  y  &  y'  des  ferions  horifon- 
tales  tes  fluides  ABPQ9  KZPQYLNM% 
on  aura  y  dx  =y'  dx' ,  &par  conféquenty  à  x  = 

y  '  èx'9  ce  qui  donne  i  x'*=>2—r.  Subftituant  cette 

valeur  de   ix'  dans  l'équation  précédente  ,  elle 

devient  -/(  S  d  M  (  d^  —  p  dt)  ix  +S  d  M^, 

dx' 
(d-r--hpdt)*x)=Q.  On  aura  donc  enfin  S  dM 

ou  ,  à  caufe  que  dM=zydx9  dM'*=>y' ' dx* '» 
Sydx(j>dt-du)  —  Sydx'ipdt  +  du^o, 
ou  ,  en  multipliant  par  dx  &  fupprimant  le  taâeur 
confiant  y  dx  qu'on  a  alors  9Sdx(pdt —  du  ) i  — 
Sdx S {pdt-*-du')  =  o9  équation  qui  exprime 
Tétat  du  fluide ,  pour  un  même  inftant.  Lorfque 


*»o. 

Soit  v  la  vîteffe  du  fluide  à  la  fortie  du  vafe 

ABPQ,  K  l'aire  de  l'orifice,  y  une  fe&on  du 

Kv            Kdv 
fluide  ABPQ;  on  aura*— 9du  —  — 

X^y  ,^=^=2^.Qnaurademêm  e,y' 

repréfentant  une  feftion  .Rr-H*  S  du  fluide  con- 

tenu  dans  le  vafe  extérieur ,  u=  — 7- ,  d  u'=  — 7- 

/  y 

—  — 7—^-  ,  d  t = ^L. — .  Subftituant  dans  l'équation 

Sdx(pdt  —  du)  —  Sdx'(pdt-hdu')=o9e\le 

dx 
devient  pjdxSdx  —  KxvdvS ]rKxv1ydx 

S  ^  -Py'dx'Sdx'~Kx vdvS—,+  Kxvxy'dx' 

S  ~  =»  o  :  les  intégrales  doivent  être  étendues  aux 

hauteurs  entières  du  fluide  H I  &  J7  /  dans  les  deux 
vafes.   Soient    HI=*q9  Fl  =  r;  les   intégrales 

dx     dx' 
S  — ,S— 7  repréfentées  refpeâivement par  N  &  W  ; 

les  aires  A  B9  K  Z  -+-  Y  L9  C  P  +  Q  D9  par  i*,B,D. 

on  aura  a  —  =  — -~  —     y   ,  3  -7;  •=»  — 7--  ■— 
y3         2  >4X         2IC1       y*        %BX 

—fil ;  enfin  on*ydx=zydx,=  Adx9  ce  der- 
nier </x  repréfentant  l'épaifleur  de  la  première  tran- 
che du  fluide  A  B  P  Q.  Ainfi  notre  équation  de- 
viendra p(q>~  r)Adx  —  KX{N+N')vdv 
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+  K*vlAdx(-l- L-+JL__iA 

=  0,  ou,  en  nommant  s  la  hauteur  due  à  b 
vîteffev,  (q-r)Adx  —  Kï(N+N')ds  + 

'*&-£+£-£)'<'—. 

équation  qui  exprime  le  mouvement  du  fluide  im  ; 
les  deux  vafes. 

H  eft  facile  de  voir  que  Ton  parviendrait ,  tt 
fe  conduifant  de  la  même  manière ,  à  détennu*  ' 
le  mouvement  d'un  fluide  dans  un  fyphon  de  figrt 
quelconque.  Si  l'on  nomme  x  &  *'  les  di&reato 
parties  CC,  P£  (/y.  xxxrx.)  des  verricikl 
CH  &  PF,  u  la  vîteffe  d'une  tranche  damif 
branche  il  J?  itf  /  du  fyphon  »  «'  celle  d'une  trancht 
dans  l'autre  branche  LNIK 9  on  trouverait,  et 
fuppofant  que  le  fluide  defeende  dans  la  pretmèft 
branche  &  monte  dans  la  féconde  ,  l'équatkJt 
Sdx{pdt— du)—  Sdx'(pdt+du')=:oSt 
au  lieu  de  fuppofer  que  dans  le  mouvement  <b 
fluide  dans  le  fyphon, les  furfacesdu  fluide  AB.KL 
demeurent  horuomales  ,ou ,  ce  qui  revient  au  mêaej 
qu'en  imaginant  le  fluide  divifé  entranches  horifo* 
ydes  dans  les  deux  branches ,  toutes  ces  tranchs 
confervent  leur  parallèlifme ,  on  fuppofoit  que  m 
furfaces  AB9  K  L  deviennent  perpendiculaires  aax, 

I>arois  du  fyphon,  ou  aux  droites  pq ,  sr  àoà 
es  directions  diffèrent  le  moins  portable  de  cdlq 
des  parois  des  deux  branches  du  fyphon  ,  &  <nfa 
peut  confidérer  comme  les  axes  de  ces  branche* 
fuppofition  qui  renferme  celle  que  le  ûuide  i 
conçu ,  divilé  en  tranches  perpendiculaires  à 
axes ,  toutes  ces  tranches  demeurent  parallèles , 
nommant  x  &  x9  des 
pq  &  srf  « 
on  auroit  trouvé 
d  u  )  -  S  dx*  (pdtfin.  b+^j^o. 

Jufqu'ici  on  n'aconfidéré  l'écoulement  dtsfleii 

Se  par  des  ouvertures  faites  au  fond  des  vafe 
mfîdérons-le  maintenant  lorsqu'elles  font  fait! 
aux  côtés  même  des  vafes,  &  luppofons-les 
ticales. 

Suppofons  qu'on  demande  la  quantité  de  flmk\ 
qui  s'écoule  pendant  un  temps  quelconque ,  <ftf 
vafe  conftamment  plein ,  par  une  ouverture  latéral 
quelconque  £i  I N  (fig.  lxxx  ).  1 

Par  le  point  le  plus  élevé  M  du  contour  dt! 
cette  ouverture ,  faifons  paffer  la  verticale  LMKJ 
qui  fe  termine  à  iafurface  du  fluide  ;  &  foient  mené» 
les  horifontales  infiniment  voîfines  V  R9  pr.  /v" 
pourra  confidérer  chaque  trapèze  infiniment 
PRpr9  comme  un  orifice  particulier,  dont 
les  points  peuvent  être  fuppofés  à  la  même  diftanci 
de  la  furface  du  fluide  Soient  K  L  =  h  ,  L  M=rfJ 
MQ==.x9  Pft=y.  Si  l'on  nomme  t  le  temp 
de  l'écoulement ,  la  quantité  de  fluide  qtd  fort  pan 
dant  ce  temps-là  par  le  trapèze  infiniment  pett 

PRF,»^.  ydx.VW+x).  Donc  11 
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quantité  de  fluide  qui  s'écoule  pendant  le  temps  t , 

zt  ^E 
par  la  portion  P  M  R  de  l'orifice ,  =  — =— fy  dx. 

V(*'+*)«  Cette  intégrale  doit  être  complettée 
par  la  condition  que  lorfoue  x  =  o  ,  la  quantité  de 
«queur  écoulée  foit  nulle. 

S  l'ouverture  eft  un  reâangle  dont  a  foit  la 
largeur,  on  trouve  que  la  quantité  de  fluide  qui 

y  c 
ritcouk   pendant  le  temps  r,  =»  — jr — X 

iWh-k'y/h').  - 

:  Suppofons  que  le  vafe  fe  vuide ,~  on  demande 
k*  temps  que  la  furface  du  Jî« i <fe  met  à  s'abaiffer 
ïime  certaine  quantité. 

Soit  ia  furface  du  fluide  en  AB  CD  avant  recou- 
raient, &  au  bout  du  temps  t  foit  cette  furface  en 
KT.  Nommons  i  la  quantité  LZ  dont  cette  fur- 

ace  s*eft  abaiffée,  il  eft  évident  que — Tp—.ydx 

^(  £*-£-+-*}  feroft  la  petite  quantité  de 
ttdde9  qui  fortiroit  pendant  le  temps  t  par  le  tra- 
fcèze  infiniment  petit  P  R  p  r ,  fi  la  furface  du  fluide 

kneuroitenXr^&queparconféquent — 7p-fydx 

¥(  H  —  ?H-*  )  feroit  la  quantité  de  fluide , 

Es'écoulerok  pendant  ce  temps-là  car  la  por- 
PAf  A  de  rouverture.  D  faudroit  chercher 
*tte  intégrale  en  fuppofant  x  feule  de  variable , 
fcla  completter  par  la  condition  qu'elle  s'évanouiffe, 
Clique  jt=  o  ;  &  pour  avoir  la  quantité  de  fluide 
|oi  s'écouleroit  par  l'orifice  entier  ,  on  n'auroit  plus 
gtaTà  mettre  À.  à  la  place  de  A7  H-  x. 

Comme  la  furface  au  fluide  XYne  s'abaifle  pen- 
kot  un  inftant  que  d'une  quantité  infiniment  petite 
S{ ,  les  vîtefles  avec  lefquelles  les  différentes  parties 

S  fluide  s'écoulent  par  l'orifice  ,  font  fenfiblement 
mêmes  pendent  cet  inftant.  Donc  la  quantité  de 
%âde  ,  qui  s'écoule  pendant  cet  inftant,  étant  égale 
H  produit  de  la  furface  X  Y  que  nous  nommerons 
K,  par  la  hauteur  infiniment  petite  Z  % \  on  trouvera 
*  temps  infiniment  petit  que  met  cette  furface  à 
ftbaiuer  de  cette  hauteur,  en  faifant  une  pro- 
portion   dont    les    trois    premiers    termes    font 

%^Ç-fydx>/{h'  —  t+x)1Zdi&.t;lt 

r     .^  TZJl 

PBme,nC  a  VE.fyJxy/lk'-î  +  x) 

|rdIion  du  petit  efpace  de  temps  cherché ,  &  par 

(poféquent  le  temps  que  le  fluide  a  mis  à  s'abaiffet  de 

Être  intégrale  doit  être  complettée  par  la  condi- 
on  que  lorfque  j  —  o  ,  le  temps  foit  =  o. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  faire  obferver 
pe  lorfqu  un  fluide  fort  d'un  vafe ,  il  réagit  contre 

vafe  ,  &  tend  à  lui  imprimer  du  mouvement.  Mais 
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fera  l'ex- 


qudle  force  le  fluide  exerce-t-il  ?  Comment  la  me- 
fure-t-on  ?  Ceft  ce  que  nous  allons  faire  voir  , 
d'après  M.  Euler  qui  a  traité  ce  fujet  avec  fa  fupé- 
riorité  ordinaire. 

Pour  déterminer  la  réaôion  du  fluide  contre  le 
vafe ,  d'où  il  fort ,  il  faut  confidérer  trois  efpèces 
de  forces  •,  i°.  celles  qui  follicitent  le  fluide  ,  au 
nombre  defquelles  eft  la  pefanteur ,  que  nous  repré- 
f enterons  par  F  ;  a°.  les  forces  avec  lefquelles  le 
fluide  réagit  contre  le  vafe  &  le  follicite  à  fe  mou- 
voir ,  qui  font  celles  qu'on  cherche ,  &  que  nous 
défignerons  par  R  ;  30.  les  forces  requifes  pour  pro- 
duire le  mouvement  du  fluide ,  que  nous  repréfente- 
rons  par  G. 

Le  fluide  agifTant  contre  le  vafe  avec  la  force  R , 
le  vale  réagit  avec  une  force  égale  &  dirigée  en 
fens  contraire  ,  &  exerce  par  conféquent  fur  le 
fluide  la  force  —  R  ;  le  fluide  eft  donc  follicite  par  les 
forces  F  &  — R ,  ou  par  la  force  unique  F —  R. 
Comme  cette  force  doit  être  égale  aux  forces  G, 
on  a  G=>F—R  ,  d'où  Ton  tire  R=*F—G9 
enforte  que ,  ayant  les  forces  F  &  G  on  connoîtra 
la  force  R  avec  laquelle  le  fluide  réagit  fur  le  vafe. 

Commençons  par  chercher  les  forces  G.  Soit  le 
vafe  ABKL  (fig.  zxxxr.  )  duquel  le  fluide  s'écoule 
par  l'orifice  XL.  Confidérons-le  pour  le  préfent, 
comme  infiniment  étroit  ,  &  -imaginons  le  fluide 
divifé  en  tranches  perpendiculaires  aux  parois  de  ce 
vafe.  On  verra ,  après  le  calcul ,  que  la  largeur  du 
vafe  difparoît ,  embrte  que  les  conclufions  qu'on 
trouvera ,  auront  lieu  quelle  que  foit  fa  largeur. 

Pour  trouver  les  forces  G  requifes  pour  produire 
le  mouvement  de  tout  le  fluide ,  confiderons  le  mou- 
vement du  fluide-fans  une  feâion  auelconque  P  Q  , 
&  cherchons  la  force  requife  pour  le  faire  pafTer ,  de 
cette .  feâion ,  dans  la  feâion  fuivante  infiniment 
voifine  p  q.  On  peut  imaginer  cette  force  comme 
compofée  de  deux  autres ,  l'une  verticale ,  l'autre 
horilontale.  Nommant  x  &  f  les  coordonnées  A  M  , 
MP  9  dont  l'une  eft  verticale  &  l'autre  horifontale  f 
&  représentant  par  dM9  la  lame  de  fluide  PQ9 

la  première  de  ces  forces  =  — -^ — ,  &  la  fecon- 

dc-'M-"'. 

di*- 

Soit  l'aire  de  la  feâion  P  Q  ^y ,  celle  de  Pôri- 
fice  =  K  ,  la  vîtefTe  du  fluide  à  fa  fortie  =u.  La 

vîtefTe  'de  la  lame  de  fluide  PQ,fera  =  —  —  & 

l'efpace  P  p  décrit  par  cette  lame ,  avec  cette  vîteffe  , 

pendant -Pinftant  dt ,  = .  Soit  AP*=*s9 

&  par  conféquent  Pp=  d  j  ;  &  nommons  ç  l'angle 

_  j  j      r  Kudtfia.  6 

Ppm,  on  aura  dx  =  ds.fin.  ^=» , 


,    .  K  udt  Càf.0    r^/r* 

d*—ds.  cof.  (p  «=» — .  Différenciant 


ces 


ddx 


valeurs   &   divifant  par  dt  f   on  aura  —--- = 
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Kdu  fin.  0         Kudpcof.ê 


_ddï 

d~t*" 


Kudy  fin.  0 


Kdu  ctffl  $  K  u  d  p  fin.  $ 


y  y 

^ -*-■---•  Donc  la  force  verticales 

v 


u  dy  fin.  p 


/du  fin*  $        udp  cof  p 

\         y  y  y 

,        KdM  du  cof.  p 

fiwxehonfontale— — — ( 

dt    \      y  y 

u  dy  cof  p\ 

— —y 

Comme  y  &  p  ne  dépendent  que  de  la  figure 
du  vafe  ,  les  différentielles  d y  &  d  p  ne  peuvent 
être  comparées  qu'avec  la  différentielle  d  s  &  non 
avec  la  différentielle  dt  du  temps;  ainfi  on  fub- 
ftituera  dans  les  derniers  termes  de  chacune  des 
expreffions  précédentes ,  à  la  place  de  dt>  fa  valeur 

ILx —  t  &  fi ,  à  la  place  de  d  M  on  met  la  valeur 

yds  de  la  tranche  PQpq  ,  on  aura  les  deux 
forces  requifes  pour  produire  le  mouvement  de 
cette  tranene.  On  trouvera  que  la  force  verticale  = 
Kdudx  f     /   dp  cof  p  _  dyfin,p  \ 

dt  \       -y  yx      A 

que  la  force  horifontale= — - — *•  — =-  Kxux 


c 


d  pfin*  p        dy  cof.  p< 


oJ.p\ 


Pour  avoir  les  forces  requifes  pour  produire  , 
pendant  le  même  inftant ,  le  mouvement  du  fluide 
ton  tenu  dans  le  vafe  ,  il  eft  évident  qu'on  n'aura 


qu'à  intégrer  ces  expreffions  ,  en  traitant  a  &  — 

d  t 
comme  confiantes.  Ainfi  la  fomme  des  forces  verti- 
Kxdu    .    Kx  u1  fin.  p 


K\du 


dt 


ticalesfera  —      , 

dt  y 

fomme  des  forces  horizontales , 

-^—  -4-«.  Ces  deux  fommes  commençant 

depuis  la  fur  face  AB  du  fluide ,  on  trouvera,  en 
nommant  A  ,  cette  furface  ,  &  « ,  l'angle  que  le 
côté  du  vafe  fait  en  A  avec  l'horifontale ,  m  =  — 


K%  S  fin.  a 


Kx  u%  cof  « 


Donc  la  fomme 


A         ' A 

&n%  forces  verticales  requifes  pour  le  mouvement  du 

n A    )  f  ^  'a  ^omme  ^  f°rces  horifontales ,  = 


///  V      y  A 


).On 


étendra 


4M  U/itm-A  au  vafe  entier,  &  on  trouvera,  en 
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nommant  h  la  hauteur  totale  JE,  a  llumfotta 
£JC,  &  Q  l'angle  aue  le  côté  du  vafe  fak  en 
avec  cette  horilontale  ,  que  la  foqame  de  toutes  1 
forces  verticales ,  ou  la  force  verticale  unique  cgi 
Khdu      _         fin.ï     Juta 


à  cette  fomme,  = 


+K* 


v    K         À 


dt      V   K         A 

&  que  celles  de  toutes  les  forces  horifo-tales ,  on! 
force  horifontale  unique  égale  à  cette  fomme,  s 

dt    T  \  K  A   T 

Ce  font-là  les  forces  qui  ont  été  iepréfeot& 
d'une  manière  générale  par  la  lettrj  G ,  enfofl 
que  cette  lettre  défigne  deux  forces  ,  dont  ronee 
verticale  &  l'autre  horifontale.  On  reéwqueraqi 
ces  forces  ne  dépendent  nullement  de  la  figure  d 
vafe,  ni  de  fa  grandeur  ;  car  il  n'entre  dans  lai 
expreffions  mie  les  furfaces  extrêmes  A  &  Kxrt 
les  angles  ~  &  S.  Ainfi  quoiqu'on  ait  regardé  dv 
le  calcul,  le  vafe  comme  infiniment  étroit,  i( 
déterminations  précédentes  ont  lieu  encore,  qud 
que  foit  fa  largeur.  ], 

Quant  aux  forces  F  qui  agiflent  fur  le  fadtî 
la  première  qui  fe  préfente  à  confidérer  eAkoefinj 
teur  du  fluide  que  nous  représenterons  par  t  ;wl 
F  comprend  la  force  verticale  P.  Si  le  fluide  éproH| 
l'aétion  de  quelqu'autre  force  Q ,  laquelle  foit  M 
pendiculaire  à  là  furface  AB  au  fluide ,  il  en  refi 
tera  la  force  verticale  Q  fin.  «  &  la  force  horifoaB 
Q  cof.  « ,  &  ces  forces  feront  comprifes  encore  à* 
la  lettre  F. 

Connoiffant  actuellement  les  forces  F&  G,« 

aura  la  réaction"  R  du  fluide  contre  le  vafe,  puifif 

cette  force  ==F  —  G  ;  &  comme  les  forces  F& 

comprennent  deux  efpèces  de  forces,  les  unes 

cales  &  les  autres  horifontales ,  la  force  R  en 

prendra  auffi  de  ces  deux  efpèces  ,  enforte  que 

force  eft  compofée  de  deux  autres ,  Tune  vertu- 

l'autre  horifontale.  Nommons  r  la  première  &  / , 

Khi 
féconde ,  nous  aurons  r  =  P +Qfin.  m y 

Kadu        „_    .  /cof  C  cof 


dt 


-^■(4î-^). 


ou  ,  i 


nommant  q  la  hauteur  due  à  la  vîteffe  u  du  flM 

àfafortie,  r  =  P+Q^.. KJtd^}/ 

_.,         /fin.  C        fin.  m\ 

Kadq.\/p  v^        (cof.Z 


*Kxpq 


/cofA 
\  K 


A   / 


dt  V  a-  Vf  ,.    , 

Si  Ton  fuppofe  le  mouvement  du  fluide  der* 
uniforme , aîors comme  ^^  =  o,r  =  P+Q/iA 
«-,        ffin*  %       fin»  *\ 

Siippofc 
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>fons  que  la  partie  fupérieure  du  vafe  foit 

&  la  partie  inférieure  horifontale  ;  fuppo- 

plus  que  le  fluide  n'eft  follicité  que  par  fa 

r;    alors    comme  «  =  90°,  C  =  o  ,  & 

la  réadion  verticale  rz=iP*\ -£-*- , 

aâion  horifontale  r'=s%Kpq'9  d'où  Ton 
s  cette  dernière  eft  étfale  au  poids  d'un 
e  fluide ,  dont  la  bafe  feroit  égale  à  l'ouver- 
&  la  hauteur  double  de  celle  qui  eft  due  à 
è  du  fluide. 

ewton  avoit  très-bien  apperçu  que  lorf- 
tide  fort  d'un  vafe  ,  U  réagit  contre  le  vafe  ; 
étoit  trompé  fur  la  fhefure  de  cette  réadion. 
iel  Bernouilli  paraît  être  le  premier  qui  l'ait 
exactement.  (  Voye\  la  dernière  feâion  de 
'rodynam'tque  ). 

fis  maintenant  à  la  manière  de  déterminer 
fement  le  mouvement  des  fluides.  Nous 
encore  M.  Euler  qui  l'a  expofée  avec 
p  de  clarté  dans  les  mémoires  de  l'académie 
n ,  pour  l'année  1755  ,  &  dans  le  fixième 
des  nouveaux  mémoires  de  Pétersbourg. 
que  foit  l'état  primitif  d'un  fluide ,  on  de- 
"on  mouvement  au  bout  d'un  tems  quel- 
t.  Soit  G  {fig.  lxxxii.  )  une  particule  de 
,  dont  on  rapporte  la  pofition  a  trois  axes 
C 9  AD  perpendiculaires  entr'eux.  Soient 
pehdiculaire  au  plan  BAC  Sa  FE  per- 
aire  àl'axe  AB.  Soient-4  E=x  ,  F£— y, 
[  ;  ces  trois  coordonnées  détermineront  la 
de  la  particule  G. 

>fant  chaque  particule  du  fluide  foumife  a 
de  forces  accélératrices  ,  imaginons  leur 
ur  la  particule  G  ,  décomposée  en  trois 
rpréfentées  par  F,  F ,  F,  fuivant  les  direc- 
H  ,  GL  »  GK9  parallèles  aux  trois  axes 
4C9  AD.  Si  l'adion  de  ces  forces  au 
•oint  G  de  l'efpace  éft  toujours  la  même , 
itités  F,  F ,  F*  feront  fondions  des  trois 
mées  x  ,  y ,  f  feulement ,  &  fi  cette  aâion 
'ec  le  temps  t ,  les  fondions  qui  exprime- 
quantités  F,  F,  F",  renfermeront  aufli 
s  r.  Ces  fondions  doivent  être  fuppofées 
;  car  Ton  doit  compter  les  forces  follici- 
iU  nombre  des  quantités  connues. 
îuide  eft  comprefiîble  &  élaftique ,  comme 
ur  influe  fur  fon  reflbrt ,  il  faut  y  avoir 
dit  donc  le  degré  de  chaleur  qui  règne  en 
réfenté  par  >  Il  eft  évident  que  >  doit 
ifidérée  auffi  comme  une  fonction  des  va- 
x ,  y ,  ~\  &  du  temps  t ,  parce  qu'il 
rae  ta  chaleur  change  avec  le  temps ,  au 
oint  de  i'efpace.  On  pourra  encore  regarder 
ndion  comme  connue. 
la  denfité  du  fluide  en  G  repréfentée  par 
1  prefhVn  repréfentée  par  p.  Il  eft  évident 
epréfentera  aufli  le  reflbrt  du  fluide  en  ce 
car  ce  n'eft  que  par  la  réfiftance  que  le  reflbrt 
te  oppofe  à  la  preffion  en  ce  point,  que 
ine.  Tome  II, 
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le  fluide  nfa ,  en  ce  lieu-là ,  que  le  degré  de  denfité 
qu  on  lui  fuppofe  ;  enforte  qu'il  y  a  égalité  entre 
la  force  du  reflbrt  &  la  preiuon.  Les  quantités  i  fie 
p  feront  aufli  des  fondions  des  variables  x9  y  9  j 
&  du  temps  r.  La  nature  du  fluide  étant  connue , 
on  aura  la  relation  entre  la  quantité/?  &  les  quantités 
i  &  y. 

Ayant  confidéré  les  forces  qui  agiflent  fur  la 
particule  G ,  décompofées  en  trois  autres  parallèlea 
aux  trob  axes ,  il  faudra  de  même  conlidérer  le 
mouvement  de  cette  particule ,  décompofé  en  trob 
autres  parallèles  à  ces  mêmes  axes.  Soient  u9u'  %u* 
les  vîteUes  de  cette  particule  fuivant  G  /f  ,  G  L,  G  JL 
parallèles  aux  trois  axes  AB  9  AC ,  AD.  Il  eft 
évident  qu'il  faudra  auffi  confidérer  les  quantités 
u,  u' ,  u* ,  comme  des  fondions  des  quatre  va-* 
riabtës  x9y9  i&Lt. 

.  Pour  avoir  le  petit  efpace  que  la  particule  G  par-* 
court  pendant  le  temps  infiniment  petit  dt ,  on  n'a 
qu'à  remarquer  qu'en  vertu  de  fes  trob  vîtefles  f 
elle  s'avancera  parallèlement  aux  trob  axes  A  B  f 
A  C9  A  D ,  des  craantités  udt  9u' dt  9u" dt ,  que 
par  conféquent  fi  l'on  fuppofe  que  les  droites  Ga , 
G  L9  G  X Voient  ces  treis  quantités ,  &  qu'on  forme 
fiir  ces  droites  un  parallèlipipède  redande ,  la*  dia? 
gonale  qui  joint  l'angle  G  8c  ion  oppofé,  lera  l'efpace 
parcouru  par  cette  particule ,  enlorte  qu'elle  fera 
au  fommet  de  ce  dernier  angle,  à  la  fin  du  tempe 
infiniment  petit  dt.  L'efpace  qu'elle  parcourra  fera 
donc.  «-4*  ^  (uu+tfu+u" u*)  9  &  fa  vîtefle 
—  V  (*«-*-«' rf-k-uW).  On  aura  aifément  la 
diredion  de  ce  mouvement ,  car  il  fera  facile  de 
connoître  les  angles  qu'elle  forme  avec  les  plans 
BACt  BAD,  DAC 

Soit  une  autre  particule  du  fluide  fituée  en  un 
point  £  {fig.  lxxxiii.)  de  la  droite  parallèle  à  l'axe 
A  B  ,  qui  pafle  par  G ,  lequel  (oit  infiniment  proche 
de  ce  point  G  ;  la  pofition  de  cette  particule  fera 
déterminée  par  les  coordonnées  x  -f-  dx  9  y ,  ç  ;  & 
fes  vîtefles  parallèlement  aux  axes  AB9AC9  AD9 

feront  u  +  —dx9  a'+-r  <***,«'+  —  dx.    Il 
1  dx  dx  ax 

s'agît  de  déterminer  la  pofrion  du  lieu  g'  ou  cette 
particule  fera  tranfportéependant  le  temps  infiniment 
petit  dt  9  par  rapport  au  lieu  C ,  où  la  particule 
que  nous  avons  confidérée  en  G  eft  transportée , 
pendant  le  même  temps ,  lequel  vient  d'être  déter- 
miné. Pour  cela  il  faut  d'abord  remarquer  que  G' 
étant  le  heu  oh  la  particule  G  eft  transportée  pen- 
dant le  temps  dt9  en  vertu  de  fes  vîtefles  u  9u  9u*9 
celui  oh  la  particule  g  feroit  tranfponée  en  lui  fup- 

I>ofant  les  mêmes  vîtefles,  (eroit  un  point  m  de 
a  ligne  G  m  parallèle  à Gg ,  tel  que  Ù' m=*Gg'9 
car  il  eft  évident  que  cette  particule  décriroit  exac- 
tement le  même  efoace  que  la  particule  G ,  puif- 
qu'.on  lui  fuppofe  les  mêmes  vîtefles. 
Mab  puifque  les  vîteflesde  la  particule  g9  font  u  -f* 

î>«.*'+5  ^•-"  +  a '*•  a  eft  •** 

v» 


*3* 


FLU 


du 


qu'en  vertu  de  la  petite  viteffe  —  dx  cette  par- 


dx 

ticule  fera  tranfportée  de  w  en  b,  parallèlement 
à  Taxe  AB ,  ou  fur  la  dire&ion  G7  m ,  de  la  petite 

quantité  m  n=.  —  dxdt\   en  vertu  de  la  vîteffe 

zr  dx9  elle  fera  tranfportée  parallèlement  à  Taxe' 
dx 

AC  de  la  quantité  no=  —  dx  dt;  &  en  vertu 

de  la  vîtefle -^  dx,  elle  fera  tranfportée  parallè- 

du" 
lement  àl'axe  AD  de  la  quantité  og'  =  -r-  dxdu 

D'où  Ton  peut  conclure 'que  toutes  les  particules 
du  fluide  fituées  dans  la  petite  droite  G  % \9  fe  trou- 
veront au  bout  du  temps  infiniment  petit  de  ,  dans 
la  petite  droite  G  g 9  laquelle  eft  infiniment  peu 
inclinée  à  Taxe  A  B.  Cette  petite  droite  G  g  = 


dxVlb  +  ^'ï 


.1    r  /du    \  * 

+  (  JLW,*+f_W**]f  valeur  qui  fe  ré- 
duit à</*(i-*-~<fO>  en  négligeant  les  termes 

qui  renferment  le  carré  de  dt ,  enforte  que  G' g' 
ne  diffère  pasvde  G n. 

On  trouveroit  de  même  en  prenant  une  parti- 
cule fur  la  direction  parallèle  à  À  C  ,  éloignée  de  G 
de  la  quantité  infiniment  petite  <(y,que  les  parti- 
cules du  fluide  fituées  fur  la  petite  ligne  <f"y ,  feront , 
au  bout  du  temps  dt ,  fur  une  petite  droite»» 

yy  (  i  H-  j-  <f.O  infiniment  peu  inclinée  à  Taxe 

AÇ ,  &  en  prenant  une  particule  fur  la  direction 
parallèle  à  A  D  ,  éloignée  de  G  de  la  quantité  dç, 
que  toutes  les  particules  fituées  fur  d\  fe  trouve- 
ront, au  bout  du  temps  dt,  dans  une  petite  droite  ■= 

À      N 

dt  ( im+  -r-   dt)  infiniment  peu  inclinée  à  Taxe 

AD. 

De-là  on  pourra  conclure  qu'une  petite  mafle 
de  fluide  formant  un  parallelipipècfe  reftangle 
HGLKlnkm  (  fig.  zxxxiv.)  dont  les  côtés 
font  GH  =  dx,  GL  =  dy  ,  GK  =  dr,  fera 
tranfportée  pendant  le  temps  dt  ,  dans  Vefpace 
JT  G  L'  K'rn  h'  m' formant  un  parallélipipède  qui 
différera  infiniment  peu  d'être  rectangle  &  dont  lés 

côtés  G'HW*(  i+  ^dt)9G'U=dy{i^dt) 

Le  premier  de  ces  parallélipipèdes  eft  égal  au 
produit  de  fes  trois  côtés  ,  &  par'  conféquent  = 
dxdy  d\  ;  le  fécond  différant  infiniment  peu  d'être 
reftangle  ,  pourra  être  fuppofé  égal  au  produit  de 
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fes  trois  côtés ,  &  par  conféouent  fera  =zdxdyi\ 

f  du  du   j      ,   du*        . 

Si  le  fluide  étoit  incompreffible  ces  deux  volupid 
feroient  égaux.  Mais  le  liippofant  compreffible  & 
élaftique  ,  afin  d'embraffer  l'objet  dans  toute  û 
généralité  ,  le  volume  G'  n  fera  plus  grand  ou  pha 
petit  que  le  volume  Gn. 

La  denfité  en  G  ayant  été  représentée  par  V| 
i  étant  une  fonâion  des  trois  variables  x  ,y ,  i  &  A| 
temps  t ,  la  denfité  en  G  ,  fera  cette  quantité  \ 
plus  fa  différence  prife  en  faifant  varier  x ,  y ,  {  &t 

Ainfi  la  denfité  en  G  fera  ■=*  ^-f-  —dt-*--—-  dx\ 

dt  dx       \ 

Tydy+Tldi^i+7-tdt+7iudt+^^ 

+  —  ulldt9  àcaufe  que</x  =  H^r ,  dy—u'it 

dT~u«dt.  { 

La  denfité  étant  en  raifon  inverfe  du  volume 

la  denfité  en  G'  fera  à  la  denfité  en  G ,  coma 

le  volume  G  «  eft  au  volume  G  n  ,  d'oii  l'on  agi 

,       .       di       de        de  ,  t   d-  ,.    di 

cette  équation  ,t~H u  -t-  -r-«  +  "r*  "+"v! 

n  4  r    '    ax         dy         d[        dx 

,   du'.  f   ,/«'  dld.)u.d.>u'. 

<ty  «t  dt  l    dx     l     dy 

dJu"  x        r     -    di      .du.       d.*u    A 

—  =  o,acaufeque-«  +  5i^  =  -zr,a 

Si  le  fluide  étoit  incompreflible  la  denfité 
feroit  la  même  par-tout ,  ainfi  on  auroit  dans  < 

lf.        .      du    ,    du'    .    du" 
casl équation,--»-  Ty  +  ^— * 

L'équation  qu'on  vient  de  trouver  a  été  foui 
par  la  confidération  de  la  continuité  du  fluide.  I 
renferme  déjà  ,  comme  l'on  voit ,  une  certaine  n 
tion  entre  les  quantités  u9u 9u"  &  &  La  conû 
ration  des  forces  qu'éprouve  chaque  partie  du/M 
fournira  trois  nouvelles  équations,  qui ,  avec  ceHe 
renfermeront  tout  ce  qui  concerne  le  mouvements 
fluides. 

Les  forces  accélératrices  F ,  F ,  F"  ne  font 
les  feules  qu'on  ait  à  confidérer;  on  a  encofl 
confidérer  celles  qui  réfultent  des  orefEcras  i 
fouffre  de  tous  côtés  la  petite  rnafTé  de  fluide  i 
La  preffion  en  G  &  fur  les  faces  GL  Ki9  GUK 
GHLm  étant  repréfentée  par/> ,  les  preffio» 
les    faces    oppoiées   Hmnh  ,   Lmnl9  Kim 

feront  ^+^*^  +  Z^>P+^î- 

La  force  qu'éprouve  la  face  G  L  K  l  &  qui  pa 
le  fluide  G n9 ^parallèlement  à  ABy  =pdy4 
celle  qu'éprouve  la  face  oppofée  Hmnh  &- 
pouffe  le  fluide  parallèlement  a  A  B ,  mais  ea  i 

contraire ,  fera  donc  =**dyd i  (p-f-  -£  dx)  ; 

dx 

deux  forces  agiffant  en  fens  contraire,  elles  fel 

duifent  à  une  feule  qui  *gfc  dans  le  fens  BA ,  &q 


*P 

ex         J     * 
ir la petite  TT»rrrT*>  d»  fetiar  £2-  =  r  -  r  -l  "*   *"- 

1 
fficite 


Un  trame:*  d»  même — .  —  Sî.— - —  rcuz  .es 
*    ■*?       r    *T  " 

ffees   acrëJérarric»   cn£  îaliiciasn:   cttt*   idsm 

^  &  DA. 

Ainfi  les  força  af-tr-a-im  aiii  a  israas  F— 

ndaat  le  t^.»^  însÊnezit  prtïî  xz'r,  os  £ï*a  j 

i*à  difierencîrr  *,  *',  1:  %efitai£â=£  varier  X,  y.  ^   ; 

r  ,  d'où  Ton  ticuica  pour  les  axxnxïïîasss  , 

,,        tf'a  .         du       ,     .  ^s    ,  .     .   M    *-  -         J 

erches,— rr-J «£*-{ *  *r-î *  *-,  j 

at  ex  ty  ci  1 

!    ,         tf  «^     .     .  c m.    ,  ,        du     ..  ,      au    , 

dt-*~—  mdt+  —  udi-K x  ^',—  «*-r- 

?  tfr  ^y  «r  «r 

jt  •  ••  »  • 

•  *^/-f-—  «'ar-f  "  **^fc  Mail  racatHSe- 
X  ay  ct 

snt  que  reçoit  la  vîtefie  pendant  un  teeps  inn- 
Uent  petit  d r,  eft  égal  an  produit  de  la  force 
célératrice  multipliée  par  ce  temps  ;  on  aura  donc 
.  trois  équations,  en  changeant  de  place  les  dtux 
-i,         _         1    dp     du     du  du    , 

ànbresF-  -j.  T=Tt+Tx  «  +  Ty  «  + 


T"  dr~~dt 

l'on  joint  à  ces  équations  celle  que  la  con- 

trion  de  la  continuité  du  jfa/dr  a  fournie ,  & 
cinquième  que  donne  le  rapport  entre  le  relTort 

,  denfité  à  Se  le  degré  de  chaleur  y  qui  influe 

fur  le  reflbrt  du  fluide ,  on  aura  cinq  équa- 
qui  renfermeront  toute  la  théorie  du  mouve- 

:  des  fluides. 

s'agit  maintenant  de  favoîr  quelles  fondions 
i.-.bles  x9  y ,  7  &  r  dont  les  trois  premières 

indépendantes  de  la  dernière,  doivent  erre  hs 

KJtés  u  ,  u ' ,  u  ' ,  p  Se  J",  pour  que  les  équa- 

\  précédentes  aient  lieu. 

n  multipliera  la  première  des  trois  dernières 
dx  ,  la  féconde  par  dy  ,  la  troifième  par  d  ç , 

te  on  les  ajoutera,  &  faifant  Fdx-hF'dy 

?'di=dR9  (on  obfervera  que  la  quantité 

t-i-F'dy+F"d7  fera  toujours  la  ditféren- 

d'une  quantité  finie   &  déterminée ,  quelles 

£>îent  les  forces  F,  F,  F',  pouivu  qu'elles 

:  réelles  )  ,  on  aura  l'équation ,  --  d  x  + 
y  +. ._-  d  1  étant  la  diffcrenrieile  de  p  en  ftip- 


rsîTiJi.  L  t^z  cjfis  rscam-o:  ç.v  o?,:e  «ciirvi» 
îu:  eru^x-i.isre  r^k  r^*  i^.r.:  ,*  ^  cî  c^av^ 
Cet  iç^ço  jhs  cz'cc  s-r  r^^  i  ^i  ^vji.c  %  ^>c 
3^"a=  irrtreevi  ;e>f.xxîor>  f. ::>ie  t^^i  %  r  &  »% 
r^î  y  tzszi  fsàtLcjees  à  I  :  ^".ace  <Jcs  wàr-r;,-» 
1  »  1  •  a#  ,  t  Si  *  ,  la  re-iijr-?  ia»r»c«>e  *  &*  vrv$ 
a£ei?es^ix,cîcx^r^î!csirix  »  &  c?,;\  i4>vtc4 
d;  d  $ .  foczraroct  troc>  eT^iboc*  ^  ictenrJrïi^cot 
îtcs  ôes  îacmccKs. 

MaIic=re;:"epK:t  la  !Vsica  cc«rpîcî»  o*  vY^e 
équib?3  r-rpiûe  ôe  beaucra**  le*  tocv^s  oie  Taru* v;>% 
Aaâi  M-E^ler  prc.^-i-L  *c  çvam  c'c.ï  chercher  ce* 
! oîsnc^s  p^tic-Lliircs. r c: ù: •:. c  çu V *.U>  pc. .x  0 .*. t  r*^ s 
tre  eaetzt  ie  ;u2erde  îa  n>Jtf  q*yi!  fc:t  p:CRxh^  jvur 
arriver  à  une  Tohîîîon  coirplctte.  C\vr.n>e  i!  uwnt 
trop  long  de  le  fuivTe  dans  les  recherches  fur  c^t 
objet ,  nous  nous  contenterons  de  faire  voir  com- 
ment îi  trouve .  par  fa  théorie ,  îe  mouvement  de* 
fsL'cts  dans  des  mycux  in:ir.iment  êtr^Nits^  ou  cuVn 
peut  regarder  comme  t:îs,  en  forte  ou  on  pun*e  re 
concevoir  qu'une  dimeniien  %  t«  nt  d,;ns  to  ff,v  ^> 
que  d^ns  fen  mouvement  Nous  nous  bot  ne;  ou* 
au  cas  des  fluides  incompreirihles* 

Mettons  au  préalable  1  équation  préctMcnrc  tout 
une  forme  plus  Ample.  Pour  ceîa  %  foir  ùïpjH>t'e  la 
totalité  des  termes  afreclcs  de  dx  -•  À*t  vole  Je\ 
termes  affedés  de  tfv=X',  celle  des  tenue* 
affectés  de  d  r  =  X"  &  remettons  F  d  x  -f- 
F'dy  +  F'di  à  la  place  de  dR%  alors  r  équa- 
tion dont  il  s'agit  fe  chargera  dans  la  ùmanu\ 

^  =  (F—  X)dx  +  {F-X)  av^(K   - 

Maintenant  foit  un  tuyau  ou  canal  7  G  M  (  v*t 
zxxxr  )  d'une groiTeur  variable  ,  nuik  telle  par-  u  •  \ 
qifon  puiiTe  confidérer  le  tuyau  comir.e  infininu-i^ 
étroit  dans  toute  fa  longueur.  Soit,on  un  en«lioM  (1\.*  / 
du  tuyau  ,  une  fectionpeipendivulaiîe  a  Taxe  vlo  (  > 
tuyau «=  (:,  la  viteffe  duflui.fr  en  cet  eiulioit .  -  J 
il  eft  évident  que  V  fera  fonction  du  teirps  f  \\w\^ 
ment.  Soit  la  feclion  en  un  autre  end!, m  <;  %{u 
tuyau  ,  «m  ,  &  la  viteile  en  cet  emlu-u  .     -  v. 

On  trouvera  l'équation  qui  téiulte  de  la  conti- 
nuité du  jL'/ûfc  en  égalant  la  quantité  de  AW#  . 
qui  remplit  la  partie  /G  du  tuvau  ,  i  celle  qui 
remplit  au  bout  du  temps  infiniment  petit dt%  la 
partie  ig,  Ii  &  G  g  étant  refpccèivement  égales  à 
U  d  t ,  v  d  r.  Suppoiant  la  longueur  de  la  partie  !G 
du  tuyau,  =s,  la  quantité  de  fluide  qui  r:rr.p!it 
attueflement  la  partie  lG9=>*fmd**  Les  quan- 
4  Vv  % 
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es  particulières ,  Ta  été  enfuitc  par  des  détermî- 
ations  de  la  marche  &  des  autres  mouvemens  du 
rauTeau ,  conformes  à  ce  qu'on  obferve  tous  les 
tours  (a).  Des  avantages  aum  marqués  nous  ont  con- 
int  à  penfer  qu'on  doit  lui  donner  la  préférence 
br  l'ancienne ,  &  qu'ayant  à  traiter ,  dans  cet 
DBvrage,  des, mouvemens  du  vaiffeau ,   nous  ne 

Evions  mieux  foire  aue  d'expofer.  une  théorie  ,  • 
,  jufqu'à  préfent ,  eft  la  feule  qui  en  ait  fourni 
déterminations  exaâes ,  &  de  montrer  comment 
j»  les  en  déduit  ;  c'eft  ce  que  nous  ferons  d'après 
infavant  auteur,  tant  ici  qu'aux  mots  force  du 
Hut  fur  les  voiies  ,  gouvernail ,  roulis  &  tan*' 
\*g*  »  ou  nous  nous  propofons  de  réunir  tout  ce 
pi  concerne  ces  objets  importans. 
b  On  fait  aue  la  viteffe  avec  laquelle  un  fluide 
brt  d'un  vaie,  par  un  orifice  infiniment  petit  fait 
i  ce  vafe  ,  eft  égale  à  celle  qu'acquerroit  un  corps 

Ei  tomberoit  librement  d'une  hauteur  égale  à  ceÛe 
fluide  au-deflus  de  cet  orifice.  Si  donc  on  nomme 
lia  hauteur  du  fluide  au-deflus  de  l'orifice,  la  viteffe 
h  fluide  par  cet  orifice  =  8  Vfl  (*)• 

Soient  menées  dans  une  furface  A  n  (fig.  lvi  ) . 
longée  dans  un  fluide  en  repos ,  deux  iiorifon- 
Bes  F  G  &  H  l  infiniment  proches ,  &  deux  au- 
to droites  KLyM  AT  perpendiculaires  à  celles-là, 
E  infiniment  proches  aum  l'une  de  l'autre.  La 
ieffion  que  le  fluide  exerce  fur  le  petit  efpace 
[M  NL,  =*g  a.  LN.N  M,  g  représentant  la  pe- 
iMeur  fpécifique  du  fluide ,  &  a  fa  hauteur  au- 
fffus  du  petit  efpace.  Cette  preflîon  eft  donc  auflî 
*ng*x.LN.  N M ,  u  repréfentant  la  viteffe 
rec  laquelle  le  fluide  jailliroit  par  ce  petit  efpace. 
Si  donc  on  connoît  la  vîteUe  avec  laquelle  le 
fmde  jailliroit  par  ce  petit  efpace ,  on  aura  la  force 
tae  ce  petit  efpace  éprouve  de  la  part  de  ce  fluide. 
Suppofons  que  cette  petite  furface  fe  meuve 
s  Ae  fluide  9  fuivant  une  direction  perpendicu- 
à  cette  furface  avec  une  viteffe  u.  D'abord  il 
t  certain  que  le  fluide  jailliroit  par  cette  furface 
:  une  viteffe  =  8  y7  a ,  fi  elle  n'avoit  point  de 
rement ,  &  que  le  fluide  pûtpaffer  librement. 
comme  elle  fe  meut  &  pouffe  le  fluide  avec 
I  vîteffe  u  ,  la  viteffe  avec  laquelle  lefluid*  idilli- 
iit  par  cette  furface ,  fuppofée  en  repos ,  eu  né- 
""lirement  augmentée  de  celle  de  cette  furface; 
:1a  viteffe  avec  laquelle  le  fluide  jailliioit  effec- 
iit  =  8  y7  a  -+-  u.  Si  cette  furface  tendoit  à 
du  fluide  ,  fi  elle  le  fuyoit,  alors  la 
lie  dont  il  s'agit  feroit  =  8  y7  a  —  u  ;  donc  la 
Ite  furface  fupportera  un  effort  perpendicBlaîre 
•g.LN.NM  {Va±U)x- 
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Soît  i'horifontale  NO  perpendiculaire  à  L  N9 

&foit,  l'angle  M  NO.  On  aura  MN=^   «• 

fin.  9 
du 

7 — -  Si  donc  l'on  fait  Phorifontale  LN*=d6  . 
fin.  n  * 

on  aura  *      '    *■  (  y^  zt }  u  )* ,  pour  l'expreffion 

de  la  force  perpendiculaire ,  ou  de  la  réfiftance  qu'é- 
prouve la  petite  furface  ,  en  fe  mouvant  fuivant  une 
direction  qui  lui  eft  perpendiculaire. 

Si  la  petite  furface  K  MN L  ,  au  lieu  de  femou- 
voir  fuivant  une  direction  qui  lui  eft  perpendicu- 
laire ,  fe  meut  fuivant  une  direôion  qui  faffe ,  avec 
cette  furface ,  un  angle  4;  fuppofant  que  u  répré- 
fente  fa  viteffe  fuivant  cette  direâion,  cette  viteffe 
fera ,  a  la  viteffe  fuivant  la  perpendiculaire ,  comme 
i  eft  à  fin.  ê ,  enforte  que  la  vîteffe  perpendicu- 
laire fera  alors  «==  u.fin.  é.  Subftituant  cette  valeur 
dans  l'expreflion  précédente ,  à  la  place  de  u , 
qui  représente  la  vîteffe  perpendiculaire ,  on  aura 
jr.  d y.  fia.  h 
—t- (  V  a  ziz  j  ufin.  ê  Y ,  pour  Texpreffion 

j*n.  n 

de  la  force  ,  ou  réfiftance,  perpendiculaire  qu'é* 
prouve  aloft  la  petite  furface. 

Et  la  force  ou  réfiftance  qu'éprouvera  cette 
petite  furface ,  fuivant  une  direâion  qui  fait  avec 

cette  furface  un  angle  • ,  fera  =*  *'*-«*«/«-J 

fin.  ii 
(V"3zi  ufin.  #)*.  Car  cette  force  eft  à  la  force 
perpendiculaire ,  comme  fin.  «  éft  à  1. 

Soit  DL  (/ïg.Lviii), la  direâion  dont  il  s'agit  ;  fbit 
menée  D  C  perpendiculaire  fur  la  furface  KAÎNL , 
&  enfuite  LC;  il  eft  évident  aue  l'angle  DLC 
«=»  i.  Soit  par  un  point  D  de  la  direction  D  L  ,  un 
plan  vertical  DEl  perpendiculaire  à  KMNL96l 
par  LNvai  plan  horifontal  NLA,  qui  rencontre 
en  A  la  verticale  D  Al.  Soient  menées  A  B  perpen- 
diculaire fur  E I  &  A  H  perpendiculaire  fur  D  C  ; 
&  nommons  a  l'angle  NLA96l^  l'angle  LD  A. 

Le  triangle  DLC  donné  fin.  t  ="——  ;  mais 


/ 


DL* 


LA 


;  donc  fin. 


DL 
CDfin.it      (CH-+-HD)fi<* 


'fi*.*9         J LA  LA 

Le  triangle  ALE  donne  AE=  A Lfin.  a  , & ,  à 
caufe  que  l'angle  ^£8=a«,  le  triangle  ABE 
donne  A  B  =  C  H=  AE.fin.v=A  Lfin.  n.fin.  ?.. 

Le  triangle  LAD  donne  D  A  =  — /.      —  ;  ainfi 


comme  l'angle  HD  A=»AE  I 
du   triangle  D  AH,   D  H  « 


fin.  p 
=»  n  ,  on  a ,  à  caufe 
D  A   cof.  n  =i 


jf«)  Cette  théorie  forme ,  avec  des  applications  à  la  marine,  la  madère  d'un  grand  ouvrage  publié  il  y  a  13  ou  14  ans 
k  Ton  aureur ,  fous  le  titre  à* Examen  Maritime ,  &  traduit  depuis  peu  avec  des  additions  6c  des  corrections  dont  H 
Me  beioin  en  quelques  endroits ,  par  M.  Levêque ,  habile  proreffeur  de  mathématiques  à  Nantes,  C'eft  par  cette  tra- 
pGûen  très-bieu  iatte  que  nous  le  connoilTons. 


£ 


1)  Soie  p  la  vîteile  qu'un  corps  qui  tombe  librement,  acquiert  dans  la  première  féconde  de  fa  chute  *,  H  l'on  nomme  u 
qu'il  acquiert  au  bout  d'un  nombre  de  fécondes  r,  on  auta  u=pt,  fie  fi  on  nomme  a  l'efpace  parcouru  ,  on 
m  a  =■  ipt 1:  Mais  on  a  trouvé  que  l'efpace  qu'un  corps  parcourt  dans  la  première  féconde  de  fa  chute  ,  =  16  pieds  an- 
bbi  on  aura  donc  pz=z  31  pieds ,  &  par  confëqumt  uz=  i%t  Se  a=}6t1}  donc  on  aura  u=%  y  a.  En  adoptant  la 
folie  de  Don  Juan ,  nous  avons  cru  devoir  prendre  comme  lui  p  en  pieds  anglois  a£n  d'éviter  les  fra&ions.  Le  pied 
ADffctcite  cil  à  celui  de  France  comme  4000  eft  à  4263. 


.H* 

.■'7/i.  » 

UitJ-'v 


- .  "s.  n  ouru  dimcjZu  t  ^»fin  >.Jin.  r. 

.  .  .-.»/.  ■.  ;  &  par  conîequent  la  ré- 
:;  .vuvc  a  fuirai»  K  M  NL  fui  vaut 
•>  *..  ,  iev  taxera  —  g.âb.da  (fin.  >.. 


V-.c  A  vv  r^rp"_*nckulaire  fur  LR  &  appcllons- 
-a  4.  »  on  jjra  dc  =  db.fuz.  >.  L'expreftion  de 
:a  :s;lubnv;e  deviendra  donc  £.  </  c.  fl  a  (fin,  /*  -f- 

-  ; — /- —  «  (  V <*± i ujîn.êy. 

ji**  %  (tu.  n  /  ' 

Si  Ton  demande  la  réfiftance  horifontale ,  alors  " 
fin*  .*.  ™  i  &  cof  u  =o,  donc  cette  réfiftanœ  => 
*.  de.  du.  (  V  ♦'  =t  î  *  A«.  «  )  *  ;  &  fi  Ton  demande 
h  réfiftance  verticale,  alors  fin . ^  =  o ,  &  co/  ^ 

=  i ,  ainfi  cette  rcMajice  =  ^' ^*/0/-  (  V  a 

fin.  ^  fin.  n     v  v 

ÏZlufinty. 

Soit  rhorilbntale  NO  (/#,  zrr)  perpendicu- 

laireà  LN,=>de,  on  aura  d  a  =  -i^~!  ;  &  par 

conféquent  revpreilion  de  la  réfiftanceTuivant  une 
direction  quelconque  DL  ,  deviendra  g.  db.de 
/  /7/i.   .  fin,  *.  fin.  u  ~    ^  .    . 

v — i^r — +coM  Wadzl' ufia- ,)x- 

Si  Ton  veut  avoir  la  réfiftance  verticale,comme  alors 

\rt     i*  — —  r\    r%I   mC    #.   «— »  t       r\r\    r\   et    À  U     *J  m  (  %./ ^  -4-. 


Si  1  on  vouloit  avoir  la  reiiltance  fuivant  la  di- 
rection du  mouvement ,  alors  ,  dans  ce  cas  ,on  au- 
roit  i  «  6  ,  &  par  conféquent  fin.  ê  =*fin.  ifin.  *. 
fin.  i*  +  cof.u.  cof.  r. 

Lorfquc  le  mouvement  eft  horifontal ,  fin.  <u 
«»  I  &  cçf.  /u  «=»  o  ;  ainfi ,  dans  ce  cas  ,  fin.  6  =» 
fin.  >  fin.  r.  Dans  le  mouvement  vertical  ,fin.  p  =a 
O  ,  &  cof.  v  —  l  ;  donc  alors /?/7.\0  =  cp/  r. 

On  a  fuppofé  que  u ,  reprefente  la  hauteur  du 
fluide  au-defTus  du  petit  efpace  KMN L. Lorfque 
Ja  furfacc  A  B  eft  entièrement  plongée   dans  le 
fluide  ,  il  eft  à  propos  de  ne  jprendre  a,  que  pour 
rep/ifenter  la  quantité  PM,  dont  le  petit  efpace 
K  MNL  ,  eft  au-deflbus  du  plan  horifontal  paflant 
par  A ,  &   de    repréfenter   la   hauteur   Q  P  du 
//i//V#  au-dcnrus  de  ce  plan ,  par  une  lettre  parti- 
tiilit-rc  h  ,  enfortc  fjue,  diins  le  cas  dont  il  s'agit, 
la    liatifcur    du  fluide  au-deflus  du   petit   efpace 
K  MN  L9  •   *h  -f-tf»  &.  q^ainfi  il  faut  mettre 
h  -f-  a  ,  à  la  place  de  a  dans  les  expreftîons  précé- 
îvw.%9  pour  le»  rendre  particulières  à  ce  cas-là. 
Si,  ni  li'-u  de  fuppofer  que  la  furface  fe  meut 
r  t\m  \»  fluide  eft  en  repos ,  on  fuppofe  au  con- 
airn  mit  la  furfacc  eft  en  repos  &  que  le  fluide 
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pas  entièrement  plongée ,  &  qu'elle  fonne  tonj 
un  parallélogramme  A  B,  dont  deu*  côtés 
honiontaux.  On  a  vu  que  la  réfiilance  qu'épro 
le  petit  efpace  KMNL  »  =  g-  dbda  fi*-'-  , , 

—  ?  "/>"■  *  Y-  Intégrant  en  ne  confidérant  que  l 
variable ,  on  aura  la  réfiftance  qu'éprouve  léieô 

gle  infiniment  petit  FUI  G,  —.**•<*"•*'«■' , 

±\ufin.ty.  '         f,n" 

Imaginons  la  furface,  -t-ue  de  profil,  &  rtw 

vant  la  d,rea,on  CD.  Si  ïon  fuppofe  la  fa 
~J~K~n  V  V«  —  jufin.ty^o,  ouV«f 
î  ufint^o  on  aura  V'«=^r«/?»l  , 
§oncCOdnfTn!  T/*  «'^  •*•  I-jÛ£.îia 

£ffL  f  "p  Td  l'  "ela  con¥rime  plus,  eft« 
deffous  de  P,  d'une  quantité  P£— >,  Sfai 
On  trouve  pareillemment  en  fuppofant  la  fon 
g  o.  a  a.  fin,  t  . 

^~^ — (V«-f-i«^.i)>-.0>  ouV«H 
î  uyî/i.  »=o,  ce  qui  donne  V«  = — J«  tfn  I  / 
parconféquemd4À«^n.V,qUe  cèn'-eftenf. 
un  pomt  t  élevé  ,  au-deflus  de  P\  l  U  q^ffl 

^•.y  *  '  a  i f  »  1"? la  furfece  ceffe  de  trouver  de  1 
reMancedelapartdu^^.Ainfilemveaudu&ii 

toute  lalongueur  de  cette  furface  &  dans  tout  l'efpac! 

Pour  avoir  1  Weflion  de  la  réfiftance  qu'éprow 
un  élément  reétangulaire  de  la  partie  deïaluS 
fur  laquelle  k  fluide  s'élève,  &FCelle  de  la  PS 
que  n  éprouve  pas  un  élément  femblable  de 1 
parne  de  la  furface,  à  laquelle  répond  la  cavité 
on  naura  qu'a  faue  V-  négatif  ponr le  pmnkî 
&  pofmf  pour  le  fécond  Ainfi  onVura  pour  l'un 

ou  l'autre  force  *~J^±la—*uR    „    ,   „ 
fin.,       (a      ♦*>«•'•  V"-* 

Ti^fin.i*). 
Ces  dénivellations  font  celles  qu'on  peut  remaroaa 

f'L'œ  **#«*»  «levé  à  la  partie  antérieure  « 
s  aba.uTe  &  forme  un  creux  à  £  pa„ie  p0ftén^ 
Quoique  les  hauteurs  de  ces  déni  vellationsïoient^ù 
qu on  vient  de  le,  déterminer,  on  ne  prétend  ™ 
cependant  que  la  furface  qui ,'  fuivant ÏSonV 
devrou  correfpondre  à  laàvité,  foi"  entièreS 
exempte  de  preflion  &  que  l'inimefcetS  «T* 
égale  a  cette  cavné ,  foit  la  même  dans  toute 
longueur  de  la  furface,  parce  que  U  fimUtA 
£xfu,t  dans  la  cavité  par  les  côtés  d/la  SrfS 
&  sécoule  de  l'.ntumefcence ,  en  allant  versK 
extrémités  de  cette  furface.  Il   réfulfe  de-là  Lm 

nution  de  réfiftance  de  l'autre ,  auxquels  Don  Jw 
attnbue  la  différence  de  près  d'un  tien ,  dont  a 

1 
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uvê  que  la  mefure  abfolue  de  la  réfiftance ,  donnée 
l'expérience  ,  eft  plus  petite  que  celle  qui  réfulte 
fa  théorie  ;  d'oii  il  conclut  que  ,  pour  avoir  une 
dure  jufte  &  abfolue  de  la  réfiftance ,  il  faut  pren- 
2  les  deux  tiers  de  ce  qui  réfulte  de  cette  théorie. 
Don  Juan  appelle ,  pour  plus  de  facilité  &  de  elarté, 
ris  très-improprement,  furface  choquante,  celle  qui 
ncontre  &  pouffe  le  fluide  ,  &  furface  choquée , 
De  qui  tend  à  s'éloigner  du  fluide ,  ou  qui  le  fuit. 
Par  ce  qu'on  a  vu  ct-deffus  l'expreffion  de  la  force 
miontsàe  g  de.  du{^  a  ±i  u  fin.  ê)x9  ou  g  de.  da 
V{h+a)  ±jttfîn.êy  devient  celle  de  la 
rce  dans  une  direction  quelconque,  en  mettant 

7  ff*  -  ,  à  la  place  de  de.  Ainfi  pour  avoir  la 
fin.  ^  r  r 

rce  qu'éprouve  une  furface  plane ,  dans  une  di- 

SHon  quelconque  ,  il  ne  s'agit  que  de  trouver 

force  horifontale  &  d'y  fublHtuer  ~-jr^—  à  la 
J  fin.  9 

ice  de  c. 

Cherchons  la  force  horifontale  qu'éprouve  la  fur- 
ce  W  £  qu'on  a  confidérée  jufqu'à  préfent ,  en  fup- 
fant  que  rextrémité  fupérieure  de  cette  furface 
rte  du  fluide  9  d'une  quantité  égale  à  £  ux  fin.  è  z, 
I  plus  grande. 

La  force  horifontale  qui  agit  fur  le  peth;  efpace 
MNL9=>gdc.  da{  ^a±\ufin.9)x  ;  donc 
De  qui  agît  fur  le  reâangle  FHIG,  =*gc.da 
^ a±z\  ufin.  ê  )x ,  &  enfin  la  force  oui  agit  fur 

l'fhrface  entière,  «-»  fc(ï  ax±iax  ufin.  é-f- 

\a  ux  fin.  *x)  +H9  le  figne-*- ,  étant  pour  la  force 

fçprouve  la  furface  choquante,  &  le  figne  —  ,pour 

tte  qu'éprouve  la  furface  choquée. 

Tour  déterminer  la   confiante  H  ,  remarquons 

d  que  s'il  n'y  avoit  point  de  dénivellation , 

_rale  devroit  s'évanouir  en  faifant  fl«=o,& 

par  conféquent  H  feroit  =  o.  Mais  la  dénivel- 

n  ayant  lieu ,  l'intégrale  ne  doit  pas  s'évanouir 

faifant  a  =  o  ,  car  elle  n'exprime  point  alors 

pte  la  force  horifontale   qu'éprouve   la  furface 

pquante ,  puifque  le  fluide  s'élève  fur  la  partie  de 

kte  furface  ,  qui  eft  au-deflus  de  fon  niveau  ', 

ce  par  conféquent  une  force  fur  cette  partie  ; 

exprime  plus  que  la  force  horifontale  qu  e- 

e  la  furface  choquée ,  à  caufe  de  la  cavité 

fe  forme  à  cette  furface ,  d'où  il  réfulte  que 

prtie  de  cette  furface  ,  qui  répond  à  cette  cavité 

prouve  point  de  preffion.  La  confiante  H  exprime 

■c  alors  la  force  qu'il  faut  ajouter,  pour  avoir 

bree  entière  qui  agit  fur  la  furface  choquante , 

celle  qu'il  faut  retrancher,  pour  avoir  la  force 

Éprouve  véritablement  la  furface  choquée.  Pour 

jMr  Tune  ou  l'autre  de  ces  forces  réfultantes  de 

dénivellation ,  on  peut  fe  fervir  de  l'intégrale  ci- 

jb*  9  en  y  faifant  y^  négatif,  ce  qui  la  réduit 

fc (i a* — \a% ufin.  #+£ a ux  fin. #*);y  fubfti- 
\mt  enfuite  à  là  place  de  a  ,  la  valeur  de  la 
lîvellation  entière  qu'on  a  trouvée= ^  ux  fin.  èx  ; 
trouve»  que  l'une  oul'autre  de  ces  forces ,  ou  if 
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«=*      ,  i  £ — .  Ainfi  la  force  totale  qu'éprouve  la 

t\iihcç^gc(\ax±.\aXufin.è  +  i;au*fin.P 

±:-  6  / x     )  9  ^  figne  +  étant  pour  la  force 

qu'éprouve  la  furface  choquante ,  &  le  figne  —  pour 
celle  qu'éprouve  la  furface  choquée. 

Si  la  hauteur  de  la  dénivellation  -£  u*  fin.  &  eft 
négligeable  à  l'éeard  de  la  hauteur  entière  a  de  la 
furface  plongée  dans  le  fluide ,  on  pourra  négliger 
la  dénivellation  dans  l'exprefEon  de  la-  force ,  fans 
crainte  d'erreur. 

Si  l'extrémité  fupérieure  de  la  furface  coincidoît 
avec  la  furface  au  fluide  ,  la  force  totale  qu'éprou- 
veroit  la  furface  choquante  fe  réduiroit  à  gc  (£  a* 

-)-\ax  ufin.t  +  Tïaulfin.  è1),  mais  celle  qu'e- 
prouveroit  la  furface  choquée  feroit,  toujours  égale  à 

gciîa^—ia1*  ufin.  ê  +  £  *  u*  fin.  êx  ^ 
,u+  fin.  ê*\ 

6.641    / 

Si  la  furface  eft  plongée  entièrement  dznstefïuide,' 
h  repréfentant  la  diftance  de  fon  extrémité  fupérieure 
à  laiurface  du  fluide,  la  force  horifontale  qu'éprouve 
un  reâangle  élémentaire  de  cette  furface ,  =  g  c.  da   v 

((k  +  ay±iufin.ê)x9   &  l'intégral©  gc(k<t 

+  lax±i(h-ha){ufin.$+^au>fin.ê*)  + 
H ,  exprime  celle  ou'éprouve  toute  la  furface.  Pour 
déterminer  la  confiante  H ,  remarquons  que  cette 
intégrale  doit  s'évanouit  lorfque  a  =  o ,  le  fluide 
n'ayant  plus  d'a&ionpaffé  l'extrémité  fupérieure  de 
la  iurface.  Pour  déterminer  H9  il  faut  donc  fuppo- 
fer  a  =  o  dans  l'intégrale ,  ce  qui  donnera  H  =  rp 

\hx  ufin.ê.  L'expreffion  de  la  force  horifontale 
qu'éprouve  la  furface ,  fera  donc  *=*  gc  (ha-+-{a% 

±i((k  +  ay—hk)ufin.è  +  iiau*fin.i   \ 

Nous  avons  omis  quelques  autres  cas ,  parce  qu  ils 
nous  font  inutiles  ;  &  nous  paffons  tout  de  fuite  à 
la  détermination  de  la  force  horifontale  qu'éprouve 
une  furface  quelconque  qui  fe  meut  dans  un  fluide. 

Pour  cela  on  divilera  cette  furface  par  des  plans 
horifontaux  &  par  des  plans  verticaux ,  en  petits 
quadrilatères  ,  dont  ia  furface  foit  fenfiblement 
plane  ;  on  cherchera  la  force  qu'éprouve  chacun  de 
ces  petits  quadrilatères ,  on  fera  la  fomme  de  toutes 
les  forces  ,  &  l'on  aura  la  force  totale.  Or,  furA 
pofant  que  <i  foit  la  hauteur  verticale  td*un  de  tes 
petits  quadrilatères ,  &  h  la  diftance  de  fon  extré- 
mité fupérieure  à  la  furface  du  fluide  ,  on  aura  gç 

(A*  +  ia*±*((*+  «y  —  **)  ufin.è  + 
±  a  ulJin.  éx),  pour  l'expreffion  de  la  force  horifon- 
tale qu  éprouve  le  quadrilatère.  Si  l'on  veut  que  h  rt- 
préfente  la  hauteur  du  fluide  au-deffus  du  centre  de 
ce  quadrilatère ,  on  n'aura  qu'à  fubftituer  h  —  7  a9  à 
la  place  de  h  ,&rexpreflion  précédente  deviendra^ c 
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f$n.êt).On*ur*àoïicgfc{ka±i{(h+-a)T— 

Çjk  —  {ay)u/!n.9-h„autfin.êv)9    pour    la 
force  horifontale  qu'éprouve  la  furface  entière. 

U  eft  bien  évident ,  après  tout  ce  qui  a  été  dit, 
que  dans  Tune  &  l'autre  dénivellation ,  la  force  «=» 

gfc(ha  —  ir(A-t-i«)M*— **)*)«/*••  + 

Si  l'on  réduit  (*-HiO*—  (*  — Tf,f  en 
fuite ,  Texpreffion  de  la  force  horifontale  qu'éorouve 
un  des  petits  quadrilatères,  deviendra  gc  (k  azïz 
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II  eft  évident  que  fi  A  étoit  très-grande  par  rap- 
port à  11 ,  on  pourroit  négliger  tous  les  termes  de 
/fa  fuite,  excepté  le  premier.  On  pourroit  même 
les  négliger  aufli  pour  les  petits  quadrilatères  con- 
tigus  a  la  furface  du  fluide. 

Suppofons  maintenant  qu'on  demande  la  réfiftance 
'  horifontale  qu'éprouve  un  parallélépipède  îfeâangle , 
qui  flotte  fur  un  fluide  ayant  deux  de  fes  faces  pa- 
rallèles à  l'horifon,  en  fuppofant  la  direâion  de 
fon  mouvement  parallèle  à  deux  de  fes  autres  faces , 
&  que  ce  parallélépipède  a  une  partie  élevée  au- 
deflus  du  fuide ,  d'une  quantité  égale  ou  plus  grande 
que  la  hauteur  de  h  dénivellation. 

La  réfiftance  qu'-éprouve  la  furface  choquante ,  *=■ 

gc  ({a*  -hia*  ufin.  ê  +  £  a  *  fin.  #l  + 
"  a!  t  '  )  »  &  *a  Pre^on  qu'éprouve  la  furface 
choquée,— £*(£**  — i*  Zufin.  ê+±a  uxfin.f 
—  **/*J*x\l**  <î«»  fe«*  latérales  &  la  face 

inférieure  n'éprouvent  aucune  réfiftance.  Comme  la 
force  qu'éprouve  la  face  poftérieure ,  agit  dans  une 
direâion  contraire  à  celle  qu'éprouve  la  face  anté- 
rieure ,  il  faut  la  retrancher  ,  çk  l'on  trouvera  que 
la  réfiftancehorifontale qu'éprouve  le  paralléiipipède, 

*=lgcufin.l{a%  +  -^_ j. 

Si  l'on  néglieeoit  la  dénivellation ,  ce  qui  feroit 
permis,  fi  la  profondeur  a ,  à  laquelle  la  face  inférieure 
du  parallélépipède  ,  eft  plongée  dans  le  fuide ,  étoit 
très-grande  à  l'égard  de  £  u1  Jin.ê1 ,  la  réfiftance 

qu'éprouve  ce  corps  feroit  alors  =>îgca%ufin.ê. 
Si  le  paralléiipipède  étoit  entièrement  fubmergé 
dans  le  fluide  ,  &  que  la  diftance  h  de  fa  face  fupé- 
rieure  à  la  furface  du  fuide  fut  égale  ou  plus  grande 
que  é*4  u1  fin.  êl ,  alors  la  force  qu'eprouveroit  fa 
lace  antérieure  feroit  =-  g  c(Aa  +  i<r-f-r((^ 

4.  a  y  _  h  T)  afin  é-*--^  au1  fin.êx  ),  &  celle 
qui  éprouveroit  la  face  poftérieure ,  «=*$  c(ha-i- 
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fin .  I1  ).  Retranchant  cette  dernière  de  la  \ 
on  trouveroit  que  la  réfiftance  horifontale  qi 
le  paralléiipipède,  dont  à  eft  la  hauteur,  < 

fin.  $((k  +  ay  —h*)=-{gch*  4 
*ri+&c.) 


^ï  +  4*        24/1* 
Si  h  étoit  très-grande  par  rapport  à  a  ,1a 

deviendrait  =  \  g  c  h  *  au  fin.  ê. 
•  Don  Juan  confidérant  que  fi  deux  furf 
fines  l'une  de  l'autre  fe  meuvent  dans  u 
la  dénivellation  produite  par  l'une  commun 
fbree  à  l'autre ,  trouve  a'après  cette  confie 
que  le  paralléiipipède  n'éprouve  plus  qu't 
tance  moitié  moindre ,  s'il  fe  réduit  à  un 

Suppofons  actuellement  qu'on  demande 
tance  horifontale  qu'éprouve  un  corps  qo 
qui  fe  meut  dans  un  fluide. 

On  divifera  la  furface  du  corps  en  pe 
drilatères  ,  par  des  plans  horifontaux  &  1 
On  cherchera  la  force  pofitive  ou  négs 
agit   fur  chacun   de  ces  petits  qiudrilatl 

Î>rendra  la  fomme  de  toutes  ces  forces ,  & 
a  réfiftance  que  4e  corps  éprouve  :  ou 
prendra  la  force  qui  agit  fur  un  petit  qu* 
choquant,  &  celle  qui  agit  furie  petit  qu 
choqué  qui  lui  répond ,  laquelle  eft  négs 
rapport  à  la  première ,  puisqu'elle  agit 
contraire,  on  la  retranchera  par  confeqn 
première ,  &  '  l'on  aura  la  réfiftance  qui 
de  ces  deux  quadrilatères.  La  fomme  oe  l 
réfiftances  ainfi  trouvée ,  fera  la  réfiftaw 

Suppofons  qu'on  veuille  trouver  la 
horifontale  qu'éprouve  un  vaifleau, 

Quelle  que  foit  la  réfiftance  horifontal 
vaifleau  éprouve ,  on  peut  toujours  la  1 
deux  autres ,  l'une  perpendiculaire  à  la  Ion 
vaifleau ,  l'autre  fuivant  cette  longueur* 

Pour  les  déterminer ,  on  fera  comme  nous  1 
dire ,  on  divifera  la  furface  de  la  partie  fubn 
petits  quadrilatères  par  des  plans  horifontai 
des  plans  verticaux ,  on  prendra  la  force  qu 
chaque  petit  quadrilatère  dans  la  partie  qui 
fuide ,  &  celle  au'éprouve  le  peut  auadrib 
refpondant  dans  la  partie  cjui  eft  pouflee  par 
on  retranchera  cette  dernière  de  la  premièn 

La  première  de  ces  forces  ■«  g  c  \h  a  + 

ia)i-{k-i*Y)ufin.ê+iiau*fi* 

la  féconde  —je  (An  —  £((*-*-£*)*  "- 

î*f«fin.*  +  Hau*fi*.f*);gTCïtë 
denfité  du  fluide ,  c  la  diftance  entre  les  de 
lèles  à  la  direâion  du  mouvement ,  qui  pafle 
extrémités  du  petit  Quadrilatère  ,  «f  la  haut 
tlcale  de  ce  quadrilatère,  A  la  diftance  3 
de  ce  quadrilatère  à  la  furface  da  fuide 
les  angles  que  forme  la  direâion  horizontale 
vement  avec  le  premier  &  le  fécond  desd 
drilatères  ,  &  u  la  vitefle.  Retranchant  la 
expreffion  de  la  première ,  on  aura  ±g  r  «  { 
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lfi>.  #*  — fin.  t x  )  ,  expreflion    de   la   réfiftance 
vient  de  raérion  du  ftuiét  fur  deux  petits 
quadrilatères  correfpondans  oppofés. 

Usangles$&d\hangeamd\meinclinaifonduvaif- 
feauâ  l'autre,  il  paroitioddfpeiifabJede  faire  le  calcul 
pour  chaque  inclinaifon  particulière.  On  peut  cepen- 
Bt ,  comme  fobfavc  Don  Juan ,  fe  borner  au 
cas  d'une  inclinaifon  infiniment  petite ,  parce 
qu'il  eft  poiîible  d'en  conclure  prefque  tous  les  autre», 
Suppolonsdonc  le  vaifleau  infiniment  peu  incliné, 
du  même  fans  inclinaifon  ,  ainfi  que  le  fuppofe  Don 
Tuafl.  On  aura  d;  ns  le  cas  de  la  réfiftance  latérale, 
^^=#;  ainfi  Texpreffion  de  la  réfiftance  latérale  ou 
idicuJaîre  à  la  longueur  du  vaifleau  ,  qui  p ro- 
de l'action  éuflutdt  fur  deux  petits  quadrila- 
correfpondans  oppofés ,  faîfant  partie  des 
ces  des  deux  moitiés  dans  lefquelles  la  partie 
rgée  du  vaifleau  eft  divifée  fuîvant  fa  longueur, 

réduira  à  }gcufin.i(  (h-h{a)'L  ~  (h  — 
t  i 

:•  )*)=4  çtukx  a  fin .1 ,  en  convertifiant  en  fuite 
\  ne  confervant  que  le  premier  terme  de  la  fuite  , 
;  que  a  étant  petite  par  rapport  à  h  ,  on  peut 
er  tous  les  autres. 
i  le  cas  de  la  réfiftance  dans  le  fens  de  la  Ion- 
ardu  vai(frau,que  nous  nommerons  pour  abréger, 
ce  directe ,  on  ne  peut  pas  de  même  (up- 
l'*»!,  àcaufe  crue  la  figure  de  la  pouppe 
\  pas  égale  &  fembîable  à  celle  de  la  proue.  Mais 
.  une  la  quantité  fin.  $l  — fin.  t  *  eft  très-petite , 
ipeut  la  négliger  ;  ainfi  l'expreffion  de  la  réfiftance 
Ite ,  qui  provient  de  l'action  du  fluide  fur  deux 
t  quadrilatères  correfpondans  oppofés,  faifant 
de  la  furface  d'une  des  moitiés  de  la  partie 
gèe  du  vauTeau  ,    l'un  dans   ta  partie  de 
I  [voue  ,  l'autre  dans  la  partie  de  la  pouppe  ,  fe 

ligeu  (fin.  t  +fi*.  O ((A  +l*f 

j  :  comme  il  y   a  deux  autres  quadrilatères 

blés  ck  égaux  à  ceux-là ,  qui  appartiennent 

i  furface  de  l'autre  moitié  de  la  partie  fubtfiergée 

I  vaifleau  ,  il  eft  évident  qu'il  faut  doubler  cette 

lion  ,  enforte  qu'on  aura  \  g  euh*  afin.  0 , 
les  deux  qui  appartiennent  à  la  partie  de  la 

,  &  Igtuh'  a  fin.  f^pour  les  deux  qui  ap- 

nt  à  la  partie  de  îa  pouppe. 
voit   donc    que,  pour   déterminer  tant  la 
ce  latérale  que  la  réfiftance  directe  ,  on  a 

formule  générale  {  gcuhv  a  fin.  è  ,    ou 

ça  h*  6  fin.  X.fin.  n  ,  à  caufe  mat  fin.  I  =*fin.  a 
■  ,  A  repréfentant  l'angle  que  forme  la  direction 
nativement ,  avec  la  bafe  du  petit  quadrilatère  , 
''angle  que  forme  ce  quadrilatère  avec  l'horifon. 
mr  trouver  les  valeurs  ées  quantités  renfer- 
nmm^,  dam  cette  expreflion  ,  Don  Juan  s'y  prend 
Marin*.  Tomt  IL 
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delà  manière fuivante. Soient  ACfk  BD  (fig*  lix) 
les  projetions  des  deux  côtés  horifontaux  d'un  petit 
quadrilatère  ABC  D  ^  fur  le  plan  horifontal  du 
vaifleau,  A  B  &  CD  celles  des  deux  autres  côtés, 
fit  F  G  celle  d'une  feclion  ou  ligne  horifontale  paflant 
par  le  centre  du  quadrilatère  ;  E  le  point  qui  ré- 
pond à  ce  centre.  Soit  menée  F  H  perpendiculaire 
a  G  D  ,  Rï  perpendiculaire  à  F  G  ,  par  le  point  E , 
KL  aufti  perpendiculaire  à  F  G ,  &  fur  K  L,  la 
perpendiculaire  LM  qu'on  fera  égale  à  îa  hauteur 
verticale  a  du  petit  quadrilatère  $  on  mènera  en- 
fuite  la  droite  mK  fur  laquelle  on  abaiffera  la  per- 
pendiculaire LN*  Dans  le  cas  de  la  réfiftance  la- 
térale ,FH-f,  l'angle  H  F  G  ou  F  H  1=4  ;  m 
nommant  F  I ,  M ,  on  aura  JM=  c  fin*  >,  Pour  la 
réfiftance  dans  le  fens  de  la  longueur  du  vaifleau , 
on  zHG=c,  &  l'angle  H  F  G  —  G  H  l = A  ,  en 
nommant  I  G  ,  m  ,  on  aura  donc  m  =  cfin.  >.  Pour 
cliacune  des  deux  réfiftances ,  l'angle  LKM=t;% 
nommant  donc  MNtn ,  on  auran  =  afin,  n*  Amft  on 

x 
aura  j  g  Mn  h  *  u  9  pour  la  réfiftance  latérale ,  & 

r 

jgmn  h'  u  ,  pour  la  réfiftance  direcle.  On  mè- 
nera devlignes  femblables  dans  tous  les  quadri- 
latères du  plan  horifontal  du  vaifleau  ,  qui  font 
les  projections  des  quadrilatères  dans  lefquels  îa 
furface  de  la  moitié  de  la  partie  fubmergée  a  été 
divifée  par  les  plans  horifontaux  &  verticaux.  Ayant 
ainfi  les  valeurs  de  Af,m,  n  qui  appartiennent  à 
chaque  quadrilatère,  on  en  fera  les  produits  Mn  , 

m  n  ,  qu'on  multipliera  enfuite  chacun  par  k  *  ; 
c'eft-à-dire  ,  par  la  racine  quarrée  de  la  difknce  du 
centre  du  petit  quadrilatère  à  la  furface  de  l'eau.  On 

i 
fera  une  fomrne  des  produits  Mnh%  &  une  fomme 

des  produits  mnh  L  :  on  multipliera  chacune  par 
{  g  u  ,  la  première  donnera  la  réfiftance  latéral? 
emière,ckla  féconde  la  réfiftance  direcle;  à  l'exception 
toutes  fois  de  celles  qui  proviennent  de  la  dénivella- 
tion ,  mais  qu'on  peut  fe  permettre  de  négliger,  û*  ce 
n'eft  peut-être  daus  le  cas  d  une  vîtefle  excetTive. 

Il  s'agit  de  favoir  comment  on  obtient  les  po- 
jeclions  des  quadrilatèrescjuicompofentla  furface  de 
la  moitié  de  la  partie  fubmergée  du  vaifleau ,  fur 
le  plan  horifontal. 

Don  Juan  divife  la  hauteur  de  la  partie  fubmergée, 
prife  au  maître  couple  ,  en  cinq  parties  égales,  cV 
par  les  points  de  divifion ,  il  fait  pafler  des  plans 
horifontaux  ,  en  forte  epe  la  furface  de  la  partie 
fubmergée  fe  trouve   divifée  en  cinq  parties  ,    la 

fïremière  terminée  par  la  feclion  a  fleur  d'eau  ,  5c 
a  cinquième  par  la  quille*  Il  conçoit  vïngt-un 
plans  veiticaux  à  égales  diftances  l'un  de  l'autre, 
dont  l'un  pafle  par  le  maître  couple  ;  neuf  font 
dans  la  partie  de  la  proue  prife  depuis  le  maitic 
couple  ,  &  onze  dans  la  partie  de  la  pouppe.  Os 
plans  tant  horifontaux  que  verticaux  font  en  aflez 

§rand nombre,  pour  qu  on  puïfle  confidérer  le<i  qua- 
rilatères  da^s  leiquels  ils  divilent  la  furtace  de  le 
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moitié  delà  partie  fubmergée  du  vaîffeau,  comme 
fenfiblement  plans.  U  porte  fur  le  plan  vertical 
des  gabaris ,  tous  les  points  dans  lefquels  les  plans 
horifontaux  coupent  les  couples  fitués  dans  les  plans 
verticaux  ,  pour  faire  paffer  par  ces  points  la  ligne 
courbe  qui  les  repréfente.  Il  porte  eniuite  les  points 
de  ce  plan  vertical ,  fur  le  plan  horifontal  du  vaif- 
feau  ,il  fait  pafler  par  ces  points,  des  courbes  qui 
donnent  la  vraie  repréfentation  &  les  vraies  dimen- 
sions de  ces  plans  horifontaux.  Les  droites  qui  re- 
préfentent  les  plans  verticaux ,  terminées  aux  dif- 
férentes lignes  courbes ,  feront  égales  aux  demi- 
largeurs  des  couples ,  dans  les  differens  plans  hori- 
fontaux.  Il  eft  bien  évident  qu'on  aura  alors  dans 
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le  plan  horifontal  dû  vaiffeau ,  les  procédions 
tous  les  quadrilatères  qui  compofent  la  furface 
la  moitié  de  la  partie  fubmergée  du  vaiffeau. 

Dom  Juan  prend  un  vaiffeau  de  60  canons  p 
y  appliquer  la  méthode  expofée  ci-deffus.  Dans 
vaifieau  qui  a  42  pieds  anglois  de  large  f  les  pli 
horifontaux  font  éloignés  Fun  de  l'autre  de  » 
pieds  &  demi  ,  en  forte  que  la  profondeur  de 
partie  fubmergée ,  prife  au  maître  couple ,  eft  < 
17  pieds  &  demi.  L'intervalle  entre  les  plans  ff 
ticaux  ,  ou  entre  les  couples  fitués  dans  les  phi 
eft  de  7  pieds' 2  pouces:  &  les  demi-largeurs i 
couples ,  dans  ces  différents  plans  Honfontaa 
font  telles  qu'on  les  trouve  dans  la  table  fuirai 


LARGEUR  DES  COUPLES  DANS  LA  MOITIÉ   DE  CHAQUE  PLAN  HORIS( 


Plans  horifontaux  de  Pouppe. 


Pians  horifontaux  de  Proue. 
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Ayant  fait  les  fommes  des  quantités  Mn9mn  cor- 
respondantes aux  quadrilatères  compris  entre  la  pre- 
mière ligne  d'eau  &  la  féconde ,  tes  avoir  eniuite 

multipliées  chacune  par  h  *  ,  c'eft-à-dire  ,  par  la 
racine  quarrée  de  la  diftance  du  centre  de  ces  quar 
drilatères  à  la  furface  de  l'eau  ,  &  £  it  la  même 
chofe  pour  les  autres  quantités  Mntmn  correfpon- 
dante  aux  quadrilatères  compris  entre  les  autres 
lignes  d'eau ,  il  trouve  que  la  fomme  de  tous  les 

produits  Mnh*  «*»  4494 ,  &  celle  de   tous  les 

produits  mnh%  =  479 ;  que  par  conséquent  la 

réfiftance  latérale  ou  i  g  ufM  nhx  «=  2247  g  u9 

&  la  réfiftance  direfte  ou  {g  ufmnh  x  =  238  g  u. 
U  n'eft  pas  befoin  de  faire  obferver  que  ces 
valeurs  ne  i  ont  pas  encore  celles  desréfiftances  to- 
tales ,  qu'à  caufe  du  bordage  qui  augrnente  la  lar- 
geur du  vaiffeau ,  elles  doivent  être  néceffairen  ent 
plus  grandes;  qu'il  faut,  en  outre,  avoir  égard 
a  la  réûftancc  qu'éprouvent  la  quille ,  l'étambot,  I 


le  gouvernail ,  l'étrave  &  le  taille-mer.  Voyc 
d'abord  ce  qui  regarde  la  réfiftance  direâe. 

Il  faut  obferver  i°.  que  dans  la  formule  {  g  t\ 
a  ufin.  ê ,  la  quantité  c  augmente  comme  la  forge 
du  vaiffeau ,  que  par  conséquent  la  réfiftance  v 
eu  ,  doit  augmenter  dans  le  même  rapport  ;  qu'as 
le  vaiffeau  ayant,  41  pieds  de  large  ,  fiTonuippi 
le  bordage  de  fix  pouces  d'épaiffeur,  la  réfilUfl 
238  gu  augmente  de  £  ou  de  5  f . 

20.  Que  la  quantité  h  x  a  augmente  anffi,  p 
ce  qiie  le  bordage  augmente  la  profondeur  du  vaiffei 
Si  1  on  fuppole  l'épaiffeur  des  bordages  les  pi 
proches  de  la  quille  f  de  4  pouces ,  la  première  pfj 
tondeur  qui  étoit  de  17  f  pieds  ou  de  *± ,  deviend 
de  V  +  t-  Or,  fi  l'on  confidère  a  comme  la  & 
rencielle  de  h ,  on  voit  tout  de  fuite   qu'il  & 

augmenter  h  *  a ,  dans  le  rapport  de  (  ^  ) l 

{  v  +  t)1,  c'eft-à-dire,  dans  le  rapport  de  \ 
à  36.  L'augmentation  nouvelle  que  la  réùftancedi 
recevoir ,  fera  donc  de  77  ou  de  6  f .  La     "" 


ambot  &  l'étrave  nVjoutent  point  à  la  réfiftance 
direele. 

À  regard  du  gouvernail  on  peut  confidérer  fa 
partie  qui  eft  plongée  dans  l'eau ,  &  qui  éprouve 
de  la  réfiftance,  comme  un  reftangle  vertical ,  large 
d'un  pied,  cpaifleur  moyenne  du  gouvernail  *  & 
fcaut  de  21  pieds  ,  quantité  dont  le  gouvernail  eft 
plongé  dam  Teau  ;  prenant  une  quantité  analogue 
pour  le  taille-mer ,  la  totalité  de    leurs  réfiftances 

fera  exprimé  par  |  gba  *  u  ,  b  représentant  la  lar- 
geur, 6c  a  lu  hauteur  du  rectangle ,   ck  fera  par 
■—  \z  g  w.  Augmentant  de  eetrc  quantité 
ntsf  la  réfiftance  dire&e  ,  elle 
deviendra  =  2S2  g  u. 

PaiTons  maintenant  à  ce  qui  concerne  la  réfiftance 
I       rak, 

Il  faut  d'abord  remarquer  que  le  bordage  n'aug- 
deiue    pas  fenfiblemeut  la  valeur  de  c ,  dans  la 

rtnule  ~  g  c  h  *  a  fin.  *  ,  qu'il  n'y  a  que  la  quantité 

a ,  qui  augmente  &  cela  dans  le  même  rapport 

e  ct-delius ,  c'cft-à-dire  de  ~-  ;  que  par  confé- 

nt ,  la  réiî fiance  latérale  augmente ,  à  caufe  du 

daçe  ,  de  ,-,  ou  de  64  f.  La  quille,  la contrequille 

,  la  tuufle  quille  peuvent  fe  confidérer  comme  un 

ngîe  vertical  ,  long  de  1 30  pieds  6c  haut  de 

ant  Don  Juan,  dont  la  diftance  du  centre 

ifurface  de  l'eau  eft  de  1 S  pieds  J.  Sa  réfiftance 


P^  ï/*- 

nfiJér 


ibh  ■  au  fera  donc  =  ^60  j  g  u, 
}n  peur  coniidérer  le  gouvernail  &  1  etambot 
me  taiJant  enfemble  un  trapèxc  vertical  A  B 
\C  (  fg.  lx}*  Nommant  AC*  at  A3  ou 
IF  %  £,F£,*,&  /i  G  ,  * ,  on  aura  G  H  «= 

—  ;   fubflituant  cette   quantité ,  à   la   place 

c ,  *  à  Lt  place  de  h ,  &  dx  à  la  place  de  a  t 

ila  fonnule  {geh  *  a  u  yon  aura  la  réfiftance 
Réprouve  une  cifférencielle  du  trapèze ,  =  f  g  u 

—  J  x  *  d  x  j  intégrant  &  faifant  enfuite  x 

l 

I  on  aura  {  gua  *  (  7  £  -|-  î  r),  pour  la 

nce  qu'éprouve  le  trapèze ,  ou  le  gouvernail 

l'étambot.   Si  Ton  fuppofe ,  avec  I>on  Juan  , 

b  eft  de  3  pieds  6c  e  de  ^ ,  dans  le  vaifleau 

Dt  il  s'agit,  on  trouvera  la  réfiftance  latérale  qui 

"~rit  du  gouvernail  6c  de  l'étambot,  =  194 

a  étant  =  ai.  On  peut  confidérer   aufli  le 

er  6c  Tctrave  comme    un  trapèze  large  de 

à  la  ligne  de  flotaifon  ,  &  de  4  à  l'endroit 

l  bas  ,  en  forte  qu'on  a  6  =  6  6c  e  —  —  1  ; 

>fant   donc   la  profondeur  de   19  pieds,    ou 

19,  on  trouvera  que  la  réfiftance  latérale  qui 

nt  du  taiik-mer  &  c!e  Tétravc  f  =  1 3  2  J  ^  a. 

ant  cette  réfiitance  avec  les  trois  autres  ,  à  la 

nce    précédemment   trouvée    1247 g  u   ,    la 

jie  des  réfiftances  1  îtérales  ,  fera  =  3198  g  u. 

^uand  on  a  trouvé  les  réiiftances  pour  une  dif- 
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pofidori  du  vaiJTeau  ,  on  peut  les  trouver  pour  toute 
autre  ,  dans  laquelle  te  vaifTeau  eft  plus  ou  moins 

enfoncé  dans  TeaiL  Dans  Texpreflioti  ~  g  c  u  k  r  a 
Jin.  *,£n*  %  de  la  réfiflance  qu  éprouvent  les  petits 

quadrilatères,  la  quantité  k  *  a  eft  la  feule  qui 
change  ;  elle  augmente  ou  diminue  dans  le  rapport 

fuivant  ïecmel  h  *  augmente  ou  diminue.  Comme 
cela  ed  général  pour  tous  les  quadrilatères ,  il  s  en- 
fuit que  la  fomme  des  réftdances  augmente  ou  di- 
minut:  aufli  dans  le  même  rapport.  Il  en  eft  dé 
même  de  la  réfiftance  qui  provient  de  l'étambot , 
du  gouvernail ,  de  Tétrave  &  du  taille-iner.  Comme 
la  hauteur  de  la  quille,  repréfentéc  par  a  ne  change 
pas ,  fa  réfiftance  augmentera  ou  diminuera  feule- 
ment comme  A*. 

Supposons  que  le  vaiffeau  de  60  canons  qui 
fert  d  exemple  ,  foit  enfoncé  de  6  pouces  de  plus» 
h  qui  étoït  =  Li  +  {  =  i?If  fera  alors  =  l°tL 
+  x  =■  -42  ;  il  f  iudra  donc  augmenter  les  réfU- 
tances  trouvées  ,  à  Texception  de  celle  de  la  quille , 

dans  le  rapport  de  (-*§*)  *  à  (  H&)  \  c*eft-à- 
dire  ,  dans  celui  de  24  à  25  ,  à- peu- près  ,  &  celle 

de  la  quille  dans  celui  de  (  Hr  )  â  à  (  4*  )  *  ,  ou 

de  71  à  73,  à-peu-près;  ainfi  retranchant  ç6o 
g  u  ,  réfiftance  latéiale  de  la  quillf  ,  de  3198  g  u  f 
Si  prenant  le  ~j  du  refte  ,  on  aura  1 10  g  u  ,  environ  , 
pour  première  augmentation  de  la  réfiftance  îaté^ 
raie,  Reprenant  enfuite  le  7\  de  560  gu  ,  on  aura 
7  I  gu  y  pour  féconde  augmentation  ;  en  forte  que 
l'augtnen tarion  totale  de  h  réfiftance  latérale  fera 
=  118  g  u,  à-peu- près.  On  trouvera  de  même  que 
l'augmentation  de  la  réfiftance  di refte  fera  *==  12 
g  u  ,  environ.  La  réfiftance  latérale  fera  donc  ,  dans 
cette  nouvelle  ditpofitïon  du  vaifleau  ,  =  3316 
g  u ,  6c  la  réfiftance  directe  =*  294  gu. 

Les  réfiftances  latérale  6c  direfte  ne  tendent  pas 
feulement  à  diminuer  le  mouvement  progreftii  du 
vaifleau  ,  elles  tendent  encore  à  le  taire  tourner 
autour  de  fon  centre  de  gravité.  La  première  tend 
à  le  faire  tourner  autour  a  un  axe  horifontal  dirigé 
fuivant  la  longueur  du  vaifleau  ,  que  nous  nom- 
merons axe  longitudinal ,  6c  autour  d'un  axe  ver- 
tical ;  la  féconde  tend  à  le  faire  tourner  autour  d'un 
axe  horifontal  perpendiculaire  à  la  longueur  du 
vaifleau,  que  nous  nommerons  axe  latitndinal  ; 
ces  trois  axes  partant  par  le  centre  de  gravité  du 
vaifleau-  La  pouflee  verticale  du  fluide  tend  auftï  à 
produire  des  effets  femb labiés ,  elle  tend  à  faire  tour- 
ner le  vaifleau  autour  de  Taxe  longitudinal  &  ^u:our 
de  Taxe  UtitudinaL  Or  tous  ces  efLas  ne  dépendent  pis 
feulement  de  la  grandeur  de  ces  forces ,  ils  dépendent 
encore  des  diilances  des  directions  de  ces  forces 
à  Taxe  autour  duquel  elles  tendent  à  faire  tourner 
le  vaifleau  ,  c'eft  -  à  -  dire  t  qu'ils  dépendent  des 
momens  de  ces  forces  par  rapport  à  Taxe  de  ro- 
tation ,  6c  font  d'autant  p^s  grands  ou  plus  petits 
que  ces  momens  font  plus  grands  ou  plus  peuts. 

Xx  1 


348 


FL  U 


Comme  il  en  très— Important  de  connoitre  la  grau»  I 
deur  de  ces  effets,  nous  lie  pouvons  nous  difpenfer 
de  fcire  voir,  comment  on  détermine  les  momens 
des  forces  dbnt  il  s'agit.  Ceft  ce  qui  va  nous 
occoper  déformais.  Commençons  par  quelques  re- 
cherches qui  nous  feront  néceffaires. 

Cherchons  d'abord  les  momens  par  rapport  à 
rai  axe  horifontal  de  rotation  ,  paflant  par  le 
centre  de  gravité  d'an  corps  flottant ,  dans  le  cas 
oti  ce  corps fement  hoii/ontalemem ,  fuivant  une 
dVeAon  perpendiculaire  à  cet  axe. 

La  furface  étant  fuppotèe  partagée  en  petits 
«uadrilatères ,  foit  x  la.  diftance  <Pun  de  ces  qua- 
drilatères à  h  furface  du  fluide, ou  la  profondeur 
i  laquelle  il  efl  enfoncé  dans  le  fluide,  dx  la 
hauteur  de  ce  quadrilatère,  la  force  horifontale 

rii  agit  fur  ce  petit  quadrilatère  *=>gcdx(x%  rb 
u  fin.  i  )*.  Soit  k  h  quantité  dont  le  centre  de 
Evité  du  corps  eft  au-deflbus  de  la  furface  du 
de  ;  *— x  fera  la  diftance  de  ce  centre  au  plan 
.iorifontal  qui  paffe  parle  quadrilatère.  Amûgcdx 

ifr— x )  (xx  ±  i  u  fin. ê  Y  fera  le  moment  de 
;  force  horifontale  qui  agit  fur  ce  petit  quadrilatère, 
êc  qui  tend  à  feire  tourner  autour  de  Taxe  horifontal. 
Si  1  on  nomme  y  l'ordonnée  du  corps ,  ou  la  diftance 
horifontale  du  petit  quadrilatère  au  plan  vertical, 
qui  paffe  par  raxe  horifontal  ou  de  rotation  ,  la 
force  verticale  qui  agit  fur  le  même  petit  quadrila- 
tère, fera  —  gedy  (x~l±  j  u  fin.  I)1  ,  &  le 
moment  de  cette  force  qui  tend  à  faire  tourner 

autour  du  même  axe  horifontal,  *=*gcy  dy(x1 
zïz  \  afin,  ê  Y.  La  fomme  des  momens  des  forces 
qui  ag  ffentiur  le  corps;,  &  tendent  à  le  faire  tourner 
autour  de  l'axe  horifontal,  eft  donc  =gfcy  dy 

{x*±iufin.êY-ï-gfcdx(k—x)(xi±iu 
fin.  #)\ 

Quant  aux  momens  qui  réfukent  des  dénivella- 
tions, ils  feront  gfcydy  (**—  f  u  fin.  ê  )l  -f- 

f/Wjr<*±±)<**  —  \u  fin.ê)1;  le  figne  +  , 
ayant  lieu  pour  la  partie  choquante ,  &  le  figne  — , 
pour  la  partie  choquée  ;  &  x  ne  fignifiant  ici  autre 
choie  que  la  hauteur  de  la  dénivellation. 

Si  y  repréfente  l'ordonnée  de  la  partie  cho- 
tquante ,  y  celle  de  la  partie  choquée ,  #  l'angle 
que  forme  vn  petit  quadrilatère  de  la  partie 
choquante  avec  la  direction  du  mouvement ,  If 
celui  que  fait  le  petit  quadrilatère  correfpondant 
avec  la  même  direction ,  les  momens  des  forces  qui 
agiffent  fur  la  partie  choquée  étant  négatifs  ,  la 

fomme  des  momens  fera ^gfcy  dy(x*-k-\  ufin.  ê)1 

~g{'ï<iy'{xi-~ifin.t'y+gfcJx{k--x) 

Uxx*(Jb.ê+fin.t)+&u*(fn.r-—j:n.t*)). 

Si  le  corps  n'a  point  de  mouvement  horifontal , 

la  fomme  aes  momens  fe  réduit  à  gfcx  (y  dy 

-"  v'  *  y  )  *  quantité  égale  an  produit  du  poids  du 
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corps  par  la  diftance  de  fon  centre  de  gravai* 
la  verticale  qui  paffe  par  le  centre  de  gravité  k 
volume  de  fluide  déplacé.  Car  les  momens  ne  font 
plus  alors  que  ceux  des  forces  verticales  du  fl*iè\ 
or  la  fomme  des  momens  de  ces  forces ,  eft  ègk 
an  moment  de  la  pouffée  verticale  du  fluide,)* 
quelle  eft  égale  an  poids  du  corps  &  paffe  par  k 
centre  de  gravité  dn  volume  âe  fluide  déplacé, 
en  forte  que  fon  moment  eft  égal  au  poids  Ai 
corps, multiplié  par  la  diftance  de  la  dbeâioode 
cette  force  à  Ja  verticale  qui  paffe  par  le  cenutdc 
gravité  du  corps. 

Comme  on  ne  doit  prendre  crue  les  deux  dn 
des  réfiftances  données  par  la  théorie  f  nous  sic»* 
tirons  avec  Don  Juan ,  que  toutes  les  fois  qtï  ] 
fera  queftkm  de  combiner  les  momens  qui  pco*  - 
viennent  des  réfiftances,  avec  ceux  oui  piovienactt  ? 
du  poids  du  corps ,  il  faudra  avoir  attende*  <k   ; 
réduire  aux  deux  tiers  toute  quantité  qui  fera  ml* 
npliée  par  la  viteffe  «.  j 

Un  corps  qui  eft  (ans  mouvement  proerefif  9  j 
étant  compotë  de  deux  parties  égales  &  femUabte,  i 
il  eftqueftion  de  trouver  le  moment  de  la  pot 
verticale  du  fluide  ,  dans  le  cas  d'une  inclinaûoo  ï 
niment  petite  de  ce  corps ,  autour  d'un  axe  hrrriffwtd  i. 
fimédansleplanquiledivife  en  deux  parties  égdnv^ 

Suppofons  d'abord  le  corps  droit  &  que  A  DBjjf 
(Fig.  lxi)  foit  la  partie  lubraergée  crune  < 
verticale ,  faite  par  .un  plan  perpendiculaire  i 
de  rotation  &  paflant  par  le  centre  de  gravité  4 
de  ce  corps  :  il  eft  évident  que  le  centre  oegn 
C  du  volume  de  fluide  déplacé  fera,  daosi 


coupe.  Suppofons  actuellement  que  le  corps  s' 
en  tournant  autour  de  Taxe  dont  il  s'agit,  i 


lors  aDè  foit  la  partie  fubmergée  de  la 
coupe  verticale ,  a  b  étant  dans  ce  cas,  la  f 
du  fluide.  Soit  C  le  centre  de  gravité  du  i 
de  fluide  qui  eft  alors  déplacé.  B  eft  éviefc 
la  pouffée  verticale  du  fluide  paflant  toujours  j 
le  centre  de  gravité  du  volume  du  fluide 
s'exercera  fuivant  une  droite  CM  ,  pe 
laire  à  a  b  ,  ôc  que  le  moment  de  cette  i 
«=»  P  x  Q  G ,  en  nommant  P  cette  force  ou  le] 
du  corps  qui  lui  eft  égal  »  &  G  Q  étant  une  ( 
pendiculaire  menée  du  centre  de  gravité  dnc 
fur  la  direction  CM  de  cette  force. 

D  s'agit  de  trouver  ce  moment.  Pour  y  | 
imaginons  le  corps  divifé  en  un  grand  m 
tranches  verticales  d'égale  épaifleur,  par  des  | 
perpendiculaires  à  l'axe  de  rotation ,  &  f"~" 
aue  H  KL  (fig  lxii.  )  foit  la  parrie  f 
chine  des  coupes  qui  terminent  une  des 
lorfque  le   corps  eft  droit ,  que  g  foit  le  < 
de  gravité  de  la  coupe  entière ,  3c  c  k  cen«J 

ravité  du  volume  de  fluide  qu'elle  déplace. 
Kl  ,  la  partie  fubmergée  de  cette  cou 
lorfque  le  corps  eft  incliné  ,  h  i  repréfo 
alors  la  furface  du  fluide  ,  &  c7  le  et 
gravité  du  volume  de  fluide  qu'elle 
La  pouffée  du  fluide  s'exercera  fuivant  la  < 
\  ef  m  perpendiculaire  à  k  /,  &  fon  mon**  1 


&VT- 
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bb^AX/k  qg.  Soient  r  le  centre  de  gravité  de 
Tefpace  H  K  i\k  »  k' ,  les  centres  de  gravité  des 
tiisngles  ou  feéteurs  H  O  h ,  L  O  /,  &  foient  menées 
lftkn  ,  *'  ri  perpendiculaires  fur  hi9  r  s  perpen* 
otç^aire  fur  gf%  &  ç  n  perpendiculaire  fur  g  q.  On 
aura ,  parla  théorie  des  moment  ,  hK  IXq  g  ,  ou 
HKLxqg*=HKlxrs  +  HOhx  nf.  Mais 
HKLXng  =  HKtxrs  —  LOIxrif,  ou 
BK  lx  r  s  »ifJC  tx  ne  4-XO/x  ri f-9  donc  on 
nnHKLxqg*=HKLxng-hHOkXnf+ 
LOix  rif. Multipliant par  la  pelant  eur  fpécifjque  g 
eu  fluide  &  par  Y épaiffeur  c  de  la  tranche  ,  qu'on 
fuppofe  très-petite  ,  le  moment  de  la  poufTée  verti- 
cale du  fluide  fur  cette  tranche  9g.  HKL*c.q  g=g* 
UKL.c.ng  +  g.HOh.  c.  nf-hg.  I  O  L  c.  rif; 
&  par  conféq uent  la  fomme  des  morne ns  de  la 
poufTée  verticale  du  fluide  fur  toutes  les  tranches 
fjB  K  L*  e.qg  t  ou  le  moment  de  la  pou  fiée 
rerdcale d\x fluide  for  le  corps,  PxQ  G=gjHK l. 
*-  «  g  +gfH  O  h.  c.  nf+  gfLOL  c.  rifl  Si  1  on 
mène  ÇN  (fig,  lxi.  )  perpendiculaire  fur  QG  ,  on 

*  ra  PxNG.ouP.  H  fin*  A  >  en  nommant  G  C , 
,  6c  à  l'angle  G  C  N  ,  =  g/H  K  L.c  ng  ;  & 
i  on  nomme  gf9  k  (  fig,  lxîu  )  t  0/  fera  — 
w.  à  ;  les  deux  triangles  étant  donc  chacun 
î  bx  fin.  A ,  en  nommant  if  L  M  b  ,  le  moment  de 
pouflee  verticale  du  fluide  fur  le  corps ,  P  x  Q  G 
i  =  P.  H  fin.  A  +  {  f  /é  i1  (  f  b  +  kfin.  A  ) 

Si  le  centre  de  gravité  G  du  corps  étoit  au-deflus 

"centre  de  gravité  C  du  volume  déplacé,  alors 

Hfin.&  auroît  le  figne  — . 

On  a  vu  ci-deflTus  que  ,  le  corps*  étant  fans  mou- 
•tnent  progreflif ,  le  moment  de  la  ponJTée  verd- 
oie du  fluide  =jfc  x  lydy  —  -/  dy  )  ;  comme 

*  moment  eft  auili  =  (P  H-h^gfc  i>*)fin.  û  » 
*ns  le  cas  des  incJmaifons ,  infiniment  petites;  on 
^Uf ra  donc  employer  cette  valeur ,  à  la  place  de 

première ,  6c  la  fubftituer  dans  l'expreiEon  du 
Omeut  ,  lorfque  le  corps  eft  en  mouvement  , 
Oyennant  quoi  cette  expreffion  deviendra  (  P.  H 

~Tigft^)fin.ù  +  igufcxi  (ydyfin.  i +- 

t.f»  )  +  igmftx*dxlk--*)lfi*J-h£n.f) 

-  Ti  gu  fc<* *  {fin*  '* — fin~  *'  ^  )  »  lcs  inclinai- 
'Hs  étant  toujours  fuppofées  infiniment  petites. 

le  corps  étant  compofë  ,  par  la  fuppohtion ,,  de 
fcUl  moines  égales  6f  lemblables ,  on  p:ut  négliger 

troîftème  6c  le  cinquième  termes  de  cette  expref- 
^n ,  fans  qu*il  en  ré  fuite  d'erreur  fenûble ,  ce  qui  la 

*ttfaà(PH^f4^/c^)^.^+^UAx4 

•f  y  fin,  #+  \z  ufe  J"  d  x  {k—  x  )fin.  I. 

1)  efl  prcfque  fuperrlu  de  dire  qu'on  doit  ajouter 
ces  momens  ,  ceux  qui  réfultent  de  la  dénivella- 
bn ,  au  cas  qu'ils  ne  foient  pas  fufceptihles  d'être 

MigCS, 

Sufpofons  que  le  corps  dont  il  s'agit ,  foit  le 
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vaifleau  même  ,  s'inclinant  infiniment  peu ,  en  tour- 
nant autour  de  fon  axe  longitudinal ,  6t  considé- 
rons -  le  d'abord  fans  mouvement  progreffif.  Le 
moment  de  la  pouflée  verticale  du  ftuide  pour  le 
remettre  droit ,  fera  (P/f  +  ^  gfç  f>i  jyffl#  û;  g 
Ton  divtfe  cette  expreiTion  par  le  poids  P  du  vaif- 
feau ,  on  aura  la  diftance  G  Q  du  centre  de  gra- 
vité du  vahTeau  ,  à  la  verticale  qui  pafle  par  le  centre 
de  gravité  C  du  volume  de  fluide ,  que  le  vaifleau 

déplace  ,  lorfqu1  îl  eft  incliné ,  =  (  H  -h  -^  fc  ^') 

i  î  P         * 

fin.  i,  La  diftance  G  M  du  centre  de  gravjté  du 

vaiiïeau  au  point  M  que  M.  Bouguer  a  nommé 

G  O 

métacentre ,  laquelle  eft  égale  à  7—^ ,  fera  donc=^ 

fin*  à 

HH-ulrA^  —  GC-lrf^/cA^&parcon- 

féquent  la  hauteur  C  M  du  métacentre  au-denus  du 
centre  de  gravite  du  volume  de  fluide$qm  le  vaiiïeau 

déplace  ,  =  -h.  ^fc  bi  =~^*  fuppofant  que^ 

repréfente  le  poids  d'un  pied  cubique  d'eau,  &  que 
le  volume  d'eau  déplacé  K,  foit  évalué  en  pieds  cubi- 
ques ,  enforte  que  —  ==  ^. 
r  r 

Comme  la  détermination  du  jnétacentfe  nous  fera 
néceflaire ,  nous  allons  dire  Un  mot  de  la  manière 
de  le  trouver.  Toute  la  difficulté ,  s'il  y  en  avoir, 
fe  réduit  à  trouver  la  valeur  defebi.  Un  moyen 
affez  fimple  peut  -  être  de  la  trouver ,  feroit  de 
mener  des  perpendiculaires  a  ta  longueur  de  la  coupe 
faite  à  fleur  d'eau  ,à  égales  diftances  Tune  de  l'autre  , 
&  en  afiez  grand  nombre  pour  que  les  parties  de  la 
courbe  qui  termine  cette  coupe,  puffent  are  confidé- 
rées  comme  des  lignes  droites ,  de  Lire  les  cube^  des 
moiriés  de  ces  perpendiculaires  ,  6c  d'en  multiplier  la 
fomme  par  la  dî  dan  ce  d'une  perpendiculaire  al  autre; 
mais  on  préférera  fans  doute  une  méthode  employée 
par  Don  Juan  ,  que  nous  allons  faire  connoître. 

Soit  k  la  diftance  d*une  de  ces  perpendiculaires  à 
l'autre ,  ou  d'un  couple  à  Tautre ,  a  ,  la  largeur  du 
plus  grand  de  deux  couples  coufécutifs ,  prife  dans  la 
coupe  faite  à  fleur  d'eau  ,  e ,  la  largeur  du  plus  petit  ; 
il  efl  évident  que  la  largeur  à  d'un  autre  coupk 
compris  entre  ces  deux-là  ,  &  éloigné  du  fécond  de 

x 
la  quantité  *,  fera  =  e  -*-  -7*  (**  —  *)•  Eevant  cette 

quantité  au  cube ,  multipliant  en  fuite  par  dx  qm 
aïors  repréfente  c  ,  intégrant  Si  mettant  i»  à  la  place 
de  x ,  on  aura  pour  l'efpace  compris  entre  les  couples 
dont  les  largeurs  font  a  &eifcb*=\k  (^H-a1  H- 
a  *l+*J\  Suppoïons  maintenantque  A  repréfente  la 
largeur  cfu  maitre  couple,  B ,  C ,  D ,  E ,  &c. ,  celles 
des  fuivantes  en  allant  vers  la  proue  ,  ou  vers  la 
pouppe  y  ces  couples  étant  également  éloigné*  l'un 
de  1  autre  ,  on  aura  pour  tous  les  couples ,  depuis 
le  maître  couple  juiqu'à  la  proue ,  ou  juiqu'à  la 
pouppe,/,:  £ï  ^k  (  A'  (  A  +B)  -hli*  (  A+*  1 B 
+  f)+CfcCB-|-aC+P)  +  &c 
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4.  S*  (  R  H-  5^î  S)  )  i  S  représentant  la  largeur 

du  dernier  couple,  R  celle  du  couple  qui  le  précède , 

—  le  rapport  de  la  diftance  k  dW  couple  à  l'autre , 

à  celle  du  dernier  à  l'extrémité  de  la  proue  f  ou  de  la 
pouppe. 

Quand  on  aura  trouvé  la  valeur  de  fc  £*' tant 
pour  la  pouppe  que  pour  la  proue  ;  pour  avoir  la 
diftance  du  centre  de  gravité  du  volume  de  fluide 
déplacé ,  ou  de  la  partie  fubmergée  du  vaiffeau  , 
confidérée  comme  homogène  »  au  métacentre,  on 
n'aura  qu  a  divifer  celte  valeur  par  uK/  r!Pré" 
fentant  le  volume  de  la  partie  fubmergée  du  vauTeau. 

C'eft  ainfi  que  Don  Juan  trouve  que,  pour  le 
vaiffeau  de  60  canons  de  42  pieds  de  large,  auquel 
U  applique  fa  théorie,  la  hauteur  du  métacentre 
au-deffus  du  centre  de  gravité  de  la  partie  fubmer- 
gée confidérée  comme  homogène  ,  eifr  de  9  pieds  f, 
le  volume  de  cette  partie  ayant  été  trouvé  de686ïO 
pieds  cubes  \  &  pour  tenir  compte  de  L'cpaj  fleur  du 
bordage ,  qui  fe  trouve  négligée  dans  fa  détermina- 
tion, puifquiï  n  emploie  que  les  largeurs  des  couples, 
il  augmente  la  hauteur  trouvée  »  dans  le  rapport  des 
cubes  des  largeurs  ,à  caufe  de  £'  qui  entre  dans 1  ex- 
prertion  de  la  hauteur  du  métacentre  ,  ce  qui ,  en 
îuppofant  répaiffeur  du  bordage  des  deux  côtés  du 
vaiileau,  de  15  pouces  en  tout ,  lui  fait  trouver  la 
vraie  hauteur  du  métat entre  de  10  pieds  j.  Et 
comme  la  quantité  ^  augmente  a  proportion  que 
l'inclination  augmente  ,  que  par  conléquent  le 
métacentre  s'élève  doutant  plus  que  le  vaiileau 
s'incline  davantage  ,  l'inclination  peut  être  telle  , 
fuivant  lui  ,  que  la  hauteur  du  métacentre  ,  au- 
deiTus  du  centre  de  gravité  du  volume  de  fluide 
déplacé  ,  aille  jufou  a  1 1  pieds  ôt  demi, 

S\  Ton  vouloit  déterminer  le  métacentre  dans  le 
cas  où  le  va  fléau  s'incline  en  tournant  autour  de  ion 
axe  Utitudinal ,  on  y  trouveroit  peut-être  quelque 
difficulté.  Nous  croyons  donc  convenable  d'en  don- 
ner la  méthode.  Comme  celle  que  Don  Juanemploie 
eft  commode,  c'eft  elle  que  nosts  allons  expoter. 

Soit  A  la  quantité  angulaire  de  l'inclinai!  on  du 
vaiffeau  ,  qu  on  fuppofe  infiniment  petite  ,  y  la  lar- 
geur d'un  couple  ,  prife  dans  la  coupe  taite  à  fleur 
tfeau  ,  1  la  diftance  horifont  Je  de  ce  couple  au  pian 
vertical  perpendiculaire  à  la  quille  ,  qui  pafle  par  le 
centre  de  gravité  du  volume  de  fiktàé  ,  que  le 
vaiffeau  déplace  ;  y  d  ç  fer.i  h  diftérencielk  de  1a 
coupe  du  vâffeau  faite  a  fleur  d'eau yyid^fin.  û 
celle  du  petit  volume  fubmerge  dans  Ym  cl  in  ai  fon  ; 
y  lxd  lftn-  ^  *':  moment  de  cette  différentielle  ;  ainti 
fin*±J  y  lx*l  ^cra  *e  J110*1*11*  ^u  v°lunrie  de  '* 
nouvelle  partie   fubmergée*  ^p^fy£*\  t  k 

diftance  du  centre  de  gravité  de  ce  volume  au 
centre  de  gravité  du  volume  de  fmide  ,  que  le 
vaiffeu    déplace  ,    lorfqu'il    cft  droit  ,    &  enfin 

—fy  t*  *  t  >  ^  hauteur  du  métacentre  au-deffus  du 
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Centre  de  gravité   du  volume  de  fluide  dépb 

Pour  trouver  la  valeur  de  fyi  <*"{,  fuppotons 
que  a  foit  la  largeur  d'un  couple ,  prife  dans  la  coupe 
taite  à  rieur  d'eau ,  6  celle  du  couple  immédiatement 
plus  petit ,  *  la  diihnce  d'un  couple  à  l'autre  ,  n  h 
diftance  du  premier  de  ces  couples  au  plan  vertical 
qui  parte  par  le  centre  c'e  gravité  du  volume  de 
fluide  déplacé ,  x  celle  d'un  couple  compris  ente 
ces  deux-là  \  au  fécond.  La  largeur  y  de  ce  co 


intermédiaire  fera  ■ 
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j=/r+it — *,Subftituant  ces  valeurs  dans  (y  {^r, 
intégrant  enfui  te,  &  mettant  k  à  la  place  de  x  ,  on 

aurai  «*  fc  (*  H-  *)  -h  T  «  *x  (  *  +  *  O  +  -  *! 
(  a  4.  j  &  y9  cette  valeur  de /y  £  d\  eft  celle  cm 
correspond  au  volume  compris  entre  les  couples 

dont  Mes  largeurs  font  a  ÔC  b.  Soient  maintenant 
A,Bt  C,DiE,  F*  &c.  k%  largeurs  du  maître 
couple  &  des  couples  qui  le  iuivent ,  en  allant  vers 
la  proue ,  prifes  dans  la  coupe  laite  à  fleur  deau, 
et  q  la  diftance  du  maître  couple,  au  plan  vertical 
qui  paffe  par  le  centre  de  gravité  du  volume  à 
fluide  déplacé,  La  valeur  de  fy  {*  d  1 ,  qui  cor 
pond  au  volume  compris  entre  le  maître  coupli 
[fi  fui  vaut  fera  =  i  q' k  (  A  H- 5  )  +  7  9  *'  l  ^ 
iB)  -h  n  ''*  (  *  H-  ï  ^  )  La  difhncc  du  tec 
couple  s  ou  du  couple  qui  fuit  le  maître  coup 
plan  vertical  qui  paffe  par  le  centre  de  gravi 
volume  de  fluide  déplacé  ,  étant *=>  q  -\-k ,  lava 
dejy^  d^qui  correfpond  au  volume  comprise 
le  tecond  ck  Le  troilième  couple  ,  fera  - 

(iï+o  +  i^1(4^ïO  +  ^;(«' 

+  Î7C).  On   trouvera  de  même  les  v;  ' 
fy  V^ii  confondantes  iiui  volumes  coi 
entre  les  autres  couples  ,  jufqu'au  dernier  coup 
la  proue.  Faifant  enfuite  la  femme  de  ces  >al- 
on  trouvera  que  la  valeur  de  fyi*  d{*  qui 
tefpond  au  volume  compris  entre  le  maître  coup 
!e  dernier  de  la  proue  ,  =q*  k  (  A  + B  +  Ç~ 
+  E  +  F  +  G  +  H+  tkc.)  +^P  Ci  A4 
+  4C  +  6D-h$E  +  ioF+i%G  +  *4< 
6u0  +  nfc*  (W  +  SB-r-ooC+3zI>  +  ^ 
+  s6F-r-68G-H8oH-r-&cO  +  T^(«>< 
+  5  c  4- 13  D  +  *î  E-r-41  F -H  61  G-hîr 
-j-6cc.)T  Les  co  ffitiens  de  la  quatrième  Ut 
fomme  des  carrés  des  nombres  qui  exp: 
des  deux  termes  précédera. 

On  aura  pour  le  volume  compris  entre  ic 
couple  6:  le  plan  vertical  qui  paiTe par  ler" 
gravité  du  volume  de  fluiac  t*epl" 
T  <f>  A  ,  à  caufe  de  n  =  0 ,  6c  qu'en  cet 
différence  entre  les  largeurs  du  vaiffeau 
petite  ,  on  peut  mettre  A  a  la  place  de  a  oc 
dans  la  formule  ti-deflus. 

U  refte  encore  à  trouver  la  valeur  i 
correfpondante  au  volume  compris 
tonpL-  de  la  proue  &  Tétrave.  Reprefemam 
le  nombre  des  couples  jufqu'à  Téttave,  le  - 
couple  excepté  ,  on  aura  n  =0  +  r  k  \  fionu 
la  largeur  du  dernier  couple,  h  fa  t'irtanec  à  ïi 
pour  avoir  la  valeur  cherchée  de  Jy  i%  d\ 
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Ju'à  mettre,  dans  la  formule  q  -h ri? ,  à  la 

le  n  ,  k  à  la  place  de  h  *  5  à  la  place  de  a  , 

la  place  de  b  ;  mais  avant  que  d'ajouter  la 

u  on  trouvera  »  dans  la  formule  générale ,  il 

erver  que  la  valeur  de  fy  r/  d  i ,  corref- 

e  au  volume  compris  entre  ravant-dernier 

6k  le  dernier  S  ,  renferme  des  termes  affeclés 

car  pour  trouver  cette  valeur  »  il  faut  mettre 

formule  ç  H-  (  n  —  1  )  *  à  la  place  de  n  s 

ur  R  de  l'avant  dernier  couple  *  à  la  place 

la  largeur  5  du  dernier  à  la  place  de  à  ;  il 

donc  joindre  les  termes  de  cette  valeur  , 

de  S  ,  à  Ja  valeur  trouvée  de  fy\x  d  \  , 

:  volume  compris  entre  le  dernier  couple  & 

;,  peur  avoir  tous  les  termes  arTeclés  de  S, 

mant  quoi  on  aura  pour  les  derniers  termes 

tes  ,  afieclés  de  ïa  largeur  S  du  dernier  couple 

>roue;  **' (*  +  A)  5  H-?(r*  (*  +  A/— 

Jb*  H-  A*  )  A". 

aleur  de /y  i% </ 1 1  qui  correfpond  au  volume 
entre  le  plan  vertical  qui  paffe  par  le  centre 
w  du  volume  itfiutdû  déplacé  ,  ck  l'étrave , 
=  iq*A+ïk{  W  +  B-f-C-H&c  )  + 
hA)i  +  ^1(!^  +  *^  +  4^+fitt.) 
(*-M)  —  *«+:'**>*  + T\*»(>*  H- 

>L+&c)+/ï(6V*   (*+A)  +  *>H-A3) 

valeur  deviendra  celle  qui  correfpond  au 

3 lui  s'étend  depuis  le  plan  vertkal  dont  il 
qu'à  la  pouppe ,  en  prenant  v  négatif.  Pour 
hauteur  du  métacentre  au-dcffus  du  centre 
ité  du  volume  defiutae  déplacé ,  il  ne  réitéra 
a  divifer  la  fomme  de  ces  deux  valeurs  par 
une  V  du  fluidt  déplacé  ,  ou  de  la  partie 
ée  du  vaiiTeau  »  moins  celui  du  bordage 
point  entré  dans  le  calcul.  Ceil  atnfi  que 
o  a  trouvé  cette  hauteur  de  117  pieds-  , 
ji  vaiileau  de  60  canons,  Il  eit  bon  d'avertir 
réfukats  numériques  de  cet  Auteur  ,  ne  font 
urs  fort  exa&s  ,que  celui-ci  fur-tout  mérite 
he  de  ne  pas  Tètre  ;  car  M.  Levêquc ,  fon 
jr ,  trouve  1 21  pietés  T  ,  par  un  calcul  fait 
bin  convenable,  m  ai  s  comme  il  n'eil  que  flion 
exemple  ,  ces  fautes  font  peu  importantes, 
on*  maintenant  comment  on  peut  détermi- 
ant  la  théorie  de  Don  Juan ,  les  momens 
a  p^rlé  précédemment,   par  rapport  aux 
rs  de  lotation    du  vaifleau.  Commençons 
[  qui  font  relatifs  à  Taxe  longitudinal. 
ai  ce  qu'on  a  vu  d-defliis,  ia  fomme  des 
des  forces  qui  tendent  à  faire  tourner  le 

amour  de  cet  axe ,  =*  (  P*  H  +  h  gfc  ^) 

a  1 

i  g  * f* * y  dyfin*i+\gufcxx  d  x  (k 

x7  y  dyfin.  xfin.  *  +  {gufc  x1  d  x  {k  — 
.fin.  *,  en  mettant  fin.  A  fin.  n  ,  à  la  place  de 
eiî  la  quantité  angulaire  dont  le  vailTeau  s1  in- 
\  tournant  autour  de  Taxe  dont  il  s'agit ,  u  la 


fin.  A," 


>  cd x  , 
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vîtefle  latérale jc'eft-à-dire,  celle  qu  ifprend  perpendi- 

s 
culairement  àcet  axe5&c.  MaisH-jr  i\*~pfcfc ,  ou 

H  J 1_ /ei3_cft  la  diftance  du  centre  de  gravité 

I  ur 

du  vaiiTeau  au  métaccntre  :  appel lant  K  cette  dif- 
tance  ,  on  auta  {P.  H+jjgJc  è*)  fin.  à^*PK 
fin.  ^  =  g  V K  fin.  à  ;  f  eft  le  volume  de  la  partie 
fubmergée   d  u  v  ai  fléau . 

Dans  la  figure  lix  ,  CD  =  dy  &  l'angle  B  F  G 
ou  FGH  =  ?i  ;  on  aura  donc  K  L  =  dy  fin.  x ,  & 
par  conséquent  NL=>d  y  fin, ,  .fin.  ,  l'angle  LKM 
étant  =  %,   Nommant  /  cette  quantité  s    on  aura 

_l  ■ 

±8  ufcx  Lydyfin,Kfin 
De  même  L  M  ou  a = dx  ;  ainfi  M  n 

fin.  rt  ;  on  aura  donc  ig  ufc  x  *  d  x  {k — x)fin.*. 

S*.i=igufMnx1*(kk—.x)  —  \gkufMnxi 
j  i, 

—  {gufM nxT;  ig  k  tt/Mnx  '  eÛ  le  pro- 
duit de  Texprefiïon  \guff4nx  '  de  la  réGf- 
tance  latérale ,  par  b  dillance  k  du  centre  de  gravité 
du  vailTeau  à  la  furface  èufinde^  fi  donc  on 
fuppofe  que  r  g  u  foit  la  valeur  de  cette  exprellkm , 
le  produit  dont  il  s'agit  fera  =*  g  k  r  u. 

La  fomme  des  momens  pour  faire  tourner  le 
vaiiTeau  autour  de   Taxe  longitudinal  ,    eÛ  donc 

—  gVKfin.t   +  gkru  +   \f*f*f**j** 

{  gufM  n  x  %  ;  {  g  u  cfx  l  y  eit  le  moment  des  for- 
ces verticales  qu'éprouvent  deux  petits  quadrilatères 
qui  fe  correfpondent ,  par  rapport  à  un  plan  ver- 
tical qui  pafie  par  l'axe  longitudinal  ;  &  f  g  u  M  n  xx 
eft  le  moment  des  forces  horizontales  qu'ils  éprou- 
vent ,    par  rapport   à  la   furface  du  /tarde. 

Les  deux  premiers  termes  de  cette  expreffion 
font  cenfés  connus  ;  tout  fe  réduit  donc  à  trouvei 

les  deux  derniers. 

• 

Pour  zYQxrfcfyx  * ,  on.  multipliera  la  valeur 
de  k  7  correipondante  a  chaque  petit  quadrilatère  , 
par  y  diilance  du  centre  des  réfiuances  de  ce  même 
quadrilatère  ,  qui  eft  aux  {  de  fa  hauteur  ,  au  plan 
vertical  qui  patïe  par  Taxe  longitudinal ,  &  par  c 
diitance  d'un  couple  à  l'autre  \  ou  ,  s'il  eft  queftion 
des  quadrilatères  extrêmes  de  l'avant  ou  de  l'arrière , 
par  la  diftance  du  dernier  couple  à  l'étrave  f  ou  à 
Fétambot.  On  fera  la  fomme  de  tous  les  produits 
correipondans  aux  quadrilatères  compris  entre  deux 
lignes  d'eau  ;  on  multipliera  chacune  de  ces  fommes 

par  x  *  ,  x  repréfentant  la  diftance  du  centre  des 
réfiftances  des  quadrilatères  à  la  djûance  du  fuide  g 
eniuite  on  ajoutera  tous  ces  produits  ,  ck  l'on  aura 

la  valeur  de  f cfx  l  y.  Don  Juan  trouve  fcfx  *  f 
==46338 ,  pour  fon  vaiffeau  de  60  canons* 

II  faudra,   à  caufe   de  Fépai fleur  du  bordage, 

augmenter  la  yakur  de  fcfx  "  y  ;  car  U  fait  aug- 
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menter  les  quantités  y  ,  x  * ,  &  /,  cette  dernière 
étant  comme  la  diftance  entre  lés  lignes  d'eau,  & 
cette  diftance  comme  la  quantité  *.  Ainfi  la  valeur 

de  fcfx  %  y  augmente  comme  la  largeur  du  vaif- 
feau, p*1"  ^«npk t  *  &  P0ttr  k  ▼•iflfeau  de  60 

canons  dont  il  s'agit,  &  comme  jt  ,  8c  par  con- 
féquent'de  -rr  pour  ce  même  vaiffeau.  Au  moyen 

de  ces  alimentations, /c/V  y —  4876c  ,  8c  enfin 

ig*fcf*xytam  M38»*«. 

Il  n'y  a  rien  à  ajouter  pour  ce  qui  concerne  la 
quille,  l'étambot,  le  gouvernail,  l'étrave  &  le 
taille-mer,  parce  qu'on  a  /***  o ,  pour  ces  diffé- 
rentes parties. 

tour  avoir  fM  n  x  * ,  on  muldpfiera  la  Comme 

des  produits  M  n  x%  correfpondans  ans  quadri- 
latères compris  entre  deux  lignes  d'eau  ,  déjà 
trouvée  lors  du  calcul  de  la  réfiftance  latérale, 

£la  diftance  x  du  centre  des  réfifiances  de 
petits  quadrilatères ,  à  la  furface  du  fluide  / 
on  fera  la  Comme  de  ces  produits ,  &  on  aura  la 

valeur  de  fM  n  x  \  Don  Juan  trouve  fMnx  % 
«43471,  4,  pour  le  vaiffeau  de  60  canons,  qui 

lui  fert  d'exemple ,  6c  par  conféquent  \  g  ufM  n  x% 


mm  »iyj6  g  U. 

Il  faut  augn 


augmenter  cette  valeur,  à  caufe  de  l'é- 

paiffeur  dabordage  qui  fait  croître/Af  *  x%  comme 

x~»,  c'eft-à-dire,  dans  le  rapport  de  (^)  *  à 

(H-*-})r,oudeiiàn,  à-peu-près,  en  forte 
tpe  l'augmentation  eft  le  ~  de  11736 ,  où  103  c  ; 
ainfi ,  en  tenant  compte  de  l'augmentation  qu'occa- 

fioone  l'épaîfiieur  du  bordage,  on  a  i gufM n  x  T 
«=»  10771  g  u. 

D  faut  ajouter  les  momens  des  réfifiances  qu'é- 
prouvent  la  cnuille ,  l'étambot ,  le  gouvernail ,  l'é- 
trave &  le  taille-mer. 

On  a  trouvé  précédemment  la  réfiftance  qu'é- 
prouvent la  quille ,  la  contre-quille  &  la  fauffe 
quille ,  confidérées  comme  un  rectangle  vertical 
de  1 30  pieds  de  longueur ,  8c  de  1  pieds  de  hauteur , 
plongé  a  dix-huit  pieds  6c  demi ,  »■  ç6o  J  g  u  z 
multipliant  par  la  profondeur  du  centre  des  réfif- 
iances de  ce  reâangle ,  qui  eft  de  19  pieds ,  on  aura 
10643 f«, pour  le  moment  de  la  réfiftance  de  la 
quille ,  8cc. 

Confidérant  l'étambot  8c  le  gouvernail  comme 
formant  un  trapèze ,  ainfi  qu'on  l'a  fait  ci~deffus, 
la  différentielle  de  la  réfiftance  qu'ils  éprouvent 

■■f#*(*+" )  *  *<***, multipliant  par  x, pour 

avoir  le  moment ,  intégrant ,  8c  mettant  enfuite  a  à 

la  place  de «, on  aura  t ^ n(f  *-f-?0  **, pour  le 
moment  de  la  réfiftance  qu'éprouvait  le  gouvernail 
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&  l'étambot  Ainfi  comme  dans  les  cas 
vaiffeau  de  60  canons,  £«■*,*«.{  ,81 
on  trouvera  1656  g  u ,  pour  le  moment  < 
quefhon. 

Confidérant  de  mène  l'étrave  6c  le  t 
comme  un  trapèze,  on  trouvera,  Aétam 
«—--*,  18S48  f«,  pour  le  moment  d 
tance  de  Pétrave  &  du  taille-mer. 

Ajoutant  ces  trois  derniers  momens,  ai 
trowé  21771  gu%  on  aura  la  totalité  de 
pour  le  vaiffeau  de  60  canons,  appartenar 

™*leig*fM*x'i9  qui  par  conféquen 
J79i8  gu.  ^  ^ 

Si  le  vaiffeau  venoit  à  plonger  davani 
exemple, de  6  pouces,  comme  on  l'a  fit 

devant,  la  valeur  ét\gufcfxxy  aug 

comme  xx ,  cVffc4-dire ,  dans  le  rapport  d 

H^  +  hf,  ou  de  14  ait,  à-peu- 
lorte  que  raugmentation  fèroit  le  £  de  14 

ou  ioi6g«;  ainfi  on  auroit  alors  £  guj 

Quant  à  la  valeur  de  kg  ufMx  x  \ 

menteroit  comme  x  *  9  c'eft-à-dire,dansl 
de(^I)*à(H2^.)4f0udci4àii 
près;  1  augmentation  feroit  par  confeque 
de  379*S#«,  ou   vp&gu  ,  <Tou  Ta 

ig*fMnx*=m4o626gu. 

Suivant  Don  Juan,  le  centre  de  gravite  à 
fxfluide  déplacé,  eft  à  7  pieds  i  au-deffo 
furface  de  l'eau ,  ou  a  10  pieds  £  au-defl 
quille  ;  le  centre  de  gravité  du  vaiffeau  1 1 
plus  haut  que  ce  centre,  8c  la  hauteur  d 
centre  au-deflus  de  ce  même  centre ,  de  n 
demi-  onadonciC  ==«9  pieds  f,*=«4fi 
a  F=» 68650,  8c  r  —  3316;  les  deux  | 
termes  g  VKfin.  A-f-#  */•*«■»  61643  if 
+  l5889^«.  Ainfi  la  fomme  des  mon» 
forces  qui  tendent  à  taire  tourner  le  vait 
60  canons  autour  de  fon  aie  longitud 
616431  g?  u  fin.  a  +  15W9  g  «  +  M398 
40616  g  u  —  616431  g  ufin.  A  +661  g  u. 

On  a  dû  remarquer ,  que  dans  la  fon 
momens  qu'on  vient  de  déterminer ,  il  y  < 
qui  eft  négatif,  qui  eft  celui  des  réfiftas* 

zontales^r  «  ( ib  r— i/Af  it *  *  )  ;  ce  qui  n 
prend  que  les  réfiftances  horizontales,  tes 
taire  tourner  le  vaiffeau  en  fins  contraire  de 
forces,  6c  par  conféquent  à  augmenter  Tind 
que  la  force  du  vent  fur  les  voiles,  travail 
ceffe  à  lui  donner,  en  le  enfant  tournerait 
même  axe  longitudinal ,  en  fens  contraire 
autres  forces.  Puis  donc  que,  tandis  que  co 
s'oppofent  à  lmciinaifcm ,  les  réfiftances  h 
taies  la  favorifent ,  fi  Ton  veut  que  cette  ind 
foit  la  plus  petite  qu'il  eft  poffible ,  il  i 

P 
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pendant  qu'on  augmentera  les  momens  de  ces  forces 
Je  plus  qu'il  eft  poflible  ,  diminuer  de  même  le 
moment  des  réfiûances. 

Pour  remplir  ce  double  objet,  il  faut  i\  faire 
en  forte  que  le  centre  de  gravité  du  vaifleau  foit 
placé  bas  ;  car  les  quantités  K  &  jb  étant  d'autant 
pins  grandes  qu'il  eft  moins  élevé ,  plus  on  l'abaifle  , 
plus  on  augmente  le  moment  g  K  V  fin.  A  ,  & 
plus  cm  diminue  le  moment  négatif  g  u  (  k  r  — 

\ffdn  xx\  Maïs  on  ne  doit  pas  fe  diffimuler  qu'on 
ne  peut  uler  que  fobrement  de  ce  moyen ,  parce 
que ,  plus  on  fait  defcendre  le  centre  de  gravité  du 
vaifleau,  plus  on  augmente  la  vivacité  du  roulis 
tvoyci  Roulis) ,  Se  l'effort  que  la  mâture  a  à 
rapporter  ;  a°.  il  faut  rendre  les  côtés  du  vaifleau 
les  plus  verticaux  qu'il  eft  poflible ,  depuis  l'hori- 
lontale  qui  paffe  par  le  centre  de  gravité  en  allant 
vers  le  haut;  parce  que ,  plus  ces  côtés  approchent 

d'être  verticaux,  plus  la  quantité / c  fx  *  y  eft 

grande  ,  &  phis  la  quantité  fMnx1,  eft  petite  ; 
plus  par  conséquent  le  moment  des  forces  verticales 
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ig  ufcfx*  y  eft  grand ,  &  le  moment  des  réfif- 
tances  horizontales  eft  petit.  Cette  difpofition  des 
côtes  du  vaifleau,  &  l'abaiflement  du  centre  de 
gravite  porté  aufli  loin  que  le  roulis  peut  le  per- 
mettre ,  augmenteront  donc  les  momens  pofitifs , 
Bc  diminueront  le  moment  négatif,  autant  qu'il  eft 
noffible ,  &  procureront  par  conféauent  au  vaif- 
leau ,  toute  la  force  de  réfuter  à  l'inclinaifon ,  dont 
il  eft  fufcepdble. 

On  déterminera  de  la  même  manière  que  ci- 
lleffus ,-  la  fomme  des  momens  ,  par  rapport  à  l'axe 
hfKudinal ,  autour  duquel  la  pouflee  verticale  du 
fîmiàe  &  la  réfiftance  qu'il  fait  éprouver  au  vaif- 
feau ,  tendent  à  faire  tourner  le  vaifleau.  Car  l'ex- 
feieffion  de  cette  fomme  eft  g  VKfin.  A+gkru 

H>ig*f*f*Ty-~iguf'*n*r,  laquelle  eft 
tmt-à-fait  femblable  à  celle  qu'on  vient  d'em- 
ployer ;  a  eft  9  dans  ce  cas-ci ,  l'angle  dont  le 
^mut  m  s'incline  en  tournant  autour  de  l'axe  dont 
fes'agit  9*ûl  vitefle  dans  le  fens  de  fa  longueur,  &c. 

;  Pour  jnroir  fcfx  *  y  on  multipliera  la  valeur 
*fe  h ,  qui  correfpond  à  chaque  quadrilatère ,  par  y 
rtftance  du  centre  des  réfiftances  de  ce  quadrilatère 
s^n plan  vertical ,  qui  paffe  par  l'axe  latitudinal ,  & 
«nfuite  par  c  différence  entre  les  diftances  des  points 
F  Se  G  {fig.  lix)  au  plan  vertical ,  qui  paffe  par 
fixe  kmgrtudinal  ;  on  fera  la  fomme  de  tous  les 
fafodarts  correfpondans  aux  quadrilatères  compris 
ffeKre  deux  lignes  d'eau,  &c.  Don  Juan  a  trouvé , 

[pi  procédant  ainfi,  fcfx  *  y  =»  47889 ,  pour  fon 
gnifleau  de  60  canons. 

I  faut  augmenter  cette  valeur,  à  caufe  du  bor- 

t 

2age  qui  fait  augmenter  les  quantités  c,/,  x  x. 

{Saanentation  relative  à  c  eft  le  ^  de  47889 ,  ou 

Marine.  Tome  //, 


11 40 ,  &  celle  relative  à  x  x ,  qui  eft  comme  x  % 
eft  le  yî  de  47889  ou  1368.  Ainfi  la  valeur  de 

fcfx*  y  ,  en  tenant  compte  du  bordage ,  «=• 

S°397 ,  &  par  conféquent  f  g  ufcfx~%  y  «  15  19g 
g  u  ,  jufqu'a  préfent. 

Il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  cette  valeur,  pour  la 
quille ,  l'étambot  &  le  gouvernail ,  à  caufe  de  / 
=  0,  pour  ces  différentes  parues.  D  n'y  a  que 
pour  l'étrave  &  le  taille-mer  ,  dont  le  moment  eft 

{gu  */*ry,qui  a  pour  valeur  684  gu 9  à  caufe 
quec=>i,  /=-*,  x  =  3,  &y=-66.  Ainfi  la 
totalité  des  momens  qui  appartiennent  à  la  formule 

ig^fcfxTy9^i^zgu. 

Le  calcul  de  la  quantité  fm  n  x  x  fe  fait  précift* 

ment  de  la  même  manière  que  celui  de/Af  n  x  \ 
Don  Juan  trouve  3719,1,  pour  fa  valeur,  laquelle 
doit  être   augmentée,   à  caufe  de  l'épaifleur  du 

bordage  ,  qui  fait  augmenter  m  &  x  x  ;  l'augmen- 
tation relative  à  m ,  eft  de  £  ,  ce  qui  fait  88,  5  , 

&  celle   qui  provient  de  x x ,  &  qui  eft  comme 

*  * ,  eft  de  x\  ,  ou  177.   En  tenant  compte  de 

l'épaifleur  du  bordage  ,  on  aura  donc  {  g  ufm  n  ** 

—  x993  8  "• 

Confidérant  comme  ci-devant  la  partie  de  la 
face  du  gouvernail  voifme  de  l'étambot ,  plongée 
dans  l'eau  ,  comme  un  rectangle  vertical ,  &  confi- 
dérant de  même  la  ùct  extérieure  de  la  partie 

fubmergée  du  taille-mer ,  leur  moment  fera  jgubx* 
=3  404  g  u ,  la  largeur  b  du  rettangle  étant  d'un 
pied  &  la  hauteur  x9  de  ai.  Ainfi  ,  en  tenant 

£ 

compte  de  cette  quantité  ,1'expreflion  \gufm  n  x1 
fera  =  2397  £  h. 

Si  le  vaifleauiplongeoit  de  6  pouces  de  plus,  on 
n'auroit  qu'à  augmenter  de  même  que  ci-deflus  , 

la  valeur  de  {  g  u  fcfx  x  y  ,,de  ^ ,  &  celle  de 
î  g  ufm  n  x  x ,  de  tâ\  au  moyen  de  ces  augmen- 
tations ,  on  aura  \  g  ufcfx  x y  «i  26970g  u ,  & 

\gufmnx  x=*i<i68g  u. 

Quant  aux  deux  premiers  termes  g  V  K  fin.  A 
-f-  g  k  r  u ,  K  étant ,  fuivant  Don  Juan ,  =a  1 17  £ 

—  aj=»n4£,  K  =  686so,fc=s4a,&r« 
194 ,  on  trouve  qu'ils  ont  pour  valeur  7851843  g 
fin.  A  +  1409 gu.  Donc  la  fomme  des  momens, 
lorfque'  le  vaifleau  s'incline  en  tournant  autour  de 
l'axe  latitudinal,  =«7851843  g  fin.  A*  -f-  1409  ^  u 
+  *6970£u—  2568g «  =  785 1843  ^yfo.  ^  +! 
25811  g  u. 

Il  ne  refte  plus  à  préfent  qu'à  déterminer  le  mo-~ 
ment  de  la  réfiftance  latérale ,  par  rapport  à  Taxe 
vertical  >  autour  duquel  elle  tend  à  faire  tourner  le 


3>* 

menter  les  quanth  ' 
étant  comme  la  <! 
cette  diftance  co 

àefcfx'y 
feau,  par  e* 

canons  dor 
féquent  c! 

de  ces  ■:•■ 

Il 

qui' 
ta" 

ri 
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.     :e  de 
...  -.atères 

*.  Nom- 

.  -c  ia  ligne 

..ucuel  cette 

.     j  moment  de 

.1.  *,&Pinté- 

a  tomme    des 

Jjns    le  cas   de 

:.;:îcc  latérale  par 

•  par  ion  centre  de 

;>  axes,   eft  donc 
_i 

:  ufcyx  *  dx  fin. 


,   ,  »,v4,on  multipliera  la 
.  ».*v-*'  petit  quadrilatère ,  par 

%  , .i*^  dire  *  par  la  racine  quarrée 
%vm»iu'  île  ce  quadrilatère  à  la 
%•»»  loi  a  une  fomme  des  produits 

.    sMulins  aux  petits  quadrilatères 

»  .»'\  %ouplc*  ',  on  la  multipliera  par 

,v  nt  r  iK-.s  réfiftances  de  ces  quadri- 

ol  ^-itnal  qui  p-fle  par  Taxe  latitu- 

_i 

,,  |IIU.  imniiic  des  produits  M  ny  x1, 

.....  .ml»  n»»uvii,  pour  la  partie  de  la  proue, 

^     .  .  i  h.  iii.i'iii  aux  iv.omens  des  réfiftances 

,.»u  !•  il' '«ut  a  faire  venir  le  vaifleau  au 

À  l\w  aum-  fointne  des  produits  femblables 

.  . ,  |..«m  la  p.»  lit  tJc  Ia  pouppe,  flu»  appar- 

»...*ni*  inoniHis  des  réfiftances  latérales,  qui 

.m  à  I.iim'  ai ii ver;   on  prendra  la  différence 

,.,,lni»  luimii-s;  on  la  multipliera  par  f  g  « , 

.,!  i ut .1  l«    n.oiiictit  de  la  force  îcfultar.te  des 

i.i.  i».  I.ii/'i.  !••.,  |ui  rapport  à  l'axe  veitical, 


t  ».  n 

•II. MM      ( 

II.  .1 

lll  I    I 


,n|i-.  I  '  11-  i»-îi«!  a  faire  tourner  le  vaifleau. 
lu  m  nouvr  6431H  7  pour  la  première 
fj  ijï.i,  j  !  pian  J.»  fccoi.de  ;  ainfi ,  puifque 
.  11  |ilu*.  ('Mt  •  (\'i"  rentre,  le  vahTcau  tend 
,  lu  I-  inoii.riit  <!e  la  force  qui  le  ibllicite 


■  I  iv«  1  \  fiit  I  Mny  x'  *-*  17137  g  «. 
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*  -  «  .  :as  aclud  ,  o-i  re  peut  fe  <?!>:: 

::::on  à   Pin  Jin«ilon  de  la  quille. 

~-  ■:  on  peut  y  avoir  égard.  On  peu: 

-.    .'efpacc    ABCiJg.    lxui)  comprij 

•--zontale  AH  &  la   quille  BC ,  comme 

.  -n  triangle  vertical  moitié  d'un  re&ang'.e  A 

l\if;int  ce  rectangle  en  deux  parties  égal. 

.'horizontale  EG  ,  on  aura  les  deux  triangle! 

BFG  ,  l'un  fubmergé ,  Pautre  qui  ne  Peît  pa: 

les  momens  feront  négatifs  &  devront  p; 

iequent  s'ajouter  au  moment   déià  trouve 

ces  triangles  on  a  E  F  =  M,  T  EC=  n  ;  i 

aura  pour  la  totalité  de  ces  deux  triangles, 

AB.  {  AC.  Ayant  donc  fuppofé  Ali  de  13c 

dans  le  vaifleau  de  60  canons  qui  fert  d'e? 

&  AC  de  deux  pieds ,  on  aura  M  n  = 

fniantité  x  représentera  ici  la  diftance  du 

à  la  furface  du  fluide ,  laquelle  =*-,'- ,  &  3 

tance  du  centre  des  réfiftances  du  triangle  z 

F,  en  forte  que  regardant  le  centre  djs  réi 

comme  fe  contondant  fenfiblement  avec  i. 

de  gravité,  y  =  -J  FE  =*  j  AB  =  43  j  ; 

_i 
aura  Mn  x  *  y  =  1 1747  ;  multipliant  cett 
Par  t*  g  u ,  &  Pajoutant  enfuite  à  17137  t 
aura  2303 i£ a ,  pour  le  moment  de  la  fi 
follicitc  le  vaifleau  à  arriver ,  en  tenant  co: 
Pinclinaifon  de  la  quille. 

Il  faut  avoir  égard  à  Pépaifleur  du  bordaç 
y  avoir  égard ,  il  faut  augmenter  la  valeu 
vient  de  trouver  de  ^ ,  parce  que  le  bore 

augmenter  celle  de/M  n  x1  y  comme  x 
l'augmentation  fera  ==  658^  n. 

Il  faut  aufli  tenir  compte  des  momens  q*i 
tiennent  à  la  quille ,  à  Pétambot ,  au  gou 
à  Tétrave  &  au  taille-mer. 

La  quille ,  la  contre-quille  &  la  faufle 
peuvent  être  confidérées,  ainfi  qu'on  ïd 
devant , comme  un  rectangledc  1 30  pieds  cL-1 
&  de  2  pieds  de  hauteur  ,  dont  la  partie  en 
de  l'axe  vertical ,  eft  de  75  pieds  ,  ck  celle 
en  avant  de  cet  axe ,  eft  de  5  5  pieds  ,  en  ù 
M  =  75  ,  pour  la  première  ,  ÔC  M  =  5  <  , 
féconde  ;  r.  =  2  &  .v  -=  —,  pour  toute*  1 
La  quantité  y  qui  repréfente ,  pour  chaci 
diftance  du  centre  des  réfiftances  à  l'axe  v 
eft  =  ^ ,  pour  la  première,  &.=  ;  j ,  pour  la  i 

On  aura  donc  ,  pour  la  première  partie ,  M 

^  24562  {  ,  &  pour  la  féconde  M  r.  x 
13007  7  ;  retranchant  la  dernière  de  ce*  vai 
la  première ,  ck  multipliant  par  {  g  u  ,  on  au: 

1 
fMn  xly-  5777  r  g  u  ,  moment  de  la  ré 
latérale  de  la  quille  pour  tnire  arriver  le  v 
La  iciiftauce  latérale  qu,éprouve!".iPctai:,r> 
gouvernail ,  a  été  trouvée  -=  194  g  u ,  en  L 
lidérant  comme  formant  enfemMe  un  trap« 
multipliant  par  80 ,  diftance  du  centre  des  réï 
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ce  trappe  à  Vaie  vertical  ,  on  aura  1  ^aô  g  u  , 
nr  le  moment  de  cette  réfiftanee  ,  laquelle  tend  à 
rriver  le  vaiffeau. 

la  réfiftanee  latérale  de  Tétrave  &  du  taille- 
p,  confidérés  comme  formant  enfemble  un  t.  - 
ze ,  a  été  trouvée  ■■  ija  J  g  u$  la  multipliant 
r6i7,diftance  du  centre  des  réfiftances  de  ce 
ipèxe  à  Taxe  vertical,  on  aura  8î8o£*ï,  pour 
moment  de  cette  réfiftanee  ,  laquelle  tend  à 
rc  venir  le  vauTeau  au  vent, 
La  réfiftanee  latérale  ibUicite  donc  le  vaifTeau  à 
iver  avec  une  force ,  dont  le  moment  =  36706 

5  le  vaifTeau  étoir  plongé  de  ftx  pouces  de  plus , 
*une  y  ne  changeroit  pas ,  les  morne ns  augmen- 
tent dans  le  même  rapport  que  les  réfiftances  ; 
r  confteruent  tous  les  momens ,  excepté  celui  qui 
►rient  de  la  quille,  augmenteroient  de  £f  ck 
uî  de  la  quille  augmenter  oit  feulement  de  >V 
îfiant  le  ^  du  moment  qu'on  vient  de  trouver, 
linué  de  celui  de  la  quille  ,  on  trouvera  1288  7  g 

6  le  yi  de  celui  de  la  quille ,  fera  8c  £  g  u  ;  on 
1  donc  3807^  f  pour  'e  moment  de  la  réfiftanee 
^rale  ,  torique  le  vaïfleau  eft  plongé  de  fix  pouces 
plus. 

*  Ton  divifoit  ce  moment  par  la  réfiftanee  îa- 
de  qui  a  été  trouvée  =  ijî6^«,  on  trou- 
ait que  le  centre  des  réfiftances  latérales  eft , 
s  la  pouppe  ,  à  1 1  pieds  &  demi  de  di  flan  ce 
l'axe  vertical ,  ou  du  centre  de  gravité  du 
iTcau   (F). 

rLUTE  t  (!  f.  c'eft  un  vaïfleau  de  charge ,  à 
d  plat ,  qui  doit  avoir  de  grandes  capacités ,  fe 
1  comporter  à  la  mer ,  &  marcher  paffablement. 
mate  &.  grée  les  fiâtes  comme  les  vatiïeaux  or- 
lires  9  à  deux  ou  trois  mâts;  elles  doivent  erre 
défenie  en  temps  de  guerre,  en  portant  une 
reiie   de  forts  canons  fur  leur  fécond  pont ,  ck 

•  artillerie  légère  fur  les  gaillards  i  il  faut  auiïi 
îBes  foient  faciles  de  manœuvres. 

XUTE  d 'approvisionnement  ,  c*cft  une  flûte 
rgée  de  tout  ce  qui  eft  néceflaire ,  pour  entre*- 
ir  une  efeadre  ou  armée  navale.  On  met  ordi- 
rement  plufieurs  flûte  s  d'approvifionnemens  à 
des  armées  ou  efeadres ,  qui  doivent  tenir 
;-temps  la  mer. 
itte  holtundolfe ,  gros  navire  de  charge 
\yi)  des  mers  de  Hollande,  confierait  pour 
:er  beaucoup,  ck  réfifter  aux  coups  de  mer. 
tte  forme,  ck  leur  mâture,  qui  eft  courte  à 
Iportion  de  leur  carcafle,  rendent  les  fiâtes  fort 
Mes  à  la  marche  ;  mais  elles  ont  l'avantage  de 
Hguer  avec  très-peu  de  monde.  Elles  font 
kées  &(.  gréées  comme  les  v  ai  fléaux  de  guerre: 
H  portent  depuis  300  jufqu'à  1000  tonneaux. 
La  Hûtt  représentée  en  la  ti^ure  eft  en  panne  ;  le 
<Hd  hunier  &  le  perroquet  de  fougue  fur  le  mât , 
i*  petiz  hunier  vent-dedans, 

,  X    6c  Reflux  ,   mouvement  journalier , 
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régulier  &  périodique  ,  qu'on  obferve  dans  les  eaux 
de  la  mer  ,  ck  dont  le  détail  &  les  caufes  vont 
foire  l'objet  de  cet  article. 

Dans  les  mers  vaftes  ck  profondes  ,  on  remarque 
que  locéan  monte  8c  defeend  alternativement  deux 
lois  par  jour.  Les  eaux ,  pendant  environ  iïx  heures , 
s'élèvent  6c  s'étendent  lur  les  rivages  j  c'eft  ce  qu'on 
appelle  le  flux  :  elles  reftent  un  très-petit  efpace  de 
temps,  c*eft-à-dire  quelques  minutes,  dans  cet  état 
de  repos  ;  après  quoi  elles  redefeendent  durant  iïx 
autres  heures ,  ce  qui  forme  le  reflux  :  au  bout  de 
ces  fix  heures,  &  d'un  très-petit  temps  de  repos  v 
elles  remontent  de  nouveau ,  ck  ainiï  de  fuite. 

Pendant  le  flux  ,  les  eaux  des  fleuves  s  enflent 
Si  remontent  près  de  leur  embouchure  \  ce  qui  vient 
évidemment  de  ce  qu'elles  font  refoulées  par  les 
eaux  de  la  mer.  Pendant  le  reflux ,  les  eaux  de  ce» 
mêmes  fleuves  recommencent  à  couler. 

On  a  défigné  le  flux  ck  le  reflux  par  le  fed 
mot  de  marée ,  dont  nous  nous  fervirons  {burent 
dans  cet  article ,  voye^  MaRÉE.  Le  moment  ou  finit 
le  flux  ,  lorfque  les  eaux  font  actionnaires ,  s'appelle 
la  haute  mer;  la  fia  du  refiux  s'appelle  la  baffe 
mer. 

Dans  tous  les  endroits  ou  le  mouvement  des  eau* 
n'eft  pas  retardé  par  des  il  es ,  des  caps ,  des  détroits, 
ou  par  d'autres  femblables  obftacies  ,  on  obferve 
trois  périodes  à  la  marée  ;  la  période  journalière ,  la 
période  menrtruelle ,  la  période  annuelle. 

La  période  journalière  eft  de  24  h.  49' ,  pendant 
lefquefles  le fiux  arrive  deux  fois ,  ck  le  reflux  deux 
fois;  &,  cet  efpace  de  41  h.  4/, eft  le  temps  que  la 
lune  met  à  faire  fa  révolution  journalière  autour  de 
la  terre  ,  ou  ,  pour  parler  plus  exa&ement ,  le  temps 
qui  découle  entre  Ion  paiTage  par  le  méridien ,  ÔC 
ion  retour  au  même  méridien, 

La  période  menftruelle  confifte  en  ce  que  les  ma-* 
rées  font  plus  grandes  dans  les  nouvelles  &  pleines 
lunes  ,  que  quand  la  lune  eft  en  quartier  ;  ou ,  pour 
parler  plus  exactement ,  les  marées  font  les  plus 
grandes  dans  chaque  lunaîfon,  quand  la  lune  eft 
environ  à  îS  degrés  au-delà  des  pleines  £c  nou- 
velles lunes ,  6c  les  plus  petites  ,  quand  elle  eft 
environ  à  18  degrés  au-delà  du  premier  Si  du  der- 
nier quartier.  Les  nouvelles  ou  pleines  lunes  s'ap- 
pellent fyzygies  ,  Jes  quartiers  ,  quadratures  :  ces 
expreflions  nous  feront  quelquefois  commodes ,  St 
nous  en  ulerons»  Voye\  Svzygies,  Quadra- 
tures ,  &c. 

La  période  annuelle  confifte  en  ce  qu'aux  équi- 
noxes ,  les  marées  font  les  plus  grandes  vers  les  nou- 
velles 6c  pleines  lunes ,  &  celles  des  quartiers  font 
plus  petites  qu'aux  autres  lunaifons  ;  au  contraire, 
dans  les  iolftices ,  les  mirées  des  nouvelles  6i  pleines 
lunes  ne  font  pas  û  grandes  qu'aux  autres  Jun.âkms  ; 
au  lieu  que  les  marées  des  quartiers  font  plus  grandes 
qu'aux  autres  lunaifons. 

On  voit  déjà  par  ce  premier  détail ,  que  le  flux 
&  le  refiux  a  une  connexion  marquée  ck  princi- 
pale avec  les  mouvernens  de  la  lune ,  6c  qu'il  ea  a 
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vaifleau.  H  eft  évident  que  la  queftion  fe  : 
déterminer  les  momens  par  rapport  à  un   . 
tical,  en  fuppofant  le    corps  flottant 
deux  parties  égales  &   femblablcs  ,  p 
vertical,  &fon  mouvement  horizon;.. 
dkulaire  à  ce  plan. 

Soit  x  la  diftance  d'un  des  pc* 

3ui  compofent  la  furface  de  c:  ,■ 
u  fluide  ,  &  </  X  la  hauteur  cl. 

force  horizontale  qu'il  épror 
\  u  fin.  $  )  *.    Comme  ,    j 
partie  choquante  du  corp- 
à  la  partie  choquée ,  L 
l'acBon  du  fluide  fur  •• 

correfpondans ,  ier.-* 
tnant  donc  y  la 
qui  les  joint  à  »'  »  ■ 
force  tend  à  faiit 

cette  force  ûr 


-:ot 
\  :-o- 

que 
•.tjcle 

aux 
.  au  lieu 
vc  plutôt 

>fJ,J 


-  £Mi:tie,  &, 

„■  iix  nYft  pas 


momen- 

Le 
ce  u' 

rap.; 

g' 


:.  .-.i.vutvc:  i  .que 

.  .^  o:.idratures  aux 

■•.<*  ■  \  ?vj»L*s  aux  qua- 

>  . .  \  fv/vgîes  ou  aux 

.  -v  .*  trois  heures  après 

•  ■„•  v-i*n  :  fi  la  lune  va 

->,le  temps  de  la  haute 

fc>  r:ois  heures;   c'eft  le 

/   .  „•*  quadratures  aux  fvzy- 

■.  \-  io  il oiivc  dans  l'hémif- 

v:  cil,  le  temps  de  la  haute 

s..>%  ..ud  aux  plages  feptentrio- 


v  ^do  annuelle  ,   on   obferve 
*"%     ,v*  *■»  lolliice  d'hiver  font  plus 
'         *  d.s  iolrt'ue  d'été  :  2°.  les  marées 
"  "„    ^  ^i.indes  que  la  lune  eft  plus  près 
%\  \*\Ws  lotit  les  plus  grandes ,  toutes 
.%  *  eiy.K'N ,  quand  la  lune  eft  périgée, 
;    :  plu*  petitv  diftance  de  la  terre  ;  elles 
li'l.i'J  ph|s  j'^ndes  *  <Iue  *a  lune  c&  l^us 
*"*  T*  vti'iiî'in  ;  &  r«  ^r.éral  les  plus  grandes 


■  *hm  iîi.indf.  !<•  loir  que  le  matin,  &  c 

Ji\V,,^° !*  ■ ",  q,lt' k 

\%U  Imii  ,,,%  plifiioiiiî-ncs  principaux, 


entrons  a 


ftVHHlt 


il.ui%  li'iii  ruplkafion, 


|c»  rtiHinr.  a\f>i«*nt  déjà  conclu,  des  phénomè- 
--.  du  fl«*  A  "f"*  »  fiuc  ],J  r°leil  &  la  Il,ne  « 
r.o.mi  lu  «  «»'■•    '  '"'/;'.'  (,it  PIirK>  '  "-^  {unâ1ue  » 

™"J    v  *       .1-1/..  I. ......    ,1»    .-kltie        Miia   In    /7tf«*   £r 


«wui  •!■  l-  l'.iiu ,  ue  lï'ucuuKigca  pai  à  approfondir, 


F  L  U 

-  .»>  :?  ?r-r:;!pe,  les  caufe»  dufluxSfeflux.  Aififi, 

...  ..  -  j  que,  jufqu  à  Deùranes ,  periormen  a^oit 

•-...*  ce  donner  une  explication  détaillée  de  ce 

.-■  r.er.e.  Ce  grand  homme  ctoit  parti  pourcsil 
..    .":n  ingénieul'e  théorie   des  tourbillons.  Selon 
.\ .laites,  lorfque  la  lune  piiiTe  au  mendier,  le 
■"  :ide  qui  eft  entre  la  terre  &  la  lune,  ou  rlctot 
«i'r.tre  la  terre  &  le  tourbillon  particulier  de  lalan:, 
duide  qui  le  meut  auili  en  tourbillon  autour  de  * 
terre  ,  le  trouve  dans  un  et p ace  plus  refterre  :  il  doit 
denc  y  couler  plus  vite  ;  il  doit  de  plus  y  cauter 
une  preftion  lur  les  eaux  de  la  mer,  &.  de-là  viffit 
le  flux  &  le  reflux.  Cette  explication,  dont  nous 
fupprimons  le  détail  &  les  coniéquences  ,  a  de:x 
grands  défauts  ;  le  premier,  d'être  appuyé  lurï'hy- 
potïièie  des  tourbillons ,  aujourd'hui  reconnue  inlou- 
tenabie  ;  le  fécond  ,  eft  d'être  directement  contraire 
aux  phénomènes  :  car,  félon  Defcartes,  le  fluide 
qui  puiîc  entre  la  terre  &  la  lune  ;  doit  exercer  une 
prdîion  fur  les  eaux  de  la  mer  ;  cette  preflion  doit 
donc  refouler  les  eaux  de  la  mer  fous  la  lun2;  ainfi 
ces  eaux  devroient  s'abaiffer  fous  la  lune  ,  lorî- 
qu'elle  pafle  au  méridien  :  or ,  il  arrive  préciieraenr 
le    contraire.  On  peut  voir  dans  les  ouvrages  de 
plufieurs  phyficiens  modernes,  d'autres  difiicu'ta    t 
contre  cette  explication  ;  celles  que  nous  venons     ; 
de  propofer  font  les  plus  frappantes  ,  &  nous  pa- 
roilient  fuffire. 

Quelques  Cartéfiens  mitigés,  attachés  autour-    j 
billons ,  fans  l'être  aux  coniéquences  que  Delcarteft  / 
en  a  tirées ,  ont  cherche  à  raccommoder  de  lew  / 
mieux  ce  qu'ils  trouvoient  de  défeclueux  dans  Ter-  / 
plication  que  leur  maitre  avolt  donnée  àiifcx&l 
du  rejlux;   mais  indépendamment  des  ob:echai' 
particulières   qu'on  pourroit  faire  contre  chacasef- 
de   ces  explications ,  elles  ont  toutes  un  défi*/ 
général ,  c  eft  de  fuppofer  l'exiftence  chiméritfl    - 
des  tourbillons:  ainfi  nous  ne  nous  y  arrêterons  p* 
davantage.  Paflbns  à  une  manière  plus  fatisfaiw*^ 
de  rendre  raifon  de  ce  phénomène. 

La  meilleure  méthode  de  phdofopherenPhyfiqtfi 
c'eft  d'expliquer  les  faits  les  uns  par  les  autres,  fc. 
de  réduire  les  observations  &  les  expériences  à  c»* 
tains  phénomènes  généraux  ?  dont  elles  feint  b 
confequence.  Il  ne  nous  eft  guère  permis  d'aller  pi* 
loin  ,  les  caufes  des  premiers  laits  nous  étant  incoo-, 
nues  :  or  c'eft  le  cas  où  nous  nous  trouvons  f  f^  " 
rapport  au  flux  &  reflux  de  la  mer.  Il  eft  certatf* 
par  tout  :s  les  obfervations  aftronomiques ,  qu'il  J 
a  une  tendance  mutuelle  des  corps  céleftes  l«t» 
vers  les  autres  ;  cette  force ,  dont  la  caufe  tô  ^, 
connue ,  a  été  nommée ,  par  M.  Newton ,  pan-" 
tation  univerfelle  ou  attraclion.  Il  eft  certafl  * 
plus ,  par  les  obfervations ,  que  les  p-anèies  i*e  trtf  ' 
vent  ou  dans  le  vide  ,  ou  au  moins  dans  un  ffâW  \ 
qui  ne  leur  réfifte  pas.  11  eft  donc  d'un  Phyfei»? 
lagc  de  faire  abftraction  de  tout  fluide  dans r«p!ic*"| 
tion  du  flux  &  reflux  de  la»  mer ,  &  de  chérd*!  j 
uniquement  à  expliquer  ce  phénomène  par  le  fà*  » 
cipe  de  la  gravitation  univerfelle  .  que  perior.se*  f 
peut  refufer  d'admettre ,  quelque  explication  tort  i^ 
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M  mamraife  qu'il  entreprenne  d'ailleurs  d'en  donner. 

Mettant  donc  à  part  toute  hypothèfo,  nous  pofe- 
"©ns  pour  principe  que ,  comme  la  lune  pcfe  vers 
a  terre,  (voyc^  Lune)  ,  de  même  auifi  la  terre  &. 
otites  ïès  parties  pèfent  vers  la  lune ,  ou ,  ce  qui 
evient  au  même ,  en  font  attirées  ;  que  de  même 
a  terre  &  toutes  fes  parties  pèfent  ou  font  attirées 
rers  le  foleil ,  ne  donnant  point  ici  d'autre  fens  au 
Bot  attraéhoa ,  que  celui  d'une  tendance  des  par- 
ies de  la  terre  vers  la  lune  &  vers  le  foleil ,  quelle  m 
au'en  foit  la  caufe  ;  c'eft  de  ce  principe  que  nous 
Lions  déduire  les  phénomènes  des  marées. 

Kepler  avoît  conjeâuré  il  y  a  long-temps ,  que 
a  gravitation  des  parties  de  la  terre  vers  la  lune 
fc  vers  le  foleil ,  etcit  la  caufe  du  flux  &  reflux. 

r*  Si  la  terre  ceflbit ,  dit-il  ,  d'attirer  fes  eaux 
»  vers  elle-même ,  toutes  celles  de  l'océan  s'éle- 
9  veroient  vers  la  lune ,  car  la  fphère  de  l'attrac- 

•  tios  de  la  lune  s'étend  vers  notre  terre  &  en  attire 
|»  les  eaux. 

Ceft  ainfi  que  penfoit  ce  grand  aftronome ,  dans 
Ton  Introd.  ad  Jheor.  Marc. ,  &  ce  foupçon,  car 
ce  n'étoit  alors  rien  de  plus  ,  fe  trouve  aujourd'hui 
rérifié  &  déir.ontré  par  la  théorie  fuivante  ,  déduite 
Ses  principes  de  Newton. 

Théorie  dé  s  marées.  La  furface  de  la  terre  &  de 
a  mer  eft  fphérique ,  ou  du  moins ,  étant  à-peu- 
près  fphérique  ,  peut  être  ici  regardée  comme  telle. 
Cela  pofé ,  fi  l'on  imagine  que  la  lune  A ,  (fig. 
ixxxri  )  ,  eft  au-deffus  de  quelque  partie  de  la  iur- 
Eace  de  la  mer ,  comme  £ ,  d  eu  évident  que  l'eau 
£  étant  le  plus  près  de  la  lune .,  pefera  vers  elle 
plus  que  ne  tait  aucune  autre  partie  de  la  terre  & 
de  la  mer,  dans  tout  l'hémifphère  F  EH. 

Par  conséquent  l'eau  en  E  doit  s'élever  vers  la 
lune  9  &  la  mer  doit  s'enfler  en  E. 

Par  la  même  raifon ,  l'eau  en  G,  étant  la  plus 
éloignée  de  la  lune ,  doit  pefer  moins  verj  cette 
planète  que  ne  fait  aucune  autre  partie  de  la  terre 
ou  de  la  mer ,  dans  rhémifphère  F  G  H. 

Par  ccmfequent  Peau  de  cet  endroit  doit  moins 
s'approcher  de  la  lune  que  toute  autre  partie 
du  globe  terreftre .  ç'eft-à-dire  qu'elle  doit  s'éle- 
ver du  côté  oppofe,  comme  étant  plus  légère,  & 
far  ccmfequent  elle  doit  s'enfler  en  G. 

Par  ces  moyens ,  la  furface  de  l'océan  doit  prendre 
•écefTairement  une  figure  ovale,  dont  lé  pius  long 
îfiamètre  eft  £  G ,  &  le  plus  court  F  H  ;  de  forte 
que  la  lune  venant  à  changer  fa  pofition  dans  fon 
toouvement  diurne  autour  de  la  terre  ,  cette  figure 
.  cvale  de  Feau  doit  changer  avec  elle  :  ck  c'eft-la  ce 
qui  produit  ces  deux  flux  &  reflux  que  l'on  remar- 

•  que  tous  les  vingt-cinq  heures. 

Telle  eft  d'abord  en  général ,  &  pour  ainfi  dire 
en  gros ,  l'explication  du  flux  &  reflux  ;  mais  , 
pour  faire  entendre  fans  figures ,  par  lé  i'cul  raifonne- 
ment ,  &  d'une  manière  encore  plus  précife  ,  la 
caufe  de  l'élévation  des  eaux  en,  G  &  en  £ ,  ima- 
ginons que  fea  lune  foit  en  repos ,  &  que  la  terre 
foit  un  globe  folide  en  repos  ,  couvert ,  jufqu'à 
tele  hauteur  qu'on  voudra,  d'un  fluide  hemv&ène, 
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rare  &  fans  reflbrt,  dont  la  furface  foit  fphérique  • 
fuppofons  de  plus  que  les  parties  de  ce  fluide  pèlent' 
(comme  elles  font  en  effet),  vers  le  centre  du 
globe ,  tandis  qu'elles  font  attirées  par  le  foleil  & 
par  la  lune  ;  il  eft  certain  que ,  fi  toutes  les  par- 
ties du  fluide  &  du  globe  qu  il  couvre ,  étoient  atti- 
rées avec  une  force  égale  &  fuivant  des  directions 
parallèles ,  l'a&ion  des  deux  aftres  n'auroit  d'autre 
effet  que  de  mouvoir  ou  de  déplacer  toute  la  mafle 
du  globe  &  du  fluide  ,  fans  caufer  d'ailleurs  aucun 
dérangement  dans  la  fituation  refpeclive  de  leurs 
parties.  Mais ,  fuivant  les  loix  de  l'attracHon ,  les 
parties  de  l'hémifphère  fupérieur,  c'eft-à-dire  de 
celui  qui  eft  le  plus  près  de  l'aftre ,  font  attirées 
avec  plus  de  force  que  le  centre  du  globe  ;  &  au 
contraire  les  parties  de  rhémifphère  inférieur  font 
attirées  avec  moins  de  force  ;  d'où  il  s'enfuit  que  h 
centre  du  globe  étant  mu  par  l'action  du  foleil  ou 
de  la  lune,  le  fluide ,  qui  couvre  l'hémifphère  fupé- 
rieur,  &  qui  eft  attiré  plus  fortement,  doit  tendre 
à  fe  mouvoir  plus  vite  que  le  centre ,  &  par  con- 
féquent  s'élever  avec  une  force  égale  à  l'excès  de 
la  force  qui  l'attire  fur  celle  qui  attire  le  centre  • 
au  contraire  ,  le  fluide  de  l'hémifphère  inférieur 
étant  moins  attiré  que  le  centre  du  globe ,  doit  fe 
mouvoir  moins  vite  :  il  doit  donc  fuir  le  centre 
pour  ainfi  dire ,  &  s'en  éloigner  avec  une  force 
à  peu-près  égalera  celle  de  l'hémifphère  fupérieur. 
Ainfi,  le  fluide  s'élèvera  aux  deux  points  oppoféi 
qui  font  dans  la  ligne  par  où  paffe  le  foleil  ou  la  ' 
lune  :  toutes  fes  parties  accourront ,  fi  on  peut 
s'exprimer  ainfi ,  pour  s'approcher  de  ces  points ,  avec 
d'autant  plus  de  vîtefle  qu'elles  en  feront  plus  proches. 
On  expkcjue  par-là,  avec  la  dernière  évidence  ' 
comment  l'élévation  &  l'abaiflement  des  eaux  de  la 
mer  fe  fait  aux  mêmes  inftans  dans  les  points  oppofés 
d'un  même  méridien.  Quoique  ce  phénomène  foit 
une   conféauence  néceflaire  du    lyftême    de  M. 
Newton  ,  &  que  ce  grand  géomètre  l'ait  même 
expreflement  remarqué ,  cependant  les  Cartéfiens 
fouûennent ,  depuis  un  demi-fiècle  ,  que  û  l'attrac- 
tion produisit  le  flux  &  le  reflux  ,  les  eaux  de 
l'océan  ,  lorfqu'elles  s'élèvent  dans  notre   hémif- 
phère ,  devroient  s'abaifler  dans  rhémifphère  oppofé. 
La  preuve  fimple  &   facile  que  nous  venons  de 
donner  du  contraire,  fans  figure  &  fans  calcul 
anéantira  peut-être  enfin  oour  toujours  une  objec- 
tion auili  frivole ,  qui  eft  pourtant  une  des  prin- 
cipales de  cette  fecle  ,  contre  la  théorie  de  la  gravi- 
tation univerfelle. 

Le  mouvement  des  eaux  de  la  mer ,  au  moins 
celui  qui  nous  eft  fenfible,  &  qui  ne  lui  eft  point 
commun  avec  toute  la  mafle  du  globe  terreftre 
ne  provient  donc  point  de  Talion  totale  du  foleil 
&  de  la  lune ,  mais  de  la  différence  qu'il  y  a  entre 
I'a&ion  de  ces  aftres  fur  le  centre  de  la  terre,  &  leur 
aâion  fur  le  fluide ,  tant  fupérieur  qu'Inférieur  ;  c'eft 
»  cette  différence  que  nous  appellerons  dans  toute  la 
fuite  de  cet  article,  aftion,  force,  ou  attraérion 
folaire  ou  lunaire.  M.  Newton  nous  a  appris  à  caïeu- 
„  1er  chacune  de  ces  deux  forces  >  &  a  le*  compas 
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nr  £T*c  il  pefameur.  Il  a  démontré ,  par  la  théorie 
c*s  irces  centrifuges ,  &  par  la  comparaifon  entre 
i*  sr»uvement  annuel  de  la  terre  &  fon  mouve- 
r-tr*t  diurne ,  que  l'action  iblaire  étoit  à  la  pefan- 
ztur  environ  comme  i  à  1 28682000  :  à  l'égard  de 
l'action  lunaire  ,  il  ne  Ta  pas  auiîi  exactement  déter- 
minée ,  parce  qu'elle  dépend  de  la  maffe  de  la  lune , 
qui  n'eft  pas  encore  furtifamment  connue  ;  cepen- 
dant ,  fondé  fur  quelques  obfervations  des  marées , 
il  fuppofe  l'action  lunaire  environ  quadruple  de  celle 
du  loleil.  Sur  quoi ,  voyez  la  fuite  de  cet  article. 

11  eft  au  moins  certain ,  tant  par  les  phénomènes 
des  marées  que  par  d'autres  obfervations ,  que  l'action 
lunaire  ,  pour  (oulever  les  eaux  de  l'océan  ,  eft  beau- 
coup plus  grande  que  celle  du  foleil  ;  &  cela  nous 
fuftit  quant  à  préfent.  Voyons  maintenant  comment 
on  peut  déduire ,  de  ce  que  nous  avons  avancé , 
l'explication  des  principaux  phénomènes  du  flux  & 
reflux.  Dans  cette  explication,  nous  tâcherons 
d  abord  de  nous  mettre  à  la  portée  du  plus  grand 
nombre  de  lecteurs  qu'il  nous  fera  poflîble  ,  &  par 
cette  raifon  nous  nous  contenterons  d'abord  de  ren- 
dre raifon  des  phénomènes  en  gros  ;  mais  nous  don- 
nerons enfuite  les  calculs  &  les  principes  par  le 
moyen  defquels  on  pourra  donner  rigoureulement 
les  explications  que  nous  n'aurons  fait  qu'indiquer. 

Nous  avons  vu  que  les  eaux  doivent  s'élever 
en  même-temps  au-deffous  de  l'endroit  ou  eft  la 
lune  ,  &  au  point  de  la  terre  diamétralement  oppofé 
à  celui-là  ;  par  conféquent  à  90  degrés  de  ces  deux 
points,  ces  eaux  doivent  s'abaiuer  :  de  même 
l'action  folaire  doit  faire  élever  les  eaux  à  l'endroit 
au-deffus  duquel  eft  le  foleil ,  &  au  point  de  la 
terre  diamétralement  oppofé  ;  &  par  conféquent  les 
eaux  doivent  s'abaiuer  à  90  degrés  de  ces  points. 
Combinant  enfemble  ces  deux  actions,  on  verra 
lue  l'élévation  des  eaux,  en  un  même  endroit, 
doit  être  fujette  à  de  erandes  variétés ,  foit  pour 
la  quantité ,  foit  pour  l'heure  à  laquelle  elle  arrive  , 
félon  que  l'action  folaire  &  que  l'action  lunaire  fe 
combineront  entr'elles ,  c'eft-à-dire ,  félon  que  la 
lune  &  le  foleil  feront  différemment  placés  par  rap- 
port à  cet  endroit. 

En  général ,  dans  les  conjonctions  &  oppofitions 
du  foleil  &  de  la  lune  ,  la  force  ,  qui  fait  tendre 
l'eau  vers  le  foleil ,  concourt  avec  la  pefanteur  qui 
la  fait  tendre  vers  la  lune.  Car,  dans  les, conjonc- 
tions du  foleil  &  de  la  lune  ,  ces  deux  aftres  paffent 
en  même-temps  au-deffus  du  méridien  ;  &  ,  dans  les 
oppofitions ,  l'un  paffe  au-deflus  du  méridien  dans 
le  temps  que  l'autre  paffe  au-deffous;  &  par  con- 
féquent ils  tendent  dans  ces  deux  cas  à  élever  en 
même-temps  les  eaux  de  la  mer.  Dans  les  quadra- 
tures au  contraire ,  l'eau  élevée  par  le  foleil  fe  trouve 
abaiffée  par  la  lune  ;  car ,  dans  les  quadratures ,  la 
lune  eft  à  00  dégrés  du  foleil  ;  donc  les  eaux  qui  fe 
trouvent  fous  la  lune  font  à  90  degrés  de  celles  au- 
deffus  desquelles  fe  trouve  le  foleil  ;  donc  la  lune  tend 
à  élever  les  eaux  que  le  foleil  tend  à  abaiffer  ,  &* 
réciproquement  ;  donc  ,  dans  les  fyzygies ,  l'action 
folaire  confpire  avec  l'aâion  lunaire  à  produire  le 
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même  effet ,  &  au  contraire  elle  tend  a  proà 
un  effet  oppofé  dans  les  quadratures  :  il  faut  par  0 
féquent  en  général ,  &  toutes  chofes  d'ailleurs  égal 
que  les  plus  grandes  marées  arrivent  dans  les  ly 
gies ,  &  les  plus  baffes  dans  les  quadratures. 

Dans  le  cours  de  chaque  jour  naturel ,  il  y  a  i 
flux  &  reflux  qui  dépendent  de  l'action  ou  fol 
comme  dans  chaque  jour  lunaire  il  y  en  a  deux 
dépendent  de  l'action  de  la  lune,  &  toutes 
marées  font  produites  fuivant  les  mêmes  loix  ;  u 
celles  que  caufe  le  foleil  font  beaucoup  moins  grau 
que  celles  que  caufe  la  lune  :  la  railôn  en  eft  q 
quoique  le  foleil  foit  beaucoup  plus  gros  qw 
terre  &  la  lune  enfemble ,  rimmenfité  de  fa  difta 
fait  que  l'action  folaire  eft  beaucoup  plus  petite  i 
l'action  lunaire. 

En  général ,  plus  la  lune  eft  près  de  la  ter 
plus  fon  action  pour  élever  les  eaux  doit  être  grau 
&  il  en  eft  de  même  du  foleiL  Ceft  une  fuite  des  1 
de  l'attraction,  qui  eft  plus  forte  à  une  moindre  dînai 

Faifant  abftraction  pour  un  moment  de  l'aâ 
du  foleil ,  la  haute  marée  devroit  fe  faire  au  t 
ment  du  paffage  de  la  lune  par  le  méridien ,  fi 
eaux  n'avoient  pas ,  (  ainfi  que  tous  les  corps 
mouvement  )  ,  une  force  d'inertie ,  par  laquelle  e 
confer  vent  l'impreffion  qu'elles  ont  reçue  :  mais  c 
force  doit  avoir  deux  effets  ;  elle  doit  retarder  11m 
de  la  haute  marée,  &  diminuer  auffi  en  gén 
l'élévation  des  eaux.  Pour  le  prouver ,  fuppo 
un  moment  la  terre  en  repos  &  la  lune  au-dc 
d'un  endroit  quelconque  de  la  terre  ;  en  rai 
abftraction  du  foleil ,  dont  la  force  pour  élevé 
eaux ,  eft  beaucoup  moindre  que  celle  de  la  lu 
l'eau  s'élèvera  certainement  au-deffus  de  Tend 
où  eft  la  lune.  Suppofons  maintenant  que  la  t 
vienne  à  tourner  ;  d'un  côté ,  elle  tourne  fon  vi 
par  rabport  au  mouvement  de  la  lune  ;  &  d'un  ai 
côté ,  l'eau  qui  a  été  élevée  par  la  tune,  &  oui  tou 
avec  la  terre ,  tend  à  conferver ,  autant  qu'il  fe  pe 
par  fa  force  d'inertie ,  l'élévation  qu'elle  a  acqui; 
quoiqu'en  s'éloignant  de  la  lune ,  elle  tende  en  me 
temps  à  perdre  une  partie  de  cette  élévation: ainfi, 
deux  effets  contraires  fe  combattant, l'eau tnuifpori 
par  le  mouvement  de  la  terre, fe  trouvera  plus  elev 
a  l'orient  de  la  lune  qu'elle  ne  devroit  être  fa»  > 
mouvement  ;  mais  cependant  moins  élevée  qu'd 
ne  l'auroit  été  fous  la  lune ,  fi  la  terre  étoit  inuw 
bile.  Donc  le  mouvement  de  la  terre  doit  en  # 
néral  retarder  les  marées  &  en  diminuer  l'élévatia 

Après  le  flux  &  le  reflux ,  la  mer  eft  un  peu  c 
temps  fans  defeendre  ni  monter ,  parce  que  les  eau 
tendent  à  conferver  l'état  de  repos  &  d'équiKb 
où  elles  font  dans  le  moment  de  la  haute  marée 
&  dans  celui  de  la  marée  baffe  ;  &  qu'en  mât 
temps  le  mouvement  de  la  terre  déplaçant  ces  eam 
par  rapport  à  la  lune ,  change  l'action  de  cet  aft 
fur  ces  eaux ,  &  tend  à  leur  faire  perdre  l'équilibr 
ces  deux  efforts  fe  contrebalancent  mutuelleme 
pendant  quelques  momens.  D  faut  y  joindre  la  t 
nacité  des  eaux ,  &  les  obi  lac  les  de  différentes  e 
pèces  qui  doivent  en  général  retarder  leur  mouv 
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,  &c  empêcher  qu'elles  ne  le  prennent  tout 
;oup,  &  par  conféquent  qu'elles  ne  paffent  bruf- 
ent  de  l'état  d'élévation  à  celui  d'abailTemenL 

lune  pafle  au-deffus  des  rades  orientales  avant 
le  palier  au-deflus  des  rades  occidentales.  Le 
doit  donc  arriver  plutôt  aux  premières. 

mouvement  général  de  la  mer ,  entre  les 
ques  de  left  à  l'oueft  ,  eft  plus  difficile  à  expli- 
;  ce  mouvement  fe  prouve  par  la  direction 
ante  des  corps  qui  nagent  à  la  merci  des  flots, 
obferve  de  plus  que,  toutes  chofes  dollars 
.*s,  la  navigation  vers  l'occident  eft  fort  prompte, 
retour  difficile.  J'ai  démontré  ,  dans  mes  récrier- 

fur  la  caufe  des  vents ,  qu'en  effet  cela  doit 
ainfi  ;  que  l'aÔion  du  foleil  &  celle  de  la  lune 
ent  mouvoir  les  eaux  de  l'océan  Tous  féqua- 
d'orieat  en  occident.  Cette  mime  a&ion  doit 
uire  dans  l'air  un  effet  femblable  ;  6t  c'eft-tà  , 
i  moi  ,  une  des  principales  caufes  des  vents 
s  ;  mais  c'tft  là  un  de  ces  phénomènes  dont  on 
eut  rendre  la  raifon  fans  avoir  recours  au  calcul. 
*X  donc  TOuvrage  cité. 

la  lune  reftoit  toujours  dans  l'équateur  ,  il  eft 
ent  qu'elle  feroit  toujours  à  90  degrés  du  pôle , 
le  par  confequent  il  n'y  auroir  au  pôle  m  flux  ni 
x  :  donc  dans  les  endroits  voifins  des  pôles ,  le 
x  feroit  fort  petit,  &  même  tout-à-fait  infen- 
,  fur-tout  û  on  conildère  que  ces  endroits 
►fent  beaucoup  d'obftacle  au  mouvement  des 
f  tant  par  les  glaces  énormes  qui  y  nagent , 
par  La  d  fpofition  des  terres.  Or  ,  quoique  la 
ne  foit  pas  toujours  dans  l'équateur,  elle  ne 
Éloigne  que  de  28  degrés  ;  il  ne  faut  donc  point 
oner  crue  près  des  pôles ,  &  à  la  latitude  de  6*5 
es  ,  h  flux  ck  le  reflux  ne  foit  pas  fenftble, 
ippofons  maintenant  que  la  lune  décrive  ,  pen- 

un  jour ,  un  parallèle  à  l'équateur  ,  on  voit  : 
ue  l'eau  fera  en  repos  au  pôle  pendant  ce  jour, 
|ue  la  lune  demeurera  toujours  à  la  même  dif- 
:  du  pôle  :  i°.  que  fi  le  lendemain  la  lune  décrit 
litre  parallèle ,  l'eau  fera  encore  en  repos  au 
pendant  ce  jour-là ,  mais  plus  ou  moins  abaiflee 
le  jour  précédent,  félon  que  la  lune  fera  plus 
ou  plus  loin  du  zénith  ou  du  nadir  é^s  habttans 
oie  :  1°.  que  ,  fi  on  prend  un  endroit  quelcon- 
entre  la  lune  ck  le  pôle  ,  la  diftance  de  la  lune  à 
tndtoit  fera  plus  différente  de  90  degrés  en 
ut ,  lorfque  la  mnepaffera  au  méridien  au-defftis 
et  endroit ,  que  la  dsftance  de  la  lune  à  ce  même 
pic ,  ne  différera  de  90  degrés  en  excès,  lorfque 
oe  paflèra  au  méridien  au-deffous  de  ce  même  en- 
t.\  oilà  pourquoi  en  général,  en  allant  vtrsle  pôle 
il ,  les  mare  s  de  deftus  font  plus  grandes  quand  b 
eft  dans  rhémifphère  boréal ,  &  celles  de  délions 
petites;  &  ,  en  s'avançant  même  plu  j  loin  vers  le 
-■  ne  doit  plus  y  avoir  qu'un  flu  x  &  qu'un 
ace  de  24  heures  ;  parce  que  >  quand 
i-deflous  du  méridien  ,  elle  n  eft  pas  à 
p  près  à  180  degrés  de  l'endroit  dont  il 
t ,  &i  qu'elle  fe  trouve  au  contraire  à.unedif- 
5  aflez  peu  différente  de  90  degrés ,  pour  que 
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les  eaux  doivent  s'abauTer  alors  au  Heu  de  s'élever.  Le 
calcul  démontre  évidemment  toutes  ces  vérités,  que 
nous  ne  pouvons  ici  qu'énoncer  en  général. 

Comme  il  n'arrive  que  deux  fois  par  mois  que 
le  ioleil  ck  la  lune  répondent  au  même  point 
du  ciel  ou  à  des  points  oppofés ,  l'élévation  des 
eaux  (telle  qu'on  la  trouve  même  en  négligeant 
l'inertie  )  ne  doit  fe  faire  pour  l'ordinaire  ni  im- 
médiatement fous  la  lune  ,  ni  immédiatement  fous 
le  foleil ,  mais  dans  un  point  milieu  entre  ces  points  ; 
ainfi  quand  la  lune  va  des  fyzygies  aux  quadra- 
tures, c'eii -à-dire ,  îorfqu* elle  n  eu  pas  encore  à  90 
degrés  du  foleil ,  l'élévation  la  plus  grande  des  eaux 
doit  fe  taire  plus  au  couchant  de  la  lune  ;  c'eft  le 
contraire  quand  la  lune  va  des  quadratures  aux 
fyzygies.  Donc,  dans  le  premier  cas,  ie  temps  de 
la  haute  mer  doit  précéder  les  trois  heures  lunaires  * 
car ,  d'un  côté ,  l'inertie  des  eaux  donne  l'élévation 
trois  heures  après  le  paffage  de  la  lune  au  méridien  ; 
&  d'un  autre  côte  ,  la  pofition  refpeéïive  du 
foleil  &  de  la  lune ,  donne  cette  élévation  avant  le 
paffage  de  la  lune  au  méridien.  Au  contraire ,  & 
par  la  même  raîfon  ,  dans  le  fécond  cas ,  le  temps 
de  la  haute  marée  doit  arriver  plus  tard  que  les 
trois  heures. 

Les  différentes  marées  qui  dépendent  des  avions 
particulières  du  foleil  &  de  la  lune ,  ne  peuvent 
être  diftinguées  les  unes  des  autres ,  mais  elles  fe 
confondent  enfemble.  La  marée  lunaire  eft  changée 
tant  foit  peu  par  l'action  du  foleil ,  &  ce  change- 
ment varie  chaque  jour ,  à  caufe  de  l'inégalité  qu'il 
y  a  entre  le  jour  naturel  ck  le  jour  lunaire. 

Comme  il  arrive  quelque  retard  aux  marées  par 
Fînertie  &  le  balancement  des  eaux ,  qui  confervent 
quelnue  temps  l'imprefFion  qu'elles  ont  reçue  ;  par 
la  même  raifon  les  plus  hautes  marées  n'arrivent  pas 
précifément  dans  la  conjonction  &  dans  l'eppofition 
de  la  lune  ,  mais  deux  ou  trois  marées  après  :  de 
même  les  plus  petites  marées  ne  doivent  arriver 
qu'un  peu  après  les  quadratures. 

Comme  dans  l'hiver  le  ioleil  eft  un  peu  plus  près 
de  la  terre  que  dans  l'été ,  on  obferve  en  général  que 
les  marées  du  folftice  d'hiver  font  plus  grandes, 
toutes  chofes  d'ailleurs  égales ,  que  celles  du  folftice 
d'été. 

Voilà  l'explication  des  principaux  phénomènes 
du  flux  6k  du  retlux  ;  les  autres  ont  befoin  du  calcul  f 
ou  demandent  quelques  reftriclions.  Ceft  par  le 
calcul  qu'on  peut  prouver,  i°.  que  Imtervalle 
d'une  marée  à  l'autre  eft  le  plus  petit  dans  les 
fyzygies  ,  &  le  plus  grand  Auia  les  quadratures  • 
aQ.  que  dans  les  fyzygies  l'intervalle  des  marées 
eft  de  24  heures  3^  ,  ck  qu'ainft  les  marées  priment 
de  15'  fur  le  mouvement  de  la  lune;  5*.  qu'au 
contraire ,  dans  les  quadratures ,  les  marées  retar- 
dent de  35'  furie  mouvement  de  la  lune  {yoyer 
l'excellente  Pièce  de  M.  Daniel  flemouilli ,  fur  U 
flux  fr  le  rtftax  de  la  mer  )  ;  4*.  que  l'intervalle 
moyen  entre  deux  marées  confécutives  t  lequel 
intervalle  eft  de  14  heures  50',  arrive  beaucoup 
plus  près  des  quadratures  que  des  fyzygies;  cea 
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différentes  loix  foufTrent  quelque  altération  t  félon 
que  la  lune  ell  apogée  ou  périgée  (  iîtid.  ch,  vj  6> 
vi}\  *  ^*.  que  les  changemens  dans  la  hauteur  des 
marées  font  forts  petits,  tant  aux  fyzygîes  qu'aux 
quadratures;  cela  doit  être  en  effet ,  car  les  marées 
Sont  les  plus  grandes  aux  fyzygies  ,  6k  les  plus  pe- 
tites aux  quadratures  :  orf  quand  des  quantités 
paflent  par  le  maximum  ou  par  le  minimum  ,  elles 
croiffent  ou  décroifTent  pour  l'ordinaire  infenfible- 
ment ,  avant  &  après  Tinftant  où  elles  paffent  par 
«et  état  ;  6°.  que  les  plus  grands  changemens  dans 
la  hauteur  des  marées ,  le  feront  plus  près  des 
quadratures  que  des  fyzygies. 

A   l'égard  des  règles   qu'on  a  établies  fur  les 

trandes  marées  des  eqnmoxes  »  M  Euler ,  dans  fe* 
i  vantes  recherches  fur  Uftux  &  le  reflux  de  la  mert 
obferve  avec  raifon  que  quand  la  lune  eft  dans 
quateur,  ces  règles  n'ont  lieu  que  pour  les  eaux 
iituées  fous  l'équateur  même.  C'eit  ce  que  la  theone 
&  les  observations  confirment ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l'ouvrage  cité. 

Telles  (croient  régulièrement  toutes  les  marées, 
files  mers  étoient  par-tout  également  profondes  *y 
s  les  bas-fonds  qui  fe  trouvent  en  certains  en- 
droits 6k  le  peu  de  largeur  de  certains  détroits  oii 
doivent  palier  les  eaux*,  font  caufe  de  la  grande 
variété  que  l'on  remarque  dans  les  haut,  us  des 
marées;  6k  l'on  ne  faurcit  rendre  compte  de  ces 
efïets  ,  fans  avoir  une  connciiTance  exacte  de  t< 
les  particularités  c<  ioég  &«s ,  c'efl  i  «Jirc  f 

de  la  pefuion  des  [  e  la  largeur  &  de  la  pro- 

fondeur des  canaux ,  6kc. 

Ces  effets  font  vifiMes  dans  les  détroits  t  entre 
Poitland  6k  le  cap  de  la  Hogue  en  Norrnarctie, 
où  U  marée  refiemble  à  ces  eaux  qui  foitent  u'une 
éclufe  qu'on  vient  de  lever  ;  6k  elle  feroît  encore 
plus  rapide  entre  Douvres  6k  Calais ,  fi  elle  nV 
cto  alancéc  par  celle  qui  fait  le  tour  de 

de  la  Grande-Bretagne, 

L'eau  de  la  mer ,  après  avoir  reçu  l'impreiTion 
de  la  force  lunaire  la  conferve  long-temps f  6k  con- 
tinue de  s'élever  tort  au-deffus  di  e  la  hau- 
teur ordinaire  qu'elle  a  dans  l'Océan  ,  fur -tout  dans 
les  endroits  ou  el  c  trouve  un  obfUble  direct,  ck 
dans  ceux  où  elle  trouve  un  canal  qui  s'étend 
fort  avant  clans  les  terres  ,  ck  qui  s  etrecit  vers 
ibn  extrémité ,  comme  elle  fût  dans  la  mer  de  Se- 
vern  ,  près  de  Chepfkow  ck  de  EtlÙol 

Les  bas- fonds  de  la  mer ,  6k  les  contînens  qui  l'en- 
trecoupent ,  font  auiTi  caufe  en  partie  eue  la  haute 
marée  nVrrive  point  en  plein  océan,  dans  le  temps  que 
la  lune  s'approche  du  méridien  ,  mais  toujours  quel- 
que -  près  ,  comme  on  le  remarque  fur  tou- 
tes les  côtes  occi  ientales  de  l'Europe  ck  ck  l'Afri- 
que, depuis  l'Irlande  jjfqu  au  cap  de  Bonne- Efpé- 
-,  ou  la  lune  ,  placée  entre  le  midi  6k  le  cou* 
chant ,  caufekshauKsmarées,  Onaffurequelamcme 
çhofe  a  lieu  fur  les  cotes  occidentales  de  r  Amérique, 

Les  vents  6k  les  courans  irrégulicrs  contribuent 
aufli  beaucoup  à  enes  du  flux 

fit  du  reflux,  fvyei  YfcNT  &  COURANT, 
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On  ne  finiroït  point ,  il  on  vouloir  entre?  dm 
le  détail  de  toutes  les  (blutions  ou  explications  pa- 
tii'ulières  de  ces  effets  f  qui  ne  font  que  t4 
roliaires  aifés  à  déduire  des  mêmes  principes,  Ainli, 
lorfqu  on  demande  ,  par  exemple ,  pourquoi  l< 
Caipienne,    Méditerranée,  Planche   ck  IL 
n'ont  point  des  marées   fenfibles,  la  répo 
que  ces  mers  font  des  efpèces  de  lacs  qui  n'ont 
point  de  communication  réelle  ou  coni 
l'océan  ;  or,  le  calcul  montre  que  l'élévation  tto 
eaux  doit  être  d'autant  moindre ,  crue  la 
d'étendue,  Voye\  les  pièces  de  A1M.  Daniel  B«- 
nouilli  6k  Euler. 

Ainli  les  marées  doivent  être  prefquWenubîrt 
dans  la  mer  Noire  ,  dans  la  mer  Caspienne  ,  ck  trb* 
petites  da^s  la  Méditerranée,  Elles  doivent  «rreeïH 
core  moindres  dans  les  mers  Blanche  6k  E 
à  caufe  de  leur  éloigneront  de  l'équateur,  par  ld 
rai  ions  expofées  ci-tietfus.  Dans  le  golfe  d. 
la  marée  eft  plus  fentible  que  dans  le  refl 
Méditerranée  ;  mus  cela  doit  é.re  attribué  a  la  figure 
de  ce  golfe ,  qui  le  rend  propre  à  élever  davantage 
les  eaux  en  les  reiTerrant. 

Nous  dirons  ici  un  mot  des  marées  qui  arriva* 
dans  le  port  de  Tunking  à  la  C  .s  fort 

différences  de  toutes  ks  autres  ,  6k  l?s  plus  e 
dinaïres  dont  on  iit  jamais  entendu  p.,: 
port,  on  ne  s'apperçoît que  d'un/ ux  ex 
qui  le  tait  en  vingt-quatre  heures  de  temps.  QumJ 
la  lune  s'approche  de  la  ligne  équinoxiale , 
a  point  de  marée  du  tout,  6k  l'eau  y  eit 
bile;  rn^iis  quand  la  lune  commence  à  avoir  un 
naifon  f  on  commence  à  s'appercevoir  d'une  m 
qui  arrive  à  fon  plus  haut  point  lorfqu.  la 
che  des  tropiques  ;  avec  cette  différence ,  que  la 
étant  au  nord  de  îa ligne  équinoxiale ,  la  marée  m 
pendant  que  la  lune  eft  au-deiTus  de  Thorifon 
Qu'elle  deicend  pendant  que  la  lune  eil 
de  Thor  fon  \  de  forte  que  la  haute  marée  y  i 
au  coucher  de  la  lune  ,  6k  la  balle  marée  au 
de  la  lune  :  au  contraire,  quand  la  lune  eit  au 
de  la  ligne  équinoxiale,  la  haute  BUffèe  arrive 
lever  de  Ja  lune ,  6k  la  baffe  à  fon  coucher  ;  de  f< 
que  les  eaux  fe  retirent  pendant  tout  le  temps  que 
lune  cft  au-deffus  de  l'horiiom 

On  a  donné  différentes  explications  phufibles 
ce  phénomène.  M.  Euler  a  prouve  ,  par  le  cilr 
que  cela  de  voit  être  ainfi.  k  oyt\  la  rm  de  fou 
cellente  pièce  fur  le  fux  6k  le  refmx.  Newta 
iniinué  que  la  caufe  de  ce  fait  fjnguKcr  lé 
concours  de  deux  rrîarées ,  dont  l'une  vient  de 
grande  mer  du  Sud ,  le  long  des  côtes  de  la 
6k  l'autre  de  la  mer  des  Indes, 

La  première  de  ces  marées ,  venant  des  lieux 
la  latitude  ell  feptentrionale  ,  eft  plus  grande 
Ja  ïune  fe  trouve  au  nord  de  l'équateur  au- 
de  l'horifon  ,  que  quand  la  lune  eft  au-deff< 

La  féconde  de  -ces  deux  marées ,  v, 
mer  des  Indes  6k  des  pays  dont  la  latitude  cfl 
ridionale  ,  eft  plus  grande  quand  la   1 
vers  le  midi  >  &  fe  trouve  au-dcCia  de  F 
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Ï  quand  la  lune  eft  au-deffous;  de  forte  que , 
ces  marées  alternativement  plus  grandes  &  plus 

petites ,  il  y  en  a  toujours  fucceflivement  deux  des 
plus  grandes  &  deux  des  plus  petites  qui  viennent 
tous  les  jours  enfemble. 

La  lune  s'approchant  de  la  ligne  équinoxiale ,  & 
Itsflux  alternatifs  devenant^  égaux ,  la  marée  ceffe , 

&  l'eau  refte  fans  mouvement  ;  mais  la  lune  ayant 
paffé  de  l'autre  côté  de  l'équateur ,  &  les  flux  , 
qœétoient  auparavant  les  moindres ,  étant  devenus 
fa  plus  confidérables ,  le  tems ,  qui  étoit  aupara- 
vant celui  des  hautes  eaux ,  devient  le  temps  des 
eaux  baffes ,  &  le  tems  des  eaux  baffes  devient 
celui  des  hautes  eaux  ;  de  forte  que  tout  le  phé- 
nomène de  cette  marée  fingulière  du  port  de  Tun- 
king  s'explique  naturellement  &  fans  forcer  la  moin- 
dre circonftance,  parles  principes  ci-deffus,  &  fert 
infiniment  à  confirmer  la  certitude  de  toute  la  théorie 
As  marées. 

*  Ceux  de  nos  leâeurs ,  qui  feront  affez  avancés 
dans-la  géométrie ,  pourront  confulter ,  fur  la  caufe 
des  marées,  les  excellentes  differtations  de  MM. 
MacJaurin ,  Daniel  Bernouilli  &  Euler ,  couronnés 
par  l'académie  royale  des  fciences  de  Paris ,  en 
1740.  Dans  mes  Réflexions  fur  la  caufe  générale 
des  vents ,  imprimées  à  Paris  en  1746  ,  j'ai  donné 
taffi  quelques  remarques  fur  les  marées  ,  cette  ma- 
tière ayant  beaucoup  de  rapport  à  celle  des  vents 
églés ,  en  tant  qu'Us  font  caufés  par  l'aûion  du 
bleil  &  de  la  lune. 

Après  avoir  expliqué  en  gros -les  phénomènes  du 
lux  &  reflux  pour  le  commun  des  lecteurs  ;  il  nous 
aroit  julte  de  mettre ,  ceux  qui  font  plus  verfés 
ans  les  fciences,  à  portée  de  fe  rendre  .raifon  à 
ux-mêmes  de  ces  phénomènes  d'une  manière  plus 
«récife.  Pour  cela ,  nous  allons  donner  la  formule 
Igébrique  de  l'élévation  des  eaux  pour  une  pofi- 
.on  quelconque  donnée  du  foleil  &  de  la  lune. 

Si  on  nomme  S  la  maffe  du  foleil ,  L  celle  de 
i  lune,  D  la  diftance  du  foleil  à  la  terre ,  £  celle 
je  la  lune ,  r  le  rayon  de  la  terre  ,  les  forces  du 
oleil  &  de  la  lune ,  pour  mouvoir  les  eaux  de  la 
aer,  font  entr'elles ,  toutes  chofes  d'ailleurs  éga- 

és  ,  comme  -=£-  à  jj  ,  ou  plus  Amplement  comme 

Pour  nous  expliquer  plus  exactement ,  foit  jf  la 
liflance  de  la  lune  au  zénith  d'un  lieu  quelconque , 
ta  aura  à  très-peu  près  ^— -  r  cofin.  ?  pour  la  dif- 

ance  de  la  lune  à  ce  lieu  ;  &  tt— ^ — rr  pour 

(i     rcofin.iY r 

a  force  avec  laquelle  la  lune  tend  à  attirer  l'eau 

le  la  mer  en  cet  endroit-là  ;  cette  force  fe  décom- 

tofe  en  deux  autres  :  l'une  tend  vers  le  centre  de 

1  terre  ;  &  par  le  principe  de  la  décompofition 

es  forces ,  elle  eft  7-5 — rr  ,  l'autre    eft 

(J—rcofit)* 

ara  Hèle  à  la  ligne  qui  joint  les  centres  de  la  terre 

:  de  la  lune  ;  &  elle  eft  9  par  les  mêmes  prirt- 

Marinc.  Tome  IL 
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çîpê$'  égale  à(7=^iF=:'àtfè$-Pen-Près'" 

tt  +■ 7j—   .  U   faut  retrancher  de  cette 

force ,  fuivant  ce  qui  a  été  dit  plus  haut ,  la  force 

jj-  qui  agit  également  fur  toutes  les  pâmes  du  globe 

terreftre ,  &  qui  tend  à  tranfporter  toute  cette  maffe 
par  un  mouvement  commun  a  toutes  les  parties  ;  ainfi 
\  le  centre  de  la  terre  étant  par  ce  moyen  regardé 
comme  en  repos  par  rapport  aux  eaux  de  la  mer) 

on  aura  2 —     Jm*  pour  la  force  avec  laquelle  ces 

eaux  tendent  à  s'élever  vers  la  lune  fuivant  une 
ligne  parallèle  à  celle  gui  joint  les  centres  du  foleil 
&  de  la  lune  :  cette  force  fe  décompofe  en  deux 
autres:  Tune  dans  la  direction  du  rayon  de  la  terre  ; 
elle  eft  par  le  principe  de  la  décompofmoa  des 

forces ,  -2 —    ■*'*     ,  &  tend  à  éloigner  les  eaux  du 

centre  de  la  terre;  l'autre  eft  dirigée  fuivant  une 
perpendiculaire  au  rayon  ,  ou  tangente  à  la  {erre  ; 

8c  elle  eft  î1™***^*.   Ainfi 

à  * 


comme 


nous 


Lr 


avons  déjà  trouvé  qu'il  y  a  une  force  —  qui  tend  à 

pouffer  les  eaux  vers  le  centre  de  la  terre ,  il  s'enfuit 
que  les  eaux  tendront  à  s'éloigner  de  ce  centre  avec 

&»    1   *  3 £'(**/•  fi* —  Lr  0  y  r 
rce  égale  à ^— ~Y ,  &  a  fe  mou- 

voir  parallèlement  à  la  furface  de  la  terre  avec  une 
force  =*  3  Wy  ">/*•?  n  ^  eft  de  m&pe  de  v^ 

tion  du  foleil  ;  il  n'y  aura  qu'à  mettre  dans  Pex- 
prefîion  précédente  S  au  lieu  de  L ,  &  D  au  lien 
de  J. 

De  ces  deux  forces,  on  peut  même  négliger 
entièrement  la  première ,  comme  je  l'ai  démon- 
tré dans  mes  Réflexions  fur  la  caufe  des  Vents  M 
&  comme  plufieurs  géomètres  l'avoient  démon- 
tré avant  moi  ;  car  l'aûion  de  la  pefanteur  , 
Eour  pouffer  les  particules  de  l'eau  au  centre  de 
l  terre,  eft  comme  infiniment  plus  grande  que 
l*a£Kon  qui  tend  à  les  en  écarter  ;  nous  l'avons  déjà 
obfervé  ci-deffus ,  &  nous  le  prouverons  ainfi  en 

peu  de  mots.  lia  force  de  Ta  pefanteur  eft— , ea 

appellant  T  la  maffe  de  la  terre  ;  car  chaque  par- 
ticule de  la  furface  de  la  terre  eft  attirée  vers  fon 
centre  avec  une  force  égale  à  la  malle  de  la  terre, 
divifée  par  le  quarré  du  rayon.  Voye\  Gravita- 

T  T 

tion.  Or,  — eft  à  —comme  Tè*  à  Lrî,  c'eft- 

t  rx  Jî 

à-dire ,  incomparablement  plus  grande  ,  puifque  T 
eft  plus  grand  que  L ,  &  que  i  eft  égale  à  environ  60 
fois  r.  roveç  Lune  ,  Terre,  &c.  Ainfi  i'a&ion 
de  la  gravité  lur  les  eaux  de  la  mer  eft  incompara* 
blement  plus  forte  que  l'aâion  de  la  lune :or,,on 

Zz 
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trouve  par  le  calcul ,  que  l'aûion  du  foleil  -pr.  eft 
beaucoup  plus  petite  que  l'aûion  de  la  lune  -p 

m 

Donc  l'action  de  la  gravité  eft  beaucoup  plus  grande 
que  les  actions  du  foleil  6c  de  !a  lune  ,  pour  élever 
k>  eaux  de  la  mer  dans  une  direction  perpendicu- 
laire à  la  terre,  Donc ,  &c. 

La  force  — — -—*i        '   -  eft  aufli  beaucoup  plus 

Îietite  que  la  gravité  ,  &  par  les  mêmes  raîfons;  mais 
'effort  de  cette  force  n'étant  point  contraire  à  celui 
de  U  pefanteur  ,  elle  doit  avoir  tout  fon  effet:  or , 
quel  efl  Ton  effet  ?  de  mouvoir  les  eaux  de  la  mer 
liuriiontalement  &  avec  des  vïteffes  différentes»  félon 
la  différence  de  la  diftance  \  de  la  lune  au  zénith  : 
&  ce  mouvement  doit  évidemment  faire  élever  les 
eaux  de  la  mer  au-deiïbus  de  la  lune. 

Po'ur  le  démontrer  d'une  manière  plus  immédiate 
&  plus  dirette  ,  ftippofons  une  fphère  fluide  ,  dont 
les  parties  pèfent  vert  le  centre  avec  une  force  » 

T 

égale  à-peu-près  à  ~  &  foient  outre  cela  poiuTées 

perpendiculairement  au  rayon  par  une  force  égale 
à  - — rcoJi       J_  .  on  démontre  aifément  par  les 

principes  de  Vhydroilatique.  {Voyez  mes  Réflexions 
fur  la  caufes  des  Vents  ,  ci  pfufteurs  autres  ou- 
vrages )  ,  que  cette  fphère ,  pour  conferver  l'équi- 
libre de  fes  parties,  doit  fe  changer  en  un  fpheroïde 

dont  la  différence  des  axes  feroit  *-—  X  w    = 

2  -  I  I 

■■*>■■  1  ;  &  que  la  différence  d'un  rayon  quelcon- 
que au  petit  axe  de  ce  fpheroïde  feroit  -      '  - 

Xcof.  ïv. 

Ce  nouveau  fpheroïde  devant  être  égal  en  mafle 
à  la  fphère  primitive ,  il  eft  facile  ,  par  les  princi- 
pes de  géométrie  ,  de  déterminer  la  différence  des 
rayons  de  ce  fpheroïde  aux  rayons  correfpondans 
de  la  fphère ,  de  trouver  par  conséquent  de  com- 
bien le  fluide  fera  élevé  ou  abaiffé  en  chaque  en- 
droit, au-deflus  du  lieu  qu'il  occuperoit  dans  la 
fphère ,  fi  la  lune  n'avoit  point  d'action.  Par-là  , 
on  trouvera  d'abord  aifément  l'clévation  &  rabaifTe- 
ment  des  eaux  en  chaaue  endroit ,  en  fuppofant 
la  lune  en  repos  ,  Se  la  terre  fp  hé  ri  que  &  aufli 
en  repos.  Car  ,  quoiaue  ces  hypothèfes  foient  bien 
éloignées  de  la  vérité ,  cependant  il  faut  commen- 
cer par -là  pour  aller  enfuitc  du  fimpîe  au  compofé. 

Quand  la  terre  ne  feroit  pas  fuppofée  primitive- 
ment fphérique ,  mais  fpheroïde  ,  pourvu  qu'on  la 
idât  comme  en  repos ,  ainft  que  h  lune,  Télé- 
iou  des  eaux,  en  vertu  de  l'action  de  la  lune, 
feroit  fenftblement  la  même  que  fur  une  fphère  par- 
faite. J'ai  démontré  cette  proportion  dans  mes 
Réflexions  fur  la  caufe  dis  Vents  ,  art.  ^0—62, 

Un  trouveroit  de  même  ,  &  par  les  mêmes  prîn- 
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cîpes ,  l'élévation  des  eaux  fur  la  fphère  ou  fur  te 
fpheroïde,  en  vertu  de  l'action  feule  du  foleil, & 
on  peut  démontrer ,  (  comme  je  l'ai  fait  dans  ] 
droit  même  que  je  viens  de  citer  ,)  que  Télé 
tion  des  eaux  ,  en  vertu  de  l'action  conjo 
des  deux  affres  ,  eft  fenfibîement  égale  à  la  f 
des  élévations  quelles  auroient  en  vertu  des  de 
actions  féparées. 

Mettons  en  calcul  les  idées  que  nous 
d*expofer.  Soit  r  le  rayon  de  la  fphère  ,  r1  le  < 
petit  axe  du  fpheroïde ,  dans  Thypothèfe  mie  la  lu 
ieule  agifle  ;  on  aura ,  pour  la  différence  ues  rayo 

de  la  fphère  &  du  fpheroïde  r'+  l^T  x  *f  1 


-*=/+ 


Lr4 


2 /cl 

3  L  r+  cof  2  f 
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différence  de  la  fphère  &  du  fpheroïde  ,  aura 

élément  [  r*  —  r  +  -1 —  +  — i — - 

4     5  4  c* 

X  rd%  X  rfirt.  rxn,  2  »  étant  le  rapport 


dei 


circonférence  au  rayon.  L'intégrale  de  cette  quanti 
qui  doit  être  =  o  , lorfque  j  =  o  ,  eft  2  *  r1  [r- 

+1TT  U(i-«A.t)  +  a"»xii^ 

4  0  >  J  4,3 

1             cof  3  t                  cof  ri  .     _ 
— LJJ^  —  i^ iJ5   Llorfque 

degrés  ,  &  que  par  conféquent  cofsn.  ç  =  oJ 
tofin.  3  ^  ^  o  ,  cette  quantité  devient  a  *  r*  (  r  - 


4,* 


+ 


4,3 


x-4)ï 


ladifféi 


de  la  fphère  &  du  fpheroïde  ,  qui  efl  le  quadruple 
cette  dernière  quantité  ,  doit  être  égale  à  léro  :  do 


cette  quantité  elle-même  doit  être  égaie  à  zéro; 

aura  donc  / — r^  *     ,-x  —  7, ou/ 
40* 

Donc  la  différence  des  rayons  du  fpheroïde  & 

rayons  correfpondans  de  la  fphère  pour  ch. 

.  t  Lr+  3  Lf4        3  Lr*c*l 

angle  j ,  fera  —  — -  +  ^j—h1 

.,  ^f4  _i_   3  ^ f 4  çof*  *  T 
~~7^~  4^* 

Donc  ù  on  nomme  Z  la  diftance  du 


4*1 


foleil  ; 
zénith  ,  Téléva tion  des  eaux,  en  venu  des  a£ 

réunies  du  foleil  &  de  la  lune  ,  fer*  — ^—-f* 

+  ^Xr4^l!I  +    )Sr*eof.*Z  cdlJf 
^  4î  ^  4Jpï         ^V»«l 

mule  de  l'élévation  des  eaux  de  la  mer ,  en  faif 
abitra&ion  du  mouvement  de  la  terre  &  de 
des  deux  affres  \  &  cette  formule  a  lieu  g< 
ment,  de  quelque  manière  qu'on  fuppofe  le 
&  la  lune  placés  par  rapport  a  un  point  qucici 
de  la  terre  ,  fans  qu'il  ioit  nécetTaire  que  ces 
foient,  ni  dans  i  equateur ,  ni  dans  un  même  pu 
à  l'équateur. 

En  faifant  la  quantité  précédente  =  O   on 
vera  l'endroit  ou  les  eaux  ne  font  m 
abaiiTces:  en  la  faifant  égale  à  un  plu»  grand 


FL  U 

I  oo  moindre,  on  trouvera  l'endroit  où  les  maries 
font  les  plus  hautes  &  les  plus  baffes  ;  on  trouvera 
de  plus  l'heure  des  hautes  &  baffes  marées  /par  la 
nême  formule ,  en  fuppofant ,  ce  qui  n'eft  pas  exac- 
tement vrai ,  que  le  point  des  plus  hautes  &  des 
fus  baffes  maries  foit  le  même  que  fi  on  confidéroit 
foleil  &  la  lune  comme  en  repos  ;  mais ,  quoique 
cette  fuppofition  ne  foit  pas  parfaitement  exaâe  , 
cependant  elle  répond  en  général  affez  bien  aux 
phénomènes ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  ex- 
cellentes pièces  de  MM.  Euler  &  Daniel  Bernouilli 
tek  flux  &  le  reflux  de  la  mer.  Voyez  aufli  l'ar- 
ticle Marée.  Au  refte  ces  deux  grands  géomètres , 
amfi  que  M.  Maclaurin ,  ont  donné  des  méthodes 
d'approximation  particulières  pour  déterminer  le 
moment  précis  de  l'élévation  des  eaux  f  en  ayant 
égard  au  mouvement  de  la  terre  &  à  celui  de  la 
kne. 

La  formule  qu'on  a  donnée  ci-deflbs  pour  les 
hauteurs  des  marées ,  donne  les  plus  petites  &  les 
pins  hautes,  les  premières  dans  les  quadratures, 
les  fécondes  dans  les  fyzygies;  &  c'eft  par  le  rap. 
port  de  ces  marées  que  M.  Newton  a  déterminé 

celui  des  quantités  —  &  -jyj*  Mais  M.  Daniel 

Bernouilli  croit  qu'il  vaut  mieux  le  déterminer  par 
les  intervalles  entre  les  marées  confécutives  aux 
IVzvgies  &  aux  quadratures.  Le  premier  de  ces 
deux  grands  géomètres  trouve  ce  rapport  égal  à 
environ  4 ,  &  M.  Daniel  Bernouilli  a  £  ;  ce  qui, 
comme  l'on  voit ,  eft  fort  différent.  Mats  il  fcAt 
avouer  aufli ,  qu'eu  égard  aux  circonftances  phy- 
fiqnes,  qui  troublent  &  dérangent  ici  beaucoup 
le  géometrioue,  la  méthode  d'employer  les  ma- 
ries pour  découvrir  un  tel  rapport ,  eft  fort  in- 
certaine. Les  phénomènes  de  la  nutation  &  de  la 
préceffion  font  bien  préférables ,  &  ces  phénomènes 
donnent  un  rapport  affez  approchant  de  celui  de 
M.  Daniel  Bernouilli.  Voyez  mes  Recherches  fur 
la préceffion  des  équinoxes.  Paris,  1749. 

Les  trois  pièces  de  MM.  Bernouilli ,  Euler  & 
Maclaurin  ,  fur  le  flux  &  reflux  de  la  mer ,  dont 
aons  avons  parlé  plufieurs  fois  dans  le  courant  de 
et  eartide,  ont  chacun  un  mérite  particulier ,  &  ont 
para  avec  raifon  ,  aux  commiffaires  de  l'académie , 
ignés  de  partager  leurs  fuftrages;  ils  y  ont  joint , 
(apparemment  pour  ne  pas  adopter  aucun  fy  ftême  ), 
taie  pièce  du  P.  Cavalleri ,  jéfuite ,  qui  eft  toute 
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cartéfienne ,  ou  du  moins  toute  fondée  fur  la  théorie 
des  tourbillons,  &  dont  nous  n'avons  tiré  rien 
autre  que  le  détail  des  principaux  phénomènes.  C'eft 
dans  les  trois  autres  pièces  qu'il  faut  chercher  les- 
explications ,  fur-tout  dans  celles  de  MM.  Euler 
&  Bernouilli ,  car  la  pièce  de  M.  Maclaurin  entre 
dans  un  moindre  détail  ;  mais  elle  eft  remarquable  par 
un  très-beau  théorème  fur  la  figure  que  doit  prendre 
la  terre  en  vertu  de  l'a&on  du  foleù  &  de  la  lune, 
combinée  avec  la  pefanteur  &  la  force  centrifuge 
de  fes  parues.  Voyez  Figure  de  la  terre. 

Dans  la  pièce  de  M.  Euler ,  on  trouve  un  calcul 
ingénieux  du  mouvement  des  eaux ,  en  ayant  égard 
à  leur  inertie;  mais  ce  calcul  eft  peut-être  un  peu 
trop  hypothétique.  Dans  le  premier  chapitre  de  cette 
même  pièce .  l'auteur  paroît  adopter  les  tourbillons  ; 
mais  il  eft  aife  de  voir  que  ce  n'en  pas  férieufement, 
&  qu'il  fe  montre  d'abord  cartéfien  en  apparence, 

B>ur  être  enfuitc  newtonien  plus  à  fon  aife.  M* 
aniel  Bernouilli  eft  plus  franc ,  &  fa  pièce  n'ea 
eft  par-là  que  plus  efUmable;  elle  joint  d'ailleurs, 
à  ce  mérite ,  celui  d'être  faite  avec  beaucoup  d'in- 
telligence &  de  clarté.  Plus  on  relit  ces  trois  excellens 
ouvrages ,  plus  on  eft  embarraffé  auquel  on  doit 
donner  la  préférence ,  &  plus  on  applaudit  au  ju- 
gement que  l'académie  ei>  a  porté  en  les  couron- 
nant tous  trois  (<z). 

Je  crois  qu'on  me  permettra  de  donner  aufli  % 
dans  cet  article ,  une  idée  de  la  manière  dont  j'ai 
traité  la  queftion  dont  il  s'agit  dans  mes  Réflexions 
fur  la  caufe  des  Vents ,  que  l'académie  royale  des 
feiences  de  Pruffe  a  honorées  de  fon  fuftrage  en 
1746.  Comme  je  ne  confidère  guère ,  dans  cette 
pièce ,  que  l'attraction  de  la  lune  &  du  foleil  fur 
ta  maffe  de  l'air ,  il  eft  évident  que  les  mêmes 
principes  peuvent  s'appliquer  au  flux  &  reflux.  Je 
commence  donc ,  ce  que  perfonne  n'avoit  fait  avant 
moi,  par  déterminer  les  of dilations  d'un  fluide 
qui  couvriroit  la  terre  à  une  petite  profondeur, 
&  qui  feroit  attiré  par  le  foleil  ou  par  la  lune.  On 

rut ,  par  cette  théorie ,  comparer  ces  ofcillations 
celles  d'une  pendule ,  dont  il  eft  aifé  de  déter-a 
miner  la  longueur;  je  fais  voir  enfuite  que  le  célèbre 
M.  Daniel  Bernouilli  s'eft  trompé  dans  l'équation 
qu'il  a  donnée  pour  l'élévation  des  eaux ,  en  fup- 
pofant la  terre  compofée  de  couches  différemment 
denfes  ;  &  je  démontre  qu'il  n'eft  point  néceffaire , 
pour  expliquer  l'élévation  des  eaux ,  d'avoir  recours 


(«)  Quoique  les  recherche!  fur  le  fiux  êc  Iè  reflux  des  grandi 
pmetres  cites  dans  cer  article ,  méritent  les  plus  grands 
ooges ,  on  ne  peur  fe  diffimuler  que  leur  théorie  fondée 
fa  quelques  ruppoûrioni  qu'il*  s'étaient  permifes ,  s'eft  ref- 
farie  do-  peu  de  confonnké  de  cet  fuppowions  avec  ce  qui 
ifieu  dans  la  nature  »  &  que  fon  infuihfance  s'eft  montrée , 
fftnd  il  a  été  queftion  d'expliquer  cenains  phénomènes  des 
•ttées.  Tel  rit ,  par  exemple  ,  celui  de  la  différence  très- 
fctitc  qu'on  obferve  encre  les  marées  d'un  même  jour  , 
fcjueUe,  frnvam  leur  théorie ,  doit  fouvent  être  rtès-confi- 
*rabïe  £c  beaucoup  plus  grande  qu'aucune  autre  inégalité  des 
*«tes. 
àtdcla  Place ,  frappé  de  Timperfèâion  de  ces  théories,  a 


icpris  la  queftion  du  fiux  Se  du  reflux  dans  fon  entier  j  8c 
l'a  réfolue  ,  en  ayant  égard  â  toutes  les  circonftances  qui 
lui  font  e&emielles.  De-la  eft  réfultée  une  théorie  entièrement 
neuve ,  6c  bien  fupérieure  aux  autres ,  qui  lui  a  fourni  l'ex- 
plication de  tous  les- phénomènes  des  marées ,  fans  exception , 
or  en  particulier  de  celui  du  peu  de  différence  qu'il  y  a  entre 
les  marées  d'un  même  jour  »  différence  que  fa  théorie  lut 
fait  trouver  d'autant  plus  grande ,  que  les  maréei  font  plus 
fortes ,  ce  qui  eft  conhimc  par  les  obfervations.  Nous  regret- 
tons que  le  temps  ne  nous  permette  pas  de  faire  l'extrait  de 
cette  iublime  théorie ,  pour  le  mettre  à  la  fuite  du  préfent 
anicle.  Ceux  qui  délireront  la  connoîrre .  la  trouveront  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  dcsSdences  de  i77i  *  1776  (*}♦ 
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à  ces  différentes  couches  ;  qu'il  fuffit  feulement  de 
fuppofer  que  la  partie  fluide  de  la  terre  n'ait  pas 
la  même  denfitécme  la  partie  folide  :  enfin  je  donne 
le  moyen  de  déterminer  la  viteffe  &  l'élévation 
des  particules  Cu  fluide  ,  en  ayant  égard  à  ftnerl 
ÔL  d  une  manière,  ce  fernble , beaucoup  moins  hypo- 
thétique que  M.  Euler.  Ceft  par  ce  moyen  que 
)e  trouve  qu'un  fluide  qui  couvriroit  la  terre  doit 
avoir ,  de  rat  à  l'oueft  ,  un  mouvement  continuel 

Ce  mouvement  de  la  mer,  d'orient  en  occident, 
eft  très-fenfible  dans  tous  les  détroits  :  par  exemple , 
au  détroit  de  Magellan ,  h  flux  élève  les  eaux  a  plus 
de  vingt  pieds  de  hauteur,  &  cette  intumefeence 
dure  fix  heures ,  au  lieu  aue  le  rtflitx  ne  dure  que 
deux  heures  ,  &  l'eau  coule  vers  l'occident  :  ce  qui 
prouve  que  le  reflux  n'eft  pas  égal  au  flux  ,  Ôt  que 
de  tous  deux  il  ré  fui  te  un  mouvement  vers  l'occi- 
dent ,  mais  beaucoup  plus  fort  dans  le  temps  du  flux 
que  dans  celui  du  reflux.  C'eit  par  cette  raifort  que 
dans  les  hautes  mers ,  éloignées  de  toutes  terres , 
l:s  marées  ne  font  guère  fenfibles  que  par  le  mouve- 
ment général  qui  "en  réfulte,  c'eft-à-dire ,  par  ce 
mouvement  d'orient  en  occident.  Ce  mouvement 
eft  fur-tout  remarquable  dans  certains  détroits  & 
certains  golfes;  dans  le  détroit  des  Manilles,  & 
dans  les  golfes  du  Mexique ,  dans  celui  de  Paria , 
&c.  Voyez  Varenii  Geogtagkia  ,  &.  YHiftoïre  Na- 
turelle AL  de  de  Buffon  ,  tomm  I,  page  4?  9. 

Les  marées  font  plus  fortes  dans  la  zone  tor- 
rïde,  entre  les  tropiques ,  que  dans  le  refte  de  l'océan, 
fans  doute  parce  que  la  mer,  fous  la  lône  torride, 
eft  plus  libre  &.  moins  gênée  par  les  terres  :  elles 
font  aulTi  plus  fenfibles  dans  les  lieux  qui  s'étendent 
d'orient  en  occident ,  dans  les  golfes  qui  font  longs 
&  étroits ,  6c  fur  les  cotes  oïl  il  y  a  des  iiles  & 
des  promontoires.  Le  plus  grand  flux  qu'on  connoiiTe, 
pour  ces  fortes  de  détroits  ,  eft  à  l'une  des  embou- 
chures du  fleuve  Indus ,  ou  Peau  s'élève  de  ^o 
Î>ieds.  Il  eft  aurTi  fort  remarquable  auprès  de  Ma- 
aga ,  dans  le  détroit  de  la  Sonde ,  dans  la  mer 
Rouge  ;  dans  fa  baie  de  Hudfon  ,  à  5  5  degrés  de 
latitude  feptentrionale ,  ou  il  s'élève  à  q  pieds  ;  à 
l'embouchure  du  fleuve  Saint-Laurent  ,  fur  les  côtes 
de  la  Chine  &  du  Japon ,  &c.  ibid. 

11  y  a  des  endroits  où  la  mer  a  un  mouvement 
contraire  :  favoir  d'occident  en  orient,  comme  dans 
le  détroit  de  Gibraltar,  &  fur  les  côtes  de  Guinée. 
Ce  mouvement  peut  être  occafionné  par  des  caufes 
particulières  ;  mais  il  eft  bon  de  remarquer  en  général , 
comme  je  l'ai  prouvé  dans  mes  Réflexions  fur  la 
saufe  des  Vents  >  qu'à  une  certaine  diftance  de 
l'equateur  le  mouvement  de  l'eft  à  l'oueft  doit  fe 
changer  en  un  mouvement  de  Poueft  à  l'eft  ,  ou  du 
moins  en  un  mouvement  qui  participe  de  l'oueft  „ 
avec  quelques  modifications,  que  Ton  peut  voir 
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dans  la  pièce  citée  ,  an.  lxx  ,«',  <.  Mais  comme  le 
mouvement  de  la  mer  vers  l'occident  eft 
contrant  ck  le  plus  général  f  il  s'enfuit  nue  la  m 
doit ,  avec  le  terns,  gagner  du  terrein  vers  l'occident.. 
Karâ  Mer. 

Nous  réfervons  pour  le  mot  Mahee,  d'au» 
détails  fur  ce  phénomène ,  fi  on  les  juge  néceffaw 
Nous  croyons  devoir  renvoyer ,  pour  le  préfen 
nos  lecteurs  aux  ouvrages  cités  ,  ainfi  qu'aux  » 
très  remarques  que  M.  de  Buffon  a  faites  lur 
effets  du  flux  &  reflux ,  dans  le  premier  volir 
de  fon  Hiftotre  naturelle  ;  remarques  qui  pourr 
auili  trouver  leur  place  ailleurs.  {M.  d  Alemmt 

FOC  ,  f.  m.  Les  focs  font  des  voiles  latines 
trois  pointes  ou  à  tiers  point  ^  à  8,  (fig>  t<>0 
dont  deux ,  ou  trois  s'il  y  a  un  faux-/<?f  ë  Te  hill 
à  la  tête  du  petit  mât  de  hune  ;  celui  8  fe  huTe 
la  tête  ou  au  capelage  du  mât  de  mifaine  ;  le  promit 
ou  grand  foc  $  s'amure  au  bout  du  bout  denors  d 
beaupré  ;  le  fécond  ou  faux-/<jc,  au  bout  du  beaup  ' 
le  troifième  7  entre  le  imx-foc  &  le  quatriè 
le  quatrième  8  ou  ïe  petit  foc ,  appelle  aulTi 

3uette  ou  tourmentin  ,  s'amure  vers  le  collier  d*é 
u  màt  de  mifaine  ;  & ,  fuivant  cet  étaî*  On  don 
aufli  le  nom  de  foc  de  derrière  à  la  voile  d'é 
d  artimon.  Les  focs  en  général  font  des  vo* 
d'étais ,  parce  qu'elles  font  dans  la  direction  des  é 
des  mâts  ,  &  qif  il  y  en  a  autant  prcfque  que  d'ée 
d'ailleurs  ce  font  d'excellentes  voiles  pour  le  \ 
près  du  vent ,  auffitôt  qu'elles  font  bien  expofci 
qu'elles  ne  s'entrecouvrent  point ,  &  qu'elles  1 
nuifent  pas  aux  autres  voiles  ;  confidérations  au 
quelles  les  marins  &  conftruâeurs  doivent  f» 
attention. 

FOENE,  f.  f  Infiniment  de  pêche  (fig.  155 
il  a  la  fonne  d'un  râteau  à  fix  ou  fept  dents , 
longues  pointes  acérées,  tranchantes  6c  triangif 
res  ;  &  on  y  adapte  un  long  manche  de  bois , 
haut  duquel  eft  un  morceau  de  plomb  (a)  , 
bas  une  corde.  On  s'en  fert  dans  les  va  i  fléaux  \ 
harponner  les  gros  poi  fions ,  comme  les  dorades , 
bonites ,  les  thons  Ôt  les  marfouins  :  on  fe  place  i 
quelque  partie  faifant  faillie  fur  la  mer  ,  con 
beaupré  ou  la  vergue  de  civadière  \  &  ,   à  1 
qu'on  voit  paiTer  un  poiiïbn  ,  on  lui  lance  la/ai 
le  plomb  g  qui  eft  au  bout  du  manche  f  fait  ret< 
ner  le  poiitbn  fur   le  ventre ,  &  on  le  r 
l'eau  par  le  moyen  de  la  corde ,  dont  le  bout  1 
tenu  au  v  ai  fléau. 

FOIER ,  voye^  Foyer,  (S). 
FONCET ,  c'eft  le  plus  grand  des  bateau 
fervent  à  nayiger  fui  II  y*  a  des  ^ 

cet  s  qui  ont  jufqu'a  27  toifes  de  long  ,  ■ 
plus  de  longueur  que  les  plus  grands  vaille* 
l'océan  (;>)  qui  n'en  ont  que  \x%  à  13  (5), 


(a.)  ta  garniture  «1  plomb  , autant  tjuc  |c  puii  m'en  refTouvcnir  t  eft  aufTi  ait 
tï  proie  meilleure  pour  ta  fùrcre  du  coup  àt  foinc.  {Nou  de  VEdti 
(b)  Il  y  a  dei  vaùlcaux  à  uyi»  pontiqui  ouc  jui'4u,i  j^i  piedi  de  Ion 

A*  V FJiiMHf  y. 
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bai  du  manche  ,  comme  la  corde  »  cetre  j 
longueur  j  ce  qui  fait  trente  *dcu»  toifct.  (î 
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FONCTION,  f.  f.  Ce  que  l'on  a  à  faire  pour 
acquitter  d'une  charge ,  d'un  emploi. 
Fonctions  des  officiers  de  ladminift  ration  6* 
Mtres  entretenus.  On  voit ,  au  mot  Commissaire  , 
pel  fat  l'étahliffement  de  ces  officiers  d'adminiftra- 
»n  ;  ce  corps  n'exifte  plus  tel  qu'il  étoit ,  comme 

I  eft  rapporté  au  même  mot  ;  mais  l'adminiffration 
*  pouvant  manquer  de  fubfifter  ,  quoique  fous 
me  nouvelle  forme  ,  &  l'ordonnance  du  27  fep- 
anbre  1776 ,  concernant  celle  actuelle ,  renvoyant 
kw  beaucoup  d'objets  aux  fondions  des  officiers, 
je  Padminiftration  fur  le  pied  où  ils  étoient  fuîvant 
'ordonnance  du  15  Mars  1765 ,  nous  devons  donner 
es  difpofitions  de  la  partie  de  cette  ordonnance  qui 
ftncerne  lefdites  fonctions ,  &  les  voici 

Service  dans  le  port.  De  l'intendant.  L'in- 
endant,  départi  dans  un  port  &  arfenal  de  ma- 
ie, y  exercera  la  juftice,  &  ordonnera  de  la 
dice  &  finance ,  fuivant  le  pouvoir  qui  lui  eft 
tribué  par  fa  commiffion. 

II  connoîtra  de  tous  les  yok ,  larcins ,  injures  , 
efliires  &  autres  délits  commis  dans  l'étendue  de 
rfenal ,  &  dans  tous  les  magafins ,  en  quelques  lieux 
ïls  foient ,  ainfi  que  fur  les  vaiffeaux  défarmés  ; 

rînftruâion  des  procès  en  fera  faite  par  le  pre- 
t  de  la  marine. 

Les  recettes  de  deniers ,  l'acquittement  des  dé- 
nies, le  payement  des  appointemens  &  folde, 
paye  des  ouvriers ,  leur  diftribution ,  les  mar- 
es &  adjudications,  les  approvifionnemens ,  les 
ries,  la  levée  des  équipages,  leur  répartition 
n$  les  vaiffeaux ,  &  tout  ce  qui  eft  relatif  à  ces 
|cts ,  &  la  oolice  des  forçats ,  feront  en  entier 

refïbrt  de  l'intendant,  qui  en  rendra  compte  à 
majefté. 

Lorfque  fa  majefté  aura  ordonné  des  conftruc- 
«s  &  autres  travaux  dans  le  port,  l'intendant 
bibuera  fes  ordres  en  conféquence  ;  &,  par  rap- 
rt  aux  armemens ,  il  fe  concertera  avec  le  com- 
ndant. 

D  tiendra  la  main  à  ce  que  tous  les  officiers  de 
iminiftration ,  ingénieurs  conftruâeurs  &  autres , 
i  font  fous  fa  charge  ,  faffent  leur  devoir ,  chacun 

ce  qui  regarde  les  fonctions;  &  fi  quelqu'un 
loque  à  l'exécution  des  ordres  qu'il  aura  reçus , 
Dceroant  le  fervice  de  fa  majefté ,  il  pourra  Tin- 
dire. 

Il  enverra  tous  les  fix  mois ,  au  fecrétaire  d'état 
ant  le  département  de  la  marine ,  une  lifte  des 
tnmiffaires ,  fous-commiffaires  &  écrivains ,  & 
trouera  à  la  marge  à  quoi  chacun  d'eux  eft  em- 
>yé  ,  ck  leurs  bonnes  «.  mauvaifes  qualités. 
D  fera  la  revue  des  officiers  de  marine  &  des 
iciers  mariniers  entretenus ,  lorfqu'il  le  jugera  à 
>pos  ,  fans  que  le  commandant  puiffe  s'y  oppo- 
;  il  l'en  préviendra  feulement  la  veille  ,  afin 
'il  donne  ordre  au  major  de  faire  avertir  les 
iciers  pour  le  lendemain  ;  & ,  ceux  qui  ne  s'y 
nveront  pas ,  feront  privés  d'un  mois  entier  de 
rs  appointemens ,  avec  plus  grande  peine  s'il  y 
.et  :  lui  défend ,  fa  majefté,  a  peine  d'interdic- 
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don,  d'en  employer  aucun  dans  les  extraits  qu'il 
enverra  à .  la  fin  de  chaque  mois ,  au  fécretaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  marine ,  s'il  n'y  a 
été  effectivement  préfent  ;  il  enverra  pareillement 
les  revues  des  gardes  du  pavillon  &  de  la  marine. 

Il  enverra  au  commencement  du  mois  de  fep^ 
tembre  de  chaque  année ,  au  fecrétaire  d'état  ayant 
le  département  de  la  marine  ,  un  état  apprécie  des 
marchandifes  &  munitions  néceuaires  au  lervice  du 
port  &  des  vaiffeaux ,  dont  on  devra  s'approvi- 
fionner  l'année  fuivante  ;  &  où  feront  pareillement 
projettées  les  dépenfes  en  journées  d'ouvriers,  & 
autres  quelconques ,  relativement  aux  travaux  qui 
devront  être  exécutés ,  &  dont  il  aura  été  prévenu  à 
l'avance  par  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  départe-* 
ment  de  la  marine  ;  &  il  y  pourvoira ,  conformé- 
ment aux  états  de  fonds  expédiés  par  fa  majefté  ^ 
dont  il  lui  fera  donné  connoiffance. 

L'intendant  étant  particulièrement  chargé  des 
approvifionnemens  du  port,  il  deftinera,  à  leur 
tranfport ,  les  gabares  &  autres  bâtimens  qu'il  jugera 
a  propos  d'y  employer ,  &  il  pourvoira  à  leurs 
équipages  ;  il  en  préviendra  le  commandant ,  qui 
deftinera  à  leur  commandement ,  les  officiers  ma- 
riniers entretenus  ou  autres ,  qui  lui  feront  préfentés 
par  l'intendant. 

Les  marchandifes  &  munitions  étant  reçues ,  il 
veillera  à  leur  confervation ,  &  ordonnera  de  leur 
difpofition  &  arrangement ,  enforte  que  tous  les 
effets  foient  tenus  en  bon  ordre. 

La  diftribution  s'en  fera  par  fes  ordres  dans  tous 
les  lieux  où  elles  devront  être  employées  pour  les 
conftruâions,  radoubs,  armemens  &  expéditions 
des  vaiffeaux. 

D  fera ,  à  la  fin  de  chaque  année ,  un  recenfemeat 
général  de  toutes  les  marchandifes,  munitions  &' 
uftenfiles  qui  feront  dans  Parfenal ,  dont  il  enverra 
copie  à  fa  majefté. 

il  prendra  les  mefures.  néceffaires  pour  que  les 
travaux  ordonnés ,  foient  achevés  dans  les  temps 
qui  feront  prefcrits  par  fa  majefté  ;  &  il  fera  enforte 
crue  les  vaiffeaux  qui  auront  été  mis  fur  les  chan- 
tiers ,  ou  dans  les  badins ,  puiffent  être  conftruits 
ou  refondus  ,  dans  l'efpace  de  huit  mois  au  plus 
tard. 

D  fe  pourvoira  du  nombre  d'ouvriers  qu'il  fera 
néceffaire  d'employer  aux  conftruâions  &  radoubs 
des  vaiffeaux  ,  ainfi  qu'aux  travaux  du  port  ;  & 
lorfqu'il  fera  obligé  de  les  taire  faire  à  la  journée , 
il  fixera  la  paie  que  chacun  d'eux  devra  recevoir 
par  jour ,  &  empêchera  Qu'elle  ne  foit  augmentée 
ou  diminuée  fans  fon  ordre. 

U  enverra  tous  les  huit  jours  un  extrait  des 
ouvrages  qui  auront  été  faits  aux  vaiffeaux  en  cons- 
truction ,  en  refonte  &  en  radoub ,  &  dans  chacun 
des  ateliers;  il  y  marquera  la  quantité  d'ouvriers 
par  efpèce  qui  y  auront  travaillé,  afin  que  fa  majefté 
foit  informée  régulièrement ,  chaque  femaine ,  de 
l'avancement  des  ouvrages  ,  &  du  nombre  d'ou- 
vriers qui  y  auront  été  employés. 

Dès  que  la  quille  d'un  yaifleau  fera  pofée  fut 
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les  chantiers  ,  l'intendant  donnera  fes  ordres  ,  pour 
que  tout  ce  qui  fera  nécelTaire  à  la  garniture  6k 
au  gréement  ,  le  prépare  &  le  trouve  prêt  dans  les 
magafins  auili-tôt  qu  il  fera  achevé  d'être  confinât* 

Il  prendra  garde  que  les  regiftres  des  magafins, 
du  contrôle  6k  du  détail  des  vivres  ,  foient  bien 
fidèlement  t.nus;  pour  cet  effet  il  Les  cotera  ék 
paraphera  ,  6k  il  arrêtera  à  la  fin  de  chaque  femaine  , 
ceux  du  magafin  général  ;  tous  les  mois ,  ceux  des 
vivres  ;  6k  tous*  les  ans  la  balance  des  recettes  6k 
confommations  du  rnagafm  général  :  arîn  de  faire 
obferver  le  bon  ordre  dans  ces  détails  6k  éviter 
toutes  fortes  d'abus. 

11  enverra  au  commencement  de  chaque  mois  un 
bordereau  par  colonnes  ,  oui  indiquera  chaque  nature 
des  dépenfes  qui  auront  été  faites  pendant  le  mois 
précédent  j  dans  lequel  feront  rappellées  celles  des 
mois  antérieurs  de  la  même  année ,  les  pai^rnens 
faits  à  cotrpte  6k  les  refonts  à  payer  fur  kelks  ; 
les  fonds  reçus  6k  l'objet  des  recettes  extraordinaires 
feront  auffi  portés  fur  cet  état. 

11  fera  connoitre  au  commencement  de  chaque 
année ,  par  un  état  de  fituation ,  les  fonds  qui  auront 
été  remis  ,  6k  les  dépenfes  qui  auront  été  faites 
pendant  Tannée  précédente ,  avec  le  produit  générai 
des  recettes  extraordinaires,  &  des  quatre  deniers 
pour  livre. 

U  arrêtera  les  comptes  du  tréforier  ék  du  muni- 
tionnaire  générai  de  la  marine ,  lignera  les  marchés 
de  tous  les  achats  ck  fournitures  de  marchandifes, 
ck  de  leur  convenilîement ,  auquel  il  appellera  le 
contrôleur* 

U  fe  fera  remettre  au  commencement  de  chaque 
mois,  par  le  commiffaire  du  magafin  général,  un 
état  en  forme  d'inventaire ,  contenant  cinq  colonnes, 
dont  la  première  indiquera  ce  nui  reftoit  à  la  fin 
du  mois  précédent  en  marchanaifes  6k  munitions, 
diilinguées  par  efpèce ,  peids  6k  mefure  ;  la  deuxième, 
ce  qui  aura  été  reçu  dans  le  mois  ;  la  troifième  , 
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réfentera  le  montant  des  deux  premières  colonnes; 
a  quatrième ,  ce  qui  aura  été  délivré  pendant  le 
même  mois  ;  ck  la  cinquième ,  ce  qui  reftera  à  la 
lin  dudir.  mois  :  il  fera  fait  mention  ,  en  tête  de 
cet  état,  des  vaifleaux,  frégates  ,  tintes  ,  corvettes 
ck  autres  bâtimens  du  port ,  6k  obfervé  s'ils  font 
à  la  mer ,  en  refonte  ou  en  radoubs  ;  ck  ledit  in- 
ventaire (igné  du  garde- magafin ,  vile  du  commil- 
faire ,  6c  vérifié  par  le  contrôleur ,  fera  envoyé 
tous  les  mois  à  fa  majeité  par  rintendanr,  qui  le 
vifera  ck  en  fera  dépofer  une  copie  au  contrôle. 

Il  enverra,  pareillement  tous  les  mois,  un  état 
qui  lui  fera  remis  par  le  capitaine  de  port .  de  la 
fituation  du  corps  des  vaifleaux  6k  autres  bâtimens 
déformés  daos  le  port ,  6k  de  celle  de  leurs  garni- 
tures »  cables  ,  ancres ,  mâtures ,  voiles ,  chaloupes 
ck  canots  ;  il  y  fera  fait  mention  de  ce  qui  manque 
pour  le  complément  de  chaque  partie  ,  6k  fi  les 
uilenciles  des  divers  maîtres  font  en  état  ck  en 
la  qualité  ordonnée  pour  le  réarmement  :  il  fera 
dépofer  une  copie  de  cet  état  au  contrôle  de  la 
marine, 
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Il  fera  connoitre  auffi  tous  les  mots ,  par  un  < 
particulier ,  les  vivres  reliants  dam  les  magàf 
munitionnaire. 

Il  donnera  tous  les  foirs  ,  fes  ordres  à  la 
du  travail  du  port ,  fur  les  parties  du  feivice 
lui  ell  confie  ;  h  capitaine  du  port  s'y  ttcuv 
ck  lui  rendra  compte  des  opér-uons  de  la  Joui 
les  commj{Lires  6k  t  ingénieur  conflruc! 
s'y  trouveront  auffi ,  pour  lui  rendre  cortpK 
di  o  fes  dont  Us  font  chargés. 

L'intenuant  choifira ,  par  préférence  f  pa 
invalides  de  la  marine ,  les  gardiens 
magafins  ék  ateliers,  6k  les  confignes  des 
!    de  l'arienal ,  autant  qu  ils  feront  en  état  de  i 
ks  fonctions  auxquelles  ils  feront  deffinés. 

Du  commiffaire  général.  Le  comirûflVire  géûè 
de  la  marine  fera    chargé  d 'infpefter   le    ; 
général  &  le  travail  de  tous  L>  ateliers, 
s'il  fe  fait  avec  ordre ,  fit  d'en  rendre  compte  l 
l'intendant,  tn  rabfence  duquel  il  aura  les  r* 
pouvoirs  6k  fon&i.ns. 

Du  contrôleur.  Four  le   fervice  du  cont 
voyei  ce  mot  contrôleur* 

Du  commtjjaire  du  m a ga fin   génfraL  Le 
miiTaire  prépofé  au  magaiin  général ,  y  ferap 
pendant  les  heures  du  jour  qu  d  demeurera  ouv 
il  examinera  fi  les  livres  de  recette  6k  i  e  dtf 
font  tenus  en  la  manière  preferite  au  gar  e-tTug 
li  tout  y  cil  énoncé  6k  I  belle  par  quantité  ,  < 
lité  6k  jour  d'entrée  6k  fortie  des  marchandifi 
munitions  ;    fi   elles  font  bien  rapportées  dan 
régi  (Ire  de  balance  ;  6k  li  les  poids  6c  menues  t 
exactement  étalonnés. 

11  paraphera  tous  les  foirs,   au  bas  de  A 
page,  fur  les  regiftres  du   garde-magaûn ,  les 
cettes  6k  dépenfes  qui  feront  faites  pendant 
6k  à  la  fin  de  chaque  femaine;  il  les  arrêtera  a 
l'intendant  ;  il  vérifiera  tous  les  mois   le  lin*  ( 
balance  »  6k  l'arrêtera  tous  les  ans  ,   p< 
noitre  au  juile,  ce  nui   refte  dans  les  ma£ 
faifant  mention  des  déchets  6k  revenants  bonsq 
y  feront  trouvés ,  ck  des  caules  d'où  ils   fa 
provenus, 

11  affiliera  à  la  réception   des   marchanda 
munitions  ;  prendra  garde  qu'il  n'en  foit 
de  bonne    qualité,    6k  des   proportions 
les  fera  ranger  en  bon  ordre ,  avec  les  précà 
iiécetlaires  pour  leur  confervation,  6k  tiendra 
main  à  ce  que  le   garde- inagafin  en  délivre  fl 
retardement  des  reçus  t  qui  feront  vifés  par  lut  ;  i 
afliftera  à  l'examen  6k  arrêté    dts  comptes  qui  f 
feront  tous  les  mois ,  des  matières  qui  auront  I 
délivrées  aux  ouvriers  qui  travaillent  bon  de  T 
fenal ,  pour    leur  converti fiement   en   obi 
lefquels  il  lignera  fur  le  regiftre. 

Lorfqu'il  s'agira  de  l'armement  des  vaîfle 
recevra  les  ordres   de  l'intendant ,    pour  ,  « 
avoir  reconnu  avec  le  capitaine  de  port  à»  | 
magafins  particuliers ,  ce  qui  manquera  m 
de  l'inventaire    d'armement    de   chaque 
drciTé  conformément  aux  éuts  de   û 


FON 

r  preffé  de  manière  qu'il  ne  retienne  que 
de  goudron  qui  lui  eft  néceffaire. 
a  la  main  à  ce  que  le  maître  corder 

à  exécuter  les  états  de  cables,  &  autres 
qu'il  faudra  faire  ;  il  aura  attention  à  ce 
ordage  ne  foit  cas  trop  commis ,  ni  trop 
:  lorsqu'il  fera  fini ,  il  le  fera  pefer  en  la 
:,  &  enfuite  porter  au  magafin  général, 
échargeratous  les  mois  au  magafin  général, 
antité  de  cordages  &  d'étoupes  qu  il  aura 
compte  des  chanvres  qui  auront  été  déli- 
maitre  cordier ,  &  les  déchets  feront  em- 
uivant  les  vérifications  qui  en  auront  été 
il  fe  déchargera  pareillement  des  goudrons 
mt  été  employés. 

ijcfté  voulant  à  l'avenir  que  les  cordages 
s  dans  fes  arfenaux  ou  ailleurs,  pour  le 
le  fes  vaiffeaux  &  autres  bâtimens ,  aient 
rque  diftinôive,  le  fous-commiffaire  aura 
1  qu'il  foit  mis ,  favoir  :  dans  le  cordage 
un  fil  carret  goudronné  dans  chaqpe  toron  : 
i  le  cordage  goudronné ,  un  fil  blanc  auffi 
loue  toron  :  défend  fa  majefté  qu'il  foit 
ae  femblables  cordages ,  dans  les  corderies 
fervice  du  commerce ,  &  aux  particuliers 
Mer  fous  peine  de  confiscation ,  &  de  500 
amende.    . 

?us-commiflaires  apporteront  dans  les  dé- 
leur feront  confiés  ,  foit  de  la  corderie,  foit 
s  ateliers  dépendants  du  magafin  général , 
?  affiduité  que  celle  prefcrite  aux  fous- 
lires  des  conftruérions  &  radoubs  ;  ils 
i  même  les  appels  d'ouvriers  &  journaliers, 
veront  les  mêmes  chofes  pour  les  regiftres, 
&  rôles  qu'ils  devront  tenir ,  &  pour  les 
its  ;  &  leurs  regiftres  feront  enfuite  remis 
îiflaire  du  magafin  général ,  qui  les  dépo- 
5  fon  bureau. 

>us-commiflaires  employés  aux  détails  des 
1 ,  des  chiourmes  ,  des  vivres ,  au  bureau 
ements  &  autres  fervices,  fe  conformeront 
ruâions  particulières  qui  leur  feront  don- 
•  llntenoant,  &  fuivront  exactement  les 
es  commiflaires  chargés  des  détails  où  ils 
?ftinés. 

tevesrcommiffaires.  Les  élèves-commiflkires 
iftribués  par  l'intendant ,  dans  les  divers 
u  port ,  où  ils  s'inftruiront ,  fous  les  corn- 
de  la  marine  &  fous-commiflaires ,  pendant 
5  dix-huit  mois ,  avant  de  pouvoir  être 
d'aucune  partie. 

itacheront  à  connoître  la  qualité  de  toutes 
Tes  dont  il  eft  fait  ufage  dans  les  arfenaux  de 
ie  ,  &  ils  feront  une  étude  particulière  des 
nces  concernant  le  fervice  de  la  marine  & 
Tes. 

u'ils  auront  été  ainfi  inftruîts  ,  ils  pourront 
>loyés,  foit  dans  les  divers  détails  du  port, 
a  mer  fur  les  vaiffeaux ,  &  remplir  dans 
l'autre  cas  ,  les  fondions  attribuées  aux 
s;  fans  qu'ils  puiflem  être  de$*és  à  d'au- 
"inim  Tome  l  I% 
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très  jufqu'à  ce  qulls  foient  parvenus  à  la  placé  de 
fous-commiflaire ,  à  laquelle  ils  ne  pourront  arpirer 
qu'après  avoir  été  éprouvés  pendant  au  moins  trois 
années ,  foit  dans  tes  ports ,  foit  fur  les  vaifleaux 
de  fa  majefté ,  &  avoir  donné  des  preuves  de  leur 
capacité. 

Du  gardé»  magafin.  Le  carde  -  magafin  tiendra 
deux  regiftres  exaâs,  l'un  ae  l'entrée  &•  l'autre  de 
la  fortie  de  toutes  les  marchandifes  &  munitions , 
lefquels  feront  cotés  &  paraphés  par  l'intendant  : 
ces  regiftres  feront  tenus  avec  l'ordre  &  la  nefctçeé 
néceflaires ,  pour  voir  en  tout  temps ,  &  jour  par 
jour ,  ce  qui  fera  entré  dans  les  magafins  &  ce  qui 
en  fera  forti. 

U  s'appliauera  avec  foin  a  conferver  ce  qui  fera 
entré' dans  les  magafins,  en  mettant  chaque  chofe 
à  fa  place,  &  aux  lieux  propres  à  leur  conferva- 
tion  ;  & ,  dans  cette  difpofidon ,  il  obfcrvera  de 
les  arranger,  enforte  qu'elles  puiflent  être  délivrées 
avec  facilité. 

U  fera  toujours  préfent  à  la  réception  &  déli- 
vrance des  marchandifes  &  munitions  ;  aura  fom 
que  les  commis  qui  lui  feront  donnés,  dont  il 
demeurera  refponfable,  raflent  chacun  leur  devoir 
dans  les  fondions  qui  leur  feront  preferites  ;  don- 
nera fon  avis  fur  la  qualité  de  tout  ce  qui  entrera 
dans  les  magafins ,  &  prendra  garde  que  les  poids, 
jauges  &  aunages  foient  juftes. 

fi  fera  l'enregiftrement  de  fa  recette^  dans  un 
journal ,  pour  être  portée  à  la  fin  du  jour  dans* 
fon  grand  livre ,  dans  lequel  il  fpécifiera  les  qua- 
lité ,  quantité,  poids ,'  mefùres  des  marchandifes  & 
munitions  ;  &  par  rapport  à  celles  qui  proviendront 
des  démolitions ,  des  defarmemens ,  &c. ,  le  non 
du  vaifleau  ou  autre  bâtiment 

La  même  chofe  fera  obfervée  pour  la  dépenfe; 
il  ne  pourra  rien  délivrer  fans  y  appeller  le  con- 
trôleur ou  fon  commis ,  qui  en  fera  l'enregiftrement 
de  fon  côté,  d'une  manière  uniforme  &  égale. 

Les  noms  des  vaifleaux  &  autres  bâtimens  ,  & 
l'efpèce  de  fervice  pour  lequel  les  marchandifes  & 
munitions  feront  délivrées,  feront  fpécifiés  ;  comme 
auffi  celui  des  ouvriers  auxquels  on  donnera  des 
matières  pour  les  travailler ,  ou  convertir  à  l'ufage 
auquel  elles  feront  deftinées. 

Les  regiftres  de  recette  &  dépenfe ,  feront  pa<» 
raphés  tous  les  foirs ,  &  au  bas  de  chaque  page , 
par  le  commiflaire  prépofé  au  magafin  général  & 
par  le  contrôleur  ;  oc ,  a  la  fin  de  Chaque  femaine, 
arrêtés  par  l'intendant ,  -qui  écrira  à  côté  des  ar- 
ticles où  il  y  aura  quelque  erreur ,  omiffion  ,  dé- 
chet ou  revenant  bon ,  les  raifons  d'où  cela  pro- 
vient ;  en  lignera  l'arrêté ,  &  le  fera  figner  par  le 
commiflaire,  le  contrôleur  ,  &  le  garde-magafin. 

Le  garde-firagafin  tiendra  un  regiftre  de  balance, 
coté  &  paraphé  par  l'intendant,  Fur  lequel  il  por- 
tera à  la  fin  de  chaque  mois  le  montant ,  par  ré- 
f  capitulation ,  des  recettes  &  dépentes  qui  auront 
'  été  faites  de  chaque  nature  de  marchandifes  &  de 
i  munitions,  bien  diflinguée  par  lut  s  qualités,  poids 
I  &  mefure  ;  ce  regiftre  fera  vérifié  tous  les  mois 
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que  le  prix  en  foit  retenu  fur  la  paye  de  qui  U 
appartiendra. 

H  remettra  tous  les  foirs  à  l'intendant ,  un  extrait 
des  ouvrages  qui  auront  été  faits  pendant  la  journée 
aux  vaifïeaux  &  autres  bâtimens  en  conftruâion , 
en  refonte,  en  radoub  &  dans  chacun  des  ateliers; 
dans  lequel  extrait  il  marquera  la  quantité  d'ouvriers 
par  efpece ,  qui  y  auront  travaille,  &  tous  les  huit 
jours  un  femblable  extrait  des  ouvrages  qui  auront 
été  faits  pendant  la  femaine ,  &  des  ouvriers  qui 
y  auront  été  employés ,  lequel  fera  figné  de  lui  & 
du  contrôleur. 

Il  affiftera  à  tous  les  confeils  qui  fe  tiendront 
pour  les  conftruâions  &  radoubs ,  &  il  en  fignera 
les  délibérations  avec  les  membres  du  confeiL 

Des  Jous-commijfaires  deftinés  aux  conftruftions, 
refontes  &  radoubs.  Les  fous-commiflaires  deftinés 
aux  conftruâions ,  refontes  &  radoubs ,  &  chargés 
des  ateliers  qui  en  dépendent ,  tiendront  un  rôle 
exaâ  des  ouvriers ,  dans  lequel  ils  Marqueront  la 
paye  que  l'intendant  leur  aura  réglée  ;  oc  ils  n'en 
recevront  aucun,  s'il  rie  leur  a  été  envoyé  par  le 
commiflaire  prépofé  au  détail  des  conftruftions  & 
radoubs. 

Us  en  feront  les  appels ,  au  moins  une  fois  par 
jour ,  &  ils  veilleront  a  ce  qu'ils  foient  exaâement 
faits  par  les  écrivains ,  toutes  les  fois  que  les  ou- 
vriers entreront  au  travail,  &  ils  en  rendront 
compte  au  comiriflaire. 

Ils  obferveront  de  marquer  &  de  faire  marquer 

1>ar  les  écrivains  chargés  des  appels,  les  heures  que 
es  ouvriers  fe  font  abfentés  du  travail ,  pour  leur 
être  déduites  ;  &  de  n'employer,  pour  le  payement, 
que  les  effeâifs ,  fous  peine  de  caffation. 

Us  remettront  tous  4es  foirs  au  commilTaire  des 
conftruâions  &  radoubs ,  un  extrait  des  ouvrages 
qui  auront  été  faits  pendant  le  jour  aux  conftruc- 
tions  &  radoubs ,  ou  dans  les  ateliers  dont  ils 
feront  chargés ,  dans  lequel  ils  marqueront  la  quan- 
tité d'ouvriers  par  efpèce  ,  qui  y  auront  travaillé  ; 
&  tous  les  huit  jours  ,  ils  remettront  un  femblable 
extrait  des  ouvrages  qui  auront  été  faits  pendant 
la  femaine ,  &  des  ouvriers  qui  y  auront  été 
■employés. 

ils  tiendront  un  regiftre  coté  &  paraphé  par 
Tintendant ,  où  ils  porteront  journellement  toutes 
les  matières  oui  feront  employées  aux  conftruâions, 
refontes  ,  radoubs  &  dans  les  ateliers  qui  en  dé- 
pendent ;  desquelles  ils  auront  foin  de  fe  pourvoir 
avant  qu'on  en  ait  befoin  ,  afin  que  le  travail  ne 
foit  point  retardé  ;  &  ils  auront  attention  de  voir 
fi  rien  n'eft  diverti  par  les  ouvriers,  &  fi  tout  ce 
qui  leur  aura  été  délivré ,  a  été  effeflivement  em- 
ployé. 

Us  auront  loin  que  les  maîtres  charpentiers  mar- 
quent fur  un  cafernet  qu'ils  leur  donneront  à  cet 
effet,  toutes  les  pièces  de  bois  qui  feront  employées 
aux  conftruâions  ,  refontes ,  radoubs ,  &  <fans  les 
ateliers  qui  en  dépendent ,  &  qu'ils  les  diftinguent 
par  efpèces ,  dimenfions  &  dénominations  :  ces 
cafernets  leur  feront  remis  à  la  fin  de  chaque  mois 
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par  lefdlts  maîtres  charpentiers  ;  &  ils  fotmero 
un  état  de  toutes  les  pièces  de  bois  qui  y  fera 
contenues ,  qu'ils  feront  vifer  au  commiflaire  c 
conftruftions  &  radoubs ,  &  qu'ils  remettront  c 
fuite  au  commhTaire  prépofé  au  détail  des  boi 
chargé  d'en  faire  la  vérification ,  &  de  rema 
tous  Tes  mois  au  magafin  général ,  l'état  général 
bois  qui  auront  été  employés  auxdites  conftruâk) 
refontes  ,  radoubs ,  6c  dans  les  ateliers  qui  en  < 
pendent. 

Ils  vifiteront  continuellement,  pendant  les  ha 
du  travail ,  les  divers  ateliers  dont  ils  feront  chare 
tant  pour  y  faire  obferver  l'économie  prefo 
dans  l'emploi  des  matières ,  crue  pour  eropéd 
que  les  écrivains  ne  quittent  lefdits  ateliers, 
pour  obliger  les  ouvriers  à  travailler. 

Us  présenteront  tous  les  roobaucorrirruflairt* 
conftruâions  &  radoubs ,  &  au  contrôleur ,  le  ri 
arrêté  &  certifié  d'eux,  des  ouvriers  oui  art* 
travaillé  pendant  ce  temps  là  ;  contenant  la  basai 
de  journées  que  chacun  aura  employées ,  le  fi 
défaites  journées,  ce  qui  fera  dû  a  chacun;! 
affifteront  au  payement  qui  leur  fera  fait 

Us  préfenteront  leurs  regiftres  à  la  fin  de  < 
mois ,  aux  cornmiuaires  &  contrôleur ,  pour  é 
eux  vérifiés  &  arrêtés  au  bas  de  la  récapitulation! 
ticulière  de  chaque  chapitre  ,    contenant  le  <'  ' 
des  munitions. 

À  la  fin  de  chaque  conftruftion  &  refonte 
feront  un  inventaire  au  bas  de  leurs  regiftres , 
uflenfiles  &  effets  qui  refteront,  provenant  de^ 
qui  leur  auront  été  délivrés;  ils  s'en  déchargà 
au  magafin  général  où  ils  les  feront  remettre  r 
ils  feront  connoître  par  un  état  figné  d'eux  & 
des  commiflaires  &  du  contrôleur  ,  les  majttfl 
façons  d'ouvrages  appréciées ,  &  le  montant 
journées  qui  y  auront  été  employées  :  lequel 
ils  remettront  à  l'intendant. 

Us  remettront  enfuite  leurs  regiftres  au  cent 
faire  des  conftruâions ,  qui  les  tera  dépofer  • 
fon  bureau. 

Des  fous-commijf aires  de  la  marine  emvleyi 
magafin' général  &  dans  les  autres  détails  du  / 
Le  fous-commiflàire  chargé  du  détail  de  la  cow 
tiendra  un  regiftre  exaâ  des  goudrons ,  &  & 
quantité  &  qualité  des  chanvres  ,  qui  feront  rt 
en  fa  préfence ,  par  le  garde-magafin  au  o 
cordier ,  &  de  la  quantité ,  qualité  &  poids 
cables  &  autres  cordages  qui  en  proviendront; 
étoupes  &  des  déchets. 

U  aura  foin  que  le  chanvre  foit  bien  efj 
peigné  ,  nettoyé  d'ordures  &  de  tout  corps  étra 
qu'il  foit  filé  fin ,  uni ,  peu  tors  ,  &  de  la  gros 

3ui  aura  été  ordonnée  ;  &.  tous  les  (amedis  anj 
fera  pefer  en  fa  préfence ,  le  fil  qui  aura 
fait  pendant  la  femaine ,  &  il  en  enregiftiefl 
poids.  , 

Lorfqu'on  goudronnera  le  fil  carret ,  il  pi* 
garde  que  le  goudron  ne  foit  trop  chaud,  & 
le  fil ,  après  avoir  paffé  affei,  rapidement  ' 
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it  preffé  de  manière  qu  il  ne  retienne  que 
é  de  goudron  qui  lui  eft  nécefiaire. 
ira  la  main  à  ce  que  le  maître  cordier 
à  exécuter  les  états  de  cables ,  ck  autres 
qu'il  ùudra  faire  ;  il  aura  attention  à  ce 
rdaee  ne  ibit  pas  trop  commis  ,  ni  trop 
lonqu'il  fera  fini ,  il  le  fera  pefer  en  la 
Si  entuite  porter  au  magafin  général, 
rhargeratous  les  mois  au  magaiin  général, 
itité  de  cordages  &  d'étoupes  qui!  aura 
ompte  des  chanvres  qui  auront  été  déli- 
tai tre  cordier.  6k  les  déchets  feront  em- 
ivant  les  vérifications  qui  en  auront  été 
fe  déchargera  pareillement  des  goudrons 
t  été  employés. 

cflé  voulant  à  l'avenir  que  les  cordages 
dans  fes  arfenaux  ou  ailleurs,  pour  le 

les  vaifleaux  Si  autres  bâti  mens  ,  aient 
tie  diftinôive,  le  fous*commiiTaire  aura 
qu'il  foit  mis,  favoir  :  dans  le  cordage 
i  fil  carret  goudronné  dans  chaire  toron  : 
le  cordage  goudronné  *  un  fil  blanc  auffi 
rue  toron  :  défend  la  majefté  qu'il  foit 
le  femblables  cordages ,  dans  les  cordtries 
Tvice  du  commerce ,  6k  aux  particuliers 
er  fous  peine  de  confiscation ,  ck  de  500 
nende. 

îs-commi  flaires  apporteront  dans  les  dé- 
ur  feront  confiés ,  ibit  de  la  corderie,  foit 

ateliers  dépendants  du  magafin  général , 
affiduité  que  celle  prefcrite  aux  fous- 
res  des  conftruâions  ck  radoubs  ;  ils 
Tiéme  les  appels  d'ouvriers  6k  journaliers» 
eront  les  mêmes  choies  pour  les  regittres, 
t  rôles  qu'ils  devront  tenir ,  Se  pour  les 
s  ;  6c  leurs  régi  lire  s  feront  enfui  te  remis 
flaire  du  magalln  général ,  qui  les  dépo- 
fon  bureau. 

s-commiffaires  employés  aux  détails  des 
,  des  chiourmes ,  des  vivres ,  au  bureau 
nents  ck  autres  fervices,  fe  conformeront 
iclions  particulières  qui  leur  feront  don- 
"intendant,    Si   (Vivront    exactement  les 

commiflaires  chargés  â^s  détails  ou  ils 

nés. 

esrcommiffaires.  Les  élèves- commiflaires 

bues  pir  l'intendant  ,  dans  les  divers 
port ,  ou  ils  s'inflruiront ,  fous  les  com- 
!e  la  marine  ck  fous-coinmi  flaires ,  pendant 
dix-huit  mois ,  avant  de  pouvoir  être 
aucune  partie. 

acheront  à  connoître  la  qualité  de  toutes 
îs  dont  il  eft  fait  ufage  dans  les  arfenaux  de 
t  Si  ils  feront  une  ét'ide  particulière  des 
:es  concernant  le  fervice  de  la  marine  ck 
s. 

ils  auront  été  aînfi  inttruîts  ,  ils  pourront 
>yés,  foit  dans  les  divers  détails  du  port, 

mer  iur  ks  vaîfleiux,  çk  remplir  dans 
lut  e   cas,   le*  fondions    attribuées    aux 
qtf ils  puiffem  être  deiiiaé§  à  d'au- 
lx Tome  1  /, 
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très  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  parvenus  à  la  place  de 
fous-commifTaire  ,  à  laquelle  ils  ne  pourront  afpirer 
qu'aorès  avoir  été  éprouvés  pendant  au  moins  trois 
années  ,  foit  dans  les  ports  ,  foit  fur  les  vaifleaux 
de  fa  m  a  jette  ,  Si  avoir  donné  des  preuves  de  leur 
capacité. 

Du  gard* -magafin*  Le  garde  -  maga fin  tiendra 
deux  regittres  exacts ,  Tun  de  l'entrée  Se  l'autre  de 
la  fortie  de  toutes  les  marchandifes  Si  munitions, 
lefquels  feront  cotés  ck  paraphés  par  l'intendant  ; 
ces  regittres  feront  tenus  avec  Tordre  &  la  netteté 
néceflaires ,  pour  voir  en  tout  temps ,  Si  jour  par 
jour  ,  ce  qui  fera  entré  dans  les  magafins  Si  ce  qui 
en  fera  forti. 

Il  s'appliquera  avec  foin  à  conferver  ce  qui  fera 
entré  dans  fes  magafins,  en  mettant  chaque  chofe 
à  fa  place,  &  aux  lieux  propres  à  leur  conferva- 
tion  ;  Si  ,  dans  cette  difpoftdon  ,  U  obftrvera  de 
les  arranger,  enforte  qu'elles  puiffent  être  délivrées 
avec  facilité. 

U  fera  toujours  préfent  à  la  réception  Si  déli- 
vrance des  marchandifes  Si  munitions  ;  aura  foin 
crue  les  commis  qui  iui  feront  donnés ,  dont  il 
demeurera  refponfabîe,  faflent  chacun  leur  devoir 
dans  les  fonctions  qui  leur  feront  pre fentes  ;  don- 
nera fon  avis  fur  la  qualité  de  tout  ce  qui  entrera 
dans  les  magafins,  &  prendra  garde  que  les  poids # 
jauges  Si  aunages  foient  juttes, 

11  fera  Tenregittrement  de  fa  recette  dans  un 
journal ,  pour  être  portée  à  la  fin  du  jour  dans 
ion  grana  livre ,  dans  lequel  il  fpéci  fiera  les  qua- 
lité, quantité,  poids  ,  raclures  des  marchandifes  Se 
munitions  ;  ck  par  rapport  a  celles  qui  proviendront 
des  démolitions ,  des  défarmemens ,  Sic. ,  le  nom 
du  vaifleau  ou  autre  bâtiment. 

L^  même  chofe  fera  obfervée  pour  la  dépenfe  ; 
il  ne  pourra  rien  délivrer  fans  y  appeller  le  con- 
trôleur ou  fon  commis ,  qui  en  fera  F enregî fixement 
de  fon  côté ,  d'une  manière  uniforme  fît  égale. 

Les  noms  des  vaifleaux  6k  autres  bâtimens  ,  Se 
l'efpèce  de  fervice  pour  lequel  les  marchandifes  6k 
munitions  feront  délivrées,  feront  fpécifiés  ;  comme 
aufli  celui  des  ouvriers  auxquels  on  donnera  des 
matières  pour  les  travailler ,  ou  convenir  à  Tufage 
auquel  elles  feront  deÛïnées. 

Les  regittres  de  recette  Si  dépenfe,  feront  pa-« 
raphés  tous  les  foirs ,  Si  au  bas  de  chaque  page , 
par  le  commiiTaire  prépofé  au  magafin  général  ck 
par  le  contiôlcur  ;  Si  ,  à  la  fin  de  chaque  femaine, 
arrêtés  par  l'intendant ,  *qui  écrira  à  côté  des  ar- 
ticles où  il  y  aura  quelque  erreur,  omiflion  ,  dé- 
chet ou  revenant  bon ,  les  raïfons  d'où  cela  pro- 
vient ;  en  fignera  l'arrêté,  ck  le  fera  fiener  par  le 
commifiVire,  le  contrôleur,  Si  le  carde- magafin. 

Le  garde-magafm  tiendra  un  regittre  de  balance, 

ité  ck  paraphe  par  l'intendant ,  fur  lequel  il  por- 


cote 


tera  à  la  iîn  de  chaque  mots  le  montant ,  par  ré- 
capitulation ,  des  recettes  fît  dépendes  qui  amont 
été  faites  de  chaque  nature  de  marchandifes  fît  de 
munitions,  bien dittïnguée  par  1  ir s  qualités  ,  poids 
gi  raefure  î  ce  regiftre,  fera  vérifie  tous  les  mois 
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vifites  aux  corderîes  ,  étuves, 

aux  voiles  \  ateliers  de  pou- 

ricrs  qui   travaillent  pour  la 

aux  :  artn  de  pouvoir  avertir 

commiflaires  à  îous-commif- 

y  avoir  tnfpe&ion  ,  de  ce  qu'il 

al  excuté. 

ftion  de  mettre  des  vaifTeaux  à 
fer  les  cables  &  les  dromes 
ir  de  retenue  >  Ôc  aura  foin  de 
;  res  ;  ôc ,  lorsqu'ils  feront  lancés  » 
r  dans  le  port ,  fous  les  ordres 


r 
- 


d'un  vauTeau  fera  pofée  fur  le 
état  des  cordages  6c  des  autres 
pour  faire   fa   garniture  ;  il   fe 
:s  longueurs  Ôc  groifeurs  des  ma- 
ies proportions  des  poulies ,  à  ce 
.té  par  fa  majeflé   à  ce  fujet;  ÔC 
aura  été  ei aminé  ÔC  vifé  par  le 
; ,  il  fera  enfui  te  arrêté  par  Tinten- 
,u  magafin  général ,  afin  que  Ton 
/  fera  contenu. 

fera  couper  dans  la  falle  des  gar- 
fence  d'un  officier  de  port  ck  du 
e  prépofé  à  ce  détail ,  toutes  les 
antcs  &  dormantes,  de  la  longueur 
lit  être  j  il  les  fera  préparer  Ôc  mettre 
.ervera  qu'il  n'y  ait  rien  d'employé 
de  diiTipé  ,  &  que  les  cordages 
,  transnlés ,  fourrés  ÔC  garnis  aux 
res  pour  leur  confervation. 

fur  tes  maîtres  entretenus,  offi- 

mateïots  qui  feront  employés  à 

âge   ôc  carène  des   vaiiTeaux 


\  attention  que  les  calï ornes  ,  poulies, 

franc-funîns  ,  aiguilles  &  autres 

aux  carènes ,  foient  bien  confervés 

tons  &  ailleurs ,  par  les  gardiens  qui 

chargés  ;  &  de  donner  connoifiance 

de  port  6c  au  fous-commifTaire  prépofé 

»  carènes ,  de  tout  ce  qui  aura  été  con- 

..  éparer  les  chofes  néceffaires  à  la  carène 
IX  ;  prendra  garde  crue  les  aiguilles  foient 
r convenable  ;  qu'elles  foient  bien  faînes 
As  de  manière  à  ne  pouvoir  ofTenfer  les 

fie  les  ponts  foient  bien  étançonnés  aux 
les  aiguilles  porteront  ;  que  les  caliomes 
garnies ,  ÔC  que  les  pontons  foient  auffi 
caliomes  ,  franc-tunins ,  barres  6c  ca- 

attention  que  le  bardis  foit  Bien  fait  ôc 
té ,  ainft  que  les  fabords ,  faux  fabords 
ouvertures  ;  à  ce  que  les  pompes  Ôc  leurs 
mes  foient  bien  établies  ;  &  à  ce  que  le 
nen  placé  6c  retenu  dans  des  parquets  , 
C  vauTeau  pui fie  être  abattu  fans  accident» 
dra  les  mef ures  nécefiaîres  pour  que  la 
vaiffeau  fe  voie  de  bout  en  bout  parai- 


lèlement  fur  Teau ,  Jorfqu'il  fera  entièrement  abattu  , 
ôc  qu'il  puîfle  demeurer  fur  îe  côté  tout  le  temps 
dont  les  charpentiers  ôc  ealtats  auront  befoin  pour 
faire  le  radoub  &  calfatage  »  Ôc  que  le  feu  Ôc  corroi 
lui  foient  bien  donnés  ;  il  aura  foin  de  fe  pourvoir 
contre  les  accidens  du  feu,  ck  il  veillera  fur  le  travail 
des  calfats. 

Il  vifitera  avec  les  maîtres  entretenus ,  chargés 
de  veiller  à  la  confervation  des  vaiffeaux ,  les  effets 
de  leurs  magafins  particuliers ,  ÔC  il  verra  fi  les  agrêts 
font  bien  confervés  ;  il  en  rendra  compte  au  capitaine 
de  port ,  qui  en  informera  l'intendant. 

Au  défarmement ,  il  examinera ,  avec  les  maîtres 
qui  auront  été  employés  fur  le  vaiiTeau ,  les  agrêts  , 
cables ,  voiles  ôc  uftenftles  ;  afin  de  conflater  fur 
l'inventaire ,  les  chofes  en  état  de  fervir ,  celles 
à  réparer  Ôc  celles  hors  de  fervice. 

Il  aura  foin  qui!  rie  foit  rien  remis  dans  les  ma- 
gafins particuliers  que  ce  qui  fera  en  état  de  fer- 
vir ;  que  les  cables  ÔC  cordages  qui  ne  feront  plus 
propres  aux  arméniens ,  foient  mis  à  part  Ôc  con- 
fervés avec  attention  pour  les  amarrages  ÔC  les 
manœuvres  du  port ,  Ôc  que  le  cordage  qui  fera 
mauvais  ,  foit  féparé  pour  faire  des  étoupes  ;  que 
les  voiles  hors  de  fervïces  foient  déralinguées  ÔC 

tardées  pour  faire  des  prélats  ôc  fervir  de  fourrures  ; 
l  que  les  parties  de  grépmenr ,  apparaux  Se  uften- 
files  qui  pourroient  fervir  en  les  raccommodant  , 
foient  ponés  dans  les  ateliers  où  ils  doivent  être 
réparés. 

Des  maîtres  entretenus.  Les  places  des  maîtres 
entretenus  ,  de  quelque  genre  que  ce  foit ,  po iu- 
le fervice  des  ports  ÔC  celui  de  la  mer,  qui  vien- 
dront à  vaquer  feront  données  au  concours  ,  dans 
un  examen  ordonné  par  le  commandant ,  de  concert 
avec  V intendant ,  qui  y  affilieront  ;  ôc  où  feront 
préfens  le  capitaine  de  port  6k  quelques  autres  capi- 
taines que  le  commandant  jugera  à-propos  de  nom- 
mer ,  le  commiffaire  de  la  marine ,  chargé  du  détail 
dont  la  place  vacante  dépendra  ,  ôc  le  contrôleur  ; 
ainfi  que  ringénieur*conftru£teur  en  chef,  dans  îe  cas 
,  feulement  où  il  fera  queftion  d'examiner  les  char- 
pentiers &  perceurs. 

Le  maître  d'équipage  du  port ,  examinera  en  leur 
prêfence ,  les  maîtres  de  manœuvres,  cordiers ,  cal- 
fats  ,  voiliers  Ôc  poulieurs  ;  le  maître  d'hydrogra- 
Îïhie  ,  6c  le  pilote  amiral ,  examineront  les  pilotes  ; 
e  maître  mâteur  ,  Ôc  le  premier  maître  charpentier 
du  port ,  examineront  les  charpentiers  ôc  perceurs. 
Les  certificats  de  mérite  ÔC  de  bonnes  moeurs  feront 
préfentés  à  l'aiïemblée  ;  Ôc  la  préférence  1  à  mérite 
égal ,  fera  donnée  à  l'ancien  en  état  de  fervir  ; 
Ôc  l'Intendant  rendra  compte  au  fecrétaire  d  état  9 
ayant  le  département  de  la  marine  ,  du  réfulut  de 
l'examen  ,pour  demander  l'entre  rien  du  maître  qui  aura 
été  jugé  le  plus  capable.  À  Fégard  des  places  de  maître 
forgeron  s  maître  tonnelier  ôc  maître  me  nui  fier ,  elles 
feront  accordées  à  ceux  des  ouvriers  qui  auront  cons- 
tamment donné  des  preuves  de  leur  capacité  pendant 
qu'ils  auront  été  employés  dans  les  ports. 

Les  maîtres  d  équipage  ,  de  pilotage ,  de  charpen* 
Aaai 
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k  ^iilÉ>  poiir  te  lervîce  de 

"  *•" .     ^v*_  liriJô  :od qu'ils  feront 

~  ~  . .  ui^i  vatoo  des  vaiffeaux 

^,\::  ..wi>  magafws  particuliers, 

,.  .^w  je  port. 

^  4,    heure  que  le  capitaine  de 

.•iai^ue  maître  donnera  une 

^..o*  ±  ce  qui  eft  de  fon  état  ;  le 

*  I\  +  ■**  propreté  du  vaifleau ,  à  fes 

"  .'.T^.sx'tpeci  &  à  tout  ce  qui  y  appar- 

■■H*  i  **  qu*  concerne  la  manœuvre 

..J.  %*c:i  pavois,  pavillons,  flammes, 

%x  •««"i>  uîteniiles  de  pilotage  ;  le  char- 

*V"   %  %v:p»  du  vaifleau  3c  à  la  mâture  ;  le 

x"c*'  i>iVlvmpes&  au  calfauge,  &  à  tout  ce 

^  jï  J:  :o«  reffort. 

*  ;  ,-i-ç«**.i>  n  auront  point  d'ouvrages  néceflaires  à 
/  i\  «  ?«**"  ^ans  ^s  Vi-ifl*-*aux  9  fc*t  dans  les  magafins 
-^^-iwers ,  les  maîtres  d'équipage ,  de  pilouge  & 
J^-iîùtage ,  feront  emploj  es  aux  différera  travaux 
&  port ,  d'après  la  deftination  qu'en  fera  le  capi- 
pjne  de  port ,  qui  enverra  les  maîtres  charpentiers 
aux  coir  m.  flaires  des  conftruâior.s ,  pour  qu'il  les 
deftine ,  de  concert  avec  l'ingénieur  en  chef,  aux 
ouvrages  du  port 

Lonque  les  maîtres  pilotes  ne  feront  point  em- 
ployés aux  travaux  du  port ,  ils  aflîfteront  aux  leçons 
d'hydrographie  ,  ainfi  qu'il  elt  preferit  à  l'article 
Eco/es  a' hydrographie  ci -après  :  ils  auront  des 
conférences  avec  le  profefleur  ,  fur  toutes  les 
chofes  qui  regardent  leurs  fonctions ,  fur  le  détail 
de  l'entrée  des  ports  &  rades  \  fur  leur  étendue ,  fur 
leur  profondeur ,  &  la  qualité  de  leur  fond  ;  fur  la 
manière  de  mouiller  &  anourwher  dans  lefdites  rades  ; 
fur  le  courant  des  marées  ;  fur  les  vents  qui  régnent 
le  plus  ordinairement  dans  ces  rades ,  &  qui  font 
favorables  ou  contraires  à  l'entrée  ou  à  la  fortie. 

Les  maîtres  entretenus  en  chaque  port  pour  le 
fervice  de  la  mer ,  feront  employés  dans  les  arme- 
gnens ,  par  tour  de  fervice. 

Des  écoles  d'hydrographie.  Sa  majefté  entre- 
tiendra dans  chacun  des  ports  de  Breft ,  Toulon  & 
Rochefort ,  un,  profefleur  d'hydrographie ,  pour 
l'inftruclion  des  jeunes  élèves  pilotes  &  navigateurs , 
qui  fe  deftinent  au  fervice  des  vaiffeaux  de  fa 
majefté. 

Ces  écoles  feront  publiques,  &  fe  tiendront ,  à 
l'exception  des  fêtes  &  dimanches  ,  tous  les  jours  le 
matin ,  depuis  huit  heures  jufqua  midi ,  dans  une 
des  falles  de  l'arfenal. 

Le  profefleur  s'y  rendra  aflidument ,  &  exercera 
tous  les  jours  &  aux  heures  preferites ,  à  peine  d'être 
privé  cTun  mois  de  fes  appointemens  à  chaque  fois 
qu'il  y  manquera  ,  à  moins  qu'il  n'en  foit  empê- 
ché par  maladie  ,  dont  il  rendra  compte  à  l'in- 
tendant. 

U  faura  le  deflin  &  l'enfeignera  à  fes  écoliers , 
pour  les  rendre  capables  de  figurer  les  ports,  côtes, 
montagnes ,  arbres ,  tours  &  autres  chofes  fervant 
de  marque  aux  havres  &  rades  ;  &  de  aire  des 
cartes. 
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D  fera  pourvu ,  aux  trais  de  fâ  ma}eftè 
tartes,  routiers,  globes,  f phères ,  bouffoles , 
lêtes  ,  oâans  ,  aftrolabes  ,  6c  autres  inftrura 
livres  néceflaires  à  fon  an. 

II  divifera  fes  écoliers  en  différentes  claffes 
régler  les  leçons  fuivant  leurs  dîlpofitions  l 
capacité  ;  fa  majefté  s'en  remet  à  fes  lu 
&  à  fon  expérience  pour  U  divifion  & 
ture  defdites  leçons. 

U  tiendra  des  liftes  de  tons  fes  écoik 
fera  l'appel  tous  les  jours  ,  &  rendra  coi 
l'intendant  de  leurs  progrès  ,  afliduité  & 
duite. 

Le  pilote -amiral,  lorfquil  fera  dans  le 
&  un  ou  deux  pilotes  entretenus ,  aflifteroi 
jours  aux  leçons  d'hydrographie  ;le  pmnia 
tiendra  la  police  ,  les  deux  autres  lervi 
faire  faire  les  règles  d'arithméûque  aux 
avancés  des  écoliers ,  &  ils  répéteront  les 

Le  profefleur  aura  des  conférences  v 
pilotes  entretenus,  fur  toutes  les  choies  < 
gardent  leurs  fondions  ,  ainfi  qu'il  eft  c 
ci-deflus. 

Service    a    la    mer. 

De  l'intendant  de  l'armée  navale.  Uirt 
de  l'armée  navale  prendra  connoiflance ,  1* 
fera  arrive  dans  le  port  où  fe  fera  l'armern* 
l'état  auquel  fe  trouveront  les  vaiffeaux  qui  c 
la  compofer  ;  il  le  fera  remettre  les  inventr 
chaque  vaifleau  ;  ainfi  que  les  états  des  rect 
munitions ,  &  généralement  de  tous  les  effe 
barques  fur  les  batimtns  de  charge  deftinés  i 
fuivre  ;  &  pendant  la  campagne ,  lur  les  comp 
lui  feront  rendus  par  les  commiffaires,  ou 
écrivains ,  il  verra  ce  qui  pourra  y  nianqi 
prendra ,  après  s'être  concerté  avec  le  gêné 
mefures  néceflaires  pour  leur  faire  fournir  c 
ils  auront  befoin. 

Il  examinera  fi  les  bâtimens  deftinés  poui 
d'hôpitaux  à  la  fuite  de  l'armée ,  font  comm< 
bien  difpofés  pour  y  recevoir  les  malades , 
y  a  tous  les  meubles ,  médicamens  &  rafraî 
mens  convenables  ,  dont  il  fe  fera  donner  de 

U  obfervera  le  même  ordre  pour  ce  qui  i 
les  vivres ,  &  fe  fera  rendre  compte  de  lei 
fommation  ,  afin  d'être  précisément  infon 
temps  que  les  yai fléaux  ieront  en  état  de 
mer ,  &  qu'on  puiffe  prendre  les  mefures  née 

{>our  qu'ils  foient  tous  également  avituaillés 
a  fin  de  la  campagne. 

U  fe  fera  remettre  par  les  commiffaires 
écrivains ,  les  rôles  des  équipages  où  il  b 
mention  des  payemens  qui  leur  auront  ét< 
il  fera  lui-même  les  revues  avant  le  dip: 
vaiffeaux  ;  &  dans  le  cours  de  la  campagne 
fera  faire  par  les  commiffaires  qui  iervi.o 
lui ,  quand  les  vaiffeaux  mouilleront  dans  <j 
rade  ;  &  même  à  la  mer ,  lorfque  le  temps 
mettra  ;  il  enverra  les  extraits  de  ces  re 
fa  majefté. 
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I  fe  fera  pareillement  remettre  les  liftes  de  tous 
b  jpffagers  embarqués ,  de  quelque  qualité  qu'Us 
luttent  être. 

Lorfqu'il  aura  des  ordres  à  donner  en  rade  où 
i  la  mer ,  aux  commiflaires  &  aux  écrivains  em- 
orqués  fur  les  différens  vaiffeaux ,  il  demandera  au 
jetterai  de  faire  mettre  leur  flamme  de  fignal ,  pour 
s  appeller  à  bord. 

D  aura  un  canot  équipé  de  matelots ,  pour  être 
onjours  en  état  d'aller  où  fa  préfence  fera  néceffaire  ; 
e  canot  fera  à  la  touée ,  ou  embarqué ,  fuivant  le 
anps,  fur  une  des  flûtes  fervant  de  magafin  à 
armée. 

Lorfquele  général  jugera  à  propos  d'envoyer  à 
lord  des  hôpitaux,  les  malades  qui  feront  dans  les 
liffeaux  9  l'intendant  donnera  fes  ordres  pour  les 
r  faire  recevoir  ;  &  il  aura  foin  qu'ils  foient  bien 
kourus  de  remèdes  &  de  rafraîcniffemens  ;  il  fe 
sa  rendre  compte  9  par  les  écrivains ,  de  chaque 
aoTeau  &  autres  bâûmens ,  de  l'état  des  équipages  ; 
C  lorfqu'il  y  aura  des  maladies  contarieufes ,  il  fe 
tticertera  avec  le  général ,  fur  les  meiures  les  plus 
)nvenables  à  prendre  pour  en  arrêter  les  fuites. 

S*ilarrivoit  qu'après  un  combat  ou  autre  accident , 
y  eût  un  trop  grand  nombre  de  bleflés  &  de 
alades  dans  les  vaiffeaux ,  &  que  les  bâûmens  fer- 
lât d'hôpitaux  en  fuffent  trop  remplis ,  enforte 
t<m  ne  pût  les  y  aduler  commodément  ;  &  qu'il 
ki  jugé  a  propos  par  le  général  de  l'armée  ou  par 
•  confeil  de  guerre ,  de  les  mettre  à  terre  ;  l'in- 
ttdant  enverra  un  commiffaire  dans  les  lieux  les 
lus  proches  du  mouillage ,  pour  y  faire  difpofer 
Ci  tentes  &  des  logemens ,  &  donnera  {es  ordres 
Dur  que  les  malades ,  que  le  général  ordonnera  d'y 
a&fborter ,  y  foient  reçus  ôc  foignés;  &  il  pren- 
Hi  les  précautions  de  manière  qu'on  puiffe  les  en 
•tirer  avant  le  départ ,  &  que  le  léjour  qu'ils  feront 
'apporte  aucun  retardement  à  l'exécution  des  ordres 
^  6  majefté. 

Pour  cet  effet  il  formera  un  état  qu'il  fignera, 
t  au  bas  duquel  fera  l'ordre  du  général ,  po.r  tirer 
••  vaiffeaux  les  rafraîcniffemens  &  remèdes  né- 
Maires  9  à  proportion  du  nombre  des  bleffés  & 
^i  malades  que  chacun  aura  ;  il  fera  obferver  par 
**  écrivains ,  que  les  commis  à  la  diftribution  des 
ivres  n'en  débarquent  que  la  quantité  qui  fera 
■donnée. 

Lorfque  le  général  trouvera  néceffaire  de  faire 
fil  répartitions  d'équipages  ou  de  munitions  fur  les 
liffeaux  ,  l'intendant  de  l'armée  en  formera  les 
Kats  ;  6c  ce  qui  devra  être  tiré  des  uns  &  verfé  dans 
fes  autres ,  ne  fera  délivré  ou  reçu ,  qu'en  confé- 
[tience  de  l'ordre  par  écrit  -que  le  général  mettra 
Ka  bas  defdits  états. 

S'il  eft  jugé  néceffaire  par  le  général  de  faire  des 
fcfrakhifleraens  dans  les  pays  étrangers ,  ou  autres 
•lâches  ;  de  frire  des  achats  pour  approvifionne- 
felens  &  radoubs  ;  l'intendant  de  Tannée ,  ou  le 
Commiffaire  ,  en  fon  abfence  ,  en  fera  chargé  ;  rt 
Jonnera  au  général  une  parfaite  connoilTance  de 
**bjet-des  depenfes  qu'occafionneroot  ces  achats  » 
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afin  que ,  de  concert ,  ils  foient  bornés  à  ce  qui  fera 
ndifpenfable  ;  &  le  compte  général  qui  en  doit  eue 
formé  ,  fera  vifé  par  ledit  général. 

Toutes  les  pièces  pour  juftifier  en  général  des 
confommations  &  depenfes ,  de  quelque  nature  qu# 
ce  puiffe  être ,  feront  vifées  de  l'intendant  de  l'armée  % 
à  peine  de  nullité. 

Dans  un  combat ,  il  fe  tiendra  fur  le  pont  ;  il 
donnera  les  ordres  néceffaires  pour  le  prompt  fe~ 
cours  des  bleffés  :  &  après  le  combat .  fi  les  vaiffeaux 
de  l'armée  ont  fait  quekrues  prifes  <ur  les  ennemis , 
il  s'y  tranfportera  avec  le  major  de  l'armée,  pour 
examiner  s  il  n'en  a  été  rien  diverti  ;  & ,  de  con- 
cert avec  le  général ,  il  fera  exactement  exécuter  ce 
qui  eft  ordonné  par  fa  majefté  fur  ce  fujet 

U  rendra  compte  par  toutes  les  occafions ,  des 
différentes  parties  du  fervice  <jui  lui  eft  confié ,  & 
il  fe  conformera  aux  inftruâions  particulières  de 
fa  majefté. 

Le  pouvoir  d'interdire ,  ou  de  punir  de  cruel-* 
qu'autre  manière  crue  ce  foit ,  les  commiffanes  , 
fous-commiflaires  oc  écrivains  embarqués  ,  appar- 
tiendra à  l'intendant  de  l'armée  navale. 

Du  commijfaire  général  à  ta  fuite  de  t armée.  Le 
commiffaire  général  recevra  les  inftruâions  &  les 
ordres  de  l'intendant  de  l'armée  navale ,  & ,  en  fon 
abfence ,  il  aura  les  mêmes  fonctions  que  lui. 

Du  commijfaire  ordinaire  à  la  fuite  de  rarmée.he 
commiffaire  ordinaire  recevra  ,  avant  de  s'embar- 
quer ,  les  inftruâions  de  l'intendant  de  l'armée ,  au- 
quel il  rendra  compte  de  tout  fon  détail. 

Lorfqu'il  n'y  aura  point  d'intendant  ni  de  com- 
miffaire général  à  la  luite  de  l'armée  navale  ou  de 
l'efcadre ,  il  exécutera  les  inftruâions  qui  lui  feront 
données  par  fa  majefté  ou  par  l'intendant  du  port; 
&  s'il  y  a  deux  commiflaires  fur  la  même  efeadre , 
le  moins  ancien  remettra  au  plus  ancien ,  les  extraits 
de  revue  &  autres  états  de  vaiffeaux  de  la  divifion  à 
laquelle  il  eft  attaché ,  pour  les  envoyer  au  fecré- 
taire  d'état  ayant  le  département  de  la  marine. 

Dufous-commijfaite.  Le  fous-commiffaire  veillera, 
fous  les  ordres  du  commiffaire,  à  ce  que  les  écrivains 
des  vaiffeaux  rempliffent  bien  &  fidèlement  leurs 
fonûions  &  devoirs ,  à  ce  que  leurs  états  &  regjftres 
de  recettes  &  confommations  foient  tenus  dans  le 
meilleur  ordre ,  ainfi  que  les  rôles  d'équipages  ;  & 
il  aura  ,  en  l'abfence  du  commiffaire ,  les  mêmes 
fondions  que  lui. 

De  t  écrivain  du  vaijfeau*  L'écrivain  nommé 
pour  fervir  fur  un  vaiffeau  ,  recevra  du  magafin 
général ,  l'inventaire  de  tous  les  agrêts  ,  apparaux  , 
uftenfiles  &  munitions  ordonnées  pour  l'armement 
dudit  vaiffeau;  lequel  il  portera  fur  un  regiftre, 
qui  fera  coté  &  paraphé  par  l'intendant  du  port. 

Il  fera  des  feuilles  léparées  de  l'article  de  chacun 
des  maîtres ,  qu'il  leur  remettra  fignees  de  lui  &  vifées 
du  commiffaire  du  magafin  général ,  à  la  préfenta- 
tion  defquelles  les  divers  uuenfiles  &  munitions  y 
mentionnés, feront  délivrés  à  chacun  defdits  maîtres  ; 
&  il  fera  prifent,  ainfi  qu'un  officier  nommé  à  cet 
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effet  par  le  capitaine  ,  à  la  diftribution  qui  leur  en 
fera  faite. 

Les  uftenfiles  &  munitions  ayant  été  délivrés , 
il  remettra  un  double  de  1  inventaire  ,  (igné  de  lui , 
de  l'officier  chargé  du  détail ,  ÔC  vifé  du  capitaine, 
tu  garde-magafin ,  pour  lui  fervir  de  décharge. 

Ilfera  enfuite  figner  &  obliger  chacun  des  maîtres 
à  fon  article ,  fur  fon  regiftre ,  de  lui  rendre  jour- 
nellement compte,  &  au  lieutenant  chargé  du  détail, 
des  chofes  qui  le  confommeront  :  il  employera  exac- 
tement dans  fon  regiftre  toutes  les  confommations  ; 
lefquelles  feront  arrêtées  &  fignées  par  lui  &  le 
lieutenant  chargé  du  détail ,  tous  les  huit  jours  :  ledit 
regiftre  ,  au  retour  du  voyage  ,  fera  remis  à  l'inten- 
dant, pour  être  examiné  ,  ainfi  qu'il  fera  preferit 
pour  le  défarmement  Voje\  cet  article  au  mot 
Pouce  des  vaifeaux. 

Il  lui  fera  remis  un  état  des  remèdes  amples  & 
composés ,  drogues ,  onguens  &  uftenfiles  contenus 
au  coffre  de  chirurgie ,  de  la  confommation  defquels 
il  lui  fera  rendu  compte  par  le  chirurgien  ;  lequel 
compte  il  arrêtera  toutes  les  femaines  avec  le  lieute- 
nant chargé  du  détail  ;  &  il  aura  foin ,  auffi-tôt 
que  le  vaiffeau  fera  de  retour  pour  défarmer ,  de 
retirer  la  clef  du  coffre,  &  de  la  faire  remetre  au 
magafin  çjfoéral,  avec  l'état  de  ce  qui  aura  été 

confomme.  •»./•«.      i 

Il  recevra  du  commiffaire  ayant  1  inipechon  des 
vivres ,  un  état  des  munitions  de  bouche  oui  feront 
embarquées  par  le  munitionnaire  général  ;  il  en 
remettra  une  copie  au  capitaine. 

D  recevra  pareillement  du  bureau  des  armemens, 
pn  rôle  exaû  des  officiers  majors,  gens  de  mer  & 
autres  dont  l'équipage  du  vaiffeau  fera  comrSofé  ; 
dans  lequel  rôle  il  fera  fait  mention  du  jour  aue  les 
appo'intemens  &  la  folde  auront  commencé ,  fur 
quel  pied  ils  doivent  être  payés  à  chacun  ,  &  des 
avances  qui  leur  auront  été  faites  ;  il  tiendra  pareille- 
ment des  liftes  de  tous  les  paffagers,  de  quelque 
qualité  qu'ils  puiffent  être. 

Il  inferira  fur  un  regiftre ,  le  rôle  des  gens  de  mer 
&  autres  nourris  par  le  munitionnaire  ;  arrêtera  tous 
les  huit  jours  les  rations  qui  leur  auront  été  four- 
nies ,  &  en  fera ,  en  bas ,  l'évaluation  en  denrées  de 
chaque  nature. 

Pendant  le  voyage ,  il  marquera  fur  fon  rôle  les 
divers  changemens  qui  arriveront  dans  l'équipage  ; 
le  jour  &  le  lieu  de  la  mort ,  de  la  défertion  ou 
du  congé  de  ceux  qui  ne  s'y  trouveront  plus. 

Toutes  les  demandes  oui  feront  faites  pendant 
la  campagne  ,  pour  remplacement  des  confomma- 
tions ou  iupplément ,  feront  fignêes  de  lui ,  de  l'offi- 
cier chargé  du  détail ,  &  vifées  du  capitaine. 

Il  aura  une  attention  particulière  à  porter  fur  fe$ 
regiftres ,  tous  les  ufteniiles  &  munitions  qui  feront 
fournis  au  vaiffeau  en  remplacement  ou  fupplément 
pendant  la  campagne  ,  &  d'en  figner  l'arrêté  avec 
Fofficier  /chargé  du  détail ,  &  de  le  faire  vifer  par 
le  capitaine. 

Lorfqu'il  arrivera  dans  le  vaiffeau ,  quelqu'acci- 
dent  confidérable ,  qui  donnera  lieu  à  des  confom- 
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mations  de  mâtures ,  de  cables ,  d'ancres  &  antres  dé 
cette  conféquence  ;  il  en  dreffera  un  procès-verbal, 
qu'il  fignera ,  fera  figner  à  l'officier  de  quart ,  &  vîfex 
au  capitaine. 

Dans  le  combat ,  il  fe  tiendra  fur  le  feux  pool 
pour  veiller  à  ce  que  les  bleffés  foient  promptement 
fecourus  ,  &  qu'il  ne  leur  foit  rien  volé  par  les  ggi 
de  l'équipage. 

Après  le  combat ,  il  remettra  à  l'intendant  de 
l'armée  ou  efeadre ,  l'extrait  de  l'équipage  exiftant; 
il  écrira  au  bas ,  nom  par  nom ,  les  tués  &  fa 
bleffés  :  il  l'informera  pareillement ,  dès  que  b 
vaiffeau  aura  été  réparé ,  des  rechanges  qui  refe- 
ront à  bord  ;  il  remettra  de  femblables  extraits  & 
recenfemens  au  capitaine  commandant  le  vaûTeo, 

Il  ne  pourra  coucher  à  terre  fans  la  permiffioo  de 
l'intendant  ou  commiflajre  embarqué  ;  &  ,  à  le* 
défaut,  de  l'intendant  du  port,  quand  même 3 
l'anroit  obtenue  du  capitaine. 

Il  aura  foin  de  rapporter  des  états  en  bonne  foraie; 
des  fournitures  qui  auront  été  faites  au  vauTean, 
dans  les  diverfes  relâches  qu'il  aura  faites  pendatf 
la  campagne. 

Le  vaiffeau  étant  de  retour  dans  le  port  poat 
défarmer  ,*  il  fera  rendre  compte  aux  officiers  m» 
riniers ,  en  préfence  du  lieutenant  chargé  du  détail, 
des  chofes  dont  ils  font  chargés;  &,  en  cas  qu'il  "" 
ait  de  la  diffipation  ou  mauvais  emploi, 
l'examen  qui  en  aura  été  fait,  l'intendant  fera 
parer  le  tort ,  &  punir  les  coupables. 

Il  affiliera  à  la  remife  qui  fera  faite  de  tous 
agrêts  &  apparaux ,   uftenfiles  &  munitions 
venans  du  défarmement 

De  r aumônier.  L'aumônier  aura  foin  de  voir 
la  chapelle  eft  en  bon  état ,  &  la  fera  porter  danl 
vaiffeau ,  auffi-tôt  que  le  lieu  où  éHe  doit  ctt 
mife ,  fera  difpofé. 

Il  vifitera  îouvent  &  confolera  les  malades 
aura  un  foin  particulier  de  leur  adminiftrer  les  (à 
cremens ,  &  rendra  compte  au  capitaine  de  Yhâ 
auquel  il  les  aura  trouvés;  il  remplira  au  furph 
tous  les  devoirs  de  fon  état 

D  fera  obligé  de  prier  Dieu  pour  la  confetti 
tion  du  roi ,  de  la  maifon  royale  &  la  profpénl 
des  armes  de  fa  majefté ,  &  de  réciter  tous  k 
jours  le  pfeaume  exaudiat,  répétant  trois  fois] 
verfet  Domine ,  falyum  fac  regem ,  en  ajout* 
l'oraifon  pro  rege* 

Du  chirurgien.  Le  chirurgien  doit  choifirf 
remèdes  avec  beaucoup  de  foin ,  &  obferver  <jo* 
n'en  foit  embarqué ,  que  de  bonne  qualité  &  1 
quantité  ordonnée. 

La  vifite  &  vérification  des  remèdes ,  ferai 
faites  en  fa  préfence ,  comme  auffi  de  fes  infini 
mens ,  par  les  médecins  &  chirurgiens  du  port,  <p 
certifieront  l'état  qui  en  aura  été  tait  ;  le  contrôle! 
&  un  officier  du  vaiffeau ,  nommé  à  cet  effet  pari 
capitaine,  feront  préfens  à  cette  vifite;  après  <pê 
les  coffres  feront  fermés ,  &  les  clefs  en  feront  vald 
entre  les  mains  de  l'écrivain  ,  qui  ne  les  rendra  au 
chirurgien  que  lorfque  le  vaiffeau  fera  fous  voifcfl 
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tenu  d'écrire  journellement  fur  un  regîflre, 
paraphé  par  l'intendant,  les  noms  des 
leur  maladie,  la  conduite  qu'il  a  tenue 
cure ,  &  la  dofe  de  chaque  remède  qu'il 
ledit  regiftre  ,  arrêté  chaque  femaine  par 
mt  chargé  du  détail ,  &  par  l'écrivain , 
il  donnera  connoiflance  de  l'emploi  des 
fera,  à  la  fin  de  la  campagne,  remis  à 
du  premier  médecin  &  du  chirurgien-major 
&  dépofé  au  bureau  du  eommiflaire  chargé 
de  l'hôpital. 

buera  les  aides  à  un  certain  nombre  de 
afin  qu'ils  foient  traités  plus  commode- 

Si  il  les  vifitera  lui-même  le  plus  fouvent 

>ourra. 

a  foin  que  le   commis  du  munitionnaire 
les  rafraiehiffemens  néceflakes  Se  ordonnés 

malades  ;  & ,  en  cas  qu  il  y  manquât ,  îl 

tira  le  lieutenant  chargé  du  détail ,  &  Té- 

ormera  chaque  jour  le  capitaine  ,  de  l'état 
e  trouveront  les  malades  &  les  bleffés  ,  & 
ira  fur-tout ,  des  maux  qui  pourr oient  fe 
uquer ,  afin  de  féparer  ceux  qui  en  feront 

lavoir  de  bonne  heure  à  l'aumônier,  l'état 
nger  où  feront  les  malades ,  afin  qu'il  leur 
s  fecours  fpirituels. 

léfend  fa  majeAé  de  rien  exiger  ni  reee- 
es  matelots  &  foldats  malades  ou  LleiTés , 
de  restitution  &  de  privation  de  (es  ap- 
tens. 

m  un  combat ,  il  fe  tiendra  dans  le  fond  de 
fans  pouvoir  monter  en  haut ,  pour  quelque 
ue  ce  puuTe  être  ;  il  aura  foin  d  y  dîfpofer 
ce  pour  recevoir  les  bleffés ,  &  tout  ce 
dra  pour  les  panfer. 

-tôt  que  le  vaiffeau  fera  arrivé  dans  la 
ur  déiarmer ,  l'écrivain  fermera  ,  en  la  pré- 
u  lieutenant  chargé  du  détail ,  &  du  chi- 

les  coffres  des  remèdes ,  &  les  fera  trani- 
u  magafin  général  ,  où  ils  feront  vîfités  par 
cin&  chirurgien  du  port,  en  préfence  du 
aire  de  la  marine  chargé  du  détail  de  l'ho- 

du  contrôleur  ;  les  remèdes  qui  fe  trouvé- 
es ,  feront  jettes  à  la  mer ,  &  les  autres 
mis  à  l'entrepreneur  des  remèdes. 
maître.  Le  maître   vifitera  exactement  le 
deftâné  à  être  armé;  il   afiîftera  toujours 
ne  ex  au  radoub ,  &  avertira  fon  capitaine 
quemens  qu'il  obfervera. 
a  un  foin  particulier  que  le  left  foit  net  & 
ce  ,  que  l'arrimage  foit  folide ,  Tefpace  de 
énage  avec  économie  ;  il  aura  attention  a 
fit  au  balancement  du  vaiffeau  ,  &  il  ne 
a  point  de  s'informer  des  maîtres  &  prin- 
fficiers  mariniers  qui  y  auront  fervi  dans  les 

précédons ,  de  la  manière  de  le  charger 
mater  ,  pour  qu'il  fe  comporte  mieux. 

les  agrêts  &  apparaux  du  vaiffeau  aient 
"  'tés  dans  fon  magafin  particulier , 
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pendant  la  durée  du  défarmement ,  il  les  vifitera 
encore  avec  La  plus  grande  attention ,  en  préfence 
d'un  officier  du  vaifieau ,  nommé  à  cet  effet  par  le 
capitaine  ,  &  d'un  officier  de  port ,  de  même  que 
les  rechanges ,  avant  que  de  rien  faire  tranfpotter 
à  bord* 

Il  obfervera  que  les  cables  foient  bien  roués  dans 
la  foffe  aux  cables  ;  qu'ils  ne  foient  point  emhar- 
rafles;  qu'ils  foient  toujours  amarrés  par  un  bout  ■ 
6c  que  ceux  dont  il  fe  fervira  ,  foient  fourrés  aux 
endroits  nécelTaires;  il  s*affurera  de  la  folidité  des 
boucles  &  de  la  bonté  des  boffes  qui  fervent  à  h 
retenue  du  cable. 

Après  qull  aura  completté  toute  la  garniture  ,  fl 
prendra,  avant  d'aller  en  rade,  le  rechange  qu'il 
réfervera  pour  le  temps  où  le  vaiffeau  fera  foui 
voiles  ;  &  il  n'en  fera  ufage  qu'après  en  avoir  pris 
Tordre  du  lieutenant  chargé  du  détail,  ÔC  en  avoir; 
averti  l'écrivain. 

Il  portera  une  trè»-grande  attention  à  la  confer- 
vation  des  manoeuvres,  en  empêchant  qu'elles  ne  fe 
coupent  ou  fe  gâtent,  par  la  négligence  des  mate- 
lots ;  il  ménagera  les  rechanges  avec  beaucoup  de 
foin  ;  il  fera  de  temps  en  temps,  mouiller  d'eau  de 
mer  les  cables  &  les  grelins ,  pour  éviter  qu'ils  ne 
s 'échauffent  dans  la  loffe  aux  cables. 

Il  fera  exécuter  la  manoeuvre ,  qui  fera  toujours 
commandée  à  la  voix  par  le  premier  officier  de 

Î[uart  ;  il  n'y  portera  jamais  la  main,  mais  îl  ob- 
erveta  le  travail  des  officiers  mariniers  &  des  gen* 
del'cqjipage,  afin  d'entretenir  leur  activité,  duif- 
truire  ceux  qui  manqueroient  par  ignorance ,  &  de 
punir  ceux  qui  ne  s'y  porteroïent  pas ,  par  parefle, 

11  aura  attention  de  voir  par  lui-même  ,  pendant 
le  quart  de  la  nuit ,  fi  les  manoeuvres  font  chacune 
amarrées  à  leur  propre  taquet ,  ou  rouées  en  leur 
place  ordinaire  ,  afin  d'éviter  les  accidens  qui 
pourroient  fuivre  la  méprife,  dans  l'ufage  dune 
manœuvre  déplacée. 

Des  fécond  maître  f  contre- maitre ,  èojfeman  3  & 
quartier-maître,  Le  fécond  maître  exécutera  les 
ordres  du  maître;  il  le  fécondera  dans  l'exécution 
de  toute  la  manœuvre  ;  & ,  en  fon  abfence ,  il  en 
remplira  les  mêmes  fondions. 

11  fera  faire  la  manoeuvre  des  voiles  de  l'avant, 
fur  le  commandement  de  l'officier  de  quart  ou  du 
maître  ;  il  fera  mouiller  6c  lever  les  ancres  ,  les  ca- 
ponner,  boflër  &  mettre  en  place,  fourrer  les 
cables ,  Ôt  virer  au  cabeflan  quand  le  vaiffeaa 
appareille. 

Le  contre-maître  exécutera  les  ordres  du  maître , 
&  fera  plus  particulièrement  chargé  de  l'arrimage 
du  vaifleau ,  &  d'en  prendre  foin  pendant  t  la 
campagne. 

Le  holTeman  étant  chargé  du  foin  des  cables  & 
des  ancres,  des  jars  &  des  bouées  ,  doit  faire 
épîffer  &  fourrer  les  cables  aux  endroits  néceffaïres  ; 
caponner  &  boffer  les  ancres  ;  y  mettre  des  orins 
de  longueur  convenable  au  fond  des  mouillages , 
ck  y  tenir  les  bouées  flottantes  au-deffut  de  I  eau  ; 
pendant  que,  le  vaifleau  eft  mouillé ,  il  doit  toujours 
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veiller  fur  les  cibles ,  pour  voir  s'ils  ne  rompent 
point ,  &  fi  l'ancre  ne  chafle  point  ;  il  fera  toujours 
préfent  aux  bittes,  lorfqu'il  faudra  rafraîchir  le 
cable  ;  il  ne  fera  aucun  travail  concernant  les  cables 
&  ancres ,  fans  prendre  Tordre  du  maître. 

Les  quartiers-maîtres  doivent ,  par  leur  exemple 
ti  par  leur  diligence ,  faire  agir  les  matelots ,  les 

t;uiilcr  dans  la  manœuvre ,  &  examiner ,  en  prenant 
es  quaits  de  nuit ,  fi  les  manœuvres  font  amarrées 
chacune  à  leur  taquet,  ou  rouées  en  leur  place 
or  Jinaire  :  les  quartiers-maîtres  font  particulière- 
ment chargés  du  foin  &  de  la  propreté  du  vaiffeau. 

Des  maîtres  de  chaloupe  &  de  canot.  Le  maître 
Je  chaloupe  aura  en  fa  garde  tous  les  agrets  de  la 
chaloupe  ;  il  la  fera  embarquer ,  déoarquer ,  ap- 
pareiller ;  il  empêchera  que  les  matelots  ne  s'en 
écartent ,  lorfqu  ils  iront  à  terre. 

Il  empêchera  qu'on  ne  cache  dans  fa  chaloupe 
aucuns  agrets ,  armes ,  munitions  ôc  vivres  ni  autre 
çhofe  du  vaifleau ,  pour  porter  à  terre  ,  fans  ordre 
du  capitaine  ;  il  n  embarquera  aucun  homme  du 
Iwrd,  fans  permiflion;  il  rendra  compte  de  tous 
les  transports  qu'il  fera  de  terre  a  bord  ;  fa 
rnajefté  le  rendant  corrptable,  fous  peine  de  la 
cale ,  ou  de  plus  grande  peine ,  des  chofes  ou  des 
perfonnes  qui  feroient  débarquées  ou  embarquées 
illicitement ,  par  fon  moyen. 

Il  n'abordera  point  le  vaiffeau ,  &  ne  le  débordera 
îamais  avec  la  chaloupe  que  le  capitaine  n'en  foit 
informé ,  6c  que  l'officier  de  garde  n'ait  fait  vifiter 
s'il  n'y  a  rien  dedans ,  de  ce  qui  eft  défendu  de 
porter  à  bord  ou  d'en  empoiter. 

Le  patron  de  canot  observera  les  mêmes  chofes-, 
que  celles  preferites  au  maître  de  chaloupe. 

Du  pilote.  Le  pilote  nommé  pour  ïervir  fur  un 
vaiffeau ,  recevra ,  en  préfence  d  un  des  officiers  du 
vaiffeau  &  de  l'écrivain ,  fes  effets  &  uftenfiles  : 
il  obfervera  s'ils  (ont  de  la  qualité  &  en  la  quantité 
requifes  ;  fi  les  compas  de  route  &  de  variation 
font  bien  touchés ,  &  fi  les  horloges  font  d'une 
jufte  mefure  de  temps. 

U  le  fournira  de  cartes,  de  routiers,  de  livres  & 
inftrumens  néceffaires  à  la  navigation  ;  il  les  pré- 
sentera au  capitaine  ,  à  oui  il  en  donnera  un  état. 

Avant  que  de  fortir  au  port,  il  éprouvera  le 
gouvernail  du  vaiffeau ,  pour  voir  s'il  eft  en  bon 
etwt ,  ôc  il  en  vifitera  les  ferrures. 

Il  s'affurera  fouvent ,  par  dçs  obfervatiôns  af- 
tronorriques ,  pendant  la  navigation,  fi  les  bouffoles 
n'ont  point  varié ,  6c  il  rura  attention  à  éloigner  de 
l'habitacle ,  le  fer  qui  pourroit  changer  la  dire&ion 
des  aiguilles ,  &  tromper  dans  les  routes. 

Il  écrira  exactement  fur  la  table  de  loch ,  le 
détail  des  routes  du  vaiffeau  pendant  chaque  quart  ; 
marquant  l'aire  de  vent,  la  quantité  de  chemin  de 
chacune,  les  chaneen  ens  de  vent  &  de  voilure, 
la  durée  des  uns  &  des  autres. 

Il  prendra  hauteur  tous  les  jours  au  foleil  ou  aux 
étoiles  ;  obfervera  la  v«  nation  au  lever  &  au  coucher 
du  foleil  ;  vérifiera  les  horloges ,  &  fera  réguliè- 
rement fon  point  d'un  midi  à  l'autre  ;  ij  le  rap- 
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portera  toujours  au  méridien  de  Paris ,  6c  il  txdt 
la  main  à  ce  que  tous  les  pilotes  fe  fervent  du  même 
méridien. 

U  donnera  tous  les  jours  fon  point  au  capitàne; 
6c  il  lui  fera  défendu,  de  même  qu'aux  autres  fi* 
lotes,  de  »le  communiquer  aux  officiers  &  an 
gardes  du  pavillon  &  de  la  marine  ;  mais  fedb* 
ment  ce  qui  aura  été  écrit  fur  la  table  de  loch. 

U  fera  foigneufement  fon  journal,  conformé 
ment  au  modèle  qui  lui  fera  donné  ;  il  s'appli 
quera  à  la  connoiffinue  des  terres  ;  les  obferva 
exactement  en  paffant  auprès;  examinant  coma 
elles  fe  démontrent  à  chaque  aire  de  vent  où  il  k 
pourra  voir  ;  deffinant  leurs  différentes  vues  « 
afpects  :  il  lèvera  le  plan  des  rades;  y  marquer 
les  fondes ,  la  qualité  du  fond  ,  le  courant  i 
l'heure  des  marées. 

Si  l'on  découvre  au  large  quelque  haut  fend  4 
roche  fous  l'eau,  il  les  marquera  fur  fa  carte ;é 
même  que  la  direction  des  courans. 

Au  retour  du  voyage ,  il  fera  vifer  fon  jomd 
par  le  capitaine  ,  6c  le  remettra  ,  ainfi  qu'il  A 
expliqué  au  mot  Conseil  de  marine  afemU 
extraordinaircment. 

Sous  voile  6e  en  rade,  il  donnera  des  kçd 
réglées  de  navigation,  aux  gardes  du  pavilloa  m 
de  la.marine.  > 

Du  maître  charpentier.  Quoique  le  vaiffeai  m 
été  entretenu,  6c  fouvent  vifité  dans  le  port  pd 
dant  fon  défarmement,  le  maître  charpentier  i 
trouvera  à  la  nouvelle  vifite  qui  précédera  lacsril 
&  l'armement;  il  vifitera  les  bordages,  les  btflj 
les  courbes ,  les  bittes ,  6c  toutes  les  paru»  * 
vaiffeau.  . 

Il  fera  une  femHable  vifite  des  porte-hanki 
des  mâts,  des  vergues,  &  de  tout  ce  qui  coi 
la  mâture  6c  les  rechanges;  6c  avertira  fon 
taine ,  des  manquemens  qu'il  obfervera. 

Il  recevra,  en  préfence  d'un  officier  du  ,. 
&  de  l'écrivain,  les  effets*^  uftenfiles  portés  à  A 
article  fur  l'inventaire  d'armement  ;  U  obferfl 
s'ils  font  de  la  qualité  &  en  la  quantité  reqpifa 

Dans  le  cours  de  la  navigation ,  il  fera  je 
nellement  des  rondes ,  pour  s'affurer  de  Fétu  — 
de  la  folidité  des  parties  du  vaiffeau  ;  emp&l 
que  quelqu'une  ne  largue ,  6c  prévenir  la  posfl 
ture  :  il  fera  une  ou  plufieurs  rondes  par  quart 
le  gros  temps.  - 

Pendant  le  combat,  il  aura,  dans  les  gakd 
de  la  cale  &i  autres  endroits  fous  l'eau,  des  tatnpo 
6c  des  planches ,  pour  rjemédier  promptememi 
coups  de  canon  a  l'eau ,  6c  fera  des  vifites  * 

3 uentes pour  remédier  aux  voies  d'eau;  obfr 
e  ne  dire  qu'au  capitaine ,  le  danger  auquel 
roit  fe  trouver  le  vaiffeau.  » 

Il  fera,  pendant  la  navigation  ,  des  obfert 
rions  exaâes  fur  tout  ce  qui  concerne  le  col 
entier  du  vaiffeau  ,  fa  conftruâion ,  fa  mâture; 
en  tiendra  un  journal  pour  fs^vir  au  devis 
vaiffeau ,  qui  fera  remis  après  le  défarmement 
Du  maître  calfat.  Le  maître  calfat  fera  i 
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pntfent  à  la  vifite  &  carène  du  vaîffeau  ;  il  exa- 
minera avec  foin  fi  les  coutures  font  bien  cal- 
fatées ,  &  s'il  ne  manque  point  de  chevilles  ni  de 
dons ,  s'il  n'y  en  a  point  à  changer ,  &  fi  les 
pompes  font  en  bon  état  ;  il  vifitera  avec  atten- 
tion les  dalots,  les  écubiers,  &  toutes  les  parties 
rues  de  plomb  pour  empêcher  la  pénétration 
l'eau  ;  ainfi  que  les  lumières  qui  fervent  de 
conduits  à  l'eau ,  pour  fe  rendre  à  la  pompe. 

D  confervera  avec  foin  &  emploiera  avec  éco- 
wnie,  les  effets  &  uftenfiles  qui  lui  feront  dé- 
frrrès  à  l'armement. 

Pendant  la  navigation,  il  examinera  tous  les 
Ours  files  fabords  font  bien  calfatés  ,  &  garnis  de 
nfe  &  de  fuif  ;  s'il  ne  paffe  point  d'eau  par  quelque 
outure;  fi  les  pompes  fonthbrejs;  &  il  fe  tiendra, 
codant  le  combat ,  dans  la  foffe  aux  cables ,  avec 
es  pelotes  d'étoupe  &  de  fuif,  &  des  placrues  de 
bmb ,  &  les  chofes  néceffaires  pour  remédier  aux 
îridens  de  l'eau  ;  &  il  fe  mettra  à  la  mer  auffi- 
te  qu'il  fera  néceflaire  de  boucher  par  dehors , 
riqne  voie  d'eau. 

Du  maure  voilier.  Le  maître  voilier  vifitera 
s  voiles  &  tout  ce  qui  les  concerne ,  avant  que 
t  les  embarquer;  il  verra  fi  elles  font  de  mefure 

en  état  de  fervir  ;  fi  celles  de  rechange  font  de 
grandeur  convenable  au  vaiffeau  ;  fi  elles  font 
en  coufues  &  bien  taillées  ;  il  demandera  au 
Diraine  de  les  faire  mettre  en  vergue  pour  les 
Etyer;  il  aura  foin,  pendant  le  voyage,  de  leur 
«nervation  &  entretien,  &  de  raccommoder 
os  différer ,  celles  qui  en  auront  befoin. 
Fonctions  des  officiers  de  la  comptabilité.  Le 
rps  des  officiels  de  l'adminiftration  ayant  été 
pçrimé  par  l'ordonnance  du  17  feptembre  1776, 

la  majefté  ayant  créé  à  la  même  époque  un 
rps  de  commiffaires  généraux,  ordinaires  & 
numéraires  des  ports  &  arfenaux  de  marine, 
njours  fous  les  ordres  de  l'intendant  (voy*{ 
DMm:ssaire)  ,  leurs  f on  fiions  ont  été  reftreintes 
la  comptabilité  dans  les  ports ,  &  font  déter- 
mées  par  l'ordonnance  concernant  la  régie  tf 
'mini ft ration  des  ports  6*  arfenaux  auffi  du  27 
ptembre  1776 ,  dont  voici  les  difpofitions  à  cet 
tfd. 

De  t intendant.  L'intendant  départi  dans  un 
«t  &  arfenal  de  marine,  ordonnera  de  la  fi- 
nce,  &  de  tout  ce  qui  concerne  les  approvi- 
mnemens  &  la  comptabilité. 
D  exercera  la  juftice  &  ordonnera  de  la  police 
ns  les  magafins  &  bureaux  des  commiflaires ,  & 
ns  l'enceinte  des  hôpitaux ,  des  bagnes  &  falles 

force  deftinées  pour  les  chiourmes  ;  il  con- 
itra  de  tous  les  vols  commis  dans  l'enceinte  de 
rfenal ,  &  l'inftruâion  du  procès  ,  en  fera  faite 
r  le  prévôt  de  la  marine. 
D  aura  féance ,  avec  voix  délibérative ,  à  tous 

confeils  de  guerre  qui  feront  tenus ,  pour  juger 
crimes  &  délits  commis  dans  l'enceinte  de  Tar- 
ai ;  &  fiégera  après  le  préfidem  &  les  lieutenans- 
léraux. 
Marine.  Tome  II; 
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Il  prendra  pareillement  féance  aprSs  le  préfideat 
&  les  lieutenans-généraux,  &  aura  voix  délibérative, 
au  confcil  de  marine. 

Les  recettes  des  deniers ,  l'acquittement  des  dé- 
penfes ,  les  revues  des  officiers  &  de  tous  entretenus 
dans  le  port,  le  payement  des  appointemens  & 
folde ,  la  levée  &  la  paye  des  ouvriers ,  les  marchés 
&  adjudications  ,  les  approvifionnemens  ,  les 
vivres,  la  levée  des  équipages,  leur  répartition 
dans  les  vaiffeanx ,  &  tout  ce  gui  eft  relatif  à  ces 
objets,  feront  en  entier  du  reflbrt  de  l'intendant, 
qui  en  rendra  compte  au  fecrétaire  d'état ,  ayant 
le  département  de  la  marine. 

Il  tiendra  la  main  à  ce  que  les  commiffaires , 
contrôleur ,  garde-magsfins ,  ingénieurs  de  la  marine 
pour  les  bâtimens  civils ,  &  tous  autres  qui  font 
fous  fa  charge  ,  faffent  leur  'devoir ,  chacun  en  ce 
qui  regarde  fesfonâions  ;  & ,  fi  quelqu'un  manque 
à  l'exécution  des  ordres  au'il  aura  reçus ,  concer- 
nant le  fervice  de  fa  rnajeué ,  il  pourra  l'interdire; 

il  aura  à  fa  nomination  les  places  de  gardiens  des 
bureaux  des  commiffaires,  de  gardiens  des  maga- 
fins ,  chantiers  &  ateliers,  hôpitaux,  bagnes  & 
bâtimens  civils,  &  les  places  de  fuiffes  &  *.  onfignes 
des  portes  de  l'arfenal;  &  il' fera  choix  deldits 
gardiens  ,  par  préférence ,  dans  les  invalides  de  la 
marine,  matelots  ou  foldats,  autant  qtfils  feront 
en  état  de  remplir  les  fondions  auxquelles  ils  feront 
deltinés. 

U  donnera ,  tous  les  jours ,  à  une  heure  fixe ,  fes 
ordres  fur  les  parties  du  fervice  qui  lui  font  con* 
fiées  :  le  commiffaire  général ,  les  commiffaires  & 
le  contrôleur  s'y  trouveront  ,  pour  lui  rendre 
compte  des  chofes  dont  ils  font  chargés. 

H  fera,  ou  fera  faire  par  un  des  commiffaires 
fous  fes  ordres ,  la  revue  des  officiers  de  marine , 
officiers  de  port ,  mgénieurs-conftrudteurs ,  &  tous 
officiers  mariniers  ou  autres  entretenus;  ainfi  que 
celle  des  compagnies  des  gardes  du  pavillon  &  de 
la  marine ,  lorsqu'il  le  jugera  à  propos ,  fans  cjue  le 
commandant  puiffe  s'y  oppofer  :  il  l'en  préviendra 
feulement  la  veille ,  afin  qu'il  donne  ordre  au  major 
de  faire  avertir  les  officiers  &  autres  pour  le  lende- 
main ;  &  ceux  qui  ne  s'y  trouveront  pas ,  feront 
privés  d'un  mois  entier  de  leurs  appointemens,  avec 
plus  grande  peine ,  s'il  y  échet  :  lui  défend  fa 
majefté  d'en  employer  aucun  dans  les  extraits 
qu'il  enverra,  à  La  fin  de  chaque  mois,  au  fe- 
crétaire d'état ,  ayant  le  département  de  la  marine , 
s'il  n'y  a  été  effectivement  préfent  :  il  fera  pareille- 
ment faire ,  quand  il  le  jugera  à  propos  ,  par  le 
commiffaire  prépofé  aux  revues ,  celles  des  troupes 
de  la  divifion  du  corps  royal  d'infanterie  de  la 
marine  ;  des  bombardiers  &  des  apprentifs  canon- 
nière ,  dont  il  fera  pareillement  envoyé  des  extraits. 

Il  fera  faire  les  revues  des  équipages ,  au  dé- 
part ,  &  à  l'arrivée  des  vaiffeaux ,  par  le  commif- 
iaire  départi  au  bureau  des  arméniens  &  vivres  ;  & 
s'en  fera  remettre  des  extraits,  qu'il  enverra  au 
fecrétaire  d'état ,  ayant  le  département  de  la  marine. 

Lorfque  fa  majefté  aura  ordonné  des  conftruc- 
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tiens,  radoubs,  arméniens,  ou  autres  travaux  & 
opérations  dans  le  port „  &  que  le  commandant  aura 
tait  remettre  à  l'intendant ,  l'état  des  matières  &  du 
nombre  d'ouvriers  demandés  pour  l'exécution  des 
ouvrages;  ou  celui  des  officiers  mariniers  &  ma- 
telots néceflaires  pour  former  les  équipages  des 
vaiiTeaux  ;  ledit  intendant  donnera  fes  ordres  pour 
iapprovifionnemem des  matières  &  des  vivres;  & 
la  levée  des  ouvriers  ,  journaliers  ,  officiers  mari- 
niers &  matv  lots  ;  ck  en  ordonnera  la  diftribution  , 
ainfi  oue  celle  des  efeouades  de  forçats ,  à  propor- 
tion des  travaux  &  armemens ,  6c  des  demandes 
qui  en  feiont  faites  en  la  forme  preferite.  Voyt\  le 
mot  Direction  des  travaux. 

Les  officiers  mariniers  &  matelots  de  levée  ,  ne 
devant  être  envoyé*  à  bord  des  vaiffeaux  qu'à  pro- 
portion des  progrès  de  Parmement ,  l'intendant 
remettra  ceux  qui  ne  feront  point  encore  diftribués , 
à  la  difpcfition  du  directeur  de  port,  pour  ttre 
employés  en  qualité  de  journaliers  aux  différons 
mouvemens  du  port ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  def- 
tinés  fur  les  vaiileaux;  il  fera  veiller  à  ce  que  les 
appels  en  foient  faits  par  les  commis  aux  appels, 
ainfi  qu'il  eft  preferit  pour  les  autres  gens  employés 
dans  le  port. 

11  réglera,  de  concert  avec  le  commandant, 
d'après  les  rapports  qui  lui  feront  faits  par  le  corn- 
rr.ilTaire  départi  au  bureau  des  chantiers  6c  ateliers, 
h  paye  des  maîtres  d'ouvrages,  chefs  d*uteliers, 
6c  ouvriers  employés  à  la  journée  dans  les  ateliers 
&  chantiers  de  Parfenal ,  &  à  tous  travaux  du  port, 
&  les  augmentations  dont  ils  feront  jugés  fuicep- 
tibles  ,  ou  les  diminutions  que  leur  négligence  aura 
fréritées  ;  il  fe  cenformera  ,  au  furplus ,  à  ce  qui  eft 
preferit  fur  cet  objet  :  voyci  le  mot  Commandant 
dans  le  port. 

11  veillera  à  ce  que  le  commiflaîre  des  chan- 
tiers &  ateliers ,  &  les  commis  fous  fes  ordres , 
fuivent  *vec  la  plus  grande  attention  ,  l'emploi  des 
matières  qui  auront  été  délivrées  aux  divers  chan- 
tiers  OU  ateliers,  pour  y  être  travaillées  ou  con- 
verties ;  afin  que  tout  loit  effectivement  &  fidèle- 
ment employé  par  les  ouvriers. 

Il  fera  *  le  plus  fouvent  qu'il  fe  pourra,  par  lui- 
même  ,  &  fera  faire  par  le  commiflaire  général ,  ÔC 
le  comnuffaïre  départi  au  magafin  général ,  la  vifne 
dudit  magafin,  des  magafins  particuliers  des  vaif- 
feaux  &  de  ceux  cle  l'artillerie  ;  il  donnera  fes 
ordres  pour  que  les  magafins  foient  ouverts  à  la 
demande  du  commandant  &  des  directeurs ,  toutes 
les  fois  qu'ils  s'y  préfenteront  pour  en  taire  la 
vïtïte  :  à  laquelle  le  garde -magafin  fera  prefent  , 
par  lut ,  ou  l'un  de  fes  commis. 

L'intendant  d  refléta  ,  au  commencement  du  mois 
de  féptembre  de  chaque  année,  un  état  apprécié 
des  marchandifes  &  munitions  néceflaires  au  lervice 
du  port  &  des  vaifleaux ,  dont  on  devra  s'«?ppro- 
vifionner  l'année  fuivante  ;  &  où  feront  pareille- 
ment projettées  les  dépenfes  &  journées  d'ouvriers 
&  autres  quelconques ,  relativement  aux  travaux 
qui  devtont  tue  exéemés,  &  dont  l'état  arrêté  par 
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fa  majefté ,  fera  adrefle  en  commun  : 
dant   Ôl   a   l'intendant,  par  le    ( 
ayant  le  département  de  la  marine.  L*éi 
defdites  marchandifes  &  munitions  ,  fera  exatnmè 
par  le  confeîl  de  marine ,  confonnément  à  et  qui 
eft  preferit    {voycç    le   mot  CoNsnL  de 
permanent)  i  &  ledit  état  6c  l'avis  du  confeîl  frot* 
envoyés  au  fecrétaire  d'état  de  la  marir 
intendant  ;,  qui  pourvoira  aux  dit  s  appro-> 
mens,   conformément  aux  ordres  qui   *ui  lerom 
adrefles ,  &  aux  états  de  fonds  expédiés  par  k 
majeflé  ,  dont  il  lui  fera  donné  connoilTance 

les  marchés   &  adjudications  de  tous  les  ou- 
vrages &  approvifionnemens ,   6c  tous  les 
pour  fournitures  quelconques ,    au-deïïu* 
îomme  de  quatre  cents  livres ,  feront  faits 
retés  par  l'intendant  ,  en  préfence  du  eonfi 
marine,  dont  les  membres  fignerontlefditsnv- 
adjudications  eu  traités ,  conformément  à  ce 
preferit  par  l'ordonnance.  Voyt\  le  root 
de  manne  permanent. 

Il  fera  donné  connoiflance  tous  les  mois 
tendant  ,   des  travaux    qui  devront  être  ex< 
pendant  le  mois  ,  par  les  états  que  le  comrw 
lui  en  fera  remettre  vifésdehu;  &  ledit  int 
donnera  pareillement  connoifTance  par  écrit 
commandant ,   des   fonds  qui  auront  été  d* 
pour  les  travaux  :    afin  qu'ils  putftcnc   coi 
enfemble  leurs    opérations  réciproques^,   d 
proportion  des  fonds  difponibles,  ©C  a~* 
chaque  objet. 

Lorfque  l'intendant  aura  befoin    des 
ou  autres  batimens  du  port ,  pour  le  ti 
approvifionnemens,  ou  pour  quelqu'au 
il  en  fera  la  demande  par  écrit  au  commandant 
donnera  fes  ordres  au  directeur  général ,  - 
lefdits  batimens  foient  carénés,  gréés  ÔC 
&  l'intendant  pourvoira  à  l'équipage  &  aux 
de  ces  batimens ,  dont  le  commandement  fera 
à  des  officiers,  ou  à  des  officiers  mz 
feront  choifis  par  le  commandant ,    lorfqu'xl 
aura  pas  été  pourvu  par  fa  majefté. 

L'intendant  fera  pareillement  la  demande 
écrit  au  commandant ,  des  efeouades  de  jou 
dont  il  aura  befoin  pour  le  tranfport  des 
effets;  &  lefdites  efeouades  feront  prîtes 
nombre  de  celles  qui  feront  affeAécs  au 
journalier  de  Parfenal»  fous  les  ordres  du  ' 
de  port. 

Les  marchandifes  &   munitions  étant 
l'intendant  veillera  a  leur  contervarion 
nera  de  leur  difpofition  &  arrangement ,  en 
que   tous  les   effets  foient  tenus  en  bon  et 
entend  néanmoins  fa  majefté ,  que  le  dirtfiwr; 
conftr ufHons ,  &  les  mgéroeui^conftruâtttfT, 
fes  ordres ,    preferiront  Tordre    &  h 
fuivant  lequel  devront  être  placés  les  1 

n  ,  6c  les  mâtures  de  pièces  d  aiïernhlagr 
feront  dépofés  fous  les  angars  ;  amfi  que  les 
d'une  feule  pièce  ,  mâts  bruts,  ou  autres  Wa 
pourront  être  mis  dans  Teau}  que  k  difcékor 
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port  prefcrira  pareillement  l'arrangement  des 
Jgréts,  apparaux,  &  autres  effets  &  uftenfiles  oui 
eront  ralïemblés  dans  les  magafins  particuliers  des 
raiffeaux,  ainfi  que  des  cordages  &  voiles  dé- 
ofés  dans  d'autres  magafins  ;  &  que  le  direôeur 
e  l'artillerie,  prefcrira  rarrangement  des  effets 
feendans  de  fon  détail. 

La  diftribution  des  munitions,  marchandifes , 
ivres  &  effets  quelconques ,  appartenons  à  fa 
ajefté ,  fe  fera  par  les  ordres  de  l'intendant , 
ws  tous  les  lieux  où  ils  devront  être  employés 
«r  les  conitruétions  ,  radoubs  ,  arméniens  & 
©éditions  des  vauTeaux. 

Il  fera ,  à  la  fin  de  chaque  année ,  un  recenfe- 
BBt  général  de  toutes  les  marchandifes ,  muni- 
«s  de  guerre  ou  de  bouche ,  &  uftenfiles  qui 
root  dans  l'arfenal  ;  duquel  il  enverra  copie  au 
crétaire  d'état ,  ayant  le  département  de  la  ma- 
ie ;  &  dont  il  fera  remettre  au  commandant  un 
«Me  qu'il  aura  vifé. 

Il  enverra  9  tous  les  mois ,  un  extrait  des  ma- 
ies qui  auront  été  livrées  des  magafins ,  pour 
*  travaillées  ou  converties  dans  les  chantiers  ou 
die»,  des  ouvrages  fabriqués  qui  auront  été 
nés  aux  magafins ,  &  de  la  quantité  d'ouvriers , 
r  efdèces  ,    qui    auront    été  employés    dans 

Ipriqu'une  conftruâion  aura  été  ordonnée  ,  & 
e  le  commandant  aura  fait  remettre  à  l'intendant  » 
.itats  vifés  de  lui ,  des  matières  &  munitions 
«flaires  pour  la  conftruâion ,  le  gréement  & 

E  peinent  du  vaiffeau ,  ledit  intendant  renverra 
s  états ,  avec  fon  ordre  au  bas ,  au  commif- 
»  du  magafin  général ,  pour  que  celui-ci  faffe 
mer  aux  chantiers  &  ateliers ,  les  matières  ou 
sis  portés  par  lefdits  états,  à  proportion  des 
nandes  qui  en  feront  faites  en  la  forme  pref- 
fie  (voyci  Direction  des  travaux);  &  il 
liera  à  ce  que  tout  puiffe  être  prêt  &  raffemblé 
li  le  magafin  particulier  du  vaiffeau ,  aufli-tôt 
i  le  bâtiment  fera  achevé  d'être  conftruit  :  il 
ufera  de  même,  lorfque  fa  majefté  aura  or- 
me des.  arméniens  dans  le  port,  ou  qu'il  s'a- 
I  de  refontes  ou  radoubs;  oc  il  aura  foin  que , 
■L  la  partie  qui  le  concerne ,  rien  ne  s'oppofe 
i  prompte  exécution  des  ouvrages,  &  a  la 
Irité  des  arméniens. 

1  prendra  garde  que  les  regiftres  des  magafins , 
oc  du  bureau  des  vivres,  &  ceux  du  contrôle, 
Bpt  bien  &  fidèlement  tenus  ;  à  l'effet  de  quoi ,  il 
Cotera  &  paraphera  :  &  il  arrêtera ,  à  la  fin  de 
Ifpe  femaine,  ceux  du  magafin  général;  tous 
^mois,  ceux  des  vivres;  &  tous  les  ans,  la 
[•ce  des  recettes  &  confommations  du  ma- 
p  général  ;  afin  de  faire  obferver  le  bon  ordre 
ta  chaque  partie ,  &  éviter  toutes  fortes  d'abus. 
1  enverra  ,  au  commencement  de  chaque  mois , 
jfccfétaire  d'état,  ayant  le  département  de  la 
jfee,  un  bordereau  par  colonnes,  qui  indiquera 

t  nature  des  dépenfes  qui  auront  été  laites 
le  mois  précédent  ;  &  dans  lequel  feront 
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rappellées ,  celles  des  mois  antérieurs  de  la  même 
année  ,  les  payemens  faits  à  compte,  &  les  reftans 
à  payer  fur  icelles  :  les  fonds  reçus  &  l'objet  des 
recettes  extraordinaires ,  feront  aufli  portés  fur  le 
même  état.  . 

11  fera  connoître  ,  au  commencement  de  chaque 
année  ,  par  un  état  de  fituation ,  les  fonds  qui  au- 
ront été  remis ,  &  les  dépenfes  qui  auront  été  faites 
pendant  l'année  précédente ,  avec  le  produit  gé- 
néral des  recettes  extraordinaires ,  &  des  quatre 
deniers  pour  livre. 

c  U  arrêtera  les  comptes  du  tréforier  &  du  muni- 
tionnaire  de  la  marine;  &  fignera  tous  marchés 
d'achats  &  de  fournitures  des  marchandifes,  & 
de  convertiffement. 

Il  fe  fera  remettre ,  au  commencement  de  chaque 
mois ,  par  le  commiffaire  du  magafin  général ,  un 
état  en  forme  «l'inventaire  ,  contenant  cinq:  co- 
lonnes ;  dont  la  première  indiquera  ce  qui  reftoit  à 
la  fin  du  mois  précédent  en  marchandifes  &  mu- 
nitions ,  diftinguées  par  efpèces ,  poids  &  mefures  ; 
la  deuxième  ce  qui  aura  été  reçu  dans  le  mois;  la 
troifième ,  préfentera  le  montant  des  deux  premières 
colonnes  ;  la  quatrième ,  ce  qui  aura  été  délivré 
pendant  le  même  mois  ;  la  cinquième ,  ce  qui 
reftera  à  la  fin  dudit  mois  :  &  ledit  inventaire , 
figné  du  garde-magafin ,  vifé  du  commiffaire  du 
magafin  général ,  &  vérifié  par  le  contrôleur  ,  fera 
envoyé  tous  les  mois ,  au  fecrétaire  d'état ,  ayant  le 
département  de  la  marine ,  par  l'intendant  qui  le 
vilera ,  en  /era  dépofer  au  contrôle  une  copie 
également  vifée  de  lui ,  &  en  fera  remettre  une 
pareille  au  commandant. 

H  fera  connoître ,  aufli  tous  les  mois ,  par  un 
état  particulier ,  les  vivres  reftant  dans  les  magafins 
du  munitionnaire  ;  &  il  fera  remettre  au  comman- 
dant ,  un  double  dudit  état  qu'il  aura  vifé. 

Il  continuera  d'ordonner  des  dépenfes ,  ouvrages 
&  réparations  des  quais,  cales ,  formes ,  batteries 
du  port  &  de  la  rade ,  &  bâtimens  civils  apparte- 
nais au  roi  :  entend  toutefois  fa  majefté ,  que  les 
plans  &  devis  appréciés  defdits  ouvrages ,  qui 
auront  été  dreffés  en  conféquence  de  fes  ordres  , 
par  l'ingénieur  de  la  marine  en  chef  dans  cette 
partie  ,  foient  examinés  au  confeil  de  marine  ,  qui 
donnera  fon  avis  fur  iceux,  conformément  à  ce  qui 
eft  preferit  par  l'ordonnance.  Voye\  le  mot 
Conseil  de  marine  permanent* 

U  fe  conformera ,  au  furplus,  relativement  aux 
fondions  qui  lui  font  conférvées  par  la  préfente 
ordonnance ,  à  tout  ce  qui  étoit  preferit  pour  les 
mêmes  fonctions ,  par  l'ordonnance  du  %y  mars 
1765  ,  concernant  la  marine ,  en  tout  ce  à  quoi  il 
n'a  pas  été  dérogé ,  &  pour  les  cas  qui  n'ont  pas 
été  prévus.  Voye\  Fonctions  des  officiers  de 
radminiftration. 

Du  commiffaire  einiral.    Le  commiffaire  gé-. 
néral  des  ports  &  arlenaux  de  marine  fera  chargé , 
fous  l'autorité  de  l'intendant ,  d'infpecler  le  travail 
des  cinq  bureaux  des  commiffaires  ;  de  voir  fi  tous 
lès  comptes  ,  regiftres  &  états ,  font  bien  tenus  &  à 
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N  .  .>  dans  !es 

.v.  jiikiuicê  & 

.    i»iit  ordonnées. 

...  ^   ^nipecbr  le 

»     .3    op  cm  tiens    de 

•îciK-jrt  •  en  l'ab- 

,.    » <* .  v-.i  •  o irs  ck  fo n H:ons. 

v     .   »  .CL:x.it;vc  -u  confeil  de 

..v   Jx^ntU'S  6'  ateliers.    Le 

x  .  .^x.hantiorsCk ateliers, tiendra 

~,u  à  *.e  ijue  les  commis ,  fous 

.    ..iu.u>  aux  chantiers  auxquels  ils 

^.<.>  ,  ciment  dans  I'arfenal  avec  les 

N      .i  oium  quavec  eux;  qu'ils  foient 

.    .  »   L,yois  des  ouvriers ,  journaliers , 

%„.*un«  des  vahTeaux,  d'ateliers,   de 

.  .  .*  U.OO,  Cs:  confignes  des  portes;  & 

"\  ...**.u  .»wv  U  plus  grande  attention,  l'em- 

s        ,.  ^.r*  di>  oivriers,  &  celui  des  matières. 

V.  ,u-.a  de*  billets  aux  ouvriers,  pour  qu'ils 

^..       »iiîi*  ^r  l«*  directeurs   des   detaib ,  aux 

\, ,  v\  ateliers  de  I'arfenal. 

,  .i.u.li.4  une  nutricuie  des  ouvriers,  dont  le 
.4.i  ïe  itu-t«lieu ,  fur  laquelle  il  apoftillcra  les 
X*  s.  »  *  .Vui^c-mens  qui  furviendront  dans  la  paye , 
^   .i  XU  ttiiiation  deidits  ouvriers. 

\  »  nubile  voulant ,  pour  le  bien  de  fon  fervice , 
^  ,,,!,■  louno  toujours  de  nouveaux  ouvriers,  Tau- 
^*i  i.k-  à  employer  un  dixième  d'apprenti fs ,  dans 
K  iioniUi'  des  ouvriers  employés  ae  toute  efpèce; 
iioiuui  toutefois  que  lefdits  apprentifs  foient  en 
Ae.e  J'.ippieiulre ,  &  capables  de  fe  perfectionner. 
I  %\  («U  d'ouvriers  au  fervice  du  roi,  feront  pré- 
ii-ie» ,  N  h*"r  Payc  ^era  augmentée,  à  proportion 
ou'iU  deviendront  plus  habiles.  Défend  la  majefté , 
iIhih  prini'  de  punition ,  aux  maîtres  fous  lefquels 
AS  n.i  veilleront,  de  rien  exiger  d'eux,  fous  quelque 
iiit-n'kfe  que  ce  foit. 

Il  v  liera  tous  les  billets  des  demandes  de  ma- 
liiitH,  munitions  ou  effets,  qui  feront  faites  par 
1rs  ntlu'icrs  de  vaifleaù",  de  port ,  ou  ingénieurs- 
c-muii  licteurs,  prepofés  à  la  direction  des  ateliers 
c\  des  chantiers. 

Il  fera  recette  des  matières  &  effets  qui  feront 
apporte*  du  m.igi'fm  général  i  fur  lefeites  de- 
iii.int't's ,  dans  les  chantiers  &  ateliers;  en  fuivra 
IVuq  loi  d.ms  leur  convertiflement  ou  travail ,  & 
nnn.tîra  à  la  charge  du  garde-magafin  les  ou- 
trages qui  en  proviendront,  à  mefure  qu'ils  feront 
fabriques;  ou  en  portera  l'emploi  fur  ion  reeiftre, 
it  les  ouvrages  ont  été  deftinés  à  refter  attachés  au 
c  orj>s  des  v.  i fléaux  ou  autres  batimens. 

Il  aura  fçin  que  les  bois ,  fers  &  autres  ma- 
tières provenans  'les  ilémolitions  ,  foient  rapportés 
aux  lieux  convenables;  &  que  les  parties  qui  fe- 
ront hors  de  fervice ,  foient  féparées  de  celles  qui 
pourront  encore  fervir ,  de  meme  que  les  meubles , 
(eiiuas,   &  uftcniiks  quelconques,  &  il  en  fera 
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faire  recette  an  magafm  général  ;*,  s'A  fetrwrt 
auelque  chofe  de  manque ,  il  en  donnera  «vis  \ 
1  intendant ,  pour  que  le  prix  en  fis  retenu  for  h 
paye  de  qui  il  appartiendra. 
^  11  fera  enargé  ae  la  police  des  priions  de  r«- 
fenal;  il  fera  *  enregiftrer  l'entrée  &  la  forde  à 
chaque  prilbnnier  ;  &  le  geôlier  lui  fera  tous  le 
matins  le  rapport  des  gens  qui ,  la  veille  t  aurai 
été  mis  en  prifon. 

Il  fe  conformera ,  au  furplus ,  à  tout  ce  qui  i 
eft  preferit  au  mot  Direction  des  travaux. 

Des  commijfaires  pripofès  au  bureau,  des  fou 
&  revues ,  à  celui  des  armemens  &  vivres ,  & 
celui  des  hôpitaux  &  ckiourmes.  Les  cofmmflifll 
prepofés  au  bureau  des  fonds  &  revues ,  à  celmdc 
armemens  &  vivres  ,  &  à  celui  des  hôpitaux  k 
chiourmes ,  fe  conformeront ,  tant  à  ce  qui  d 
preferit,  pour  les  fondions  dont  ils  font  chargés 
par  l'ordonnance  du  15  mars  1765  ,  concernant  1 
marine  (voyef  Fonctions  des  officiers  de  Cd 
miniftration  ) ,  en  ce  qui  n'eft  pas  contraire  à  I 
préfente ,  qu'aux  inirructions  particulières  qui  ta 
feront  données  par  l'intendant;  &  ils  tiendront! 
main  à  ce  que  les  commis ,  fous  leurs  ordra 
foient  affidus  a  leurs  bureaux  ou  ateliers ,  &  ran 
pliffent  exactement  les  fondions  qui  leur  ferai 
preferites. 

Des  commijfaires  aux  rfaffts.  Les  commiffifl 
aux  clafles,  ou  prepofés  à  l'enrôlement  des  m* 
lots ,  s'appliqueront  a  lire  les  règlemens  &  ordoi 
nances  rendues  fur  le  fait  des  dalles,  dont  t* 
les  principales  diipofitions. 

L'enrôlement  général  des  maîtres ,  pilotes ,  co» 
tre-maîtres ,  canonniers,  charpentiers ,  officiers  m 
riniers ,  matelots  &  autres  gens  de  mer ,  qui  a  b 
fait  dans  les  provinces  maritimes  du  royaume 
fera  maintenu  &  exécuté. 

Les  provinces  feront  divifées  en  divers  dep» 
temens  ,  en  chacun  defquels  il  y  aura  un  cou 
mifl'aire ,  qui  tiendra  le  rôle  des  officiers  marinieis 
matelots  &  gens  de  mer ,  en  la  forme  preferite  pi 
les  intimerions  qui  leur  feront  remifes  à  cet  efa 

Les  officiers  mariniers  &  matelots  feront  dirifl 
par  claffes  :  favoir ,  dans  les  provinces  de  Guyane 
Bretagne  ,  Normandie ,  Picardie ,  pavs  conaub  1 
reconquis ,  en  quatre  clafles  ;  &  clans  celles  i 
Poitou,  Saintonge,  pays  d' A  unis,  ifles  de  Ré  i 
d'Oléron  ,  rivière  de  Charente ,  Languedoc  t 
Provence ,  en  trois  claffes. 

Chaque  clafle  fervira  alternativement  de  trois  • 
quatre  années  l'une  ,  fui  van  t  la  divifion  qui  es>i 
été  faite ,  &  le  fervice  commencera  au  préau 
janvier  de  chacune  année. 

Les  officiers  mariniers  &  matelots  porteront  »ol 
jours  chez  eux,  les  bulletins  qui  leur  auront <• 
délivrés  par  les  commiflaires. 

Leur  défend  fa  majefté  de  s'engager  pour  » 
cune  navigation  ,  fous  quelque  caufe  &  «* 
quelque  prétexte  que  ce  loit  ;  'même  à  tous  ci 
pit<iines ,  maîtres  &  propriétaires  des  vahTeiux  8 
bâûmens  de  mer ,  de  Us  employer ,  qu'ils  n'a* 
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té  enrôlés ,  8c  tf  aient  retiré  leur  bulletin ,  à  peine , 
antre  les  capitaines ,  maîtres  &  propriétaires ,  de 
caa  cents  livres  d'amende  pour  la  première  fois , 
El  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive. 

Seront  compris  dans  les  rôles  des  clafles ,  les 
ttns  de  mer  employés  tant  fur  les  pataches  des 
fanes ,  que  fur  les  bacs  &  bateaux  ou  chaloupes 
^gouverneurs  des  places  maritimes. 

Comme  suffi  tous  les  matelots  étrangers  qui 
umdront  s'habituer  dans  le  royaume ,  lefquels 
iprès  cinq  années  de  fenrice  fur  les  vaifleaux  ae  fa 
■ajefté,  ne  feront  plus  réputés  aubains;  mais 
jomront  de  tous  les  droits  &  privilèges  dont  jouiflent 
bfraaçois  naturels ,  fans  avoir  befoin  de  prendre 
fa  lettres  de  naturalité  ,-  en  rapportant  l'extrait  de 
hnr  enrôlement,  &les  certificats  des  capitaines  des 
tftflèaux  fur  lefquels  ils  auront  fervi ,  vifés  de  l'in- 
tendant général  de  la  marine,  ayant  FinfpeéHon 
fes  clafles,  ou, en  fon  abfênce ,  des  commilTaires 
i|Di  y  feront  pTépofés,  conformément  à  la  décla- 
Ittbn  de  fa  majefté. 

Enjoint  fa  maiefté  aux  confuls ,  marguilliers ,  chers 
les  communautés,  collecteurs  &  afleeurs,  de  dif- 
ifiguer  tous  les  ans  fur  les  rôles  de  tailles  &  affoua- 
ges, leshabitans  qui  s'appliquent  à  la  navigation; 
le  marquer  en  particulier  la  profeffion  de  chacun, 
1  peine  de  trois  cents  livres  d'amende  en  cas  d'o- 
ffcfion,  applicables  moitié  à  fa  majefté ,  &  l'autre 
tottié  aux  dénonciateurs.  Sa  majefté  enjoint  auffi 
pn  confuls ,  mafgnilliers  de  communautés ,  coUec- 
kvs  &  afleeurs  de  repréfenter ,  fous  pareille  peine , 
W  rôles  aux  commilTaires  de  marine ,  chargés  du 
An  des  clafles  ,   toutes  les  fois  qu'ils  en  feront 

f  Les  officiers  mariniers  6c  matelots  qui  ne  feront 

'  t  actuellement  à  la  mer,  comparaîtront  deux 

l'année    pardevant    les    commiflaires,  pour 

■  en  revue  ;  auxquels  ils  donneront  les  éclair- 

nens   qui  leur  feront  demandés  ;  6c  les  pro- 

res  des  maifons  oii  logent  les  matelots  qui 

en  voyage  ,   feront  tenus  d'en  dire  leurs 

; ,  à  peine  de  dix  livres  d'amende  contre  chacun 

fc  contrevenans. 

Les  officiers  des  fiéges  de  l'amirauté ,  ne  recevront 
■  Pavenir  ,  à.  peine  d'interdiction ,  aucuns  maîtres , 
Notes  6c  pilotes  lamaneurs ,  qu'ils  ne  foient  âgés 
■*  vingt-cinq  ans ,  6c  qu'ils  n'aient  fait  deux  cam- 
fcgnes  de  trois  mois  chacune  au  moins  fur  les 
^aiffeaux  de  fa  majefté ,  outre  les  cina  années  de 
Navigation  que  les  maîtres  font  obliges  de  faire , 
>ar  ^ordonnance  du  mois  d'août  i6oi.  Et  pour 
uftrfier  de  ces  deux  campagnes ,  feront  tenus  les 
tuîtres  pilotes  8c  pilotes  lamaneurs ,  de  rapporter 
les  certificats  des  capitaines  des  vaifleaux  fur  lefquels 
\s  auront  fervi ,  contenant  le  temps  de  la  durée  des 
rampagnes ,  vifés  de  l'intendant  général  de  la  ma- 
rine ,  ayant  l'infpeétion  des  claffes ,  ou ,  en  fon 
ibfence ,  des  commilTaires  de  chaque  département , 
l  peine  de  nullité  des  certificats  qu?  feront  rapportés. 

Défend  fa  majefté ,  aux  off.ciers  des  fioges  de 
rarnirauté,  fous  la  même-ptine  d'interdiûion ,  de 
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recevoir  maîtres  *  pilotes  8c  pilotes  lamaneurs ,  au- 
cuns matelots,  que  ceux  qui  font  établis  6c  habi- 
tués dans  l'étencme  de  leur  jurifdiétion ,  à  moins 
que  les  matelots  ne  rapportent  un  certificat  des 
officiers  de  P amirauté,  du  lieu  de  leur  demeure 
ordinaire ,  vifé  par  le  commiflaire  du  département, 
contenant  qu'ils  ont  toutes  les  qualités  néceflaires 
pour  pouvoir  être  reçus. 

Ne  pourront  à  l'avenir ,  aucuns  particuliers ,  s'in- 
troduire dans  les  partages  des  côtes  de  Xaintonges  , 
s'ils  ne  font  approuvés  pardevant  les  officiers  de 
l'amirauté  de  leur  reflbrt ,  ainfi  qu'il  fe  pratique 
pour  les  pilotes  lamaneurs ,  à  peine  de  cinq  cents 
livres  d'amende. 

Les  officiers  mariniers ,  matelots  6c  gens  de  mer, 
qui  auront  fait  une  campagne  fur  les  vaifleaux  de  Ùl 
majefté,  ou  un  voyage  de  long  cours ,  6c  qui  feront 
encore  en  état  de  fervir ,  foit  qu'ils  foient  actuellement 
employés  ou  qu'ils  reftent  chez  eux ,  jouiront ,  pen- 
dant l'année  de  leurs  fervices ,  de  l'exemption  de  lo- 
gement de  gens  de  guerre ,  du  guet  6c  garde  de  portes 
de  villes  6c  châteaux ,  tutelle ,  curatelle ,  de  la  collecîe, 
des  tailles ,  féqueftre  6c  garde  de  bien  6c  régime 
de  fruits ,  tant  a  l'égard  des  affaires  de  fa  maiefté 
que  de  celles  des  .particuliers  ;  comme  auffi  ae  la 
mrféance  6c  fufpenuon  de  toutes  pourfuites  en  leurs 
procès  6c  différents  civils ,  6c  de  toutes  contraintes 
en  leurs  perfonnes  6c  biens  ,  pour  raifon  de  dettes , 
foit  qu'Us  fe  trouvent  obligés  folidairement  ou 
autrement 

Ceux  des  clafles,  qui  ne  feront  point  de  fer- 
vice  ,  pourront  s'engager  en  toute  liberté  avec  des 
marchands,  6c  fervir  à  faire  leur  commerce. 

Ne  pourront  néanmoins  changer  de  condition 
&c  demeure ,  fans  l'avoir  déclaré  au  commiflaire 
de  leur  département  ;  ni  les  capitaines  des  vaifleaux 
marchands ,  maîtres  6c  patrons  de  barques  6c  au- 
tres ,  engager  ceux  des  provinces  voifines  des  lieux 
où  ils  feront  leur  armement ,  qu'après  s'être  fait 
repréfenter  le  congé  à  eux  accorde  par  le  com- 
miflaire du  département  qu'ils  auront  quitté,  &C 
le-  certificat  du  commiflaire  de  la  province  où  ils 
font  établis ,  à  peine ,  contre  les  officiers  mariniers 
ôc  matelots  ,  d  être  punis  comme  déferteurs ,  8c  de 
cinq  cens  livres  d'amende  contre  les  capitaines , 
maîtres  &  patrons. 

Leur  défend  fa  majefté  ,  fous  les  mêmes  peines , 
de  s'engager ,  ÔC  aux  capitaines ,  maîtres  ,  patrons 
6c  propriétaires  des  bâtimens ,  de  les  arrêter  pour 
aucune  autre  navigation  ni  fonction  de  marine  pen- 
dant l'année  de  leur  fervice  ,  ni  les  autres  années  , 
pour  aucun  voyage  dont  ils  ne  puiflent  être  de 
retour  avant  le  commencement  de  l'année  de  leur 
fervice. 

Les  capitaines ,  maîtres ,  patrons  &  propriétaires 
des  bâtimens  marchands  ,  remettront ,  avant  leur 
départ,  au  greffe  de  l'amirauté  du  lieu  où  ils  fe- 
ront leur  armement,  un  rôle  exaô  de  leur  équi- 
page ,  contenant  l'année  de  la  clafle  du  fer- 
1  vice  de  chaque  matelot,  à  peine  décrois  cents 
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*tr  r^2Î!«rc  des  officiers  de  l'amirauté ,  àpel 
::•■••.*  n  ce  qui  leur  fera  dû. 

_V?si  l'a  majefté  à  tous  capitaines, 
ri^vrs  ic  matelots  des  navires  françois ,  qui  ^ 
.>  ra>-$  étrangers ,  de  fe  pourvoir  pour  r 
frirais  qu'ils  y  pourroient  avoir  entrât 
^e.onc  le  juge  des  lieux ,  à  peine  de  défol 
veut  ù  majefté  qu'ils  s'adreflent  aux  coni 
nition  francoife  qui  feront  établis  dans 
étrangers ,  lefquels  rendront  aux  capitain 
très ,  patrons  &  matelots ,  la  plus  prompte 
maire juilice  qu'il  fe  pourra,  &  fans  t'ra 
Détend  fa  majefté  ,  aux  capitaines ,  n 
patrons ,  de  laifter  &  congédier  aucuns 
de  leurs  équipages  dans  les  pays  étrangers 
de  cinq  cents  livres  d'amende ,  &  de  plus 
s'il  y  ethet. 

Les  capitaines  &  maîtres  des  navires  i 
qui  fe  trouveront  dans  les  ports  des  pav 
gers ,  feront  obligés  de  prendre  fur  leun 
les  matelots  françois  qui  leur  feront  dor 
les  conl'uls  de  la  nation  francoife  ,  à  peine 
cents  livres  d'amende  contre  chacun  des  c< 
nans  ;  &  la  dépenfe  &  les  vivres  que  les  a 
fourniront  aux  matelots,  leur  fera  payé 
de  l'embarquement ,  par  les  intendans  de 
fur  les  certificats  des  confuls. 

Fait  défenfes  fa  majefté ,  à  tous  officiers  n 
&  matelots  de  fortir  du  royaume  pour  aile 
chez  les  étrangers ,  d'y  tranfporter  leur  de 
&  s'y  établir  par  mariage  ou  autrement , 
d'être  punis  comme  déferteurs.  Enjoint  à  c 
y  font  employés  de  fe  rendre  inceftimme 
les  lieux  de  leur  demeure  ou  dans  quelaues 
ports  du  royaume  pour  y  être  enrôles, 
t'ont  été  ;  il  fera  procédé  extraordinairemen 
les  abfens ,  par  les  officiers  des  fiéges  de  l'a 
fur  les  premiers  avis  Qu'ils  en  recevront. 

Permet  néanmoins  la  majefté ,  aux  jeun 
tclots ,  de  l'âge  de  quatorze  à  quinze  ans ,  < 
barquer  fur  les  vaifteaux  anglois  &  holl 
pour  apprendre  les  languies,  à  conditio: 
prendront  des  congés  des  comrr.iflaires  de  1 
partement ,  &  que  leurs  pères  &  mères  & 
parens  domiciliés ,  &  en  état  de  répondre 
eagement  dans  lequel  ils  entreront ,  fe  fouir 
devant  les  commiffaires ,  de  les  repréfenter 
de  dix-huit  ou  vingt  ans,  à  peine  de  cinq  cei 
d'amende. 

Seront  exempts  de  l'ordre  &  fervice  des 
les  capitaines  &  maîtres  des  va  i  fléaux  &  b; 
marchands ,  en  prenant  fur  leur  bord ,  à 
voyage  qu'ils  feront  en  mer;  favoir,  ceu 
l'équipage  fera  moindre  de  dix  hommes ,  ut 
garçon   au-deflbus  de  dix-huit    ans  ;    cem 
Péquipage  fera  de  plus  de  dix  hommes,  de 
ainn  a  proportion ,  en  augmentant  toujours 
en  dix  ,  à  peine ,  contre  les  contrevenans ,  i 
livres  d'amende ,  &  d'être  déchus  de  ladite  < 
tion. 
Les  capitaines ,  maîtres  &  patrons  de  vaii 
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rques  &  autres  bâtimens  marchands ,  qui  feront 
e  année  fans  aller  à  la  mer  ,  perdront  leur  exemp- 
II 9  &  feront  obligés  de  fervir  à  leur  tour  fur  les 
féaux  de  fa  majefté ,  fans  qu'ils  puiflent  enten- 
!  de  jouir  de  la  même  exemption  ,  qu'après  avoir 
îfpt  trois  années  confécutives  en  qualité  de  ca- 
nes ,  maîtres  &  patrons. 
Comme  auffi  en  feront  exempts  tous  maîtres  de 
tfÊts  ,  pécheurs  &  traineurs  de  feine ,  en  te- 
i  pareillement  fur  leurs  bords  un  jeune  garçon , 
m  rapportant  au  commiflaire  des  clafles  de  leurs 
jsrtemens ,  les  cpngés  qui  leur  auront  été  donnés 
«alité  de  pécheurs ,  par  les  officiers  de  l'ami- 
K  ,  pendant  trois  années  confécutives. 
Les  garçons  qui  auront  fervi  fur  ces  bâtimens , 
bt  réputés  matelots  à  l'âge  de  dix-huit  ans , 

t pourront  plus  être  retenus  comme  garçons 
«1  par  les  capitaines  &  maîtres. 
tfet  capitaines,  lieutenans,  enf.ignes  &  autres 
tiers  de  marine ,  chargés  de  la  levée  des  foldats 
r  l'équipement  des  vaifleaux  ,  n'engageront  au- 
'  matelot ,  pour  fervir  en  qualité  de  foldat  9  à 
ke  dlnterdiaion. 

■es  commiffaires  de  marine  ,  chargés  du  foin 
-clafles  des  matelots,  ayant  reçu  des  ordres 
w  faire  dés  levées ,  feront  publier  ,  dans  toutes 
DarohTes  de  leur  département,  les  râles  de  la 
ft  de  fervice ,  &  en  feront  afficher  des  copies 
'  rincipales  portes  des  églifes  &  autres  accou- 
i9  pour  obliger  les  officiers  mariniers  &  ma- 
\  à  comparoitre  dans  le  temps  preferit  ;  ils  fe 
t  enfuite  eux-mêmes  fur  les  lieux ,  pour  leur 
tr  manuellement ,  l'argent  qui  doit  leur  fervir 
iBBCEsmeut. 

Es  officiers  mariniers  &  matelots  qui  fe  caçhe- 
E.  s'abfenteront ,  &  ne  fe  préfenteront  point 
k  premier  avis  qui  leur  en  aura  été  donné , 
*  recevoir ,  dans  le  temps  préfix ,  les  avances 
fenr  auront  été  ordonnées  ,  feront  pourfuivis 
t^evaat  les  officiers  de  l'amirauté  ,  &  condam- 
Éb  vingt  livres  d'amende  ;&,  en  cas  qu'ils 
Mboent  dans  leur  défobéiflance ,  ils  feront  pris, 
mi  &  conduits  dans  le  port  où  les  vaifleaux  fe- 
Sannés  ,  pour  y  être  détenus  prifonniers  pen- 
Itt  mois,  &  obligés  enfuite  d'en  fervir  fix  fans 

Kt  sUs  ne  fê  trouvent  point  après  la  recherche 
[^en  aura  été  faite ,  les  commifTaires  remettront 
t,  deftiné  pour  leur  engagement,  à  leurs 
i  ;  & ,  s'ils  ne  font  point  mariés ,  à  l'un  de 
s  proches  parens  au  domicile  ,  en  préfence 
magiftrats  ou  du  curé ,  &  à  leur  défaut , 
{nés  notables  habitans  du  lieu ,  dont  ils 
ot  leur  procès-verbal ,  figné'de  témoins, 
is  que  les  matelots ,  après  avoir  reçu  de  1  ar- 
s  leur  engagement ,  ou  qui  leur  aura  été  laifTé 
ferme  ci-deflus  prefente ,  manquent  de  fe 
i  dans  les  ports  avant  le  départ  des  vaifleaux 
lefquels  ils  auront  été  dsftinés ,  ils  feront  pour- 
ri OC  appréhendés  au  corps,  &  conduits  dans 
pks  prochain  arfenal  de  marine ,  pour ,  leur 
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procès  ,  leur  être  fait  &  parfait  comme  déferteurs , 
par  le  confeil  do  guerre  qui  y  fera  afleinblé  à  cet 
effet. 

Les  commiflaires  feront  eux-mêmes  les  levées 
&  payement  aux  matelots ,  à  peine  de  répondre  , 
en  leur  propre  &  privé  nom-,  des  inconvéniens 
qui  pourraient  arriver. 

Aucun  matelot ,  de  la  claffe  de  fervice,  ne  pourra , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  en  faire  fervir 
un  autre  en  fa  place. 

Ceux  des  clafles ,  qui  ne  feront  point  de  fervice  * 
pourront  fervir  de  leur  bon  gré  iur  les  vaifleaux 
de  fa  majefté,  fans  toutefois  qu'à  cette  occafion, 
ils  puiflent  être  difpenfés  du  fervice  qu'ils  doivent 
dans  l'ordre  des  clafles.  Voyt\  au  furplus  le  mot 

ÉQUIPAGE, 

Lefdits  commiflaires  des  clafles  tiendront ,  cha- 
cun dans  leur  département,  le  rôle  des  officiers 
mariniers  ,  matelots  &  gens  de  mer ,  qu'ils  diftm- 
gueront  par  leurs  noms ,  furnoms ,  âge ,  taille,  poil  ; 
père.,  mère,  enfans,  demeure  &  profeffion  ;  mar- 
quant auffi  les  vaifleaux  fur  lefquels  ils  auront  fervi , 
en  quelle  qualité,  &  fur  quel  pied  la  folde  leur  a 
été  payée. 

Ils  comprendront ,  dans  ces  rôles ,  les  capitaines 
de  navires ,  maîtres  &  patrons  de  barques  &  ba- 
teaux ,  Dêcheurs  &  pilotes ,  quoiqu'ils  foient  exempts 
de  Tordre  des  clafles ,  pour  en  favoir  le  nombre  ,. 
&  s'en  fervir  s'il  eu  néceflaire,  dans  les  cas  irn^ 
prévus. 

Us  feront  auflS  un  rôle  particulier  des  moufles  ou 
garçons  de  bord ,  &  autres  jeunes  gens  qui  s'appli- 
quent à  la  navigation ,  &  les  enrôleront  comme 
matelots  à  l'âge  de  dix-huit  ans. 

Us  examineront  fi  les  maîtres ,  pilotes  &  pilotes- 
lamaneurs,  auront  été  reçus  conformément  à  ce 
qui  eft  preferit  par  l'ordonnance.  Voyt[  Capi- 
taine, maître  ou  patron;  &,  en  cas  que  les  offi- 
ciers des  fiéges  de  l'amirauté  n'ayent  point  obfervé  , 
dans  leur  réception ,  les  précautions  &  formalités 
néceflaires ,  ils  les  empêcheront  d'en  faire  les  fonc- 
tions ,  &  de  jouir  de  l'exemption  qui  leur  eft  ac- 
cordée ,  jufqu'à  ce  que ,  par  un  nouvel  examen  y 
ils  en  ayent  été  trouvés  capables. 

Us  envoyeront  des  extraits  de  ces  rôles  dans 

tous  les  fiéges  de  l'amirauté ,  &  aux  greffes  des 

I  communautés  de  leur  département,  qui  y  feront 

!  enregiftrés  fans  frais ,  à  la  pourfuite  &  diligence 

1  des  procureurs  de  fa  majefté. 

Les  commiflaires  &  commis  des  clafles  délivre* 
ront  gratis ,  à  chaque  officier  marinier  &  matelot , 
un  bulletin  en  parchemin ,  contenant  leurs  fignaux  > 
leurs  privilèges ,  &  les  années  qu'ils  doivent  iervir. 

Us  feront  deux  fois  l'année  une  nouvelle  véri- 
fication des  rôles  des  matelots  ,  pour  ôter  les 
•  morts  &  les  invalides ,  &  ajouter  les  nouveaux  ; 
&  envoyeront  enfuite  les  extraits  des  revues  qu'ils 
auront  faites ,  à  l'intendant  général  de  la  manne  ; 
ayant  l'infpeition  des  clafles  ,  fur  lefquels  ils  mar- 
queront les  divers  changemens  qu'ils  auront  obfervés» 

£n  faifant  cette  vérification ,  ils  s'informeront 
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des  capitaines ,  m-îtrcs  &  patrons ,  &  des  matelots 
même  ,  combien  de  voyages  ils  ont  iuts  à  la  mer; 
les  lieux ,  ports  &  côtes  où  ils  ont  été  ;  le  com- 
merce qu'ils  ont  fait  ;  en  quelle  Qualité  ils  ont 
ïervis ,  &  fur  quel  pied  ils  ont  été  payés  :  afin 
d  avoir  une  connoiflance  exaéte  de  leur  capacité. 

Us  s'informeront  auffi  s'il  n'y  a  point  de  mate- 
lots qui  foient  fortis  du  royaume ,  pour  s'aller  éta- 
blir dans  les  pays  étrangers  ;  des  lieux  oïl  ils  font  ; 
des  raifons  qu'ils  ont  eu  d'en  fortir  :  & ,  fi  les  offi- 
ciers de  l'amirauté  font ,  contre  leurs  perfonnes  & 
biens ,  les  pourfuites  qu'il  leur  eft  enjoint  de  faire. 

Pareillement,  ils  s'informeront  cîe  la  quantité, 
port  &  qualité  des  bâtimens  marchands  de  leur 
département  ;  du  nom  des  capitaines ,  maîtres  & 
patrons  qui  les  commandent  ;  de  la  force  de  leur 
équipage  ;  du  nombre  des  voyages  qu'ils  font  chaque 
année  ;  &  des  lieux  où  ils  vont  faire  leur  com- 
merce :  de  ceux  des  bâtimens  cjui  feront  nouvelle- 
ment conftruits ,  qui  feront  pris ,  qui  fe  perdront 
à  la  mer ,  &  qui  ne  feront  plus  en  état  de  fervir. 

Ils  vifiteront  exactement  les  bâtimens  marchands 
qui  entreront  &  fortiront  des  ports  de  leur  dépar- 
tement ;  &  fe  feront  repréfenter  par  les  capitaines , 
maîtres ,  patrons  &  propriétaires  ,  les  rôles  des 
matelots  de  leur  équipage ,  pour  connoître  s'il  y 
en  a  de  la  clafle  de  fervice  ;  & ,  en  cas  qu'il  sV 
en  trouve ,  ils  pourfuivront ,  par-devant  les  offi- 
ciers de  l'amirauté  ,  les  capitaines  ,  maîtres ,  pa- 
trons, propriétaires  &  matelots ,  pour  les  faire  con- 
damner aux  peines  qu'ils  auront  encourues. 

Us  vifiteront  aufli  les  bâtimens  étrangers ,  &  en 
retireront  lesfrançois  qui  fe  trouveront  deflus ,  pour 
les  remettre  aux  officiers  de  l'amirauté  ,  &  leur  être 
le  procès  fait  &  parfait ,  conformément  à  l'ordon- 
nance. 

Us  mettront,  à  la  fin  des  rôles  qu'ils  arrêteront, 
le  nombre  des  gens  dont  ils  feront  compofés ,  & 
prendront  toutes  les  précautions  néceflaires  pour 
empêcher  qu'il  n'y  puifle  être  ajouté  aucuns  noms 
que  ceux  des  gens  qui  leur  auront  été  préfentés. 

Les  commiflàires ,  ordonnés  pour  tenirles  rôles  des 
officiers  mariniers  &  matelots  ,  envoyeront ,  à  celui 

3ui  fera  établi  dans:  l'arfenal  de  la  marine  de  lpur 
épartement ,  pour  y  tenir  le  rôle  général ,  une 
copie  de  celui  qu'ils  tiendront ,  ôt  T'informeront 
exactement  de  tous  les  changemens  qui  y  arrive- 
ront, foit  par  augmentation  de  nouveaux  mate- 
lots, morts,  défertion  ou  invalidité  des  anciens. 

Us  feront  publier,  au  mois  de  Décembre  de  cha- 
que année ,  dans  toutes  les  paroifles  de  leur  départe- 
ment ,  les  rôles  de  la  clafle  qui  entrera  en  fervice 
l'année  fui  vante ,  &  en  feront  afficher  les  copies 
aux  principales  portes  des  éelifes ,  &  autres  lieux 
accoutumes ,  dont  ils  retiendront  l'original  avec  le 
certificat  au  bas ,  contenant  les  publications  & 
affiches  qui  en  auront  été  faites. 

Us  tiendront  la  main  que  les  matelots  jouiflent 
des  exemptions  &priviléges  qui  leur  feront  accordés. 

Leur  enjoint ,  la  majefté ,  de  protéger  le  com- 
merce de  les  fujets ,  ôc  de  faciliter  la  navigation 
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des  bâtimens  marchands,  autant  que  le  bon  ordre 
&  Ja  difciplihe  des  dattes  le  pourront  permettre. 

Us  feront  la  vifite  fans  frais ,  avec  un  des  char- 
pentiers entretenus  par  fa  majefté  ,  de  tous  les  bâ- 
timens qui  partiront  des  ports  de  leur  département» 
pour  les  voyages  de  long  cours  ,  &  obligeront  k*  - 
maîtres  &  propriétaires  d'y  faire  les  radoubs  dort" 
ils  auront  befoin  ,  &  de  fournir  tous  les  agrto» 
armes  &  munitions  néceflaires  pour  la  sûreté  de  la 
navigation ,  &  pour  leur  défenfe  contre  ïts  enne- 
mis en  temps  de  guerre. 

Veut  fa  majefté  qu'ils  engagent ,  autant  qu'il  foi 
poflible ,  les  capitaines  &  maîtres  qui  font  des 
voyages  de  long  cours ,  de  fe  fervir ,  fuivant  b 
grandeur  de  leurs  bâtimens ,  de  quelques-uns  de» 
nouveaux  matelots  qui  n'ont  encore  aucune  eipt- 
rience,  ou  de  ceux  qui  n'ont  accoutumé' que  11 
naviguer  dans  les  rivières  &  le  long  des  cdttti 
pour  les  rendre  capables  de  fervir  fur  les  vaifleai 
de  fa  majefté. 

En  vertu  de  l'ordonnance  ,  ils  pourfuivront, 
par-devant  les  officiers  de  l'amirauté ,  les  c&ecj 
teurs  des  hôpitaux  des  villes  où  il  y  aura  écol 
d'hydrographie  ,  pour  les  obliger  d'y  en' 
étudier  annuellement  deux  ou  trois  entans  < 
trouveront  dans  ces  hôpitaux ,  &  de  leur 
les  livres  &  inftrumens  néceflaires  pour 
la  navigation* 

Défend  fa  majefté ,  à  peine  de  coneuffion, 
commiflàires  pr épofës  à  l'enrôlement  des  mat  ' 
de  recevoir  de    l'argent  d'aucun  matelot, 
l'exempter  de  l'enrôlement  ou  du  fervice  de  fa 
ni  des  capitaines,  &  maîtres ,  pour  leur  per 
de  fe  fervir  de  ceux  de  la  clafle  de  fervice. 

Du  garde-magafîn.  le  garde-magafin  fera  c 
de  la  garde  de  toutes  les  marçhandifes ,  munit) 
effets  quelconques ,  appartenais  à  fa  majefté 
l'arfenal  ou  hors  de  l'arfenal ,  \  l'exception  dn 
des  vaifleaux  &  autres  bâtimens  flottans  &  des 
chines  établies  dans  le  port  à  leur  ufage ,  li 
feront ,  fous  l'autorité  du  commandant  ,à  la 
&  garde  du  directeur  de  port. 

Il  tiendra  deux  regiftres  exaôs,  l'un  de 
&  l'autre  de  la  fortie  de  toutes  les  ma— 
&  munitions,  lefquels  feront  cotés  & 
par  l'intendant;  ces  regiftres  feront  tenus 
l'ordre  &  la  netteté  néceflaires ,  pour  voir  en 
temps ,  &  jour  par  jour ,  ce  qui  lera  entré  da»I 
magafms ,  &  ce  qui  en  fera  fortL 

Il  s'appliquera  avec  foin  à  conferver  ce  q» 
entré  dans  les  magafms ,  en  mettant  toutes  à 
à  leur  place  &  aux  lieux  propres  à  leur  confi 
tion  ;  dans  cette  difpofition ,  il  obfervera  & 
arranger  en  forte  qu'elles  puiflent  être  dcB1 
avec  facilité. 

U  fera  toujours  préfent  à  la  réception  & 
vrance  des  marçhandifes  &  munitions  quelcon 
aura  foin  oue  (es  commis ,  de  l'exactitude  & 
lité  defquels  il  demeurera  refponfable  en  fon 
>re  &  privé  nom  ,  faflent  chacun  leur  devoir 
es  fonctions  qui  leur  feront  preferites;  dm 
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Ion  avis  fur  la  qualité  de  tout  ce  qui  entrera  clans 
b  magafins  ,  oc  prendra  garde  que  les  poids , 

Ts  &  aunages  foient  juftes.  ' 

fera  l'enreeiftrement  de  la  recette  dans  un 
jwnal  ,  pour  être  portée  à  la  fin  du  jour  dans 
oa  grana  livre ,  dans  lequel  il  fpécifiera  les  qual- 
ités ,  poids  &  mefures  des  marchandifes  &  muni- 
«os ,  &  le  nom  de  ceux  qui  les  auront  fournies  ; 
otnme  aufli  la.  quantité ,  poids  &  mefures  qui  au- 
>«été  livrés  par  les  divers  atteliers  de  l'arfenal, 
i  y  fpécifiant  la  quantité  de  déchet  que  les  ma- 
ires auront  éprouvé  par  leur  convertiffement , 
:  par  rapport  aux  effets  qui  proviendront  des  dé- 
ornions ,  des  défarmemens,  &c.  le  nom  du  vaiffeau 
i  tout  autre  bâtiment  dont  ils  feront  provenus. 
D  obfervera  la  même  chofe  pour  la  dépenfe , 
fpécifiera  le  nom  des  vaiffeaux  &  autres  bâti- 
ra ,  &  l'efpèce  de  fervice  pour  lequel  les  mar- 
mdifes  &  munitions  feront  délivrées  ;  comme 
£  les  noms  des  ateliers  ,  ou  celui  de  l'ouvrier , 
is  le  cas  où  des  ouvrages  feraient  faits  hors  de 
fenal,  auxquels  il  délivrera  des  matières  pour 
5  travaillées  ou  converties. 
1  ne  pourra  délivrer  ni  matières,  ni  effets ,  qu'il 
ait  appelle  le  contrôleur  ou  fon  commis  :  lequel 
fera  1  enreeiftrement  de  fon  côté,  d'une  manière 
forme  6^  égale. 

-es  registres  de  recette  &  de  dépenfe  feront 
aphés  tous  les  foirs ,  &  au  bas  de  chaque  page  , 
le  commifTaire  prépofé  au  magafin  général  ,  & 
le  contrôleur  :  & ,  à  la  fin  de  chaque  femaine , 
kés  par  l'intendant ,  qui  écrira  à  côté  des  ar- 
ss  ou  il  y  aura  quelqu'erreur ,  omiflion ,  déchet 
•evenant  bon,  les.raifons  d'où  cela  provient, 
fignera  l'arrêté  &  le  fera  figner  par  le  com- 
[aire,  le  contrôleur  &  le  garde-magafin. 
fi  garde-magafins  tiendra  un  regiftre  de  balance  , 
l  &  paraphé  par  l'intendant ,  furlequel  il  portera , 
i  fin  de  chaque  mois  ,  le  montant ,  par  réca- 
lation ,  des  recettes  Si  dépenfes  qui  auront  été 
ss  dé^haque  nature  de  marchandées  &  muni- 
s,  bien  diftinguées  par  leurs  qualité ,  poids  & 
ure  :  ce  regiftre  fera  vérifié  tous  les  mois  par 
ommiiTaire  du  magafin-général ,  &  par  le  con- 
nu- ;  &  l'intendant  en  fignera  tous  les  ans  l'ar- 
,  &  le  fera  figner  car  lefdits  commifTaire  & 
le-magafins  ,  &  par  le  contrôleur. 
jt  recenfeinent  ou  inventaire  général  qui  fera 
à  la  fin  de  chaque  année ,  de  tout  ce  qui  fe 
nrera  dans  les  magafins ,  fera  arrêté  &  figné  , 
une  il  a  été  dit  à  1  article  précèdent. 
Lu  commencement  de  chaque  année  l'intendant 
fiera  fi  chaque  efpèce  de  marchandifes  &  de 
linons  qui  doit ,  fuivant  la  balance ,  refter  en 
ire  dans  les  magafins ,  s'y  trouve  effectivement  : 
\  conférera  avec  le  recensement  ou  inventaire 
éral;  &  en  cas  qu'il  y  remarque  quelque  dif- 
nce  &  quelque  manquement ,  il  en  fera  men- 
i  au  bas  de  l'arrêté  final  du  regiftre. 
jt  garde-magafins  fe  chargera,  par  des  inven 
es  particuliers ,  des  meijblçç,  uftejJUes  &  g( 
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néralement  de  toutes  les  chofes  qui  ne  feront  point 
comprifes  dans  les  regiftres  de  recette  &  de  dé- 
penfe du  magafin  ,  ou  qui  pourront  fe  trouver  hors 
de  l'arfenal ,  dans  les  hôpitaux ,  bagnes  ou  ailleurs  ; 
il  tiendra  regiftre,  mais  pour  mémoire  feulement, 
des  corps  des  vaiffeaux  &  autres  bâtimens  défarmés 
dans  le  port ,  appartenans  à  Sa  Majefté ,  &  des 
machines  établies  à  leur  ufage  j  foit  que  lefdits 
vaifTeaux  y  aient  été  conftruits  ou  qu'ils  aient  été 
achetés ,  ou  pris  fur  les  ennemis  :  il  marquera  leur 
fortie  lorsqu'ils  devront  être  afieâés  à  un  autre  port  ; 
ou  l'époque  de  leur  vente,  lorfque  Sa  Majefté 
aura  juge  à  propos  de  les  céder  à  des  particuliers; 
ou  celle  de  leur  dépècement,  quand  ils  auront  été 
jugés  entièrement  hors  de  fervice  ;  il  tiendra  pareil* 
lement  regiftre,  &  pour  mémoire  feulement,  des 
difFérens  effets  à  Image  des  manœuvres  &  opéra* 
rions  du  port ,  dépofés  dans  les  pontons  ou  ailleurs, 
à  la  charge  &  garde  du   directeur  de  port  ;  ainfi 

3ue  de  ceux  qui  refteront  à  bord  des  vaiffeaux 
éfarmés  dans  le  port,  defquels  ledit  directeur  lui 
aura  donné  une  reconnoiffance ,  vifée  du  direâeur 
général  &  du  commandant. 

Dans  les  armemens,  il  délivrera  aux  divers 
maîtres  ,  en  préfence  d'un  officier  de  chaque 
vaiffeau ,  les  agrêts ,  apparaux ,  uftenfiles  &  muni- 
tions contenus  en  l'inventaire  d'armement  qui  lui 
fera  remis ,  &  qui  aura  été  dreffé  conformément 
aux  états  prêtés  par  fa  majefté  fur  ce  fujet.  A 
l'égard  des  emménagemens ,  armoires  ;  coffres  fer- 
rures ,  rouets  de  cuivre  ou  autres  pièces  du  même 
métal ,  &  tous  autres  effets  attachés  au  corps  du 
bâtiment,  dont  le  direâeur  de  port  eft  chargé 
dans  les  vaiffeaux  défarmés  dans  le  port,  &  dew 
quels  le  garde-magafin  a  en  main  la  reconnoiffance 
audit  direâeur,  il  les  portera  pareillement  fur 
l'état  d'inventaire  du  vaiffeau  en  armement;  & 
rendra  audit  direâeur  la  reconnoiffance  qu'il  ert 
avoit  reçue,  au  bas  de  laquelle  ledit  garde-magafins 
mettra  fon  certificat  de  réception ,  qui  fera  vifé 
du  commifTaire  du  magafin  général,  oc  remis  au 
direâeur  de  port ,  pour  lui  lervir  de  décharge. 

Le  contenu  en  l'inventaire  d'armement  ayant 
été  délivré,  l'officier  chargé  du  détail  du  vaiffeau, 
remettra  au  magafin  général  un  double  dudit  in-* 
ventaire ,  figné  de  lui ,  de  chaque  maître ,  pour 
les  articles  dont  chacun  d'eux  lera  chargé  ,  & 
vifé  du  capitaine ,  pour  la  décharge  du  garde-ma* 
gafins. 

Lors  des  défarmemens,  le  garde-magafins  recevra  , 
favoir  ;  au  magafin  général,  les  effets  qui  devront; 
y  rentrer  ;  dans  les  magafins  à  poudre  &  autres 
magafins  de  l'artillerie ,  ceux  qui  appartiennent  Jk 
ce  détail  ;  dans  le  magafin  particulier  de  chaque 
vaiffeau ,  ceux  qui  devront  y  être  remis ,  ayant 
été  jugés  en  état  de  fervir  pour  une  autre  campagne: 
dans  un  magafin  féparé,  les  effets  rebutés  ou  jugés 
hors  de  fervice  pour  un  autre  armement ,  &  oh 
ils  feront  réfervés  pour  les  ufages  du  port;  enfin 
dans  le  vaiffeau ,  les  armoires ,  coffres ,  ferrures  & 
autres  effets  attachés  au  corps  du  bâtiment  6k  qui 
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des  Ci:p'î 
même  . 
les  lie:. 
inerc. 
ïervi 

d'à* 

1 


-*  ^vaes 

.>.  .a  *«n- 

,-_-hC'iw*  de 

^a*»i  ieport, 

X  •**?  du  di- 

h ."  j»  etfcts  qui 

..•mi.à  la  charge 

"  ;    «.* .  &  le  garde- 

.!-**.  *  *  chargé  ce  tous 

*  .  _.,>  ju  de  rebut,  qui 

m^~m.  e  owgJln  particu- 

J^  c*>  Mitres  magafins. 

"^  r«vl  ;«  inventaires  d'arme- 

"  ^u^L  j£  feront  portés  les  con- 

jk  *.:-tii»c*«*iis  fi"»  pédant  la 

^   „„  .,>  *$•  tbes  qui  en  préfenteront 

^.  .Kxùimnt  les  clefs  des  magafins 

*"      ^i?k*»  &  U  n'en  permettra  l'entrée 

*    **■*  ."*   ^  vexent Tavoir,  &aux  heures 

*  ^  aU\.i>  qu  il  fut  néceffaire  d'y  entrer 

-    "     "w^.jhw  quelque occafion  de  fervice, 

^^Im  •  ^-ire  de  l'intendant 

Ov-J  «  nuicfte  de  recevouAu   délivrer 

"  "  J  *uï\hjuidile*  ni  munitions,  fans  un  ordre 

~^*^  v*  l'intendant  ou  du  commiffaire  prépofé 

*"  litai»  **'*ral  •  à  Pein*  de  *?  J!8^  • 
"*l*  Arivwl  |>^roillement  fa  majefte  défaire  au- 

^1  p^t»  ni  vente  d'effet  des  magafins,  à  qui 
1»  %c  ihiiiU'  «iw  .  fr™  un  ordre  exprb  de  lmtcn- 
lutc    a  nriiitf  d'en  répondre  &  de  caffation. 

;'  Î\iuu4  trois  rcgiftres  particuliers  ,  cotés  & 
u*.  iilii^  coiiinie  les  autres  ;  fur  l'un ,  il  écrira  les 
^uKutd.ie*  qui  pourront  être  délivrées  à  des  ou- 
tu»"*,  p*'»11  lcb  travailler  hors  de  larfenal ,  ou  à 
ixM.  pir  de»  ouvrages  qu'ils  doivent  fournir  :  fur 
mu  .uine,  celles  qui  feront  vendues  à  des  particuliers 
tui  (pu  feront  dc.ivrées  pour  des  fet\ Le*  dont  la 
nwr.ne  ne  devant  p.is  fupporter  la  depenfe,  aura 
À  en  itpéter  le  paiement  :  &  enfin  fur  le  tioiii :me  , 
k»  inariliandîfcs  &  n.<i:mions  prêtées  à  de»,  p.rti- 
tuliris,  à  charge  de  les  n_v.dre  ou  i.e  -s  r.  n  i,:cor; 
&  il  ne  recevra  des  parti  tu  Hors  o.;  ■'■.  s  o-..t  ;'_:-.  , 
uihiius  1  illets  volans;  m;.!s  les  «èia  ;r  i.ut  h;r  ij 
m'/iflre  à  <  oté  de  chaque  ;.:ticle,  &  .'•  r  c  ,v\:  ^  i  . 
&  l'itvfiir"  qu'ils  rendront  ou  prièrent  ce  :\i\  i  .  i.- 
ront  iccu.  Ce*  rcf;if.res  fcrci.t  anêitî  tj.:,  les  t.  ■".•. 
inoi*  par  le  commiffaire  du  iraj^fin  [..  :«:ai  .  »|ui 
frr.i  (  harpe  ,  ;.ii«fi  que  le  contiôleur,  w--  '.t.  -i:ivre 
|c  fiwoiivr'-incnr  des  effets  du  soi  ou/.::  ■■-■»:  prix; 
fi  r!nf:n'l.«nt  at rétera  tous  les  mois  iefe..»:  -  vires. 
ls  jf.irde-miig.if.ns  :'.uia  foin  d.«  po:tei  ^::  .'  ;  .••'fe 
|i«.  <-rt-  f.  c-ornpiis  dar.s  les  deux  pren.i.>:  ..-;:  ':.  -> 
éin/r.<t*.  ci-d«Mliis. 

|J  .ium  .itiHi  un  regiflre  particuii.r  ù-:2.cment 
cote  U  paraphé,  pour  cnregiflrer  jour  uu    jour, 
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.ou»  les  certificats  qu'il  donnera  lax  paru 
jin  d'éviter  la  contufion  qui  fe  rencontre  1 
t  ions  l'expédition  de  plufieurs  certincats  ,  p< 
même  chofe. 

Lorfqu'il  quittera  fon  emploi ,  il  remet 
regiftres  à  l'intendant,  &  lui  rendra  un 
ezaâ  de  tout  ce  dont  il  aura  été  charge; 
cas  qu'il  fe  trouvât  reliquataire ,  l'intendant 
avoir  pris  les  sûretés  néceffaires,  en  infor 
fecrétaire  d'état,  ayant  le  département  de 
rine  ,  pour  recevoir  les  ordres  de  fa  majeitt 

Du  contrôleur.  Ces  fondions  font  à-p 
les  mêmes  qu'elles  étoient  félon  l'ordonn; 
25  Mars  1765  ,  (voyer  le  mot  Contro 

FONCTIONS  des  officiers  de  U  meri 
peut  voir  les  fondions  aâuelles  des  officie 
marine  dans  le  port ,  aux  mots  Régie  cV  c 
tration  ,  COMMANDANT  dans  le  port.  DlRl 
général ,  DIRECTEURS  ,  DIRECTIONS  ;  leur 
tions  particulières,  &  fur-tout  à  la  mer, 
pouvoir.  Les  fondions  des  officiers  de  la  r 
s'écartent  peu  des  difpofirions  de  l'ordonna 
25    Mars  1765  à  ce  fujet ,  dont  voici  la 

Des  officiers  de  la  majorité.  Le  major 
les  ordres  qu'il  recevra  du  commandant ,  rr. 
fur  un  regiftre,  qu'il  tiendra  à  cet  effet,  1 
le  jour  &  les  officiers  à  qui  ils  auront  été  < 
6k  lorfque  les  ordres  ne  pourront  être  rer 
écrit ,  ceux  à  qui  il  les  portera  verbalemer 
part  du  commandant ,  feront  obligés  de  U 
cuter. 

Il  écrira  fur  le  même  regiftre ,  par  jour  8 
les  évenemens  ,  honneurs ,  cérémonies  &  d 
concernant  la  marine;  il   aura  également 
raflembler  les  ordonnances  de  fa  majefté ,  r 
au  fervice. 

U  tiendra  un  regiftre  des  officiers  qui  aui 
compris  dans  les  arméniens  ;  &  il  y  fora  fait  1 
de  la  nature  &  de  la  durée  des  campagnes 

11  tiendra  également  un  regiftre  ,  tant  des 
qui  fuivront  les  conftru&ions ,  refontes  out. 
que  de  ceux  qui  feront  chargés  alternative! 
reconnoitre  la  fituation  des  vaiiTeaux  défarn 
le  port  ;  il  les  fera  avertir  par  tour  de  1" 
conformément  à  ce  qui  lui  fera  preferit 
commandant. 

U  ralïemblera  toutes  les  notes  qui  lui  fer 

mifes  chaque  jour  à  l'heure  fixée  par  le  co 

da::t,  par  les  officiers  employés   à  la  vif 

:  vailleaux  diifarmés   dar.s  le  port  ;    il   forn 

toutes  ces    notes  un    feul  état,   qu'il   rem 

;  lendemain  nu  commandant  du  port. 

Il  fe  conformera,  relativement  au  fen 
oliviers  &  des  troupes  pour  la  garde  du  | 
les  i ondes  qui  doivent  y  être  fuites  ,  à  ce 
exp;':qiié  au  mot  CARDt   c/  sûerr  à--  port. 

Il  ne  fe  inéle:a  en  rien  de  la  difcipl.ne  in 
"   d:s  troupes,  qui  appartient  à  leuis  commac 
ma;  ors. 

Quand   le  commandant  aura  ordonné 
troupes  pien*ent  les  armes  pour  quelques  < 
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,  le  'majeur  de  la^marine  fera  feulement  chargé 
tiquer  aux  majors  defdites  troupes ,  les  lieux 
îlles  doivent  s'aflembler  &  où  ils  doivent  les 
uire. 

veillera  à  l'entretien  des  cafernes  &  corps  de 
5  appartenans  à  la  marine,  &  le  bénéfice  de 
mine ,  continuera  d'appartenir  aux  officiers  de 
ajorité  de  la  marine/ 

.'major  de  l'armée  fera  toujours  embarqué  fur 
lifieau  du  général  commandant  en  chef;  un 
-major,  fera  embarqué  fur  chaque  autre  vaifleau 
int  pavillon ,  &  un  fous-aide  major  ,  fur  le 
eau  de  chaaue  chef  de  divifion. 
fera  chargé  de  compofer  les  fignaux  de  l'armée, 
pour  le  f  ervice  ordinaire  de  la  rade  ,  que  pour 
de  la  voile  ;  lui  ordonne  fa  majefté  de  faire 
kude  particulière  de  la  tactique  navale  ;  &  de 
*   à   ce    que    les    officiers  de   la   majorité, 

fes  ordres  ,   s'appliquent  également  a*  cette 

» 

appofera  les  fcellés  fur  les  effets  des  officiers 
a  marine  qui  mourront  à  la  mer ,  ainfi  que 
eux  des  officiers  des  troupes  embarquées  pour 
rvke  des  vaifTeaux  ;  &  à  l'égard  de  ceux  qui 
rront  dans  le  port ,  le  fcellé  fera  mis  ainfi  qu'il 
expliqué  à  l'article  de  la  police  des  ports,  au 
GARDE  &  sûreté. 

t  major  prendra  foin  des  cérémonies  des  .en- 
mens  des  officiers  de  la  marine  ,  même  de  ceux 
oyés  dans  les  brigades  d'artillerie  ,  tant  à  terre 
fur  les  vaifTeaux  ;  il  prendra  également  foin  9 
à  la  mer  feulement ,  des  cérémonies  des  en- 
mens  des  officiers  des  troupes  embarquées  pour 
vice  «les  vaifTeaux  ,  &  aura  l'épée ,  les  piftolets 
i  des  fufils,  s'il  y  en  a  plufieurs ,  à  fon  choix, 
officiers  généraux  ;  l'épée  &  les  piftolets  des 
aines  de  vaifTeaux ,  &  l'épée  feulement  des 
s  officiers. 

ïs  aides-major  &  les  fous-aides  major  rempli- 
les  mêmes  fon  fiions  que  lui ,  fous  fes  ordres 
a  fon  abfence. 

?  major  &  le  premier  aide-major  ne  feront 
b  en  même  temps  abfents  du  port ,  foit  pour 
tvice  de  la  mer ,  foit  par  congé. 
îs  officiers  de  la  majorité",  feront  embarqués 
int  le  tour  général  de  fervice  ;  ils  feront  pré- 
s  par  le  major,  au  commandant,  qui  obfer- 
qull  en  refte  toujours  dans  le  port ,  un  nombre 
ant  pour  en  remplir  les  détails  5  &  s'il  arrivoit 
a  de  ces  officiers  ,  par  la  néceffité  de  fon  fer- 
particulier  à  terre ,  ne  pût  être  deftiné  à  la 
,  il  reprendra  fon  tour  aufn-tôt  qu'il  fera  revenu 
le  port,  quelque  officier  de  la  majorité  pour 
xnplacer. 

te  l'ordre  &  du  mot.  Le  major  de  la  marine 
rra  l'ordre  &  le  mottflfecommandant  du  port , 
€  conformera  à  ce  ^Peft  ci-après  expliqué. 
donnera  l'ordre  tous  les  jours  lur  la  place ,  011 
xoupes  attachées  au  fervice  de  la  marine  s'af- 
lient  pour  monter  la  garde  ;  &  quant  à  la 
ière  dont  cette  partie  du  fervice  doit  être  rem- 


roN 


587 


plie  ,  on  fe  conformera  à  l'ordonnance  concernant 
le  fervice  des  places.  Voyei  le  diStionnaire  de  T  art 
militaire  faij ant  partie  de  la  préfet  te  encyclopédie: 


Il  donnera  enfuite  le  mot  aux  majors  de  chacun 
des  corps  de  troupes  attachées  au  fervice  du  port , 
pour  être  ,  par  eux  ,-  porté  au  feul  commandant 
de  chacun  defdits  corps. 

Le  mot  fera  porté  par  un  aide-major  de  h  marine, 
aux  officiers  généraux  de  la  marine ,  qui  fe  trou- 
veront dans  le  port  pour  caufe  de  fervice ,  &j>îtf 
un  fous  -  aide  -  major ,  au  capitaine  de  vaifleau 
nommé  pour  faire  la  ronde ,  pendant  la  nuit  dans 
le  port ,  &  far  les  quais. 

Les  officiers  majors  ne  feront  f*nus  de  porter 
le  mot,  qu'aux  logemens  de  ceux  à  qui -ils  devront 
le  donner. 

Un  Lieutenant  ou  enfeîgne  de  port  ira  tous  les 
jours  chez  le  major  de  la  marine ,  à  une  heure 
indiquée  ,  pour  y  prendçe  le  mot ,  gu'il  portera 
enfuite  à  l'intendant ,  &  ,  en  fon  abfence ,  au 
commiffaire  général  ou  ordonnateur,  &  au  capi- 
taine de  port  ;  &  ce  dernier ,  en  raffemblmt  les' 
officiers  lous  fes  ordres  à  la  foi  du  travail  du  foir , 
pour  leur  preferire  ce  que  chacun  aura  à  faire  lé 
lendemain ,  leur  donnera  le  mot. 

Un  fergent  de  chaque  pofte  commandé  par  un 
officier ,  oc  un  caporal  de  chacun  des  poftes  com- 
mandés par  un  fergent ,  fe  rendront  tous  les  jours 
fur  la  place  d'armes  à  l'heure  qui  leur  fera  pres- 
crite ,  pour  y  recevoir  le  mot  d'un  officier-major 
de  la  marine,  &  le  rendre  aux  commandans  de 
leurs  poftes  :  un  des  fergens  defdits  poftes^portera 
le  mot  aux  officiers  d'adminiftration ,  auxquels  fa 
majefté  aura  permis  de  loger  dans  le  port. 

Lorfmi'il  y  aura  un  détachement  de  troupes  dans' 
un  vaifleau  en  armement  ou  en  défarmement  dans 
le  port ,  le  fergent  ou  ,  à*  fon  défaut ,  le  caporal 
du  détach  ment ,  ira  à  l'heure  de  la  fermeture  de 
la  chaîne ,  prendre  le  mot  à  bord  de  l'amiral ,  pour 
le  rapporter  à  l'officier  de  garde  à  bord  du  vaifleau 
en  armement  ou  en  défarmement  ;  &  dans  le  ras 
où  il  n'y  auroit  point  de  troupes  fur  ledit  vaifleau, 
l'officier  tenu  d'y  coucher  ira  lui-même  recevoir 
le  mot  de  l'officier  commandant  la  garde  à, 
l'amiral. 

Veut  fa  majefté  que  le  mot  ne  foit  donné  qu'aux 
perfonnes  mentionnées  dans  les  articles  ci-deflus. 

Pour  les  fonftions  du  capitaine  de  port.  Voye\. 

DIRECTEUR  du  port. 

Lorfque  le    corps  de  l'adminiftration  fubfiftoit 
fur  le  pied  oh  il  étoit  félon  l'ordonnance   du  25 
mars  1765  ,  les  officiers  de  la  marine  fuivoient  le* 
travaux ,  au  terme  de  la  même  ordonnance ,  dont, 
voici  les  difpofitionss  fur  ce  fujet. 

Des  officiers  de  la  marine  employés  aux  conf-  - 
trustions ,  refontes ,  radoubs ,  &  à  la  vifite  des* 
vaijfeaux  de  far  mes  dans  l§  port.  L'intention  de  fi 
majefté  étant  que  ceux  des  officiers  qui  ne  feront 
point  attachés  à  des  détails  fixés  dans  le  port  ,f 
s'occupent  utilement  pendant  qu'ils  ne  feront  point 
à  la  mer ,  elle  entend  qu'ils  Toîerit  dlftribués  £ar 
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le  commandant  du  port  aux  conftruâions ,  refontes, 
radoubs ,  &  à  la  vifite  des  vaifleaux  défarmés  dans 
le  port.  • 

Il  fera  en  conféquence  nommé, par  le  comman- 
dant du  port ,  un  capitaine  de  vailleau  ou  de  fré- 
gate ,  6c  fous  lui  un.  lieutenant  &  un  enfeigne  de 
vahTeau  ,  à  chaque  conftrultion  nouvelle  ou  refonte 
pour  en  fuivre  8c  obferver  le  travail. 

Lorfque  le  capitaine  de  vaifTeau  ou  de  frégate , 
chargé  de  fuivre  une  conftruclion  ou  refonte ,  ainfi 
que  les  officiers  fous  fes  ordres ,  feront  nommés 
pendant  cette  conftruéHon  ou  refonte,  pour  être 
employés  à  la  mer  ou  autre  fervice  ,  le  comman- 
dant les  remplacera  par  d'autres  officiers. 

U  fera  rerv  au  capitaine  de  vaifTeau  ou  de 
frégate,  chareé  de  fuivre  une  conftruôion ,  par 
le  contrôleur  de  la  marine ,  une  copie  des  devis  ; 
l'un  des  bois  &  des  fers  néceffaires  pour  fon  exé- 
cution ,  avec  leurs  dimenfions ,  &  l'autre  de  la  dif- 
pofition  des  logemens  ;  &  le  plan  du  vaifTeau  dé- 
pofé  au  contrôle ,  lui  fera  communiqué  toutes  fois 
Se  quantes  il  le  demandera. 

Le  capitaine  de  vaifTeau  ou  de  frégate ,  ainfi 
deftiné ,  obfervera ,  avec  attention ,  fi  les  bois  font 
d'une  honne  qualité ,  &  fi  les  feis  font'  bons. 

Il  verra  pareillement  fi  l'ingénieur  conftrucleur 
ne  s'écarte  pas  des  dimenfions  fixées  fur  les  plans 
&  devis  qui  auront  été  approuvés  ,  &  fi  le  travail 
du  vaifTeau  6c  de  la  mâture  fe  fait  de  la  manière 
la  plus  folide  9  pour  établir  la  force  de  l'un  &  de 
l'autre. 

U  fuivra  le  travail  des  refontes ,  de  la  même 
manière  qu'il  eft  expliqué  pour  les   conftruâions. 

IV  remettra  tous  les  matins  au  commandant,  un 
état  figné  de  lui  de  l'avancement  de  l'ouvrage  , 
ainfi  que  des  manquemens  qu'il  auroit  reconnus  ; 
afin  qu'après  la  communication  que  le  commandant 
fera  faire  à  l'intendant  de  fes  obfervations ,  il  puiffe 
être  remédié  à  ce  qui  fe  trouverait  de  contraire,  au 
bien  du  fervice. 

Le  lieutenant  &  l'enfeigne  obferveront  avec  lui 
êc  fous  fes  ordres,  les  mêmes  chofes. 

Il  fera  également  nommé  par  le  commandant  , 
alternativement  le  nombre  de  lieutcnans  &  d'en- 
feignes  de  vaifleaux  néceflaires  pour  en  attacher 
un  de  chaque  grade ,  à  la  vifite  de  chacun  des 
vaifleaux  défarmés  dans  le  port ,  jufques  &  compris 
les  frégates  &  flûtes  de  vingt  canons ,  6c  les  ga- 
liotes  à  bombes  ;  &  un  officier  de  l'un  ou  de  l'autre 
grade  pour  chaque  corvette. 

Les  lieutenans  6c  enfeignes  employés  à  la  vifite 
des  vaifleaux ,  ne  pourront  être  relevés  de  ce 
fervice  que  tous  les  quinze  jours  au  plutôt ,  ou  pour 
aHer  à  la  mer. 

Ils  feront  cette  vifite  tous  les  jours,  à  l'heure 
qui  fera  fixée  par  le  commandant  du  port. 

Dans  cette  v  fite  ,  ils  examineront  fi  tout  ce  qui 
eft  prefciit  pour  l'entretien  6c  la  conservation  aes 
vaifleaux  défarmés  dans  le  port,  eft  exactement 
obfervé. 

Ils  remettront  tous  les  fojrs ,  à  l'heure  que  le 
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commandant  du  port  aura  fixée,  an  major  de  h 
marine,  ou,  en  fon  abfence,  an  premier  aide- 
major  ,  une  note  de  Ce  qu'ils  auront  remarqué  dm 
la  vifite  qu'ils  auront  faite  des  vaifleaux ,  &  dn 
manquemens  qu'ils  auront  obfanrés  ,  afin  oue  k 
major  forme ,  de  toutes  les  notes  qui  lai  leroa 
remifes ,  un  état  qu'il  donnera  le  lendemain  ai 
commandant  du  port ,  qui  le  fera  communiquer  I 
l'intendant ,  afin  qu'il  foît  remédié  à  ce  qui  fe  trouver 
de  contraire  au  bien  du  fervice. 

Lorfque  les  vaifleaux ,  à  la  vifite  defquek  3 
feront  employés ,  feront  en  radoubs  ,  ils  en  luivroi 
le  travail ,  ainfi  qu'il  eft  expliqué  .cindeflus  par  rap 
port  aux  officiers  chargés  ae  fuivre  une  conirraâioi 
ou  refonte  ;  6c  il  leur  fera  remis ,  par  le  contrôlai 
de  la  marine ,  une  copie  du  procès-verbal  on  A 
l'état  du  radoub  qu'il  aura  été  décidé  de  faire. 

Us  fe  ferviront,  pour  aller  à  bord '6c  en  revenir, 
des  canots  ou  bateaux  qu'on  eft  dans  l'ufage  à 
deftiner  au  fervice  des  vaifleaux  défarmés  dam  11 
port ,  6c  dont  fe  fervent  les  gardiens  qui  y  fofll 
employés  ;  leur  défend  fa  majeflé  de  les  taire  sa* 
viguer  hors  de  l'enceinte  dn  port ,  fous  quelque 
prétexte  ce  foit ,  6c  enjoint  au  commandant  do  port 
d'y  tenir  févèrement  la  main.  (  Ordonnances.  )  ". 

FOND,  f.  m.  c'eft  la  profondeur  de  l'<  '" 
long  6c  au  large  de  la  côte  ;  il  y  a  des  côtes 
la  profondeur  s'étend  iufqu'à  foixante  6c  , 
vingt  lieues.au  large ,  d'autres  ne  portent  fond 
peu  de  diftance  :  on  mefure  \zfond  avec  des  li 
de  fonde ,  marquées  par  brafte ,  de  cinq  pieds 
cinq  pieds,  jufqu'à  deux  cens  brafles,  au-dt 
desquelles  on  lie  fonde  guères  pour  l'ordinaire  ; 
charge  ces  lignes  d'un  plomb  de  6o,  8o ,  àootifJ 
il  eft  ordinairement  fait,  en  pyramide  quarrée  I 
exagone ,  6c  on  ne  le  jette  qu  après  avoir  an 
le  vaifleau  ;  lorfque  le  plomb  touche  le  foui  de 
mer,  on  dit  qu'il  y  a  fond,  de  cent  cinquai 
brafles,  fi  on  a  filé  cette  quantité  de  ligne; 
lorfque  le  plomb  eft  retiré ,  on  dit  que  le  fond 
de  fable ,  fi  le  fuif  qu'on  a  foin  de  mettre  foui 
plomb  ,  dans  un  trou  fait  exprès  ,  apporte  du  fi) 
attaché  à  fa  furface  unie  6c  molle  ;  il  eft  de  tu 
s'il  y  a  des  herbes  fans  autres  chofes;  il  eft< 
roches ,  s'il  n'y  a  que  des  cavités  au  fuif, 
écorchures  au  plomb,  fans  aucune  autre  efpèce 
matière  ;  le  fond  eft  de  coquillage,  s'il  y  a  < 
coquilles  au  fuif;  il  eft  de  vafe,s'il  vient  de 
vaie  avec  le  plomb  ;  en  un  mot  le  fond  eft  ju 
de  la  qualité  des  matières  que  le  plomb  &  le  fi 
apportent  avec  eux  ,  après  avoir  fondé ,  quifld 
ont  touché  le  fond.  Etre  fur  le  fond  ;  c'efl  I 
fur  unjieu ,  où  l'on  peut  fonder  8c  trouver  tefH 
avec  le  plomb.  La  côte  de  Bretagne  porte  le^î* 
fort  au  large.  Nous  étions  fur  le  ond  acquis  *-" 
jours  avec  des  vents  4^traires.  Point  de  p 
on  dit  qu'il  qu'il  n'y  a^R  iefond9  lorfqu'a 
avoir  foadé,  le  plomb  n'a  pas  touché  le  fol; 
Ton  a  foin  de  dire  la  quantité  de  brafles  au*!** 
a  filé  ;  ainfi  l'on  dit  :  il  n'y  a  point  de  W 
160  brafles  de  ligne. ... ÔC  $0  brafles,  pointa 
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l  y  tfond  aufli-tot  que  le  plomb  touche  le  fol  ; 
L  Ton  dit,  fond  à  quarante  b  rafles  ,  fi  on  le 
rouve  à  cette  profondeur.  Même  fond.  Celui  qui 
înde  dit  qu'il  y  amême/brtcr\  lorfqu'en  fondant 
trouve  toujours  la  même  quantité  de  brafîtrs  d'eau» 
ondjemblabtc  f  on  dit  que  le  fond  eft  fembbble, 
tflque  le  plomb  apporte  toujours  les  mêmes  ma- 
ires, en  jettant  plusieurs  rois  la  fonde.  FJ  rendre 
md  :  nous  avons  pris  le  fond  de  la  cote  de  Bre- 
tgne  le  10  de  Juin  ;  ckft -à-dire  ,  qu'on  a  été  fur 
l  fonde  ce  jour  là.  Nous  cherchions  à  prendre 
ïnd  depuis  plufeurs  jours....  Nous  avions  pris 
>nd  par  48  dtgtès  de  latitude.  Fond  perdu  :  on 
il  que  le  fond  a  été  perdu  ,  quand  en  s'en  éloi- 
nant  ,  on  ne  fe  trouve  plus  avec  la  fonde.  Nous 
'avons  perdu  le  tond  que  huit  jours  après  notre 
ip*rU*~en  louvoyant  tnous  fuma  fit  té  s  au  large  par 

r  courants  ,  cV  nous  perdîmes  le  tond  ,  ce  qui  nous 
dêpoui  ier  la  cote  jufquau  dix  oue  nous  rattra- 
mes  fond.  Grand  fond  ;  \çfond  eu  grand  ,  lorfque 
profondeur  eft  conftdérable  ;  il  y  a  grand  fond 
long  de  s  ifles. 

Tond,  Ceft  auflî  la    qualité  du  fond.  Fond  de 

10e  tenue.  Le  fond  en  de  bonne  tenue  lorfque 

cre  peut  y  prendre  comme  il  faut ,  ck  qu'aie 

tient  bien;  un  fona  méié  de  vaie  ck   de  iable , 

ce  fond  là;  tel  port  ou^telle  rade  eft  de  bonne 

«lue,   parce  que  les  ancres  y  tiennent  bien  ,  ck 

,  vaille  aux  n'y  cluffent  pas,  Fond  de  mau- 

:enue,  ou  mauvais  fona\\  c'eft  un  fond  fur 

les  ancres  n'ont  pas  de  prife  f   6k  où  elles 

fcâfier.t  facilement. 

Jond-^j  ,  le  fond  eft   bas  ,  lorfque  la  pro- 

►«ïdt-ur  eft  grande. 

i*  on  d  de  coun ,  ^eft  un  fond  de  petits  graviersnets 

par  le  frottement  continuel  que  le  cours  de 

ur  donne,  en  les poi tant  Se  les  rapport jm  fans 

un  ^ôté  à   raurre  ;    ces  graviers  font  une 

£>ète  de  petits  galets  ronds. 

Fond  dur  6-  fond  mou  ,  ce*  dcui  termes  s'enten- 
fent  fans  explication ,  &  i  on  s  en  fert  en  mer  félon 
Xirs  fignifications  ordinares.Sur  le/Nntidur,ta  ionde 
once  pas;  iurleyiW  mou  elle  s'enfonce  trop , 
tn'y  tient  pas;  ce  Jont  ue  mauvais  fonds  pour 
iouilier  ,  parce  que  les  ancres  n'y  tiennent  pas  j  ils 
Hit  de  mauvaiie  tenue. 

Fond  plat ,  on  dit  que  le  fond  eft  plat ,  iorfqu'il 
"*aagii.ente   qu'mlenfiblement   de  prorondeur,   en 
liant  du  tivage  au  large;  en  foi  te  que  les  v  aï  fléaux 
S  peuvent  en  approcher  qu'à  un,*  certaine  dîitance, 
lie  tote  porte  un  fona  très-plat,  ck  peu  avan- 
ie au\  vaîfteaux  qui  y  font  le  commerce  ,  car  il 
toujours  mouiller  au  large  à  trois  ou  quatre 

de  cale ,c*eft  la  capacité  intérieure  du  navire, 

rife  fous  le  ptemiei  pont  jufqu  a  la  Carlingue  : 

ans  la  cale  ou  le  Jbnd-dt-caU  qu'on  anime  les 

te  de  chargement ,  qu'on  place  les  fouttes  i 

*  &  à  pain  ,  en  arrière  ,  ex  qu'on  fait  la  cale 

eau  en-avant  de  tout,  lai  fiant  le   milieu  pour 

aiaichandifes  ;  cette  dtftribuuoa  eft  celle  des 
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vaiffeaux  de  commerce.  On  fait  un  autre  arrange- 
ment pour  la  dîftribution  de  la  cale  des  vaifteaux 
de  guerre;  on  cooftruït   un  faux  pont  à  cinq  #u 
fix  pieds  au-deftous  du  premier  ,    fous  lequel   on 
place  en-arrière ,  les  foutes  à  poudre  ;  en-avant  de 
ces  foutes,  on  fépare  une  petite  cale  de  quelques 
pieds  de  long,  pour  mettre  les  boîflbns  &  vivres 
de  Tétat  major  ;  fur  l'avant  de   cette  cal  :  jufqu'à 
l'avant  de  Tarchi-pompc  eft  la  cale  aux  vivres ,  fur 
l'avant  de  laquelle  fe  trouve  la  cale  à  l'eu  jufqu' au 
ras  du  panneau  delà  forte  aux  cables  ,  qui  terminent 
les  compartimens  du  fond  de  cale ,    qui  font  tous 
iéparés  par  de  bonnes  cl  oi  ion  s  :  fur  le  faux  pont  , 
on  pratique  tout  au  tour  du  vaiiTeau  une    galerie 
de  deux  pieds  6c  demi  à  trois  pieds  de  large,  pour 
avoir  ta  facilité  de  remédier  aux  coups  de   canon 
fous  Tenu  ;  entuitc  on  fait  les  foutes  à  pain    au- 
deflus  de  celles  à  poudre  ;  ck  on   établit  en-avant 
de  ces   foutes ,    la   cambufe  où  fe   diftribuent  les 
vivres  de  l'équipage  ;    elle  répond  fur  la  cale  aux 
vivres  de  l'état  major  &  de  réquipnge ,  fans  aller 
plus    loin   que  l'arrière  de  l'arcni-pompe ,   qui  fe 
trouve  compris  dans  Je  théâtre  au-deflus  de  la  cale 
à  l'eau  ;  c'eft  fur  ce  théâtre  qu  eft  le  pofte  du  chi- 
rurgien-major y  ck  où  fe  pajifent  les  bief  l  es  p-ndant 
un  combat  ;    autour  du  théâtre    &  de    la  plate-» 
fb-me  qui  relie  pour  les  malades ,  on  pratique  des 
petites  foutes  fermant  à  clef,   pour  les   différents 
maîtres  ouvriers  qui  y  ferrent  leurs  uftenfiles  ;  en 
avant  du  théâtre ,  au-deflus  de. la  forte  aux  cables  » 
on  pratique  d'autres  foutes  pour  la  maiftance,  & 
une  grande  foute  de  travers  pour  les    voiles ,  & 
tout  ce  qui  concerne  la  voilerie  ,    fur  l'avant  de 
laquelle  «.ft  la  fofte  aux  cables  ,  6k  enfui  te  celte  aux 
liens,  dans  laquelle  on  a  pratiqué  6k  établi  deux 
coffres  laminés  pour  y  tenir  deux  mille  coups  de 
canon  environ  ,  en  gargouiTes  f  ires,  qui  fe  diftri- 
buent aux  batteries  par  le  panneau  de  la  fofle  aux 
cables.   v»ye\  ,  au  furplus  t    EMMÉNAGEMfNT. 

Fond  de  vatjfeau , c'eft  la  partie  du  vaifleau  formée 
par  les  varangues  ;  Je  fond  eft  plat ,  fi  les  varangues 
font  droires  ck  horifontales  de  la  quille  aux  genoux  de 
tond ,  qui  doivent  commencer  à  roncîïr ,  pour  monter 
ens  ouvrant  jufqtfaufort  ;  le  fond  eft  acculé  6k  taillé  f 
fi  les  varangues  font  élevées  depuis  la  quille  jusqu'aux 
genoux  ;  6k  il  eft  rond  ,  û  elles  font  avec  les  genoux 
une  portion  de  cercle.  Dans  cette  façon  de  parler  : 
ce  vaifeau  a  de  beaux  fonds,  cela  s'entend  de" 
la  rigure  de  toute  la  carène, 

Fond  de  voile ,  c'eft  b  partie  du  milieu  de  la  voile 
qui  con  prend  environ  lesdeux  tiers  de  fa  longueurpar 
le  bas ,  ck  fur  laquelle  font  frappés  les  cargues/tj^^s. 
On  entend  aufû  par  fond  de  voile  ,  la  courbure  6c 
la  concavité  qu'il  y  a,  lorfqu'elle  eft  hiuTée  tk  bordée 
ce  qui  tait  une  efpèce  de  fie  qui  nuit  toujours  à 
fon  effet  ,  parce  que  le  vent  frappe  une  voile 
courbe  ,  moins  directement  qu'une  voile  plane 
ck  fon  impulfton  fe  décompofe  plus  dans  îa  pre- 
mière que  dans  îa  féconde  ;  ainfi  il  faut  éviter 
le  plus  qu'il  eft  poflible  de  donner  du  fond  aux 
voiles. 
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.*  ,.vm>  où  Ton  met 

L*i»tk%  par  quelques 

..*  sa^  ce  toit,  quand 

„  \..  ..^:oo  principale,  font 

HY  .„;  £•£  aulli  par  le  même 

s .  -  -  *^  raffinerie ,  les  ateliers 

w\   ,+, .. .  >  cs>  les  réfines  par  le  moyen 

*»  .*vurx  avec  des  intermédiaires  qu'on 
*  V„,*  «>  .  p°ur  cn  f^Parer  te  minéralifateur  ; 
**  l.%  ^'*»  encore  Pour  extra*re  tes  demi-métaux 
% '.     joioiïck  ù*  le  trouvent  combinés  :  enfin  on  les 
•"!v<Sj  ^ul  los  couler  dans  des  moules ,  &  leur  faire 
**Tidîe  une  forme  convenable  au  fervicc  qu'on  en 
^eut  tirer.  Ceft  feulement  fous  ce  dernier  point  de 
vue    que  les  fonder  tes  peuvent  être  du  reflbrt  de 
|a  manne.    Les   métaux  qu'elle  emploie  immédia- 
tement à  fon  ufage,  font  l'étain,   le  plomb,  le 
cuivre  &  le  fer. 

Quoique  la  confommation  de  rétain  pour  les 
hôpitaux  ,  pour  les  chapelles ,  pour  l'étamage  des 
uftenfiles  de  pharmacie  &  de  cuifine ,  foit  de  la 
plus  grande  conféquence ,  le  toi  n'entretient  dans 
aucun  de  fes  ports ,  ni  fonderie ,  ni  laboratoire 
d'aucune  efpèce  pour  travailler  Tétain  en  grand ,  il 
pafle  ordinairement  des  marchés  avec  des  fournif- 
ieurs  particuliers,  qui  font  chargés  dapprovi- 
fionner  les  ports  de  tous  ces  objets. 

Il  en  eft  de  même  du  plomb.  Les  bâtimens  civils 
en  emploient  une  quantité  immenfe  pour  les  faites 
&  les  lucarnes  des  magafins  ,  pour  les  gouttières  & 
autres  objets  ;  on  entait  un  uiage  continuel  à  bord 
des  vaifleaux  pour  les  conduits  des  bouteilles ,  les 
tuyaux  de  pompes  à  laver,  les  garnitures  des  écu- 
biers  ,  des  dalots,  &  des  cuifines  &  fours.  Cepen- 
dant ,  prefque  tout  le  plomb  qu'on  confomme  dans 
la  marine  royale ,  provient  des  fabriques  de  Paris 
&  de  Rouen.  Quoique  les  arfenaux  de  la  marine 
royale  foient  tellement  encombrés  d'établi ffemens 
de  toute  efpèce  ,  qu'on  ne  puiffe  propofer  fans  in- 
diferétion  d'en  faire  de  nouveaux,  on  penfe  que  le 
roi  gagne  roi  t  beaucoup  fur  l'économie ,  fur  la  faci- 
lité &  la  célérité  des  opérations  ,  s'il  pouvoit  entre- 
tenir des  fonderies  d'étain  ,  &  fur-tout  de  plomb  , 
à  portée  de  fes  ports.  On  feroit  sûr  alors  d'avoir 
au  befoin ,  les  matières  bien  travaillées ,  de  pro- 
portions &  d'échantillon  convenable  ;  au  lieu  qu'il 
arrive  très-fouvent  qu'on  en  manque  en  temps  de 
guerre.  Sans  doute  les  bénéfices  énormes  que  font 
les  fournifleurs  particuliers ,  les  frais  de  tranfport 
&  autres  de  toute  efpèce,  feroient  en  déduction 
du  prix  des  objets  ainfi  fabriqués  dans  les  ateliers 
du  roi.  On  en  peut  dire  autant  &  à  plus  forte  raifon 
encore  ,  d'une  fonderie  pour  le  cuivre. 

Avant  la  guerre  de  1778 ,  on  n'employoit  fur 
les  vaifleaux  frunçois  le  cuivre  ,  qu'à  fort  peu  d'u- 
fages.  Les  corps  des  pompes  à  incendies,  &  des 
pompes  royales ,  les  robinets ,  les  rouets  des 
grandes  poulies  d'appareil  \  telles  étoient  les  pièces 
principales  que  la  marine  confommoit.  Elles  fe  fa- 
fcricjuoient  j  ou  dans  les  arfenaux  mêmes ,  ou  dans 
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l'intérieur  du  royaume.  Le  cuivre  en  table  ou  t{ 
planche ,  pour  la  garniture  des  orgues  &  des  dalots, 
pour  les  dômes  des  cuiâaes  &  leurs  batteries, 
étoit  tiré  de  l'étranger ,  &  particulièrement  de 
l'Allemagne  &  de  la  Suéde.  On  fat  oblieé  de 
recourir  aux  mêmes  iources ,  quand  l'exemple  des 
anglois  nous  força  d'adopter  i' ufage  du  doubla» 
en  cuivre  pour  les  vaifleaux.  Nos  ennemis  aufi* 
nous  fournit  ent  en  fraude ,  les  madères  de  ce  dou- 
blage. Enfin  il  s'établit  en  France  quelques  atelieo 
pour  leur  fabrication;  mais  ils  commençoient  \ 
peine  à  être  en  vigueur  à  l'époque  de  la  paix. 

Les  procédés  pour  la  fonderie  des  pièces  de 
cuivre  ,  qui  fervent  au  doublage  des  vaifleaux,  fort 
analogues  à  ceux  qu'on  emploie  pour  les  auW 
pièces  de  tous  les  genres.  Cet  objetVft  conféque* 
ment  du  reflbrt  aes  arts  :  maïs  il  eft  fufcepbliil 
de  quelques  obfervations  eflentielles  ,  &  qui  fort 
particulièrement  du  département  de  la  marine. 

Les  planches  de  cuivre ,  après  avoir  été  couléa 
fuivant  l'ufage ,  doivent  être  raclées  fur  les  deu» 
faces ,  avant  de  palTer  au  laminoir ,  ou  fous  le* 
martinets.  Ce  raclage  pouffé  à  une  demi-ligne  (Té- 
paifleur ,  enlèvera  tous  les  corps  étrangers 
s'attachent  aux  furfaces  du  métal ,  lors  de 
moulage,  &  que  la  preflîon  du  laminoir,  ^ 
p^rcufhon  des  marteaux ,  fait  pénétrer  dans  fifti^ 
térieur  de  la  planche  ;  ce  qui  la  rend  plus  fujett^ 
à  l'altération ,  &  fournit  en  même-temps  a^ 
herbes  marines  &  aux  coquillages,  les  moyens  d^ 
s'y  attacher  &  d'y  vivre.  Juiqu'à  préfent  on  fl^ 
laminé  dans  nos  manufactures ,  que  des  tables  coulée* 
en  Angleterre  ou  en  Allemagne ,  &  que  nos  laflN 
noirs  ont  réduit  de  j  lignes  d'épaifleur  à  4 , 5  ou  fi 
points.  La  fonderie  de  Romilly,  oui  eft  la  plus  »j 
cienne ,  n'avoit  pas  encore  coule  de  planches  A. 
commencement  de  1784. 

Les  clous  de  doublage  faits  tout  en  cuir 
rouge  ,  feroient  trop  mous  &  plieroient  fous  \ 
marteau  ;  s'ils  étoient  tout  en  cuivre  jaune ,  " 
feroient  trop  aigres ,  &  cafleroient.  Les  fond 
ont  employé  divers  alliages  :  le  meilleur  eft  1 
mêler  enfemble  une  partie  de  cuivre  jaune, 
deux  de  cuivre  rouge. 

Il  faut ,  pour  mouler  ces  clous  dans 
faire  une  file ,  ou  bronche  de  />  aie  très , 
fente  deux  lignes  contigiies  de  têtes  de  clous; 
cune  de  ces  têtes  eft  percée  d'un  trou  quarré , 
lequel  on  infinue  un  poinçon  ,  qui  a  la  forme  del 
tige  du  clou  ;  par  ce  moyen  la  bronche  pofée  û 
le  fable ,  y  moule  la  forme  des  têtes ,  &  le  poinçofl 
moule  celle  des  tiges,  qui  ne  peuvent  manqjrf 
d'être  bien  au  milieu ,  fi  les  galettes  ont  été  fara 
avec  foin.  On  ne  peut  avoir  trop  de  précaoûotj 
pour  bien  préparer  le  fable ,  &  faire  le  moulage  a««Cj 
précifion  ck  propreté ,  parce  que  ces  pièces  fort] 
iujettes  à  être  manquées  par  de  petites  négligence» 
Les  fondeurs  de  Paris  &  de  Rouen  mettent  enflt 
le*  formes  des  têtes  dans  les  bronches  ,  une  ditbnce 
égale  à  l'une  de  ces  têtes  ;  les  fondeurs  espagnols 
n  y  mettent  pas  plus  d'une  ligne  d'intervalle  :  parce 


msle  fable] 
r ,  qui  repréq 


F  O  N 

>wn  i!$  ont  un  plus  grand  nombre  Je  clous  dans 
=  même  iurface,  ils  perdent  moins  fur  les  jets  ; 
leur  fonte  ne  rcufîit  pas  moins  Lien  que  les 
très. 

Les  premières  pentures  de  gouvernail  en  cuivre , 
foient  parvenues  dans  les  ports  du  roi ,  avoient 
tirées  de  Hambourg.  On  les  avoit  coulées  en 
le  droite,  &  par  conféquent  il  eût  été  très- 
icile  de  les  couder  à  angle  droit  f  comme  elles 
vent  l'être.  On  auroit  pu  néanmoins  y  parvenir , 
les  battant  avec   précaution  t  ÔL  leur  donnant 

recuits  très-*fréquen*.  Mnis  elles  avoient  un 
re  défaut  bien  plus  eflentiel.  On  les  avoit  jeuées 
s  des  moules  découverts  ;  au  moyen  de  quoi 
brface  coagulée  ,  lf>ng-temps  avant  crue  Tinté- 
if  eût  pris  la  retraite ,  laîfTa  dans  les  parties  les 
i  épaiAes,  des  vuides  ou  chambres  coniîdé râbles, 

faii oient  caffer  la  penture  quand  on  vouioit 
plier.  Long-temps  avant  nous  T  les  efpagnols 
nent  une  fondent  à  Port-Réal ,  pour  le  fervice 
port  de  la  Caraque;  ils  y  couloient  les  pen- 
gouvernail,  dans  des  moules  de  terre; 
en  a  tait  à  Paris  de  ta  même  manière  pour 
port  de  Toulon;  les  angîois  les  jettent  dans  des 
«les  de  fable  ;  cette  méthode  eft  plus  expéditive 
Wns  économique;  il  feroît  à  defirer  quoji  fe  la 
eut  familière  dans  les  fonderies  françoiles  ;  parce 
l  fouvent  les  opérations  font  tellement  prellées , 
•tout  dans  les  grands  mouvemens  de  la  guerre  , 
ï  les  moindres  délais  peuvent  être  très-préju- 
Ubles;  on  y  réufliroit  certainement;  puifqu'on 
ouïe  en  fable  à  Rouen,  descollie  s  de  portes  de 
lins,  qui  font  d'un  volume  plus  confidérabie 
?   les    pentures    de    gouvernail  %   3c   prëfentent 

Eles  mêmes  difficultés. 
î  port  de  Toulon  a  une  niperbe  fonderie  de 
ions  de  fonte  (<;)  ;  cet  atelier  eft  fous  les  ordres 
commandant ,  &  fournis  à  la  même  régie  que 
refte  du  fervice  des  ports.  Il  n'exifte  rien  de 
"  -le  au  port  de  Breft  ;  &  r  malgré  les  fuperbes 
ens  que  le  roi  y  entretient  ;  malgré  la 
unanimement  avouée  de  les  étendre,  & 
er  de  nouveaux  ;  malgré  les  facilités  fans 
que  le  port  de  Breft  fur-tout  offre ,  pour 
itr  prife  auflî  utile  que  celle  d'une  fonder  te  , 
:e  de  lui  fournir  toutes  les  pièces  d'étaûi ,  de 
h  &  de  cuivre  nécefTsîres  pour  le  fervice ,  la 
eft  encore  aujourd'hui  forcée  d'acheter 
Hque  toutes  celles  qu'elle  emploie  ;  mais  il  ne 
ni  de  erarids  efforts ,  ni  de  grandes  de- 
ttes pour  fe  délivrer  d'un  joug  ac/G  onéreux. 

.it  en  fer  fondu  de  1  artillerie ,  des  chaudières 
ly  t  des  ancres  ck  des  courbes  ;  ces  deux  derniers 
ne  font  plus  cPufage  ;  on  leur  a  fubftirtié  ceux 
t  forgé  ,   qui  valent  infiniment  mieux.  Les 
jes  du  Berry  &  du  Bourbonnois ,  four- 
ïes  grottes  pièces  ;  celles  de  la  haute  &  baffe 
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Normandie,  fournirent  les  pièces  moins  volumî- 
neufes.  A\mx  le  règne  de  Louis  XVI ,  |-s  ports 
tiroient  leur  artillerie  de  fer,  de  Ruelles,  de  la 
Chapelle  ,  de  St-Robert  ,  de  Plancheminier  &  de 
Bégorry  dans  la  Navarre;  M.  de  Sartine  rendit  à 
la  marine  le  fervice  très-important ,  de  lui  pro- 
curer une  fuperbe  fonderie  de  canons ,  &  autre* 
Çroftes  pièces.  Elle  eft  établie  dans  Tille  d'Lndret 
lur  la  Loire  ,  2  lieues  au-delïous  ds  Nantes. 

Un  anglois ,  nommé  Wilkenfon  f  fut  chargé  de 
diriger  cet  atelier.  Le  rnimftère  qui  avoit  une 
haute  idée  de  fes  talens ,  lui  donna  de  pleins 
pouvoirs,  &  ne  lui  refitfa  rien  de  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  porter  au  plutôt  cet  établi liement  à  fa 
perfection,  Wilkenfon ,  homme  de  génie  ,  répondit 
a  la  confiance  qu"on  avoit  en  lui.  Bientôt  il  livra 
dans  les  ports,  des  canons  de  12  livres  ck  de  18 
livres  ,  qui  furent  jugés  par  tous  les  oïrkiers  ,  infi- 
niment lupérieurs  à  ceux  qu'on  avoit  vus  îuf- 
qu'alors;  non-feulement  la  main-d'œuvre  étoit 
mieux  traitée  ;  mais  la  matière  avoit  acquis  entre 
les  mains  de  Pangîois,un  degré  d'épuration,  qui, 
fans  lui  ôter  fes  autres  qualités ,  la  rendoit  moins 
caftant*  ;  en  forte  que  fon  artillerie  étoit  peu  fujette 
à  crever.  Les  fucces  de  la  Âfiidirii  dlndret  ont 
toujours  été  en  croiffant  ,  jufqu'a  ce  que  Wil- 
kenfon Lit  eu  fa  retraite,  à  l'époque  de  la  guerre 
de  1778  ;  alors  un  entrepreneur  particulier  fut 
chargé  de  la  faire  valoir ,  &  le  roi  nomma  un 
capitaine  &  un  lieutenant  de  vaifleaux  pour  diriger 
(es  travaux.  Tel  eft  actuellement  le  forfde  cet 
atelier,  dont  les  détails  font  aftez  intéreflans  pour 
trouver  place  ici.  On  les  va  décrire  fuccime- 
ment. 

La  terre  avec  laquelle  on  fait  les  moules ,  eft 
une  terre  franche  un  peu  argilleufe;  elle  ne  doit 
être  ni  friable  ni  vkrmabîe  ;  il  s'en  trouve  beau- 
coup dans  les  environs  de  Nantes  ;  elle  doit  aurîi 
n'éVe  pas  rare  par-tout  ailleurs.  On  la  îaiffe 
quelque  temps  en  dépôt  dans  un  local  bien  fec , 
auprès  de  la  fonderie ,  afin  quelle  fe  débarraiïe 
promptement  de  la  plus  grande  partie  de  fon  humi- 
dité. Alors  deux  hommes  la  battent  avec  une 
demoifelie  de  bois ,  pour  coneaiTer  les  motus  ou 
grumeiots  ,  &  féparer  les  cailloux  ;  après  cette 
opération  on  la  pafTe  dans  une  claie  d'ofier  allez 
ferrée  ;  on  !a  bat  une  féconde  fois  avec  plus  de  foin 
que  la  première ,  &  on  la  paffe  dans  une  ckie  de 
fil  de  ter  très-fine:  en  forte  qu'elle  ait  le  uftauffi 
doux  ,  que  la  belle  terre  a  faïance,  ou  la  poudre  à 
poudrer.  Quand  on  va  faire  le  moule ,  on  mouille 
légèrement  la  terre  avec  un  anofoir  ,  &  on  la 
pétrit  bien ,  afin  de  lui  donner  un  peu  de  corriif- 
tance. 

Ce  qui  coniîirue  réellement  le  moule  clu  canon  f 
eft  raflemblage  des  moules  partiels  ,  qui  iepréfen- 
tent  fa  forme  extérieure  {fig.  647  ),  Ils  font  faits  en 
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cauoai ,  font 


39* 


F  O  N 


fer  fondu  très-doux ,  tourné ,  bien  poli.  Toutes 
les  parties  Te  démontent  par  les  feétions  A ,  /* , 
C,  D ,  E  ,  F ,  &c.  La poition  fupérieure  fe réurit 
à  la  partie  inférieure  à  doc  ,  comme  la  gorge 
d'une  tabatière  dans  fon  couvercle ,  ainfi  qu'on  le 
voit  à  la  fection  £  ,  o\x  Ton  a'  laiffé  un  intervalle , 
pour  faire  connoitre  cet  affemblage.  Toutes  les 
levions  doivent  fe  trouver  fur  des  moulures ,  afin 
que  le  moule  puiffe  fortir  du  fable.  On  ne  pourroit 
les  diftribuer  fur  le  cul-de-lampe ,  ni  à  la  tulipe , 
de  manière  à  remplir  cette  condition  :  mais  on 
tourne  ces  parties ,  pour  les  finir, 

La  retraite  de  la  matière  eft  ordinairement  d'une 
ligne  par  pied  ;  ainfi  les  dimenfions  des  moules  font 
forcées  de  la  même  quantité.  La  retraite  n'eft  pas 
uniforme  ;  elle  dépend  de  la  qualité  de  la  matière  , 
&  du  degré  de  chaleur  ,  lors  du  coulage  ;  l'état  de 
l'atmofphère  doit  y  influer  aufli  :  l'expérience  a 
feiit  connoitre  que  la  quantité  moyenne  eft  celle 
qu'on  vient  d'affigner. 

Si  l'on  fe  représente  maintenant  un  cylindre  creux 
de  fer  fondu,  ayant  18  à  20  lignes  d'épaiffeur; 
que  ce  cylindre  enveloppe  le  moule  jdu  canon  dans 
toute  fa  longueur ,  en  laiffant  au  moins  deux 
pouces  de  jour  entre  fes  parois  intérieures  &  le 
canon  dans  fes  parties  les  plus  renforcées  ,  confé- 
quemment. beaucoup  davantage  dans  les  autres  ; 
li  l'on  fuppofe  enfuite  que  tout  cet  efpace  vuide 
ait  été  rempli  de  terre  a  mouler  bien  comprimée  ; 
qu'enfin  on  ait  retiré  le  moule ,  fans  déranger  fon 
empreinte;  on  concevra  tout  le  méchanilme  du 
moulage.  Voici  les  procédés  qu'on  fuit  pour  faire 
cette  opération. 

Le  cylindre  eft  compofé  d'autant  de  parties  que 
le  moule ,  &  les  fe&ions  fe  correfpondent  parfaite- 
ment ;  en  outre  de  cette  divifion ,  chaque  cylindre 
partiel  eft  de  deux  morceaux  ,  qui  fe  réparent 
fuivant  un  plan  diamétral  ;  ces  parties  fe  rappro- 
chent bien  exactement ,  &  fe  lient  eniemble  avec 
des  clavettes  de  fer  :  cet  affemblage  ne  peut  être 
trop  folide. 

On  commence  par  la  première  partie  A  du 
cylindre  :  celle  qui  doit  contenir  la  culaffe  ;  on  la 
pofe  bien  à  plomb  fur  un  chantier  folidement 
çtabli  ;  au  fond  de  cette  portion  ou  manchon  ,  on 
met  un  billot  de  fer  tondu  de  3  à  4  pouces  d'é- 
paiffeur ;  on  remplit  le  pourtour  avec  de  la  terre  à 
mouler ,  &  on  pofe  le  moule  de  la  culaffe  fur  le 
billot  ;  il  faut  prendre  des  précautions  pour  placer 
bien  verticalement  ce  premier  moule  ,  de  forte  que 
fen  axe  coïncide  avec  celui  du  manchon  :  quand 
les  trois  premiers  moules  font  bien  placés,  les 
autres  ne  peuvent  manquer  de  fuivre  leur  véri- 
table direction. 

Quand  on  s'eft  affuré  de  la  pofitioA1  du  premier 
moule  ?  on  remplit  le  pourtour  avec  de  la  terre  à 
mouler  ,  qu'on  taffe  bien  également  avec  de  fortes 
fpatules  de  bois,  jufqu'k  ce  qu'elle  ioit  rendue  au 
bord  Supérieur  ;  alors  on  la  preffe  encore  à  coups 
débattes;  il  faut  bien  drefler  la  furface  fupérieure 
de  ce  moulage  :  on  la  polit  £c  on  la  comprime 


FON, 

autant  qu'il  eft  poflSble ,  afin  qu'elle  n'adh! 
à  la  furface  inférieure  du  moulage  qui 
par  deffus. 

On  rapporte  enfuîte  un  fécond  mancho: 
à-dire ,  ta  portion  du  cylindre  comprime 
feétions  A  Si  B  ;  Si  l'on  ajufte  aulii  la  < 
partie  du  moule  fur  la  première;  il  foui 
aires  de  ces  coupes  foient  bien  franches  ,  ] 
la  réunion  fe  taffe  avec  la  précifion  n 
Quand  les  manchons  font  fondement  c! 
on  remplit,  comme  on  vient  de  le  dire 
valle  entre  le  moule  &  l'enveloppe  ,  av 
terre ,  qu'on  traite  absolument  de  la  toi 
nière  que  pour  la  culaffe  :  c'eft  ainfi  oue  i 
moulage ,  depuis  le  bouton  de  la  culafle  ji 
tranche  de  la  volée.  On  eft  dans  l'ufage  < 
au-deffous  du  bouton ,  un  quarré  de  7  à  I 
de  longueur ,  qui ,  comme  on  le  verra 
tourner  le  canon  ;  de  même  on  conferve  au 
la  volée ,  un  prolongement  de  14  a  18 
qu'on  appelle  la  majfclottey  Si  qui  fert 
primer  la  matière^  quand  elle  fe  retroi 
deux  acceffoires,  qui  feront  Supprimés 
forage ,  font  repréfentés  dans  la  fig.  647 ,  ai 
O  Si  P. 

Deux  hommes ,  en  moins  de  trois  heu 
fait  l'opération  cm'on  vient  de  décrire  ;  il 
le  tout  fe  repoler  environ  deux  heures; 
l'air  eft  chaud  &  fec  dans  l'atelier  du  n 
parce  que  c'eft  le  même  dans  lequel  on 
coule  les  canons ,  la  terre  du  moule  qui  i 
mouillée ,  ne  tarde  pas  à  prendre  une  ceru 
fiftance.  On  détache  les  manchons  l'i 
l'autre  ;  on  les  enlève  avec  le  moule  qui 
pond ,  &  on  retire  ce  moule ,  foit  par  def 
par  deffous,  fuivant  que  fa  forme  i'exie 
travail  a  été  fait  avec  foin ,  l'empreinte  1 
parfaite  dans  chacun  des  manchons  ;  il  ne 
trouver  aucune  fente ,  ni  aucun  défaut. 

On  tranfporte  Séparément  toutes  ce 
dans  Tétuve;  c'eft  une  petite  chambre 
conftruite  toute  en  brique.  Elle  n'a  qu 
verture  quarrée  de  1 5  pouces  ,  pratiquée 
voûte  Si  qui  fert  de  cheminée  ;  fa  por 
exaétement  par  en  haut  ;  mais  elle  laifl 
bas  un  vuide  de  6  pouces  de  hauteur, 
paffe  feir  néceffaire  pour  alimenter  le 
peint  l'intérieur  des  moules ,  avec  une  pre1 
de  blanc  d'oeuf  &  de  noir  de  fumée  ;  il 
liquer  légèrement  cet  enduit  -avec  des 
ien  doux ,  pour  ne  pas  déranger  la  terre 
f  Le  foyer  eft  un  grand  râtelier  de  fer 
milieu  dfe  Tétuve  ,  &  capable  de  conti 
corde  de  bois  de  chauffage ,  dont  on  le  cl 
effet  toutes  les  fois  qu'on  veut  étuver  des 
ils  paffent  12  heures  foimois  à  cette  chai 
les  fait  refluer  Si  les  defsèche  parfaitemer 
ce  temps  on  les  v:fite,  &  l'on  répare  k 
fentes  que  le  feu  peut  y  avoir  occaJ 
puis  on  remonte  les  manchons  les  un! 
j  autres ,  chacun  dans  leur  ordre ,  en  obfe 
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âcn  ajufler  les  repaires  &:  de  ferrer  folider.ent  les 
mettes,   pour  que  le  tout  forme  un  enfemble 
ont  les  parties  noient  point  de  jeu. 
Notre  moule  eft  maintenant  en  état  de  recevoir 
i  matière.  On  le  met   dans  la    fofle  ;    e'eft  un 
uiîs  circulaire ,  de   10  pieds  de  profondeur  &  4 
e  diamètre  ;  fon  pourtour  eft  maçonné  en  brique  ; 
:  fond  eft  recouven  d'une  plate- forme  en  grillage 
t  bols  fur  laquelle  pofe  le  cylindre  ,   que  Ton  y 
n  à  plomb;  enfuite  on  laffujettit  en  rem- 
fun  pourtour  avec  des  pierrailles,  &   des 
le  vieux  moules,  afin  que  le  choc  du  cou- 
ut  de  matière  en  fulion  ne  puîlTe  le  déranger. 
*Y*i  fig.  648. 

La  plate- forme  fur  laquelle  fc  fait  le  moulage, 

poite  de  lcurve,  &  la  fofle  ou  fera  coule  le 

Bon,    le  trouver»  dans  un    même    atelier;  & 

Utes  trois  à  h  portée  d'une  grande  grue ,  fem- 

lile  à  celles  rk-s  torges  aux  ancres  ;  par  ce  moyen 

fait   le    fervice    pour    ces    trois 

ion  cordage  paiTe  par  une  caliorne  a  t;uis 

beis,  &  le  courant  en  eft  garni  fur  un  treuil  fixé 

itant  de  Ja  grue.  Un  rouage  tait  tourner  ce 

il  ,  Si  ce  met  A\  fi  bien  entendu  ,  que 

£on  moyen    fix  hommes  fuiliroient  pour  en- 

de  la  fofle,  un  canon  de  36  livres,  ce  qui 

fou  vent  un  effort  de  18  milliers. 

les  fourneaux  pour  fondre  la  matière  ,  font  conf- 

n  dehors  de  l'atelier;  les  conduits  par  lef- 

ids  fe  fait  le  jet  »  palTent  au  travers  de  la  muraille 

fe  réunifient   fur  la  i'uffe;  voyc^  la  fig.  648; 

lourneauptut  contenir  trois  milliers  de  ma- 

.  peur  un  canon  de  8  Ôc  au -de  (Tous , 

eau  iuâir;  il  en  faut  deux  pour  hs  calibres 

trc  le  $  &  le  18,  &  trois  pour  le  14  &  le  36. 

^48  repréfente  la  coupe  longitudinale 

ces  fourneaux.  A  eft  un  efcalier  pour  d^Ç- 

;  B  une  grille  de  ter  fur  laquelle, 

on  de  terre   qui  fervira  pour  la 

Son.  Ccft  par  une  porte  de  fer  pratiquée  vis- 

:    l'cfcalier,  qu'on  charge  la  griiie  B;  on 

ïoe  cette  porte  quand  le  feu  eit  allume;  de  forte 

le  P*jr  quj  alimente  le  foyer,  vient  du  cendrier, 

m  la  porte  eft  en  dejTous  de  celle  du  fourneau. 

I  flamme  aîot s  animée  &  chaffée  par  ce  courant 

ouïe  le  long  de  la  voûte  CCC  Ce  torrent 

feu  bat  avec  la  plus  grande  force  poflible  f  le 

de  la  butte  i>,  de  laquelle  il  fe  rend  à 

i té   du    fourneau   £  ,■   les  vapeurs  panent 

F.   Quoique  cette  cheminée  ait 

is  20  pieds  d'élévation,  quand  le  fourneau 

ni  la  nuit,  au  moment  de  la  plus 

ité  du  feu  ,  la  flamme  s'élève  plus  de 

)    pie.:s    eixore   audeiïus  de    la  cheminée.  On 

ans  la  même  figure  648  ,  un  fécond  fourneau 

arrière  de  la  muraille  AÎAT3  &  fon  tuyau 

>ur  le  jet  P  ,  qui  traverfe  cette  nu- me  muraille , 

:  dégorger  du  la  folTe.   On  peut  fe  former 

IT-là  ,  Tidée  de  la  pofttion  du  t  roi  ue  me  fourneau. 

La  matière  qui  eil  compofée  ou  de  fer  en  gueufe  , 

i  de  débris  en  vieux  canons  caffés,  s'arrange  tur 
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la  butte  D,  en  cette  manière  ;  on  commence  par 
mettre  deux  briques  dans  le  fens  de  la  longueur  du 
fourneau  ;  enfuite  deux  morceaux  de  fer  qui  croï- 
fent  ces  briques  à  angle  droit  ;  deux  autres  morceaux 
font  mis  par  deflus  ces  premiers  dans  le  fens  des 
briques  ;  ainfi  de  fuite  jusqu'au  fomrnct  de  la  voûte  : 
il  faut  faire  cet  arrangement ,  de  manière  que  la 
flamme  puiffe  pafler  autour  de  chaque  morceau  de 
fer,  6c  le  frapper  dans  toutes  fes  furfaces  ;  par 
conféquent ,  laiffer  entre  les  différera  lits  de  ma- 
tière,  à  peu-près  autant  de  %uide  que  de  plein. 
Ceft  pjr  la  porte  C  qu'on  fait  ce  travail  ;  quand 
il  eft  fini  ,  on  ferme  la  porte  qui  eft  de  fer  épais 
garni  d'une  couche  de  gïaife  de  deux  pouces  d'é- 
paifTeur  par  dedans  ;  on  lutte  bien  fon  pourtour 
avec  la  même  terre. 

La  fondation  des  fourneaux  eft  en  pierre  de 
taille;  mais  tout  le  parement  intérieur,  les  mu- 
railles &  les  voûtes ,  ne  font  compofées  que  de 
deux  lits  de  briques,  pofées  l'une  a  plat,  l'autre 
de  champ;  la  liaifon  eft  dVgde;ces  matières 
font  thotfies  Se  placées  avec  le  plus  grand  foin  ; 
le  tout  eft  lié  dans  tous  les  fens ,  par-  de  forts 
cercles  de  fer.  Un  fourneau  bien  conditionné ,  peut 
durer  deux  ans  en  travaillant  tous  les  jours. 

On  allume  ordinairement  le  feu  à  6  heures  du 
matin  ;  on  met  fur  Ja  grille  une  pipe  de  charbon 
de  tene;  celui  que  prouuifent  les  mines  de  Mon-* 
trelais  &  de  St-Georges ,  eft  trop  menu  ;  Ton  en 
tire  du  Forez  ;  il  eft  en  grofles  pierres  t  parmi 
lefquellss  il  s'en  trouve  fouvent  qui  pèlent  un  & 
demi ,  ou  deux  quintaux.  Deux  heures  après  que 
le  feu  eft  allumé ,  la  matière  commence  à  fondre  t 
elle  coule  ,  Se  fe  raffemble  à  l'extrémité  du  four- 
neau £  ;  la  fulion  eft  parfaite  vers  onie  heures  du 
matin ,  heure  à  laquelle  on  détaponne  les  fourneaux , 
pour  couler  le  canon. 

Le  métal  le  plus  pur,  qui  par  conféquent  eft 
le  plus  pelant »  le  précipite  naturellement  au  fond 
du  moule ,  &  forme  la  culafle  ;  les  parties  les  moins 
pures  furnagent,  &  formel  oient  le  bout  de  la 
volée;  mais  au  moyen  de  l'addition  qu'on  a  fait 
au  moule ,  de,  la  portion  appellée  mofftiutte ,  elles 
fe  réunifient  dans  cette  partie  qui  doit  être  fuppri- 
mée.  Tel  eft  un  des  principaux  objets  qu'on  fe 
propofe  par  cette  addition  ;  mais  elle  en  remplît 
un  autre  plus  ellentiel  encore.  Le  feu  qui  met  la 
matière  en  fuiion ,  la  dilate  confidérablement  ;  à  me- 
fure  qu'elle  fe  coagule  elle  fe  reflerre.  Ce  refroidifle- 
ment  qui  a  lieu  plutôt  où  le  diamètre  eft  plus  petit  » 
cauleroît  des  vuides  dans  le  bas  de  la  pièce.  Le  poids 
de  la  maflelotte  preiïe  t  taiîe  toutes  les  parties ,  & 
s'oppofe  par  cette  compreffion  à  la  formation  des 
vu  i  Je  s  ou  foufflures.  Quand  le  canon  eft  refroidi  » 
l'action  de  la  maffelotte  eft  fenfible  par  la  forme  de 
fa  partie  fupérieure.  Quoique ,  luivant  les  loix  de 
l'affinité  ,  la  matière  en  funon  ait  dû  affeéler  à  la 
furface  fupérieure  une  courbure  convexe  ,  elle  fe 
trouve ,  après  le  refroidi  (Te  ment ,  avoir  pris  un  ; 
courbure  concave  8t  conique  de  5  a  6  pouces  de 
hauteur.   Cela  provient  de  ce  que  ta  pièce  s'eft 
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«otte-fens  l'un  de  l'autre ,  &  tous  deux  très-courts  ; 

en  outre  de  fa  pointe ,  il  eft  traverfé  ,  quelques 

pouces  plus  haut ,  par  le  couteau  A  tranchant  par  les 

Mme  bouts  ,  &  dont  les  bifeaux  font  taillés  comme 

an  de  la  langue  d'afpic  ;  ce  premier  outil  donne  à 

'ane  de  La  pièce  ?  une  ligne  moins  d'ouverture  tout 

■our,c'eft-a-dire,  deux  lignes  de  diamètre  moins 

gM<  n«  doit  en  avoir  ;  &  le  couteau  A  qui  le  fuit  9 

■nditun  peu  cette  ouverture ,  &  enlève  en 

fce  temps ,  ou  les  inégalités  ou  les  (tries  ,  dont 

Wre  a  tapiiTé  les  parois  intérieures  de  la  pièce. 

B  ne  fout  pas  enfoncer  tout-à-fait  le  premier 

Wt  rofqu'au  fond  de  i'ame  :  c'eft  au  couteau , jig. 

M,  à  faire  cet  ouvrage.  Il  aggrandit  lame  prefque 

jW  fon  point  ;  il  enlève  preique  toutes  les  inéga- 

fcb;  enfin  il  drefle  la  chambre  &  lui  donne  une 

•we  plane  au  milieu ,  avec  un  quart  de  rond  tout 

Noor,  pour  marier  ce  plan  avec  la  furface  des 

pn*. 

tour  porter  le  forage  à  fa  oerfeâion ,  il  faut  pafler 

•irame  le  couteau ,  fig.  656 ,  dit  à  lafrancoife  ; 

Bcouoe  que  d'un  côté  ;  fa  fonction  eft  de  donner 

ftme  le  diamètre  précis  qu'elle  doit  avoir  ;  & 

*ver  les  plus  petits  traits  formés  par  le  premier 

to,  &  qui  auront  échappé  au  fécond  ;  on  paffe 

[faite  deux  couteaux  de  cette  forme,  &  c'eft 

Nernier  qui  fixe  irrévocablement  le  calibre  de  la 

fifinit  choifir  pour  faire  ces  forets  le  meilleur  acier, 
vailler  leur  tranchant  avec  toute  la  précifion  pofli- 
'.  &  les  tremper  très-fec  ;  pourvu  toutefois  qu'ils 
gralnent  pas  :  les  bifeaux  doivent  toujours  être 
K^courts  :  mais  ils  font  un  peu  plus  obliques  aux 
■bers  forets  qu'aux  premiers.  Quelquefois  le  même 
il  fore  plufieurs  canons  ;  quelquefois  il  s'égraîne 
s*émoulle  dans  ie  premier  inftant  du  travail  :  cela 
«nd  de  la  trempe ,  qui ,  comme  on  fait ,  tient 
Ocoup  au  hafard.  Les  coupeaux  enlevés  par  le 
et ,  font  auffi  forts  que  ceux  qu'on  obtient  par 
outils  du  tour.  La  force  centrifuge  les  chafle 
jours  vers  l'orifice  de  la  pièce  ;  il  en  tombe  con- 
aellement  une  quantité  confidérable ,  &  dont 
dques  morceaux  font  gros  &  longs  comme  le 
te  d'une  plume  de  corbeau.  Quelquefois  on 
Bun  canon  de  18  dans  une«journée;  ordinaire^ 
■l  il  faut  un  jour  &  demi ,  &  à  proportion  pour 
autres  calibres. 

Quand  la  pièce  eft  forée  on  la  fait  fortir  de  l'atelier. 
I  cafte  d'un  coup  de  maflele  carré  en  arrière  du 
Mon ,  que  l'on,  répare  avec  le  cifeau  &  la  lime  ; 
bute  on  perce  la  lumière  ,  après  quoi  la  pièce 
finie  &  mue  en  dépôt:  mais  avant  que  de  la  livrer 
les  ports ,  il  la  faut  éprouver,  &  voici  comment 
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vifite  d'abord  l'intérieur  de  l'ame  avec  un 


miroir  «  pour  voir  s'il  ne  refte  point  de  vuide,  ou 
chambre ,  occafionnée  par  une  foufflure  lors  de  la 
fonte  ;  enfuite  on  la  tire  avec  la  charge  ordinaire  du 
combat ,  &  on  répète  la  vifite  au  miroir.  On  la  tire 
une  féconde  fois  avec  la  charge  de  poudre  de  com- 
bat, &  un  valet  de  terre  glaife  de  18  pouces  ou 
deux  pieds  de  longueur  ;  on  réitère  encore  la  vifite 
au  miroir  :  enfin  on  lève  la  pièce  fous  un  angle  de 
45°  f  on  en  bouche  bien  exactement  la  lumière ,  on 
l'emplit  d'eau  jufqu'à  la  moitié;  puis  avec  un  refou- 
loir  garni  d'étoupes ,  on  fait  comprimer  cette  eau 
par  quatre  hommes  vigoureux.  S'il  y  a  quelque  faute 
clans  le  métal,  l'eau  que  cette  compreflîon  force** 
pafler  au  travers ,  l'indique  fur  la  furface  extérieure 
de  la  pièce  par  de  petites  larmes. 

Les  pièces  oui  ont  fubi  ces  épreuves  fans  donner 
aucun  indice  de  défeâuofit^ ,  font  réputées  bonnes 
&  livrées  dans  les  ports  :  les  autres  font  cafTées  pour 
être  remifes  en  fonte  :  on  a  établi  une  bigue  compo- 
fée  de  3  mâts ,  tellement  liés  à  la  tète  quils  donnent 
environ  j  o  pieds  de  guindant.  On  enlève ,  à  l'aide  de 
cette  bigue,  un  cylindre  de  fer, du  poids  de  6  milliers, 
&  on  le  laiffe  tomber  de  40  pieds  de  hauteur  fur  le 
canon  condamné ,  qu'on  a  placé  fur  des  chantiers  de 
manière  qu'il  reçût  le  coup  du  cylindre  de  fer ,  dans 
une  partie  oui  porte  à  faux  (a). 

Quoiaue  rétabliflement  dlndret  ait  coûté  beau- 
coup à  l'état ,  il  ne  fe  fent  point  du  tout  du  luxe  ordi- 
naire aux  manufactures  royales.  Les  infpeâeurs  font 
mal  logés  dans  l'ancien  château  ;  les  ateliers  ont  au 
plus  la  grandeur  néceflaire;  ils  font  fitués  à  grande 
diftance  l'un  de  l'autre.  Wilkenfon  a  fait  des  dé- 
pends énormes  pour  conftruire  un  baflin  de  1 50  pieds 
de  longueur ,  dont  les  quais  font  en  maçonnerie  ;  & 
ce  baflin  eft  inutile.  On  y  admire  une  plate-bande 
de  fer  de  150  pieds ,  fur  8  pouces  de  largeur ,  & 
deux  d'épameur,  coulée  tout  d'un  jet.  Ce  chef- 
d'œuvre  de  fonderie  n'a  pu  fe  faire  fans  des  frais 
confidérables ,  &il  n'en  réfulte  aucun  avantage.  Enfin 
un  grand  four  deftiné  à  épurer  ou  déflogiftiquer  du 
charbon  de  terre ,  c'eft-à-dira,  pour  parler  plus  cor- 
rectement ,  à  lui  retirer  l'huile  qu'il  contient  pour  en 
faire  le  coaks  des  Anglots  :  ce  four  ne  rend  aucun 
fervice.  Il  a  fallu  prefque  par-tout  forcer  la  nature. 
On  a  conftruit  une  digue  pour  rejoindre  Tifle  à  la 
terre  du  fud  &  retenir  les  eaux  qui  font  mouvoir  les 
moulins.  Cette  digue  eft  très-longue  &  aflife  fur  un 
fond  de  fable  Ce  n'eft  qu'avec  des  travaux  dis- 
pendieux qu'on  eft  parvenu  à  la  rendre  capable  de 
iou tenir  l'effort  des  eaux  de  la  Loire ,  qui  dans  l'hiver 
produit  de  grands  ravages  dans  cette  contrée.  Le  fol 
de  l'ifle  eft  inégal  ;  on  a  bordé  les  chemins  qui  côn- 
duifent  d'une  atelier  à  l'autre ,  avec  des  bandes  de  fer 
qui  font  faillie  de  quelques  pouces  fur  le  terrein  •  les 
roues  des  charriots  qui  fervent  au  tranlport  des  ca- 


(«)  I*  fieurVandel ,  entrepreneur  de  la  fonderie  d'Indret  ,  vend  au  roi  les  canons  à  raifon  de  16  lîv.  le  quintal ,  rendus 
■1  les  pont.  Il  paye^  au  roi  le  vieux  fer  propre  à  faite  des  canons  j o  liv.  le  millier  ,  8c  40  liv.  quand  il  eft  jugé  par  les 
■tiers ,  incapable  d'être  employé  pour  cet  ufage.  L'ani'.lerie  qu'on  lirait  avant  cet  ctabliûement  des  dlvetfes*  fabriques 
i  ftoyaume,  ctoit  payée ,  rendue  dans  les  porcs ,  à  raifon  de  10  Uy.  le  quintal, 
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U  siu  Hamel  que  les 

„  , .  .    w  vorndpondent ,  & 

.*..    .aci»blage ,  des  enton- 

....        *■...  '.ouverture  la  plus  évafée 

.  .«.icwc  cellulaire,  &  la  plus 

-..  v.x  Vfneobiervation,affezdcli- 

.^  ,  *  iiu  appuyer  cette  idée.  Cepen- 

!  u.  *  *  ^ue  ce*  alvéoles  aient  lieu  en  effet. 

x  «*-..»,  ù  elles  exiftent ,  ou  du  moins  les 

\    .  ;*  -.CA*uu*  font  remplies  par  une  fubftance 

^-  Mulpighi  nomme  le  tiffu  vefficulaire  ou 

../ic  •  &  que  M.  du  Hamel  nomme  le  tiffu 

s.  !^i  Malpighi  &  Grew  ,  ce  tiffu  eft  formé  de 
^  nu»  \ ciliés,  bourfes ou utricules  qui,  fe  touchant 
.uunoUutement ,  forment  des  files  ou  des  fuites  de 
t  .iUc* ,  coupant ,  à  angles  droits,  les  fibres  longitu- 
Juialek  entre  lefquelles  elles  s'entrelacent.  On  peut 
comparer  cet  entrelacement  à  celui  des  brins  de  bois , 

2 ni  ftorment  une  claie,  &  des  traverfes  qui  les  croifent 
t  les  uniffent  par  leur  entrelacement.  Les  fibres  lon- 
Situdinales  qui  forment  le  plexus  réticulaire  font 
ifpofées  comme  les  brins  de  bois ,  &  les  files  de 
Ytuîcules  comme  les  traverfes. 

Suivant  ces  deux  auteurs,  les  utricules  ne  font  pas 
toutes  de  la  même  groffeur  ni  de  la  même  fleure. 
Grew  les  compare  a  l'écume  gui  fe  forme  lur  le 
vin  doux ,  dans  le  temps  de  la  fermentation  ;  ce  qui 
donne  déjà  l'idée  d'un  tiffu  cellulaire. 

M.  du  Hamel  dit  qu'ayant  examiné  au  microfeope , 
le  tiffu  cellulaire  des  racines  potagères ,  il  n'avoit 
apperçu  que  de  petits  floccons  femblables  à  de  petits 
morceaux  de  moelle  d'arbre ,  &  qu'ayant  quelouefois 
détaché  du  tiffu  cellulaire  de  quelques  branches  de 
Tilleul ,  de  petits  corps  ovales  de  figure  régulière , 
qu'il  foupçonnoit  être  les  véficules  de  Malpighi  & 
de  Grew  ,  il  n'avoit  vu  en  eux  que  de  petits  frag- 
gnens  de  moelle  d'arbre ,  en  les  examinant  avec  une 
forte  lentille;  qu'enfin  il  n'avoit  jamais  pu  réuffir  à 
appercevoir  bien  diftinctement ,  clans  les  arbres ,  les 
bourfes  ou  utricules  de  ces  auteurs.  Cependant  il  n'en 
nie  pas  l'exiftence ,  &  il  fe  contente  d'avertir  aue 
fes  obfervations  au  microfeope,  lui  préfentent  l'idée 
d'un  tiffu  cellulaire  qu  if  compare ,  comme  Grew , 
à  l'écume  du  vin  qui  fermente.  Il  ajoute  qu'ayant 
obfervé ,  avec  une  forte  lentille ,  des  morceaux  de 
tiffu  cellulaire ,  qui  a  voient  refté  long-temps  en  ma- 
cération ,  il  a  apperçu  qu'ils  étoient  traverfes  par 
quantité  de  fibres  d'une  fineffe  fi  grande  ,  qu'il  n'a 
du  en  prendre  une  idée  bien  jufte  ;  ce  qui  lui  fait 
loupçonner  qu'on  ne  connoît  pas  encore  bien  la  vé- 
ritable ftruâure  du  tiffu  cellulaire,  qui  n'eft  peut-être 
pas  auffi  Ample  qu'on  le  penfe. 

Ce  qui  paroît  très-vrai ,  c'eft  que  cette  fubftance 
véficulaire  ou  cellulaire  remplit  les  mailles  de  chaque 
rézeau  ou  les  alvéoles  ou'elles  forment ,  &  traverfe 
toutes  les  couches  de  l'ecorce,  depuis  le  bois  jufqu  a 
Pépiderme  ;  elle  les  joint  &  les  unit  toutes  enfemble, 
&  s'épanouit  entre  la  dernière  de  ces  couches  &  l'é- 
piderme ,  ou  elle  forme  l'enveloppe  cellulaire.  Elle 
paroît  dans  les  alvéoles  comme  grenue  ;  &  ces  flocons 
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ou  grains  font  plus  gros  &  plus  dois  dans  les  conte 
corticales  extérieures  que  dans  celles  qui  font  VW&» 
du  bois. 

Les  fibres  longitudinales  ou  vaiffeaux  lyropbfr 
ques  ne  font  pas  les  feules  parties  qui  compote* 
l'ecorce.  Elle  renferme  encore  une  autre  efpece  k 
vaiffeaux  qui  fe  font  connoitre,  quand  on  les  coupe, 
par  l'efiufion  de  la  liqueur  qu'ils  contiennent  Os  utf 
plus  gros ,  moins  nombreux  &  communément  d'afi 
couleur  différente  que  les  vaiffeaux  lymphatkça 
qui ,  dans  pluûeurs  arbres ,  font  d'un  veidafa 
foncé.  La  couleur  ou  la  qualité  de  la  liqueur  «A 
contiennent,  varie  fuivant  les  difloenteseipècesà*- 
bres  &  de  plantes ,  enforte  qu'on  a  tout  lieu  à 
croire  que  chaque  plante  ou  chaque  arbre  coorifll 
un  fuc  particulier,  &  qui  lui  eft  propre;  ce  ori  1 
fait  donner  à  ces  vaiffeaux  qui  le  contiennent,  le  M 
de  vaiffeaux  propres. 

M.  du  Hamel  dit  que  dans  certaines  écorces,  im 
celle  du  Sapin ,  par  exemple ,  on  apperçoit  d'afti 
gros  troncs  de  vaiffeaux  propres ,  qui  rampent  bm 
l'enveloppe  cellulaire  ;  au  il  en  a  vu  dans  l'rjpicia,qrf 
étoient  litués  tout  auprès  du  corps  ligneux  ;  que  dasi 
le  Pin  il  en  a  vu  qui  étoient  très-près  de  l'épidémie  J 
d'autres  placés  près  du  bois,  &  d'autres  dans  repaie 
feur  de  Vécorce.  ' 

Immédiatement  fous  l'ecorce  fe  trouve  le  boi 
dans  lequel  on  diftingue  deux  parties,  dont  l'une  <(ri 
eft  le  bois  proprement  dit ,  eft  enveloppée  par  Yzaoà 
qu'on  nomme  aubier ,  laquelle  n'en  diffère  crue  parai 
qu'elle  n'a  pas  encore  acquis  le  même  degré  de  am 
liftance ,  mais  nullement  par  rapport  à  la  difpofitk* 
organique  de  fes  parties. 

Le  bois  ou  le  corps  ligneux  eft  compofé  de  pi* 
fleurs  couches  concentriques  formées  par  des  fabrtl 
ligneufes  ou  vaiffeaux  lymphatiques  ,  par  le  ûS 
cellulaire  ou  véficulaire  qui  eft  une  produâton  de  b 
moelle ,  par  des  vaiffeaux  propres  qui  contiennent  <ft 
même  que  ceux  de  l'ecorce  ,  la  liqueur  particulier 
à  chaque  efpèce  d'arbre ,  &  enfin  par  des  vauTeaÉ 
qui  ne  contiennent  que  de  l'air ,  qu'on  nomme  tni 
chées ,  lefquels  font  particuliers  au  bois  &  ne  A 
trouvent  point  dans  l'ecorce. 

Si  l'on  examine  la  coupe  tranfverfale  d'un  tro* 
de  Chêne ,  d'Orme ,  &c  on  y  apperçoit  des  coucha 
ligneufes  concentriques  bien  diftinâes  l'une  de  l'a* 
tre ,  dont  chacune  eft  le  produit  de  l'accrouTemert 
du  corps  ligneux  pendant  une  année  :  ces  coucha 
font  elles-mêmes  compofées  d'autres  couches  phi 
minces  ;  c'eft  ce  qu'on  apperçoit  aifément  en  exan» 
nant ,  à  la  loupe ,  un  morceau  de  Chêne  coupé  obli- 
quement. M.  du  Hamel.  dit  qu'ayant  mis  certain 
morceaux  de  bois  pourris  à  tremper  dans  l'eau,! 
parvint  à  féparer  ces  couches  en  un  grand  nombrt 
de  feuillets  li  minces ,  qu'il  en  détacha  de  peu» 
parties  moins  épaiffes  que  le  papier  de  ferpente  k 
plus  fin.  Ainfi  le  bois  eft  compofé  d'un  nombre  pro* 
digieux  de  couches  concentriques  ou  de  cônes  inlcria 
les  uns  dans  les  autres. 

Ces  couches  fi  minces  font  compofées  de  fibrei 
longitudinales ,  ainfi  qu'on  peut  s'en  affurer  en  ta 
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fit  avec  une  foible  lentille.  Ces  fibres  font, 
celles  de  Técorce  ,  des  raifceaux  de  filets 

xtrême  flneffe.  Elles  forment  une  efpèee  de 
s'inclinant  ck  en  s'écartant  les  unes  des 
comme  celles  des  couches  corticales.  Cette 

on  réticulaire  eft  à  la  vérité  bien  difficile  à 
dans  le  plus  grand  nombre  des  arbres  ,  à 

le  la  fineffe  des  réxeau*  ,  de  la  dureté  du  bois 

identité  de  couleur  des  fibres  Ôt  du  tïffu  cel- 
ais on  ne  peut  douter  quelle  n'exïfte  ,fi  Ton 
que  le  tiffu  cellulaire  traverfe  les  couches 
de  même  qu*il  traverfe  les  couches  corti- 

awfi  qu'on  le  verra  bientôt ,  que  par  confé- 
faifceaux  ligneux  forment  un  réseau  comme 
corticales. 

fibres  ligneufes  font  les  vaiffeaux  lymphati- 
bois  comme  les  fibres  corticales  le  font  de 

,  &  il  n'y  ide  différence  entre  ces  vaiffeaux, 

e  que  les  fibres  ligneufes  font  plus  minces, 

res  ck  moins  flexibles  que  les  corticales, 
>ëlle  eft  le  tïffu  cellulaire  même  occupant 
cône  ligneux ,  d'où  il  s'étend  ck  fe  ditlri- 
toute  Tépaîffeur  de  ce  cène ,  &  même  dans 
ies  corticales  jufqu'à  l'épidémie.  La  feule 
e  qu'il  y  ait  entre  la  moelle  &  le  riffu  cellu- 
ribué  dans  le  bois,  c'eft  que  les  cellules  ou 

cules  de  la  moelle  font  beau  coup  plu  s  grandes 

t$  de  ce  tiffu  cellulaire.  On  omerve  encore 

la  moelle  les  cellules  ou  vefikulesdu  centre, 

grandes  que  celles  qui  font  vers  la  partie 

au  bois. 

%  les  obfervations  qu'on  peut  faire  ,  mon- 

?  la  moelle  communiqué  par  fes  productions 

,:ffu  cellulaire  de  Técorce,  M.  du  Hamel  dit 
î  communication  lui  parut  fenfible  dans 
:he  de  Cottledon,  fur  laquelle  M.  de  JurTieu 
lui  fit  remarquer  une  conformité  entière 
tiffu  cellulaire  de  Técorce  &  la  moelle  de 

nte.  C'eft  une  chofe  facile  à  obferver  fur  fa 

tranfverfale  d*une  de  fes  branches ,  parce 
dans  le  centre  beaucoup  de  moelle ,  ck  à  la 
nce  beaucoup  de  tiffu  cellulaire* 

ommuni cation  de  la  moelle  avec  le  tiffu 
de    I'écorce,  par  fes   productions,   eft 

fible  dans  les  plantes  tendres  que  dans 
ui  font  plus  ligneufes.  On  Tapperçoit 
t  aufli  fur  îa  coupe  d'un  morceau  de  bois , 

>roductions  médullaires  forment  des  rayons, 
de  ces  productions  s'étendent  depuis  la' 
ifqu'à  Técorce  ;mais  on  en  voit  dans  les  gros 

Bai  ne  prennent  naiffance  qu'à  une  certaine 
e  Taxe ,  &  toutes  vont  aboutir  à  I'écorce , 
j  cellulaire  s'e  va  fe  pour  remplir  les  alvéoles 
lent  les  plexus  réticulaires  de  Técorce. 
une  jeune  branche  d'abre  encore  tendre  ck 
e,la  fubftance  médullaire  farine  la  plus  grande 
Técorce  eft  fort  mince ,  fit  la  portion  qui 
onvertir  en  bois,  Teft  aufiï.  La  moelle  eft 
dre ,  fucculente  &  de  couleur  verte.  Bientôt 
les  ligneufes  s'endurciffent  6c  forment  un 
lequel  la  moelle  eft  renfermée  ;  elle  ne 


FOR 


199 


communique  plus  alors  avec  Técorce  que  par  fes 

f»rodu£ï  ions  qui  femblent  comprimées  6c  ferrées  par 
es  fibres  ligneufes.  Quelque  temps  après  cet  en- 
durciffement  des  couches  ligneufes ,  la  moelle  encore 
fueculente  devient  blanchâtre.  Au  bout  de  deux  ans , 
elle  eft  ordinairement  tout-à-fait  blanche,  ck  elle 
paroi  t  defféchée.  Le  canal  médullaire  diminue  enfui  te 
peu  à  peu  de  diamètre ,  &  il  diminue  au  point  que , 
dans  les  gros  arbres ,  dans  ceux  mêmes  qui  étant 
jeunes  ont  le  plus  de  moelle  ,  on  n  appercoit  plus 
de  canal  ni  fubftance  médullaire. 

M.  du  Hamel  dit  qu'outre  le  tiffu  cellulaire ,  on 
découvre  dans  la  moelle ,  des  fibres  longitudinales 
très-dé  liées ,  qui  fui  vent  la  direction  du  tronc  :  oti 
peut  les  appercevoir  très- dîflinctement  dans  la 
moelle  du  Sureau  ;  lorfque  les  branches  font  un  peu 
anciennes,  ces  fibres  ont  une  couleur  ronfle  qui  les  fait 
diftinguer  facilement  de  la  moelle  qui  eft  blanche  ; 
ck  il  a  paru  à  M.  du  Hamel  qu'autour  de  ces  fibres 
touffes,  le  tïffu  cellulaire  participons  de  cette  cou- 
leur, ce  qui  lui  tait  fou pçonner  que  ce  pourroit  bien 
être  un  commencement  d'endurciffement  en  bois , 
le  canal  médullaire  s*obiitérant  peu  à  peu. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  la  moelle 
n'eft  pas  blanche  dans  tous  les  arbres.  Il  y  en  a  ou 
elle  eft  brune  comme  le  Noyer,  d'autres  oùselle  eft 
rougeatre ,  ckc.  Elle  n'eft  pas  non  plus  tiffue  de  la 
même  manière  ,  ni  de  la  même  quantité  dans  toutes 
les  efpèces  d'arbres. 

Le  corps  ligneux  n'eft  pas  feulement  formé  de  Ven-^ 
trelacement  des  fibres  longitudinales  ou  vaîffeaux 
lymphatiques;  il  a  auffi  fes  vaîffeaux  propres  comme 
Técorce,  qu'on  recormoît  à  TerTufion  du  fut  qu'ils 
contiennent*  Si  on  coupe  tranfverfalement  des  bran- 
ches de  Figuier ,  on  en  voit  fortir  une  liqueur  blan- 
che; fi  Ton  coupe  de  même  tranfverfalement  des 
branches  de  Pin  ,  on  en  voit  fuinter  la  réfine  ;  la 
portion  des  gouttes  de  réfine  fur  Taire  de  ces 
branches  ,  fait  voir  que  les  vaiffeaux  propres  font 
fitués  à- peu -près  comme  les  vaiffeaux  lympha- 
tiques ,  c'eft-à-dire  ,  circulaire  m  eut  autour  de  Taxe 
de  la  branche* 

Enfin ,  on  découvre  dans  le  bois  une  autre  efpèee 
de  vaiffeaux  qu'on  croit  ne  contenir  que  de  Tair. 
Ces  vaiffeaux  qu'on  nomme  trachées  ,  font  particu- 
liers au  bois  &  ne  fe  trouvent  ni  dans  Técorce ,  ni 
dans  \tlibtr.  Les  trachées  &  les  fibres  ligneufes  font 
placées  à  côté  les  unes  des  autres,  ou  les  unes  autour 
des  autres.  Ces  vaiffeaux  font  formés  d'une  lame 
argentée  &  élaftique  roulée  en  fpirale  ,  à  la  manière 
d'un  reffort  à  boudin.  Pour  les  découvrir ,  on  prend 
une  jeune  branche  herbacée,  dont  on  enlève  Técorce , 
en  le  donnant  de  garde  d'entamer  le  corps  ligneux  ; 
on  la  rompt  doucement  ck  Ton  tire  dans  des  fens 
oppofés  les  deux  morceaux  rompus  ;  alors  on  apper- 
coit entre  ces  deux  morceaux ,  des  filamens  très- 
fins  ,  en  forme  de  tîre-boure  ou  de  reffort  à  boudin  , 
qui ,  vus  au  microfeope  ,  paroiffent  comme  des 
bandes  brillantes  roulées  en  fpirale  ou  en  tire- 
boure.  Ces  vaiffeaux  fe  trouvant  dans  la  portion 
herbacée  des  jeunes  branches  ,  qui  doit  devenir 
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nniunémcnt  être  leur  orifice ,  font  plus  grandes 
•  dans  le  tronc. 

La  première  produ&ion  de  la  femence  eft  une 
nfl£  qui  s'enfonce  perpendiculairement  dans  la 
*;  la  tige  ne  s'élève  ou  "après.  Cette  racine  s*en- 
r  profondément  en  droite  ligne  ,  Il  elle  ne  ren- 
e  pas  quelque  corps  fort  dur  qui  s'oppofe  à  Ton 
[ttnent.  C  eft  fans  doute  à  caufe  de  cela  qu'on 
le  racine  pivotante  ou  finalement  pivot. 
le  ces-rein  lui  permette  de  s  allonger  beau- 
foit  cjue  la  rencontre  de  quelque  corps  ou 
ne  ht  tort  dur  s  oppofe  à  ion  allongement , 
des  racines  latérales  ;  dans  le  premier 
s  font  moins  considérables  Se  plus  tardives  ,  ôc 
m  ^toujours  doutant  plus  fortes  6k  plus  vigou- 
ju'elks  (ont  plus  près  de  la  furface  de  la  terre. 
ferve  aulîi  nue  fi  l'on  coupe  une  partie  de  la 
pivotante,  elle  n?  s'allonge  plus  &.  produit  des 
l  latérales  ;  ék  û  1  on  coupe  une  de  celles-ci  , 
!  choie  arrive  ,  c'eft-à-dire  %  qu'elle  cerTe  de 
:  &  en  produit  de  nouvelles,  M.  du  Hamel 
l  alTuré  de  ce  ûit ,  en  obfervant  la  végétation 
ates  dans  l'eau  ,  a  découvert  en  même-temps 
►  racines  ne  s'allongent  que  par  leur  extit 
■là  la  ration  pour  laquelle  les  racines  fort 
îles ,  foit  herbacées ,  ne  s'allongent  plus ,  tics 
a  feulement  retranché  trois  ou  quatre  lignes 
extrémité. 

racines  latérales  s'allongent  dans  le  même 
que  la   racine  pivotante.  Elles  produifenr, 
c  elle  ,  des  racines  qui  s'étendent  à  droite  fit 
iche,  avec  cette  différence,  que  Us  branches 
ent  des  racines  verticales  font  d'autant  plus 
îles  j  qu'elles  font  plus  proches  de  la  tige , 
(faux  racines  horilbntales,  il  périt  beaucoup 
i  qui  étoiem  voifines  du  tronc,  ck  cela  a 
cru  il  s'en  développe  de  vigoureules ,  vers 
remit  es. 

i  rencontre  ê^s  pierres ,  ou  force  les  racines  à 

de  direction ,  ou  les  empêche  de  s'étendre, 

elles  pouiTent  des  branches  latérales.  Si  au 

e  une  racine  aboutit  à  une  terre  facile  à 

r,  par  exemple ,  à  une  terre  qui  a  été  remuée , 

k  racine,  qui,  dans  d autres  circonftances,  fe 

Et  peu  étendue  ,  s'allonge  beaucoup ,  fans  prefque 

r  cie  branches  latérales.  En  général  les  racines 

al  d  autant  plus,  ck  font  d'autant  plus  m  e- 

;  la  terre  où  elles  font  eft  plus  légère  ck  plus 

-étrer.  Cefr.  pour  cette  raifon  qu'elles  font 

es  &L  très-menues  dans  la  vafe ,  ck  encore 

\  1*eau.  Dans  les  terres  fortes  elles  prennent 

corps  ck  s  allongent  moins, 

pentes  racines  ou  les  racines  chevelues  font 

l  de  fuçoirsdeftinés  à  pomper  le  fuc  nourricier 

lire  aux  arbres  ck  aux  plantes.  De  ces  petites 

I,   il  pafle  dans  les  grottes  qui  fervent  à  le 

à  l'arbre  ou  à  la  plante  ,  ck  qui  peut- 

tmaffent  elles-mêmes  un  peu  de  ce  fuc  nour- 

♦ronc  des  arbres  fe  divife  vers  le  haut  en  plu- 
portions  qui  font  les  premières  branches.  Ces 
<-.  Tome  IL 
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branches  fe  divifent  &  fe  fubdivifent ,  comme  les 
racines,  en  plufieurs  autres.  Elles  font  compofées 
de  mêmes  parties  que  le  tronc  ,  ck  organifées  abfo- 
lument  de  la  même  manière. 

La  pofition  des  branches  l'une  fur  l'autre  a  quelque 
chofe  de  remarquable.  Beaucoup  d'arbres ,  tels  que 
les  Poiriers ,  les  Pommiers ,  ckc.  ont  les  branents 
pofées  alternativement  les  unes  au-ddlus  des  autres  ; 
d'autres,  tels  que  l'Aubier,  te  Frefne  ,  ckc,  les  ont 
oppofees  deux  à  deux^  d'autres  les  ont  difpofées 
en  fpirale  :,  d'autres  les  ont  vertîcillées. 

Les  jeunes  branches  font  chargées  de  boutons 
d'où  fort  ent  des  feuilles ,  des  fleurs  ck  des  fruits  ; 
nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  fur  ces  différentes 
parties  ,  à  l'exception  des  feuilles  dont  nous  parle- 
rons un  peu  ,  à  cauie  des  fondions  importantes  dont 
elles  font  chargées,  après  avoir  fiût quelques  obfer- 
vations  fur  des  objets  fur  lefquels  nous  avons  été 
obligés  de  paiTer  légèrement. 

Les  plantes  ck  les  arbres  contiennent  certainement 
des  organes  qui  tran  (mettent  la  nourriture  aux  diffé- 
rentes parties  dont  ils  font  compotes.  Le  plus  grand 
nombre  des  Phyficiens  penfent  que  ces  organes  font 
de  vrais  vaifleaux  ;  en  for  te  que  le  corps  d'une  plante 
ou  d'un  arbre  eii  formé  d'une  agrégation  de  vaif- 
feaux  ,  puifque  toutes  fes  parries  font  également 
nourries.  Mais  fi  cela  eft ,  dii  ent  d'autres  Pliyficiens 
qui  croyent  que  le  mouvement  de  la  fève  n'exige 
point  qu'elle  loit  contenue  dans  d^s  vaifleaux  parti- 
culiers, pourquoi  ne  fort -il  pas  de  liqueur,  de 
toutes  les  parties  de  la  fe&ion  d'un  morceau  de  bois, 
même  dans  le  temps  de  la  fève  ?  Pourquoi  n'en  fort-il 
pas  par  cette  quantité  de  trous  ou  de  pores  qu'on 
apperçcit  fur  cette  fectïon  ,  ck  qui  paroUTent  être 
lts  extrémités  d'autant  de  tuyaux?  Certainement  ces 
tuyaux  ou  vaiiTeaux  étant  \  uides  ne  paroilTent  nul- 
lement deftinés  à  contenir  des  liqueurs ,  mais  feu- 
lement de  l'air. 

On  ne  peut  pas  croire  non  plus ,  difent  ces  mêmes 
Phyficiens ,  que  les  fibres  longitudinales  foient  de 
vrais  vaiiTeaux.  Ce  ne  font  que  de  fimples  fibres  , 
danslefquelles  les  meilleurs  microfeopes  n'ont  jamais 
pu  faire  appercevoir  bien  diftin&ement  de  cavité. 
Malpighi ,  Grew  ck  M.  du  Hamet  conviennent  en 
eftet  qu'ils  n'ont  jamais  pu  y  en  appercevoir.  M.  du 
Hamel  dit ,  à  cette  occafion  ,  qu'ayant  examiné  au 
mïerofcope  une  des  principales  fibres  qui  fe  diftri- 
buent  dans  les  pokes ,  elle  lui  parut  n  ctre  qu'un 
faifeeau  de  fibres  très-fines ,  ck  qu'ayant  détache  une 
de  ces  fibres  pour  l'examiner  avec  une  plus  forte 
lentille  ,  elle  lui  parut  encore  formée  d'autres  fibres 
beaucoup  plus  délices.  Cette  obfervatiou  qui  paroit 
décifive ,  ne  l'eft  pas  aux  yeux  de  M.  du  Hamel  m9 
il  fe  fonde  fur  ce  que  ces  diflècïions  peuvent  induire 
en  erreur,  attendu  qu'il  feroit  polTible,  dit-il,  que 
Ton  prît  une  partie  d'un  vaiiTeau  pour  un  vaiiTeau 
entier.  Pourrendrj  ma  penfée  p lus  le nfible,  ajoute  cet 
illuftre  Phyficien ,  je  fuppofe  qu'on  taille  macérer, 
pendant  long -temps,  des  vaiiTeaux  très-fins  de 
veines  ou  d'artères  ,  ou  bien  un  morceau  de  foie  ou 
de  rate  d'un  animal ,  &  qu'on  en  détache  de  petite 
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v    s  v u  c  ver  d'une  forte  lentille, 

..i .  *  ■  ■  <o*t  ^u'un  tas  de  fibres.  On 

..»»i%  Jepuis  que  Ton  employé 

,  v ,  ^ ,  oue  les  vifeères  font  pref- 

.    vs  .;:cs  j'i-n  amas  confidéralle  de 

.  vunoit  bien  arriver  que  les  fi!a- 

v.  x    «v     no»  examiné  ne  feroi:nt  que 

*    .  c  ^...ïio.sux.  Aufli  Malpighi  &  Grew 

*  .  *  rihi  es  iigneufes  &  corticales  comme 

»  * .  .;k\ui\  ;  ils  n'en  exceptent  pas  même  ces 

*,   v   ^uo,  quoiqu'ils  n'ayent  pu  en  appercevoir 

\j.  ou  Hamel  appuie  l'opinion  que  les  arbres  & 
\.  ;»i.uiu»  t'ont  compolés  de  vrais  vaifleaux ,  des 
»a.ioUi  ûii  vantes  qui  la  rendent  infiniment  probable. 
te*  uk  s  nourriciers  doivent  être  portés  avec  force 
\v*u  s.ci  Mines  parties,  &  fuivant  certaines  directions; 
or,  île*  vaifleaux  font  bien  plus  propres  à  remplir 
tv»  fonctions  qu'un  fimple  parenchyme. 

Le*  principal  s  fibres  qui  fe  distribuent  dans  les 
fruit* ,  font  de  même  nature  que  celle  du  bois ,  & 
elles  abouti  fient  aux  endroits  qui  exigent  plus  parti- 
culièrement une  certaine  nourriture.  Si  ces  faits  ne 
prouvent  pas  que  ces  fibres  font  réellement  des 
vaifleaux ,  au  moins  fourniflent-ils  une  très-forte 
induétion. 

11  eft  certain  qu'il  y  a  dans  le  corps  ligneux,  dans 
Técorce,  dans  les  fleurs  &  dans  les  fruits,  des  liqueurs 
fort  différentes  les  unes  des  autres,  &  que  ces  liqueurs 
ne  doivent  point  fe  mêler  ni  fe  confondre.  N 'eft- il 
pas  raifonnable  tfen  conclure  qu'il  n'y  a  crue  des 
vaifleaux  qui  puiflent  être  propres  à  les  tenir  feparées. 
Quand  on  coupe  un  coin  ou  une  poire  caftante  , 
la  chair  ne  répand  point  fon  eau ,  elle  paroît  même 
aflet  ftche  ;  cependant  fi  on  la  râpe  ou  fi  on  la  pile, 
elle  fournit  beaucoup  de  liqueur  ;  c'eft  qu'alors  on  a 
rompu  &  déchiré  les  vaifleaux  qui  la  contenoient. 

On  remarque  qu'un  morceau  de  bob  verd  ne  rend 
point  de  liqueur  par  lui-même ,  &  qu'il  en  rend  une 
grande  quantité  par  fes  extrémités,  fitôt  qu'on  le  met 
au  feu. 

De  ces  confidérations  on  ne  peut  s'empêcher  de 
conclure  ,  avec  M.  du  Hamel ,  que  les  plantes  font 
compofées  d'une  multitude  de  vrais  vaifleaux. 

Si  donc  l'on  ne  peut  raifonnablement  douter  crue 
les  fibres  ligneufes  &  corticales  ne  foient  de  véritables 
vaifleaux  ,  il  paroît  qu'on  a  raifon  de  compter  , 
comme  on  a  coutume  de  le  faire ,  trois  efpèces  de 
vaifleaux  qui  s'étendent  fuivant  la  longueur  du  tronc  ; 
i°.  les  vaifleaux  dont  nous  parlons ,  qu'on  a  nommés 
vaifleaux  lymphatiques ,  parce  que  la  liqueur  qui  les 
remplit  eu  une  lymphe  tranfparente  &  aqueufe  ; 
a°.  les  vaifleaux  propres  qui  contiennent  des  liquturs 
particulières  à  chaque  arbre  ;  30.  les  trachées  qui  font 
eflentiellement  &  principalement  deftinées  à  ne  con- 
tenir que  de  l'air.  Quoiqu'on  ait  diftingué  le  tiflo 
cellulai:  e  des  vaifleaux ,  il  en  fait  cependant  la  fonc- 
tion ,  &  contient  aufli  des  liqueurs. 

Faifons  quelques  observations  fur  ces  liqueurs , 
mais  auparavant  il  eft  bien  d'avertir  qu'elles  ne  font 
Ms  les  ieules  qui  fe  trouvent  dans  un  arbre  ,  &  qu'il 
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en  contient  beaucoup  d'autres  bien  différentes  de 
celles-là ,  mais  fur  lefquelles  on  n'a  point  encore  de 
lumières. 

La  lymphe  en  général  paroît  peu  différente  de 
l'eau  fimple.  Telle  eft  du  moins  celle  que  Ton  paît 
retirer  de  plufieurs  efpèc? s  d'arbres ,  &  particulière- 
ment de  la  Vigne ,  de  l'Erable ,  du  Bouleau  &  du 
Noyer ,  lorfquils  font  en  pleine  fève.  ^  , 

La  V  igné  ne  fournit  point  de  l  y rrphe  en  hiver ,  m 
en  été ,  ni  au  milieu  du  printemps  quand  la  levé  et 
dans  la  plus  grande  action.  Mais  au  commencement  ■ 
du  printerrps ,  quand  les  boutons  ne  font  pas  encore 
ouverts ,  on  en  voit  fortir  beaucoup  de  tous  lesfcr- 
mens  rouvellemens  coupés.  Au  bout  de  quelques' 
jouis,  les  vaifleaux  fe  cautérifent  en  quelque  font 
&  la  lymphe  cefle  ;  mais  fi  on  rafraîchit  la  plaie, 1& 
pleurs  reparoiflent  bientôt ,  6k  coulent  jufqu'à  ce  que? 
les  feuilles  fe  développent  ;  car  alors  Pécoulemaf 
cefle  entièrement. 

Comme  il  paroît  aflez  naturel  de  croire  que  kl 
ceps  de  vigne  pourroient  être  fatigués  de  cet  écott* 
lement  forcé  de  la  lymphe ,  M.  du  Hamel  choif 
dans  une  vigne  ,  plufieurs  ceps  fenfiblement  égan 
'  il  retira  le  plus  de  lymphe  qu'il  lui  fut  poffible ,  à 
la  moitié  de  ces  ceps ,  oc  lai  (ta  les  autres  en  liberté  il 
n'en  fournir  qu'à  l'ordinaire.  Il  ne  remarqua  aucoi 
différence  entre  les  uns&  les  autres ,  pendant  le  et» 
de  l'été  &  de  l'automne ,  ni  quant  à  la  production  <J 
bois ,  ni  quant  à  la  production  du  fnrit.  Ainfi  Tefo 
fion  plus  ou  moins  grande  de  la  lyniphe  ne  paroi 
pas  produire  d'effet  fenfible  fur  les  plantes. 

Tous  les  arbres  ne  fourniflent  pas  également  de 
lymphe  ;  il  y  en  a  même  beaucoup  qui  n'en  rerKJe 
point  ou  prefque  point.  Mais  il  y  en  a  plufieurs,  te 
que  l'Erable ,  le  Bouleau ,  le  Noyer ,  le  Chana 
qui  en  fourniflent  autant  que  la  Vigne. 

M.  du  Hamel  rapporte  des  obfervations  fur  fi 
coulement  de  cette  liqueur ,  dont  voici  les  princ 
pales  :  \ 

i°.  Si  l'on  n'entamoit  que  l'écorce ,  fans  pénéo 
jufque  dans  le  bois ,  on  n'auroit  point  ou  prefif 
point  de  liqueur. 

a°.  Si  l'on  fait  une  entaille  dans  le  bois,  vers 
fin  de  l'automne  ,  la  lymphe  ne  coule  qu'après  i 
celée ,  lorfcrue  par  la  chaleur  du  foleil ,  ou  par 
douceur  de  l'air ,  le  bois  vient  à  fe  dégeler  ;  &  «i 
ne  coule  jamais  plus  abondamment,  que,  qua 
après  une  forte  gelée,  il  vient  un  grand  dégeL 
30.  Dans  le  temps  que  le  fuc  coule  abondatnmei 
l'écorce  eft  adhérente  au  bois ,  &  les  boutons  n*a 
fait  aucune  production.  Quand  ils  commencent 
s'ouvrir,  la  lymphe  coule  alors  moins  abondamma 
&  elle  contraâe  un  goût  d'herbe  défagréable.  El 
lorfque  les  feuilles  viennent  à  paraître,  l'écouli 
cefle  totalement. 

4°.  La  lymphe  ne  tranfude  point  ou  prefqu: 
des  vaifleaux  de  l'écorce,  ni  d'entre  le  bois  &T 
corce ,  mais  bien  du  corps  même  du  bois  ;  enioi 
qu'elle  coule  d'autant  plus  abondamment ,  que  Tel 
taille  pénètre  plus  avant  dans  la  fubftance  du  bois/ 
50.  La  lymphe  découle  principalement  de  la  paril 
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ire  de  l'entaille  ;  &  quand  on  fait  deux 
>  à  un  arbre ,  l'une  a  deux  pieds  au-deffus 
nés ,  l'autre  au  haut  de  la  tige ,  fous  les  bran- 
entaille  d'en  bas  donne  beaucoup  plus  de 
:  que  celle  du  haut. 

i  l'on  cherche  en  terre  une  racine ,  &  qu'on 
e ,  alors  les  deux  parties  coupées ,  celle  qui 
à  l'arbre  &  celle  qui  fe  diftribue  en  terre 
également  de  la  lymphe  ;  d'où  l'on  pourrait 
2  que  cette  liqueur  peut  venir  également  du 
>mme  du  bas  de  l'arbre, 
confirmer  ou  détruire  cette  conçlufion ,  M. 
tel  fit  fiiire ,  dans  les  premiers  jours  de  février, 

du  midi ,  à  un  Sycomore ,  de  4  pouces  de 
e ,  une  entaille  de  6  pouces  de  hauteur  &  de 
mecs  de  profondeur  ;  &  il  obferva  enfuite  en 
s  jours  de  ce  mois&  du  mois  fuivant,l'écou- 
Je  la  lymphe ,  par  les  deux  parties  de  la  plaie, 
uva  prefque  toujours  plus  grand  »  à  la  partie 
ire  gu'à  la  partie  inférieure  ,&  même  la  partie 
re  le  trouva  ftche  plufieurs  fois ,  pendant  que 
î  fupérieure  ctoit  couverte  d'eau  ;  &  ce  qui 
encore  beaucoup  d'être  remarqué ,  c'eft  que 
»he  fumtoit  à  la  partie. fupérieure,  d'entre  les 
i  lieneufes  &  d'entre  les  couches  corticales , 
[uelquefoxs  les  couches  ligneules  étaient  tout- 
îches.Il  fit  une  autre  expérience  qui  lui  prouva 
ie  qu'il  découle  beaucoup  de  lymphe ,  de  la 
"upérieure  des  arbres, 
erra  bientôt  que  la  liqueur  qui  s'échappe  des 

&  des  arbres  »  par  la  tranfpiration  ,  n'eft 
liaueur  lymphatique. 

e  la  liqueur  dont  nous  venons  de  parler ,  on 
re  dans  le  bois  ,  &  particulièrement  dans 
:  une  liqueur  fort  différente.  Cette  liqueur 
îe  dans  les  vaiffeaux  propres ,  eft  blanche  & 
dans  le  Figuier  &  les  T ithimales  ;  gommeufe 
Cérifier ,  Te  Prunier ,  l'Amandier ,  PAbrico- 
Pêcher ,  &c.  ;  féfineufe  dans  le  Térébinthe , 
,   le   Sapin ,  le  Mélèfe ,  le  Genévrier ,  le 

&c.  ;  elle  eft  rouge  dans  quelques  plantes , 
ans  d'autres  :  elle  eft  quelquefois  d'une  faveur 

quelquefois  cauftique  :  elle  a  quelquefois 
up  d'odeur  &  de  faveur  ;  fouvent  elle  eft  in- 
Cette  liqueur  eft  donc  très-différente  dans 
es  de  différente  efpèce ,  &  dans  beaucoup 

très-aifée  à  diftinguer  de  la  lymphe.  Ces 
itions  ont  déterminé  Malpighi  a  croire  que 
plante  contient  une  liqueur  qui  lui  eft  propre. 
w  penfe  que  c'eft  dans  le  fuepropre  des  plantes, 
ide  leur  faveur  &  leur  vertu.  Différens  faits 
nbre  d'obfervations  dépofent  en  faveur  de 
pirrion.  Ce  n'eft  que  la  liqueur  blanche  qui 
u  Pavot ,  qui  eft  narcotique  ;  celle  du  Tithi- 
l  du  Figuier,  ainfi  que  la  liqueur  jaune  de 
font  corrofives;  la  vertu  diurétique  &  balfa- 
du  Sapin  confifte  dans  fa  térébenthine  ,  &c. 
onnoit  peu  de  vertu  dans  les  plantes  où  la 
i  abonde ,  ou  dans  celles  dont  le  fuc  propre 
différent  de  la  lymphe. 
m  général ,  on  reconnoit  plus  de  vertu  dans 
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les  écorces  que  dans  les  bois ,  c'eft  que  les  vaiffeaux 
propres  de  l'écorce  xfont  plus  gros  que  ceux  du  bois. 

M.  du  Hamel  n'admet  le  fentiment  de  Grew  qu'a- 
vec reftriâion  ;  il  penfe  que  la  vertu  des  plantes 
réfide  principalement ,  mais  non  exclusivement ,  dans 
le  fuc  propre.  On  ne  peut  guère  croire  en  effet  que 
les  autres  parties  des  plantes  foient  dénuées  de  toute 
propriété. 

Quand  le  fuc  propre  a  de  l'odeur ,  fa  préfence  fé 
manifefte  dans  pvefque  toutes  les  parties  des  plantes. 
Il  faut  donc ,  fuivant  M.  du  Hamel ,  ou  que  le  fuc 
propre  fe  mêle  en  certaine  proportion  avec  la 
lymphe ,  ou  que  les  vaiffeaux  .propres ,  dont  on 
apperçoit  les  principaux  troncs  dans  les  couches  de 
l'écorce  ,  s'y  aivifent  en  un  nombre  de  rameaux ,  fi 
fins  qu'is  échappent  à  la  vue. 

D  paroît  mie  le  fuc  propre  defeend  plutôt  des 
branches ,  qu  il  ne  monte  des  racines.  Car  après  avoir 
entamé  l'écorce  &  le  bois  d'un  arbre  réfineux ,  pour 
procurer  l'écoulement  du  fuc  propre ,  on  obferve 
conftamment  qu'il  fort  plus  de  lue  propre  de  la 
partie  fupérieure  de  la  plaie  que  de  la  partie  infé- 
rieure. Si  l'on  coupe  une  jeune  branche  ,  le  fuc 
propre  qu'on  voit  fortir  de  (es  vaiffeaux  ,  paroît 
fuinter  plus  abondamment  de"  la  coupe  qui  appar- 
tient aux  branches  que  de  celle  qui  appartient  au 
tronc. 

Perfonne  ne  doute  que  les  végétaux  ne.  con- 
tiennent beaucoup  d'ais ,  &  que  ce  fluide  ne  leur  foit 
abfolument  néceffaire.  D  fort  abondamment  des 
plantes,  dans  la  tranfpiration.  Les  liqueurs  qu'elles 
fourniflent  dans  la  faiion  des  pleurs ,  en  contiennent 
quantité.  Si  l'on  place  fous  le  récipient  de  la  ma- 
chine pneumatique  un  morceau  de  bois  verd ,  plongé 
dans  de  l'eau  purgée  d'air ,  on  en  voit  fortir  quantité 
de  bulles  d'air,  à  mefure  qu'on  pompe  celui  du 
récipient. 

Plufieurs  belles  expériences  de  Haies  prouvent 
qu'il  entre  de  l'air  dans  les  végétaux.  Ayant  rnafB- 
qué  un  gros  tuyau  de  verre ,  à  l'extrémité  d'une 
branche  de  Pommier ,  il  joignit ,  à  l'extrémité  de  ce 
tuyau  ,  un  autre  tuyau  plus  menu  ,  qu'il  y  mafti- 
aua  bien ,  dont  il  plongea  enfuite  l'autre  extrémité 
dans  l'eau  contenue  dans  une  cuvette.  Trois  heures 
après,  il  trouva  l'eau  élevée  de  plufieurs  pouces 
dans  le  tube,  ce  qui  fait  bien  voir  que  la  branche 
avoit  tiré  une  grande  quantité  d'air ,  &  prouve  qu'il 
y  a  dans  les  branches  une  force  de  fuccion ,  qui 
détermine  l'air  à  monter  dans  l'arbre ,  précisément 
comme  la  fève* 

La  queftion  eft  de  favoir  par  ou  l'air  entre  dans 
les  plantes.  Malpighi  conjecture  que  ce  fluide  y  entre 
par  les  racines  avec  la  fève.  Grew  penfe  la  même 
chofe ,  mais  il  prétend  qu'il  s'en  introduit  aufli  au 
travers  de  l'écorce  &  par  les  feuilles.  M.  du  Hamel 
regarde  comme  très-probable  qu'il  entre  b  îaucoup 
d'air  dans  les  plantes  par  leurs  racines ,  tant  à  cauie 
du  grand  nombre  de  trachées  contenues  dans  les 
racines ,  qu'à  caufe  de  la  légèreté  de  l'air ,  en  con- 
féquence  de  laquelle  ce  fluide  doit  avoir  plus  de 
diipofition  à  s'élever  dans  les  plantes  qu'à  y  def- 
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cendre  :  peut-être  même  cet  air  contribue-t-il  a  Taf- 
cenfion  de  la  fève. 

Après  cette  digreflion ,  voyons  ce  qui  concerne 
les  feuilles.  Commençons  par  leur  difpofition  fur  les 
branches  de  diverfes  efpèces  d'arbres  &  de  plantes.  ; 
M.  Bonnet  les  range  dans  cinq  clartés,  j 

La  première  renferme  les  feuilles  alternes ,  c'cft- 
à-dire,qui  font  diftribuées  fur  deux  lignes  parallèles ,  \ 
diamétralement  oppofées ,  de  manière  qu  une  feuille 
placée  fur  l'une  de  ces  lignes ,  eft  iuivîe  immédiate- 
'  ment  d'une  autre  »  fituée  plus  haut  ou  plus  bas ,  fur 
l'autre  ligne,  celle-ci  d'une  troifième  placée  fur  la  pre- 
mière ligne ,  plus  haut  ou  plus  bas ,  ot  ainfi  alternati- 
vement. Telles  font  celles  du  Coudrier,  du  Châtai- 
gner ,  de  l'Orme ,  du  Tilleul ,  &c. 

La  féconde  clafle  comprend  les  feuilles  à  paires 
croifées ,  c'eft-à-dire ,  celles  qui  font  diftribuées  par 
paires ,  vis-à-vis  l'une  de  l'autre ,  de  manière  que 
celles  d'une  paire  croifent  à  angles  droits,  celles  de 
h  paire  qui  fuit.  Telles  font  celles  du  Lilac ,  du 
Frêne,  de  l'Erable,  &c. 

La  troifième  clafle  comprend  les  feuilles  verti- 
ciilées ,  c'eft-à-dire ,  qui  font  raneées  trois  à  trois , 
quatre  à  quatre,  ckc.  par  étage.  Elles  font  diftribuées 
autour  des  branches  ou  des  tiges ,  à  -  peu  -  près , 
comme  les  rayons  d'une  roue  le  font  autour  du 
moyeu.  Telles  font  celles  du  Grenadier  &  du  Mirthe. 

La  4cme.  clafle  renferme  les  feuilles  qui  forment  à 
l'égard  les  unes  des  autres ,  des  quinconces ,  &  toutes 
enlemble,  une  fpirale  fort  allongée  autour  de  la 
branche.  Telles  font  les  feuilles  de  la  plupart  des 
arbres  fruitiers,  comme  de  l'Abricotier,  du  Cerifier , 
du  Figuier ,  du  Mûrier ,  du  Noyer ,  de  l'Oranger ,  du 
Pommier,  du  Poirier ,  &c.  &  d  autres  arbres ,  comme 
le  Chêne ,  le  Peuplier ,  &c. 

Enfin  la  cinquième  clafle  comprend  les  feuilles 
qui  font ,  autour  des  branches ,  plufieurs  fpirales 

Parallèles.  On  trouve  cette  diftribution  fur  le  Pin 
:  le  Sapin. 

Partons  à  ce  qui  concerne  la  forme,  l'organifa- 
tion ,  &c.  &  les  ufaees  des  feuilles. 

On  divife  les  feuilles  en  deux  clartés  générales ,  les 
fimples  &  les  compofées.  Les  feuilles  fimples  ne  font 
qu'un  épanouiflement  des  vaifleaux  de  la  queue  ;  les 
feuilles  compofées  font  formées  d'un  nombre  de 
feuilles  fimples  qu'on  nomme  folioles,  lefquelles  font 
attachées  à  une  queue  commune  à  toutes.  Quelque- 
fois, outre  cette  queue  commune ,  chaque  foliole  à 
une  queue  qui  lui  eft  propre. 

Les  feuilles  fimples  fe  divifent  en  deux  clartés , 
Tune  compofée  de  celles  qui  font  entières ,  l'autre 
de  celle  qui  découpées.  Leur  couleur  varie  autant 
que  leur  forme. 

On  remarque  que  le  deflbus  des  feuilles  eft  prefque 
toujours  d'une  couleur  différente,  &  prefque  toujours 
plus  velu  que  le  dertus. 

Les  nervures  varient  fuivant  la  forme  des  feuilles 
ou  folioles.  Dans  les  unes,  comme  dans  les  feuilles 
ou  folioles  rondes  ,  entières  ou  découpées ,  on  voit 
un  nombre  de  grofles  nervures ,  qui ,  au  for  tir  de 
la  queue ,  fe  diimbuent  en  éventail.  Dans  les  feuilles 
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ovales  8t  entières ,  fouvent  il  part  de  la  guen 
nervures  principales  qui  s'étendent  prefque 
la  pointe  de  la  feuille.  Dans  les  feuilles  que 
Hamel  appelle  feuilles  ovoïdes,  parce  que 
diamètre  de  l'ovale  n'eft  point  au  milieu  de  la 
les  principales  nervures  fe  détachent  à  dro 
gauche  ,  de  celle  du  milieu  ,  &  les  ntus  co 
blés  s'épanouiflent  dans  la  partie  de  la  teui 
le  plus  d'étendue.  &c. 

L?s  feuilles  font  formées  des  mêmes  parti 
niques  que  les  branches ,  mais  différemment  d 
Elles  font  compofées  d'un  grand  nombre  dei 
lymphatiques  oc  de  beaucoup  de  tiffii  cellul 
y  découvre  des  trachées ,  &  Ton  reconnok 
ont  des  vaifleaux  propres ,  par  l'odeur ,  1; 
&  fouvent  par  la  couleur  des  lues  qu'ils  coir 
Toutes  ces  parties  font  recouvertes  par  un  q 

Les  feuilles  font  unies  aux  branenes  par  < 
ceaux  ligneux  qui  partent  de  ces  branenes 
après  avoir  traverié  obliquement  les  couch* 
cales  &  une  éminence  qui  fe  trouve  en  cet  « 
fe  prolongent  fuivant  la  longueur  des  pédit 
feuilles. 

Les  pédiculesou  queues  des  feuilles  font  re 
par  l'épidémie  ,  &  on  apperçoit  dans  rimé 
vaifleaux  lymphatiques ,  des  vaiffeaux^prop 
trachées  &  quelquefois  beaucoup  de  tiflu  cel 

A  l'extrémité  du  pédicule,  qui  tient  à  la 
tous  les  vaifleaux  du  pédicule  fe  diftribuent 
fieurs  gros  vaifleaux ,  d'où  il  part  encore 
de  vaifleaux  moins  gros.  Ceux-ci  donnent  i 
à  d'autres,  &  par  des  divifions  &  des  fub 
répétées ,  il  fe  forme  une  prodigieufe  qua 
ramifications  qui  s'anaftomofent  mutuelle 
une  infinité  de  points ,  &  forment  un  ré 
conftitue  le  fquelette  de  la  feuille.  Un  tiil 
laire  aflez  tendre  remplit  toutes  les  maift 
rézeau.  Telle  eft  la  ftruéhire  des  feuilles  de 
en  fuppofant  le  tout  couvert  dertus  &  defll 
l'épiderme. 

Si  l'on  veut  reconnoître  par  foi-meme  1 
rentes  parties  qui  compefent  les  feuilles ,  ai 
de  la  dirteâion ,  on  n'aura  qu'à  les  tenir  lor 
en  macération.  Ceft  ainfi  que  M  du  Hamel 
venu  à  en  faire  l'anatomie. 

Les  feuilles  font  de  la  plus  grande  importai 
le  progrès  de  la  végétation.  On  remarque 
arbres  pouffent  moins  dans  les  années ,  où  le 
font  dévorées  par  les  infeôes.  Quand  les  feu 
quelque  plante  que  ce  foit ,  ont  été  endon 
par  la  rouille ,  toute  la  plante  refte  Ianguifèn 
qu'à  ce  qu'elle  ait  produit  de  nouvelles  feuiJ 
Mûriers  dont  on  ne  cueille  pas  les  feuilles,  | 
bien  plus  vigoureufement ,  &  deviennent  b 
grands  que  ceux  qu'on  effeuille  tous  les  i 
retranchement  fubit  de  toutes  les  feuilles  d'in 
va  quelquefois  jufqu'à  le  faire  périr. 

On  obferve  que  tant  que  les  arbres  pouffe 
qu'ils  abondent  en  fève ,  les  fruits  ne  mûrH 
parfaitement.  Pour  les  faire  mûrir  plus  vite 
aux  arbres  une  partie  de  leurs  feuilles.  Mais  1 
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e  mûriflentpas  ,  comme  on  le  croit  communément  9 
wrce  qu'on  les  expofe  davantage  a  Faction  du  foleil ; 
nais  parce  que  ,  par  ce  retranchement ,  on  ralkmlt 
e  mouvement  de  la  fève  ,  ce  qui  contribue  aies  faire 
mirir,  Pour  fe  convaincre  que  le  retranchement  des 
feuilles  raJl  émit  le  mouvement  de  la  fève,  on  n'a  qu'à 
>ïct  les  touilles  à  un  jeune  arbre  en  plèbe  fève  ,  ck 
lontrécorce  le  détache  aifement  du  bois; deux  jours 
iprêson  Trouvera  récorce  auiTL  adhérente  au  bois, 

rVlle  i'eft  ordinairement  en  hiver. 
En  voilà  plus  qu'il  n'cfl  néceflaire  pour  établir  qm 
«feuilles  font  nécefïaires  à  ]a  végétation.Yoki  coin- 
Klon  croît  qu'elles  y  fervent.  On  s'eft  affu ré  qu'elles 
échargent ,  pendant  le  jour,  les  plantes  d'un  fuc 
Wp  abondant  ou  inutile.  On  a  reconnu  au(ïi  qu'elles 
■Oinpent ,  pendant  la  nuit ,  Thumidité  répandue  dans 
-forte  quelles  fervent  alors  à  la  nutrition  des 
antes.  Quelques  Phyficiens  leur  fuppofent  encore 
'jimvs  uiages,  Comme  elles  font  pourvues  de  tra- 
ces ,  ck  même  ,  fuivant  Grew  ,  de  vcfUcules  reni- 
er, ils  les  confluèrent  confie  les  poumons 
es  plantes  :  elles  reçoivent ,  prétendent-ils  ,  l'air  de 
irmofphère,  qui  s'introduit ,  par  cette  voie,  dans 
Dûtes  les  parties  des  plantes ,  &  qui  y  produit  fur  la 
ve,  un  effet  pareil  à  celui  que  1  air  refpiré  par  les 
limaux  produit  fur  la  mafTe  de  leur  fang.  Enfin  on 
I  jufqu'a  les  regarder  comme  des  vifeères  capables 
e  donner  à  la  fève ,  des  préparations  eiïentielles  qui 
I  rendent  propre  à  nourrir  les  différen tentes  parties 
ni  compofem  les  végétaux. 
Voici  quelle  cil  Ja  ration  qu'on  donne  de  la  trenf- 
ation  des  plantes.  On  a  dit  plus  haut  que  les  petites 
mes  font  autant  de  fuçoîrs  qui  tirent  de  la  terre  les 
s  néceflaires  à  la  nourriture  des  plantes  :  elles 
oivent  probablement  ces  fucs  tout  préparés  par 
;  forte  de  digeftion  d^ns  la  terre.  La  fève  ayant 
oin  detre  dépurée ,  de  même  que  le  fang  des 
fcnu  ,  elle  doit  fournir  des  fécrétions  prtkulieres , 
Ton  doit  comparer  aux  transpirations  fenfîbks  6k 
fibïes  des  animaux. 

oiqu'il  en  foit ,  l'expérience  &  robfervatïon 

dent  à  prouver  que  les  plantes  tranfpirent , 

-dire ,  qu'une  partie  des  fucs  contenus  dans 

vaifleaux  ,  fe  diflipe  par   une   tranfpîration 

e  ou  infenfible.  Elles  tranfpirent  non-feukment 

►  feuilles  ,  mais  encore  par  ks  jeunes  branches , 

les  fleurs  &  par  ks  fruits ,  mais  beaucoup  moins 

k  par  les  feuilles  ;  enforte  que  les  feuilles  doivent 

te,  regardées  comme  ks  principaux  organes  de  la 

anfpi  ration. 

Ixs  premières  expériences  par  lefquelles  on  fe  foit 
*lré  bien  complettement  que  les  plantes  tranfpi- 
*t ,  font  dues  à  M.  Haies  ,  qui  en  a  donné  le  détail 
Statique  des  vtgètaux. 
3  Juillet  1724,  il  prit  un  Soleil  de  la  grande 
»  qu'il  avoit  élevé  dans  un  vafe  de  terre,  pour 
fervir  à  une  de  (e&  expériences  fur  la  quantité 
fuc  que  les  plantes  tirent  &  tranfpirent.  Cette 
îte  avoit  alors  trois  pieds  de  hauteur. 
Il  couvrit  l'ouverture  du  vafe  avec  une  platine 
plomb  *  qui  embraiïcnt  exactement  la  tige  de 
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la  plante  ,  fc  dont  il  mafliqua  bien  les  bords  avec 
ceux  du  vafe ,  enforte  que  l'humidité  de  la  terre  ne 
pouvoit  s'échupper.  11  fouda  à  cette  platine ,  deux 
tuyaux  de  verre  ;  l'un  fort  étroit  &  de  neuf  pouces 
de  longueur  ,  êtolt  fort  près  de  la  tige.  Ce  tuyau  qui 
communîquoît  librement  de  dehors  en  dedans  ,  fous 
la  platine  de  plomb  ,  reftoit  ouvert. 

L'autre  tuyau  qui  aveit  deux  pouces  de  longueur 
&  un  pouce  de  diamètre ,  fervok  à  introduire  les 
arrofemens.  Sitôt  qu'on  avoit  arrofé,  on  en  fermoic 
l'ouverture  avec  un  bon  bouchon  de  liège.  Les  trous 
fond  du  vafe  furent  bouchés  avec  précaution* 

Le  vafe  fut  pefé  fotr  &  matin  pendant  quinze  jour* 
dirTérens  ,  pris  entre  le  3  Juillet  ck  le  8  Août ,  pour 
connoître  combien  il  s*êchappoit  d'humidité  par  la 
tranfpîration.  Comme  le  vafe  étoit  d'une  terre  po- 
reufe  ,  qu'ainfi  l'humidité  pouvoit  paiTer  au  travers 
de  fes  pores  ,  il  falloit  favoir  en  quelle  quantité  elle 
s'échappoit ,  afin  de  la  retrancher  de  la  tranfprratioji 
de  la  plante. 

Dans  cette  vue  ,  M.  Haies  coupa  la  tige  de 
la  plante  au  niveau  de  Ja  platine  de  plomb,  6k 
ferma ,  avec  du  maftîc  ,  l  ouverture  par  où  elle 
paiTuit  ;  alors,  continuant  de  pefer  Je  vafe,  il 
trouva  que  la  tranfpîration  qui  le  fcifoit  à  travers 
ks  pores ,  &  étoît  étrangère  à  celle  de  la  plante  , 
étoit  de  deux  onces ,  chaque  ûouzz  heures  de 
jour  ;  les  ayant  retranchées  de  Févaporation  qui  avoit 
été  obfervée  pendant  les  quinze  jours  que  la  plante 
&  le  pot  avoient  été  pefes  ;  il  trouva  que  la  plus 
grande  tranfpîration  pendant  dou?„e  heures  d'un  jour 
tort  fec  ck  fort  chaud ,  étoit  d'une  livre  quatorze 
onces  ,  ck  que  la  tranfpîration  moyenne  étoit  d'une 
livre  quatre  onces,  ou  de  34  pouces  cubiques,  û 
f  on  fuppofe  que  le  pouce  cube  d'eau  pèfe  254  grains. 
La  tranfpiratîon  , pendant  une  nuit  chaude,  sèche 
&  fans  aucune  rofée  fenfible,  étoît  d'environ  trois 
onces  :  maïs  aulXi-tôt  qu'il  y  avoit  un  peu  de  rofée, 
h  tranfpiratîon  n'avoit  plus  lieu  ;  6k  ,  fi  la  rofée 
étoit  abondante  ou  s'il  tomboït  on  peu  de  pluie 
pendant  îa  nuit ,  le  poids  du  vafe  6k  de  la  plante 
augmentoit  de  deux  ou  trois  onces. 

M.  Haies  coupa  toutes  les  feuilles  de  cette  plante, 
en  fit  cinq  tas,  fuivam  kurs  différentes  grandeurs, 
mefura  la  furface  d'une  feuille  de  chaque  tas  T  en 
appliquant  deffus  un  grand  rézeau ,  fait  de  fils  qui 
fe  ci  oi fuient  à  angles  droits ,  ck  form oient  des  pe«- 
tits  quarrés  d'un  quan  de  pouce  j  enforte  que  , 
par  leur  nombre  ,  il  avoit  la  furface  des  feuilles 
en  pouces  quan  es.  Par  ce  procédé ,  il  trouva  que 
la  furface  des  feuilles  6k  de  la  tige  de  la  plante 
étoît  de  5616  pouces  carrés,  ou  de  39  pieds 
carrés. 

Il  arracha ,  avec  précaution  ,  un  autre  Soleil ,  h 
peu- près  de  la  grolïeur  du  précédent.  Il  mefura 
la  furface  de  fes  racines  ,  qu*il  trouva  de  2186 
pouces  carrés  ou  de  1^8  pieds  carrés,  ce  qui 
fait  environ  les  f  de  la  furfece  de  toute  la  plante, 
hors  de  terre. 

La  firppofant  îa  quantité  de  fève  afpïrée  ,  à 
peu-près  égale  à  la  quantité  de  celle  qui  s'échappe 
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>ar  la  tranfpiration ,  la  viteffc  avec  laquelle  la 
"éve  entroit  par  la  furface  des  racines ,  pour  four- 
nir à  la  tranfpiration  ,  eft  à  la  vitcffe  avec  laquelle 
fe  faifoit  cette  tranfpiration ,  par  les  parties  de  la 
plante ,  qui  étoicnt  nors  de  terre ,  en  raifon  réci- 
proque des  furfaces ,  c'eft-à-dire ,  comme  5  à  2 , 
a-peu-près. 

L'aire  de  la  coupe  horizontale  moyenne  de  la 
tige  étoit  d'un  pouce  carré  ;  par  conféquent  la  vitefle 
de  la  fève  dans  la  tige ,  en  ne  fuppolant  ni  circula- 
tion ni  retour  de  fève ,  &  n'ayant  égard  qu'à  ce 
qui  s'échappoit  par  la  tranfpiration  ,  étoit  a  la 
vitefle 'de  cette  lecrétion,  en  s'échappant  par  la 
tige  &  par  les  feuilles,  comme  5610  a  1. 

Si  l'on  veut  avoir  la  vitefle  abfolue  de  la  fève 
dans  la  tige  »  celle  avec  laquelle  elle  entroit  par 
les  racines ,  &  celle  avec  laquelle  elle  fortoit  par 
toute  la  furface  de  la  plante ,  qui  éteit  hors  de 
terre ,  on  n'aura  qu'à  divifer  la  quantité  moyenne 
de  la  tranfpiration ,  c'eft-à-dire  34  pouces  cubiques , 
par  les  furfaces  refpeûives  de  la  coupe  de  la  tige, 
des  racines  &  de  la  plante ,  &  Ton  trouvera  q.:e 
ces  vîteffes font  de  34  pouces,  de  ^  &  de  -^j  de 
pouce. 

>  Mais  ces  vîteffes  font  plus  grandes  par  la  raifon 
que  voici.  11  eft  certain  que  fi  la  tige  étoit  comme 
un  tuyau  tout-à-fait  vuide,  la  vitefle  de  la  fève 
y  feroit  de  34  pouces  en  12  heures;  mais  la  tige 
ne  peut  être  comparée  à  un  tuyau  vuide,  puif- 
qu'elle  contient  des  parties  folides  que  M.  Haies 
reconnut  être  le  quart  de  la  tige ,  en  defféchant 
parfaitement  un  morceau  de  la  tige ,  qu'il  trouva 
avoir  perdu  alors  les  trois  quarts  de  fon  poids.  Par 
ce  quart  de  parties  folides ,  le  canal  par  lequel  paf- 
foient  les  34  pouces  cubiques  de  fève  ,  en  1 2 
heures ,  étoit  donc  réduit  au  trois  quarts  ;  la  vitefle 
de  la  fève  deVoit  donc  être  d'un  tiers  plus  grande, 
&  parconféquent,  au  lieu  d'être  de  34  pouces  en 
12  heures,  elle  devoit  être  de  45  pouces  &  un 
tiers,  en  ne  fuppofant  point  de  circulation,  comme 
il  paroît  qu'il  n'y  en  pas  en  effet  dans  les  plantes. 

Or,  fi  l'on  fuppofe  qu'il  y  a  même  proportion 
entre  les  pores  répandus  dans  la  furface  des  feuilles 
&  de  la  tige ,  &  cette  furface ,  qu'entre  l'aire  des 
vaiffeaux  iéveux  de  la  tige  &  l'aire  de  la  tige ,  & 
qu'il  en  foit  de  même  des  pores  des  racines ,  com- 
parés à  la  furface  des  racines,  la  vitefle  de  la  fève, 
en  fortant  de  la  furface  de  la  tige  &  des  feuilles , 
&  fa  vitefle ,  en  entrant  dans  les  racines ,  feront 
augmentées  dans  la  proportion  fuivant  laquelle  fa 
vitefle  dans  la  tige  eft  augmentée  ,  c'eft-à-dire 
d'un  tiers. 

Si ,  comme  on  le  préfume ,  la  fève  paffe  dans 
les  plantes  dans  un  grand  état  de  raréfaétion,  fa 
vitefle  doit  augmenter  à  proportion  que  l'efpace 

Sue  fon  état  de  raréfaction  lui  fait  occuper ,  eft 
m  us  grand  que  celui  qu'elle  occuperoit  fi  elle 
ri'étoit  point  raréfiée.  Si  donc  le  premier  efpace  eft 
dix  fois  plus  grand  que  le  fécond ,  elle  montera 
dans  le  tronc  avec  dix  fois  plus  de  vitefle  qu'on 
ne  l'a  dit. 
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Par  un  calcul  qu'il  faut  fuivre  dans  l'om 
M.  Haies,  ce  grand  Phyficîen  trouve  qu'à 
égales ,  le  Soleil  de  fon  expérience  tranfp 
fois  plus  qu'un  homme.  Puifque  la  trani 
dans  les  plantes  eft  fi  abondante ,  on  voit  q 
néceflàire  que  les  feuilles  euflent  une  grai 
face  pour  f ufKre  à  cette  fécrétion ,  d^ut 
que  les  plantes  ne  peuvent  fe  décharger, 
cette  voie,  de  ce  qui  devient  inutile  àlei 
riture ,  au  lieu  que  l'homme  fe  débarrafle  de 
la  moitié  d*  ce  qui  lui  eft  inutile,  par 
moyens. 

Cette  expérience  eft  bienfuffifante  pour 
que  non-feulement  les  plantes  tranfpirent ,  1 
core  que  leur  tranfpiration  eft  très-abondante 
les  feuilles  en  font  le  principal  organe.  C 
voir  ,  dans  la  Statique  des  végétaux  , 
expériences  femblables  de  M.  Haies ,  &  d< 
riences  pareilles  de  M.  Miller,  Eûtes  à  ( 
fur  un  Mufa ,  un  Aloès  &  un  Pommier  c 
dis ,  qui  prouvent  la  même  chofe.  M.  N 
ayoit  mis  dans  des  pots  vernîffés ,  &  dont 
n'étoit  pas  troué ,  enforte  qu'il  étoit  bien 
toute  i'évaporation  avoit  du  fe  faire  par  1< 
de  ces  plantes.  H  les  tenoit  tantôt  dans  u 
chaude ,  tantôt  dans  une  chambre  fraiche 
paflbit  er^  liberté ,  &  où  le  foleil  ne  don 
mais.  Il  les  péfôit  matin  ,  midi  &  foir.  To 
expériences  foumiffent  des  remarques  &  d 
féquences ,  dont  voici  quelques  unes. 

9  i°.  La  tranfpiration  eft  ,  toutes  chofes 
d'ailleurs,  proportionnelle  aux  furfaces  tranf[ 
ainfi  plus  les  plantes  de  même  efpèce  ont  de 
plus  elles  tranfpirent;  &  comme  les  fèuil 
beaucoup  de  furface  par  proportion  à  leui 
il  eft  évident  qu'elles  doivent  beaucoup  pk 
pirer  que  les  autres  parties  des  plantes. 

2°.  La  différente  température  de  l'air  infk 
coup  fur  la  tranfpiration  des  plantes  ;  le 
l'humidité  la  diminuent ,  ou  la  fuppriment 
ment  :  bien  plus,  quand  il  pleut,  ou  qu 
rofées  font  abondantes,  il  peut  arriver  < 
plantes  entretient  chargées. 

3°.  Un  jour  l'air  ayant  été  chaud,  & 
ferein  ,  M.  Miller  remarqua,  le  lendemain 
de  grofles  gouttes  d'eau  à  l'extrémité  de 
feuille  du  Mufa  qui  étoit  alors  dans  une  i 
l'on  entretenoit  continuellement  un  petit  i 
fait  donne  lieu  à  M.  du  Hamel  de  taire  oi 
que  comme  ces  gouttes  d'eau  fortoient  de 
mité  de  la  nervure  qui  partage  la  feuille  en 
il  fournit  une  nouvelle  preuve  que  les  ne 
font  formées  d'un  aflemblage  de  plufieurs  vai 

4°.  Lorfque  les  plantes,  que  M.  Miller 
mifes  en  expérience ,  reftoient  dans  la  ferre  cl 
ordinairement  elles  tranfpiroient  le  plus  dep 
heures  du  matin  jufqu'à  midi  :  la  tranfpiratiof 
beaucoup  moindre  la  nuit  que  le  jour ,  foit  q 
fuffent  dans  la  ferre  chaude ,  foit  qu'elles  î 
dans  la  chambre  froide  ;  quelquefois  elle  étoit 
quelquefois  même  elles  pompoientrhuiniditéd 
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elles  augmentaient  de  poids  ;  c'eft  ce  qui 
à  l'Aloès  la  plupart  des  nuits  :  fa  plus 
ranfpiration  avoit  lieu  le  matin. 
srtaines  plantes  fouffrent  d'une  tranfpiration 
ondante  ,  particulièrement  lorfque  leurs 
ne  trouvent  pas  affez  d'humidité  dans  la 
ur  réparer  cette  perte.  C'eft  pour  cela 
oit  dans  le  temps  même  où  tout  eft  favo- 
la  tranfpiration,  que  les  feuilles  &  les 
•ouffes  fe  flétriffent  pendant  le  jour  ;  mais 
réparent  pendant  la  nuit ,  lorfque  la  tranf- 
cefle  ou  eft  confidérabletnent  diminuée, 
a  tranfpiration  interceptée  pendant  un  long 
de  temps  ,  occafionne   des  maladies   aux 

in  général  la  tranfpiration  eft  plus  abon- 
ans  une  plante  vigoureufe  &  qui  pouffe 
rce  ,  que  dans  une  plante  qui  languit; 
aies  &  M.  du  Hamel  ont  cherché  de  quelle 
peut  être  la  liqueur  qui  s'échappe  des 
par  la  tranfpiration.  En  ayant  ramaffé  une 
;  fuffifante  de  différents  arbres  &  de  diffé- 
rantes ,  ils  ont  trouvé  ces  liqueurs  fort 
,  fans  différence  dans  leur  faveur ,  de  même 
ur  qu2  l'eau  commune,  &  ne  contenant  pas 
iir  ;  feulement ,  quand  l'air  étoit  chaud  & 
i  ardent ,  elles  av oient  une  légère  odeur  de 
iclion  de  l'arbre  ou  de  la  plante  dont  elles 
fortics. 

ïuettard  a  fait  auffi  beaucoup  d'expériences 
ranfpiration  des  plantes ,  dont  on  trouvera 
il  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
s  de  1748  &  de  1749. 
plantes  font  fujettes  aulîi  à  une  tranfpiration 
î  ,  c'eft-à-dire ,  à  une  évacuation  qui  fe  fait 
r  pores ,  dune  matière  tiop  grofîière  ou  trop 
me  pour  pouvoir  le  diffiper  fur  le  champ, 
fait  par  les  feuilles ,  de  même  que  la  tranf- 
ii  in'.enfible;  c'eft  tout  ce  que  nous  croyons 
en  dire. 

feuilles  ne  font  pas  feulement  les  organes 
Tétions  des  arbres  &  des  plantes ,  pendant 
-,  elles  le  font  encore  de  leur  nutrition 
it  la  nuit,  ainfi  que  nous  l'avons  infirmé, 
jes  de  fuçoirs  ou  de  vaifTeaux  abforbans, 
ompent  l'humidité  répandue  dans  l'air,  6c 
fmettent  en  fuite  à  toutes  les  parties  de  l'arbre 
ia  plante. 

;  multitude  de  faits  &  d'obfervations  prouvent 
utre  fonction  des  feuilles, 
^u  Hamel  rapporte  qu'il  coupa  des  branches 
"érens  arbres,  dont  il  maftiqua  le  bout:  en 
î  jouis,  elles  perdirent  de  leur  poids  &  fe 
it  par  l'effet  de  leur  tranfpiration  infenfible. 
>ofa  quelqu'unes  de  ces  branches  dans  des 
humides  ;  il  en  entoura  d'autres  d'une  atmof- 
humide ,  en  les  plaçant  entre  des  linges 
£s  qui  les  environnoient  de  toutes  parts ,  fans 
oins  les  toucher.  Ces  branches ,  qui  étoient 
auparavant,  reprirent  leur  vigueur;  leurs 
fe  redrefsèrent  ;  &  quelquefois  les  branches 
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devinrent  plus   pefantes  que  quand  il  fes   avoit 
coupées  :  comme  cet  effet  ne  pou  voit  être  produit 
que  par  l'humidité    qui  les    environnoit,  M.  du 
Hamel  en  conclut ,  avec  raifon ,  qu'elle  avoit  pé-  " 
nétré  dans  les  vaiffeaux  de  ces  branches  par  les  • 
pores  des  feuilles  &  des  tiges  tendres. 

Il  mit ,  au  printemps ,  différentes  plantes  nou- 
vellement coupées  dans  des  linges  mouillés  ;  elles 
s'y  entretinrent  fraîches  &  vertes  pendant  plufieurs 
jours  ;  elles  y  firent   même  quelques  productions 
qui  ne  pouvoient  venir  que  de   l'humidité    qui 
s'étoit  introduite  par  les  feuilles  &  les  branches, 
puifque  ces  plantes  ne  tenoient  plus  aux  racines» 
On  peut  encore  citer  en  preuve,  les  expériences 
de  MM.  Haies  &  Miller ,  dont  il  a  été  queftion  ci- 
diffus.  Ces  illuftres  Phyficiens  remarquèrent  qus 
quand  les  rofées  étoient  abondantes, quand  le  temps 
étpit  fort  humide  &  fort  chargé  de  vapeurs ,  ou  * 
quand  il  pleuvoit,  les  plantes  qu'ils  tenoient  en  ■ 
expérience ,  &  qu'ils  pelbient  plufieurs  fois  chaque  » 
jour,  confervoient  leur  poids  naturel  ou  augmen- 
toient  de  pefanteur.  Or  cette  augmentation  ne  ve- 
noit  point  certainement  des  arrôfemens  ;  elle   ne 
pouvoit  donc  provenir  que  de  l'humidité  de  l'air, 
que  ces  plantes  abforboient. 

11  eft  donc  bien  démontré  que  les  feuilles  af- 
piient  l'humidité  répandue  dans  l'air;  mais  l'afpi- 
rent-elles  également  par  lune  &  l'autre  de  leurs 
furfaces?  La  différence  fenfible  entre  ces  deux 
furfaces,  donna  lieu  à  cette  queftion  que  M.  Ca- 
lendrini  propofa  à  M.  Bonnet,  au  rapport  de  ce 
dernier.  La  furface  fupérieure  eft  ordinairement 
liffe  &  luftrée ,  les  nervures  n'y  font  pas  fenfible*;, 
la  furfece  inférieure  eft ,  au  contraire ,  pleine  dç 
petites  afpérités  ou  garnie  de  poils ,  les  nervures 
y  ont  du  relief;  il  n'y  a  pas  jufqu'à  fa  couleur 
qui  eft  différente  &  toujours  plus  pâle  que  celle 
de  la  furface  fupérieure.  (Jomme  la  rofée  s'élève  de 
la  terre,  ce  tiffu  de  la  furface  inférieure ,  joint  à 
la  pofition  des  feuilles  relativement  à  la  terre,  & 
à  leur  difpofition  à  l'égard  l'une  de  l'autre ,  qui  eft 
telle  que  celles  qui  précèdent  immédiatement,  ne 
recouvrent  pas  celles  qui  fui  vent ,  ne  femble-t-il 
pas  indiquer  que  cette  furface  eft  principalement 
deftinée  à  pomper  cette  vapeur,  &  à  la  tranfmettre 
dans  l'intérieur  de  l'arbre  ou  de  la  plante? 

Pour  réfoudre  la  queftion ,  M.  Bonnet  imagina 
de  pofer  fur  la  furface  de  l'eau  contenue  dans  des 
vafes  .  plufieurs  feuilles  d'une  même  efpèce ,  de 
manière  que  les  unes  fuffent  humeclées  par  leur 
furface  fupérieure,  &  que  les  autres  le  ruiient  par 
leur  furface  inférieure.  Il  fe  'fervit  ordinairement 
des  vafes  de  verre  ,  connus  fous  le  nom  de  pou- 
driers. 

M.  Bonnet  avoit  l'attention  de  choifir  des 
feuilles  d'une  grandeur  proportionnée  à  l'ouverture 
des  vafes  fur  lefquels  il  les  appliquoit.  Pour  ne  " 
pas  laiffer  mouiller  les  bords  des  feuilles ,  à  caufe 
cju  ils  font  communs  aux  deux  furfaces ,  &  qu'il 
etoit  nécefTaire  de  ne  tenir  humeclées  que  les  par- 
ties propres  à  Tune  ou  à  l'autre  de  ces  furfaces,  a 
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***"  v  %.  vv-^  *:*  p'..n:es  ou  u arbres,  dont  il  nict- 

^.  *o!    \vi  .•>  en  expériences,  il   s'en    trouva, 

^>-*  x*  c  >  ùu.T-Manc,  disns  iefqu:lles  les  bords 

Cv>   *-  -v*  u'  monter  voient  très-fuins  pendant  des 

.ilV4S>  Cv  inr.no  des  ir.ois. 

I  x  ivirpfiatui*  du  cabinet  ou  il  fiûfoit  fes  ex- 
|N,u-.so*.  clou  à  l'ordinaire,  pendant  les  chaleurs, 
»,•   u  *    ?*>   iU»jirés   du  thermomètre  de   M.  de 

Rmuiiiiii  •  &  i,c  S  à  ,0  de8rés  rendant  une  Partie 
%V  ivimei«i»vSc  de  l'automne. 

ii  ht  fe*  expériences  fur  les  feuilles  des  herbes, 
&  un  *  elles  des  arbres. 

l\uini  les  cfpèces  d'herbes  dont  û  fournit  les 
feuille»  i  ■<*  expériences ,  il  en  obferva  fix ,  dont 
1^  lemlle*  vécurent  nrefqu'auffi  long-temps ,  foit 
qu'elle*  iHimpaflent  l'eau  par  leur  furface  fupé- 
iuuie.  I«i«  qu'elles  la  pompaffent  par  leur  fur- 
l,u.  Hiiêiieuie.  Ces  efpèce  font,  le  Pied-de-vcau , 
le  ll.iiitor,  le  Soleil,  le  Chou,  l'Epinard,  &  ia 
•unie  Mauve. 

I  ).in%  iix  autres  cfpèces ,  le  Plantain ,  le  BouiIIon- 
Mjiu  ,  la  Riiiiiilc  Mauve  ,  l'Ortie,  la  Créte-de- 
i.ni,  t*  l'Amar.ii.tlie  à  feuilles  pourprées,  la  fur- 
l.u/liipiWuie  des  feuilles  parut  plus  difpofée  à 
liin  rinainiilité  que  la  furtàce  inférieure.  Cette 
ilillJn-nic  fut  la  plu*  fcnfiblc  dans  l'Ortie,  le 
lliiiiilliiii-Miiiu-  &  l'Amaranthe  à  feuilles  pourprées. 
|  >r*  Jiriiilleii  d'Ortie  ,  humectées  par  leur  furrface 
iitliii'tiic,  prirent  au  bout  de  trois  femaines, 
■iuiiI.iiii  que  tir  fiMiiblables  feuilles,  humcûées  par 
ItMit  fuil-M«"  fupéiirurc,  vécurent  environ  deux 
luiiin.  I..i  ililliViiic  fm  encore  plus  grande  dans 
|. .,  l.iullr'*  il.-  lioiiillon-blanc  &  d'Amaranthe  à 
|.  inlli-ti  pompiers. 

I  ),ui4  !•-.   friulU-s  de   la  Belle-dc-nuit ,  &  clans 
Ci||.t  il<i    la   M.lillr  ,  la  ïfurfacc  inférieure  parut 
'Vj.li  il-  r.iv-*i»t.ijv*  f»«  h»  fupéricure. 
jUl  Il-mIIi»  de   hed-de-veau ,  de  la  Crcte-de- 
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coq f  qui  pompoient  par  leur  pédicule,  fe  cotfa 
vèrent  plus  long-temps  qui  celles  qui  «oient  af 
pliquées  fur  l\:au  par  l'une  ou  l'autre  de  leurs  il 
tdces.  Le  contraire  fut  obfervé  dam  les  fed 
de  la  grande  Mauve,  de  TOrtie,  du  Soleil, de 
Belle-3e-nuit ,  &  de  1  Epinard. 

Les  feuilles  de  Bouiîion-blanc ,  du  Plantain 
de  l'Amaranthe  à  feuilles  pourprées,  qui  p« 
poient  l'eau  par  leur  pédicule  ,  fubfiltèrent  pi 
long-temps  que  celles  qui  la  pompoient  par  le 
iuitace  inférieure. 

11  eft  bon  de  remarquer  que  les  feuilles  pérife 
diiiéremment ,  fuivant  que  leur  pédicule  eft  ploaj 
dans  i'eau ,  ou  qu'une  de  leurs  furfaces  eft  h«me 
tée.  Dans  les  premières  le  pédicule  le  corromp 
&  les  furùces  fe  defsèchent.  Dans  les  autres, 
pédicule  le  defféche  ,  &  les  furfaces  fe  corromp  a 
Il  arrive  quelquefois  aux  feules  d'une  mai 
efpèce  ,  que  celles  qui  font  humeftées  par  leur  la 
race  fupeneure ,  le  defsèchent  ;  tandis  que  cell 
qui  le  font  par  leur  furface  oppofée,  fe  co 
rompent. 

M.  Bonnet  ayant  mis  en  expérience  les  feuili 
du  LiLic ,  lu  Poirier  ,  de  la  Vigne ,  du  Tremble 
du  Liurier-cerife,  du  Cerifier  ,  du  Prunier,  à 
Marronnier  d'Inde  ,  du  Mûrier-blanc  ,  du  TiM 
du  Peuplier  ,  de  l'Abricotier  ,  du  Noyer ,  4 
Coudrier ,  du  Chêne  &  de  la  Vigne  de  Canari 
il  trouva  que  le  Lilac  &  le  Tremble  furent  kl 
ieules  de  ces  cfpèces,  dont  la  furface  fupérieirt 
des  feuilles  parut  avoir  autint  de  difuofiœ»  i 
pomper  l'humidité  que  la  furface  inférieure,* 
c[ue ,  dans  toutes  Ijs  autres ,  cette  dernière  fur&t 
1  emporta  fenfiblement  fur  la  première.  Dans  la 
feuilles  du  Mûrier-blanc  ,  cette  différence  fut  trifi 
grande.  Les  feuilles  de  cet  arbre,  humeftées  p» 
leur  furface  fupéricure ,  fe  fanèrent  dès  le  cinquifl«| 
jour;  tandis  que  celles  qui  éteient  huiie&ées 
leur  furface  inférieure ,  fe  confervèrent  très-vi 
pendant  plus  de  lix  mois. 

L^s  feuilles  de  la  Viçne  ,  du  Peupler ,  à\ 
Noyer ,  dont  la  furface  fupérieure  étoit  appliqua 
fur  l'eiu  ,  pafsèrent ,  à-peu-près ,  aulfi  vite  00 
celles  qui  avoient  été  laiiTées  fans  nourriture.  1* 
feuilles  du  Poirier,  du  Mûrier-blanc,  du  Mari- 
nier d'Inde  &  de  la  Vigne  du  Canada ,  qui  tiroie^ 
leau  par  leur  pédicule,  vécurent  autant  quecdb 
dont  la  furface  fupérieure  étoit  humectée.  I* 
feuilles  de  la  Vigne ,  du  Peuplier ,  du  Noyer  * 
du  Coudrier  ,  qui  pompoient  l'eau  par  leur  |** 
cule ,  fubfnlèrent  plus  de  temps  que  celles  ?■ 
la  tiroient  par  leur  furface  fupérieure. 

M.  Bonnet  voulut  s'aflurer  û  les  feuilles  p««* 
poient  l'eau  par  la  furface  de  leur  pédicule,  c'e4- 
à-dire,  û  la  furface  du  pédicule  eil  garnie  de  f* 
çoirs  analogues  à  ceux  des  feuilles.  Dans  cette  vue, 
il  pofa  fur  l'ouverture  d'un  poudrier  plein  d'eau 
une  plaque  de  plomb  percée  de  plufieurs  troas, 
de  trois  ou  quatre  lignes  de  diamètre  ;  il  introdoift 
enfuite  dans  chaque  trou,  le  pcdicule  d'une 
feuille ,  en  la  courbant  de  manière  qu'il  n'y  * 

que 
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[ue  fa  furface  extérieure  d'humectée.  Son  extrê- 
mité  étoit  ramenée  à  l'entrée  du  trou ,  &  retenue 
fans  cette  pofition  ,  par  une  épingle  qui  la  traver- 
Ibit  de  part  en  part, 

l*s  feuilles  des  plantes  herbacées  ,  lui  parurent 
fe  faner  un  peu  plus  tard  que  celles  des  mêmes 
dpèces  qu'il  avoit  laiffées  fans  nourriture;  mais 
b  feuilles  d'arbres  fe  defféchèrent  auffi  prompte- 
nent  que  celles  des  mêmes  efpèces,  qui  furent 
privées  de  nourriture.  Cette  différence  provient  de 
x  que  les  feuilles  des  plantes  herbacées  ont  le 
Mb  plus  fpongieux  que  celles  des  arbres. 

Cette  expérience  fait  voir  que  l'eau  qui  avoit 
Slé  pompée  dans  les  expériences  précédentes  par 
Bpédicules ,  paflbit  par  les  fibres  ,  fuivant  lé  cours 
«maire  de  la  fève,  ck  de  plus  que  des  feuilles 
filtres ,  dont  on  applique  la  furface  inférieure 
■r  l'eau  des  vafes  ,  &  qui  s'y  confervent  ttès- 
tttes  des  mois  entiers ,  tirent  moins  leur  nourriture 
b  pores  qui  fe  trouvent  à  la  furface  de  leur 
rincipale  nervure ,  que  de  ceux  qui  fe  trouvent 
»  les  plus  petites  nervures ,  &  dans  les  efpaces 
tajpris  entr'elles. 

Cette  expérience  montrant ,  dans  la  furface  du 
Sdicule  des  feuilles ,  peu  de  difpofition  à  tirer 
mmidité  qui  l'environne,  M.  Bonnet  en  con- 
U  que  le  tûTu  des  branches  &  des  tiges,  étant 
lucoup  plus  ferré  que  celui  du  pédicule,  doit 
e  encore  moins  capable  de  produire. le  même 

On  a  vu  i°.  que  les  feuilles  des  herbes ,  qui 
tapent  l'eau  par  l'extrémité  de  leur  pédicule, 
«Client  plus  long-temps  que  celles  des  arbres ,  qui 
nourriflent  par  la  même  voie;    2°.  que,  dans 

feuilles  des  herbes ,  les  deux  furfaces  ont  une 
pofition  ,  à-peu-près  égale ,  à  pomper  l'humi- 
i  ;  au  lieu  que  dans  les  feuilles  des  arbres ,  la 
face  inférieure  eft  ordinairement  plus  propre  à 
te  fonction  que  la  furface  fupérieure.  Ces  dif- 
tnces  viennent  principalement  de  celles  du  tiffu 
Kc  &  fpongieux  dans  les  plantes ,  ferré  &  coni- 
Ek  dans  les  arbres,  &  de  la  différence  de  la 
tteur  à  laquelle  s'élèvent  ces  deux  efpèces  de 
létaux.  Les  plantes  c'eftinées  à  croître  plus 
Htxiptement  que  les  arbres ,  ont  dû  avoir  leurs 
Ules  d'un  tiffu  plus  fpongieux  ;  &  comme  elles 
Ht  toujours'  plongées  dans  les  couches  les  plus 
àlTes  de  la  roiée ,  à  caufe  qu'elles  s'élèvent  peu , 
l  fallu ,  pour  qu'elles  tiraffent  tout  le  parti  pof- 
•^  de  leur  pofition  pour  leur  accroiffement , 
£  leurs  feuilles  fuflent  fufceptibles  de  pomper 
rcfée  également  par  chacune  de  leurs  iurfaces. 
*ï*en  eft  pas  de  même  des  arbres  :  défîmes  à 
*itre  plus  lentement  ,  leurs  feuilles  n'ont  pas 
avoir  une  fi  grande  difpofition  à  abforber 
fcuûdité,  &  comme  ils  s'élèvent  beaucoup, 
*"  fbmmet  fe  trouvant   placé  dans  des  couches 

tofée  extrêmement  rares  ,  il  étoit  très-conve- 
Me  que  la  furface  inférieure  de  leurs  feuilles 
'  une   grande  difpofition    à  pomper  cette  va» 

Marine.  Tome  IL 
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On  a  vu  ci-deffus  que  t  dans  certaines  éfpèces , 
les  bords  des  feuilles  le  confervoient  long-temps, 
cruoiqu'ils  ne  fuflent  pas  humectés.  Il  règne 
donc  une  étroite  communication  entre  toutes  les 

{>arties  de  la  feuille.  Les  vaiffeaux ,  en  s'abouchant 
es  uns  avec  les  autres ,  fe  communiquent  récipro- 
quement les  fucs  qu'ils  reçoivent  des  pores  abfor- 
bans  les  plus  voifins.  Mais  *  règne-t-il  une  commu- 
nication pareille  d'une  feuille  à  l'autre ,  c'eft-à- 
dire,  les  feuilles  fe  trànfmettent-elles  mutuelle* 
ment  les  fucs  qu'elles  ont  pompé?  Pour  s'en  ins- 
truire ,  M.  Bonnet  fit  quelques  expériences  fur  des 
feuilles  Amples  &  fur  des  feuilles  compofées. 
Il  trouva  que  deux  folioles  d'Haricot  en  nourrirent 
une  troifième ,  pendant  environ  fix  femaines ,-  & 
crue  ces  deux  folioles  jaunirent  trois  femaines  avant 
1  aqtre  ;  une  foliole  de  Noyer  en  nourrit  quatre 
pendant  trois  jours  ;  deux  feuilles  de  Vigne  en  nour- 
rirent trois  pendant  près  de  huit  jour*,  &  deux 
autres  feuilles  en  nourrirent  une  pendant  dix-fept 
jours  ;  deux  feuilles  d'Abricotier  en  nourrirent  deux 
autres  pendant  quinze  ou  feize  jours  ;  &  une  feuille 
entièrement  plongée  dans  l'eau  en  nourrit  deux 
autres  pendant  dix-neuf  jours. 

Ayant  établi  que  les  feuilles  des  arbres  pompent 
la  rofée  par  la  furface  inférieure ,  il  étoit  queftion 
de  chercher  quelle  eft  la  principale  fonction  de  la 
furface  fupérieure ,  qui ,  ne  poffédant  que  très- 
foiolement  la  faculté  dont  jouit  la  furface  infé- 
rieure ,  doit  néceffairement  avoir  quelqu'autre 
ufage.  M.  Haies  ayant  démontré,  par  (es  expé- 
riences, que  les  feuilles  font  le  principal  agent  de 
l'afcenfion  de  la  fève ,  &  de  fa  tranfpiration  hors 
de  la  plante ,  il  fembloit  naturel  de  penfer  que  la 
furface  fupérieure  étant  la  plus  expofée  à  l'action  du 
foleil  Ôt  de  l'air ,  qui  font  les  caufes  premières  de 
ces  deux  effets ,  cette  furface  eft  celle  qui ,  dans  ce 
cas ,  doit  avoir  le  plus  d'influence  :  d'ailleurs  fon  ex- 
trême poli  paroît  devoir  la  rendre  très-propre  à 
faciliter  le  départ  du  fuc.  Pour  favoir  fi  cette  con- 
jecture étoit  auffi  bien  fondée  qu'elle  le  paroît , 
M.  Bonnet  confulta  l'expérience  qui  lui  apprit  pré- 
cifément  le  contraire  ,  c'eft-à-dire ,  qu'en  général 
la  tranfpiration  fe  fait  moins  par  cette  furface  que 
par  la  furface  inférieure. 

Il  remplit  d'eau  des  tubes  de  verre ,  de  trois 
lignes  &  demie  de  diamètre  ;  il  y  plongea  le 
pédicule  des  feuilles  de  même  efpèce  ck  de  même 
grandeur ,  de  vingt-une  efpèces  d'arbres.  Il  enduifit 
ces  feuilles  d'huile  d'olive ,  les  unes  par  leur  fur- 
face  fupérieure ,  les  autres  par  leur  furface  infé- 
rieure. Dans  prefque  toutes  ces  efpèces  ,  les  feuilles 
dont  la  furface  inférieure  avoit  été  rendue  impé- 
nétrable à  l'eau,  par  l'huile  dont  elle  avoit  été 
enduite  ,  tirèrent  ôc  tranfpirèrent  beaucoup  moins , 
en  temps  égal ,  que  les  feuilles  égales  &  femblables 
dont  la  furface  fupérieure  avoit  été  enduite.  Des 
expériences  pareilles  faites  fur  les  feuilles  des 
herbes,  lui  montrèrent  que  la  furface  inférieure 
de  ces  feuilles  eft  plus  propre  aufli  à  la  tranfpira- 
tion que  la  furface  fupérieure.   Cela  le  réduit  à 
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coTrjefturer  qu'une  des  principales  fondions  de  h 
furface  fupérieure  des  feuilles ,  eft  de  fervir  de  dé- 
fenfe  à  la  furface  oppofée. 

Depuis  quelque  temps  on  eonnoit  aux  feuilles 
un  autre  uiaçe  qui  nous  intéreffe  d'une  manière 
trop  particulière  pour  ne  pas  devoir  en  donner 
une  idée,  MM,  Ingen-housz  &  Sennebier,  ont  dé- 
couvert que  les  feuilles  répandent  par  l'aelion 
feule  de  la  lumière ,  un  air  beaucoup  plus  pur  que 
l  .ur  commun,  un  véritable  air  déphloeiftiqué; 
au  moyen  de  quoi  elles  contribuent  puilTammenf 
à  entretrenir  dans  ratmofphère ,  le  degré  de  falubrité 
etbirc  pour  que  les  animaux  puiflent  y  vivre, 
ML  Prieîtley,  fondé  fur  des  expériences  déci- 
fives  ,  avoit  avancé  que  les  plantes  corrigent  le 
air  Si  améliorent  le  bon.  Ayant  obfervé, 
clans  la  fuite,  que  des  bulles  d'air  fortoient  fpon- 
tanément  des  tiges  &  des  racines  de  plulieurs 
plantes  plongées  dans  L  eau,  il  trouva,  api  es  être 
parvenu  à  obtenir  tfne  certaine  quantité  de  cet 
air ,  qu'il  étoit  d'une  pureté  fi  grande  qu'une  me- 
fure  de  cet  air  Si  une  d'air  nitreux  le  réduifoi 
à  une.  Ce  fait  ne  contribua  pas  peu  à  le  con- 
firmer dans  fon  opinion  ;  mais  de  nouveaux  faits 
qui  s'y  trouvèrent  peu  favorables, la  lui  fit  prefque 
abandonner  enfuite. 

Comme  les  expériences  qui  avoient  donné  lieu 
à  cette  opinion  étoient  décilives ,  M.  Ingen-housi 
foupçonnant  les  faits  nouvellement  obfervés  de  ne 
lui  être  contraires   que  par  quelques  circo ni  tances 

Particulières ,  ne   fit   nulle  difficulté  de   lado| 
f*  propofa  feulement  de  chercher  comment  les 
corrigent  Si  améliorent  Pair. 

Une  des  premières  expériences  qu'avoit  fait 
M,m Bonnet  fur  l'ufage  des  feuilles ,  avoit  été  de 
mettre  des  feuilles  dans  l'eau ,  çk  d'expofér  cette 
eau  au  foleil  :  il  avoit  obfervé  que  leur  furface  fe 
couvroit  alors  de  bulles  d'air ,  dont  le  nombre  & 
la  grofleur  augmentoient  continuellement,  ôc  que 
toutes  difparoilToîent  à  rentrée  de  la  nuit. 

Ces  bulles  retVemblent  trop  à  celles  que  M,  Prief- 
fley  avoit  obfervées ,  pour  ne  pas  les  foupçonner 
compofées  d'un  air  tout  pareil  Ceft  auiii  ce  que  con- 
jectura M.  Ineen-foousz ,  qui  chercha  ,  aufïïtôt  que 
ce  foupçon  le  préfema  a  fon  efprit,  à  fe  procurer 
de  cet  air  en  quantité  fuffuante  pour  l'examiner. 
Ce  fut  probablement  une  conjecture  femblable  qui 
détermina  M.  Sennebier  à  l'examiner  auffi.  Cet 
examen  confirma  leur  conjecture  ,  6k  leu/  fit  con- 
tioitre  que  la  faculté  de  corriger  Si  d'améliorer 
Pair , 'que  pofsèdent  les  végétaux,  réfide  particu- 
lièrement dans  leurs  feuilles. 

Voici  le  procédé  par  lequel  M.  Ingen-housz  ob- 
tenoit  l'air  dont  nous  parlons.  Ll  plongeoit  dans 
one  cuve  pleine  d'eau  de  fource  ,  nouvellement 
puifee,  un  bocal  de  verre  blanc  &  bien  trarr 
rent,  tout  entier  au  de  flous  de  la  furface  de  l'eau, 
l'orifice  tourné  en  haut  ;  il  y  mettoit  des  feuilles 
vertes  &  fraîchement  cueillies ,  en  les  fecouant  un 
peu  fous  l'eau  pour  en  féparer  l'air  athmofphérique; 
û  tournoit  te  bocal  dans  Teau  même  ,  ex  eu  ap- 
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pliquoît  l'orifice  fur  une  afliette;  enP 
portoit  au  foleil  le  bocal  ainfi  renverfé  ave 
liète  dont  l'eau  interdifoit  à  l'air  le  partage 
le  bocal.  Prefaifauflitôt  il  voyoir  les  feuill 
couvrir  de  bulles  d'air ,  dont  fe  volume  en 
continuellement  ,  lefqueîles  s*en  détachoient 
plus  ou  moins  de  facilité,  ck  gagnok 
renverfé  du  bocal.  En  peu  d'heures  il  s'arr 
une  quantité  eonfidérable  de  cet  air  que  Ml 
houst  trouva  toujours  beaucoup  plus  pur  qu 
de  ratmofphère. 

M.  Sennebier  procédoit  exactement  de  la  i 
manière  ;  mais  au  lieu  d^  fe  fervir  de  bocau 
de  récipiens  cylindriques,  dont   il  faut  traniv; 
l'air  qu'on  veut  mefurer  &  éprouva ,  il  emplo; 
des  récipiens  en  forme  d'entonnoir ,  dont  la  I 
avoit  trois  ou  quatre  pouces  de  diamètre ,  qi 
terminoient  par  un  tube  de  lîx  ou  fept  pouce 
longueur ,  ck  de  quatre  ou  cinq  lignes  de  dian  * 
&  terme  hermétiquement  à  fon  extrémité.  Au  n 
de  ce  tube   divifé  fuivant  une  mefure  partica 
&:  déterminée,  il  s'afTuroit  aifément   de  la  i 
de  l'air  produit  par  les  feuilles ,  fans  être 
de  le  tranfvafer.  Il  ne  mettoit  jamais  qu'une  fei 
en  expérience  ,  au  lieu  que  M.  Ingen-hous2 
mettoit  plufteurs  à  la  fois  ;  Si  il  avoit  la   pn 
tion  de  laver  avant  de  l'introduire  dans  te  récip 

Ces  deux  célèbres  phyficiens  rirent  leurs 
ri  en  ces  en  été.  M,  Ingen-housz  expofoit  1 
au  foleil  vers  dix  à  onze  heures  du  m 
nebler  les  y  expofoit  vers  onze  heures  & 
&  les    y  tenoit   jufqu'à  cinq    ôt  demie    du 
Lorfquils  mettaient  en   expérience  des 
plantes  herbacées  ,  ils  voyoient  paroitre  des  " 
d'air  fur  les  deux  furfaces*;  mais  lorfqu'iîs  mer 
des  feuilles  d  arbres ,  ils  remarquoient  que  la 
face  inférieure  fe  couvroit  d'un  nombre  beauc 
plus  grand  de  bulles  d'air  que  la  furface  fupérie 
Si  que  ces  bulles  étoient  aufli  beaucoup  \ 

Il  reftoit  à    découvrir  l'origine   de  c 
pouvoit  d'abord  croire  que  cet  air  n'eft 
que  l'air  adhérent  a  la  furface  des  feuilles,  q 
chaleur  de  l'eau  force  a  s'en  détacher ,  en  if  i 
tant  ;  mais  c'eft  ce  qui  n'efl  nas  ;  car  la  plupa 
feuilles  le  produifent  à  l'inltant  même,  où  i 
plonge  dans  l'eau  la  plus  froide,  quoiepTell 
échauffées  par  le  foleil  dans  le  moment  qu' 
pare  de  l'arbre  ,  ck  qu  on  les  plonge  dans  Teau.  ( 
rainement  l'eau  ,  au  lieu  de  dilater  cet  air  , 
contraire  le  condenfer  ÔC  le  rendre  plus 
aux  feuilles. 

Ce  qui   eft   bien  remarquable  ,   c'eft  que 
feuilles  oui  donnent  plus  d'air  &  le  plus  proi 
tement,  lorfqu 'elles  font  eipofées  au  foleil, 
donnent  point , fi  on  les  tient  dans lobfcu 
qu'on  leur  falïe  éprouver  une  chaleur  éi 
qu'elles  aurciect  éprouvées  ,  fi  on  les  rf 
au  foleil,  &  qu'elles  en  fourniffent  d'abord  J 
bout  d'une  demi-heure  paflee  dans  lohfcttriit, 
les  expofe  aux  rayons  de  cet  ailre.  Il  «ft 
que  fi  l'air  qui  s'échappe  des  feuilles  f  larfqirtJ 
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ofées  au  foled ,  tapifloit  feulement  leur  fur- 
s'échapperoit  également  ,  lorfque  les  feuilles 
titf  dans  Fobfcurité,  une   chaleur  égale  à 
s  éprouveroient  li  elles  étoient  cxpofées 
olcil. 

ta  fe  tromperoit  également ,  fi  Ton  penfoit  qne 
l'eau  même  où  les  feuilles  l'ont  plongées ,  qui 
pit  l'air  qu'on  retire  alors.  Car  Feau  feule  expoiée 
oicjl  ne  donne  ordinairement  point  d'air,  Si  Ci 
tn  donne  c'eft  en  très-petite  quantité  ,  Si  cet  air 
Pline  qualité  très-inférieure  à  celui  de  l'atmof- 
e  ;  fi  on  l'expofe  à  la  chaleur  du  feu  ,  l'air  qu'elle 
le  eft  encore  beaucoup  plus  mauvais  &  pour 
>e  irîefpirable  ;  c'eli  le  plus  fouvent  un  véri* 
\\x  contraire,  l'air  qu'on  obtient  quand 
tient  des  feuilles,  cil  beaucoup  plus  pur  que 
imun  ;  de-  plu*,  il  oit  en  grande  quantité  ;  cet 
vient  dor;  lie, 

ifefenre  à  la  vérité  que  les  feuilles  rendent 
:  plus  d'air  que  Te  au  où  elles  font  plongées , 
lus  chargée.  Mais  cela  n'arrive  pas  toujours, 
nebier  dit  qu'ayant  plongé  des  feuilles  de 
e ,  qui  donnent  beaucoup  d'air,  dans  de  l'eau 
e ,  dans  de  \  eau  bouillie  ,  &  dans  de  l'eau 
le,  il  avoit  obtenu  fouvent  la  même  quantité 
oique  feau  diiKlIée  &  fur-tout  l'eau  bouillie 
mtiennent  prefque  point  d  air.  Au  refte  fi  les 
?s  fourniflent  d'autant  plus  d'air,  que  l'eau  ,  où 
font  plongées,  en  contient  davantage,  ainfi 
:cla  arrive  affez  ordinairement  ,  tout  ce  qu'on 
ïn  conclure,  c'eft  que  l'eau  leur  fournit  une  paitie 
ûr  qu'elles  donnent.  Mais  comme  l\:ir  qu'elhs 
m  alors,  eft  aufli  pur  qu|  celui  qu'elles  rendent 
/elles  font  plongées  dans  une  eau  dîftiJlée  ou 
Jie  ,  qui  leur  en  fournit  très- peu,  il  s'enfuit 
es  ne  donnent  cet  air  qu'après  qu'elles  ont 
►ré  celui  que  l'eau  leur  a  fournie, 
fin  on  peut  s 'allure  r  par  fe  s  yeux  que  J'aïr  dont 
;it ,  fort  des  feuilles.  M.  Sennebier  Ôt  M.  îngen- 

Ë ont  vu  diftinétementfortir  ,  au  moment  où 
ofoient  au  foleil ,  le  premier  à  l'aide  d'un 
m  e ,  le  fécond  avec  fes  yeux  feuk  M  Ingen- 
I  dit  même  qu'il  l'a  vu  quelque  foi  s  for  tir  des  porcs 
lames  ,  fous  la  forme  d'un  jet  continu ,  Si  qu'il 
de  cette  manière ,  de  certaines  plantes  en  bien 
grande  quantité  ,  qu'on  ne  peurroit  en  tirer , 
.bullition,de  la-  maiTe  d'eau  dans  laquelle 
eft  plongée. 

pe  les  feuilles  ne  laiflent  échapper  leur  aîr 
u'elles  font  expoféesau  foleil ,  et  t  effet  n'eft 
à  la  chaleur  de  cet  aftre  ,  comme  on  feroït 
!  le  croire,  mais  à  fa  lumière.  Peur  venir  à 
à  l'action  de  la  lumière ,  fémiflion  de  cet  air, 
nt  qu'il  a  fallu  auparavant  prouver  bien  rigoureu- 
nrque  la  chaleur  feule  nepeutîoccafionnerX'eft 
n  en  parvenu  M.  Sennebier,  par  des  expériences 
.  avec  les  précautions  les  p  us  recherchées ,  dont 
us  indifpen  fables  font  iù.  de  n'employer  que 
tement  faines ,  bien  vieoureufes  ÔC 
,  er  ,&  de  les  baigner 
^i  bien  nette  ;  afin  d'éviter  3  par  toutes 
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ces  précautions,  quelque  commencement  de  fermen- 
tation qui  pourroit  «voir  lieu  ,  fi  elles  étoient  gâtées 
ou  mal-propres,  d'oi^refuîteroit  un  air  méphitique 
qu'on  ne  peut  regarder  comme  Taïr  produit  par  l'ac- 
tion de  la  lumière  fur  une  feuille  propre  Si  faine  ; 
2°,  de  ne  mettre  en  expérience  qu'une  feuille  à  la 
fois ,  &  de  ne  la  îaiffer  fejourner  dans  la  même  eaa  , 
crue  pendant  peu  de  temps  ,  parce  que  l'eau  ,  en 
diflbfvant  tes  parties  exttactives ,  devient  plus  difpo- 
lée  à  fermenter.  On  peut  s'aflurerpar  l'intpeclion  de 
l'eau  ,  sll  y  a  eu  de  la  fermentation  pendant  l'expé- 
rience ;  car  alors  l'eau  perd  fa  tranfparence,  fe  trouble 
&  prend  une  mauvaife  odeur. 

Ces  précautions  prifes ,  il  plaça  fur  une  foucoupe , 
un  récipient  plein  d'eau  commune  ,  dans  lequel  il 
avoitintroduit  une  feuille  de  Pécher  ;Si  il  mit  enfuite 
cet  appareil  dam  un  plat  profond  rempli  d'eau  qu'il 
chautta  peu  à  peu  jufqu  à  ce  qu'elle  eut  atteint  la 
température  de  40"  du  thermomètre  de  M.  de  Réau- 
mur  ,  ayant  remarqué  que  le  thermomètre  avoit 
monté  jufqtfà  38°  fous  fes  récipiens  expofés  au 
foleil.  li  expofa  auffi  à  la  même  chaleur,  un  autre 
récipient  égal  au  premier,  rempli  feulement  d'eau 
commune,  il  laiiTa  ces  deux  récipiens  dans  l'obfcurité 
pendant  trois  heures.  L'eau  où  étoit  la  feuille  de 
Pécher  ck  l'eau  feule ,  fournirent  la  même  quantité 
d'air ,  laquelle  fut  très-petite.  Ces  airs  furent  bientôt 
sbforbéfl  en  gtande  partie  par  l'eau  fur  laquelle  ifs 
repofoient,  ce  qui  prouve  Qu'ils  n' étoient  pas  delà 
même  nature  que  celui  que  les  feuilles  expo  fées  au 
foleil  lai  tient  échapper  ;  &  comme  l'eau  où  étoit  la 
feuille  de  Pécher  Si  l'eau  feule  ,  donnèrent  une 
égale  quantité  d'air ,  il  s'enfuit  que  l'air  qu  elles 
donnèrent  ,  n'étoit  autre  choie  que  celui  qui  étoit 
contenu  dans  l'eau  ,  que  la  chaleur  en  avoit  fait 
fortir. 

La  même  expérience  fut  faite  fur  une  feuille  de 
Joubarbe ,  Si  le  réfultat  fut  abfoiurrenr  le  lïl& 

Il  redoit  à  examiner ,  (i ,  dans  l'abfence  de  la 
lumière ,  les  feuilles  plongées  dans  l'eau  ne  laiflenr 
point  échapper  l'air  qu'elles  renferment. 

Ceft  ici,  dit  M  Sennebier,  qu'il  faut  diftmgujr  bien 
ferupuïeufement  l'air  engendré  pat  la  fermentation 
des  feuilles  qui  fe  gâtent ,  de  Pair  qu'elles  laifTent 
échapper,  quand  le  foleil  les  follicite  a  le  répandre. 
11  prétend  que  c'eft  faute  de  cette  attention  que  M. 
Ingen-Housz  a  cru  reconnoitre  que  les  feuilles  répan- 
dent  pendant  la  nuit  ckdans  l'oh-fcunté  ,  un  air  mé- 
phitique ,  à  la  vérité  en  très-petite  quantité.  Pour 
lui  il  le  croît  bien  affuré,  d'après  le  témoignage  d'un 
grand  nombre  d'expériences ,  que  les  feuilles  bien 
faines,  ne  laiiTent  point  échapper  d'air,  quand  elles 
font  dans  l'obfcurité,  ou  pendantja  nuit  ;  Si  que  s'il 
arrive  que  des  feuilles  en  produîfent ,  cet  air  qui  eft 
alors  méphitique  ,  eft  dû  à  la  fermentation  qu'elles 
ont  éprouvée. 

Il  plongea  des  feuilles  bien  faines,  fott  de  celles 
ut  fournirent  le  plus  d'air ,  foit  de  celles  qui  en 
oumiiTent  le  moins ,  dans  fes  récipiens  pleins  d'eau. 
Plufieurs  de  ces  récipiens  furent  expofés  à  la  lueur 
des  étoiles,  d'autres  furent  placés  fous  des  vafes  de 
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fayance,  pour  rendre  l'obfcurité  plus  profonde  ;  il  y 
en  eut  qui  éprouvèrent ,  pendant  la  nuit ,  une  cha- 
leur de  19%  &  mii  le  matin  en  avoient  encore  une 
de  16°  ;  ces  feuilles  ne  lui  donnèrent  aucune  efpece 
d'air.  Avant  été  expofées  au  foleil ,  elles  en  donnè- 
rent à  l'ordinaire. 

IJ  répéta  ces  expériences  en  plein  jour,  en  formant 
une  nuit  artificielle  au  moyen  des  vafes  de  fayance 
qui  couvroient  fes  récipiens  *j  les  feuilles  ne  rendirent 
nullement  d'air.  Il  laifla  des  feuilles  d'arbres  jufqu'à 
dix-huit  heures,  dans  cette  obfcurité,  en  renou- 
velant l'eau  plufieurs  fois  ;  aucune  ne  lui  laifla 
appercevoir  la  moindre  bulle  d'air. 

Ayant  mis  des  feuilles  de  Joubarbe ,  femblables , 
dans  plufieurs  récipiens  pleins  d'eau ,  il  les  expofa 
au  foleil  les  uns  immédiatement ,  les  autres  fous  des 
vafes  de  fayance.  Les  feuilles  contenues  dans  les 
premiers  donnèrent  beaucoup  d'air;  celles  qui  étoient 
contenues  dans  les  autres ,  n'en  fournirent  pas  une 
feule  bulle ,  quoique  le  thermomètre  montât  cepen- 
dant fous  les  vafes  de  fayance  à  29°.  11  fit  enlever  ces 
vafes  ,  &  aufli-tôt  que  le  foleil  vint  à  frapper  ces 
feuilles ,  elles  fournirent  l'air  qu'elles  avoient  retenu. 

M.  Sennebier  introduifit  fous  fes  récipiens ,  des 
feuilles  qui  tenoient  aux  plantes  auxquelles  elles 
appartenoient.  Il  obtint  absolument  les  mêmes  ré- 
fùltats. 


FOR 

H  obfcrva  à  la  vérité  cme  des  feuilles  dTieite, 
fort  tendres  ,  qui  éprouvotent ,-  pendant  quelques 
heures,  une  forte  chaleur  fous  les  vafes dt  feyaace 
expofés  au  foleil ,  fourniiToient  de  Pair  très-mauvais; 
mais  cet  air  ttoit  le  produit  de  la  fermentation  de  ces 
feuilles  ,  hâtée  par  la  chaleur  ;  ce  qu'il  reconnu  i 
l'inipeclion  de  l'eau  qui  fentoit  mauvais ,  &  aà 
trouble.  Mais  il  n'a  jamais  obfervé  cet  effet  lorfjul 
a  mis  en  expérience  des  feuilles  d'arbres  &  mi* 
bulles ,  ou  même  d'herbes  dont  le  tiflu  moins  lâck 
les  garantit  plus  longtemps  de  TacHon  diflolraitt 
de  l'eau  (<i). 

Quoiqu'on  doive  être  alTuré  maintenant  par  M 
ce  qui  précède, que  l'émiffion  de  l'air  gue rendent b 
feuilles  expofées  au  foleil ,  dans  les  récipiens  pW» 
d'eau ,  n'eit  produite  que  par  l'action  immédiate  et 
la  lumière  de  cet  aftre ,  nous  ajouterons  que  M.  Son 
nebier  a  trouvé  que  la  quantité  d'air ,  produite  p* 
chaque  feuille  végétante  expofée  fous  l'eau  à  l'achat 
du  foleil ,  eft  con  (laminent  proportionnelle  ,toaw 
chofes  égales  d'ailleurs,  à  l'intenfité  de  la  lumièfc 
direâe  de  cet  aftre ,  &  à  la  durée  de  fon  aâiontu 
elle  ;  ce  qui  n'eit  cependant  exactement  &  génénfe- 
ment  vrai ,  ainfi  qu'il  l'obferve  ,  que  pendant  kl 
deux  ou  trois  premières  heures  de  l'expérience, 

Î>arce  que  les  feuilles  confervent  alors  encore  afa 
eur  vertu  végétante,  ou  le  mouvement  vital  qui  le* 


(4)  M.  Ingen-housz  a  a  opjpofcr  à  M.  Sennebier  des  expé- 
riences faircs  fur  des  feuilles  d'arbres  ,  dont  le  cillu  p  us  (erré 
que  celui  des  feuilles  d'herbes  v  les  garantiilbit  tics- bien  de 
1  action  diiiblvante  de  l'eau  ,  pendauc  la  dutée  de  l'expé- 
rience  ,  lerquJlcs  lui  ont  toujours  donné  un  air  m  phi  tique. 
Deux  poign/es  de  feuilles  de  Noyer  ,  mifes  dans  un  bocal  de 
huit  pintes  d'Angleterre  ,  rempli  d'eau  de  lource ,  ayant 
refté  à  l'ombre  pendant  fept  heures ,  donnèrent  une  petite 
quantité  d'air ,  d'une  li  mauvaife  qualité  ,  qu'une  bougie  ne 
pou  voit  y  demeurer  a'iumée.  Des  feuilles  de  Chêne ,  don- 
nèrent aufli  une  petite  quantité  d'air  d'une  qua  ite  extrême- 
ment mal  fai  famé  11  en  fut  de  même  des  feuilles  d'Orme  & 
de  Saule  ,  qui  furent  pareillement  miles  eu  expérience. 

Des  branches  de  Tilleul ,  de  Noyer  ,  de  Vigne ,  de  Chêne 
&  de  Saule  ,  mifes  dans  un  binai  de  huit  pintes  ,  ne  con- 
tenant ^oin:  d'eau  ,  à  l'exception  toutefois  du  peu  qu'il  eu 
falloit  dans  l'aiiL'itc  fur  laquelle  le  bocal  e«ori  renverfé , 
pour  empêcher  la  branche  de  ficher  ,  ayant  relié  une  nuit 
dans  cet  état ,  fe  trouvèrent  avoir  \icié  l'air  où  elles  étoienr. 
Expofées  au  foleil  a  neuf  heures  du  matin  ,  elles  le  rétabliient, 
à  très- peu-près  dans  fa  première  puret'-  ,  en  moins  de  deux 
heures  ;  &  vers  trois  heures  après  midi  l'air  du  Tilleul ,  & 
ceux  du  Noyer  fie  de  la  Vigne  ctoient  devenus  meilleurs  que 
l'air  commun. 

Dans  une  lettre  inférée  dans  le  Journal  de  phyiîqne  de 
décembre  1784 ,  M.  lagen-housz  appuyé  l'opinion  ,  où  il 
eft  ,  que  les  plantes  ont  le  pouvoir  de  inéphetifer  l'air  com- 
mun ,  dans  l'obfcurité  ,  par  de  nouvelles  expériences  qui 
préviennent  plut  pat faitement  encore  l'objeCtion  qu'on  peut 
faire,  que,  pendant  l'expérience,  la  p'ante  a  ou  founYiir  oc 
éprouver  quelque  dérangement  dans  fon  or^anitation. 

Au  refte  la  «quantité  d'air  méphitique  que  les  plantes  four- 
niftent  dans  l'obfcurité  ,  eft  toujours  extrêmement  petite  , 
&  ne  peut  monter  ,  fuivant  M  Ingen-houM  ,  à  la  centième 
parrie  de  l'air  dcphlogiftiquô  qu'elles  donnent  au  foleil,  pen- 
dant une  heure  ou  deux.  D'où  l'on  peut  conclure  que  les 
plantes  améliorent  beaucoup  plus  l'ait ,  pendant  le  jour  , 
Qu'elles  ne  le  corrompent  pendant  la  nuit. 

M.  de  la  \  illc,  de  Cherbourg ,  putcud  ,  comme  M.  Scn- 


bier ,  que  les  feuilles  ne  donnent  point  d'air  dans  Poli 
&  qu'au  contraire  elles  abforben;.  l'air  rur,  en  forte 
l'air  dans  lequel  elles  ont  relié  pendant  l'oi>ïcu[ité,eftdi 
nuilîblc ,  c'eft  parce  qu'eues  ont  diminué  la  portion 
pur  qu'il  contenoit. 

Il  eft  encore  des  faits  fur  lefqucls  M.  Irgen-hotuz  n'esli 
plus  d'accord  avec  M.  Sennebier ,  que  far  celui  dont  • 
venons  de  parler.  M.  Sennebier  dk  qu'ayant  expofe  au  (bit 
des  feuilles  plongées  dans  une  eau  faturée  d'air  fiie,<l 
ont  produit  conltamment  une  quantité  à'air  dépblogilKi 
beaucoup  plus  confidérable  que  lî  elles  avoient  iicvUmf 
dans  l'eau  ordinaire.  \\  a^Ture  qu'il  n'y  a  aucun  cas  oa  il  ri 
ait  obtenu  au  moins  le  double. 

M.  Ingcn-housz  iyant  cherché  à  s'aiTurer  de  l'effet  decnl 
eau  fur  plusieurs  plantes  ,  a  reconnu  qu'il  n'eft  rien  dt  fi 
incertain.  S'il  a  obtenu  quc'quefoh  une  grande  quantité  A 
déphlogiftiqué  ,  il  l'a  toujours  trouvé  mêlé  avec  uoefOff" 
plus  ou  moins  grande  d'air  fixe  >  très-fouvent  il  a  obtenu 
très-grande  quantité  d?«ir  fixe  ,  mêlé  avec  un  peu  d'air 4 
éteit  tantôt  de  l'air  commun  ,  tantôt  de  l'air  phlogifrkjue,! 
quelquefois  de  l'iir'déph'ogiftiquc.  , 

M.  Ingen-hoi.sz  a  attribué  pendant  long-rcmps ,  fiateo 
tude  du  réfulrat  dans  ces  expéiicnces,à  'adittïrcnec  delanî"^ 
particulière  des  pfantes  qu'il  employoit.  Car  il  y  a  des  p'J 
telles ,  par  exemple ,  que  les  plantes  aquatiques  au*f£ 
l'eau  faturée  d'air  fixe  eft  extrêmement  nuifiblc.  Mais  cri 
raifon  ne  le  fatisfaifanr  pas ,  il  en  a  cherché  une  autre  fil 
fati>fîr  davantage ,  Se  croît  avoir  trouvé  la  vraie  dans  "" 
inadvertence  qu'il  foupçonne  Jd.  Sennebier  d'avoir  c 
laquelle  conlïûe  a  avoir  employé  ,  fans  te  fa  voir ,  —    . 
faiblement  imprégnée  d'air  hxe,  au  lieu  d'une  eau  qui  es* 
vraiement  faturée.  Ce  qui  a  fait  naître  ce  foupçon  cVfl^Ç 
M.  Ingen-housz  a  riouve  qu'une  plante  oui  ne  lui  foannâj 
presque  que  de  l'air  rixe  *  mêlé  d'un  peu  d'air  déphîoglfliw 
iorfqu'il  l'expofoit  au  foleil  dans  une  eau  ûturér  on  njy 
chargée  d'air  Kxe,  lui  fourniifoit  une  très  grande  quart"1 
d'air  déphlogiftiqué  ,  lorfqu'clle  ctoit  dans  une  cas  y* 
emuenoit  que  le  tiets  de  l'ait  &xe  nécefiàire  pou  la  i& 


que 
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rfnfaeflaîre  pour  élaborer  continuellement  un  nou- 
k1  tir,  &  parcç  que  l'aéhon  de  l'eau  fur  elles ,  n'a 
pis  encore  altéré  effentiellement  leur  organifation. 
Quoiqu'il  paroiffe  très-vraifembiable  que  les 
farilles  donnent  de  l'air ,  quand  elles  tiennent  aux 
plantes,  comme  lorfqu'elles  en  font  féparées,  M. 
Sennebier  chercha  à  s'en  affurer1,  par  l'expérience ', 
en  raifant  paffer  dans  un  de  fes  récipiens  pleins  d'eau 
ne  feuille  tenante  à  la  plante ,  6c  en  mettant  dans 
■  antre ,  une  feuille  égale  ou'il  en  avoit  féparée. 
Les  ayant  tenues  expof ées  au  ioleiî ,  le  même  temps , 
1  trouva  que ,  pendant  le  premier  jour,  les  feuilles 
Mâchées  aux  plantes ,  donnent ,  à-peu-près  ,  autant 
toque  celles  qui  en  font  détachées  ;  &  que  fi  Ton 
nnimie  l'expérience  le  jour  fuivant ,  les  premières 
basent  plus  d'air  que  les  autres.  Il  fait  obferver 
tffl  ne  faut  employer  dans  cette  expérience,  que 
«feuilles  qui  refifttnt  le  plus  à  l'aftion  diflblvante 
t  l'eau,  comme  celles  de  Chêne  ou  de  Poirier, 
irce  qu'autrement  on  s'cxpoferoit  à  avoir  l'air  de 
i fermentation;  mais  alors  la  feuille  détachée  kt~ 
lenteroit  plutôt  que  celle  qui  tient  à  la  plante. 
Ayant  mis  des  feuilles  de  tout  âge  en  expérience , 
trouya  que  plus  les  feuilles  font  jeunes  ,f  moins 
les  donnent  d'air ,  &  que  lorfqu'elles  font  sèches 
ks  n'en  donnent  plus.  M.  Ingen-housz  dit  avoir 
Dnvé  la  même  choie  ;  mais  il  ajoute  que  les  vieilles 
Ailles  lui  ont  toujours  paru  donner  un  air  plus  pur 
Kles  jeunes  ;  enforte  que  les  feuilles  de  différens 
(es,  fuivent  laloi  qui  s'obferve  conftamment,  favoir 
t  les  plantes  donnent  un  air  d'autant  plus  pur 
«lies  en  donnent  davantage.  Ceci  nous  donne  Heu 
feire  remarquer  que  la  qualité  de  l'air  que  répan- 
H  les  feuilles ,  n'eft  pas  la  même  dans  toutes  les 
èces  d'arbres  &  de  plantes;  qu'il  y  a  des  diffé- 
çes  très- fenfibles  dans  fon  degré  de  pureté ,  d'une 
ëce  à  l'autre;  il  y  a  même  des  plantes  &  des 
*es  ,  dont  les  feuil.es  en  fourniffent,  qui  ne  vaut 
mieux  que  l'air  commun.  Nous  ajouterons  que 
feuilles  ne  font  pas  les  feules  parties  des  plantes 
répandent  un  air  pur ,  mais  les  autres  parties  en 
«ndent  infiniment  moins. 
%près  s'être  bien  affuré  que  les  feuilles  plongées 
*  l'eau ,  répandent  de  l'air  quand  on  les  expofe  au 
âl  , .  il  étoit  indifpenfeble  de  chercher  fi  cet  air 
fourni  généralement  par  toutes  les  parties  des 
Ults.  M.  Sennebier  s'occupa  de  cet  ebjet  avec 
plus  grand  foin ,  &  trouva  qu'il  n'y  a  que  le 
*nchyme  qui  fourniffe  cet  air.  Le  pédicule  & 
nervures  n'en  fourniffent  que  peu  ;  encore  eft-il 
wi  un  parenchyme  fort  mince  qui  les  recouvre  , 
»  Quelque  filets  de  «parenchyme  qui  s'y  trouvent. 
t*iocrme  ne  fournit  point  d'air.  Si  Ton  écorche 
c  foin  ure  feuille  de  Joubarbe  ou  d'Aioès ,  & 
*J*ès  avoir  dégagé  l'épiderme  de  toute  la  partie 
1  chymateufe,  qui  peut  être  reftce  adhéiente, 
IVxpofe  dans  Peau ,  au  foleil ,  il  ne  donne  aucune 
«  d'air ,  &  s'il  s'en  élève  quelqu'une ,  on  décou- 
hientôt  la  partie  du  parenchyme,  qui  l'a  fournie. 
in  lieu  de  l'épiderme,  on  expofe  au  foleil  la  feuille 
reliée  plongée  dansl'eau,on  voit  bientôt  fortir  l'air 
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de  tous  côtés,  &  il  en  fort  beaucoup  plus  vite  que  de 
la  feuille  couverte  de  fon  épiderme ,  &  expofee  de 
même  dans  l'eau  au  foleil.  Si  l'on  déchire  une  feuille 
dans  l'eau ,  &  qu'or.  Tobferve  avec  une  louppe ,  on 
voit  fortir  tout  de  fuite  l'air  d'entre  les  deux  épi- 
dermes  dans  la  partie  déchirée.  Si  on  laiffe  cette 
feuille  dans  l'eau  ,  on  voit  fortir  beaucoup  moins 
d'air  par  les  furfaces,  parce  qu'il  s'en  échappe  beau* 
coup  par  la  partie  déchirée.  Enfin  fi  l'on  preffe  entré 
les  doigts ,  une  feuille  déchirée ,  on  voit  l'air  fortir 
abondamment  d'entre  les  deux  épidémies ,  à  l'en-» 
droit  oii  elle  eft  déchirée.  Toutes  ces  raifons ,  avec 
beaucoup  d'autres  qu'expofe  M.  Sennebier ,  prou-» 
vent  invinciblement  que  l'air  que  donnent  les  feuilles 
vient  du  parenchyme  ;&  comme  elles  donnent  d'au- 
tantplus  d'air  qu'elles  font  plus  fraîches ,  plus  vigou- 
reufes  &  plus  végétantes ,  on  ne  peut  te  difpenfer 
de  conclure  avec  M.  Sennebier,  que  l'air  des  feuilles , 
eft  un  produit  de  la  végétation ,  qui  s'élabore  dans 
le  parenchyme,  &  qui  s'échappe  au  travers  de 
l'épiderme ,  lorfque  la  lumière  Tient  à  en  déterminer 
rémillion. 

Dans  le  grand  nombre  d'objets  que  cette  matière 
préfente  à  examiner ,  il  en  eft  un  de  la  plus  grande 
importance  qui  ne  pouvoit  être  examine  avec  trop 
de  foin ,  lequel  confifte  à  /avoir  fi  le  foleil  opère 
fur  les  feuilles  dans  l'air ,  les  effets  qu'il  opère  fur 
elles  quand  elles  font  expofées  dans  l'eau ,  à  fon 
aâion. 

M.  Sennebier  ne  trouvant  point  de  poflîbilité  de 
réfoudre  directement  laqueftion ,  tâcha  de  la  réfoudre 
par  une  voie  détournée ,  dont  les  propriétés  fi  con- 
nues de  l'air  inflammable  lui  donnèrent  l'idée.  11  dit  : 
fi  une  plante  vigoureufe  expofée  au  foleil ,  dans  un 
rteipient  plein  d'air  inflammable  &  fermé  par  l'eau  , 
pouvoit  y  végéter  affez  bien  pour  produire  l'aie 
qu'elle  fournit  fous  l'eau ,  alors  la  quantité  de  l'air 
renfermé  dans  le  récipient ,  devroit  être  augmentée , 
&  fi  l'air  produit  étoit  affez  pur  &  d'un  affez  grand 
volume ,  il  devroit  mettre  cet  air  en  état  de  s'en- 
flammer ,  lorfqu'il  feroit  en  contait  avec  un  corps 
enflammé. 

Pour  faire  cette  expérience  il  preferit.  de  choifir 
des  plantes  qui  végètent  dans  l'eau ,  par  exemple , 
des  rameaux  de  Menthe ,  de  Perficaire ,  ou  plutôt 
de  ces  petits  Joncs  qui  croiffent  fur  les  bords  des 
foffés;  il  préféra  d'employer  la  plante  avec  fes 
racines  ,  qu'il  ajufta  dons  un  petit  vafe  ,  avec  fa 
terre  fortement  humectée.  Il  couvrit  le  vafe  de  ma- 
nière qu'il  n'y  eût  qu'un  pr.ffage  pour  la  tige  de  la 
plante.  U  remplit  d'air  inflammable  un  récipient  d'une 
grandeur  médiocre.  U  y  fit  entrer ,  fous  l'eau  ,  le 
vafe  avec  la  plante ,  &  il  plaça  le  tout  fur  un  piaf 
affez  creux  pour  contenir  autant  d'eau  qu'il  étoit 
nécefîaire  pour  que  le  récipient  y  plongeât  beau- 
coup. 11  penfe  même  qu'il  convtendroit  que  l'eau 
s'élevât  dins  le  récipient  ,  jufqu*a  la  hauteur  du 
vafe ,  afin  de  pouvoir  obferver  fi  la  quantité  d'air 
s'eft  accrue  ,  lorfque  les  vaiffeaux  ont  rep-is  leur 
température.  Ayant  pheé  fon  appareil  au  foleil ,  il 
trouva  que  l'air  contenu  dans  le  récipient  fut  fea» 
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fiblement  augmenté,  &  que  cet  air  s'enflammoit , 
ibit  par  le  contaâ  d'un  corps  enflammé ,  foit  par 
l'étincelle  éleârique. 

Il  y  a  donc  ici  deux  chofes  à  confidérer  ;  i°.  l'aug- 
mentation du  volume  de  l'air  contenu  dans  le  réci- 
pient ,  laquelle  ne  pouvant  venir  de  l'eau ,  prove- 
noit  néceffairement  de  la  plante  ;  i°.  la  faculté  de 
faine  explofion  qu'acquiert  l'air  inflammable ,  qui 
prouve  que  l'air  produit  par  la  plante  étoit ,  comme 
le  dit  M.  Sennebier ,  ou  double  de  l'air  contenu  dans 
le  récipient ,  fi  cet  air  produit  étoit  aulfi  pur  que 
celui  de  l'atraofphère,  ou  affez  pur  pour  valoir  cette 
quantité  d'air  commun  ;  ou  que  le  volume  de  cet 
air  produit ,  étoit  au  moins  le  quart  du  volume  de 
l'air  contenu ,  puifque  l'air  commun  contient  un 
quart  d'air ,  de  la  pureté  de  l'air  déphlogiltjqué. 
On  doit  donc  juger  par-là  que  l'air  produit  etoit  en 
affez  grande  quantité  ,  &  que  de  plus  il  étoit  très- 
pur. 

Puifque  les  feuilles  des  plantes  qui  végètent  au 
foleil  dans  l'air  inflammable ,  répandent  un  air  très- 
pur,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'en  foit  de  même , 
torique  les  plantes  reçoivent  les  rayons  du  foleil , 
dans  l'air  ordinaire.  M.  Sennebier  rit  une  féconde 
expérience,  qui  met  en  droit  de  conclure  la 
même  chofe.  Cette  expérience  conlirte  à  mettre, 
avec  les  précautions  preferi tes  c i-de (Tus ,  les  plantes 

3ui  ont  été  indiquées,  dans  dos  rédpiens  d'un 
iamètre  affez  grand ,  remplis  d'un  air  plogiitiqué 
par  la  refpiration ,  par  la  putrétattion  ,  ou  par  la 
combuftion  9  ayant  foin  d'interdire  ferupufeufe- 
ment  toute  communication  entre  l'air  du  récipient 
&  l'air  extérieur ,  par  le  moyen  de  l'eau ,  pendant 
que  la  pknte  végète  au  foleil  :  bientôt  on  s  apper- 
cevra  que  l'air  s'améliore  confidérablement  ;  an 
bout  de  quelques  jours  il  décent  refpirable  ,  & 
fouvent  il  devient  auffi  bon  que  Tair  commun. 

Dans  cette  expérience ,  le  volume  de  l'air  con- 
tenu dans  le  récipient,  au  lieu  d'augmenter,  di- 
minue confidérablement  ;  mais  cette  diminution 
prouve  l'addition  d'un  nouvel  air ,  6c  que  cet  air 
eft  très-pur.  Car,  comme  l'obferve  M.  Sennebier, 
fi  en  aveit  introduit  peu-à-peu ,  dans  l'air  plogii- 
tiqué contenu  dans  le  récipient ,  un  quart  de  l'on 
volume  d'air  dephlogilliqué ,  le  volume  de  cet  air 
phlogiftique  eût  dirrinué  ;  il  s'en  ieroit  précipité  une 
grande  quantité  d\iir  fixe ,  &  l'air  phlcgiftiquô  fercit 
devenu  refpirable.  Orc'eft  préc".  ferrent  ce  qui  arrive 
qiLJid  on  fait  végéter,  au  foleil,  une  plante  dans 
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t; l'air  dcphlogiftiqué  s'en  kkfl 
m  .,  J  fe  fait  peu-à-peu  une  précipita» 
clair  fixe  formé  par  l'union  de  cet  air  dépnlogl 
que  avec  le  phJoerftique  de  l'air  phlogiftknié,  < 
l'eau  abforbe;  alors  l'air  s'améliore  à  mefure  ( 
cette  précipitation  continue  de  fe  faire  ;  &  elk  o 
tinue  fans  interruption,  parce  que  de  nouvel 
pur  fe  mêle,  à  chaque  inftant,  avec  l'air  du 
cipient. 

Si  l'on  met  des  plantes  dans  des  récipienspli 
d'air  commun  à  l'ordinaire,  avec  les  mêmes | 
cautions  ;  lorfquelles  feront  expofées  au  foleil, 
air  deviendra  meilleur  ;  fon  volume  diminuera 
fe  fera  une  précipitation  d'air  fixe  formé  par 
mélange  de  Vair  pur  que  les  plantes  tounuft 
avec  le  phlogiftique  de  l'air  commun  ;  maïs  c 
diminution  &  cette  précipitation  feront  moind 
parce  que  l'air  commun  contient  moins  de  pi 
giftique  que  l'air  phlogiftique ,  &  que  par  coi 
quent  il  y  a  moins  d'air  fixe  de   formé. 

On  ne  peut  maintenant  douter  que  les  feu 
des  plantes  ne  répandent  dans  l'air  au  foleil. 
air  très-pur,  comme  lorfquelles  font  plongées  < 
l'eau  (A  Cet  air  qu'elles  fournirent  en  ers 
quantité ,  forme ,  par  fon  union  avec  le  phïoj 
que  contenu  dans  l'atmofphère ,  une  grande  qi 
tité  d'air  fixe  ,  &  diminue  par  conséquent  le  p 
giftque  que  la  refpiration  des  animaux,  la  pi 
ta&ion ,  la  combuftion ,  &c.  accumuleroient  c< 
nuellement  dans  l'atmofphère  ,  ce  qui  rerx 
infailliblement  l'air  commun  îrrefpirable.  Cet 
fixe  eft  abforbé  par  les  plantes  qui  le  fouti 
de  l'atmofphère  ave*  l'humidité  qu'elle  conti 
dans  laquelle  il  eft  diffous,  &  que  les  rei 
pompent  avec  avidité,  pendant  la  nuit.  Les  pi: 
s'approprient ,  de  cette  manière ,  le  phlogiftique 
leur  eft  néceffaire ,  &  reftituent  l'air  pur  qui , 
fon  union  avec  le  phlogiftique ,  formoit  Pair 
qu  elles  ont  abforbe.  Ceft  ainfi ,  félon  M.  Se 
bier,  que  les  plantes  en  s'emparant  de  toi 
phlogiftique  de  l'atmofphère  dont  elles  ont  b< 
pour  vivre ,  y  entretiennent  le  degré  de  faîu 
néceffaire  pour  que  les  animaux  puiffent  y  vi 
malgré  toutes  les  caufes  qui  gâtent  &  phlogiftiq 
l'air  qui  la  composent ,  dont  eux-mêmes  font 
des  plus  fones ,  par  le  phlogiftique  qu'ils  ren 
par  la  refpiration  (A). 

Nous  finirons  ce  que  nous  avions  à  dire 
les  feuilles  ,  par  les  observations  fuivantes. 


(c)  On  ne  peut  même  douter,  comme  IVbferve  M.  Ingen- 
fiousz  ,  qu'elles  n'en  donnent  une  quantité  bcauccup  p'us 
grande*  Ci  l'on  comîdcre.  i*.  que  l'eau  (tant  incompreflibîe, 
elle  met  plus  eu  moins  d'cbitaclc  à  la  l'ortie  de  l'air  drph'o- 

>,tftiquc  que  tendent  îes  feui'/cs  cxpofcet  au  foleil*  2°.  que 
es  feuilles  ayant  beïoin  d'aofeiberdc  l'air  ,  à  mefure  qu'rl.cs 
en  perdent .  6c  n'en  trouvant  pas  i\*rs  l'eau  allez  à  abictbcr 
pour  remplacer  celui  qui  ctt  put  à  fouir,  elles  [cticuncn;  en 
partie  celui  qu'elles  ciu. 

(f)  Il  paioit  probable  que  Pair  d^rhîo^iùiqué  que  rrn- 
dent  les  végétaux  #  ne  rrnnenc  pas  ui.iquiiiuiu:  de  l'air  fixe 
qu'ils  abfoibcm  >  que  L'eau  qui  foi  me  le  principal  fond  de 


leur  nourriture  ,  peut-être  même  le  fcul,  en  fournir  nnepi 
Car ,  ii  Ton  s'en  rapporte  aux  expériences  de  MM-  Uvoifi 
Meuln.er  ,  l'eau  peut  fe  décompofer  *  c'cit-i-di:e ,  qos 
i:.Mammab!e  &  l'air  déphlogiftiqué  qu'on  en  croitSespàai 
conftituans  ,  peuvent  fe  ieparer  l'un  de  l'autrr.  Or, 
vr*étaux  ayant  une  partie  de  leur  fubftance  inflanmal 
&:  répandant  beaucoup  d'air  déphlogiftiqué  ,  il  eft  i 
s'cirMibU*  que  l'eau  dont  ils  fe  nourtiilent ,  fe  dicaa\ 
par  l'acte  ôc  !a  végétation,  que  l'air  inHammablc  fcircci 
ce  qu'ils  cr.:  d';nHammjb?e ,  8c  que  Pair  cifph'ogift 
devient  "iine  fc  s'.cl..-»ppe  titôt  que  la  lumière  vitni  i  lit* 
fa  lonic.  (  Alan,  ce iMaJc^cda  Sactucs,  asaét  17^J 
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Si  Ton  renverfe  des  branches  d'arbres  ou  de 
ntes,  de  manière  que  la  furface  fupérieure  foit 
niée  vers  h  terre ,  on  verra  bientôt  toutes  ces 
Mes  fe  retourner  &  prendre  leur  première  fitua- 
b,  c'eft-à-dire ,  que  le  pédicule  s'étant  con- 
tnê  tantôt  d'une  manière ,  tantôt  d'une  autre , 
te  les  furfaces  fupérieures  regarderont  le  ciel , 
«ne  avant  le  renverfement  des  branches.  Ce 
nroement  fe  fait  plus  promptement  dans  un 
ps  chaud  &  ferein  que  dans  un  temps  froid 
ïluvieux,  &  avec  une  très-grande  promptitude 
que  le  lbleil  eft  ardent,  mT  Bonnet  dit  que, 
s  cette  dernière  circonftance  ,  des  feuilles 
triplex  reprirent  leur  fituation  dans  I'efjpace  de 
t  heures.  La  promptitude  avec  laquelle  ce  re- 
nement  fe  fait ,  dépend  auffi  de  la  foupleffe 
a  feuille.  Les  feuilles  d'herbes  fe  retournent 
ours  plus  vite  que  celles  des  arbresr 
i  Ton  sème  différentes  efpèces  de  graines  dans 
rabinet  ou  dans  une  cave ,  fi  l'on  y  porte  de 
tes.  branches  ,  dont  l'extrémité  foit  plongée 
i  des  vafes  pleins  d'eau  ,  les  feuilles  des  jeunes 
tes  &  celles  des  branches  préfenteront  leur 
ice  fupérieure  aux  fenêtres  ou  aux  foupiraux. 
afqu'à  préfent  nous  avons  confidéré  l'arbre 
formé ,  confidérons-le  maintenant  dans  les 
niers  temps  de  fon  exiftence,  &  fuivons-le 
dément  dans  fes  divers  degrés  d'accroificment. 
irons  d'abord  comment  il  commence  à  exifter , 
plus  exactement  à  fe  développer  &  à  croître, 
•arbre  ou  la  plante  eft  contenu  en  raccourci 
l  la  graine ,  dans  la  partie  qu'on  nomme  com- 
binent le  germe.  Il  communique  avec  une 
once  farineufe  qui  l'environne  ,  divifée  en 
(ou  un  plus  grand  nombre  de  parties  qu'on 
elle  lobes ,  renfermées  comme  lui  dans  la  graine, 
des  vaûTeaux  qui  fe  divifent  &  fe  fubdivifent 
une  multitude  d'autres,  diftribués  dans  toute 
adue  des  lobes. 

La  graine  étant  mife  en  terre ,  à  une  profon- 
r  convenable,  l'humidité  traverfe  fes  diverfes 
«loppes  &  s'infinue  dans  cette  fubftunce  tari- 
fe. Elle  forme  avec  elle  une  efpèce  de  lait  pro- 
bonné  à  l'extrême  délicateffe  ae  Tembrion  qu'il 
ideftiné  à  nourrir.  Pompé  par  les  extrémités 
Memières  divifions  des  vaiffeaux  qui  en  panent , 
ikeft  tranfrnis  par  ces  vahTeaux.  De  cette  manière 
ttrton  croit  &  fe  fortifie  chaque  jour.  Mais  toutes 
parties  ne  croiffent  pas  également.  La  racine 
ûeDe  qui  croît  &  fe  développe  le  plus  promp- 
^L  Devenue  bientôt  trop  refferrée  par  l'aug- 
fetion  qu'elle  acquiert  dans  fes  dimenfions, 
lort  de  fa  prifem ,  par  un  trou  ménagé ,  à  cet 
«  dam  la  furface  extérieure  de  la  graine.  Elle 
t  alors  la  terre  dans  laquelle  elle  s'enfonce 
Sblemcnt 9&  va  y  puifer  feule  d'abord ,  & 
te  aidée  des  petites  racines  qu'elle  ne  tarde 
i  produire ,  une  nourriture  plus  forte  &  plus 
vote* 
.  partie  qui  croît  &  fe  développe  le  plus 
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vite  après  la  racine,  eft  la  tige,  ta  racine  contri- 
buant à  fon  accroiffement ,  quand  elle  a  pénétré  dans 
la  terre  ,  par  les  fucs  qu'elle  pompe  &  qu'elle  lui 
tranfmet,  la  petite  tige  force  bientôt  les  murs  de 
fa  prifon  &  gaene  la  terre  à  fon  tour.  Son  accroif- 
fement  faifant  de  nouveaux  progrès ,  par  une  plus 
grande  abondance  de  fucs  que  lui  envoyent  la 
racine  qui  continue  de  s'étendre  &  les  autres  petites- 
racines  qu'elle  vient  à  produire ,  etie  perce  enfin 
la  terre ,  s'élève  au-deffus  &  va  habiter  un  élé- 
ment ou  elle  doit  puifer  une  nourriture  nouvelle» 
Les  lobes  partagent  avec  elle  le  fuc  nourricier  qui 
s'élève  des  racines,  &  augmentent  de  groffeur; 
&  continuant  de  lui  être  néceffaires ,  après  lui  avoir 
fourni  la  première  nourriture ,  ils  s'élèvent  ordi- 
nairement hors  de  terre  avec  elle.  Dans  un  grand 
nombre  de  plantes ,  ils  fe  convertirent  en  feuilles 
Qu'on  nomme  feuilles  fêminales  ,  lefquelles  font  fort 
différentes  des  feuilles  ordinaires  ,  foit  par  leur 
forme ,  foit  par  leur  tiffu.  Elles  font  ordinairement* 
épaîffes,  tendres,  non  dentelées,  fans  poils,  & 
ne  fubfiftent  qu'autant  qu'elles  font  utiles  à  la  pe- 
tite tige  pour  la  délivrer  des  fucs  inutiles  &  lui  en 
tranfmettre  de  nouveaux. 

La  petite  plante  ,  quoique  fortie  de  terre  & 
délivrée  de  tout  ce  qui  la  eênoit ,  conferve  en- 
core toutes  fes  parties  repliées  les  unes  fur  les 
autres,  à-peu-près,  cf>mme  elles  l'étoient  dans  la 
germe.  La  racine  continuant  de  s'étendre  &  de 
le  ramifier ,  elle  envoyé  dans  les  vaiffeaux ,  con- 
jointement avec  fes  productions,  une  abondance 
de  fève  qui  déployé  peu-à-peu  ces  parties.  Pour- 
vue de  fes  feuilles ,  le  progrès  de  fon  accroifle- 
ment croit  de  jour  en  jour ,  tant  parce  qu'elle  tire 
alors  plus  de  nourriture  de  la  terre  ,  que  parce 
que  fes  feuilles  lui  en  tranfmettent  d'autre  qu'elles 
puifent  dans  l'air  ;  &  peu-à-peu  elle  prend  plus 
de  confiftance  par  l'incorporation  des  fucs  qu  elle 
reçoit  ainfi  de  toutes  parts. 

Les  lames  concentriques  infiniment  minces ,  qui 
forment  la  petite  tige  d'un  arbre  ,  tendres  &  herba- 
cées dans  le  commencement ,  croiffent  &  s'endur- 
ciffent  peu-à-peu  les  unes  après  les  autres.  Les 
plus  intérieures  qui  font  deffinées  à  fè  convertir 
en  bois ,  prennent  la  confiftance  de  l'écorce  avant 
d'acquérir  celle  du  bois.  Chacune  de  ces  lames  ou 
de  ces  cônes,  croît  &  s'endurcit  fucceffivement 
dans  toute  fa  longueur.  L'endurciffement  de  cha- 
cun de  ces  cônes  commence  par  en  bas.  La  partie 
contigùe  à  la  racine  s'endurcit  ta  première ,  &  alors 
elle  ceffe  de  croître  ;  car  Pextenfion  diminue 
toujours  à  mefure  que  Tendurciffement  augmente , 
&  par  conféquent  ceffe  quand  l'endurciffement 
eft  devenu  tout  ce  qu'il  peut  être  ,  ou  que  les 
fibres  fe  font  tellement  endurcies  qu'elles  ne  peu- 
vent plus  céder  à  la  force  qui  tend  à  aggrandir 
leurs  mailles.  La  partie  qui  fuit  immédiatement 
svendurcit  à  fon  tour ,  &  ceffe  de  croître  ;  il  en  efl 
de  même  de  celle  qui  eft  au-deffus;  enforte  que 
chaque  partie  ne  s'endurcit  &  ne  ceffe  de  croître 
qu'après  celle  qui  eft  au-deffous.  Le  plus  intérieur 
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queur  contenue  dans  le  tuyau  d'un  thermomètre , 
ainfi  que  le  penfe  le  plus  grand  nombre. 

U  eft  certain  que  la  (eve  eft  introduite  dans 
l'arbre  par  les  racines.  Mais  qui  eft-ce  qui  la  fait 
sWinuer  dans  des  canaux  étroits,  où  elle  doit 
éprouver  plus  de  réfiftance  quelle  n'en  trouveroit 
à  s'échapper  au  travers  des  pores  de  la  terre ,  où 
elle  doit  naturellement  fe  porter,  &  l'oblige  à 
s'élever  avec  force  jufqu'à  la  cime  des  arbres  les 
plus  élevés.  On  a*  lieu  de  croire  oue  cet  effet 
eft  produit  par  le  concours  de  pluiieurs  caufes , 
dont  il  paroit  que  les  principales  font  l'extrême 
flneiTe  des  conduits  féveux ,  qui  en  fait  des  tuyaux 
capillaires ,  la  chaleur  qui  raréfie  la  fève  ,  &  par- 
ticulièrement celle  qui  ,  en  aguTam  fur  la  furûce 
des  feuilles,  y  attire  le  fuperflu  du  fuc  nourricier 
&  en  occaiionne  l'évaporation.  On  feroit  d'abord 
tenté  de  croire  que  l'air  agiflant  fur  les  trachées, 
elles  pourroient ,  par  leur  impreflion  fur  les  fibres 
ligneufes ,  qui  font  les  canaux  par  lefquels  la  fève 
monte ,  contribuer  à  fon  afcenlion.  Mais  ces  vaii- 
feaux  étant  renfermés  dans  Tépaiffeur  d'un  bois 
très-dur,  comment  concevoir  que  l'air  puifle  ani- 
mer leur  reffort  &  les  mettre  dans  le  cas  d'exercer 
quelqu'aâion. 

MM.  du  Hamel ,  de  la  Baifle  &  Bonnet  fe  font 
a (Turé s  ,  par  quantité  d'obfervations  ôc  d'expé- 
riences ,  que  la  fève  ne  monte  que  par  le  corps 
ligneux  &  jamais  par  l'écorce.  M.  Bonnet  plongea 
dans  l'encre  l'extrémité  d'une  branche  d'abricotier, 
&  l'y  laifla  quelques  jours.  L'ayant  coupée  en- 
fuite  un  peu  au-deflus  ou  niveau  de  l'encre ,  il  trou- 
va que  l'écorce  n'avoit  point  changé  de  couleur, 
que  le  bois  feu!  étoit  coloré  en  noir,  l*intenfité 
de  la  couleur  diminuant  en  approchant  de  la  moële 
qui  avoit  confervé  fa  couleur  naturelle.  Il  obferva 
la  même  chofe  dans  des  branches  d'autres  arbres 
foumifes  à  la  même  expérience. 

Ayant  coupé  tranfverfalement  plufieurs  de  ces 
branches ,  auprès  d'un  bouton ,  il  apperçut  trois 
points  noirs  qui  étoient  fans  doute  la  coupe  des 
faifeeaux  ligneux  qui  fe  diftribuent  aux  feuilles  & 
aux  boutons. 

Il  enleva  à  quelques  branches ,  &  de  diftance  en 
diftance  ,  des  anneau^fécorce  ;  cependant  la  cou- 
leur noire  s'éleva  dans  le  bois  auiîi  haut ,  auffi  vite 
&  auffi  abondamment  que  fi  ces  branches  a  voient 
confervé  toute  leur  écorce. 

M.  Bonnet  voulut  favoir  fi  les  racines  plongées 
dans  Téncre  fe  coîoreroient  comme  les  branches 
d'arbres;  ayant  tenu  plongées  dans  cette  liqueur, 
pendant  quatre  ou  cinq  jours  ,  des  racines  de  vigne , 
de  différentes  grandeurs ,  il  les  partagea  fuivant  leur 
longueur,  ainli  que  le  cep  dont  elles  partoient  Il 
obferva  vèsrdiftinftement  que  le  cœur  de  toutes  ces 
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racines,  étoit  fort  coloré ,  &  que  Pécorce  neVètôt 

pas.  Il  vit  le  faifeeau  ligneux  placé  an  centre  de 

chaque  racine ,  porter  dans  les  vaifleaux  féveux  de 

|  la  tige ,  la  matière  colorante  dont  il  étoit  impré- 

|  gné.  B  obferva  auffi  que  la  coupe  tranfverfale  de 

ces  racines  repréfentoit  une  étoile  formée  de  huit 

à  dix  rayons  très-bien  tracés.  Enfin  H  obferva  que 

la  liqueur  colorante  s'élève  plus  haut  en  temps  égal 

&  à  la  même  température ,  dans  les  racines  que 

I  dans  la  tige. 

Ces  expériences  ne  lahTent  aucun  lieu  de  douter 
I  que  la  fève  ne  monte  dans  les  arbres  cjue  par  le 
I  corps  figneux.  Uoe  multitude  d'autres  pareilles,  prou- 
vent la  même  chofe. 

Le  fuc  nourricier  defeend  auffi  des  branches  vas 
les  racines ,  &  c'eft  par  les  fibres  de  l'écorce  que 
ce  mouvement  a  lieu.  M.  Bonnet  rapporte  que  Aide 
la  Baifle  ayant  fait  des  kicifions  circulaires  à  l'écora 
de  la  tige  &  des  branches  de  quelques  arbres,  il  a 
toujours  vu  fe  former  à  la  partie  fupérieure  de 
l'incifion ,  un  bourlet  plus  ou  moins  ienfibk  ,  & 
au'il  n'a  point  apperça  à  la  partie  inférieure.  Or 
il  eft  évident  que  ce  bourlet  eft  produit  paru 
fuc  defeendant  que  fournît  l'écorce.  Ce  fuc  anâr 
par  l'incifion  travaille ,  dit  M.  Bonnet ,  fur  les  fiWb  i^ 
du  bord  fupérieur  ;  il  les  développe  ,  il  les  étend  a  * 
tous  fens  ;  &  fi  on  enveloppe  le  bourlet ,  de  cent 
ou  de  moufle  humeâée,  comme  M.  du  Hamel  l'a  fàf 
il  en  fortira  de  petites  racines.  Si  Ton  coupe  la  âge*  ___ 
la  branche  ,  à  l'endroit  où  l'incifion  a  été  faite, «  ._. 
aura  une  bouture ,  qui ,  mife  en  terre ,  y  repteufll    __ 
très-facilement.  Ces  racines  font  donc  nourries  ptf     ^ 
le  fuc  defeendant ,  &  il  eft  très-vraifemblable ,  dil  ^ 
M.  Bonnet,  qu'il  en  eft  de  même  des  racines»-  _- 
■rurelles.  —- 

Certaines  plantes  telles  que  l'Eclairé ,  le  T*  ^= 
maie  ,  le  Figuier ,  &c.  ont  un  fuc  propre ,  coW|  r 
qui  réfide  principalement  dans  l'écorce.  M.  Boœ*  — l_ 
ait  que  M.  de  la  Baifle  a  remarqué  que  ce  fuc  eftpU  -.  = 
abondant  à  l'extrémité  fupérieure  de  la  tige  &fc  l=: 
feuilles  ,  qu'à  l'extrémité  inférieure,  d'oùilcopcM  l-- 
que  ce  fuc  eft  un  fuc  defeendant.  Une  expériflfl  -  _= 
que  rapporte  M.  de  la  Baifle  achève  de  le  detnonû*  -^ 
bi  après  avoir  arraché  un  Tithimale  ,  on  le  c«(<  -_r 
tranlverfalement  par  la  moitié ,  on  obfervera  al 
bout  de  quelaues  heures ,  que  les  vafes  propres  *  &_ 
la  moitié  fupérieure  fe  feront  entièrement  vui&r  .-=r 
tandis  que  ceux  de  la  moitié  inférieure  feront  e*  -^ 
core  très-pleins.  On  verra  la  même  chofe  fur  1*  -  - 
feuilles. 

Il  parpît  donc  hors  de  doute  que  s'il  y  a  un  fe 
qui  s'élève  des  racines  dans  la  tige  par  les  fibres* 
bois ,  il  y  en  a  auffi  un  oui  defeend  des  branàjj     - 
vers  les  racines  ,  par  les  flores  de  l'écorce,  11  (^m  ^s 
même  que  cela  foit  néceflaire  pour  opérer  le  iti* 


qu*ainfi  elles  fe  retirent  peu  à  peu  de  détins  la  fur  face  de 
la  terre.  Cette  vérité  a  déjà  été  apperçue  ,  fie  nous  en  avons 
fait  ufage  au  mot  déplacement  de  la  mer. 
L'air  éprouvant  une  transformation  pareille ,  il  paroît  qu'on 


en  peut  conclure  que  le  volume  de  l'atraofphire  éf  row«  [ 
une  diminution  lente  3c  continuelle  »  d'où  il  patoîttoit  rt 
fuivre  que  fa  hauteur  va  en  diminuant  9  eiFct  auquel  pe©f 
tribuci  auiîi  rabauTeraent  de  la  futfacc  des  mers, 
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jpemcnt  des  racines.  M.  de  la  Baiiïe  prouve  tru'il  y 
me  communication  entre  le  fuc  afcendant  &  le  fuc 
(tendant,  il  a  vu  celui-ci  prendre  une  couleur 
alerte  dans  des  Tithimales  qui  a  voient  pompé  la 
mure  de  Phytolacca. 

Mais  dans  quelles  parties  cette  communication  fe 
t-elle  ?  M  Èonnet  foupçonne  que  c'eft  principa- 
nent  dans  les  dernières  ramifications  des  feuilles 
des  fleurs.  Il  conçoit  que  les  extrétnités  les  plus 
lices  des  vaïfleaux  du  bois ,  s  anaitaniofent  ou 
niflent  en  cet  endroit ,  avec  les  extrémités  les  plus 
liées  des  vaifîeaux  de  fécorce. 
Quelques  faits  ,  beaucoup  de  reffemblance  entre 
:  plantes  &  les  animaux *  ont  fait  naître  l'opinion 
le  la  fève  circule  dans  les  plantes  comme  le  fang 
ns  les  animaux.  Mais  cette  opinion  ne  s'eft  pas 
utenue  ,  &  les  phyficiens  les  plus  distingués  ,  entre 
fquels  on  compte  MM.  Haies  çk  Bonnet  ,  fondés 
ides  confidérations  très-  forte  s  >n*  ad  mettent  dans  Sa 
ve  que  de  fimples  balancemens.  Voici  quelques- 
aes  des  r allons  qu'ils  apportent  tant  contre  l'opinion 
ï  la  circulation  qu'en  faveur  de  la  leur. 
Les  plantes  font  dans  un  état  de  perpétuelle  fuc- 
on.  Elles  tirent  continuellement  de  la  nourriture  t 
aidant  le  jour  ,  par  teurs  racines  ,  pendant  la  nuit, 
t  leurs  feuilles.  Les  animaux  au  contraire  ne  pren- 
ne de  nourriture  que  par  intervalles.  Si  lesnotir-' 
ares  fe  fuccédoient  fans  interruption  ;  les  diverfes 
rparations  que  les  premières  doivent  recevoir, 
oient  troublées  ou  interrompues.  II  paroît  donc 
e  la  méchanique  qui  exécute  la  nutrition  desplantes 
it  différer  beaucoup  de  celle  qui  exécute  la  nutri- 
11  des  animaux. 

On  n'a  point  découvert  dans  les  plantes  de  vaif- 
«ix  analogues  aux*  artères  &  aux  veines.  On  n'y 
oint  vu  d'organe  qui  y  fade  les  fonctions  du  coeur . 
Des  expériences  très-bien  faites  prouvent  que  le 
Hivernent  de  la  fève  dépend  uniquement  des 
5m  a  rives  du  chaud  ck  du  froid.  Elles  prouvent 
5  pendant  le  jour  f  la  fève  s'élève  des  racines  aux 
illes  ,  &  qu'elle  defeend  pendant  la  nuit  des 
killes  aux  racines.  Si  après  avoir  coupé  ,  dans 
>elle  fiifon  t  une  des  grolïcs  branches  dVin  arbre , 

adapte  au  tronçon  ,  un  tube  de  verre  qui  con- 
ftne  du  mercure  ,  on  verra  la  fève  élever  le  mer- 
*e  pendant  le  jour ,  &  le  lanTer  retomber  }  à 
•proche  de  la  nuit  ;  &  ces  variations  du  mercure 
Ont  doutant  plus  confidérables  ,  toutes  chofes 
lies  d'ailleurs  ,  que  le  jour  fera  plus  chaud  &t 
Huit  plus  froide.  Doù  Ton  voit  que  la  marche 

la  fève  conflfte  dans  de  fimples  balancemens. 
Il  eft  bon  de  faire  remarquer  qu'on  peut  *  ainfi 
^Fobferve  M.  Bonnet,  melurer  h  force  de  la  fève 
h  l'élévation  du  mercure  ,  6c  comparer  cette  force 
fcs  dirTérens  Ai  jets.  On  remarquera  auflï  que  la  levé, 
"être  élevée  par  le  corps  ligneux  ,  reelefeend 
'  la  même  route ,  ce  qui  prouve  bien  que  les 
fléaux  féveux  n'ont  point  de  valvules  tleltinées  a 
"  er  te  retour  de  la  fève ,  comme  Mariotte  le 
>fe. 

donc  ce  qui  arrive,  dit  M.  Bonnet  :  une 
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f)artie  du  fuc  nourricier,  qui  s'élève  par  les  fibres 
tgneufes  ,  paile  par  les  feuilles  ck  les  fleurs ,  dans 
Tecorce  ,  &  delà  dans  les  racines.  Une  autre  partie 
de  ce  fuc  retourne ,  par  les  mêmes  vaifleaux  ,  vers 
la  racine  ,  cl  "où  elle  repalTe  encore  dans  la  tige.  Par 
ce  balancement  qui  fe  répète  plus  ou  moins,  le  fuc 
groflier  reçoit  déjà  une  forte  de  préparation  ;  il  fe 

f>erfe£tîonne  dans  des  vaiffeaux  plus  déliés  ,  &  dam 
es  utricuies.  Le  fuperflu  s'échappe  par  les  feuile* 
{Recherches  fur  tufagt  des  feuilies  ). 

Pa flous  actuellement  à  ce  qui  concerne  la  refiftance 
des  bois.  Ce  fujet  paroît  être  bïm  moins  du  reflbrt 
de  la  théorie  que  de  celui  de  l'expérience.  Jufqu'à 
prêtent  la  première  n'a  pu  fournir  des  détermina- 
tions vraiement  exactes. 

Galilée  chercha  le  premier  à  établir  une  théorie 
de  cette  réfiftance.  Mais  il  fit  un:  fuppofiùon  qui 
Técarta  de  la  vraie,  Il  fuppofa,  contre  toute  vrai- 
semblance que  ,  lorf qu'une  pièce  de  bois  vient 
à  rompre  ,  toutes  fes  fibres  caftent  à  la  fois  ,  ce  qui 
ne  peut  être  vrai  qu'à  regard  de  foldes  abfolu- 
mens  inflexibles ,  &  ne  Teft  nullement  à  regard  dç 
ceux  j  qui ,  comme  le  bois ,  ont  du  raifort.  11  trouve  t 
d'après  cette  fuppofiîion  »  que  fo  farce  qui  rompt  une 
pièce  de  bois  pofée  horiibntalemenr  ,  eâ  à  celle  qui 
la  romproit  dans  une  fituation  verticale  ,  comme 
la  moitié  de  la  hauteur  de  la  pièce  de  bois  cft  a  la 
longueur. 

M.  Mariotte  faîfant  attention  qu'une  pièce  de,  bois 
plie ,  avant  que  de  fe  rompre  f  eflaya  de  corriger 
l'erreur  de  Gaulée ,  en  fuppoiant  qu'à  l'endroit  ou 
doit  fe  faire  la  rupture ,  toutes  les  libres  s'é tendent 
inégalement ,  dont  les  plus  étendues  caffent  les  pre- 
mières. En  partant  de  cette  fuppofition ,  6c  en  fuppo- 
fant  de  plus  que  les  fibres  s'étendent  proportionnelle- 
ment aux  forces  qu'elles  éprouvent,  il  trouva  entre 
les  deux  forces  dont  nous  venons  de  parler,  le 
rapport  du  tiers  de  !a  hauteur  de  la  pièce  à  ù  lon- 
gueur, ce  qui  s'accorde  affex  av^c  les  expériences 
qu'il  fit ,  le  {quelles  lui  donnèrent  un  peu  moins  que 
le  tiers  de  la  hauteur. 

Cependant  la  fuppofition  que  Mariotte  fuMlîtue 
à  celle  de  Galilée  ,  n'eft  pas  exademeat  vraie.  Dans 
une  pièce  de  bois  ,  qui  tend  à  fe  rompre,  l;s  fibres 
ne  s'étendent  pas  toutes,  à  l'endroit  où  doit  fe 
faire  la  rupture  j  les  unes  s'étendent  &  les  autres 
fe  raccourcirent  ou  fe  compriment ,  enforte  qu*il 
y  a  un  point  moyen  qui  ne  fouffire  ni  extenfion 
Dti  compreilion ,  ck  que ,  depuis  ce  point-là ,  les  exten» 
fions  ck  les  comprenions  vont  toujours  en  augmentant 
de  part  ck  d*atitre.  On  doit  cette  importante  remarque 
à  Jacques  Bernouilli  qui  tpeu  de  temps  avant  fa  mort  t 
fit  de  nouvelles  recherches  fur  la  réfiflance  des  bois  » 
lesquelles  furent  confignées  dans  les  Mémoires  de 
1*  Académie  des  feiences  pour  170  «j.  Ce  grand  Géomè- 
tre remarqua  encore  que  Mariotte  avoit  eu  tort  de 
fuppofer  que  les  extenf  ions  des  fibres  font  proportion* 
n elles  aux  forces  qui  les  occafionnent ,  &  qu'elles 
croiffent  dans  un  moindre  rapport  que  ces  forces. 
Cette  observation  lui  fit  trouver  ,  comme  Mariotte 
raYoit  découvert  par  l'expérience  ,  que  la  force  qu 
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oblige  un-  pièce  de  bois  à  rompre  ;  en  agitant 
perpendiculairement  à  fa  longueur  ,  eft  à  celle  qui 
feroit  capable  de  la  rompre  em  tirant  fuivant  la  lon- 
gueur ,  dans  un  rapport  moindre  que  le  tiers  de  la 
hauteur  a  la  Longueur. 

Voyons  comment  on  peut  parvenir  à  trouver  le 
rapport  des  deux  foi  ces  dont  il  s'agit.  Nous  nous 
permettrons  de  iuppofer  comme  Mariotte  &  comme 
plufieurs  Géomètres  Tont  Eût  depuis  ,  que  les  fibres 
s'étendent  proportionnellement  aux  forces  qu'elles 
éprouvent.  Car  quoique  l'extenfion  d'une  fibre 
croilTe  certainement  dans  un  moindre  rapport  que 
la  font  qui  l'occafionne ,  on  a  lieu  de  préfumer 
quelle  croît  dans  un  rapport  qui  ne  diffère  pas 
beaucoup  de  celui  de  cette  force. 

Soit  une  pièce  de  bots  A  BEF  [fig.  zxrf*) 
fcellée  dans  un  mur  par  une  de  les  extrémités,  prête 
à  rompre  par  Te rîort  que  fait  un  poids  P  appliqué  à 
Vautre  extrémité.  Par  en  haut ,  les  fibres  Te  font 
allongées  ,  6t  par  en  bas  ,  elles  fe  font  raccour- 
cies, L'aire  du  triangle  BDG  repréfente  la  totalité 
des  premières  ,  6c  celle  du  triangle  C  D  A  ,  la  tota- 
lité des  fécondes.  Le  poids  P  qui  étend  les  premières 
ck  comprime  les  fécondes,  en  étendroit  la  totalité, 
.  de  la  quantité  représentée  par  le  triangle  H  A  G  ,  fi 
Ton  appuyoit  la  pièce  de  bois  en  A ,  pour  empê- 
cher fa  compretîion  ;  ce  çme  M«  Bernouîlli  a  tait 
voir,  ôc  ce  dont  il  eft,  facile  ce  s'affurer. 

Obfervons  d'abord  que  les  réfiftances  de  toutes 
les  fibres  étendues  parla  force  qu'exerce  le  poids  P  » 
font  équilibre  à  cette  force  ;  ck  imaginons  la  pièce 
de  bois  dtvifée ,  fuivant  ta  longueur, en  tranches 
verticales  d'une  épaîtïeur  égale  à  celle  d'une  fibre. 
Suppofons  que  A  BEF  repréfente  une  de  ces  tran- 
ches ,  6c  confierons  les  forces  de  tenfion  ,  ou  les 
réfiftances  des  fibres  qui  rempli  flem  1"  dp  a  ce  trian- 
gulaire B  A  G  ,  comme  des  forces  appliquées  aux 
diftérens  points  diï  bras  A  G  du  levier  angulaire 
G  A  F ,  dont  l'appui  eft  en  A  ,  lefquelles  font  équi- 
libre à  la  partie  de  la  force  du  poids  P ,  qui  produit 
leur  exteufion  ,  appliquée  à  Textémïté  F  de  l'autre 
bras  A  F  de  ce  levier. 

Soit  la  longueur  A  F  de  la  pièce  de  bois*=d, 
fa  hauteur  ou  épaiffeur  A  B  =*  b  ,  fi  largeur  ~  c  ' 
h  force  cjui  cauie  l'extenfion  de  la  fibre  BG*  =r  ; 
il  eft  évident  que  nommant  AM,  *,  celle  qui 
çaufe  Textenllon  de  toute  autre  fibre  quelconque 

r  x 
MN,  =  -r->  Mais  la  réfiftance  de   cette  fibre  eft 

proportionnelle  à  la  force  qu'elle  éprouve  *  à  fon 
épaifleur  6c  à  fa  largeur  •  donc  cette  réfiftance  fera 

■*=  — -    ;     —  >  d  c  repréfentam  fa  largeur  &  dx  fon 

épaiffeur.  Multipliant  cette  réfiftance  par  fa  diftance 


x  au  point  d'appui ,  on  aura 


t  Xx  dxdc 


pour  le 


moment  de  cette  force  par  rapport  à  ce  point,  6c  par 
conféquent  la  fomme  des  momens  des  réfiftances  de 
toutes  Les  fibres  comprîtes  dans  L'efpace  triangulaire 


•/ 


rxx  dxdc 


intégrant  i 


on 


ai 


OU 


AMN^cn^ 

dant  l'intégrale  à  tout  l'efpace  A  B  G 

- — — .  Mais  cette  fomme  de  momens  eft  èg; 

à  caufe  de  l'équilibre ,  au  moment  de  la  part 
poids  P  qui  produit  l'extenfion  de  toutes  ces  r' 

la  repréfentant  par  p,  on  aura  donc —  =*p 

Donc  pour  toutes  les  tranches,  ou  pour  b  picce 

x  frb'dc  f 

de  bois  entière  on  aura  f —  i  p 

=  P  a  ,  &  par  conféquent  F  = ',  I  ea« 

la  valeur  du  poids  qui  romproit  la  pièce  de  bot? 
la  tirant  tranfverlalement  par  fon  extrémité. 

Si  on  veut  avoir  la  force  néceftaire  cour 
cette  pièce  de  bois  en  tirant  fuivant  la  long; 
il  faut  remarquer  qu'alors  toutes  les  fibr: 
tendues  avec   une  force  égale  à  celle  de  b  6 
B  G.  La  fomme  de  leurs  réfiftances ,  ou  la 
cherchée  fera  donc  =rc£. 

Ainfi  la/arc*  néceftaire  pour  rompre  h 
bois  en  la  tirant  tranfverfalement  par  fon 
eft  à  celle  qui  la  feroit  rompre  en  la  tirant  fui 
longueur,  comme  <$  b  eft  à  e ,  ce  q  i 
a  très-peu-près,  avec  ce  que  Mariotte  avoit 
par  l'expérience. 

Nous  euiTions  trouvé ,  comme  M.  Bernomlii 
rapport  un  peu   moindre ,  6k   par   conféquent 
peu  plus  conforme  à  l'expérience*  ii,  comme' 
nous  avions  fuppofé  que  Telxtenfion  d'une  fibre 
dans  un  moindre  rapport  qt^la  force  qui  1' 
fionne ,  ainfi  que  cela  eft  edRfiet. 

Suppofons  une  pièce  de  bois  pofée  hortfoi 
ment  par  fes  extrémités  fur  deux  appuis  A 
{fit?,  lxv.  )  ,  Se  cherchons  le  poids  dont  il 
droit  la  charger ,  au  milieu  ,  pour  l'obliger  à 
Il  tft  évident  qu'elle  romproit  de  même  , 
éprouvoit  l'efioît  de  deux  pi 
quées  ,  en  B  6c  en  E ,  dans  la  direction  des 
A  6c  F ,  qui  agiroient  de  bas  en  haut ,  c' 
avec  une  force  égale  à  la  moitié  du  poids  ,  6t 
fût  appuyée  en  ion  milieu  Q.  Otte  pi 
plier,   les  fibres  s'allongent  à  Tend- oit 
pliée,  ck  où  doit  fe  faire  la  ruptv. 
par  leur  extenfioo  ,  dans  chaque  tranche  v 
faite  fuivant  fa  longueur ,  un  petit  ê 
laire  FI  Q  G  dont  le  fommet  eft  en  Q ,  6c 
fur  A  jF.  Or  J  confidérant  HQE  cornu 
angulaire  dont  l'appui  eft  en  Q ,  6c  h 
des  fibres  comprîtes  dans  Tefpace  H  Q  G, 
des  forces  appliquées  aux  dirïérens  p. 
H  Q  ,  lefquelles  font  équilibre  à  la  pan 
T,  qui  étend  ces   fibres,  6c  qui  eft  appl 
Textrémité   E  de  l'autre  bras    Q  E  ât  lei 
trouvera ,  comme  ci-detTus  ,  la  lorrune  de* 

des  réfiftance  s  de  toutes  ces  fibres  = 

laot  cette  fomme  au  moment  de  la 
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fce  T ,  qui  produit  l'extenûon  de  ces  fibres  ,  que 

rbxàt 
>us  reprefenterons  par  t ,  on  aura  — -— —  =  t  X 

a,  a  repréfentant  la  longueur  de  la  pièce  ;  donc 
our  toutes  les  tranches  ,  ou  pour  la  pièce  entière , 

maura  rJ*L  *-# x  i  a=  {  P  xi  a  «  J  Pu  , 

3 
foi  Ton  tire  P—i£^ 

Voyons  maintenant  ce  crue  l'expérience  a  appris 
fur  la  réftftance  du  bois.  M.  de  BufTon  eft  le  pre- 
mier qui  Tait  interrogée  avec  les  précautions  conve- 
lubies  pour  en  obtenir  des  tlécïfions  certaines. 
M  du  Hamel  eft  venu  enfuit*,  cjuî  Ta  interrogée 
nie  ,  &  eYft  prefqif  uniquement  aux  travaux 
Je  ces  deux  hommes  illuftres  quon  doit  les  lu- 
mière* qu'on  a  fur  cet  objet  important,  Eflïyons 
de  due  connaître  le  travail  du  premier.  Com- 
mençons par  les  réflexions  fuivames. 

Nous  avons  vu  qu'un  nrbre  eft   compofé  d'un 
granct  nombre    de  cônes    ligneux   infcrits  les  uns 
«ans  les  autres.  Nous  devons  ajouter  que  chaque 
tàne  ou   chaque  couche   li^neufe   n'eft  pas,  dans 
toute    Ion  épaiiïenr,  d'un  lboîs  également  dur  & 
folide,   La  partie  intérieure  eft  d'un  tiflu  beaucoup 
Ooins  ferré  que  le  refte ,  &  forme  une  efpèce  de 
|éfeau    à    larges  mailles ,    qui  unit  une  couche  à 
autre.  Ce  refeau  eft  la  partie  foible  du  bois.  Il 
i  prefque  toujours  beaucoup  moins  dépaiffeur  que 
î  refte  de  la  couche.   Son  épaiffeur   va  environ 
tuie  demi-ligne;  elle  eft,  à-peu-près ,  la  même 
tous  les  arbres  de  même  efpèce  ,  tandis  que 
cpaifTeur  de  la  partie  fonde  varie  confidérablerhent, 
1    de  BufTon  a  trouvé  dans  le  Chêne ,  des  couches 
ont    cette  dernière  partie    avcSt    trois    lignes  & 
»e    dépeifleur,  &  d'autres    ou    elle    navtit 
U'une  demi-ligne.  Pour  pouvoir   nous  expliquer 
Uis   facilement,  nous    reftreindrons   très-iouvent 
«formais,  la  dénomination   de  couche   ligneufe, 
partie  dure  &  folide  des  couches. 
Ces  réfeaux  ou  cloifons,  comme  M.  de  BufTon 
pt  appelle  ,  étant  la  partie  foible  du  bois  ,  il  s'en- 
Htque,  toutes  choies  égales  d'ailleurs,  une  pièce 
•^  bois  eft  d'autant  plus  foible  qu'elle  renferme  un 
**us  grand  nombre  de  couches  ligneufes ,  car  plus 
)\c  renferme   de  ces  couches  ,  plus  anffi  elle  ren- 
ne de  cloifons.  Cet  effet  de  la  multiplicité  des 
Potaches  ligneufes  eft  fur-tout  très-fenfible  dans  les 
es  de  bois ,  dans  ces  petits  barreaux  d'un 
|**mce  ou  deuxdcpauTcur  qu'on  s'éioh  contenté,  avant 
BufTon  ,  de  foumettre  à  l'expérience.  Il  s' en- 
encore  que  fi  ,   dans  ces  petites  pièces,   il  fe 
une  ou  plufieurs  couches  ligneufes  de  tran- 
s,  ce  qui  arrive  fouvent  ,  leur  force  eft  con- 
rablement  diminuée.  Voilà    certainement    déjà 
circonftanccs  eftcnticlles  auxquelles  il  faut  avoir 
d   dans  les  expériences.  Il  en  eft  encore  d'autres 
i  eflentielles.  Il  eft  fur-tout  indifpei.  fable  d'avoir 
à  la  pofttion  dans  laquelle   re   nouvent  les 
ligneufes  ,  lorl  qu'on  foumet  à  l'expérience 


de  petites  pièces  de   bois ,  ou  de  petits  barreaux 
d'un  pouce   ou  deux  d'épaifleur ,  particulièrement 
quana  ces   barreaux   font    tirés  d'un  gros    arbre. 
Dans  ces  barreaux  les  couches  ligneufes  n'ont  pas 
de  courbure  fenfible ,  &  forment  autant  dé  plans 
parallèles.  Or,  fi  on  pofe  un  barreau  pareil,  de 
manière  que  ces  plans  foient  verticaux  ,  il  réfiftera 
davantage  que  (i  on  le  mettoit  dans  une  pofirïon 
ou  ils  funent  horizontaux,  M.  de  BufTon  a  obfervé 
que  le  jeune  bois  eft  moins  fort  que  celui  qui  eft 
plus  âgé  ;  qu'un  barreau  tiré  du  pied  d'un  arbre  , 
réfiftè  davantage   qu'un  barreau  pris  vers  le  fom- 
met  ;  qu'un  barreau  pris  près  de  l'aubier ,  eft  moins 
fort  qu'un  barreau  pris  vers  le  centre  ;  que  le  degré 
de  defféchement  du   bois   fait  beaucoup  à  fa  ré- 
fiftance ,  que  le  bois  vert  caiîe  bien  plus  difficile- 
ment que  le  bois  fec  ;  qu'enfin  on  doit  tenir  compte 
du  temps  qu'on  emploie  à  charger  le  bois  pour 
le  fatre  rompre ,  parce  qu'une  pièce  qui  foutiendra, 
pendant  quelques  minutes ,  un  certain  poids  ,  ne 
le  foutiendra    pas  pendant    une    heure.  Il  trouva 
que  des   poutres  qui   a  voient    chacune   fupporté, 
fans  fe  rompre  ,  neuf    milliers    pendant  un  jour 
entier,  avoient  rompu  au  bout  de  cinq  à  fix  mois 
fous  la    charge  de  fix  milliers  ;   en  forte  qu'elles 
n'avoiem  pu  porter ,  pendant  fix  mois ,  que  les  deux 
tiers   de   la   charge  qu'elles   avoient  portée   pen- 
dant un  jour.  Toutet  ces  circonftances  ayant  été 
négligées   par  les  Phyfickm  qui  avoient  fait  des 
expériences  fur  la  force  du  bois ,  on  juge  <ombien 
ces  expé/îences  font  imparfaites. 

Une  obfcrvatlon  qui  ne  peut  échapper  a  per- 
fonne  ,  c'eft  que  quelque  bien  faites  qu'enflent  pu 
être  ces  expériences ,  elles  étoient  faites  trop  en 
petit  pour  donner  quelques  lumières  fur  ta  force 
■^roffes  pièces.  La  pofition  ck  la  figure  des 
<roucKes  ligneufes  &  des  cloifons,  eft  ft  différente 
dans  ces  grottes  pièces ,  qui  ne  font  d'ordinaire 
que  des  arbre  équarris  ,  &  dans  ces  barreaux, 
qu'on  ne  peut  eftimer  la  force  de  ces  pièces  par 
celle  des  barreaux.  Aufii  M.  de  BufTon  a-t-il  pris 
le  parti  de  faire  la  plupart  de  fes  expériences  en 
Çrand,  &  d'éprouver  des  pièces  de  toutes  grof- 
feurs. 

Il  choifit,  pou/  fes  expériences,  des  Chênes  b;en 

fains  6c  bien  vigoureux  ,    &  auflt  voïfins  Vun  de 

l'autre  qu'il   était    poffible  de  les   trouver  ,    afin 

d'avoir  du  bois  venu  en  même  terrein  ;  à    caufe 

I  que   les  arbres   venus   fur  des  terreins   dîfTérens , 

!   ont  des  réfiftances  dirTérentes.  Comme  le  degré  de 

«  defféchement  du  bois  fait  varier  très-confidérable 

ment  celui  de  fa  réftftance  ;  que  d'ailleurs  i!  eft  for  t 

,   difficile  de  s'afTurer  de  ce  degré  de  deflïeriemenr  ; 

&  que  de  deux   arbres   abattus  en  même-temps, 

l'un  fe  deftéche  en  moins  de  temps  que  l'autre  ;  il 

jugea  à-propos,  pour  fviter  cet  inconvénient,  Se 

pour  avoir  un  terme  plus  fixe  &  plus  certain ,  de 

faire  fes  expériences  fur  le  bois  tout  vert.  Il  faifoit 

couper  fes  arbrp^  un  à  un  ,  à  mefure  qu'aï  en  avoit 

btfoîn.  Le  même  jour  qu'on  abattoit  un  arbre  ,  en 

le  conduifoit  au   lieu  où  il  devoit  être  rompu  -f  fe 
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lendemain  des  charpentiers  réquarriffiient ,  &  des 
menuiuers  le  travailloient  à  la  varlope ,  afin  de  lui 
donner  des  dïmen fions  exactes  ,  6k  le  furlendemain 
on  le  mettoit  à  l'épreuve.) 

Afin   de  mettre  tout   le  monde  à  portée  de  fe 
faire  une  idée  jufte  de  Tes  expériences  ,  nous  allons 
donner  la  defcription  de  l'appareil  dont  il  fe  fervoit, 
avec  le  procédé  de  L'une  d  elles.  On  pofoit  les  deux 
extrémités  de    la  pièce  ,   qu'on    vouloit   rompre  , 
fur  deux  forts  tréteaux  ,  de  fept  pouces  d'équar- 
riffage ,  de  trois  pieds  de  hauteur  6k  d  autant  de 
longueur,  renforcés   dans  leur  milieu  par  un  bon 
bois  debout.  On  paffoît   la  pièce  à  rompre  dans 
des  boucles  quarrècs  de  fer  rond.  Giaque  boucle 
avoit  intérieurement    à    la  partie  fupérieure  ,    tine 
arrête  bien  limée ,  de  la  largeur  de  2  ou  3  lignes ; 
cette  arrête  étoit  faite  pour  empêcher  la  boucle  de 
s*incliner ,  6k  aulTi  pour  faire  voir  la  largeur  de  fer 
qui  portoit  fur  le  bois  a  rompre,  A  la  partie  infé- 
rieure de  cette  boucle  quarrée  ,  on  avoit  forgé  deux 
crochets  de  fer  de  même  grofleur  que  le  fer  de  la 
boucle;  ces  deux  crochets  fe  féparoient,  6k  ior- 
moient  une  boucle  ronde  d'environ  9  pouces  de 
diamètre  ,   dans  laquelle  on   mettoit   une    clef  de 
bois  de  même  grolTeur,  &  de  quatre  pieds  de  lon- 
gueur. Cette  clef  portoit  une  forte  table   de  qua- 
torze pieds  de  longueur ,  fur  fix  pieds  de  largeur  ; 
on  la  jufpendoit  à  la  boucle  par  le  moyen  de  la 
groflé  clef  de  bois  »  ck   elle   fervoit  à   placer  les 
poids  qui   confift oient  en  trois  cens    quartiers  de 
pierre  ,  taillés  ck  numérotés ,  qui  pefoient  chacun 
2Î  »  co,   10c»   150  &  200  livres;  on  pofoit  ces 
pierre  fur  la  table,    6c  on  bâtiiToit  un  mdïif  de 
pierre  ,  large  ck  long  comme  la  table  ,  ck  auffi  haut 
qu'il  étoit  néceffaire   pour  faire    rompre  la  pièce. 
On  avoit  foin  de  mettre  de  niveau  la  pièce  ck 
les  tréteaux  ,  Que  Ton  cramponnoit ,  afin  de  les  em- 
pêcher de  reculer  :  huit  hommes  chargeoient  con- 
tinuellement la  table  ,  &  commençoient  par  placer 
au  centre,  les  poids  de  100  livres,  enluite  ceux 
de  150,   ceux  de    100,  ceux  de    50,  ck  enfin, 
ïïus  ceux  de  25  livres.  Deux  hommes  portés  par 
un  échafaud,  fufpendu  enfuir  par  des  cordes,  pla- 
cement  les    poids  de   «o   6k   de  15  livres ,  qu'on 
n'auroit  pu  arranger   depuis    le   bas    fans    rilquer 
d'être  écrafé  ;  quatre  autre  hommes  uppuyoient  ck 
foutenoiem  les  quatre  angles  de    la   table ,    pour 
l'empêcher  de  vaciller,  ck  pour  la  tenir  en  équi- 
libre ;  un    autre,  avec  une  longue  règle  de  bois, 
obfeivoit  combien  la  pièce  plioit  à  mefure   qu'on 
la  chargeoit ,  ck  un  autre  marquoit  le  temps   ck 
écriveit  la  charge,  qui  fouvent  monta  à  xo,  15, 
lie  17  milliers  de  livres. 
M.  de  BurTon  fit  rompre  de  cette  manière  plus 
de  cent  pièces  de  bois,  tant  poutres  que  folives, 
ck  300  barreaux.  * 

Voici  maintenant  le  détail  d  une  de  fes  expé- 
riences. Ayant   fait  réduire    un  chêne  de 'près  de 
cinq  pieds  de  circonférence ,  à  8  pouces  aéquw 
riflnge  ,6k  à  12  pieds  de  longueur,  ck  ayant  trou- 
pièce  très-bonne ,  fans   autre  défaut  qu* un 
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petit  nœud  a  l'une  de  fts  faces,  il  la  fit  peC%^ 
trouva   fon  poids   de  409  livres  ;  l'ayant  et-»  ^ 
iait  paffer  dans  la  boucle  de  fer.  la  face  ou    ^~ 
le  petit  noeud  tournée  en  haut*   il  la  fit  difp    — 
de  niveau  fur  les  trétaux  ,  fur  chacun  defque^/ 
portoit  de  6  pouces  y    cette  portée  de  6  po 
étoit  celle  des  pièces  de   1  a  pieds  :  M.  de  IW 
iarlbit  toujours  porter  les  pièces    d'un  demi-po  «= 
par  pied  de  longueur.  Ayant   enfuite  fait  gfc^" 
la  boucle  de  fer  jufqu'au  milieu  de  la  pièce, 
fouleva  à  force  de  leviers ,  la  table  qui  feule  a^ 
les  boudes  &  la  defpefoit  2500  livres.  On  ce=z 
mença  à   3  heures  36  minutes  :  8  hommes  ch^ 
geoient  continuellement  la  table  ;  à  5  heures 
minutes,   la    pièce    n'avoit    encore    plié  que 
2  pouce*,   quoique  chargée  de    16  milliers;  S 
heures  45  minutes  elle  avoit  plié  de  1  pc 
demi,  ck  elle  étoit  chargée  de  18500  livres;     2 
heures  51  minutes,  elle  avoit  plié  de  3  pokci 
6k  elle  étoit  chargée  de  ai  milliers;  à  6  beur^ 
une  minute  elle  avoit  plié  de  3  pouces  6k  demi, 
&  elle  étoit  chargée  de   13615    livres  ;  dans  ce€ 
mitent  elle  rit  un  éclat  comme  un  coup  de  pu 
aulTitot  on  difcoqtinua  de  charger,  6c  fa  pièce p!i# 
d  un  demi-pouce  de  plus,  c'eft-à-dare  de  4  pourt* 
en  tout.  Elle  continua  d'éclater  avec  grande  rj^fc 
tenec pendant  plus  d'une  heure,  6k  il  en  1 
par  les  bouts  une  efpèce  de  lumée  avec  un  liffle- 
ment.  Elle  plia  de  près  de  7  pouces ,  avant  <nfl 
de  rompre  absolument  ,  6k  fupporta  pendn 
ce  temps ,  la  charge  de  23615  livres.  Vnt 
des  fibres  ligneufes  étoit  couple  net,  comme  I 
1  eut  fciée ,  6c  le  refte  s'étoit  rompu  en  fe  déehin 
en  le  tirant,  6k  iaiflant  des  intervalles  à-peu^ 
comme  on   en  voit   entre  les  dents  d'un  peu 
L'arrête  de  la  boucle  de  ier  qui  avoit  3  lignes 
largeur ,  6k  fur   laquelle  portoit  toute  U 
étoit  entrée  d'une  ligne  6c  demie  dans  le  boi, 
la  pièce,  ck  avoit  tait  refouler  de  chaque  côté 
iailceau  de  fibres;  ck  le  petit  noeud  qui  étoit  a 
lace  lupcrieure  n'avoit  point  du  tout  con  " 
la  ràire  rompre* 

Avant  de  s  occuper  des  expériences  fur  1 
du  bois  ,  M.    de  BurTon    en    fit    de  preh 
pour  découvrir  quelle  ell  la  denfité  ck   h 
teur  du  bois   de   Chêne  d.ins  Qs   d\ 
quelle  proportion  il  y  a  entre  la  pefanteur  du 
ou  centre  ck   celle  du   bois  de   ta  circet 
quelle   eu  la  proportion  enrre  la  pefanteur  du 
parfait  ck  celle  de  l'aubier. 

Pour  découvrir  dans  quel  rapport   la  péfai 
du    bois  diminue    du   centre  à    la 
il  fit  tirer  un  bloc  ,    du   pied  d  un  G 
ans,  dont  les  couches  ligneufes  lui  parurent 
égales  en  épsifTeur ,  ck  U  Ut  prendre  trois  cylin 
l'un  au  centre  de  l'arbre  *  l'autre  à  la  cir conte 
du  ctiur ,   6k  le  troilième  à  l'aubier  ;  de  fffWi 
que  le  centre  du   fécond  étoit    également  • 
du  centre  de   l'arbre  ois   avoit  été  enlevé  te  p* 
mier ,  6k  du  centre  du   tioificme.  D  les  r> 
trouva  leur  poids  dans  i'atr  de  975  grain?  , 


FOR 

erm4"kiite  pefés  dans  l'eau ,  oïl  il  ne  fit  crae 
ng^x-  un,  moment  »  afin  de  rendre  infenfiole 
îm^œ  de  leur  augmentation  de  volume  par 
kiox-»  de  l'eau ,  qui  eft  très-différente  dans 
ir  d.'un  arbre  &  dans  l'aubier  ,  il  trouva 
cylindre  du  centre  perdit  87*  grains,  celui 
circonférence  du  cœur  906  oc  l'aubier  958 
,  c$uamités  qui  font ,  à  très- peu  de  chofe 
en  'E>*ogreurk>n  arithmétique.  D'où  l'on  peut 
Ute  cjue  la  pefanteur,  ou  la  denfité  du  bois, 
joeev*  nrogreflion  arithmétique  depuis  le  centre 
ofrl*  «entière  circonférence  de  l'aubier. 
K.  i*  Bufton  s'aflura ,  par  des  expériences  fem- 
bits  *  celle-ci,  de  la  diminution  de  pefanteur 
t  boi*  ^ans  fa  longueur.  Elles  lui  apparent  que 
iWs  ai  pied  d'un  arbre  pcfe  plus  que  le  bois 
ha  tçonc  au  milieu  de  fa  hauteur,  &  que  celui  de 
et  nnlteu  pefe  plus  que  le  bois  du  fommet ,  & 
fd*  i-Deu-près  en  progreffion  arithmétique, 
i  Toutes  ces  expériences  furent  faites  fur  des  arbres 
f  fo  ans,  oui  croiflbient  encore  en  hauteur  & 
B  poffeur.  M.  de  Buffon  les  ayant  répétées  fur 
padbrejde46&de  35  ans,  il  trouva  toujours  que 
F^is diminue  de  pefanteur  du  centre  à  la  cir- 
fNfcence ,  &  du  pied  de  l'arbre  au  fommet ,  à-peu- 
*b,  en  progreffion  arithmétique. 
Des  expériences  femblables ,  faites  fur  le  bois 

*  tronc  d'un  arbre  qui  avoit  pris  tout  fon  accroif- 
■tait ,  &  fur  celui  du  tronc  d'un  arbre  qui  étoit 
r  fon  déclin ,  apprirent  à  M.  de  Buffon  que,  quand 

lois  eft  dans  fa  perfection ,  le  bois  du  centre 
celui  de  la  circonférence  du  cœur  pèfent  éeale- 
e*t,  &  que,  lorfque  l'arbre  commence  à  décli- 
»,  le  bois  du  centre  pèfe  moins  que  l'autre, 
qui  doit  néceflairement  arriver,  parce  que  le 
wre  de  l'arbre  venant  à  s'obftruer  ,  le  bois  du 
Btre  fe  sèche  faute  de  nourriture  fuffifante ,  & 
lit ,  par  conféquent ,  devenir  plus  léger  que  celui 

*  la  circonférence. 

M.  de  Buffon  chercha  enfuite  la  différence  de 
force  du  bois, dans  les  différens  âges,  danslef- 
ids  il  venoit  de  la  confidérer  relativement  à  fa 
BÛnteur.  Il  fit  tirer  du  centre ,  de  la  circonférence 
■  cœur ,  &  de  l'aubier  de  plufieurs  arbres  âgés 
environ  60  ans,  des  barreaux  de  trois  pieds  de 
«gueur  fur  un  pouce  d'équaniflage ,  &  il  prit  les 
■Kre  qui  fe  trouvoient  les  plus  parfaits  dans 
kaque  efpèce.  Des  quatre  pris  dans  le  centre ,  le 
Kmier  pefoit  26  onces  -|4  »  le  fécond  26  ff ,  le 
unième  26  -~  ,  &  le  quatrième  26  H  ;  1«  charges 
Ms  lesquelles  ils  rompirent  furent  de  301 ,  289  , 
72  &  272  livres ,  refpeâivement  Les  auatre  bar- 
Sttx  de  la  circonférence  du  cœur ,  enRs  prenant 
m  le  même  ordre  ,  pefoient  25  onces  \{ ,  25  77, 
4  71*  *5  fr»  &  rompirent  fous  26a,  258,  255, 
ç  J  livres  de  charge  ;  enfin  les  quatre  barreaux  d'au* 
nrpefoient  25  onces^ ,  24  &,  24  ^- ,  24  x-£ ,  & 
Wptrent  fous  les  charges  de  248 ,  242* ,  241  , 
HP  livres. 

Ces  expériences,  &  d'autres  femblables,  faites 
fadevbarreaus  de  deux  pieds ,  jd  un  pied  &  demi 
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&  d'un  pied ,  raîfoient  voir  que  la  farce  du  bois 
a  bien  du  rapport  avec  fa  pefanteur  ;  mais  elles  ne 
montroient  pas  qu'elle  foit  exactement  dans  la  môme 
proportion.  Cependant ,  comme  il  étoit  aflez  naru-  - 
rel  de  le  foupçonner  d'après  leur  témoignage  même, 
M.  de  Buffon  chercha  pourquoi  elles  ne  le  mon- 
troient pas.  Il  reconnut  bientôt  que  ces  expériences 
n'étoient  point  fuffifantes  pour  juger  exactement 
de  la  farce  du  bois,  à  caufe  de  la  différence  de 
pofition  dans;  les  couches  ligneufes  de  ces  barreaux 
&  dans  les  cloifons  qui  les  unifient ,  qui  devoit 
influer  beaucoup  fur  leur  réfiftance. 

Il  obferva  que  les  barreaux ,  tirés  du  centre 
contenoient  dans  le  milieu  un  cylindre  de  bois 
rond ,  &  qu'ils  n'étoient  tranchés  qu'aux  arrêtes  ;  que, 
dans  ceux  de  la  circonférence  du  cœur ,  les  couches 
ligneufes  formoient  des  plans  prefque  parallèles 
entr'eux  avec  une  courbure  afTez  feniible,  &  que, 
dans  ceux  de  l'aubier ,  elles  étoient  prefque  ab^ 
folument  parallèles  avec  une  courbure  infen- 
fible.  U  obferva  de  plus  que  le  nombre  des  couches 
ligneufes  varioit  confidérablement  dans  les  différens 
■  barreaux  t  quelques-uns  n'en  contenoient  que  fept, 
tandis  que  d'autres  en  contenoient  14.  Il  s'apper- 
çut  auffi  que  la  pofition  de  ces  couches  ligneufes, 
&  le  fens  011  elles  fe  trouvoient  iorfqu'on  faifoit 
rompre  le  'barreau ,  dévoient  encore  faire  varier 
leur  réfiftance. 

M.  de  Buffon  chercha  à  découvrir  la  proportion 
de  ces  variations.  Pour  cela  ,  il  fit  tirer  d'un  même 
pied  d^arbre,  à  la  circonférence  du  cœur,  deux 
barreaux  de  trois  pouces  de  longueur  &  d'un  pouce 
&  demi  d'équarrifTage ,  dont  chacun  contenoit  14 
couches  ligneufes  prefque  parallèles  entr*elles.  Le 
premier  qui  pefoit  3  livres  2  onces  £,  fut  pofé  de 
manière  que  Us  couches  ligneufes  étoient  horifon- 
tales  ;  il  rompit  fous  la  charge  de  832  livres  ;  le 
feoond  qui  pefoit  3  livres  2  onces  \ ,  fut  pofé  de 
manière  que  les  couches  ligneufes  étoient  verti- 
cales ;  il  ne  rompit  que  fous  la  charge  de  972  livres. 
Il  prit  enfuite  deux  autres  barreaux  d'un  pied  de 
longueur  fur  un  pouce  d'équarriflage  ;  lun  ,  qui 
pefoit  7  onces  {?  ,  &  contenoit  1 2  couches  ligneuies 
qui  furent  pofées  horiibntalement  ,  rompit  fous 
784  livres;  l'autre  qui  pefoit  8  onces,  &  contenoit 
auflî  12  couches  ligneufes ,  mais  qui  furent  pofées 
verticalement ,  ne  rompit  que  fous  860  livres. 

De  deux  autres  pareils  barreaux  qui  ne  contenoient 
chacun  que  8  couches  ligneufes,  le  premier  qui  pe- 
foit 7  onces  f,  &  dont  les  couches  furent  pofées 
horùontalement  ,  rompit  fous  778  livres,  &  le 
fécond  qui  pefoit  7  onces  |?  &  dont  les  couches 
furent  pofées  verticalement,  rompit  fous  828  livres.. 
De  deux  autres  barreaux  qui  a  voient  deux  pieds 
de  longueur  fur  un  pouce  &  demi  d  equarrifiage  , 
&  contenoient  chacun  12  couches  ligneufes,  le 
premier  qui  pefoit  a  livres  7  onces  ^ ,  &  dont 
les  couches  ligneufes  furent  pofées  horiibntalement , 
rompit  fous  1217  livres,  &  le  fécond  qui  pefoit 
2  livTes7  onces  j ,  &  dont  les  couches  furent  pofée* 
verticalement,  rompit  fous  1294 livres. 
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tirée  du  pied  d'un  arbre ,  ck  pefant  94  livres ,  les 
deux  autres  tirées ,  Tune  du  fommet  du  même 
arbre  ,  l'autre  du  fomtnet  d'un  autre,  pcûat  ref- 
pectivement  90  livres  &  £8  livres  ck  demie  ,  turent 
miles  en  expérience.  La  première,  chargée  de 
7  milliers  au  bout  de  15  minutes,  n?av oit  encore 
plié  que  de  3  lignes;  chargée  de  içoo  livres  de 
plus  dans  les  cinq  minutes  iuivantes,  elle  avoit 
plié  de  9  lignes;  mille  livres  ajoutées  en  fuite  dans 
les  5  minutes  Iuivantes ,  la  firent  plier  d'un  pouce 
&  un  quart  ;  mille  livres  de  plus  ajoutées  dans  ç 
autres  minutes,  la  firent  plier  aun  pouce  !  1  lignes; 
encore  mille  livres  la  firent  plier  de  1  pouces  6c 
demi.  On  continuent  de  charger,  mais  la  pièce 
éclata  tout-à-coup  »  &  très-violemment ,  fous  la 
charge  de  1177^  livres;  elle  continua  d'éclater 
avec  grande  violence  pendant  10  minutes,  bailTa 
jufqu'à  y  pouces  7  lignes  ,  6c  rompit  net  au 
milieu. 

La  féconde  pièce ,  qui  pefoit  90  livres  ,  fut  char- 
gée comme  la  première;  elle  plia  plus  aifément  ÔC 
rompit  au  bout  de  35  minutes  fous  la  charge 
de  10950  livres  ;  mais  il  y  avoit  un  petit  noeud 
à  la  face  inférieure  ,  qui  avoit  contribué  à  la  faire 
rompre. 

La  troifième,  qui  ne  pefoît  que  88  livres  & 
demie  ,  plia  plus  que  les  deux  autres ,  Se  rompir 
au  bout  de  53  minutes  fous  ia  charge  de  11275 
livres. 

Àinfi  îa  force  d  une  pièce  de  bois  de  7  pieds  t 
qui  ne  devroit  être  que  quadruple  de  celle  d'une 
pièce  de  28  ,  eft  plus  de  fix  fois  plus  grande. 

Nous  ne  fuivrons  pas  plus  loin  M.  de  Buflfon 
dans  le  détail  de  fes  expériences  qu'il  étendit  aux 
pièces  de  bois  de  6  ,  7  &  8  pouces  d'équarrifTage, 
toutes  ayant  été  faites  précifément  de  la  même 
manière,  Les  réfultats  qui  peuvent  feuls  intérelTer 
déformais  ,  fe  trouveront  dans  des  tables  où  il  les 
renferma ,  &  que  nous  placerons  à  la  fin  de  cet 
article. 

Nous  nous  contenterons  de  dire ,  &  Ton  pourra 
s'en  convaincre  en  confultant  les  tables ,  que  toutes 
ces  expériences  prouvent  que  la  force  du  hoir  eft 
proportionnelle  à  fa  pefanteur  (a)  ;  que  toutes  prou* 
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il  faudrait  leur  donner  des  dîmenfiom  telle*  que  le  cube  de 
ces  dîmenfiom ,  fût  au  cube  de  celles  qu'ils  auraient  s'ils 
etoient  en  Chêne  %  comme  f  â  4.  Don  Juan  trouve  que  le 
vJifleau  de  60  canons  qui  fert  d'exemple  A  fa  théorie  t  étant 
confhuk  en  Sapin ,  péferoît  7000  quintaux  de  moins  ♦quoi- 
qu'il eût  toujours  la  même  force*  ce  qui  feroit  très  avanta- 
geux, dit  cet  auteur  i  car  ,  Quoique  ,  pour  lui  coafcrvti  S 
qualité  de  bien  porter  la  voile  ,  on  dût  tut  mettre  ivf  (  qufft* 
taux  de  lefl  de  plus  ,  cela  n'empêchetoit  pas  qu'il  ne  lûr 
toujours  eleve  fur  l'eau  ,  de  9  pouces  de  plus  qu'auparavant; 
par  contlquem  il  autoit  fa  battetie  plus  élevée  de  cette 
quantité'  y  6c  il  feroit  bien  meilleur  voilier.  Ou  ,  G  t'oa 
regardott  fa  baïtertc  comme  drja   fufKfamment  élevée,  on 

Eotirroit  diminuer  le  creux  de  ces  o  pouces  j   ce  qui  fe 
eaueoup  plus  avantageux»  non-feulement  pour  tugmi 
fa  force  pour  poicer  la  voile ,  mais  encore  pour  augmenter 
fa  marche» 
Don  Juan  rapporte  que  M,  Miller  a  trouvé  que  la  fort* 

H  h  h 
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vent  aufli  qu'elle  croit  ou  décroît  plus  qu'en  rarfon  p 
inverfe  de  la  longueur.  Ainfi  la  rè|le  que  Galilée 
avoit  donnée ,  adoptée  par  ceux  qui  ont  écrit  de- 
puis fur  la  réfiltance  des  folides  fit  du  bois  en  par- 
ticulier ,  favoir  que  la  réfiftance  eft  directement 
comme  la  largeur  &  le  carré  de  la  hauteur ,  &  ré- 
ciproquement comme  la  longueur ,  foufire  une  mo- 
dification confidérable.  U  n'y  a  que  la  partie  de  cette 
règle  relative  aux  groffeurs,  qui  s'accorde  jufcm'à 
un  certain  point  avec  l'expérience.  M.  de  Buflbn 
ayant  calculé  une  table  des  réfiftances  de  pièces 
de  même  longueur,  d'après  cette  règle,  (en pre- 
nant pour  unités  les  expériences  faites  fur  les  pièces 
de  5  pouces  d'équamÎTage ) ,  trouva,  en  compa- 
rant les  réfultats  avec  ceux  des  expériences,  que 
5 lus  les  pièces  font  courtes  ,  plus  elle  s'approche 
e  la  vérité,  &  que  dins  les  plus  longues  pièces, 
comme  celle  de  io  &  20  pieds ,  elle  s'en  éloigne. 
Ceft  ce  que  l'on  peut  voir  foi-même,  en  jettant 
les  yeux  iurla  table  quon  trouvera  à  la  fuite  de 
celles  qui  contiennent  les  réfultats  de  les  expériences. 
Cependant  à  tout  prendre  ,  on  peut ,  ainfi  que  le 
dit  M.  de  Buffon  lui-même  ,  fe  fervir  de  la  règle 
générale  avec  les  modifications  néceûaires  pour 
calculer  la  refiftance  des  pièces  de  bois  plus  grôûes 
Ce  plus  longues  que  celles  dont  il  éorouva  la  ré- 
filtance ;  car ,  en  jettant  les  yeux  fur  la  table  dont 
il  s*agit ,  on  voit  un  grand  accord  avec  1a  règle  & 
les  expériences  pour  les  différentes  groiTeurs ,  & 
il  règne  un  ordre  affez  conitant  dans  les  différences 
par  rapport  aux  longueurs  &  aux  groiTeurs ,  pour 
juger  de  la  modification  qu  on  doit  faire  à  cette 
règle. 

On  Dourroit  croire ,  peut-être ,  que  la  force  d'une 
pièce  de  bois  fixée  par  les  deux  bouts  dans  une 
muraille ,   bâtie  à  l'ordinaire  ,  eft  beaucoup  plus 

§rande  que  celle  d'une  pièce  pareille  polée  fur 
egx  appuis  &  libre  par  les  deux  bouts  ;  mais  on 
le  troniperoit  :  M.  de  ButVon  s'eit  aduié  que  la 
différence  etl  iî  petite ,  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'ea 
y  faffe  attention. 

11  convient  cependant  qu'en  retenant  une  pièce 
par  des  ancres  de  fer ,  en  la  poiant  fur  des  pierres 
de  taille,  &  en  la  chargeant  par  c!eù*us  d'autres 
pierres  de  taille  dans  une  bonne  muraille,  on 
augmente  confidérablerr.er.t  fa  force.  Et  mên:e  iî 
ajoute  que  fi  une  pièce  etoi;  invinciblement  retenue 
&  inébranLblemem  cpnur.ue  par  les  deux  bouts 
dans  des  enchàtre?  d'une  tr.at.ere  infiexihie  ck  par- 
faitement dure  ,  iï  faiffrorr  u-e  fore*  prefeue  infinie 
pour  la  rompre  \  car  il  prétend  pouvoir  démontrer 
que  pour  rompre  une  pièce  ainfi  pofée ,  il  faudroit 
une  force  beaucoup  plus  grande  que  la  force  né- 
ceflaire  pour  rompre  une  pièce  de  bois  debout, 


FOR 

qu'on  tîrerort  ou  qu'on  prefleroit  fuirait 
gueur. 

M.  de  BufTon  voulut  favoir  combien  1 
diminue  la  force  du  bois.  Dans  cette  vue ,  il 
Guatre  pièces  de  iS  pieds  de  longueur ,  fur* 
de  groileur  ;  il  en  fit  rompre  deux ,  qui ,  en  1 
ronJs,  portèrent  9  milliers  chacune  pend 
heure.  Il  donna  aux  deux  autres  les  deux 
cette  charge  &  les  l.iiffa  ainfi  chargées 
cdTa  au  bout  de  c,  mois  &  16  jours,  &  X 
bout  de  6  mois  &  17  jours.  Il  fit  enfuite  t 
deux  autres  pièces  pareilles ,  &  il  ne  les  fit 
que  de  la  moitié ,  c'eft-à-dire ,  de  4500  livi 
tint  ainfi  chargées  pendant  plus  de  deux  ans  ; 
rompirent  pas,  mais  elles  plièrent  allez 
rablement.  D'où  il  conclut,  avec  bien  jufte 
que,  dans  les  bâtimens  qui  doivent  dure 
temps ,  on  doit  à  peine  donner  au  bois  h 
de  fa  charge  qui  peut  les  faire  rompre. 

M.  de  fiuffon  avant  été  forcé ,  dans  le 
fes  expériences ,  de  rejetter  des  pièces  de  i 
avoient  des  nœuds  ,  &  d'autres  défauts  ,  t< 
exemple ,  que  le  fil  tranché  ;  il  voulut  fav< 
bien  un  nœud  affoiblit  une  pièce  de  bois, 
un  nœud  eft  une  efpèce  de  cheville  adht 
l'intérieur  du  bois ,  dont  on  peut  même  c< 
la  profondeur  dans  l'arbre  ,  par  le  nombr 
cercles  annuels  ou  de  fes  couches  lignei 
imagina  de  faire  percer  des  trous  en  fo 
cônes,  6c  de  même  profondeur,  dans  des 
fans  nœuds ,  dont  il  avoit  éprouvé  la  force 
vant  ,  &  de  faire  remplir  ces  trous  avec  i 
villes  de  même  figure.  Il  fit  enfuite  rom 
pièces,  &  reconnut  par-là ,  que  les  nœud 
nuent  confidérablement  la  force  du  bois 
qu'un  nœud  qui  fe  trouvera  ou  une  chevi  l 
mettra  à  la  face  inférieure ,  &  fur-tout  à  X 
arrêtes,  diminue  quelquefois  d'un  quart  1 
de  la  pièce.  On  fent  très-bien  que  ce  mo 
peut  faire  connoitre  ,  qu'à-peu-près ,  Pari 
ment  du  bois ,  occafionné  par  les  nœuds 
qu'en  convient  M.  de  Buffon  ;  car  les  nœm 
adhérents  au  bois ,  il  femble  qu'ils  doivent 
diminuer  fa  force  qu'on  ne  la  diminue  Ai 
des  trous  au  bois  ,  pour  enfuite  les  reir 
chevilles. 

M.  de  Buffon  a  eflayé  auffi  de  recon 
par  plufieurs  expériences ,  la  diminution  d 
caui .  e  par  le  fil  tranché  du  bois.  U  a  chercl 
le  rapport  de  la  force  de  la  cohérence  loneit 
duboû  ,à  la  force  de  fon  union  tranfverfale 
force  il  faut  pour  rompre  ,  &  quelle  force 
pour  fendre  une  pièce;  mais  nous  ignoron 
a  configné  les  recherches  qu'il  a  faites  fur  ces 


du  Sapin  eft  i  celle  du  Chêne ,  comme  1  eft  J  $  jd'oû  il  conclut 
qve  le  Sapin  d'Efpa^ne  eft  plus  fou  que  celui  que  M.  Mullcr 
a  fournis  à  i 'expérience  ,  dans  le  rappon  de  6  à  %.  Suivant 
lui ,  la  force  du  bois  qu'on  nomme  Pin  ,  en  France ,  eft  i 
celle  du  Chine  ,  comme  7  à  10»  Il  dk  que  coûtes  les  cipé- 


rknees  qui  ont  fervi  i  troarer  ces  rapport! ,  em  > 
fur  det  bois  fuftîfamment  fecs.  Du  reitc  on  fenr  I 
ces  raproits  ue  font  pas  exempts  de  toute  rai 
&  ne  louent  être  pris  chacun  que  pour  une  e 
moyenne 
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N'oublions  pas  de  dire  qu'ayant  fait  rompre  des 
«ces  telles  que    celles  que   l'on  prend 

'ns  un  arbre  qui  a  de  répatfleur ,  M.  de  Bt.iïon 
trouvé  qu  elles  téfiftent  davantage  en  oppof.nt 
la  charge  le   coté  concave;  la   railon    qu 
^porte  ,  eft  que  la  partie  intérieure  de  les  couches 
l  beaucoup  plus  tranchée  que  la  partie  extérieure  , 
tjpar  contèquent  el'ie  rcfilte  moins. 
On  doit  auiïi  à  M.  du  Hamel  un  grand  nombre 
expériences   &    de    recherches  fur  la  force    du 
»is.  Mais  comme  une  partie  ne  fait  que  confir- 
mer ce  que  M. de  Bufton  a  trouvé  par  les  Tiennes, 
Bous  ne  rapporterons  de  fon  travail ,  que  ce  qui 
nous   procurera    dVs   connoiffances   nouvelles,  & 
»arriculi  ère  ment  celles  qui  peuvent  être  utiles  à  la 
flritie. 
Nous   devons  d'abord    dire   qu'ayant    fait  des 
tpénenecs   fur  des  barreaux  de  bois  de  Chêne, 
onr  les  uns  aveient  toujours    été  à  fec  fous  des 
angards,    d'autres  avoient  féjourné  dans  l'eau  de 
ï  mer,  il  a  toujours  trouvé  que  ceux-ci  avoient 
eaucoup  moins  de  force   que  les  premiers;  d'où 
:Iut  que  fi  Ton  veut  conferver  au  bois  toute 
I  force  ,  on  doit  fe  garder  de   le    mettre    dans 
e  mer.  Des  expériences  femblables  lui  ont 
>pris  que   le  bois  perd  auiïi  confidérablement   de 
l  force ,  fi  on  le   met  dans  l'eau  douce.  Enfin  il 
teconnu    que  le  bois,  qu'on  tire    de  l'eau,  fe 
1  prefqu'autant  en  ie    léchant ,  que  celui  qui 
a  pas  été. 

On  fait  que  dans  les  Pins  qui  fervent  pour  faire 

mâts    des  gros    vaiiïeaux  ,    ck  qu*on  tire  du 

Ord  t   le  bois    du  cœur  eft  moins    fort  que  celui 

.  ireonférenec;  il  eft  encore  bien   certain  que 

fentes  ce  les  gerces  qui  s'y  forment,  les  afioi- 

Tent.  M.  du   Hamel  chercha  à  découvrir,  par 

**perience,  dans  quelle  partie  du  tronc  le  bois  a 

'  e   force  ,    &   quel  eft  raffoiblilïement   que 

nient  aux  ir.âts ,  les  gerces  ck  les  fentes.  Il  cher- 

auiïi  fi  le  bois  fec  cil  aullî  fort  que  le  bois 

t  couper  un  morceau  de  trois  pieds  de  lon- 

au  gros  bout  d'un   mat  d'environ  20  pouces 

mètre  au  milieu  de  fa  longueur  ,  qui  avoit 

ou  10  ans  dans  la  mer,  en  forte  que  le  bout 

étoit  tellement  pénétré  d'eau  de  mer ,  qu'on 

f *~é  de  le  laifier  un  temps  atTcx  confidérable 

hangard ,  avant  de  ie  débiter ,  afin  qu'il 

"échât  aiTe2  pour  être  travaille*  On  tira  de 

it  de  mât  ,112  petits  rondins  ,  de  trois  pieds 

;ueur,  &  d'un  pouce  6c  un  quart  de  dia- 

,  de  la  manière  lui  van te.  Après  avoir  raboté 

de  la  coupe,  on  divifa  le  demi-diamètre  de 

coupe  en  iept  parties  égaler ,  ck  on  décrivit 

fut  circonférences ,  ayant    toutes  pour 

centre  de  l'arbre,  en  fuivant,  non  la 

ference  d'un  cercle  parfait ,  mais  la  trace  des 

annuels ,  afin  que  les  rondins  qu'il  vouloir 

e  en  expciience  ,  rtpondans  à  chacune    des 

nonnes   que  formoitnt  ces  circonférences , 

parfaitement  égaux  en  qualité  »  en  âgé  &  en 
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dîmenfions.  Ceux  qui  étoient  compris  danl  la  cou* 
ronne  la  plus  extérieure ,  ne  furent  point  fournis 
aux  expériences  ,  à  caufe  que  le  bois  étoit ,  en  cet 
endroit ,  de  l'aubier  extrêmement  ramolli  par  Veau 
de  mer. 

Avant  que  de  faire  rompre  tous  ces  rondins  fous 
des  poids  connus,  on  fit  des  fentes  artificielles 
à  8  rondins  correfpondans  a  chaque  couronne  ou 
li  chaque  efpace  circulaire,  pour  les  comparer  à  un  pa- 
reil nombre  pris  dans  le  même  efpace ,  qui  n'avoienr. 
point  de  fentes  ;  tous  ces  rondins  furent  chargeas 
en  temps  égaux  &  rompus,  appuyés  furies  deux 
bouts. 

La  force  moyenne  de  8  rondins  fans  fentes,  com- 
pris dans  le  fécond  efpace,  en  comptant  depuis  le 
centre,  fut  trouvée  de  328  livres  12  onces,  ôc 
celle  des  8  autres  avec  fentes ,  compris  dans  le 
même  efpace ,  fut  trouvée  de  291  livres  10  onces. 
Ces  rondins  avoient  17  cercles  annuels, 

La  force  moyenne  de  6  rondins  fans  fentes, 
compris  dans  le  trenfième  efpace,  fut  trouvée  de 
344  livres  8  onces;  &  celle  de  7  rondins  avec 
tentes ,  compris  dans  le  même  efpace  ,  fut  trouvée 
de  310  livres  7  onces.  Ces  rondins  avoient  36 
cercles  annuels. 

La  force  moyenne  de  8  rondins  fans  fentes  ï 
compns  dans  le  quatrième  efpace,  fut  trouvée 
de  346  livres  4  onces  ;  &  celle  de  8  rondins  avec 
fentes ,  compris  dans  le  même  efpace ,  fut  trouvée 
de  333  livres  to  onces.  Ces  rondins  avoient  32 
cercles  annuels. 

La  force  moyenne  de  8  rondins  fans  fentes  * 
compns  dans  le  cinquième  efpace  ,  fut  trouvée 
de  360  livres  iî  onces;  ck  celle  de  8  rondins  avec 
fentes  ,  compris  dans  le  même  efpace ,  fut  trouvée 
de  326  livres  2  onces.  Ces  rondins  avoient  34 
cercles  annuels. 

Vingt  mois  après  avoir  fait  cette  fuite  d'expé- 
riences ,  M.  du  Hamel  fit  rompre  de  la  même  ma^ 
nière,40  autres  rondins  de  même  diamètre  que  ceux- 
ci  ,  qui  avoient  été  tirés ,  dans  ie  même  temps ,  d'un 
autre  bout  de  mât  de  même  longueur  &  à-peu-pi  es 
de  même  grofleur,  compris  dans  des  elpaces  pa- 
reils aux  précédents  ,  lefquels  étoient  beaucoup 
plus  fecs,  îorfqu'on  les  rompit. 

La  force  moyenne  de  4  rondins ,  compris  dans  îe 
premier  efpace  ou  le  plus  voiiin  du  centre  de 
r arbre,  fut  trouvée  de  270  livres;  ils  avoient  18 
cercles  annuels.  Celle  de  7  rondins ,  compris  dans 
le  fécond  efpace  ,  qui  avoient  18  cercles  annuels, 
fut  trouvée  de  290  livres  ;  celle  de  6  rondins  >  com- 
pris dans  le  troifième  efpace  ,  ayant  chacun  20 
cercles  annuels  t  fut  trouvée  de  290  livres  ;  celle 
de  7  rondins  compris  dans  le  quatrième  efpace , 
ayant  3  3  cercles  annuels ,  fut  trouvée  de  302  livres 
1 3  onces  ;  enfin  celle  de  7  rondins  compris  dans  le 
cinquième  efpace,  ayant  chacun  30  cercles  annuels  » 
fut  trouvée  de  294  livres  14  onces. 

La  force  moyenne  des  rondins  fans  rentes ,  de 
la  première  fuite  d'expériences,  étoit  de  34s  livres,. 
&  celle  des  rondins  avec  fentes ,  étoit  de  316  livres; 

Hhh  z 


.  t--»>  r^  on 
-.-:■•  --'une 
ru-,*  par  detTc- 
.  .-douzième 
«e  a  voit  été 


,    ?  i  ;r-.-*  c-j  bois ,  félon 

.  ■  »    .^  - .-  i  :e r.  :es  parties  du 

:r-—:^r- :".::?  d'expériences 

.  ^:«  --  *\:~:rc  ,  plus  il  a  de 


...-..-v-  •-- f .  cr  re  rreuve  pas  précifé- 

"""     .m..~   .!j.»  La.  rerce  du  bois  ne  croît, 

*"    "     r.-_:r  a.  .-.""•^r  .  c::e  ";ufqu'à  une  certaine 

"M  "\_  :  •  .-...-  .rpoièr  «re  les  deux  tiers  du 

•  '^ . _" ■  „--.-  .,  rc-c  :  car  on  a  vu  que  la  force 

"•"'.J— ."../  ^   -v ^:-<  ce  la  quatrième  couronne, 

**""   \  '  '-  — -  o-i  -elie  des  rondins  de   la  cin- 

cr  -•-*  r  ** 

^"l-i  -■  'fc^^'  >v'- ,e  trouve,  à  cet  égard,  entre 

.      Ixr-^  -'*  *«  ^*  (nitc*  d'expériences ,  vient 

_.\~>.-r:  /-    r.cirvîc  des  cercles  annuels  qui 

f.  xl^r  .c  %A"p  *e  ces  rcncir.s.  Dans  la  première, 

f^   ô-j-r->  *v.  cu-iir.ème  c.paio  ,  a  voient  moins  de 

tf*V«  -'m:?'*  v-  •:eux  i-u  cinquième  ;  tandis  que 

^rs  j  :'^cr*' e -Vire  ^.'expérience*  t  etoitprécifément 

k  ^err-re.  Co«'me  il  p.  roît  que  la  force  de  ces  ron- 

■  \"fc  ■■*•;:  .".  p -ri: -prénommé  le  nombre  des  cercles 

iiî-V/*.  *'     <%v^c  qu'on    pourroit   en  conclure, 

ù    r  M.  d;i  H-mcl,  qu'à  diamètre  égal  une  pièce 

«j/Km:  eu  Nord  .  qui  auroit  une  p1  us  grande,  quan- 

rte  *i.*  *eu!c>  annuels,  feroit  plus  forte,  &  con- 

K\:ici:\nt  de  meilleure  qualité  qu'une  autre  qui  en 

«rv  t  iriMii*.  Cette    lemarcue  digne  d'attention, 

•*ir  M.  du   Hamcl ,  juftifie  hifagc  où  Ion  eft  de 

tkMM-ei  b  pnuience  aux  pièces  de  mâture ,  dont  les 

c*u*rv*tont  luit  minces. 

N  îvn  joint  les  f>tts  moyennes  des  rondins 
far*  wwws  de<  deux  Vîntes  d'expériences ,  pris  à 
fi-taïui*  égales  du  centre,  on  trouve  que  l'avan- 
Uiv  Je  la  Vo'ce  *&  conftamment  pour  le  bois  qui 

%\!iM.MK'  du  tcutic- 

P.ipiès  cela  M.  du  Hamcl  regarde  comme  prou- 
ve, pu  10  diu\  fuites  d'expériences,  que  dans 
lopins  du  Nui  il,  dont  on  fait  les  mâtures  des  gros 
i-.ulKMii««<i"i  *»««  enviion  -io années,  &  qui  ont 
Iciomiie  ilans  IVau  de  la  mer,  aveint  que  d'être 
vus  m  tvuxic.  le  K'i*  «l»"1  A  le  mo,ns  c,e  lorce& 
«i  lui  i|in  cil  le  plus  proi  he  du  centre  ,  &  qu'il  en  a 
tl-.uii.uit  plus  qu'il  s'en  éloigne  davantage. 

S,  li.n  icmipaie  la  force  moyenne  de  tous  les 
tciiidiiit  l.iiix  lente*  de  la  féconde  fuite  d'expériences, 
un.  <  Il  St  Uwcsto  onces,  avec  la  foret  moyenne 
«!•-.  i.iuilint  Imx  l'entes  de  la  première,  laquelle  cft 
île  US  MX,|S  l  «une,  on  fouve  une  diminution 
île  /,■»■••  il.-  f  liv,vs  n  olu:cs>  occaiïonnée  par 
IV v -•tini.ilioii  il»*  l»i  •êv1'-  «.^7i        j 

Il  pauui  liûvic  dc-li  que  le  Pin  du  Nord  perd 
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«%-îron  un  fîxième  de  fa  force  par  ur.e  trop  grande 
fecherelTe  ;  d'où  M.  du  Hamel  conclut  qu'on  taie 
très-bien  de  tenir  dans  Teau  les  bois  deftinés  pour 
la  mâture ,  afin  de  prévenir  leur  defféchement ,  & 
qu'il  faut  eflayer  de  confen-er  un  peu  d'hunùdué 
aux  mâts  qui  font  travaillés  ,  &  qu'on  ne  peut 
tenir  dans  l'eau ,  en  mettant  quelqu'enduit  gras  for 
toute  leur  furface ,  &  tenant  enfuite  ces  mâts, 
ainfi  enduits  ,  dans  des  lieux  frais  ,  peu  aérés,  & 
cependant  fecs. 

M.  du  Hamel  crut  devoir  chercher  lefquels  ort 
le  plus  de  force  ,  à  folidité  égale ,  des  bois  roods 
ou  des  bois  équarris.  Ayant  mis  en  expérience  xm 
barreaux  ronds  de  Pin  du  Nord ,  &  trois  barreas 
équarris  bien  égaux  aux  premiers;  les  prarâs 
plièrent  plus  fous  la  charge  que  les  derniers;  & 
les  deux  plus  forts  de  ces  derniers  fe  trouvère* 
d'environ  un  quarantième  plus  forts  que  les  dta 
plus  forts  des  premiers;  d'où  l'on  peut  condor 
qu'à  mafle  &  à  folidité'  égales ,  il  eft  plus  avanta- 
geux d'employer  des  bois  quarrés  que  des  boisronk 

Ces  expériences  &  nombre  ©Vautres  que  non 
n'avons  fait  connoître  que  par  les  lumières  qu'eto 
ont  fournies ,  ne  font  pas  la  feule  partie  du  tu- 
vail  de  M.  du  Hamcl  fur  la  force  du  bois,  qui  ifej 
téreffe  la  Marine  ;  l'idée  qu'il  s'eft  faîte  de  la  i 
tance  du  bois  ,  Ta  conduit  à  des  conféquences 
nous  ne  devons  pas  laifler  ignorer;  lefqueL»| 
quoique  fingulières ,  ont  été  confirmées  par  de 
expériences  décifives,  &  fe  font  trouvées  aroî 
des  applications  extrêmement  utiles. 

Nous  avons  vu  que  Jacques  Bemouilli  avoit  £ 
conduit  à  penfer  que  lorfqu*une  pièce  de  bois  e 
prête  à  rompre ,  il  y  a ,  à  l'endroit  où  elle  t 
rompre ,  des  fibres  en  cxtenfion ,  &  des  fihfl 
en  contraclion.  Des  confidérations  particulières  oi 
amené  M.  du  Hamel  à  penfer  la  même  choie.  0 
peut  fe  convaincre  ,  par  une  expérience  fort  fimpk 
que  cette  opinion  eu  on  ne  peut  mieux  fonaà 
Si  l'on  prend  un  parallélipipède  de  cire,  &  qu'a 
le  plie ,  on  apperce vra ,  à  la  partie  concave  f  Yt\ 
de  la  comprelîion  par  le  gonflement  qui  y  arriva 
&  à  la  partie  convexe ,  celui  de  l'extenfion  i 
fibres ,  par  la  diminution  de  la  largeur  du  pai 
lipipède  en  cet  endroit. 

On  peut  donc  regarder  comme  certain  que  <bàl 
une  pièce  de  bois  qui  va  rompre ,  il  y  a  une  partie  àBfT' 
fibres  en  cxtenlion ,  &  une  autre  en  conrraÔK»»  j 
en  forte  qu'il  y  a  un    point  moyen  où  il  n'y»   î 
ni  ext^nfion  ni  contraclion.  Si    les  fibres  ont  uflf  f 
égale  di  pofition  à  s'étendre  &   à  fe  contra&r»  J 
il  y  aura  autant  de  fibres  en  cxtenfion  qu^y*.-/ 
aura  en  cuntraâion,  &  le  point  qui  les  fépare  fa  I 
au  milieu  de  la  pièce.  Si  les  fibrfs  font  plus  6**  j - 
cepribles  de  s'ét.ndre  que  de    fe  contracter,  if 
aura  plus  de  fibres  en  extenfion  qu'il  n'y  en  ** 
en  contraction ,    en  forte    que  le    point  ào&  ■ 

de  « 


que 
s'agir,  fera  plus  près  de  la  partie  concave 
pièce  ;  fi ,  enfin ,  les  fibres  ont  plus  de  ticiiHe* 
le  contracter  qu'à  s'étendre ,  il  y  aura  pi*  * 
fibres  en  contraction  qu'il  n'y  en  aura  en  «fleaÛ*» 


onréquemment  ce  point   fera  plus  près  de  la 
ie  convexe. 

i  Ton  fait  attention  que  les  fibres  qui  font  en 
nfion  ,  dans  une  pièce  de  bois  qui  va  rompre, 
;  les  ftules  qui  réfiiîent  à  la  rupture  ,  &  que 
ïs  qui  font  en  contraction  ne  fervent  qu'à  s*ap- 
er  les  unes  les  autres j  on  verra  que  c'eil  reia- 
ornent  au  point  qui  fépare  les  premières  des  der- 
•es ,  que  la  puiffance  qui  tend  à  faire  rompre  la 
ce  ,  exerce  fon  action  ,  &  que  les  fibres  en  ex- 
fion  réfiftent  ;  e'eft  tevrai  point  d'appui  du  levier 
;ulairet  à  l'un  des  bras  duquel  tes  forces  de  ces  fibres 
t  appliquées  ,  tandis  que  la  puifTance  eft  appli- 
Éc  a  l'extrémité  de  l'autre  feras.  Delà  il  s'enfuit 
5  plus  le  point ,  dont  il  s'agit ,  fera  éloigné  de 
partie  convexe  de  la  pièce,  plus  elle  aura  de 
;  :c  ,  parce  que  non- feulement  il  y  aura  plus 
fibres  en  extenfion ,  mais  encore  elles  feront 
plïquées  plus  favorablement  pour  agir,  par  leur 
rftance  ,  contre  la  force  qui  tend  à  faire  rompre 
pièce.  11  s'enfuit  même  que,  fi,  fans  multiplier 
fibres  en  extenfion  >  on  pouvoir  éloigner  ce 
int  d'appui  de  la  partie  convexe  de  la  pièce ,  on 

menteroit ,  par  cela  feul ,  fa  réfiftance. 
..es  fibres  en  contraction  n'étant  qu'une  matière 
rem:nt  paffive  ,  on  doit  ientir  maintenant  qu'on 
urroit  très-bien  les  fupprimer  ,  fans  affoibltr  la 
ce  de  bois ,  pourvu  qu'on  rempliffe  exactement 
place  qu'elles  occupoient ,  d'un  corps  dur  ;  que 
r  conféquent  on  peut ,  fans  diminuer  la  force 
jne  pièce  de  bois ,  la  fcïer  dans  une  partie  de 
épaiffeur ,  pourvu  qu'on  remplilTe  le  trait  de 
d'un  coin  de  bois  dur  ^  que  même  on  peut , 
ce  moyen ,  augmenter  la  force ,  en  faifant 
■  ce  "coin  avec  un  peu  de  force,  afin  qu'il 
plus  fortement  vers  l'entrée  du  trait  de  îcie 
fond, 

t  dernière  conféquence ,  toute  étrange  qu'elle 

,  quoique  cependant   elle    ne  toit  qu'une 

tnce  des  principes  établis,  a  été  confirmée 

nt  par  l'expérience.  M.  du  Hamel  fit  faire 

eaux  de  Saule,  de  trois  pieds  de  longueur, 

j  un  pouce  &  demi  d'équarriflage,  les  plus  égaux 

il  poiTible;  il  en  fit  rompre  lix,  Si  la  force 

oyenne  néceffaire  pour  les  faire  rompre,  fut  de 

refj  deux  autres  barreaux  fciés ,  à  la  partie 

Bjneure  ,  jufqu'au  tiers  de  leur  épaiffeur ,  et  dans 

^^Ele  trait  de  feie  fut  rempli  par  un  coin  de 

r ,  enfoncé  avec  un  peu  de  force  ,  ne  rom- 

WÉUt  que  fous  la  charge  moyenne  de  551  livres; 

moitié  *  rompirent  fous  la  charge 

3e  541  livres  j  enfin  fix  autres ,  fciés  aux 

ixrts  ,   ne   rompirent  que   fous   la  charge 

ie  de   530  livres.  Cette  dernière  expérience 

que   les  fibres  ,  qui  font  en  contraction  , 

il  bien  avant  dans  une  pièce  de  bois  qui 

aifément  la   raîfon   de  ces  effets.  En 

entrer,  avec  un  peu  de  forte  ,  îe  coin  dans 

Éloigne  le  point  d'appui ,  deb 

extenfion,  on  refoule  tes  fibres  qui  doivent 


être  en  contraction ,  &  Ton  fait  tirer  plus  directe- 
ment les  fibres  qui  font  en  extenfion ,  en  forte  qu'elles 
approchent  plus  de  réfifter  également.  Il  n'eft  donc 
point  étonnant  que  la  force  du  barreau  augmente , 
quoique  fcié  jusqu'aux  trois  quarts  de  fon  épaiffeur. 
Un  fait  qui  paroîtra  encore  plus  étrange  ,  à  la 
première  vue  ,  c'efl  que ,  fi ,  avant  la  rupture  du 
barreau ,  on  le  décharge  pour  chaffer  dans  le  trait 
de  lue  un  nouveau  coin  qui  rempli ffe  le  vuide 
que  la  compreffion  des  deux  bouts  avoit  fait ,  il 
peut  porter  un  plus  grands  poids.  Un  des  bar- 
reaux fciés  aux  trois  quarts  ,  porta  ,  par  ce  moyen, 
un  pouls  de  576  livres,  de  55  livres,  ou  un  peu 
plus  d'un  dixième  plus  pefant  que  celui  qu'il  por- 
toit   étant  entier. 

Ces  effets  prouvent  que  les  fibres  du  bois  ,  tirées 
firivant  leur  longueur,  fans  fouffrir  d'inflexion 
bien  tenfible  ,  font  capables  d'une  très-grande  ré- 
fiftance.  On  en  fera  moins  furpris  ,  fi  l'on  conil- 
dère  que  leur  grande  difficulté  à  s'étendre,  eft 
favorilée  par  l'adhérence  qu'elles  ont  e ntr 'elles  , 
&  qu'en 'quelque  forte  elles  ne  peuvent  s'étendre 
les  unes  fans  les  autres.  Et  non-feulement  dans 
ces  cas-ci ,  mais  encore  dans  tous  les  autres ,  leur 
adhérence  les  unes  aux  autres,  ajoute  c  on  ftdé  rare- 
ment à  leur  force  y  en  forte  que  la  force  du  bois 
re  dépend  pas  feulement  de  la  difficulté  que  ces 
fibres  ont  par  elles-mêmes  à  s'étendre ,  mais  encore 
de  leur  force  de  cohéfion. 

Cette  grande  réfiftance  des  fibres  du  bois  &  la 
forte  adhérence  qu'elles  ont  les  unes  aux  autres  f 
engagèrent  M.  du  Hamel  à  faire  ufage  de  cette 
propriété  pour  empêcher  les  pièces    droites  de  fe 
courber ,  Se  les  pièces  courbes  d'altérer  la  courbure 
qu'on  leur  a  donnée.  Il  y  parvint ,  en  compofant  ces 
pièces ,  de  plufieurs  autres  endentées  les  unes  d:ns 
les  autres ,  de  manière  qu'elles  ne  puiffent  altérer 
leurs  figures ,  fans  changer  de  longueur ,  ce  que 
les  endentures  ne  leur  permettent  pas.  M  du  Hamel 
propofe  d'employer  cette  méthode  d^ns  la  cons- 
truction des  Baux  ,  des  Mâts  6c  des  Vergues  d'af- 
femblage.   Nous  ne  faifons  qu'indiquer  ces  objets 
qu  on  trouvera  amplement  diieutés  a  la  fin  de  fon 
ouvrage  fur  le  Tr an /porc  M  (a  Confervation  &>  la 
Force  des  bois ,  les  détails  dans  lefquels  il  entre  étant 
beaucoup  trop  considérables  pour  trouver  place  ici. 
Parlons  d  un  moyen  extrêmement  fimple  de  fe 
procurer  un   bois  tres-fort  ,    dont    la   nature   fait 
tous  les  frais,  découvert  par   M.  de  Buffon  ,  em- 
ployé dans  une  grande  partie  de  l'Anglerer/e ,  que 
nous  employerons  petit-être,  nous-mêmes ,  fi  ,  Us 
de  copier  les  Anglots  dans  ce  qu'ils  ont  de  ridi- 
cule ,  il    nous  arrive  de    nouv  élever    mfqu'à  les 
copier  dans  ce  qu'ils  font  d'utile  &  de  oigne  d'eux. 
Le  moyen  dont  il  s'agit  confille  à  écorcer  la  tige 
des  arbres,  depuis  le  fommét  jufqu'au  pied,  dans 
le  temps  de  la  fève  ;  &  à  les  îahTer  en  cet  état 
fur  pud  ,   jufqu'a  ce  qu4ÏLs  meurent,  ce  qui  ne  va 
qu'à  trois  ou  q  arre  ans  au  plus, 

Dès  les  premières  expériences  qvie  M.  de  Buffon 
a  faites  pour  comparer  le  bois  des  arbres  éco. 
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&  icji'.c*  wr  pied  a^ec  le  bi  >  ù*s  vbrrs  abattus 
r..ir.s  kur  c^:\e,  il  -  t:*v.\e  ,;;;o  le  prciv.Lr  eu 
te:rc»u:>  be.ee. o.:p  j  lus  pc.l:::&  beaucoup  flu.*» 
tort  %:■.:•*  !e  icccrJ. 

Il  ..v-v.r  ."ruo/c  m;  !e  î  *  ■'<■  -/a  haut  de  h  ti^e 
t:';:i:  arive  ccorcé.ett  p!.:>  p.i'-nt  ex  pl..>  fers  i?ue 
le  bois  Ju  pi  :  d  d'u  n  ..i:  :  : .  e  :  b  :  e  r.e  u  e .  e  r  v  e.  L  ne 
toïive  Je  c»  p  ed<  de  lo-viu.-itr  i";:r  s  peu.e>  ^"equar- 
riila^e  .  .".  v ■'.!«  d c»  d e .  au:> ,  y  :  i .  l-  * .:  i  ou'ecc. .  t  c  un 
a  r  bi  e  c  *.  ot  cj  ,  r  e  re  :v  p  :  t  c; a e  :  ^*.  >  ! :.  c  ::  .*  :  e,  e  de 
ii-»4^  '..vre>,  te::u:>  qu'at.c  \  :^c  p ::■»:..:  tirée 
du  p*.ed  v-  um  .irbre  ::cr.  t\\:a"  ,  ::è>-i..  :*.;  èc  lur.s 
au«.r..i  d^'lu::  .  Tv-reci:  "o:->  :  .  ».:;.:..    .  c  n».,  i:v. 

Il  v  a  r'..'*  «  î-  trouve,  eue  .*....':.: du  :■.:>  ccouc, 
et  r.ô !> ù' e - . v. c- :  :  e  .:: . •  v.  p  p "- -  p  e  b-.t   Cx  beau- 

ce.  p  p V.*  :e:t  oue    :.."   ^  .:    .  -  :>    rien  t»:or».e  , 

r.v.:s  revive  i"j..uecup  p  ..>  t*  "t  u..e  .e  viiicr  uu 
r\;r.;  be:> ,  rv.ee.  "il  ù  :  r  .  "•  >  p-;::.r.t  e/ce  ce 
il:::v.e\  Sa  "-.:-;  ..s.  .\"  i  y.  >  .:  ..::.:u:u:.  lu: 
■■*  pr::.e  »..  c  ce .:::-- c\"  .  '."  v  -  ."*  . -c.uir  ^"cn 
arc  :e  e*  v  r*  c  cv.  »  •>  »  ■  >-  ■  •  ~  *■  ?  ■■  ■•  -•••••■•-5  -— 
%.'-.i:çe  rv\  :n-e  .  :  -r  :  ".-.■.>.:-.->.>  ^-<  ;.-:":---* 
b  ^rrf  r>:\  i".-Jr .  ;  -  -  ^  -.  ~  b  -  :  r.  ;-.-:..:.  %  ..  j  r.\  : .:: .  > 
c:-*c-r::"*< .  ■;:  .  •-  ::":.*•;-;  ;'■:•;;;  .:  oyinni  ^.e 
t;;  :^:>.  X  .".:  J.:_r:>  :i:r...x  p_r^^a  t  eu  ' 
eu*  »:ï  :^:  :"  ■:  .  ::.rz.~cr:  ;  y'.i  K^rzi  . 
r  ;*■  ;- .-:  -^  =""  "^  L*  ?  _::..- ::-;yir-:: -: 
c.v-  .7:   :-.....   —  «■:   •.  -:~  .""  ;i  .i-:.?  c.:; 

revr.-:   -.  -   ?         :î  .  Il  -.  :r-  _:  r.:v-rr.;  1:    . 
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'iiîité  Se  Aï  fret  écvA  les  bois  écorcés,  cft  aile€ 
à  a  pp  e  rc  eve  :  r .  N  c  u  s  a  v  c  n  s  vu  que  les  a  r  L  r  :s  aug- 
ir.eiîtcnt  te  ^:c!:'::;r  par  des  couches  additionnelles 
de  nouve-.:  b^.s .  q^  î'e  forment  tous  les  ans  fous 
1  ecorec.  Les  arbres  ecoreés  ne  forment  pas  deçà 
r.ouve'J:s  ccujhcs ,  6l  par  conicquent  ne  groffiffent 
p^>.  Les  îlo  ,  der:  ur.e  partie  devroit  faire  de 
n^..veiu  boii  ^  n:::rr.r  i'ecorce,  paffent  tousaloff 
cLro  le  ec:p-  ..jr.eirv  ;  il  y  a  donc  alors  une  pins 
pr-ir.  :e  cuir.:i:c  ^c  moljculesque  les  fibres  du  bois 
s":r.^j:pcr£-:.  ï.;  c^tte  incorporation  elles  ac- 
c..  cr^r-t ,  p!_j  .1^  :biiLi:é,  ôk  s'enJurciiïent  davan- 
1  .-- .  ik  c^.tnr.e  cette  incorporation  fait  anffi , 
c..V..is  /etcr.ctr.t ,  elles  rétreciifent  les  vwitsL- 
ç.:i  fe  ::c-vint  en»*elies.  Aintî  y  de  toutes  n»| 
i-c:;>,  I;  bc^  cjs  arbres  écorcés  doit  béai 
aupr-riXT  en  ib'.iiité ,  &  par  conséquent  en  for 
Oa  re  coi:  p;s  être  lurpris  que  l'aubier  ' 
rr:;T-.e  aLpo:.er.:e   tint  en    loi  i  dite.  Car  prélenni    — 

r-ourriwier  dis  canaux  plus  larges  que  I  ■-. 
be:>  pirrii: ,  ôk  par  eonï"eque;:t  plus  faciles  à  fuhrti 
.e  :-e  r.:urrl.i:r  doit  s'v  porter  en  plus  grâce 
çuir.L^;  il  de;:  z\hrr.i  *y  porter  d  autant  pki 
aye-ii;:  — i-r,  eue  la  partie  ciu  éteit  deftintfi 
r^;:e  c;  nc:av;:u  bo:s  îcâ  nourrir  l'écorcc ,  s é(* 
ti'.:  rrcL-^  de  û  ti:r:^".cn  nxureîle  en  fuivl 
«^..:  c:  l  aubier  ,  :u.t  en  grande  partie,  proh 
-.-■".T.:  *-;t:j  rcute  de  p:e:erenee. 
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FOR' 

puis  quelques  années  on  a  trouvé  un  moyen 
ulier  d'augmenter  la  foret  &  la  dureté  dû 
qui ,  outre  cet  avantage ,  lui  procure  celui 
lécher  à  fond  plus  promptement.  Le  fieur 
eron,  M*.  Sellier  &  Charron  ,  qui  en  a  fait  la 
rverte ,  procure  aujboïsces  avantages  ,  en  le  fai- 
bouillir  pendant  un  certain  temps  dans  de  l'eau 
;ée  de  quelques  ingréefiens,  qu'A  y  a  ajoutés,  & 
ttant  enfuite  à  fécher.dans  une  étuve.  Des  bar- 
de trente  pouces  de  longueur  fur  deux  pouces 
arriflage ,  d'Orme  encore  très-verd,  de  Ôiéne , 
ître ,  ae  Frêne  &  de  Noyer ,  qui  avoient  bouilli 
mt  une  heure  &  demie  dans  l'eau  dont  nous 
as  9  &  qui  avoient  enfuite  été  mis  à  fécher, 
tnt  deux  jours ,  dans  une  étuve ,  fe  trouvèrent 
iétablement  plus  forts  que  des  barreaux  fem- 
«  non  préparés.  Les  charges  fous  ïefquelles  ces 
barreaux  préparés,  d'Orme  verd,  de  Chêne  , 
ftre ,  deFrêne  &  de  Noyer ,  rompirent ,  furent 
;75  ,  2250 ,  2700  ,  2700  &  1450  livres  ; 
.  que  celles  qui  firent  rompre  cinq  barreaux 
Ppondans ,  non  préparés  ,  furent  de  650 , 
,  1850,  1800  &  1300  livres. 
5  expériences  furent  faites  fous  les  yeux  de 
Macquer ,  Beaumé  ,  &  Fontanteu ,  commif- 
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faires  nommes  par  l'Académie  des  Sciences  pour 
examiner  la  Vnéthode  du  fieur  Migneron.  Ayant  fait 
couper  des  morceaux  de  bois,  préparés  par  cette 
méthode ,  ils  virent  auffi  que  les  outils  mordoient 
plus  difficilement  fur  ce  bois  que  fur^.  celui,  qui 
n'avoit  pas  reçu  de  préparation.  Àinfi  ils  eurent 
tout  lieu  de  croire  que  le  bois  préparé  par  cette 
méthode ,  devient  plus  fort  &  plus  dur.  Mais  pour 
en  avoir  une  certitude  entière ,  fur-tout  quant  à 
l'augmentation  de  force,  il  eût  fallu  ,  comme  ils 
Tobiervent  eux-mêmes,  des  épreuves  beaucoup 
plus  nombreufes.  On  doit  au  fieur  Migneron  la 
jufticede  dire  qu'il  ne  s'eft  nullement  refufé  à  ce 
qu'elles  le  fuflent  davantage;  que  loin  de  là,  il  a 
offert  de  faire ,  fous  les  yeux  de  MM.  les  Com- 
miflaires ,  des  expériences  auffi  variées  &  -aufli 
multipliées  qu'ils  pou/roient  le  défirer  pour  par- 
venir à  une  conyiûion  entière.  On  ne  peut,  que 
former  des  voeux  pour  qu'on  revienne  fur  cet  objet, 
que  l'on  multiplie  les  expériences  ,  &  fur-tout  qu'on 
en  fafle  fur  des  pièces  d'un  fort  équarriffage.  Car 
de  ce  que  la  méthode  réuffiroit  parfaitement  fur 
des  petites  pièces,  il  feroit  peu  raifonnable  d'en 
conclure  quelle  auroit  un  fuccès  pareil  fur  les 
grofles(r). 


ce   tlu 

s  vailTeaux ,  dans  le  nombre  des  pièces  qui  lut  furent 
rs  9  elle  en  diilingua  deux  à  l'une  desquelles  elle 
1  le  prix  ,  &  l'autre  a  laquelle  elle  accorda  Vacccffit , 
décerna  en  outre  la  médaille  académique  en  argent. 
il  de  la  première,  qui  cft  M.  Gerufried  Ludolph 
ann  ,  pafteur  de  Sinzlow  U  Korttnaagen  ,  en  Po 
e  ,  propofe ,  dit  Thidorien  de  l'académie  ,  comme 
jren  infaillible  de  rendre  le  bois  plus  foUde  Se  plus 
:  9  ]a  méthode  fui  van  te  :  • 
»lace  le  bois  verd  6c  dégrotfi  ,  qu'il  saut  avoir  foin  de 

an  printemps ,  fur  une  pente  bien  expofée  au  foleil  i 
i_  Formera ,  dans  la  foret  même  ,  un  pavé  avec  du 
1  ou  des  pierres  ,  recouvert  de  quelques  pouces  de 
ec  »  &  après  avoir  rempli  les  intervalles  des  pièces' 
s  9  de  ce  même  fable  qui  doit  les  couvrir  à  la  hati  • 
e  plu/îeurs  pouces  ;  il  faudra  les  laitier  dans  ce  bain 
n  defîechement  partait. . 

Rofieo  de  l'Académie  ajoute  que  l'auteur  qui  afïure 
pratiqué   cette   méthode  en  gtand  ,  annonce  que  , 

procédé  ,  le  bois  fe  deflechera  ca  liés- peu  de  temps, 


&  fans  aucune  gerçure»  â  l'extérieur  ;  qu'il  deviendra  plus 
compaâe ,  8c  que  tout  fon  aubier  fera  changé  en  bois ,  comme 
il  arrive  aux  arbres  qu'on  écorce  fur  pied.  L'auteur  ajoute 
qu'on  pourra  ,  fans  nuire  â  la  qualité  du  bois,  augmenter 
la  chaleur  de  ces  bains  de  .fable,  par  des  feux  entretenus 
dans  des  excavations  ou  voûtes  pratiquées  au-dclïous  du. 
pavé ,  &  dertecher  ,  par  ce  moyen ,  petar  les  befoins  pref- 
fans  ,.  les  plus  arcUTes  pièces  #  exLirès-peu  de-  temps. 

M.  Albettî ,  «lo&eur  en  médecine ,  &  Phylîcien  du  Cercle 
Ce  de  la.  ville  de  Conitz ,  auteur  de  la  féconde  pièce ,  in- 
dique ,  (vivant  l'hiilorieu  oé>  l'Acadcrsiie  ,  une  cfpèce  de 
mineralifation  du  bois ,  par  un  pioccdé  (impie  &  très- con- 
forme aux  principes  de  la  Chymie ,  qu!  conforte  à  faire  ma- 
cérer le  bois  dans  une  folution  de  vitriol  de  mars,  qui 
pourra  fervir  à  cet  emploi  jusqu'à  confumprion ,  &  de 
transférer  enfuite  ce  bois  ,  pénétré  de  vitriol,  dans  des 
bacs  remplis  d'eau  de  chaux  ,  laquelle,  en  abiôrbaïu.  l'a- 
cide '  vitrioltque  ,  ne  pourra  que  précipiter  dans-  le  trfïti  d'if 
bois  même  ,  les  particules  ferrugineufes  que  le  vitriol  y 
aura  introduites  (  Mém,  de  Pctcrsbourg  M  année  177^  , 
deuxième— Partie  ). 
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TABLES 


i  ^zzmr-zm^  Jir  *z  Îuljl  <xl  vrr'  9  yxass  v  JC  de  Bujfôn. 
J  I  I  Ji  :  î  I  ï     TABLE 


,», 


rm        F  r  i  x  *    « 


*.  £**££* 


Tsirï* 


^Z.2  ryi.       » 


12 


{ 


l   - 

m  4  . 

1 


fa 


i  ■* 


*ira 


*3 


*4 

la 


*5 


FiicHtî 

ofc  elles 
à  rompt. 


s 

4 


4 


4 
S 


l 
l 


Lgm. 


6 


10 

6 


10 

6 


i 

SECOND 


FOR  FOR 

SECONDE     TABLE 


43  J 


Pour  les  Pièces  de  cinq  pouces  d'é  qu  arrissage. 


>NGU£URS 

des 
?  I  k  C  E  s. 


Pieds. 


TO 


.12 


14 


16 


l8 


20 


22 


26 


28 


Poids 

des 
Pièces. 


1 

f 


Livres, 


104 
102 


n8 

6 


r  us 

2         116 

î— "- 

V  x3* 
<  130 
Ç         n8f 


l    M4 


178 
176 


209 
205 


■I  r 

S        »3* 
i.        a3* 


f   : 


63 

*59 


281 


310 

307 


364 
360 


Charges. 


Livres, 


"775 
11275 


9900 
967S 


8400 
8325 
8200 


7225 
7050 
7100 


6050 
6100 


5400 
5200 


44M 
4*75 


3750 
3650 


3*75 
3i75 


*97S 


2200 
2125 


1800 
1750 


Temps 

depuis  le  premier  éclat 

jufqu'à  i'inftant  de  la 

rupture. 


Heures. 

; *- 


o 
o 


a 
o 


Q 
o 
o 


o 
o 
o 


o 
o 


0 

o 


o 
o 


o 
o 


o 
o 


Minutes. 


O 

o 


58 

53 


40 
39 


18 
18 
26" 


21 
20 
18 


30 


21 
18 


17 
»5 


11 


10 
8 


18 


16 


Flèches 

de  la  courbure 

avant  que  d'éclater. 


'7 
*7 


m 


Poucet. 

Lignes. 

2 

2 

6      . 
6 

2 

2 

8 
11 

3 
3 
3 

1 

3 
3 
4 

2 
6 

S 
S 

6 
9 

8 
8 

3     - 

8 
8 

1 
2 

8 
8 

2 

8 
10 

io 

11 

3 

II 

*3 


18 

22 


tariitt.    Tome  II, 


Iii     ' 
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FOR  FOR 

TROISIÈME     TABLE 


Povm  les  Pièces  de  six  pouces  d'équa rriss agi, 


Longueurs 
des 

PliCES 

fit*. 


10 


12 


4  *         *54 


-     I 


18 


ao 


Poids 
des 

P  i  k  c  e  s. 

livra. 


ia8 
io6i 


149 
14a 


164! 

fi88 
186 


114 
121 


*94 
*9Î 


5     334 
;     33» 

•1 


377 
•  375 


Charges. 


Z/vro. 


10150 
18650 


15700 
15350 


XÎ45<> 
11850 


"47Ï 
11025 


9100 
9000 


7450 
7500 


6150 

6475 


5625 
5500 


5015 
4875 


Temps 

Depuis  le  premier  éclat 

julqu  a  rînfiant  de  la. 

rupture. 


Htves. 


O 

o 


o 
o 


o 
o 


o 
o 


o 

o 


o 
o 


o 
o 


ASmmta. 


t 


II 
IO 


46 
44 


S» 
3* 


M 

22 


10 
*9 


16 


11 
11 


FlkCBES 

de  la  courbure 
ayant  que  d'éclater! 


Pomcês,         Hpa. 


Oo  n*a  pas  pu  ob' errer  tj 
^oamfeé  dont  les  pièces  de  ; 

rkcU  ont  pîtc  dans  leur  mi'jei 
caufe  de  l'cpaitT.  de  la  boude 


7 
8 


6 

10 


6 

2 


6 

10 


6 
10 


FOR  FOR  43S 

QUATRIÈME     TABLE 

Pour  les  Pièces  de  sept  pouces  d'è  qvarri  $  $  Age. 


okoueurs 

écs 
Pièces. 

Puds. 


10 


i* 


M 


x6 


18 


20 


Poids 

des 
Pièces 


Livra, 


104 

201  i 


227 

22$ 


*54 

252 


301 
301 


406 
403 


I 

i         4*4 
1        4Ï0 

I  


500 


Charges. 


Livres* 


26150 
25950 


2280O 
219OO 


19650 

193OO  «' 


16800 


13600 
12850 


11 100 
10900 


9450 
9400 


8550 
8000 


Temps 

Depuis  le  premier  éclat 

jufqu'à  i'inftant  de  la 

rupture. 


ffemrmu  Minutes. 


6 


40 

37 


» 


o 
o 


o 
o 


o 

o 


o 
o 


,3 


« 


» 


2-7 
22 


*3 


Flèches 

de  la  courbure 
ayant  que  d'éclater. 


Poucts\ 


% 
% 


3 

% 


2 
3 


2 
3 


4 
3 


4 
5 


Ztgttu. 


1 


1 
II 


II 

4 


2 
9 


10 
3 


6 

10 


10 
6 


11  2 
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F  O  T>  FOR 

.  £  M  E     TABLE 

•  3    HUIT    POUCES    D'ÊQU  ARRISSÂGI. 


1  . 

Ji  *CÏS. 
laits. 

! 

Charges. 

Temps 

depuis  le  premier  éclat 

jufqu'à  Tinftant  de  la 

rupture. 

Flèches 

de  la  courbait 
avant  que  d'éclater. 

Livra» 

Mettra.          Minuta, 

Pouces.             IJpa, 

33« 

53° 

2780O 
27700 

2                      50 
58 

3 

*                  3 

14 

397 
395* 

23900 
23OOO 

I                      30 
I                      23 

3 

2                 11 

461 
4Î9" 

2OO50 
195OO 

1                 6 

1                  * 

3                 10 

3                   * 

16 

|. 

Sa8 
S»4 

16800 
15950 

0                  47 
0                  50 

S                   9 

18 

f 

Ï94 
Ï93 

135OO 
I29OO 

0                  32 
0                  30 

4                    6 
4                     1 

ao 

ï 

i 

664 
660} 

"77$ 
11200 

0                  24 
0                  28 

6                   6 
6 

FOR  FOR  437 

SIXIÈMETABLE 

R  LES  CHARGES  MOYENNES  DE  TOUTES  LES  EXPÉRIENCES  PRÉCÉDENTES. 


)NGUEURS 

des 

1  1  à  €  E  S. 

G  R 

O  S  S  E  U 

'  R  S. 

4 
Pouces. 

_      5 

P  O  U  C  E  S. 

6 
Pouces. 

.     7 
Pouces. 

8 
Pouces. 

Pieds. 

Livres. 

ljVTtt. 

Livres. 

Livra. 

Livres* 

7 

53i* 

«5*5 

1895O 

8 

455© 

9787* 

M5»5 

26050 

9 

4025 

8308f 

13MO 

1&350 

» 

10 

361a 

7™5 

11250 

19473 

'     37750 

12 

»987ï 

6075 

9100 

l6l75 

-23410 

M 

5300 

7475- 

13225 

Ï977Ç 

16 

435©    • 

• 

6362É 

IIOOO 

1637c 

18 

3700 

55^ 

9415 

13200 

20 

3«5 

49ÎO 

8275 

11487J 

22 

1975 

24 

116&! 

. 

28 

1775 

1 
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FOR  FOU 

SEPTIÈME     T  A  B  L  E. 


COMPARAISON  de  la  réjîftance  du  Bois  3  trouvée  par  les  expériences  précédentes 
&  de  la  réjiflance  du  Bois  fuivant  la  règle  que  cet  ce  réjlftancc  ejl  comme  la  largeur* 
"..   la  pièce /multipliée  par  le  quatre  de  fa  hauteur  j  en  fuppofant  la  même  longueur. 

Nota.  Les  aftérifmes  marquent  que  les  expériences  n'ont  pas  été  faites. 


FOR 

RCB  du  vint  fur  /es  voit*  <.  Le  vent  en  «giflant 

s  voiles  produit  un  double  effet ,  il  imprime 

ouvement  progreffif  au  vaifleau  ,  &  le  fait 

er  fur  Ton   centre  de  gravité.  Ceft  à  faire 

:cmment  on  détermine  ces  effets ,  que  nous 

ons  cet  article  ;  &  comme  Don  Juan  eft  le 

[ui  en  ait  obtenu  des  déterminations  confor- 

i  ce  qu'on  obferve  ,  nous  nous  attacherons 

cment  à  les  faire  connoître  &  à  montrer  com- 

fa  théorie  les  lui  a  fournies. 

y  ons  d'aboi  d  quelle  valeur  cette  théorie  donne 

fcr:e  du  vent,  fur  une  voile.  En  fuppofant, 

ie  Don  Juan ,  à  la  place  de  l'air ,  un  fluide 

•eiîbrt  &  de  même  denfité ,  qui  agit  fur  la 

,   on  aura ,  fuivant  cette  théorie  ,  (  voyc% 

_i 

>FS  Iréftfiance  des))  {geh*  aufin.9,  ou 
4*  facfin.  *,qui  fe  réduità£  f  u  A*  facfin^ 

l'expreflion  de  la  force  avec  laquelle  le  fluide 
fé  agira  fur  la  voile ,  g  défignant  la  dcnfité 
ir,  a  une  différentielle  de  la  dimenfion  ver- 
de  la  voile ,  h  la  diflance  du  haut  de  la  voile 
urface  du  fluide ,  c  la  largeur  horifontale  de 
le  ,  &  ê  l'angle  que  forme  la  direction  du 
avec  la  différentielle  de  la  voile.  Il  eft  queftion 
roir  comment  on  déterminera  h ,  &/ aefin.  é. 
mmençons  par  k.  Suppofant  la  denfité  de  l'eau 
fois  plus  grande  que  celle  de  l'air  ,  &  celle 
îrciire  14  fois  plus  grande  que  celle  de  l'eau  , 
îfité  de  l'air  eu  à  celle  du  mercure  comme 
4000.  Si  donc  l'on  fuppofe,  comme  ï>on 
la  hauteur  moyenne  du  baromètre  au  niveau 
mer,  de  deux  pieds  &  demi  anglois,  on 
1  :  14000  :  :  1  \  :  k  oui  ainfi  fera  «=»  35000 
ar  du  fluide  qui  a  été  fubftitué  à  l'air.  Sup- 
t  enfuite  que  g  repréfente  la  denfité  de 
de  mer ,  lacmelle  eft  à  celle  de  l'eau  douce 
te  x  030  eft  a  1000,  la  denfité  de  l'air  fera 


FOR 


439 


oee  par 


1030 


quantité  qu'il  faut  fubftituer 


lace  de  g  feul ,  qu'on  a  nippo^  repréfenter  la 
é  de  l'air.  Ainfi  on  aura  pour  la  force  du  vent  fur 
te*  •dzËufacfin.  é,  quantité  pour  laquelle 
ut  prendre  ~  g  ufa  cjin.  ê. 
ar  trouver  fa  c  fin.  0 ,  Don  Juan  entre  dans 
îen  de  la  courbure  que  la  voile  prend  par 
m  du  vent.  D  fuppofe ,  pour  faciliter  le  calcul , 
1  voile  eft  rectangulaire  ,  que  deux  de  fes  côtés 
verticaux ,  &  qu'arrêtée  folidement  par  ces 
cotés ,  elle  prend  horifontalement  la  courbure 
■i  eft  naturelle ,  en  vertu  de  la  force  du  vent 
une  entière  flexibilité  ;  &  d'après  ces  fuppo- 
s  ,  il  détermine  la  nature  de  cette  courbure 
manière  fuivante. 

ient  ABC  (Jfe.  lxyi  )  une  feétion  horifon- 
fe  la  voile  ,  &  D  B  la  direction  du  vent  ; 
renée  la  tangente  B  E  perpendiculaire  a  cette 
Son  :  foient  prifes  les  abfcifles  fur  B  D ,  dont 
it  l'origine,  &  les  ordonnées  perpendiculaires 
ibfciffes.  Soit  A  F  un  aliment  infiniment  petit 


de  la  courbe ,  pris  pour  confiant ,  &  repréfente 
par  db  \  ayant  mené  F  H  perpendiculaire  fur  A  D9 
&  nomme  x  les  abfcifles ,  y  les  ordonnées ,  on 
aura  HF*=dx  &  AH  =  dy.  La  force  que  le 
vent  exercera  perpendiculairement  iur  l'élément 
A  F ,  fera«=»xô  g  u  ad  afin,  û  =  £g  u  a  dy ,  le  fmus 

de  l'angle  d'incidence  0 ,  étant  ~  -^.  Soient  A  G  & 

do 

F  G  des  rayons  de  la  développée  de  la  courbe  ; 
fi  l'on  fuppofe  que  IF  comprile  entre  la  courbe 
&  la  tangente  A  E  en  A ,  exprime  la  force  per- 
pendiculaire du  vent  fur  l'élément  A  F ,  cet  élé- 
ment exprimera  celle  que  fait  la  voile  fur  quelque 
point  tel  que  A  ;  foit  nommée  F  cette  foret  qui  doit 
être  confiante.  On  a  1 F  :  A  F  :  :  A  F:  A  G;  donc  , 

à  caufe  de  A  G  =»  -j — -r-j 1 — tt-,  on  aura 

dy  ddx  —  dxday 

1?        1  dydb%  j»    >  1,        • 

Fb^tô  gtta  - — tj-^ — - — -j-r- ,  d  od  l'on  ure  , 
*        dyddx — dxddy  * 

F 

en  fuppofant =*N,Ndyddx — N dxddy 

10  gu  a 
*=»dydb%.  Soit  l'angle  A  EN  des  deux  tangentes 
AE  &  BEy  =  {  ;  on  aura  dx^^dbjsn.  % ,  dy 
*=*db.cofi9  ddx*=*db.d%.cofl9  ddy  =  — 
db.dç.fin  {.  Subftituant  dans  l'équation  précé* 
dente,  elle  deviendra  Ndi==*db.  cof.f,  ou  db 

=  — rA  On  aura  donc  d  x  = *~— ^ ~,  &  dy 

cofi  cofi  J 

«N^{,  d'où  Ton  tire,  en  intégrant,  x  =  Jf 

l°g-  ^-,&y=Nî; ainfi  on  aurax  i=y  log.~- 

pour  l'équation  de  la  courbe  que  l'on  décrira 
en  prenant  pour  ordonnées  les  arcs  f ,  &  pour 
les  abfcifles  correfpondantes ,  les  logarithmes  hyper* 

boliques  de  — 7—. 
n  c°fl 

Puifque  W—  2- ,  on  aura  F  «=  ^g"tfy  ;  c'eft 
-     l  î 

l'exprefiion  de  la  force  avec  laquelle  la  voile  agit 

dans  le  fens  de  fa  largeur ,  contre  les  puiflances  qui 
agiflent  pour  la  tenir  roide. 

La  force  de  la  voile  ou  d'une  de  fes  parties  A  K\ 
agit  fuivant  une  direction  L  O ,  jqui  divife  en  deux 
parties  égales  l'angle  KO  A  formé  par  les  deux 
tangentes  A  O  &  A  O.  Car  la  voile  agiflant  en  K 
&  en  A  ,  avec  la  force  F ,  fi  l'on  repréfente  cette 
force  par  les  droites  égales  O  K  $c  O  M ,  &  qu'on 
conftruife  le  parallélogramme  KO  ML,  la  dia- 
gonale L  O  représentera  le  réfultant  des  deux  forces 
F,  &  en  fera  la  direction.  Cette  réfultante  qui 
donne  à  la  partie  de  voile  A  K ,  la  courbure  qu'elle 

,    f      j  Ffin  L  MO      -hgau  y  fin.  <t> 

prend ,  fera  donc  =»  -7 — T-rTïT^*     '    r     i 

r  fin.LOM  ifin.{fp 

Jsg  au  y.  ïcof.rT  ^    „ 

«-. — s 1 9  en  nommant  <p    l'angle 

KO  A.  Soient  nommés  »  &  n ,  les  angles  E  AN% 
O  KP  que  la  voile  forme  avec  la  clirection  du 
vent  en  A  &  en  if  ,  on  aura  ^  =  900  —  -  ,  6c  <p 
•=»  l8o°  —  (  a  —  m  ).  La  force  qui  agît  fur  la  voile 


44» 


FOR 


fuivant  L  O ,  fera  donc  =  —    — -  -  - ^ . 

90   —  5T 

Soit  nommée  y  l'ordonnée  B  R  ;  comme  y  =» 

^CS=3N(90°  — «•)  &r  =  A"(9o°— 11),  on 

aura  y=  21iZ- /.  Si  Ton  nomme  m  la  corde 

90  —  a- 
JC  /4  ,  &  *  l'angle  P  K  A  qu'elle   forme  avec  la 
direction  du   vent ,  on   aura  y  —  Y  =  m.  fin.  «  , 
ou  r«y  —  m  fin.  « ,  &   par   conféquent  y  =» 

m. fin.  m.  (oo° — *•)   _     ^  .   r  .       ^  y  r\ 

-J — -.  La  force  qui  agit  luivant  L  C/, 

fie  donne  à  la  voile  la  courbure  K  A ,  fera  donc  = 
•çigam  u.fin.  m.  fin.  {{n  —  *•) 

•      ro^^ô       • 

Ainfi  on  voit  que  la  force  de  la  voile ,  dépend 
non-feulement  de  l'angle  «  que  forme  la  direction 
du  vent  avec  la  voile ,  mais  encore  de  la  différence 
des  angles  n  &  a- ,  ou  de  fa  courbure  dont  dé- 
pendent ces  angles,  enforte  que  plus  la  voile  prendra 
de  courbure  ,  plus  fa  force  diminuera. 

S'il  étoit  poflible  que  la  voile  demeurât  plane ,  ou 
que  Ton  eut  II= **,  la  force  feroit  alors  la  plus  grande 
qu'il  eft  poflible ,  &  elle  feroit  =*ïagau  m.  fin.  «. 

L'angle  L  O  g  que  la  direction  L  O  fait  avec 
celle  du  vent  ,  =  L  O  K  +JC  O  g  =  900  — 
\  (n  —  *-)+n=.9o°  +  £  ( n -«-«-). Il  femble 
donc  que  la  direction  L  O  ne  dépend  que  des  angles 
n  ck  ir;  cependant  elle  dépend  aufli  de  l'angle  «, 
parce  que  ces  angles  en  dépendent ,  ainfi  qu'il  eft 
facile  de  s'en  affurer.  Soient  R  K  =  X  &  l'angle 

OYN  =  Z9onnmX=Nlog.  -7^,  &  F= 

N Z  ,  &  par  conféquent  à  caufe  du  triangle  KP  A, 

r  —  z 

tang.  #  «=    u^  coj.  z  _  lo^  coj:  ^    — 

n  —  y 

log.  cofi  (  90°  —  Il  )  -  log.  cof.  (  900  —  *■  )  " 

II  5T  ... 

- / 7 ;  on  voit  donc  que  les 

log.  fin.  II  —  log  fin.  w  n 

ar.j'Jes  H  &  *"  dépendent  de  l'angle  «  ,  &  que  cet 
an;;!';  croifl'.nt  ou  diminuant ,  la  différence  de  ces 
fin?k*  croit  ou  diminue  aufli.  La  direction  L  O 
dtp  nd  don',  aufli  de  cet  angle. 

Si  /on  ivtf.«iKhe  l'iingle  *  que  la  direction  du 
VM  iotit.ç  avec  la  vergue  ,  de  l'angle  900  + 
\(  il  -4  »  )  que  cetf;  diWtion  forme  avec  la  droite 
/,  6f  ,  «*n  "»;'-«  !'«•'  ?I«  AVO  que  forme  la  vergue 
„/«-'  Î4  'J/f  (ton  /-  O  -=•■  90°  -f-  t  (  n  -+-x  )  —  * 
-  -  y/'  m  -  *  t  «  11  nommant  o  l'ande  VOQ  formé 
*,*t  \a  'Urw'Aion  LO  6c  la  perpendiculaire  O  Q  à  la 
y<  /v-^  ,  J'-q  ci        ;  (  M  -+-  *•  J  —  *. 

',.  ,'m.  ^  .j^of-rque  /'iS'reprefente  la  direction  de  la 
«...  /■■  '?..  •/«/■"  -.«  ,  nommant  •  l'angle  T5  ^"qu'elle 
/!,.  .'  */**  j^  wr'ijf,  l'angle  5  r  A^  au'elle  forme 
«  , -./  .  »  C  w,«of;  /O ,  fera  .-=  90°  +  ^ —  ^=90° 
s  .  '  ti  >  *  j  -  ^  —  C  ■  --  90°  -4-  H  n  +  x  )  — 
^  */,  /^f.'  //  .;.»  n  i'afi^/î  qjc  forme  la  quille  avec 
>.':.;</».>.#.  '*  i  viif ,  qui  eft  égal  4  «-f-  •. 

fr  t  f  ■"  ^4u/i^'/fc  la  /*/-**  1 0  de  la  voile  ^  en 


FOR 

r  deux  autres ,  Tune  fuivact  la  longueur  du  vaiffea. 
&  l'autre  perpendiculaire  à  cette  longueur ,  il  é 
évident  que  la  première  de  ces  deux  forces, hxi 
égale  à  h  force  L  O  multipliée  par  le  courts  de 
l'angle  5  T  K9  &  la  féconde  égale  à  h  force  LO 
multipliée  par  le  finus  du  même  angle  57T, 

qu'dnfihpremîère=gg"aw^^--^li-^ 
r  î(n— *) 

&  la  féconde  -  Af""fa*Ai(',-')l( 


/     •/■  k      fin.(m—v 

1  >«  i(n— r 


4(n     ») 

Si  la  voile  étoit  plane ,  le  centre  des  forces  too- 
beroit  au  milieu ,  c  eft-à-dire ,  qu'elle  exercera!  fol 
aâion  fur  le  milieu  5  de  la  corde  K  A  ;  mais  comi* 
elle  eft  courbe ,  elle  exerce  fon  action  fur  le  m 
oîi  la  direction  LO  rencontre  celle  de  la  quille, 
de  la  longueur  du  vaifleau ,  enforte  que  i'dfet 
le  même  que  fi  la  voile  étant  fuppotée  plane, 
mât,  ou  le  milieu  de  la  vergue  étoit  en  T 
qu'on  eût  porté  le  mât  vers  la  pouppe  de  la  q 
tité  ST.   On   trouvera  aifément  au  moyen 
triangles  KO  A,  KO  F  &  S  J^T,  que 

Don  Juan  ayant  pofé  les  principes  

de  l'aâion  de  la  voile  ,  cherche  les  angle 
ont  lieu,  &  qu'on  obferve  dans  la  Marine, 
appliquer  convenablement  ces  principes  à  la 
tique. 

Lorfqu'on  navigue  vent  en  pouppe,  on  fait  Ji 
que  «  =90%  que  par  conféquent  tang*  *=a«  »' 
qui  donne  fin.  n  =fin.  %■ ,  ou  n  =  i8o°— f 
ainfi  tétant  =«  7  (  n  -f-  «■  )  — »■«,  on  a  alors  /=-!  ^ 
ce  qui  indiaue  que  la  voile  aât  perpendiculaire^  m 
ment  à  la  longueur  du  vaifleau.  Faifant  attae 
que ,  dans  le  cas  aôuel ,  C  =  oo°  9  h  Jom 
la  voile   fuivant  la   longueur   cm  vaifleau, 

90      «"  J  ^ 

perpendiculaire  à  la  longueur  du  vaifleau ,  = 
Par  des  mefures  prifes  fur  un  modèle  bien 
Don  Juan  trouve  que  dans  le  cas  où  l'on  < 
au  plus  près,  l'angle  S  que  les  vergues  font 
la  longueur  du  vaifleau  ,  ou  avec  la  quille , 
aller  jufqu'à  350  ;  mais  pour  ne  rien  forcer, 
le  porte  qu'à  400.  Ainii  comme  l'angle  f  epej 
vent  forme  avec  la  quille ,  eft  alors  de  6f°,i*| 
et  aue  les  vergues  forment  avec  le  vent ,  eu  de 
Dans  le  cas  où  Ton  court  au  plus  près,  la 
gente  de  l'angle  «  étant  =»  0,4603077 ,  on  a 

fi  — x 

l'équation  0^663077  =  ; 7-— -. — r  -a 

1  rr    j  t,       log.  fin.n  —  loe.fi*W 

comme  cette  équation  ne  peut  donner  les  ar 

n  &  *• ,  dans  le  cas  extrême  de  n  =*,  c*é 

dire ,  dans  le  cas  où  le  vent  eft  infiniment  petit 

voile  plane,  on  peut  avoir  recours  à  réy» 

ï=i  (n-4-îr)  —  «,  qui,  à  caufe  que ^=-0, 


•  *  ,   devient  n  - 


;que< 
ce  qw< 


que  n  = 

n  =  îr=*=2S0.  Telle  eft  donc  la  mortA* 
leur  de  n  &  la  plus  grande  de  «r ,  lorfqu'on  c 
au  plus  près.  Le  vent  augmentant,  la  valeur' 


FOR 

igjwnte  &  celle  de  «r  diminue ,  mais  de  manière 
ae  «  demeure  toujours  le  même.  Si  l'on  fuppofe  à 
Téfent  qu'avec  un  vent  propre  à  pprter  toutes  les 
aies ,  on  ait  n  «=»  6o°,on  trouvera  *•  =s6o°  41'  7 , 

fi,  avec  un  vent  frais,  n  devenoit  de  900  ,  on 
poit  jr=2°7/  {.  Dans  le  premier  cas,  on  aura 
=  8°  20'  f ,  & ,  dans  le  fécond ,  i  =  n°  3'  \  ; 
À  Ton  voit  déjà  combien  la  dérive  doit  aug- 
snter  par  l'augmentation  feule  du  vent,  fans 
roter  même  reflet  de  la  mer.  Si  l'on  cherche 
foret  que  fait  la  voile  dans  le  fens  de  la  quille, 

tcouve  que  4  àans  le'  premier  cas ,  elle  eft  = 
gmam.  0,2138  ,  &  que ,  dans  le  fécond ,  elle  eft 

Tôguam.  0,1241  ,  "enforte  qu'elle  ne  feroit 
environ  les  }  de  la  première ,  fi  u  oui  fe  trouve 
■  grande  ne  la  faifoit  augmenter.  A  l'égard  de  la 
"€€  latérale  que  produit  la  voile ,  on  la  trouve 
is  le  premier  cas ,  =-^g  uam.  0,3468*, '& , 
as  le  fécond  ,  *=*•&  guam.  0,43 50  ;  la  force 
Srale  étant  plus  grande  dans  ce  fécond  cas ,  la 
ive  doit  être  «uffi  plus  grande.  On  trouvera , 
fes  le  premier  ca*,  È  T  =  0,173  m  ,  &*dans  le 
Ond,  S  T=  0,2x7  m. 

torique  l'angle  9  de  la  direction  du  vent  avec 
quille  eft  donné  ,  Don  Juan  déduit  par  appro- 
bation les  angles  «  &  S ,  de  là  manière  fuivante. 
allant  au  plus  près  r  le  vent  foroie  ,  avec  la 
lie,  un  angle  de  650,  &  cet  angle  eft  de  1800 
Rjpi'oritfta  vent  en  poupoe  ;  le  mouvement  cir- 
Rtre  dPVent  d'une-  fituation  à  l'autre ,  eft  donc 

115°.  En  allant  au  plus  près  la  vergue  forme,' 
>c  la  quille ,  un  angle  de  400  ;  en  allant  vent 
fioappe ,  cet  angle  eft  de  900 ;.ie  mouvement 
feelaire  de  la  vergue  eft  donc  de  50°.  Ainfi  le 
lavement  circulaire  du  vent  eft  à  celui  de  la  voile , 
Orne  n<  à  50,  ou  comme  23  éft  à  10.  Cela 
mé  ,  i  defignant  l'angle  que  forme  le  vent  avec 
quille ,  dans  un  cas  quelconque ,  &  S  celui  aue 
me  ,  dans  le  même  cas ,  la  vergue  avec  la  quille , 
m  Juan  fait  la  proportion  fuivante  ,  23  :  10  ::  9 
<5°  :  C — 400,  ce  oui  donne  C«  {f  (  *  -H  270), 
<omme  ,e=#-j-C,  on  aura  «  =  7;  (  13  *  — 

Dus  le  cas  où  la  viteffe  du  vent  feroit  infini- 
mt petite ,  ou  la  voile  plane ,  ï=»  o ,  n  =  *• ,  ce 

:« donne  «  =  n=w=*Ti  l I3*"~  a7°d)i  <?*& 
«Boinidre  valeur  de  n  &  la  plus  grande  de  *\  Le 
ht  augmentant,  n  augmentera  &  w  diminuera  , 


FOft 
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n  — *• 


Téquatîon  tang. «  = 7 7 — .      /■      ren- 

n  •  b  log.fin.TL  —  log.fin.* 

fermant  toujours  la  relation  entre  les  valeurs  de 

ces  angles. 

Suppofons  que  l'angle  9  foit  de  1340  ;  on  aura, 
dans  ce  cas ,  «  =  640  ,.&  C  =70°.  Si ,  avec  un  vent 
tel«  qu'on  puifle  faire  fervir  toutes  les  voiles  ,  on  a 
n  =»  900  ,  on  trouvera  «-  =  41°  14'  (a) ,  &  fi  , 
avec  un  vent  fort ,  on  fuppofe  n  =  1  io°,  on  trou- 
vera *■  =5  270  207  {.  On  aura ,  dans  le  premier  cas , 
ï=  i°  3/ ,  & ,  dans  le  fécond ,  £=  40  40'  f  ;  dans 
le  premier  cas ,  h  force  de.  la  voile  dans  k  direction 
èe  la  quille,  =^guam.  0,8116,  &,  dans  le 
fécond,  elle  eft  —rsguam.  0,7480.  La  valeur 
de  ST,  dans  le  premier  cas,  eft  0,0844.  «,  &, 
dans  le  fécond ,  elle  eft  0,0475. m* 

On  fe  conduiroit  de  même  pour  to«e  autre  direc-     - 
tion  du  vent. 

Si ,  pour  en  revenir  au  dernier  cas ,  on  braflbit 
les  voiles  davantage  au  vent ,  fi ,  par  exemple*  ayant 
•  toujours  9  de  134'  ,  on  avoit  «  de  540  ,  &  C  de  8°, 
&,  qu'avec  un  vent  frais,  on  eut  n=  np°,  on 
trouveroit  *■  =  200  < 1' ;  &  ^=*6°  2^ i  \  la  forum . 
de  la  voile  .dans  la  direâion  de  la  quille  feroit  «=• 
Tôguam.  0,7157,  &  S  T—  0,3846.  m,  eofoxte. 
que  h  force  de  la  ^£p  feroit  plus  petite,  &  ST 
plus  grande.  * 

■  B  eft  bien  évident  que ,  pour  avoir  h  force  d'une 
voile ,  il  ne  refte  plu&qu'à  trouver  fa  furface  laquelle 
eft  exprimée  par  a  m ,  a  étaat  fa  hauteur  &  m  fa 
largeur. 

Quel  que  foit  le  nombre  des  voiles  fi  l'on  repre- 
fente  la  totalité  de  leurs  furfaces ,  par  Ax ,  h  force 

qu  elles  exerceront  fera=3» ^2 ^    n  — «•) 

r^àguAiEfin.*,  cnfuppofant^r^ri) 
«=»£.  Cette  expreflion  fe  réduit  à  Jzg  "  Axfin.*% 
dans  le  cas  ou  l'on  pourroit  fuppofer  les  voiles  planes  f 
comme  lorfqu'il  y  a  peu  de  vent. 

Connoiffant  la  force  que  lés  voiles  exercent ,  .51 
s'agit  de  favoir  qu'elle  eft  la  viteffe  qu'elles  com- 
muniquent au  vaiffeau.  Quelle  que  foit  la  direcBon 
fuivant  laquelle  elles  le  font  marcher,  on  pourra 
toujours  confidérer  fa  viteffe  comme  compofée^de 
deux  autres,  l'une  dans  le  fens  de'la  quille ,  qu'çn 
appellera  viteffe  direde ,  &  l'autre  perpendiculaire 


■i)  Omi«r  on  pourroit  trouver  quelque  difficulté  à  déduire 

fcfcur  de*-,  de  l'équation  - — -r— --     - — y. —     = 

Ef)077 ,  il  eft  bon  d'en  indiquer  k  moyen.  On  fuppofera  x 
^ÉRnbre  de  degrés  dont  on  la  préfumera  devoir  être  ,  8c 
^Je  fublUcuera  dans  l'équation.  S'il  arrivoit  que  cette 
■»»  de  .%■  y  fatisfît  $  elle  feroit  la  vraie  valeur  de  *  \  mais 
t'y  faiisfait  pat,  ce  qui  arrivera  prefquc  toujours, 
^nentera  ou  on  la  diminuera  fucceflîvement ,  d'un 

Ï»,  de  deux  y  de  trois,  &c.  jufqu'à  ce  qu'on  parvienne 
Il  féfulrâri  confecudfs ,  l'un  plus  grand ,  l'autre  plus 
que  0,44*307/  i  enfuite  on  feca  cette  proportion  s  U 
Marine.  Tome  //• 


différence  entre  ces  deux  réfultats  eft  à  la  différence  entre 
©,4665077  &  le  réfultat  provenu  du  plus  petit  des  deux 
nombres  de  degrés ,  fuppo(és  pour  %  ,  comme  60  minutes 
font  à  un  nombre  de  minutes,  qu'on  ajoutera  à  ce  nombre 
de  degrés,  fie  l'on  aura  la  valeur  de  w  avec  autant  d'exaôi- 
tude  qu'il  eft  néceûaire.  La  (implicite  de  ce  moyen  nous 
a  porté  à  l'indiquer,  à  l'exemple  de  M.  Lévéque ,  le  tra- 
dudeur  de  Don  Juan  ;  -qui  édaircit  ,  commente  fie  corrige 
cet  auteur  avec  beaucoup  d'habileté  fie  de  favoir.  Il  eft 
prefque  fuperflu  d'avertir  que  kg.  fin.  H  fit  log.  .fin.  *• 
font  des  logarithmes  hyperboliques ,  fit  que  pour  les  afoir 
on  n'a  qu'à  prendre  les  logarithmes  dans  les  tables  ordinaires  , 
{  fie  Ici  multiplier  par  *,)©M*s0*-   K  .   . 
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à  la  quille ,  qu'on  nommera  vîtsfle  latérale  :  on 
nommera  vîteile  oblique  ,  cette  viteffe  du  vaiffeau. 
Lcrfqiie  le  vaiffer.u  a  pris  toute  fa  vitefle  ,  il 
y  a  égalité  entre  la  force  tlu  vent  fur  les  voiles  , 
cLns  la  direction  de  la  quille ,  6c  la  réliftance  que 
la  p^oue  éprouve  de  la  part  de  Te  au  dans  la  même 
direction  ;  il  y  a  de  même  égalité  entre  la  force 
latérale  de  la  voile ,  &.  la  réliftance  latérale  de 
l'eau. 

La  free  du  vent  fur  les  voiles  d.ms  le  fens  de 
la  quille  =  ^gVArLfm  «/?«.(£— JJ,  le 
vaiffeau  étant  luppofé  .en  repos ,  mais  quand  il  fe 
meut  cette  force  diminue,  parce  que  le  vent  ne 
rencontre  plus  la  voile  avec  la  même  vitefle.  Suppo- 
fons  que  Q  N  {fig.  lxvit  )  repréfeme  la  quille  du 
va! fléau ,  Q  la  pouppe ,  N  la  proue ,  M  1  la  vergue, 
KE  la  direction  du  vent  ,  El4  la  direction  de  la 
icute  du  vaiffeau.  Si  on  repréfente  la  vitefle  du 
vaiffeau  par  £F,  &  qa'on  abaifle  la  perpendi- 
culaiie  h  N  fur  Q  N,  h  N  repréfentera  fa  vitefle 
direCe ,  &  N  F  fa  vîteffe  latérale  ;  &  fi ,  repféfen- 
tant  la  vitefle  V  du*  vent  par  E  K ,  on  mène  une 
perpendiculaire  K I  fur  la  vergue,  K I  fera  la  vitefle 
avec  laquelle  le  vent  recontre  la  voile  lorsqu'elle 
eft  fans  mouvement ,  &  cette,  vitefle  =  y  fin.  « , 
«  défignant  l'angle  K  E  i  4M  la  direction  du  vent 
fait  avec  la  vergue.  Menant  TG  &  F  G  ,  Tune 
perpendiculaire  ,  l'autre  parallèle  à  la  vergue ,  TG 
fera  la  vitefle  que  prend  la .  vergue  ,  fuivant  une 
direction  qui  lui  eft  perpendiculaire  ;  ainfi  la  vitefle 
avec  laquelle  le  vent  rencontre  perpendiculairement 
la  voile ,  lorfque  le  vaiffeau  eft  en  mouvement  , 
fc=  V  fin.  «  —  TG  ,  expreflion  qu'il  faudra  fubfti- 
tuer  dans  les  formules  à  la  place  de  V  fin.  «. 

Soit  u  la  vitefle  du  vaiffeau ,  v  fa  vîteffe  latérale , 
w  fa  vîtefle  oblique,  £  l'angle  T  EN  que  la  vergue 
fait  avec  la  quille ,  n  l'angle  K  E  N  que  la  direction 
du  vent  fait  avec  la  quille.  On  aura  N  T=ufin.  £ , 
N  G  =  vcof  £, l'angle  G  N b  étant  égal  à  l'angle 
T£  N  ;  donc  TG  =  ufin.  £-+-  v  cof.  £  ;  donc 
la  vîtefle  avec  laquelle  le  vent  rencontre  per- 
pendiculairement la  voile ,  =  Vfin.a —  u  fin  £  —  v 
cof  £.  Ainfi  la  force  que  font  les  voiles  dans  le 
fens  de  la  auilte,  =  ±gÂlE  {Vfm.  a—u  fin  £ 
•î-vco/.£)>/i.(£ — ^),&  leur  force  latérale  = 
£gAlE{  V.fin.  a—ufin.Z—v  coJ.S)  cof 

Soit  r  g  u  la  réfiftance  directe  de  l'eau ,  c'eft-à-dire , 
celle  qu'elle  fait  dans  le  fens  de  la  quille ,  &  Rgv 
fa  réfiftance  latérale  ou  perpendiculaire  à  la  quille  , 
r  &  R  reprélentant  les  quantités  qui  ont  été  trou- 
vées ,  au  mot  Fluides  (  réfiftance  des  )  :  on  aura 
donc  les  deux  équations  t\  g  Ax  E  (  V fin.  «  — 
ufin.  £  —  v  cof.  è)fin.  (£— ^)  =  rgu  ,  & 
±QgA-E{Vfin  *—ufin.Q  —  vcof.Ç)cof.(Ç— 
f)=Rgv.  Déduifant  de  chacune  d'elles  la 
valeur  de  v  ,  &  comparant  les  deux  valeurs ,  on 
en    tirera    la   vîtefle    directe    du  vaiffeau   u  = 

EA*RVfin.*.(!n.(e—l) 

EA*(R-r)fin.Sfintf-r)+r(EA>cofï+iJoR)  '  jj 


FOR 

fubflituant   cette  valeur  dans  une  des  vata*  k 
v,  on  trouvera  la  vitefle  latéiale  du  vaiuttfl*«= 

£  A^rV.fin  *cof.(:—t) 

EA*(R-r)fin  £/?*.(£-  è)  +  r(EAlcof.  J+tolT 

3unrrant  ces  deux  valeurs  &  prenant  la  racine  <pait 
e  la  focnme,on  aura  la  viteffe  oblique  du  vauTeauii* 

EAxVfin.m  (  R^fin.  (  £— /)*  +  rl  cof  (C-^1] 

£^'{H—r)fin  Sfin.(;—S)+r(EA\of}+*ll 

Si  l'on  nomme  I  l'angle  F  £  N  de  la  roote -i 

vaifleau  &  de  la  quille ,  qu'on  appelle  l'angle  del 

A"  m  FN        v 

dérive  ,    on     aura    ta ng.  I  =  -j--jj  =  — 

r  cof  (  £  -  ï)  r 


EN 


Rfin.  (  £  -  *  )         R  tang.  (£—  <T)' 

U  eft  une  autre  vîteffe  qu'il  eft  importante 
déterminer ,   c'eft  celle   avec  laquelle  le  vaii 
gagne  dans  le  vent ,  ou  avec  laquelle  il  s'appwt 
de  l'origine  du  vent.  Soient  menés  £  P  {fig.  Lxrti 
perpendiculaire  à  la  direction  K  E  du  vent ,  d 
appelle  la  pcrpendiculai  e  du  vent ,  PAT  parai 
à  cette  direction,  &  F  D  perpendiculaire  fur  FI 
P  D  repréfentera  la  vîteffe  avec  laquelle  le  vaiSj 
gagne  dans  le  vent.  Pour  trouver  PD,  reJ 
quons que  le  triangle  rectangle  EPN9 dans kf 
1  angle  PNE  =  NEK*=v,  &  Hiypoténufel 
exprime  la  vîteffe  directe  « ,  donne  P  N «*  u  cof 
&  que  le  triangle  FN  D  ,  dans  lequel  rhypoté 
F  JV    exprime   la   vîteffe   latérale  v  g»  Va: 
D  F  A;=  9 ,  donne  D  N=vfîn.  «.  Nommante 
W  la  viteffe  P  D  avec  laquelle  le  vaiffean  %%i 
dans  le  vent ,  laquelle  =  P  N —  D  Non  aura  S 
EAX  rfin.*(Rcofin.fin.(S  —  ï)  —  rfin  ne 
EA*  (  R  —  r)fin.  Cfin.  (£—  lY+TÇEAla 
en  fubflituant  à  la  place  de  u  &  v ,  leurs  val 

On  pourra  fubffituer  dans  les  expreffions  pu 
dentés  a  la  place  de  fin.  «  >  fa  valeur  fin.  9.  ti 
—  cof  n.fin.  £,  ce  qui  facilitera  les  calculs. 

Pour  que  ces  expreffions  trouvées ,  dans  lai 
pofitipn  que  l'angle  ç, .pris  depuis  la  proue,! 
plus  petit  que  900 ,  puiffent  fervir  dans  le 
cet  angle  eft  plus  grand  que  90°  ,  comme 
qui  eft  pofitii,  dans  le  premier  cas  ,  eft 
dans  le  fécond ,  on  n'aura  qu'à  rendre  pofmf  lel 
affecté  de  cof  v,  qui  eft  négatif  dans  ces  < 
fions. 

Ces  expreffions  nous  font  voir  que  la 
&  la  difpofition  des  voiles  demeurant  les  1 
les  quatre  viteffes  ne  fuivent  pas  le  rapport  i 
vîtefle  V  du  vent  ;  car  le  vent  changeant ,  ldf 

«  changent  auffi  ;  fi ,  par  exemple  V  an 
£  diminue  ,  parce  que  n  augmente  &  *  c 
6c  comme  n  augmente  dans  un  plus  gran'l 
port  que  *  ne  diminue ,  ï  augmente.  Si 
vent  augmente  ,  la  viteffe  directe  u  ai 
dans  un  moindre  rappoit  que  fa  vitefle  * 
eft  de  même  des  deux  viteffes  w  &  w.  La 
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taie  v  augmente  au  contraire  /'dans  un  plus 
icJ  rapport  que  V. 

lus  la  voilç  eft  d'un  tiffu  fort  &  ferré  ,  c'eft- 
ire ,  moins  elle  eft  •fufcept&le  de  prendre  de 
bure ,  &  plus  elle  eft  tendue ,  plus  les  vîteffes 
!èe ,  oblique ,  &  pour  gagner  au  vent  font  grandes, 
lus  au  contraire  la  vîteffe  latérale  eÛ  petite, 
moins  la  voile  prend  de  courbure ,  moins  les 
thés  ïj  &  îr  différent  l'une  de  l'autre ,  &  plus 
conféquent  E  augmente  ,  &  ^  dirr.inue. 

eft  évident  que  le  rapport  de  r  à  R  diminuant, 
teffe  directe  augmente  ;  &  même  elle  augmente 
ue   ces  quantités  diminuant ,  elles  diminuent 

&  l'autre  dans  le  même  rapport, 
anime  le  numérateur  ^îe  Texpreflîon    de   la 
Te    arec  kquelle  le  vaiffeaù   gagne   dans   le 

,  eft  d'autant  plus  petit  ,  &  le  dénomina- 
d'autant  plus  grand  que  r  eft  plus  grand ,  il 
ait  que  cette  vîteffe  eft  d'autant  plus  petite , 
f  eft  plus  grand  ,  enforte  que  fi  r  devenoit  ==» 

b    feroit  nulle  ;  pour  que  le  vaiffeaù  puiffe 
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gagner  dans    le   vent  ,  il  faut  donc  que  tang. 

Maintenant  il  eft  queftion  de  favoir  fi  ces  for- 
mules fourniront  ries  réfultats  conformes  à  la  pra- 
tique habituelle  de  la  Marine.  Or ,  c'eft  ce  qua 
trouve  Don  Juan  dans  les  applications  qu'il  en  fait  ; 
i°.  lorfqu'on  navigue  vent  en  pouppe  ;  >°.  lorfqu'on 
navigue  vent  largue  ;  30.  lorfqu'on  navigue  au 
plus  près. 

Dans  le   premier -cas -,  on  a   9  =  1800  ;    ainfî 

ce  qui  donne  *  =o..La  viteffe  u  ,  qui  eft  celle 

que  prend  le  vaiffeaù  quand  il  marche  vent  arrière  » 

E  A1  V  ' 

eft  donc  ==— -— .  Prenant  le  vaiffeaù  de  60 

EAl-\-20r      r 

canons  ,  auquel  il  applique  toute  fa  théorie ,  (  voye^ 

Fluipes  ,  Gouvernail,  &c.  ),  fuppofons  comme 

lui  qu'il   navigue  par  un  vent  modéré  ,   avec  la 

mifaine.,    le  grand   hunier  ,  le  grand  perroquet , 

deux  bonnettes  de  hune  &  deux  bonnettes  baffes , 

dont  la  fomme  des  furfaces  A1  =  12950 ,  comme  on 

peut  le  voir  par  la  table  ci-jointe  des  dimenfions  qu'il 

donne  des  voiles  de  ce  vaiffeaù ,  &  de  leurs  furfaces: 


TABLÉ   DE   LA'SÛRFACE  DE  TOUTES   LES   VOILES. 


Noms    des    Voiles. 


rrande  voile.. 

irand  hunier ' 

rrand  hunier  avec  un  ris  pris. 

avec  deux  ris . . 

avec  trois  ris. . . 


44 

*£ 
48 

40 

32 

Kfaine  . . 39 

etît  hunier , 52 

eût  hunier  avec  un  ris  pris ,  '  44* 

avec  deux  ris 37} 

m  avec  trois  ris 297 


Chute. 


Largeur 

moyenne. 


8b 
69t 


Surface. 


.rtimon 

erroquet  de  Fougue. 
rrand  perroquet. 
eût    perroquet 


Svadière. 

oc - ,  -. 

aux  foc  ,  ou  contre-foc . . . , 

lonnette  de  grand  hunier 

Sonnette  de  petit  hunier , 

lonnette  bafle 

Grande  .voile  d'étai  f  voile  d'étai  de  hune ,  contre-voile  d'étai ,  ou  voile  d'étai  volante . 
rpîle  d'étai  d'artimon ,  de  perroquet  de  fougue ,  &  de  grand  perroquet 


3<20 

3640 
3222 
2768 
2280 
2610 
2860 
2525 
2167 
1783 
1300 
172O 
1500 
1130 
1250 
1060 

410 
nod 

860 
•1500 

700 

400 


M&ouvé  r=a  294  ,  &  faifant  E  =  1 ,  à  caufe 
v  vent  eft  fuppofé  modéré  ,  on  trouve  la 
\m  an  vaiffeati  égale  ,  à-peu-près ,  à  0,69  V. 
oc  le  vent  parcouroit  10  pieds  par  féconde, 
ifleait  en  parcourroit  6,9 ,  dans  le   même- 


temps  ,  ce  qui  équivaut  à  4  milles  &  j  par  h?ure  ; 
fi  le  vent  parcouroit  15  pieds  par  féconde  ,  le 
vaiffeaù  en  parcourroit  10,35  ,  ce  qui  répond  à 
6  milles  &  f  par  heure. 
Si  le  vent  avoit  plus  de  vîteffe ,  a!ors  on  ne 
Kkk  2 
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pourrait  fe  difpenfer  de  diminuer  la  râleur  de  E; 
fuppofons-la  =  7  ;  alors  on  trouvera  la  viteffe  « 
à-peu-près  égale  à  pv66  K.  Aînfi ,  fi  le  vent  par- 
courait 20  pieds  par  féconde  ,  le  vajffeau  en  par- 
courrait 13,2  ,  dans  le  même -temps,  &  par 
conféquent  il  ferait  7,9  mift»  par  heure.  Si  1  on 
pouvoit  porter  la  même  voilure ,  le  vent  ayant 
une  vitefle.de  25  pieds  par  féconde,  le  vaifleau 
parcourroit  16,5  pieds  par  féconde»,  ou  9,9  milles 
par  heure  ;  mais  c  eft  ce  qu'on  ne  voit  pas  dans  la 
pratique  dit  Don  Juan ,  &  prouve  que  lorfque  le 
vent  a  une  viteffe  de  "25  pieds  par  féconde ,  le 
vaifleau  ne  peut  porter  toutes  fes  voiles. 

Suppofons  qu'alors  on  ne  conferve  que  la  mi- 
faine  &  le  grand  hunier ,  dont  la  fomme  des  fur- 
faces  Ax  «=  6250 ,  on-trouvera  a  =  0,48  V.  Ainfi  , 
dans  le  cas  où  le  vent  parcourroit  25'  pieds  par 
féconde,  le  vaifleau  en  parcourroit  12  ,  ce  qui 
répond  à  7,2  milles  par  heure  ;  fi  la  viteffe  du 
vent  éfoit  de  30  pieds  par  féconde ,  le  vaifleau 
en  parcourroit  14^  ,  dans  le  même-temps ,  & 
ferait  par  conféquent  8,64  milles  par  heure.  Si  1  on 
prenoit  les  trois  ris  dans  le  grand  hunier ,  la  fur- 
face  de  cette  voile  fe  réduirait  à  2280 ,  6c  Von 
aurait  Ax  =4890  ;  alors  on  trouverait  u  =0,42  V. 
Si  donc  la  vîtefle  du  vent  étoit  de  35  pieds  par 
féconde,  on  trouverait  celle  du  vaifleau  de  14,7 
pieds  /ce  qui  répond  à  8,82  par  heure.  Si  Ton  ne 
confervoitque  la  mifaine  dont  la  furface  Ax  =  2610, 
on  trouverait  u  =  0,28  K,  à-peu-près  ;  fi  donc  le 
vent  parcourroit  40  pieds  par  féconde,  le  vaifleau 
en  pai  courait  11,2  ou  ferait  6,22  milles  par  heure. 
Lorfqu'on  navigue  vent  largue ,  il  y  a  différens 
cas  à  confidérer.  Don  Juan  fe  contente  d'examiner 
celui  dans  lequel  ayant  9  =  1 340 ,  on  a  •  «=  70° 
&  «  =  64".  On  a  trouvé,  en  fuppofant  un  petit 
vent ,  ï=  i°\f  9  &  en  fuppofant  un  vent  fort , 
^==4°  40'  4-  Dans  le  premier  cas  E  =»  7 ,  &  dans 
le  fécond ,  £  =  ~.  Il  iuppofc  que  le  vaiffeau  navi- 
gue avec  la  grande  voile ,  la  mifaine ,  le  grand  & 
le  petit  hunier ,  l'artimon  ,  le  perroquet  de  fougue , 
le  grand  &  le  petit  perroquet ,  &  le  foc  ,  dont  la 
fomme  des  fur  faces  =»  19340  ,  de  laqilçlle  il  retran- 
che 1660,  pour  tenir  compte  de  la  partie  de  la 
mifaine  ,  que  couvre 'la  grande  voile  ,  de  celle  du 
petit  hunier  que  couvre  he  grand  hunier,  &  de  celle 
que  le  perroquet  de  fougue  couvre  du  grand  hu- 
nier ,  moyennant  quoi ,  la  valeur  de  A1  eft  17680. 
Comme  cette  voilure  fuppofe  un  petit  vent ,  il  faut 
faire /=i°  37",  &  £  =  f  ;  r  a  été  trouvée  =  294  & 
H  =  3  3 16  ;  faifant  les  fubftitutions  dans  l'expreflion 
générale  de  la  viteffe  direâe  u ,  il  trouve  u = 0,64  Vy 
a-peu-près.  Si  le  vent  parcourait -10  pieds  par  fé- 
conde, le  vaifleau  parcourroit  donct>  pieds  j  dans  le 
même-temps,  ce  qui  répond  à  3,84  milles  par  heure  ; 
fila  viteffe  du  vent  étoit  de  1 5  pieds,  celle  du  vaiffeau 
ferait  de  9  pieds  f,  enforte  qu'il  ferait  5,76  milles 
par  heure. 

.  Si  la  vîtefle  du  vent  eft  plus  grande ,  alors  il 
faut  faire  J"«=  40  40'  &  £  =  7V0;  alors  on  trouve 
««=0,6317  V y  à-peu-près,  valeur  qui  diffère  à 
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peine  de  la  précédente.  Si  donc  le  test 
20  pieds  par  féconde ,  le  vaiffeau  en  % 
1 2,64,  &  ferait  par  conféquent  7,58  mules 
fi  le  vent  parcourait  2f  pieds ,  le  vaiffeau  G 
roit  15,8  ,  ce  qui  équivaut  à  9,48  milles  1 

Si  le  vent  étoit  plus  grand  ,  alors  ferrar 
perroquets  &  le  foc ,  dont  la  totalité  de 
=  3690,  Ax  fe  réduirait  à  13990,  & 
trouverait  «  =  0,57  f%  à-peu-près.  Si  dt 
parcourait  30  pieds  par  féconde  ,  le  vaiffe 
courrait  17,1 ,  ce  qui  répond  à  10,26  mille 

Si ,  le  vent  augmentant ,  on  ferre  le 
de  fougue,  &  Ton  prend  les  trois  ns  dans  1 
Ax  devient  =  9950 ,  &  l'on  trouve  =  c 
peu-près.  Si  donc  le  ^pnt  parcourt  35 
féconde ,  le  vaifleau  en  parcourt  17,5 ,  ce  < 
à  10,5  milles  par  heure.  Si  le  vent  dev 
fort ,  on  ne  pouvoit  porter  que  les  d< 
voiles ,  déduûant  930  ,  de  la  fomme  de 
faces  ,  pour  la  quantité  dont  la  grande  vo 
la  mifaine ,  on  aura  Ax  =5 200  ,  &  l'or 
u  =0,35  V ',  à-peu-près.  Si  donc  le  ver 
toit  40  pieds  par  féconde ,  le  vaiffeau  er 
roit  14 ,  ce  qui  répond  à  8,4  milles  par  he 

Lorfouon  navigue  au  plus  près,  on  a  n = 
250,  &  •  =  400  ;  &  on  a  trouvé  qu'avec  un 
^=  8°  10'  \  &  avec  un  vent  fort ,  ^= 
dans  le  premier  cas  ,  E  =  0,96,  dans  1< 
£ = 0,90.  Don  Juan  fuppofe  que  le  vaiffe: 
avec  la  grande  voile ,  la  mifaine ,  le  gi 
petit  hunier ,  l'artimon ,  le  perroquet  de  f 
grand  &  le  petit  perroquet ,  le  foc  ,  le 
la  grande  voile  d'étai ,  la  voile  d'étai  de 
contre-voile  d'étai ,  les  voiles  d'étai  d'ar 
perroquet  de  fougue,  &  du  grand  pen 
lomme  des  furfaces  de  toutes  ces  voile 
230*0  :  le  vent  étant  fuppofé  modéré  ,  il 
dre>=8°  10'  i,  &  £=0,96;  fubfti 
valeurs  avec  celles  de  r,  R,  &c.  dans  1 
générale  de  la  viteffe  direfte  u  ,il  trouve  u  = 
a-peu-près.  Si  donc  le  vent  parcourait  ic 
féconde,  le  vaiffeau  en  parcourroit  3,3 
répond  à  2,1  milles  par  heure  ;  fi  le  vent  ] 
1 5  pieds ,  le  vaiffeau  en  parcourroit  5  $ , 
par  conféquent  3,15  milles  par  heure. 

Si  le  vent  devient  plus  grand  ,'  le  v 
pouvant  plus  porter  toute  la  voilure  ,  1 
liippofe  qu'on  retranche  les  perroquets, 
d'étai  d'artimon ,  de  perroquets  de  tougu 
tre-voile  d'étai ,  &  la  voile  d'étai  de  gra 
quet ,  &  qu'on  prenne  de  plus  un  ris  dans  1 
alors  la  quantité  A1  fe  réduit  à  1776»; , 
il  faut  diminuer  la  quantité  E  &  augme 
fuppofe  E=o,73,  &  ^=15°;  il  trou; 
ces  luppofitions  ,  u  =  0,26  V ,  à-peu-pri 
le  vent  parcourait  20  pieds  par  feconch 
feau  en  parcourroit"  5,2  ,  ce  qui  repo 
milles  par  heure  ;  fi  le  vent  parcouroû 
le  vaifleau  en  parcourroit  6,2 ,  ce  qui 
3,9  milles  par  heure. 

Suppofant  que  le  vent  augmente ,  & 
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ne  porte  plus  que  les  deux  baffes  voiles , 
5T$  avec  les  trois  ris  pris ,  l'artimon  &  le 
-,  ce  qui  réduit  A1  à  11900,  il  fait  £=» 
^=21°,  &  trouve  «  =  0,17  V '  à-peu- 
«lonc  le  vent  parcourait  3  5  pieds  par  fê- 
le va i (Te au  en  parcourroit  5,05  ,  ce  qui 
fe  3,57  milles  par  heure  ;  &  fi  le  vent  par- 
^o  pieds ,  le  vaifleau  en  parcourroit  6,8  , 
rident  à  4,08  milles  par  heure.  Enfin  ,  fi , 

vent  aufli  fort ,  on  ne  conferve  que  les 
CTes  voiles  ,  on  a  alors  *AX  =  6130,  & 
ve  u  =  0,103  V,  à-peu-près.  Si  donc  le  vent 
»It  40  pieds  par  féconde  ,  le  vaifleau  en  par- 

4,1 1  ,  ce  qui  revient  à  2,5  milles  par  heure. 
n.  vouloit  trouver  la  viteffe  latérale  &  la 
oblique  ,  le  calcul  différeroit  très-peu  de 
l'on  a  fait  pour  la  viteffe  directe.  Au  refte 
Tant  cette  dernière ,  il  feroit  facile  de  les 
au  moyen  de  l'angle  de  la  dérive  I ,  qu'on 

ine  par  l'équation  tang.  ê  = 

ïremière  v  «=»  u  tang*  0  f  &  la  fecon» 
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qu'on  navigue  vent  arrière,  l'angle  de  la 
?ft  nul  ;  on  peut  même  le  négliger ,  lorfque 
:  vent  largue ,  l'angle  £  eft  grand.  Lorfqu'on 
m  plus  près ,  on  a  £  =  40°  ,  & ,  fi  le  vent 
t ,  ^=8°  20'$  ainfi  pour  le  vaifleau  de  60 
,  on  trouvera  #==58°  1  a'  7  ;  avec  un  vent 
==  2i°  ,  &  alors  on  trouve  ê  =  140  2/  {  ; 
ion  faite  toutefois  des  coups  de  mer ,  lef- 
lugmehtent  ces  angles  ,  particulièrement  le 
,  parce  qu'un  vent  fort  rend  la  mçr  Çroffe , 
s  l'angle  ê  va  r  fuivant  Don  Juan ,  jufqu'à 
►0  deerés. 

1  obiervé  que  les  voiles  hautes  fçmt  plus 
;  que  les  baffes,  pour  tenir  le  vaifleau  au 
lais  il  faut  bien  faire  attention  cme  ce  h'eft  pas 
rient ,  parce  qu'elles  font  fituées  plus  haut , 

jouiflent  de  cette  propriété.  C'eft  parce  que 
ant  que  dans  des  vents  foibles ,  elles  prennent 

courbure  ,  &  produifent  par  conféquent 
î  tout  l'effet  dont  elles  font  fufceptibles  ;  au 
1  les  voiles  baffes  qui  font  les  feules  que  l'on 
iorter,  lorfque  lç  vent  eft  violent,  prennent  une 
ande  courbure  par  la  violence  du  vent ,  à  la- 
rontribue  encore  leur  grande  largeur ,  &  pér- 
ir conféquent  confidérablement  de  leur  force. 
noiffant  la  viteffe  directe  ,  on  peut  aufli 
r  la  viteffe  avec  laquelle  le  vaifleau  gagne 

vent ,  plus  facilement  qu'en  fe  fervant  de 
preflion  générale.  Car  en  comparant  Pexpret- 
la  vitefle  direcle  avec  cette  expreflion  ,  on  a 
:  R  fin.  (Ç—£):R  Cof.  „  fin.  (  S—  ^)  — 
.  cof  (  C—  £)  ,  d'où  l'on  tire  W=  u  {cof  9 

rit  u  =  650  &  £^=40°  ;  dans  le  cas  d'un  petit 
^=  8°  %q'\  ainfi  ayant  trouvé  pour  le  vailleau 


de  60  canons  portant  toutes  fes  voiles ,  u  =  0,3  3  5  V% 
on  aura  ^=0,096  V  ,  à-j>eu-près,  Sx  donc  la 
viteffe  du  vent  étoit  de  10  pieds  par  féconde,  le 
vaifleau  s'élèveroit  dans  le  vent  avec  une  viteffe 
de  0,96  de  pied ,  ce  qui  répond  à  0,576  d'un  mille 
par  heure  ;  fi  le  vent  parcouroit  1 5  pieds ,  la  viteffe 
avec  laquelle  le  vaifleau  s'élèveroit  dans  le  vent , 
feroit  de  1,44  de  pied ,  ce  qui  répond  à  0,864  de 
mille  par  heure.  * 

Si  la  voilure  étoit  réduite  à  17765  pieds  quarrés  , 
ainfi  qu'on  l'a  fuppofé  ci-deffus ,  ^  avant  été  faite 
=21%  &  la  vîteile  u  ayant  été  trouvée  =  0,26  V% 
onauroit  ^=0,063362  V.  Si  donc  le  vent  parcou- 
roit 20  pieçjs  par  féconde,  le  vaifleau  s'éjèveroit 
dans  le  vent  avec  une  viteffe  de  1,267  de  P*ed,  ce 
qui  répond  à  0,76  de  mille  par  heure  ;  fi  la  viteffe  du 
vent  etoit  de  25  pieds,  celle  avec  laquelle  le  vaif- 
feau  gagneroit  au  vent  feroit  de  1,584  de  pied, 
ce  qui  répond  à  0,95  de  mille  par  heure. 

Dans  le  cas  ou  la  voilure  feroit  réduite  à  1 1900 
pieds  quarrés,  ^  étant  de  210 ,  on  a  trouvé  u *=■ 
0,17  V ,  ainfi  on  aura  ^=0,030668  V.  Si  donc 
le  vent  parcouroit  35  pieds  par  leconde,  le  vaif- 
fean  gagneroit  dans  le  vent  avec  une  vîteffe  de 
1,074  de  pied ,  ce  qui  répond  à  0,6444  de  mille  par 
heure  ;  fi  la  vîteffe  du  vent  étoit  de  40  pieds,  celle 
avec  laquelle  le  vaifleau  s'élèveroit  dans  le  vent , 
feroit  de  1,22672  de  pied,  ce  qui  répon3  à  0,736 
de  mille  par  heure.  Don  Juan  a  grana  foin  de  faire 
obferver  que  dans  tout  ceci ,  on  tait  abftracYion  des 
coups  de  mer  qui ,  dans  ces  derniers  cas ,  produi- 
fent un  effet  très-confidérable.  On  n'a  pas  eu  égard 
non  plus  à  \iforct  avec  iequel  le  vent  agit  fur  le 
corps  du  vaifleau,  fur  fa  mature  &  fes  agrets ,  d'où 
réfulte  une  perte  de  vîteffe  affez  Jfenfible. 

Comme  les  réfiftances  ont  été  calculées  dans  la 
fuppofition  que  le  vaifleau  ne  s'incline  en  aucun  fens , 
&  que  le  tangage  les  augmente ,  puifoue  la  proue 
préfente  alors  plus  de  furfacç  à  l'aftion  de  l'eau ,  & 
qu'en  général  les  angles  d'incidence  font  plus  grands, 
il  eft  évident  que  les  viteffes  que  le  vaiffeau  prend 
en  effet ,  font  plus  petites  que  celles  qu'on  vient  de 
trouver. 

Les  expreflions  des  vîteffes  qu'on  a  vues  ci-deffus , 
fournifient  la  Solution  de  différentes  questions  dont 
nous  ne  dirons  qu'un  mot ,  tant  par  la  néceflité  où 
nous  fommes  de  nous  borner ,  que  parce  que,  avec 
un  peu  d'attention  &  de  connoiffance  du  calcul , 
on  peut  les  réfoudre  aifémen  t.  On  peut ,  par  exemple  , 
fe  propofer  de  trouver  quel  eft  l'angle  que  les  voiles 
doivent  faire  avec  la  quille,  pouf  que  le  vaifleau 
marche- avec  la  plus  grande  vîteffe  poflible.  On  le 
trouvera  facilement ,  en  différenciantla  valeur  de  u , 
en  faifant  feulement  varier  l'angle  C,  &  égalant  la 
différentielle  à  zéro.  On  en  tirera  une  équation  qui 
fera  connoître  l'angle  C,  &  qui  apprendra  que  la 
valeur  de  C  n'eft  point  confiante  comme  on  l'avoit 
cru ,  au'elle  dépend  du  rapport  des  réfiftances  directe 
&  latérale ,  de  la  quantité  des  voiles  &  de  leur  cour- 
bure ,  que  plus  le  rapport  de  la  réfiftance  dS 
Il  réfiftance  latérale  fera  petit,  plus  l'angle  Ci 
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Ayant  déterminé  l'angle  G9  le  plus  favorable  à  la* 
marche  du  vaifleau  ,  fi  Ton  vouloit  connoître  quelle 
eft  la  difpofition  du  vent  la  meilleure  pour  que  le 
vaifleau  ait  la  plus  grande  marche  poiiîble ,  on  la 
trouveroit  en  différenciant  la  valeur  de  u ,  en  fuppo- 
fant  fi  variable ,  &  égalant  1a  différentielle  à  zéro  ; 
&  l'on  apprendront  que  m  n'eft  point  confiant  ,  & 
-que  cet  angle  dépend  aufli  du  rapport  entre  la 
réfiftance  directe  ,  &  la  réfiftance  latérale ,  de  la 
quantité  des  voiles  &  de  leur  courbure. 

On  pourroit  aufli  fe  propofer  de  trouver  la  dif- 
pofition des  voiles  la  plus  avantageufe ,  pour  faire 
gagner  le  vaifleau  au  vent.  On  n'auroit  qu'a  différen- 
cier la  valeur  de  la  vîteffe  W  9  avec.  1  quelle  le 
vaifleau  gagne  dans  le  vent ,  en  faifant  varier  1  angle  £, 
&  égaler  la  différentielle  k  zéro.  Mais  comme  l'avan- 
tage de  gagner  au  vent  ne  dépend  pas  feulement  de 
l'angle  G ,  qu'il  dépend  aufli  de  l'angle  «  ;  pour  déter- 
miner ce  dernier  angle,  il  faudra  différencier  la 
valeur  de  Wen  faifant  varier  * ,  &  égaler  la  diffé- 
rentielle à  zéro.  Cette  équation  &  la  précédente 
feront  connoître  les  angles  *  &  G  les  plus  avantageux 
pour  gagner  au  vent.  (  Voye^  l'ouvrage  de  Don 
Juan).  %  * 

Le  mouvement  progreflif  n'eft  pas  le  feul  effet 
des  voiles  fur  le  vaifleau ,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit,  elles* le  font  tourner  en  même- temps  autour 
de  fon  centre  de  gravité.  Comme  les  autres  forces 
qu'il  éprouve ,  elles  tendent  à  le  faire  tourner  autour 
de  chacun  de  les  frois  axes,  &  h  force  avec  laquelle 
chaque  voile  tend  à  le  faire  tourner ,  dépend  du 
moment  de'  la  force  de  cette  voile  par  rapport  à 
Taxe  de  rotation  ,  moment  oui  eft  égal  au  produit 
de  la  force  de  cette  voile  par  la  diftance  de  fa  direc- 
tion à  cet  axe. 

Le  vaifleau  prenant ,  en  vertu  du  mouvement  de 
rotation  autour  de  l'axe  longitudinal ,  une  inclinai- 
son qui  devient  dangereufe  fi  elle  pafle  certaines 
limites,  on  ne  peut  trop  s'occuper  des  moyens  d'em- 
pêcher que  ce  mouvement  ne  foit  porte  trop  loin. 


FOR 

Voyons  ce  que  la  théorie  peut  nous  apprendre  far 
cet  objet  important. 

Le  premier  pas  à  faire ,  eft  de  déterminer  la 
momais"  des /<;/•«*  des  voiles  par  rapport  à  Taxe 
horifontal  autour  duquel  elles  font  tourner  le  vaif- 
feau.  Or ,  le  moment  de  chaque  voile ,  par  rapport 
à  cet  axe ,  eft  égal  au  produit  de  h  force  de  cette  ' 
voile  par  la  diftance  verticale  du  centre  d'effort  de 
cette  voile  à  cet  axe.,  que  Ton  connoit  fitôt  qu'eq' 
.connoit  le  centre  de  fa  furface  &  fa  hauteur  à  l'ègad  ; 
de  la -coque  du  vaifleau.  I 

Suppolons  que  h  foit  cette  diftance  verticale ,  ofl  : 
hauteur  du  centre  ^'effort  de  cette  vo^le;  la/o/rrï 
de  cette  voile  étant  =  £•  g  V  Ax  Efia.  «,  MA 
repréfentant  fa  furface ,  &  V  la  vîteffe  du  vent  J*J 
moment  de  cette  voile  par  rapport  à  l'axe  de  rot* 
tion,  fera  donc  «  £  g  h  V Ax  E  fin.  «.Délai™ 
fuit  que ,  pour  avoir  la  fomme  des  momens  (fajfL 
nombre  quelconque  de  voiles,  on  n'aura  qu'à  £û« 
pour  chacune  le  produit  de  fa  furface ,  par  la  f—J 
tcur  de  fon  centre  d'effort,  &  multiplier  la  fa 
de  ces  produits  par  -^  g  y  Efin  '«.  Et  fi  l'on  v 
avoir  la  hauteur  du  centre  d'effort  de  toutes 
voiles  au-deflus  de  l'axe  de  rotation ,  on 
qu'à  divifer  la  fomme  de  leurs  momens ,  par 
lomme  de  leurs  forces ,  ou  ce  qui  revient  au  mes 
divifer  la  fomme  des  produits  de  la  furface 
chaque  voile  par  la  hauteur  de  fon  centre  d'tfl 
par  la  fomme  des  furfaces  de  toutes  ces  voiles. 

C'eft  ainfi  crue  dansle  vaifleau  de"6o  canons  ,d 
la  table,  ci-après  renferme  la  furface  de  chaque  va, 
la  hauteur  de  fon  centre  d'effort ,  &  le  produit  u 
l'une  par  l'autre,  l'on  trouve  que  lorfqu'on  fe  fa 
de  toutes  les  voiles ,  la  hauteur  de  leur  centre  d'ef 
eft  de  70  -pieds  &  demi  ;  que  fi  l'on  navigue  u. 
lement  avec  la  grande  voile,* la  mifaine ,  les  hume 
avec  un  ris  pris ,  le  perroquet  de  fougue  &  le  fai 
foc  ,   la  -hauteur  de  leur  centre  d'effort  eft  de 
pieds  j  ;  qu'enfin  fi  on  navigue  avec  les  deux  bai 
voiles  feules ,  la  hauteur  de  leur  centre  d'effort  ( 
de  41  pieds  &  demi. 
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TABLE   DES   SURFACES  DE   CHAQUE   VOILE, 

MULTIPLIÉE     PAR    L'  £  LE  V  AT  I  ON'    DE    LEUR     CENTRE. 


tf  a  M  $     U£J     F  O  i  L  E  s. 


\Sur faces 


s/ei 


la  grande  voile, .««.., 

la  mifaine. . . 

grand  humer. .  ,,*  . ; 

avec  un  ris 

avec  deux  ris. 

avec  trois  ris , 

petit  hunier  .  f , 

ayee  un  ris , 

avec  deux  ris 

avec  trois  ris  ...... 

l'artimon 

perroquet  de  fougue* 
foc. 


faux-foc . , * *  * # . .  *  . 

grand  perroquet ' « . , 

peut  perroquet ■ .•.,.. 

a  grande  voile  d'étai* *■*•*••««»« 

la  voile  d'dhimon, ,....,., . 

la  civadière.  ,  >  1 1 » , 

a  voile  d'étaï  de  hune ...,..,.. 

a  contre- voile  d'étai*. ,  v , . , , ,  «  . 

la  voile  d'étai  de  perroquet  de  fougue. .......... 

a  voile  d'étai  de  grand  perroquet 

Somme  des  produits  pour" toute  la  voilure . 


3520 
2610 
3640 
3111 
1768 

S.fH 

2167 
17S3 
1300 
1720 
1060 
410 

T  v 

II  3O 
7O0 
400 

1150 
70Q 
700 
4OO 
4QO 


4  = 

4* 

t 


7? 

84^ 
8of 

84 

8o? 

iik 

74 
47 
75 

3 

133 

123 
33 
33 
23 

7Ï 
9a 

73 
122 


Produits. 


147^40 
IO7OIO 
33T240 
2&234Q 

iS^66 

24014© 

203064 

167857 

1 31980 

61J00 

1 29000 

773So 

23780 

199500 

138990 

13100 

19800 

28750 

52500 

64400 

2Q20Ô 
4§8oQ 

172l6j0 


>eut  remarquer,  en  paflant ,  que  les  vahTeaux 
ordinairement  des  appareils  proportionnels  à 
rgeurs ,  &  les  momens  étant  comme  les  cubes 
jeurs  ;  quand  on  a  les  momens  des  voiles  pour 
ieau  ,  ainfi  qu'on  les  a  ici ,  il  fera  facile  de 
les  momens  pour  tout  autre  vabTeau. 
preflion  £ghVA%Efin.*  eft  celle  des 
s  des  forces  des  voiles  pour  faire  tourner 
eau  autour  de  Taxe  horifontal ,  perpendicu- 
la  direction,  fuivant  laquelle  eues  agiflent, 
eau  étant  fans  mouvement  progreffit.  Ainfi 
our  notre  objet  la  réduire  à  celle  des  momens 
•port  à  l'axe  longitudinal ,  le  vaifleau  étant 
uvement.  La  viteffe  avec  laquelle  le  vent 
re  perpendioulairement  la  voile,  eft  alors 
n.  «  —  u  fin.  G  —  v  cof.  G ,  qu'il  faudra  fub- 
dans  l'expreffion  précédente  à  la  place  de 
1  :  ainfi  h  force  de  la  voile  dans  la  direction  , 
laquelle  ejle  agît ,  étant  à  la  force  latérale 
endiculaire  à  l'axe  longitudinal ,  comme  1  eft 
C—è)9onvm-bgkA*Etof.(C  —  *) 
,  « —  afin.  G — vcof.G),  pour  l'expreffian 
nent  des  voiles  pour  faire  tourner  le  vaifleau 
de  l'axe  longitudinal  ,•  laquelle  devient  en  y 
ant  les  valeurs  de  u  fiede  y  trouvées  ci-devant, 


ghA*EVRrfw.  *.cof.(G—}) 

A*-E(R—r)fin.Gfin.(C—ïj-i-r(A*Écof.ï+2QRj 
irui  fe  réduit  à  gé  R  v.  Mais  on  a  vu  (  Flui- 
des (  ré  fi  fiance  des  )  )  que  la  fomme  des  mo- 
mens des  forces  pour  faire  tourner  le  vaifleau 
autour  de  l'axe  longitudinal  ,  en  fens  contraire 
de  celui  dans  lequel  les  voiles  tendent  à  le 
faire  tourner  ,  ou  ce  qui  revient  au  même , 
les  momens  avec  lefquels  le  vaifleau  réfifte  à* 
l'inclinaifon ,  =»  g  KU  fin.  A-i-±(gvkR-t- 

igv  fcf*xy  —  \g  vfM  n  xx )  n  A  exprimant  l'an- 
gle de  l'inclinaifon ,  g  la  denfité  de  l'eau  ,  U  le 
vojume  de  la  partie  iubmergée  du  vaifleau  ,  &  v 
la  vitefle  latérale.  Ces  derniers  momens  s'oppofant 
donc  à  l'inclinaifon  produite  par  l'action  des  voiles, 
le  vaifleau  cefle  de  s'incliner  fitôt  qu'il  v  a  égalité 
entre  ces  momens  &  ceux  des  voiles. -Pour  déter- 
miner l'inclinaifon  on  n'aura  donc  qu'à  comparer  l'ex- 
preffion précédente  avec  celle  des  momens  des  voiles, 
dont  on  prendra  les  deux  tiers,  &  Ton  trouvera  fin.  A 

_  ^{hR—kR  —  ifcfxïy+jfMnx*)  _ 
~  KU  — 
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K 


i,ru{hR-kR—  kfcfx~ly+jfMnxl)  ^     à 

"  KUR  tang.(C-ï)  * 

caufe.quev-^^^-^^y  Si  l'on  négïge. 

les  trois  derniers  termes  du  numérateur,  comme 
on  Ta  fait  jui'quà  préfent  ,   on   aura  fin.  û  =» 
$kru 

KUtang.(€—iy 

On  voit  par  cette  expreflion  que  le  vaiffeau  s'in- 
cline d'autant  moins  que  le  centre  dVffort  des 
voiles  eft  moins  élevé  ,  &  que  les  voiles  prennent 
moins  de  xourbuje.  ■ 

Voytms  avec  Don  Juan  quelques  applications  à 
fon"  vaiffeau  de  60  canons,  &  fuppofons-le  courir 
au  plus  près  avec  toute  la  voilure  qu'il  peut  porter. 
On  a  A==7o-l,r  =  i94,K  =  9£,  U=6S6ko 
(  Voyei  Fluides  (  rêfifiancc  de/)  )  &  tang.  (C — <T) 
*=tang.  310  40'  ==0,6188  ;  on  aura  donc  fin.  A  = 
0,03576  u  =  0,01 19796.  V y  à  caufi  que  u=* 
0,33  K  V.  Si  donc  la  vîteffe  au  vent  étoit  de  10  pieds 
par  féconde,  on  auroit  fin.  A  =  0,119796,  ou 
l'angle  A  de  l'inclinaifon  ,*de  6°  53" ,  à-peu-près.  Si 
la  vîteffe  du  vent  étoit  de  1 5  pieds ,  on  auroit  fin.  A 
■*=  0,179694, ou  Pangle  A  de  Pinclinaifon,  de  io°  21'. 

Suppofpns  qu'on  retranche  les  perroquets  ,  les 
voiles  d'étai  d'artimon  ,  de  perroquet  de  fougue , 
la  contre-voile  d'étai  &  la  voile  d'étai  de  grand 
perrpquet,  &  qu'on  prenne  de  plus  un  ris  dans  les 
huniers ,  on  a  pour  ce  cas,  J"=  1  K° ,  6c  par  confé- 
quent  tang.  (b  —  ^)  =  oj°  ;  de  plus  h  =  63  pieds, 
oc  Ton  a  trouvé  u  —  o,ioV;  ainfi  on  aura  fin.  A 
=  0,010958  y.  Si  donc  la  vîteffe  du  vent  étoit  de 
ao  pieds  par  féconde,  on  auroit  fin.  A  =  0,21016 , 
ou  l'angle  de  l'inclinaifon  d'à-peu-près  n°  40  ,  & 
fi  la  viteffe  du  vent  étoit  de  25  pieds ,  on  auroit 
fin.  A  =0,173963,  &  par  conséquent  l'angle  de 
l'inclinaifon  de  150  <4  >  à-peu-près.  Dans  urie  pa- 
reille inclinaifon  ,*  l'eau  arriveroit  un  pied  plus  haut 
que  les  feuillets  de  la  première  batterie.  Cette  incli- 
naifon eft  donc  beaucoup  trop  grande  ,  •&  par 
conféquent  la  quantité  de  voiles  ,  qu'on  a  fup- 
pofé  que  portoit  le  vaiffeau  ,  eft  trop  grande ,  lorf- 
que  la  vîteffe  du  vent  eft  de  25  pieds  par  féconde* 

Suppofons  que  l'on  ne  conlerve  que  les  deux 
baffes  voiles,  les  huniers  avec  tous  les  ris  pris  > 
l'artimon  &  le  faux- foc  ,  on  a  alors  ^=»  210 ,  u  = 
0,17  V9  h  =  5.5  ;  ainfion  aurayîn.  A  «=  0,0085  V. 


FOR 

Si  donc  le  vent^arcourroit  25  pieds  par  fécondé, 
on  auroit  fin.  A  «=«0,2125,  ou  l'angle  de  Vincfr 
naifon  de  120  16'  ;  fi  la  vîteffe  du  vent  étoit  de 
30  pieds,  on  trouveroit  fin.  A  =0,25^0,  01 
l'angle  de  l'inclinaifon  de  140  46' ,  incUnaiioa  trop 
forte. 

Si  on  ne  conferyoit  que  les  deux  baffes  voiles; 
comme  alors  ^=11  °,  a  =*=* 0,103  V%  &  A  =  43 1 
on  auroit  fin.  A  =  0,004  ^  à-peu-près.  Si  donc  la 
vîteffe  du  vent  étoit  de  30  pieds ,  l'inclinaifon  ierok 
de  6°  54"  ;  fi  la  vîteffe  fki  vent  étoit  de  40  pieds, 
l'inclinaifon  feroit  de  90  13%  &c. 

On  peut  ainfi  que  le  remarque  Don  Juan  trouver 

au  moyen  de  la  formule  fin.  A  =»  jttjt /g    «1 

la  vîteffe  du  vent  que  peut  fupporter  la  mata* 
avec  un  appareil  déterminé.  En  effet ,  fuppo&ai 
aue  Ton  ait  obfervé  que  la  mâture  du  vaiffeau  de 
60  canons  ,  portant  toutes  fes  voiles  &  naviguai 
au  plus  près  ,  peut  tenir  contre  l'aâion  du  vent, 
jufqu'à  ce  que  le  vaiffeau  fe  foit  incliné  de  i»-; 
ayant  ^  =70*,/=  194, 2C  =  9J$  #  =  68650, 
tung.  (  Q  —  l)  =  tang.  3 1°  40'  =  0,6188 ,  h.  A 
*=fin.  12°  =  0,2079,  &  enfin  u  =0,335  V ,  ci 
trouvera  la  vîteffe  r  du  vent  que  peut  lupporterh 
mâture  de  ce  vaiffeau,  de  irjof  pieds,  enviroi. 
On  trouveroit  de  la  même  manière  la  vîteffe  h 
vent  au'elle  peut  fupporter  dans  les  autres  cas. 

U  s  agit  préfentement  de  favoir  ce  qui  arrive  rdH 
tivement  à  l'inclinaifon  ,  fi  on  ajoute  un  poids  mi 
vaiffeau.  Mettons  d'abord  dans  l'équation /«.  A^ 

•^ry—  — A — sx ,  à  la  place  de  JT,fevalear— C 
KUtang.(C—7)'        r 

•4-^—^,  &enfuitei«rnarquonsqu,àcaufedupoyi 

ajouté ,  U  devient  H^JJ*W ,  (1)  &  que 

devient    Z7-f- iv  ;*  on  aura  donc  alors/»* à ■ 

T*rtf         Vi 

(-HU+gw  +  ±fc6>)tanfi(C-iy 
le  volume  de  fluide  déplacé  par  le  vaiffeau , 
l'addition  du  poids ,  H  la  diftance  du  centre 
gravité  de  ce  volume  au  centre  de  gravité  du  va 
leau,  avant  cette  addition,  w  la  quantité  dort* 
volume  U  du  fluide  déplacé  eft  augmenté  par  cag 
addition ,  &  g  la  diftance  du  centre  de  gravité» 
ce  volume  w9  à  celui  du  poids  qu'on  a  ajouté, 


(1)  Soit  j*  D  B  (  fig.  LXIX.  )  la  partie  fubmergée  du 
yaifleau  avant  l'addition  du  poids  ,  a  D  b  la  partie  fubmer- 
gée après  cette  addition ,  enforte  que  aABb  ibit  le  volume 
du  fluide  aue  le  va» fléau  déplace  de  plus  qu'il  ne  raifoit.  Soit  C 
le  centre  de  Eravité  du  volume  du  fluide  déplacé  AD  B ,  Q 
celui  du  volume  a  Db ,  r  le  centre  de  gravité  du  volume 
aABb  'y  G\c  centre  de  gravité  du  vailicau  avant  l'addi- 
tion du  poids,  G'  :on  centre  de  gravité  après  cette  addi- 
tion 9  fott  enfin  le  poids  ajouté ,  en  p  ,  êc  repréfenté  par  p. 
Soient  rp  =£ ,  Crz=zf,  G  C=  H  :  on  aura  P-+-  p  :pn 

rÇ:CC'z=£-idonc  GCz=zH  —  -^f-.    Oa  aura 


aufH  P-+-p:  p::  G  p:  G  G'  ;<x  Gp=rp  —  Grz$: 
+  c  G  —  Cr  =  g  4-  H  —  fi   ddnc  G  V* 

P  ^plU         *  Donc.c/  C  diftaace  encre  le  1 
centre  de  gravité  du  vatfTeaû ,  &  le  centre  de  giarâé  \ 
volume  de  fluide  qu'il  déplace  quand  il  a  reçu  k  no**1  „ 

poids>  =H-lL._p(*+«-f)j£2\ 

=  -— ■-— —,  en  fubftûuam  à  U  place  de  P*  *?*  î 
yplumei  V  Oc  w*  ^ 


FOR 

>tte  valeur  de  fin.  A  nous  apprend  que  fi  on 
ixt  du  left,  l'inclinaifon  diminue ,  parce  que 
roduit£  w  eft  alors  pofitif.  On  voit  encore  que 
on  ajoute  tout  autre  poids ,  l'inclinaifon  dimi- 
,  pourvu  qu'il  foit  placé  au-deflbus  de  la  ligne 
tottaifon ,  parce  que  le  produit  g  w  fera  encore 
tif ,  &  que  cette  inclinaison  diminuera  d'autant 
que  ce  poids  fera  placé  plus  bas  ;  que  fi  au 
traire  ,  on  plaçoit  le  poids  au-defliis  de  la  ligne 
Sottailbn  J*  comme  alors  le  produit  g  w  feroit 
itif  ,  l'inclinaifon  deviendroit  plus  grande.  U  eft 
lent  que  le  contraire  de  tout  ce  qu'on  vient  de 
,  arriverait,  fi  on  retranchoit  un  poids  delà 
rge ,  parce  qu'alors  w  feroit  négatif: 
>ans  les  vaifleaux  femblablesles  quantités  H[/& 
*  étant ,  à-peu-près  ,  comme  les  quatrièmes 
Tances  des  dimeniions  linéaires  ,  &  h  r  comme  les 
es  de  ces  dimenûons  ,  il  s'enfuit  que ,  dans  les 
Teaux  femblables ,  le  finus  des  inclinations  font 
raifon  înverfe  des  dimenûons  linéaires. 
kprès  avoir  examiné  ce  qui  concerne  l'inclinai- 
réfultante  du  mouvement  de  rotation  que  les 
es  donnent  au  vaifleau  ,  autour  de  fon  axe 
ptudinal ,  difons  un  mot  de  celles  qui  réfultent 
mouvement  de  rotation  qu'elles  produifent  au- 
r  de  l'axe  latitudinal. 

a  force  direâe  des  voiles  eft  égale  à  la  réfiftance 
tc~te  qu'éprouve  le  vaifleau ,  c'eft-à-dire ,  agrum9 
i ,  h  désignant  la  hauteur  du  centre  d'effort  des 
les  au-delTus  de  l'axe  latitudinal,  jghru  fera 
noment  des  forces  des  voiles ,  pour  faire  tourner 
raiffeau  autour  de  cet  axe.  Le  moment  des  forces 
.  tendent  à  faire  tourner  en  fens  contraire  eft 
oyei  Fluides  {réfiftance  des))=g  K  Ufin.A 

l{gukr+lgufcfx%y—îgufmnxl).Com- 
raot  ces  deux  efpèces  de  momens ,  on  en  déduira 

*  a  (hr-kr-ifcfxLy+ifmnxi) 
.A- KU  -  . 

tte  expreflîorï  nous  apprend  que  la  quantité  dont  le 
Beau  s'incline ,  en  tournant  autour  de  l'axe  latitu- 
al ,  ne  dépend  nullement  des  angles  que  les  voiles 
t  avec  la  quille ,  mais  feulement  de  la  vîtefle 
sue  u  à  laquelle  elle  eft  proportionnelle.  On  a, 
tr   le  vaifleau   de   60   canons ,  k  r  =  1409 , 

i.  i  * 

zfx:y=%fano,\Çmnx%  *=»  i$68  ,  K  = 
\±\  17=  6&S50 ,  (  voyci  Fluides  (  réfiftance 
)  )  ,  &  s'il  a  toute  fa  voilure ,  h  =  70  {;  fai- 
t   les   fubftitutions  ,    on   trouvera  fin.   A  = 

O0043 19  ">  ^*°"  ^on  volt  clue»  ^ans  tous  *es 
,  l'inclinaifon  A  fera  négative ,  ce  qui  prouve 
i  le  vaifleau  ne  s'incline  pas  en  fubmergeant  fa 
•ne  f  mais  en  l'élevant ,  oc  qu'il  l'élève  d'autant 
s  que  la  vîtefle  direâe  u  eft  plus  grande  &  que  le 
itre  d'effort  des  voiles  eft  plus  bas. 
Il  fera  parlé,  au  mot  Gouvernail,  du  mou- 
jbent  de  rotation  que  les  voiles  impriment  au 
iffeau ,  autour  de  l'axe  vertical  {Y). 
PORCER,  v.  n.  c'eft  faire  tout  ce  qu'il  eft 
Bible  d'exécuter  dans  U  circooftançe  doftt  U  ejfl 
Marine,  Tome  U, 
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queftion ,  &  en  quelque  forte ,  plus  qu'on  ne  peut  ; 
c'eft  dans  ce  fens  qu  on  doit  le  prendre  pour  tout 
ce  qui  concerne  ta  marine.  Nous  forçâmes  les 
vaijfeaux  ennemis  a  s'échouer  &  a  fe  brûler  y  nous 
fîmes  force  de  voiles  &  nous  les  obligeâmes  à 
forcer  de  manière  que  plufisurs  démâtèrent,  & 
nous  nous  en  emparâmes  fans  réfiftance»  Un  vaif- 
feau  force  de  voile  ,  lorsqu'il  vente  bon  frais  ôl 
qu'il  porte  autant  de  voile  qu'il  eft  poflible,  pour 
marcher  avec  plus  de  vîtefle  :  on  ne  force  de 
voile  que  dans  les  cas  de  nécefuté  abfolue ,  parce 
qu'en  forçant  ainfi  de  voile  inutilement ,  &  fai- 
sant cette  manœuvre  fouvent,  on  compromet  fa 
mâture  ,  le  gréement  &  les  vergues  qui  peuvent  fe 
rompre  &  retarder  plus  qu'on  ne  gagne  par  une 
viteile  exceflive  &  momentanée.  Une  chaloupe ,. 
ou  tout  autre  embarquation ,  force  de  rames, 
lorfque  les  rameurs  font  leurs  efforts  pour  donner 
le  plus  de  vîtefle  qu'il  eft  poflible  à  leur  bateau. 
Les  frégates ,  corvettes  ,  &  quelquefois  les  vaif- 
féaux  de  ligne  forcent  de  rames. 

Forcer,  le  vent  force,  c'eft-à-dire  que,  lorf- 
qu'il  eft  déjà  frais ,  il  augmente  de  vîtefle.  Le  vent 
eft  forcé  %  lorfqu  il  eft  trop  violent  &  qu'il  oblige 
de  mettre  à  la  cape. 

Forces  navales.  Les  forces  navales  confident 
dans  un  certain  nombre  de  matelots  faits  ,  &  d'of- 
ficiers capables  de  les  commander  ;  il  faut  qu'un 
état ,  qui  prétend  au* \  forces  navales ,  ait  une  quan- 
tité fiifhfante  de  vaifleaux  de  ligne,  dont  h  force 
ne  dépend  pas  autant  du  nombre  que  de  lewr  gran- 
deur particulière ,  qui  doit  toujours  les  mettre  en 
état  de  combattre  avec  avantage  ;  de  forte  qu'il 
eft  reconnu  en  général ,  dans  la  marine ,  Que  les 
vaifleaux  de  foixante-quatorze  canons ,  tels  que 
ceux  qui  font  en  France ,  font  les  meilleurs  pour 
le  combat ,  &  pour  réfifter  à  la  mer;  ainfi  les  forces 
navales,  bien  entendues,  feront  composées  d'un 
certain  nombre  de  vaifleaux  de  cette  efpèce ,  cin- 
quante ,  par  exemple  ,  de  dix  de  quatre- vingt  à 
cent  canons ,  pour  figurer  fous  le  commandement 
des  officiers  généraux  ;  &  de  vingt  de  foixante- 
quatre  canons,  avec  trente  frégates  de  trente-fix 
à  quarante-fix  canons ,  à  une  batterie  &  l'artillerie 
des  gaillards ,  portant  toutes  du  douze  ou  du  dix- 
huit  fur  leurs  ponts ,  un  nombre  proportionné  de 
corvettes  :  &  par-deffus  tout  des  ofhciers  de  fa- 
tigue ,  ftudieux ,  expérimentés  &  verfés  dans  l'ufage 
de  la  mer  ;  qui  préfèrent  leurs  devoirs  &  l'honneur 
du  pavillon  à  tout.  Avec  de  pareilles  forces  navales, 
on  doit  efpérer  de  faire  tête  de  tous  côtés ,  fi  la  dif- 
cipline  eft  exacle  &  que  tout  foit  bien  entretenu  (B). 
FORME ,  f.  f.  Baifin  pratiqué  dans  les  ports  de 
mer ,  dont  le  fend  ou  la  plate-forme  eft  allez  bas , 
relativement  à  la  furface  des  eaux,  au  moins  de 
haute-mer  dans  les  ports  de  marées,  pour  y  rece- 
voir des  vaifleaux  de  tous  les  rangs.  Voye^  Bassin. 
Il  y  a  apparence  que  l'on  a  nommé  ces  baflîns 
formes  ,  parce  que  c'eft  la  forme  des  vaïflkuix  qui 
I  détermine  celle  des  baflîns ,  oh  ,  ?  ** 

[  les  épuifexneas  &  faciliter  les  acc<  t 
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*  .  „••!?  ce  qui 

\.,..Z.r.  On  fer.t 

.vii^re   dans    1rs 

"..i--.0'jp  d'égards, 

-  ::s  plus  grands 

v  :  S  v^SIN  ,  à  donner 

•.  rv.»v.i.ère  de  deux  de 

.-■••.  ;  cet  engagement  au 

*    .    •  :  >  ,  tirées  de    Y  ancienne 

.   .-*■■.  ..;vons  ,  qui  font  fur  les 

.    v.i>  lai  tient  rien  à  dire  pour 

,  .^.       ■••.:•>  la  machine    hydraulique 

..v  f :icn  particulière;  on  en  voit 

.    >    .>    figures   634  à  638  ;  elles  ne 

."..»■»  s  -  ■  >  parties  etter.tîelles  de  la  ma- 

%s.  .  .iw«\  tupprimé  toutes  celles  du  bâ- 

, .  cos.'i'lces  dans  les  figures  618  ,  619, 

»  ■  ,  .1  018  :    au.  moyen  de   quoi  on  a  pu 

„:.,..x  une  feule  planche,  tout  ce  qu'il  eft 

v..       pivivcvoir  d'un  même  coup-d'ccil. 

î  »  tu;uiv  0)4  repréfenteun  profil  de  la  machine, 
^svo  lïir  la  longu  ur  A  B  du  plan,  exprimé  par 
ii  iuurc  63s  9  ^  nnure  6jt>  eft  un  fécond  piofil, 
km  I  alignement  C  D\  &  la  figue  637  ,  un  troi- 
niuu*  /fur  l'alignement  £  F.  Comme  clés   lettres 
Û'inMables  accompagnent  les  mêmes  parties  de  la 
machine  ,  représentées  dans    des    fens  différens, 
IVxplkation  en  eft  facile,  &  la  voici: 
G.  Grand  arbre  vertical. 
i/.  Barre  de  1 5  pieds  de  longueur. 
/.  Hériflbn  de  trois  pieds  de  rayon ,  contenant 
48  dents. 

K.  Lanternes  de  15  pouces  de  rayon,  conte- 
nant chacune  16  fufenux. 

L.  Rouet  de  2  pieds  &  demi  de  rayon ,  con- 
tenant 3  a  dents. 

M.  Arbres  horifontaux ,  communs  aux  rouets  L 
&  aux  roues  N. 

N.   Roues  cflogoncs  de  2    pieds  {  de  rayon  , 
pour  porter  les  chapelets. 

O.â.-aux  contenant  chacun  un  demi-pied  cube 
d'eau. 

1'.  Badin  qui  reçoit  l'eau  des  chapelets. 
O.  Aqueduc  pour  conduire  l'eau  à  la  rivière. 
H.  Autre  ;>queduc  qui  conduit  l'eau  dts  formes 
au  puifard. 
S.  Puifard. 

T.  Niches  &  galeries  autour  du  puifard, 
V.   Couettes  pour  porter  les  arbres  des  roues 
ti  ! -internes  octogones. 

X.  Rez-dc-chauflee  du  bâtiment. 
\ .  Profil  d'une  arcade  fervant  de  pont  aux  che- 
vaux qui  for.t  agir  la  machine. 

Z.  Efcalier  pour  defeendre  dans  le  puifard. 
On  voit  que   cette  machine    eft  compofée  de 
quatre  arbres,  trois  rouets,  un  I"  éri  (Ton  ,  trois  lan- 
ternes ,  trois  roues  oclcgones;  &  de  trois  chape- 
lets, garnis  chacun  de  30  féaux;   ils  forment  une 


oppo-1 


chaîne  de  dix  toifes.  Elle  eft  mue  par  twatre  Aemn 
attelés  aux  barres  H,  au  bout  del quelles  or:  vottlî» 
paloniers  pour  cet  effet.  Eilc  éiève  ,  cit-on ,  ea  me 
ncure  ,à  24  pieds  de  hauteur  ,  dans  le  baifin  P,  1196 
pieds  cubes  d'eau. 

Qu.  nt  au  jeu  de  la  machine  ,  il  eft  aifé  de  voir 
que  l'hcriflbn  /,  fur  l'arbre  des  barres  où  font  atte- 
lés les  chevaux ,  étant  mis  en  mouvement,  il  Eût 
tourner  les  trois  lanternes  /C,  avec  lefque!!»  il 
s'entraîne  ;  &  que  ces  lanternes  donnent  le  mou- 
vement aux  rouets  L,  par  conséquent  aux  roues  N, 
qui  font  monter  l'eau. 

Cette  machine  feroît  également  mouvoir  <b 
pompes  à  chapelets ,  telles  qu'on  les  fait  aujourdhm, 
voyeç  Pompes.  Cependant  voici  la  defcriptkn  de 
féaux  repréfentés  dans  les  figures,  fuivant  l'idée 
qu'en  a  pu  prendre  M.  Bclidor ,  de  qui  nous  tin»  j 
ceci. 

Chaque  feau  eft  une  efpèce  de  tambour  ùk\ 
de  planches  ,  compofé  de  deux  fonds  oppofoj 
comme  ABCDEFifig.  638),  unis  enta*] 
par  6  faces ,  liées  par  des  équerres  de  fer  ;  le  tort  I 
formant  un  prifme ,  dont  l'epaiffeur  va  en  rétre-f 
cillant  depuis  l'arrête  G  A ,  jufqu'à  l'autre  opp 
ïècHD. 

Le  long  des  deux  fonds  font  fixées  les  I 
de  fer  LN9  /O,  chacune  de  deux  pieds  c 
gueur  ,  percées  à  leurs  extrémités  ,  pour  reo 
les  boulons  KM;  lesquelles,  traverfant  î* 
bandes  qui  répondent  aux  féaux  adjacens ,  I 
les  nœuds  delà  chaîne  du  chapelet. 

Un  des  fonds  de  chaque  feau ,  du  côté  < 

f>ond  au  baiîin,  eft  percé  d'un  trou  oui  fera, 
'on  veut,  de  la  grandeur  du  triangle  CP" 
p  ur  que  les  féaux  puiflent  fe  remplir  &  fe  v 
plus  promntement  ;  quand  ils  defeendent ,  leur  < 
verture  eft  en  bas ,  &  après  qu'ils  font  rempl 
elle  fe  trouve  en  haut  ;  alors  étant  parvenus  a 
fommet  des  roues  qui  les  portent,  l'eau  jaillit  i 
coté ,  &  va  tomber  dans  le  badin. 

Le  même  auteur  (  M.  Béiidor  )  prouve  que  d 
chevaux  fuffiroient  pour  mouvoir  cette  rr.achiaei 
nous    ne  le   fuivrons  pas    dans  fon  calcul  ,  f 
lequel  il  faudroit  remonter  jufqu  aux  premiers  t 
cipes  de  l'hydraulique  :  ce  n'eft  pas  notre  < 
voye%  le  Visionnaire  des  Arts  :  mais  par  u 
perçu  fort  fimpîe  ,  on  reconnoît  qu'efleâiv 
l'cfTort  de  quatre  chevaux  eft  beaucoup  plus  < 
fidérable  qu'il  n'eft  néceflaire. 

Chacun  des  chapelets  n'ayant  jamais  en  moi 
que  1 1  à  13  féaux  remplis  d'eau  ,  les  trois  enfc 
n'en  foutiendront  qu'environ  19  pieds  cubes, d 
le  poids  eft  de  1330  livres  (u).  . 

Puifaue  les  trois  chapelets  élèvent  iJji  P" 
cubes  d  eau  en  une  heure ,  chacun  n'en  feraflâ* 
que  432  dans  le  même  temps  \  &  un  feau  neflj' 
tenant  qu* un  demi-pied  cube ,  il  faudra  peur  «* 
qu'il  en  monte  S64  :  or  comme  trois  féaux  occij* 


>  un  i 


(a)  On  fuppoïc  i]uc  c'eft  tic  TciU  de  fowrcc  à  7c  liv.  Lr  pied» 


toife  de  longueur  ,  puifqu*il  en   faut  trente 

ur  une   chaîne  de  dix  toiles,  comme  nous  ve- 

ns  de   le  voir,  divifant  864  par  3  ,   l'on  aura 

S  toifes  par   heure  pour  la  vhefTe  du  poids  de 

faa  :  donc  la  quantité  de  mouvement  fera  exprï- 

è  par  383C40. 

is  1  on  voit   en  médian  ique  que  la  quantité 
mouvement    d'un   feul  cheval  ordinaire ,  pour 
un  poids  d'un  puits,  doit  être  exprimée  par 
00  :  celle  de  quatre  chevaux  le  fera  donc  par 
X4OC0  ;  cette  quantité  étant  comparée  à  3  S 3040, 
il  trouvera  ,  en  faifant  abltractiou  des  frottemens , 
l'effet  de  cette  machine  n'eft  pas  feulement  les 
dixièmes  de  l'effet  naturel  de  la  puitTance  qui 
t  la  mouvoir.  Quoique  la  machine  lok  Tort  com- 
,  la  réftitance  qui  peut  venir  de  la  part  des  trot- 
exis  ne  peut  employer  un  tel  excès  de  la  force 
ice. 
-a  conftruclion  des  formes  s*eft  perfectionnée  : 
différentes  ouvertures  ou  largeurs  ,  d^s  diverfes 
lies  de  celles  construite*  à  Brcft  du  côté  de  Re- 
■nrrance,  fe  rapportent  mieux  à  celles  des  vaif- 
aux  ,  que  dans  les  formes  de  Rochefort  ;  La  dér- 
até du  côté  de  Breft,  conflruite  en  1782  6c  1783 
M.  Groignard  ,  en  place  d'une  qui  tut  la  pre- 
re  bâtie ,  offre  encore  de  plus  grands  avantages  ; 
exemple  celui    d'avoir  cinq  pieds  de  plus  de 
fondeur  que  les  autres  :  ce  qui  permet  rentrée 
.  la  fortie  des  bâti  mens  à -peu-près  dans  tous  les 
Nous    aurions  quelques   reproches    à    nous 
û  nous  ne  faifions  pas  connohre  ces  formes 
1 ,  après  avoir   donne  lei  plans  de  celle  de 
qui  font  d'un  bien  moins  bon  iérviee. 
figure  619  repréfente  le  plan   horilbntal  des 
ts  du  côté  de  Recouvrance ;  A9ci\  celle 
l'on  ceiigne   ordinairement   p.ir   n\  1 ,  parce 
la  première  conflruite;  B,  eft  Je  ri\  2; 
Je  n\   3.  La  tigure63o  cil  le  pbn  dV 
Centrée  dt&formfs  n-  1  ik  it  La  figure 
une  s  farmts  nn.  2 

)»  uim  vailïtau    de    100  canons , 

le  n".  y  La  rlgure  632   eft  la  coupe  Jatitudi- 
du  n°.  1 ,  ou  il  y  a  un  vaiiïeau  de  tco  cations: 
■  coupe  faite  à  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
ou  vers    l'endroit    du   maître    couple  du 
au,  La  figure    633   eft  la  coupe  latitudinale 
2  ,  avec  une  vue  ,  ou  une  élévation  de  la 
n°.  3. 

le  n°.  i ,  ou  A  (fig.  629),  les  ventaux 
Drtes  font  ouverts,  &  Jos  chantiers  font  re- 
5  à  vued'oifeau,  difpofés  comme  ils  doi- 
^  ■  1  ctre  pour  recevoir  un  vaiiTeau.  A  (fig.6)Q) 
;fente  le   plan  d'élévation  de  ta  forme  n".   1 , 
naux  fermés  ;  on   y  voit  le  pont,  ex 
tte  de  la  pouppe  d'un  vuffeau  de  74  canons, 

cette  forme. 

(  fig.  ùi()  )    repréfente    la  fonne   n°.    î-, 

des    partes    fennés  ,     ék    (es   char.-' 

T.a  même  letore  H  (  (ip,  630  )  eft  le 

2tion  de   l'entrée   de   \a  forme  ne.  2 , 

es  ouvertes  :  on  y  voit  un  vaiiTeau  de  100 


canons  qui  attend  d'avoir  affez  d*eau  ,  pour  flotter 
&  fortir.  B  (fig.  633  )  eft,  comme  nous  l'avons 
dit,  la  coupe  latitudinale  du  n1'.  2  ,  dont  les  chan- 
tiers ont  été  enlevés  ;  opération  qui  doit  avoir 
lieu  toutes  les  fois  qu'il  eft  queftion  d'entrer  un 
vaiiTeau  dans  n°.  2 ,  ou  de  l'en  for  tir, 

C  (fig.  629)  eft  le  plan  horifontal    du  r. 
contenant  un  vaifleau  de   100  canons  fur  fes  ciels. 

D  (fig.  629  6c  631)  eft  le  pian  &  l'élévation 
des  bajoyers ,  ou  ailes  de  maçonnerie ,  qui  forment 
îa  porte  des  baflins. 

1.  (  Fïg,  629)  eft  le  plan  du  radier,  ou  plan- 
cher^ de  cette  forte  d'eclufe;  le  même  chiffre  1 
(fig,  63 1  )  eft  une  coupe  de  celui  de  h  forme  nù.  1 , 
dans  laquelle  on  voit  trots  rangs  de  bois  fur  la  tête 
des  pilotis;  le  premier  eft  formé  par  les  chapeaux; 
le  fécond  eft  en  travers  fur  ces  chapeaux;  le  troi- 
sième rang  coupe  à  angle  droit  le  fécond,  8c  va 
dans  le  fens  des  chapeai 

%t  {Fig.  629  )  repréfente  l'avenue  de  [a  rigole 
à  vue  d'oifeau.  Dans  la  figure  ,630  ,  ce  même 
chiffre  1  en  eft  l'élévation ,  \rue  dans  la  direction 
du  baftin;  dans  la  figure  631  ,  l'élévation  par  ion 
travers  ;  l'élévation  de  la  rigole  du  balTm  n1'.  3  , 
en  dehors,  eft  repréfentée  auili  en  2  ,  (fig,  633  ). 

Le  chiffre  3  repréfente  le  plan  de  cette  rigole 
dans  la  figure  629^  fa  coupe,  dans  la  fleure  030; 
l'élévation  vue  par  le  travers,  dans  la  ngure  631  : 
dans  la  figure  633,  on  en  voit  auftî  une  coupe, 
ou  fection  latitudinale,  même  chinre  3.  Une  feule 
pierre  4  {  fig.  63 1  )  forme  le  fond  de  la  rigole  ,  & 
lert  en  même-temps  de  clef  a  une  voûte  renverfée, 
pratiquée  en  cet  endroit ,  qui  fe  termine  aux  talm 
des  piliers  des  portes  ;  cette  voûte  renverfée  a  été 
établie,  parce  que  la  maçonnerie  n'auroit  pas  été 
allez  forte  pour  fou  tenir  la  pouffée  de  i*eau  qui 
pourroit  palier  par  delTous  les  radiers ,  lorfque  les 
portes  font  fermées. 

Cfeft  feu  M,  Olivier  le  père  qui  a  imaginé  ce* 
rigoles^  qui  nexiftent  pas  aux   t 

,  6v  qu'on  navoit  pas  pratiquées,  non  plus, 
au  premier  baflin  qui  futeonitruit  à  Oreft,  Elîesoju 
l'avantage  de  permettre  d'exhaufler  le  heurtoir  des 
portes,  de  3  pieds  ôc  demi  ,  ce  qui  en  facilite 
beaucoup  la  manœuvre,  met  à  même  de  voir,  h 
plupart  du  temps ,  le  bas  de  ces  portes  de  baile  mer  t 
&  par  conféquent  dy  mettie  du  fi  if,  &  tour 
qu'il  faut  pour  rendre  les  badins  étanches  dans 
ectt:  partie  ,  ainfi  que  d'y  nettoyer:  ce  qui  d'ail- 
leurs diminue  beaucoup  lïpuifement.  Cette  idée 
eft  venue  à  M.  Olivier ,  de  la  confédération  de  la 
forme  des  vaifléaux ,  &  de  leur  fitusibn  ,  lorfquon 
les  met  dans  un  bvtftin.  La  hauteur  de  !a  quille, 
la  d  ,  ,  que  Ton  réd<iî:  ordi-^ 

oalremfUt  à  trois  pieds  dans  ce  ca£ ,  donnent  corn* 
munément  une  1  de  trois  pieds   &   demi  à 

la  Y&éngue  ,  au-dellus  du  talon  i  ii  n'y  a  que  Jj  ou 
il  faille  de  la  largeur  ;  îa  partie  qui  eft  en  deffousgt 
,  peut  parier  par  un  canal  encore  plus 
lie  ;  on  la  ferme  facilement  a\  ce 
un  monteiet ,  comme  no;^  le  verrons  tout  à  l'heure. 

lu  2 
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^.(Fig.  629)  repréfente  la  bufc  ;  ou  la  rondeur 
que  Ton  donne  au  heurtoir ,  ainfi  qu'aux  portes , 
pour  que  ,  les  ventaux  s'arcboutant  I  un  l'autre  ,  ils 
puiffent  fupporter  l'effort  de  la  pouflee  de  l'eau  de 
mer  haute. 

6.  {Fig.  629)  eft  la  projeâion  du  heurtoir  fur 
le  plan  horifontal  ;  on  en  voit  une  partie ,  aufli 
en  6 ,  dans  la  figure  630  ;  le  même  chiffre  en  re- 
préfente la  projection  fur  le  plan  d'élévation  figure 
031  :  il  en  paroît  encore  une  partie,  défignée  tou- 
jours par  le  même  nombre,  dans  la  figure  633  : 
c'eft  celui  du  badin  n°.  3.  Ce  font  fur  ces  heurtoirs 
que  s'appuyent  les  portes  par  en  bas. 

7.  (  Fig.  629  )  eft  la  chambre  des  portes  ;  le  même 
nombre  (  fig.  631  )  marque  l'élévation  des  piliers 
de  cette  chambre. 

8.  (  Fig.  629  )  repréfente  l'enclave  des  ventaux , 
de  manière  que ,  lorsqu'ils  font  ouvers ,  leur  épaif- 
feur  ne  gêne  pas  le  paiTage  :  on  voit  dans  la 
figure  6 j  1  l'élévation  d'un  ventail ,  la  porte  ou- 
verte ,  défignée  aufli  par  le  même  chiffre  8. 

9.  (  Fig.  029  )  eft  la  projection ,  fur  le  plan  ho- 
rifontal ,  des  ventaux  des  portes  ;  le  même  chiffre, 
dans  la  figure  630 ,  en  fait  voir  l'élévation ,  ces  ven- 
taux fermés  ;  le  nombre  43  repréfente  les  boulons 
qui  les  tiennent  fermés.  Toujours  en  9  {fig.  631  ) 
on  voit  la  projeâion  d'un  ventail  fermé  fur  le  plan 
vertical-longitudinal. 

10.  (Fig.  6y  ,  632  &  633  )  repréfente  l'éléva- 
tion des  pilotis. 

1 1 .(  Fig* 629)  repréfente laplate-forme  où  roulent 
les  rouets  des  ventaux,  chacun  lur  un  chemin  dormant 
en  cuivre ,  oui  y  eft  tracé  ;  le  même  chiffre  (  fig.  630) 
indique  l'élévation  de  cette  plate-forme,  dont  on 
ne  peut  voir  qu'une  partie  ;  &  il  fait  voir,  dans  la 
figure  631  ,  la  projection  de  ladite  plate- forme  fur 
le  plan  vertical-longitudinal. 

Comme  cette  plate-forme  ,  dans  laquelle  eft  ou- 
verte la  plus  grande  partie  de  l'avenue  -de  la  ri- 
gole ,  eft  de  18  pouces  plus  baffe  que  le  heur- 
toir ,  la  pince  du  vaiffeau  dans  cette  avenue , 
pour  le  peu  qu'il  fe  dévoyât ,  pourroit  monter 
fur  cette  plate -forme,  ou  écorner,  en  partant, 
l'angle  folide  du  heurtoir  :  pour  obvier  à  ces  in- 
convéniens,  on  a  placé  des  pièces  de  bois  qui 
correspondent  aux  atignemens  de  l'avenue  de  la  ri- 

jole ,  &  qui  vont  en  montant  jufqu'à  ces  angles 

olides. 

12.  Eft  l'élévation  du  mantelet  qui  ferme  la  ri- 
gole ,  dans  la  figure  630  ;  &  fon  profil ,  dans 
celle  631. 

1 3 ,  14  &  1 5.  (  Fig.  '629  &  63 1  )  repréfentent  des 
traverses  de  bois  appellêes  marfouins,  mifes  en 
travers  des  rigoles,  oc  les  entailles  qui  les  reçoi- 
vent :  lefquels  marfouins  fervent  à  l'établiflement 
des  bridures  en  fer ,  qui  retiennent  les  ventaux 
des  portes  &  les  mantelets  :  on  voit  ces  bridures 
de  1er  en  16  (fig.  629  &  6p  ). 

En  17  &  18,  (fig.  629,  630  &  631  )  on  voit 
les  étançons ,  ou  accores ,  iervant  :  ceux  du  dehors , 
à  tenir  les  ventaux  des  portes  fermées ,  &  à  fou- 
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lager  les  bridures  :  ceux  du  dedans ,  à  le 
contre  la  pouffée  de  l'eau ,  lorfque  la  mer 
Ces  étançons  areboutent.  contre  des  tai 
que  ceux  qne  l'on  apperçoit  fur  l'élévatîoi 
taux  (  fig.  630  ) ,  &  de  l'autre  bout  da 
tailles  pratiquées  dans  la  plate-forme  di 
ou  de  la  chambre  des  portes  ;  Us  font  bi 
des  coins  de  burins. 

19  (  Fig.  631  )  eft  l'élévation  de  la  r 
tiquée  pour  loger  le  taquet  du  venta 
établit  le  rouet ,  que  l'on  peut  recouru 
ventail  qui  eft  fermé  :  l'enclave  8  reçoit  I 
&  la  niche  19  reçoit  le  taquet. 

20.  (  Fig.  629  &  631  )  repréfente  le 
dans  la  chambre  des  portes.  U  empêche 
pourraient  faire  les  portes  ,  de  palier  dan 
&  d'ailleurs  il  forme  un  réservoir  pour  r 
eaux  que  l'on  peut  être  obligé  de  pon 
forme ,  lorfque  la  mer  eft  haute.  Lorfç 
eft  baffe ,  on  fait  écouler  l'eau  content 
réfervoir,  par  des  ouvertures  pratiquée 
bas  des  mantelets  ou  des  portes ,  que  1 
auflitôt  que  la  mer  monte. 

21.  (  Fig.  620  &  631)  repréfente  l'a 
la  rigole  en  dedans. 

22 .  mêmes  figures,  les  coulîfles  des  bs 
23,  d'autres  couliffes  faites  dans  les  '. 
pour  le  cas  où  Ton  ferait  obligé  d'établi 
tardeaux,  afin  de  faire  quelques  répara 
portes. 

24.  (  Fig.  629  &  630  )  indique  le  pîar 
ration  du  pont. 

25.  (  Fig.  629 ,631  &  633  )  plan  & 
des  efcaliers. 

En  26  (fig.  620  )  on  voit  les  puits  p< 
les  machines  hydrauliques  fervant  à  l'ep 
&,  figure  63 1,  l'élévation  du  canal  qui  coi 
aux  puits.  En  27  (fig.  6ji  ) ,  l'ouverture 
canal  deftiné  à  recevoir  les  eaux  des  mac 
drauliques,  &  qui  communique  à  l'aqi 
y  introduit  des  rigoles  faites  avec  des 
où  tombe  l'eau  des  pompes. 

28.  (  Fig.  629  )  eft  un  encaiffement  c 
&  demi  à  cinq  pieds ,  en  contre-bas  dt 
portes ,  où  l'on  met  des  chantiers  en  pïei 
deffus ,  les  chantiers  efpacés  fur  le! quels 
lesbâtimens;  on  voit  une  fecUon  de  ces 
en  28  (fig.  631  ),  au  n°.  3  ,  ou  dans  le 
fond  ;  ils  ont  été  enlevés  dans  le  n*.  2.  ' 
tiers  font  aufli  repréfemés  dans  les  figui 
633.  Cetefpace  en  deffous  des  vaiîTeaux 
tiqué  pour  le  cas  où  l'on  eft  obligé  de  I 
ger  des  pièces  de  quille  ,  ou  de  les  rep: 
fous  œuvre ,  pour  quelqu'objet  que  ce  ic 
après  avoir  mis  une  très-grande  quantité 
fous  le  bâtiment ,  on  enlève  ces  chantiers 
donne  le  moyen  de  délivrer,  de  repe 
chevilles ,  de  réparer ,  &  de  recheviller. 

29  ,  30  &  3 1 ,  font ,  dans  la  figure  619 , 
du  premier,  fécond  &  troifième  ovale 
figure  631 ,  leur  élévation  :  Us  font  proi 


FOR 

l  figures  63  a  &  633  ,  &  indiqués  par  les  mimes 
mbres  29,  30  &  31. 

Ces  ovales  ont  du  rapport  avec  la  figure  dfi 

kls  des  vaiflcaux;  ils  fervent  particulièrement  à 

er  la  quantité  d'épuifement  à  faire  :    d'ail- 

rs  ils  facilitent  l'accota  ge ,  l'échaftaudage  ôc  le 

;  ahifi  que  les  banquettes ,  dont  les  nombres 

6*  33  (/£•  619,  63J  ,6326c  653  )  repréientent 

plan  ,  élévation  &  profil.  Nous  verrons  bientôt 

ces  ovales  ,  tels  qurls  font,  peuvent   avoir 

Iqucs  inconveniens  pour    le   mouvement    des 

ncîs  vaifïcaux. 

I>n  voit  en  34  {fig.  619),  îe  fommet  des  révé- 
lera ,  couronnés  par  une  pièce  de  bois  d'envi- 
un  pied  d'équaniflage.  Les  ligures  6ji  f  632  & 
j  *  indiquent ,  par  le  même  nombre  34 ,  l'cléva- 
1  ôc  les  profils  de  ces  revetemens  ,  terminés 
•c   cette  pièce  de  charpente. 

tf.  (  Fig.  629)  marque  le  plan  du  gros  mur  de 
[}d  entre  les  formes  n*.  1  &  n'.  2;  le  même 
robre  (JÎ£.  632  &.  633  )  en  indique  la  coupe  ou 
profil ,  chacune  par  la  moitié 
56.  [Fig.  629)  ,  lignes  ponctuées  qui  marcnient 
jueduc  ou  dégorgent  les  petits  canaux  27  (  Fig. 
l\  des  machines  hydrauliques  ;  le  même  nombre 
.-.  632  6c  633)  indique  la  coupe  ou  le  pro- 
de  cet  aqueduc,  chacune  par  ia  moitié. 
3-.  (  Fig.  629  )  font  les  regards  de  l'aqueduc  ,  ou 
s  puits  pour  y  defeendre. 

58.  (  F/ g.  629  &  630  )  plan  6:  clévation  de  l'ou- 
«ure  ou  du  clapet,  par  ou  le  vuide  l'aqueduc 
rs  de  la  balle  mer, 

Fig.  629,  632  6t  633)  plan  &   profil  de 
:S  ,  qui  emouR  tlins  &  qui  fe  ter- 

par  des  rigoles  feulement  de  quelques  pouces 
profondeur,  recouvertes  par  des  lordages, 
e  ces   cuvettes  par    des   panneaux  j    lorsqu'on 
-   des   bâtimens,   on  entretient  ces  cuvettes 
d'eau ,  au  moyen    de   pompes  établies  en 
portes,  lefquelles  pompes  aboutirent  à 
Elles  ont   des  manches    de  toiles  qui    Ce 
vient  dans  la  cuvette  de  chaque  bord  ,  la  plus 
la  porte,  6c  qui  étant  pleine  reflue  parla 
uns  la  fui  van  te,  qui  étant  pleine  auffi,  reflue 
lent   dans  l'autre ,  Êc  aînfi  fucceflîvemem. 
qu  on  chauffe,  on  tient  les  cuvettes  ouvertes 
on  y   putfe  l*eau  néceffaire  pour  remplir   les 
îŒos  des  pompes  d'incendie,  ou  de  fureté. 
^0.  (  Fig,  629  )  marque  la  laifle  de  la  batte  mer , 
~»les  grandes  marées  des  équînoxes ,  ou  le  terreux 
la  mer  kifîe  alors  à  fec  Le  même  nombre  40 
f*  630  ck  6ji  )  défigne  la  hauteur  d'eau  ,  aufïi 
fie  mer  ,  dans  le  temps  des  plus  fortes  marées, 
reaient  aux  fornus,  41  déligne  la  haute  mer, 
urs  dans  ce  même  temps ,  où  Ton  voit  que  la 
É*"ence  de  baffe  mer  à  la  haute  mer  eft  de  près 
m^2  pieds.  Pour  lors  elle  monte  d'environ   19 
►  à  l'entrée  des  badins  :  ce  qu'on  y  reconnoit 
*ïes  règles  graduées ,  établies  le  long  des  revê- 
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*■  tFig*  629,  630  &  £32)  indique  les  clefs  qui 


fouriennetit  le  vaiffeau  dans  le  baffinj  voyeç  ce 
mot  Clef. 

11  y  a  autour  de  ces  baiïins  des  quais  d*une  lar- 
geur lufnfante ,  pour  pouvoir  y  aflembltr  les  couples 
d'un  vaiiïeau  qu'on  y  conftruiroit. 

Du  premier  chantier  qui  eft  à  l'uni  de  la  rigole, 
au  dernier,  c*eft-à~dire  fur  une  longueur  de  194 
pîeds  ;  il  y  a  une  différence  de  hauteur  de  3  pieds 
&  demi ,  dont  le  dernier  eft  plus  élevé  que  le  pre- 
mier ;  connoifiVnce  qui  peut  fervir  à  mettre  un 
bâtiment,  dont  la  longueur  de  la  quille  eu  donnée, 
à  la  différence  du  baffin,  pour  qu'il  échoue  de 
par-tout  en  même-temps.  Au  furplus,  les  plans  in- 
diquent les  dimen fions  de  toutes  les  diftérentes  par- 
ties de  ces  formes. 

Toute  cette  maçonnerie  dansîe  fond  desbaHins, 
pratiquée  pour  diminuer  l*épuifement  qui  refle  à 
l<ùre  lorfque  la  mer  ne  s'en  retire  pas  entièrement, 
&  dans  laquelle  on  ne  biffe  que  des  ovales ,  ayant 
du  rapport  avec  la  figure  des  fonds  des  bâtimens , 
nuit  quelquefois  au  mouvement  des  plus  grands 
vahTaux,  comme  nous  l'avons  obfervé  plus  haut 
en  paffant ,  parce  que  feu  M.  Olivier  Je  père  >  qui 
les  a  déterminés ,  n'a  eu  en  vue  que  la  forme  de 
fes  bâTimens  ou  de  ceux  qui  fe  conllruifoient  de 
fon  temps;  on  en  a  fait  depuis  avec  beaucoup 
moins  tVacculement  de  varangue.  La  Bretagne, 
excellent  vaiffeau  à  trois  ponts ,  de  M.  Groignard, 
n'en  a  ,  fur  le  plan  ,  que  quelques  pouces  ,  qu'elle 
perd  encore  lorfqu'elle  cft  échouée  .*  alors  le  bout 
de  la  varangue  eft  plus  bas ,  qu&la  rablure  de  h  quille. 

Ce  vaifleau  eut  un  radoub  confidérablc  en  1776 
&  1777  ,  dans  le  baflin  nù.  t  :  c'eft  à  cette  époque 
que  je  fuis  entré  dans  îe  fervice  des  conftnit  tiens, 
6k  je  fus  attaché,  en  fécond,  à  ce  radoub.  Le 
bâtiment  fut  en  état  de  fortir  de  h  forme  a  la  fin 
de  mars  :  mais  la  mer  rapportoit  peu,  5c  on  n'ef- 
péroit  qu'une  hauteur  d'eau  bien  julte  pour  le  faire 
flotter  :  Au  furplus  ,  comme  c'étoit  une  chofe  juf- 
qu'alors  inouïe  qu'un  vailTeau  flottant  une  fois  dans 
le  ballîn  ,  n'en  put  fortir ,  on  n'a  voit  pas  la  moindre 
inquiétude  a  ce  fujet  ;  l'efprît  de  combinaifon , 
d'examen ,  d'obfervation  ,  fit  cependant  naître  en 
moi  des  craintes  que  tant  de  fécurité  ,  fur  une  ma- 
tière aufli  importante,  ne  fût  mal  fondée  &  dan- 
gereufe  j  j'avois  bien  dans  la  tête  la  figure  du  vaif- 
feau &  celle  de  la  forme  1  c'efi  peut-être  parce 
que  ces  objets  étoient  nouveaux  pour  moi,  qu'ils 
moccupoient  davantage*  Enfin  je  me  déterminai 
à  mettre  au  jour  un  foupçon ,  dont  on  commença 
par  fe  moquer  :  ce  qui  prouve  réloignement  où 
Ton  étoit  de  fe  douter  que  je  puffe  avoir  raifon, 
ck  par  conféquent  de  faire  la  moindre  attention 
à  l'objet  en  queftion.  Sa  contenu  en  ce  me  fit  infifter  ; 
je  projettai  le  vertical  du  vaîfieau  fur  une  feftion 
tranfverfale  du  baffin  ,  à  l'endroit  ou  les  ovales 
étoient  le  plus  refferrés ,  &  je  démontrai  par  là , 
avec  la  dernière  évidence,  qu'une  hauteur  d'eau 
jufle  pour  faire  flotter  le  vaifleau ,  ne  tuffiroit  pas 
pour  le  faire  fortir ,  à  caufe  du  grand  plat ,  ôc  de 
ta  grande  longueur  de  fa  varangue»  Les  ingénieurs 
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fe  rendirent  ;  on  prit  d'ailleurs  des  alîgnemens ,  q*i 
confirmèrent  le  tait.  L'ingénieur  en  chef  en  tut 
rendre  compte  au  commandant ,  &  j'avoîs  ordre 
de  ne  pas  faire  ouvrir  les  portes  :  cependant  il  fe 
trouva  autour  de  lui  tant  d'incrédules  fur  cette 
particularité ,  que  je  reçus  contrordre  (ordre  de  faire 
ouvrir  )  :  on  vouloit  tenter  fortune ,  diibit-on  ; 
&  ,  c'eft-à-dirc  ,  qu'on  rcgardoit  notre  obfervation 
comme  une  fubtilité  d'artifte,  à  laquelle  on  n'au- 
roit  pas  été  iaché  de  donner  le  démenti.  A  l'heure 
de  la  pleine  mer ,  il  y  eut  1a  hauteur  d'eau  fur  la- 
quelle on  comptoit  ;  le  vaifleau  flotta ,  &  tout  de 
mite  on  le  mit  à  le  haler  dehors ,  avec  des  cris 
de  vive  le  Roi ,  qui  annonçaient  viôoire..^.  Oui  ! 
vive  le  Roi  !  m'écriai-je;  &  le  vaifleau  va  tou- 
cher !  J'étois  du  côté  de  bâbord ,  auprès  de  M.  de 
Bouga  in  ville  &  de  quelques  autres  officiers.  A  peine 
eu-je  fini  ces  mots ,  que  fe  vaifleau  s'arrêta.  Comme 
on  étoit  prévenu ,  tout  de  fuite  on  largua  l'amarre 
debout  ;  &  on  hala  à  revenir  dans  le  baflin.  Avec 
tout  cela  on  avoit  joué  gros  jeu;  le  vaifleau  tenoit 
fort  ;  le  palan  frappé  fur  le  grelin  cafla  ;  la  mer 
étoit  preiqu'étale  :  cependant ,  comme  elle  monta 
encore  un  peu ,  on  parvint  à  ramener  le  vaifleau 
à  lbn  pofte.  Si  on  n'avoit  pas  été  prévenu  :  pen- 
dant qu'on  fe  feroit  concerté  fur  ce  qu'il  y  avoit 
à  faire  dans  un  cas  fi  nouveau ,  le  bâtiment  feroit 
refté  tout-à-fait ,  &  fe  feroit  crevé  fur  les  angles  fo- 
lides  de  l'ovale.  Il  n'y  avoit  que  trois  mois  que  j'étois 
dans  le  fervice  des  conftructions ,  quand  j'en  ren- 
dis un  auffi  important:  qui  prouve  que  l'efpiit 
géométrique  &  obfervateur ,  n'eft  pas  aufli  mépri- 
iable  que  quelques  perfonnes  veulent  le  croire. 

ha  forme  du  côte  de  Breft,  conftruite  en  1781 
&  1783  par  M.  Groignard ,  n'offre  rien  de  particu- 
lier que  cinq  pieds  plus  de  profondeur, comme  nous 
l'avons  dit  au  commencement  de  cet  article  ;  s'il 
y  a  d'ailleurs  quelque  différence  dans  les  difpofitions 
des  ovales  ,  eir-elle  avantageufe  ?  Les  cal  fats  s'en 
plaignent  ',  les  façons  de  l'avant  des  gros  vaiffeaux , 
fe  trouvent  fi  reflet  rées  dans  l'extrémité  d'un  de 
ces  ovales,  que  leur  fervice  y  eft  difficile  ;  fur- 
tout  celui  de  chauffer.  Mais  ce  qui  y  refte  le  plus 
à  défirer,  ce  feroit  un  encaiflement  ,  en  contre 
bas  du  fond  de  la  voûte  renverfée  fembkble  à  ceux 
28  (fip.  629  &  631  ).  S'il  fe  trouvoit  quelque 
pièce  de  quille  à  -changer  à  un  bâthnent  mis  dans 
ce  baflîn  neuf,  ou  à  le  t éprendre  en  lous-ccuvrepour 
quelque  radoub  que  ce  fût ,  il  faudroit  l'en  forîir , 
pour  le  mettre  dans  un  autre,  ou  l'abattre  en  carène. 

L'avantage  de  ce  baflîn,  d'avoir  cinq  pieds  plus 
de  profondeur  que  les  autres ,  ne  peut  être  entière- 
ment mis  à  profit ,  à  caufe  de  fa  fermeture.  On 
en  bouche  l'entrée ,  en  y  échouant  un  bateau  d'une 
figure  telle  ,  qu'il  Ta  ferme  exactement  :  c'eft  aufli 
de  cette  manière  que  fe  ferme  le  baflîn  de  Tou- 
lon. Voye\  Bassin.  M.  Groignard  appelle  ces  ba- 
teaux ,  bateau-porte.  Mais ,  ne  nous  occupons  que 
de  celui  que  nous  avons  fous  les  yeux,  on  en  voit 
le  plan  d'élévation  dans  la  figure  630  :  nous  confi- 
nerons ce  plan  comme  fait  luivant  la  longueur  du 
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bateau  ,  parce  ou*il  repréfente  fes  plus  r 

menfions  ;  car  a  ailleurs  il  figure  ''~ j 

forme ,  félon  fa  largeur.  Ce  bateau  1 
largeur  à  fes  extrémités ,  tant  en  hw^ —  j 
c'eft-à-dire  qu'il  a  double  étambot  a  a  , 
quille  circulaire  a  b\  à  cette  diftance  ^^^ 
ces  étambots  &  quilles  entrent  d'un  p     w-  « 
rainures  d'autant,  pratiquées  dans  la       x 
La  largeur  du  bateau  au  milieu,  ai* 
eft  de  10  pieds ,  en  forte  qu'il  a  4  pieds     f* 
bufe  dans  cette  partie ,  tant  en  dehors  Qi^^ 
de  la  forme  ;  d  ailleurs  il  a  %6  pieds  de^Z*- 
platbord  à  la  quille.  On  voit  que  ces  &**    y 
là ,  &  fa  figure ,  font  d'autant  moins  &^\^l 
la'ftabilité,  qu'il  faut  qu'il  ait  autant  «f*^^? 
à-peu-près  en  haut  quen  bas,  pour  pau-^J 
fifter  à  la  pouflee  de  l'eau  de  mer  haute  ^   * 
ait  des  ponts ,  tant  pour  fa  liailbn ,  que     F* 
commodité  du  fervice. 

Suivant  le  calcul  que  j'ai  fait  de  cebateatff** 
il  pèfe  155  à  156  tonneaux ,  &,  à  ce  déplacent 
il  tireroit  11  pieds  6  pouces  d'eau  s'il  pouvoit  t) 
tenir  droit;  mais  dans  cet  état,  la  diftance  «ht* 
tacentre ,  au  centre  de  gravité  du  dé- 
placement ,  eft  de i-94  H 

La  diftance  du  centre  de  gravité  du 
déplacement,  au  platbord, eft  de 19.11 

Donc  le  métacentre  eft  en-deflbus 
du  plat-bord  de 17.18 

Mais  la  diftanœ  du  centre  de  gravité 
du  fyftême  de  ce  bateau ,  n'eft  en-def- 
fous  de  ce  même  platbord ,  oue  de .. .   12.76 

Par  conféauent  U  s'en  faut  de  4  pieds  -gz ,  qu'A 
foit  même  indifférent:  c'eft  ce  qui  pouvoit  être prfc 

Il  faut  donc  mettre  du  left  dans  ce  bateau  : 
qui  en  augmente  le  tirant  d'eau  ;  cependant  il  t 
qu'il  y  ait  cinq  pieds  d'eau  fous  fa  quille,  p( 
qu'on  puifle  le  fortir  de  ces  rainures ,  parce  qt 
faut  ces  cinq  pieds  pour  gagner  répaiflenri 
étambots ,  fur  le  talus  du  revêtement  de  la  poi 
Dans  le  commencement  de  fon  fervice ,  on  fie 
retiroit  qu'à  19  pieds  ck  demi  :  aujourd'hui 
s'en  va  à  17  pieds  8  à  10  pouces ,  au  moyen 
l'attirail  d'un  ponton  qui  le  fou  tient.  Il  faut, 
furplus,  le  temps  de  faire  l'opération;  &  le  ffl 
ment  de  la  haute  mer,  ne  feroit  pas  celui  deft 
treprendre.  Ainfi  il  faut  bien  19  pieds  à  ce  bal 
là  ,  au  moins,  (ce  qui  fait  14  pieds  aux  autre 
pour  en   pouvoir  faire  ufage. 

On  pourroit  gagner  233  pieds  tur  cette  h* 
teur  d'eau ,  &  s'éviter  bien  des  embarras ,  Toit  al 
adaptant  un  foufflage  au  bateau  de  M.  Groignaai 
foit  en  l'exécutant  (ce  qui  feroit  mieux)  ctttfj 
conftruâion  d'un  nouveau  bateau.  Ce  fou/nage, 
qu'on  le  voit  dans  les  figures  640  &  641,  < 
augmentant  h  déplacement ,  lui  donnerait  m» 
grand  plan  de  flottaifon  ,  &  une  Habilité  conJ 
rable.  Ledit  fouflRage  porté  à  la  hauteur  nécefltfjj 
le  bateau  reprend  fa  forme ,  qui.  àmenans,* 
la  plus  légère,  la  pîus  ceconomique ,  &  k  B 
folide  qu'on  lui  puille  donner.  Le  gros  vàt** 
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&  demi-varangues  de  Tarant  &  de  Par- 
uffeau ,  qui  ont  la  forme  d'une  fourche 
,  &  dont  l'angle  eft  plus  aigu ,  &  le  pied 
é  à  proportion  qu'ils  s'approchent  des 
du  vaiffeau.  Confidérant  la  manière  dont 
iple  eft  confirait  ffig.  30  ) ,  &  fuppofant 
la  figure  du  maître  couple ,  une  forme 
,  le  fourcat  remplacera  la  varangue,  & 
urcat  la  demi-varangue.//,  {fie.  134) 
j ,  de  mi- fourcat.  On  appelle  auffi  demi- 
îs  pièces  h  h ,  dont  deux  ajuftées  en- 
ment  un  fourcat ,  lorfqu'on  nep^ut  pas 
bois  qui  ait  des  dimenfions  fuffifantes 
re  d'une  feule  pièce.  Voye^  au  furplus 
:tion  ,  l'Art  du  Charpentier. 
T  d'ouverture  ou  fourcat  horifontal ,  le 
ouverture  eft  la  partie  la  plus  baffe  des  ^ 
caffes,  dont  il  fait  partie:  le  nom  de  * 
principale  défigne  la  propriété;  elle 
ffet ,  vers  les  façons  de  l'arrière ,  les  ca- 
vaiffeau ,  gui  croiffent  en  proportion  , 
e  partie  jufqu  a  la  liffe  d'hourdi  ;  mais 
effentielle  du  fourcat  d'ouverture ,  c'eft 
2  la  largeur  ou  l'étranglement  des  con- 
arrière  du  vaiffeau  ;  on  pourroit  même 
es  prononce  jufqu'au  couple  de  balance- 
arrière.  On  voit  donc  que  l'attention  du 
ir  doit  fe  porter  à  déterminer  avec  juf- 
le  de  l'ouverture,  le  contour,  &  le pro- 
dé  ce  fourcat.  Ce  travail ,  &  la  pofition  * 
èce  ,  font  relatifs  à  l'efpèce  du  vaiffeau , 
le  conftruâeur  dans  fon  plan. . 
inférieur  du  fourcat  d'ouverture  eft  or- 
it  au  niveau  de  \zlijfe  du  fond,  fur  l'étarn- 
-à-dire,  à  la  hauteur  moyenne,  com- 
la  liffe  d'hourdi  &  la  quille.  La  longueur 
iches  n'excède  guère  trois  à  quatre  pieds; 
iflage  eft  le  même  que  celui  aes  membres 
1.  Ce  fourcat  eft  établi  &  fixé  fur  le  contre 
ntérieur,  &  fur  letambot  comme  les 
res  d'arcaffe  ;  &  il  reçoit  fur  la  tête  de 
ranches ,  une  extrémité  des  deux  pièces 
ière  qui  y  font  affujetties  par  des  che- 
•ois.  (  M.  de  Lironcourt.  ).  Voye^  au 
NSTRucnoN,  l'Art  du  Conftrucleur,  tf 
Charpentier. 

3HE  à  mater ,  f.  f.  c'eft  un  appareil  fait 
fortes  bigues  épatées  fur  les  deux  bords 
?au ,  par  le  travers  du  mât  qu'on  veut 
démâter  ;  elles  fe  croifent  à  la  hauteur 
e,  ou  elles  font  liées  enfemble  par  une 
ugaife  bien  faite  ,  fur  laquelle  on  place 
»  des  poulies  de  franc-filin ,  en  les  enve- 
jp  filin  ,  qui ,  faiiant  plufieurs  tours  par- 
bigues,  la  portugaise  &  les  eftropes, 
it  le  tout  comme  une  valture ,  qus  Ton 
bien  brider,  afin  que  rien  ne  gliffe  ,  lorf- 
force  fur  cet  appareil. 
hes  d'artimon ,  ce  fent  les  cargues  les 
arrière  &  les  plus  longues  de  cette  voib; 
faites  en  fourche ,  l'une  à  tribord  & 
:  Tome  11K 
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l'autre  à  bâbord;  de  manière  qu'elles  ont  deux 
itagues  chacune  ,  qui  paffent  dans  deux  poulies  fur 
la  vergue,  en  faiiant  dormant  fur  la  ralingue  de 
chute  de  la  voile  ;  &  s'uniffent  enfuite  au  même 
point  par  le  milieu,"  en  paffant  dans  une  poulie 
fimple ,  eftropée  fur  un  cordage  qui  fert  à  appliquer 
en  bas ,  la  force  des  hommes.  Voyc^  au  furplus 
Artimon. 

Fourches  de  carène,  ce  font  de  longues  &  me- 
nues fourches  de  fer ,  emmanchées  fur  de  longues 
Ferches ,  dont  on  fe  fert  pour  prendre  le  chauffage  , 
allumer ,  &  porter  le  feu  dans  les  parties  les  plus 
élevées  qui  ont  befoin  d'êtrj  brûlées  ;  ainfi  les  four- 
ches de  carèrie  fervent  à  conduire  le  feu  que  l'on 
donne  aux  vaiffeaux  en  carène. 

FOURNIMENT  ou  cartouchier,  f.  m.  c'eft  le 
cartouchier  qui  contient  les  cartouches  chargées  & 
armées  pour  le  combat  ;  chaque  homme  a  un  four* 
niment  de  trente  cartouches  au  moins;  &  pour 
peu  que  l'aftion  foit  longue,  il  faut  qu'il  y  ait  trois 
cartouchiers  pour  chaque  fufilicr:  on  met  une  cein- 
ture de  cuir  avec  une  boucle  ,  pour  que  le  four- 
niment puiffe  être  placé  autour  du  moufquetaire 
qui  doit  s'en  fervir. 

FOURNISSEUR,  f.  m.  Voyez  Marchandises. 

FOURNITURES,  f.  f.  Voyei  Marchan- 
dises. 

FOURRER,  v.  a.  c'eft  en  général  garnir  de 
toiles  ,paillets ,  cordages ,  fangles,  bitords  ou  lignes, 
les  manœuvres,  cables,  étais,  haubans,  itagues, 
capelage,  &c.  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  man-* 
gent,  en  s'ufant  au  frottement.  Fourrer  les  cables: 
c'eft  les  envelopper  de  vieille  toile  dans  toute 
Tétalingure ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'ufent  &  fe 
rongent  au  frottement  fur  l'arganeau  de  l'ancre ,  qui 
eft  garni  d'une  emboudinure  :  on  fait  toujours  four- 
rer les  cables ,  après  qu'on  a  mouillé  ,  &  filé ,  à 
ouelques  braffes  près,  ce  qu'on  veut  en  mettre 
dehors ,  en  les  garniffant  de  paillets ,  ou  d'autres 
chofes  folides ,  dans  l'étendue  de  tout  ce  qui  doit 
être  dans  l'écubier,  &  qui  peut  en  outre  frotter 
fur  la  guibre  ou  contre  la  joue  du  vaiffeau.  Un 
cable  eft  fourré,  lorfqu'il  eft  garni  d'une  fourrure , 
foit  en  paillets  ou  en  vieux  filin.  Une  manœuvre 
eft  fourrée ,  lorfqu'elle  à  une  garniture  de  toile 
goudronnée ,  &  par-deffus  un  bitord  tourné  &  ferré 
avec  la  mailloche  à  fourrer. 

FOURRURE  ,  f.  f.  toiles  ou  autres  objets  qui 
fervent  à  fourrer. 

Fourrure  de  gouttière,  c'eft  une  pièce  de  char- 
pente qui  règne  tout  autour  du  vaiffeau  à  chaque 
pont ,  &  qui  remplit  l'angle  formé  par  les  baux  & 
les  membres ,  en  repofant  de  bout  en  bout  fur  les 
entremifes^qui  vont  d'unbau  à  l'autre  ;  ainfi  cette 
pièce  eft  triangulaire  ,  &  fe  trouve  entre  les  gout- 
tières &  les  ferre-gouttières  de  chaque  pont  du 
vaiffeau  :  on  cloue  Tes  fourrures  de  gouttière  fur  les 
baux ,  &  on  les  arrête  fur  les  membres  par  des 
chevilles  qui  percent  les  bordages ,  les  membres , 
la  fourrure  elle-même  &  les  gouttières ,  fur  Jef- 
quelles  on  les  rive  fur  viroles  :  on  perce  les  dalots 
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.  oile, 
,d  vafe 

.  ^  CURER. 

Cu  mât ,  un 

_it  mobile   fur 

;c  facilement  de 

;  environ  cinquante 

«Je  largeur  ;  les  deux 

.  contenir   une  toife  & 

vont  la  dépofer  dans  les 

.-.   à  trois  hommes  les  na- 

c'eft  une  manière  de  faire  aller 
un  fcul  aviron  furlapouppe; 
e  de  bras  ;  de  forte  qu'il  fait 
poiflon,  &  poufle  le  bateau 
fur  une  eau  tranquille  ,  que  s'il 
c  avirons  fur  le  côté  (B  ). 
m  on  voit  au  mot  conjlruftion. 
Se  particulièrement  à  celui 
elt  un  aiTemblage  d  un  double 
,  varangue  ,  premiires  alonges 
ïblées  par  demi -varangue  , 
longes  ,  quatrième ,  &c.  voyez 

la  figure  30.  Le  gabariage  eft 
tour  du  couple  au  joint  des 
nt  ;  c\ft  une  courbe  qui  va  du 
e  ;  on Vappelle  gabariage  parce 
it   celle  qu'indique  le   gabarit 

levée  &  que  donne  le  plan 
j  bâtiment 

n.  c'cfl  Je  patron  d'une  gabare; 
luit ,  qui  loue  les  gens  de  l'équi- 
il  les  tient  à  fa  iolde ,  ck  cela 

eux  ,  à-peu-près  de  la  manière 
on  valet ,  qu'il  congédie  quand 
?nt  :  les  uns  &  les  autres  font 
e  des  clafles  de  la  marine  de 
ie  s'en  fert  que  dans  les  cas 


rn  ,  v.  a.  travailler  des  pièces  de  char- 
onftruftion  des  vaiffeaux ,  fur  des 

ijarit,  les  gabarits  font  les  patrons 

.  ces  de  charpente  qui  entrent  dans 

11  d'un  bâtiment  de  mer  ;  ils  fe  font  en 

lapin ,  plus  ou  moins  épaifles ,  fuivant 

at  du  gabarit ,  fur  le  tracé  ou  le  deflin  fait 

nd  ,  dans  la  falle  des  gabarits.  Voye{  ce  mot 

.■\.k  a  la  faite. 

Les  gabarits  à  proprement  parler  déterminant  la 
figure  du  vaiffeau  ,  on  emploie  fou  vent  ce  terme  ; 
d'une  façon  plus  générale ,  pour  fignifier  la  forme 
du  navire  ;  oc  on  dit  ce  bâtiment  eft  d'un  beau  • 
gabarit  y  il  a  des  gabarits  d'une  grande  capacité  : 
pour  exprimer  qu'il  eft  d'une  belle  conftruûion  , 
ou  qu'il  fera  d'un  grand  port. 

GABET,  f.  m.  pinnule  ou  marteau  d'inftru- 
ments  propres  à  prendre  la  hauteur  des  aftres. 

GABIE ,  f.  f.  efpèce  de  cage  k  (  fig.  33  )  qui  fe 
trouve  à  la  tête  des  mâts  de  bâtimens  latins  ;  on 
appelle  d'ailleurs  ainfi  ,  les  hunes ,  dans  la  médi- 
terranée. 

GABIER ,  f.  m.  les  gabiers  font  les  meilleurs 
matelots  de  l'équipage  d'un  vaifleau  ;  ont  met 
quatre  gabiers  dans  chaque  hune  fur  les  grands 
vaifleaux,  &  deux  furies  petits.  Les  gabiers  prennent 
foin  du  mât  qui  leur  eft  confié  ;  ils  vifitent  tous  les 
jours ,  matin  &.  foir ,  le  gréement  en  général ,  & 
rendent  compte  après  ta  vifite  ,  de  l'état  des  ma- 
nœuvres ,  à  l'omcier  dé  quart  ,  &  en  fuite  au 
maître  d'éauipage  ;  lorfqu'on  manœuvre  ,  pour 
gréer  ou  dégréer,  prendre  des  ris,  raccommoder 
le  gréement ,  enverguer  &  déverguer  des  voiles  , 
ce  font  les  gabiers  qui  exécutent  l'ouvrage,  &  le 
conduifent,  fou?  les  ordres  des  officiers  du  vaifleau 
&  du  maître  d'équipage  ;  le  gabier  commande  aux 
autres  matelots  en  haut ,  &  n'eft  cependant  point 
officier-marinier  ;  mais  s'il  y  a  un  matelot  à  placer, 
pour  ê«re quartier-maître,  patron  de  chaloupe,  de 
canot ,  ou  boffeman ,  c'eft  ordinairement  un  gabier 
que  l'un  piend  de  préférence  à  .tout  autre.  Les 
gabiers  de  la  hune  de  mifaine  font  ceux  qui 
font  affeftés  aux  foins  du  mât  de  mifaine  ;  ceux 
de  la  grande  hune  ont  foin  du  grand  mât ,  & 
de  tout  ce  qui  en  dépend  «  &  ainfi  de  ceux  de  la 
hune  d'artimon.  Les  gabiers  prennent  leur  nom  du 
mot  gable ,  qui ,  fur  la  méditerranée  &  en  Portugal, 
fignihe  hune. 

GABORD ,  f.  m.  on  appelle  g  abords  les  bor- 
dages  qui  fe  placent  fur  les  varangues  de  fond ,  à 
joindre  la  quille  ,  en  s'emboîtant  dans  fa  rablure  ; 
ils-  forment  le  premier  rang  de  bordage  de  long  en 
longue  la  quille. 
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fourante-fix  pieds  de  longueur ,  ou  a-peu-près, 
ae  largeur  de  trente-deux  à  trente-cinq  pieds , 
m  moins.  Leurs  rames ,  au  nombre  de  vingt-fix 
ande  ,  s'appuyent  fur  un  apoftis  ou  lifle ,  établi 
UHe  au-defius  du  pont,  &  portant  fur  les  têtes 
■ombre  de  courbes  verticales,  appellées  bacalas 
wps-de'' lattes  ,  chevillées  par  leur  branche 
tare  ,  fur  le  pont  ou  la  couverte  de  la  galère. 
fie  pont,  à  bâbord  &  à  {tribord,  font  Jirtribués 
(talent  ,  &  d'une  manière  affez  curieufe ,  les 
jdes  rameurs  ;  entr'eux,  au  milieu  du  bâtiment, 
(long  en  long ,  eft  un  paffage  appelle  cour  fier , 
fett de  communication  de  l'arrière  à  lavant.  Au 
j)e  plus  en  avant  de  ce  courfier ,  eft  une  couliiTe 
Rouelle  eft  placé  un  canon  de  vingt-quatre 
V-oe  balle  ;  aux  deux  cotés  de  ce  canon ,  il 
ffi  deux  autres  plus  petits ,  le  plus  fouvent  du 
ttde  huit;  de  forte  qu'elles  tirent  par  l'avant, 
iVétfaçant  devant  l'ennemi. 
î] logement  du  capitaine  eft  en  arrière ,  où  eft 
Mufle  ouline  chambre  ,  formé  par  une  cou- 
Âe  d'étoffe  fixée  fur  des  cerceaux  de  bois; 
ce  logement ,  &  les  bancs  des  rameurs ,  eft  un 
le  ou  efpace  quarré  ,  nommé  efpalier  ,  aux 
^çfttés  duquel  font  des  bancs  &  des  baluftrades , 
\h*  bandins  &  bandinets  ;  cet  efpalier  fait  à 
le  côté  joignant  le  carrofle ,  une  petite  fliillie , 
fc  établit  une  échelle  pour  monter  dans  la 
ït&  en  fortir.  En-deffous  du  carrofle ,  eft  un 
Mmt  appelle  le  gavon ,  qui  prend  du  jour  par 
pvertures  oblongues ,  percées  dans  les  cotés 
f  m  1ère. 

ayant  eft  une  plate-forme ,  relevée  par-defTus 
Bt  de  quelques  pieds ,  appcllée  la  rombade , 
tt  comme  de  gaillard  d'avant  aux  matelots  qui 
!a  manœuvre  ;  la  proue  fe  termine  en  une 
;.  flèche ,  qui  s'élève  très-peu  au-deflus  de  la 
on  horizontale  ,  &  qui  paroît  imitée  du 
n  des  galères  antiques. 

x  gréement  co§fiite  le  plus  fouvent  en  deux 

le  premier  nommé  arbre  de  mejfre ,  l'autre , 

avant,  arbre  de  trinquet;  quelques-unes  ont 

irnon.  Ces  mâts  font  courts  &  a  calcet ,  leur 

termine  en  un  bloc  quarré  appelle  le  calcet , 

■quel  font  percées  plufieurs  mortaifes ,  pour 

ir  des  rouets  de  fonte,  deftinés  au  puiTage 

flês  &  autres  cordages.  Ces  mats  n'ont  point 

,  leurs  haubans  font  différens  de  ceux  des 

i  ordinaires  ;  ils  fe  rident  par  le  bas ,  fur  des 

.   longues  &  plates ,  à  deux  rouets ,  dont 

Meures  ne  font  point  tenues  à  des  porte- 

is  9  mais  fe  capèlent  par  des  quinçonnaux , 

des  ferrures  établies  le  long  de  Papoftis; 

ibans  fe  nomment  fartis.  En  arrière  du  calcet 

atin  &  en  Grec  carchefium  )  eft  la  gabie , 

de  hune  ;  le  nom  de  leur  antenne  ou  vergue , 

5  tiré  des  anciens,  dont  les  voiles  cti>L>nt 

lement  de  même  forme  triangulaire  ,  6c  fe 

«Vroîentdemême. 

ciécore  fuperbement  les  galères  ;  leur  arrière 
*  tenu  par  des  termes ,  ornés  de  bas-reliefs , 


G  A  L 


4*3 


d'ornemens  &  de  moulures  dorées  &c.  ;  on  les  garnit 
de  pavillons',  de  banderolies,  de  flammes,  d'éten- 
darts  ;  les  uns  de  la  couleur  de  la  nation  à  qui 
appartient  la  galère,  les  autres  en  damas  cramoiii 
avec  des  broderies  en  or.  Leur  pavillon  é:oit  fou- 
vent de  taffetas,  fur  lequel  étoient  brodé js  en  or 
&  en  foie ,  les  armes  du  fouverain  ;  leur  carrofle 
étoit  quelquefois  recouvert  de  damas  crame  ifi  ;  leur 
tente  étoit  de  la  même  étoffe ,  garnie  de  frange  &. 
de  crépine  d'or  ;  en  un  mot ,  c'étoit  la  plus  grande 
magnificence.  On  a  trouvé  que  ce  genre  de  bâtiment 
étoit    incommode    dans    les    diftrihutiens  ,    fort 
coûteux ,  de  peu  de  reflburce  pour  la  guerre ,  peu 
fait  pour  réfifter    au  mauvais   temps  &  incapable 
d'entreprendre  de  longues  navigations;  &  on  l'a 
totalement  fupprimé  en  France  ,  pu  il  ne  fervoit 
plus  depuis  long- temps  qu'au  paffage  des  princes  , 
&  autres  perfonnes  de  grande  confidération  ,  & 
pour  la  parade.  11    eft  certain   que  vis-à-vis  des 
vaifleaux  de  ligne  &  de  toute  leur  artillerie ,  les 
galères  ne  brillent  pas  ;  elles  ont  l'avantage  de  tirer 
peu  d'eau ,  &  de  pouvoir  naviguer  près  des  côtes  • 
elles  vont  en  temps  de  calme  à  l'aviron ,  &  peuvent 
alors  incommoder  des  vaifleaux  ,  en  les  enfilant  ÔC 
ne  fe  préfentant  jamais  devant  leur  batterie  ;  mais 
cette  iupériorité  ,  comme  la  durée  du  calme  ,  n'eft 
que  momentanée  &  bien  précaire;  les  efpagnoïs 
&  les  maltois  en  ont  encore  plufieurs  ,  dont  ils  fe 
fervent  utilement  contre  les  barbarefques ,  &  les 
turcs.  Le  pape ,  le  roi  de  Naples  &  la  république 
de  Venife  ,  en  ont  aufli  quelques-unes  ;  mais  on 
les  a  vu  rarement  fonir  de  la  méditerranée.  Les 
Suédois  &  les   Rufles ,  dans  leur  mer  Baltique  , 
en  ont  aufli  un  grand  nombre  :  elles  font  parfaite- 
ment fcmblables  à  celles  de  la  méditerranée  ;  elles 
leur  feivent  au  même  ufage,  qui  eft  de  faire  & 
protéger  des   defeentes,   de  naviguer  à    la  rame 
entre  les  rochers ,  dont  leurs  côtes  font  bordées 
&  de  faire  route  en  temps  de  calme. 

Les  gp.lères  foit  dans  leur  gréement,  folt  dan 
leur  conftriiâion  ,  foit   dans  leur    nomenclature , 
paroiflent  devoir   leur  oiigine   à  la  marine    des 
anciens  ,   aux    différences    près    qu'ont    apporté 
néceflairement  vingt  Aèdes  d  intervalle  (£). 

Galère  de  charpentier  ,  c'eft  un  gros  rabot  ou 
riflard ,  qui  fert  aux  charpentiers  &  menuifiers  à 
dégrofCr  leurs  pièces  ;  le  cifeau  en  eft  plus  large 
qu'aux  autres  inftrumens  de  cette  cipèce ,  &  le  fut 
eft  aufli  plus  fort  &  plus  long;  il  eft  traverfé  aux 
trois  quarts  de  fa  longueur,' à  chaque  bout,  par 
deux  chevilles  rondes  ,  qui  fervent  d.»  poignée  à 
deux  hommes  ,  qui  font  aller  &  venir  la  gu/irc, 
lorfqu'ils  dolent  ie  bois  pour  le  drefler.  Le  ci. 'eau  de 
la  galère  comme  celui  des  autres  rabots  &:  varlopes 
eft  placé  obliquement  dans  le  milieu  du  fï,t .  cu'il 
traverfé  fur  une  couliiTe  oblique  du  haut  en  bas*  & 
eft  aflujetti  par  un  coin  evidé  ;  de  manière  que 
toutes  les  pièces  de  bois  qu'on  enlève  en  forme  de 
rubans ,  filent  entre  le  fût  &  le  coin ,  pour  fortir  ae 
bas  en  haut ,  par  le  deiïiis  du  fut  de  la  galère. 
|      GALERIE,  f.  f.  friterie  de  peuppe  ,  c'eft  un 
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balcon  placé  en  faillie  fur  la  pouppe ,  duquel  le  tillac 
eft  le  prolongement  de  celui  du  gaillard  ;  de  forte 
qu'il  communique  à  la  chambre  du  confeil ,  par  une 
ou  deux  portes ,  &  quatre  fenêtres ,  placées  entre 
les  montans  ou  quenouilles  de  voûte  &  contre- 
voûte  ,  qui  monte  depuis  la  barre  d'hourdi ,  jufqu  a 
la  hauteur  du  couronnement ,  &  prennent  une  di- 
rection perpendiculaire ,  api  es  avoir  formé  la  contre- 
voûte  ,  juiqu  a  la  hauteur  d'appui  des  fenêtres  de 
la  grand'chambre  ;  enfuite  on  place  un  appui  de 
bois  fculpté  ,  monté  fur  des  quenouillettes  placées 
dans  des  mortaifes  à  tenon ,  fur  une  folle  clouée 
fur  le  bord ,  &  tout  autour  du  tillac  de  la  galerie  ; 
le  tout  eft  fortifié  par  les  bras  qui  font  l'anfe  de 
panier  des  deux  bords  du  couronnement,  en  fup- 
portant,  fortifiant  &  ornant  toute  la  galerie  par 
les  extrémités  ;  enfuite  on  voit  le  fond  de  toutes 
les  galeries  ,  foutenu  &  appuyé  par  des  courbes 
placées  en  deffous ,  fur  les  montans  ou  quenouillettes 
de/  grand'chambre  ,  lesquelles  font  ornées  de 
fculpture.  On  donne  aux  galeries  trois  ou  quatre 
pieds  de  largeur ,  en  les  faifant  tourner  fur  les  deux 
côtés  des  bouteilles ,  &  quelquefois  ,  au  lieu  de 
pouffer  les  montans  de  voûte  jufqu'au  couronne- 
ment ;  on  les  arrête  fur  la  barre  de  pont  du  gaillard , 
&  on  place  les  quenouillettes  de  la  chambre  de 
confeil ,  fur  un  bau  placé  en  avant  de  la  barre  de 
pont ,  &  on  les  fait  monter  perpendiculairement  à 
hauteur  du  couronnement  ;  de  cette  forte  la  galerie 
fe  trouve  moitié  en  dedans ,  moitié  en  dehors ,  & 
charge  moins  fur  l'extrémité  ;  mais  les  unes  &  les 
autres  font  couvertes  par  un  plafond  folide  établi 
fur  les  montans  ou  quenouillettes ,  &  foutenu  par 
des  courbes  placées  jur  le§  couronnement  ;  le  tout 
eft  peint  &  doit  être  enjolivé  de  bon  goût ,  fans 
pefanteur  n'y  confufion.  Les  vaifleaux  à  trois 
ponts  ont  deux  galeries  ôc  quelquefois  trois ,  pour 
orner  leur  pouppe  (J3). 

Galerie  de  calle  ,  c'eft  une  efpèce  de 
couroir  ou  paflage  aue  l'on  pratique  fur  les  faux- 
ponts  tout  autour  des  vaifleaux  de  guerre ,  pour 
faciliter  aux  charpentiers  &  caliâts  de  remédier  par 
dedans  aux  coups  de  canon  qui  percent  à  jour  à 
fleur  d'eau ,  ou  fous  la  ligne  de  flottaifon  ;  on  fait 
ces  paieries  de  trois  pieds  de  large  environ. 

O  ALI  rie  fauffe  ou  faujfc  galerie  ,  c'eft  une 
galerie  imitée  en  fculpture  plaquée  ,  pour  orner  la 
pouppe  des  grands  vaifleaux  de  tranfport ,  à  qui  on 
ne  juge  pis  à-propos  de  donner  une  galerie. 

GALÉRIEN ,  f.  m.  forçat.  Voye\  ce  mot. 

GALET,  f.  m.  efpèce  de  caillou  rond  qui  fe 
trouve  dans  plufieurs  endroits  au  bord  de  la  mer, 
&  qui  eft  très -propre  à  lefter  les  vaifleaux,  parce 
qu'il  eft  plus  net  &pluspefant  aue  la  pierre  ordinaire. 

GALETTE  ,  U  f.  on  appelle  ainfi  le  bifeuit  qui 
s'embarque  fur  les  vaifleaux ,  pour  les  voyages  de 
long  cours  ;  ces  galettes  de  bifeuit  font  cuites  & 
recuites ,  afin  qu'étant  fort  dures  &  bien  sèches ,  elles 
foient  de  meilleure  garde  ;  au  furplus  voye^  Biscuit. 

GALGALE,  f.  f.  c'eft  une  pâte  faite  de  chaux 
Ja  -oquillage  nouvellement  éteinte  &  bien  fèche , 
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paitrie  atac  de  l'huile  de  bois  on  de  ttt?fZ 
ou  de  noix  ou  d'autres  graines ,  &  on 
goudron  ;  il  faut  que  cette  pâte  foit  bien  liant*  *? 
battue ,  &  qu'elle  fafle  une  efpèce  de  maftficV 
l'on  applique  ,  aux  Indes,  fur  le  franc-bcO< 
vaifleaux  ;  on  double  fur  la  couche  de  galgal\x 
eft  mife  bien  également  de  l'épaiffeur  d'un  qutr 
pouce  environ  ,  fur  la  carène  du  vaiffeau ,  ^ 
deffus  le  farangoufti ,  qui  fert  de  brai ,  aux  «o*c 
calfatées  ;  de  forte  que  les  vers  ne  pénètrent  j.^ 
au-delà  du  doublage,  parce  que  cette  e^ 
d'enduit  fe  durcit  extraordinairement ,  &  préV 
le  bois  des  infeôes.  Cette  composition  fe  fait* 
des  auges  de  bois  de  quinze  à  dix -huit  » 
d'ouverture  par  le  haut,  &  qui  n'ont  de  bafXi 
fept  à  huit  pouces ,  fur  une  profondeur  de^j 
torzeà  vingt  pouces;  la  chaux  eft  bien  tamif>4 
on  en  met  aflez  pour  s'humefter  &  faire  un>j 
avec  cinq  pots  d'huile  ;  enfuite  on  la  pile  a^^- 
pilons  de  bois  d'un  moindre  diamètre  que  * 
de  l'auge ,  jufqu'à  ce  quelle  foit  bîen  colla^^ 
qu'elle  prenne  bien  fur  le  pilon  &  fur  un  cs^ 
de  planche,  fur  lequel  on  l'éprouve  ;  alor^' 
ajoute  ,  fur  le  tout  une  pinte  ou  une  pinte  6k  dem 


qu'on  en  a  befoin  ;  car  elle  sècheroit  &  ilfawW 
la  refaire  dans  les  auges  (5). 

GAL-HAUBANS.  Voyei  cal-haubans. 

GALION  ,  f.   m.  c'eft  le   nom    général  -^ 
vaifleaux  que  les  Efpagnols  envoyent  h  la  Ve* 
Crux  &  au  Pérou  ;  à  la  rivière  de  la  Platte  &aort  : 
lieux   de    l'Amérique  ,    d'où   ils  tirent  Targui  ■ 
ainfi  lorsqu'on  parle  d'un  vaiffeau  riche ,  on  fr 
prime  aflez  fouvent  de  cette  manière  :  il  cfl  fia 
comme  un  galion. 

GALIONISTE  ,  f.  m.  nom  qu'on  donne  ei 
Efpagne  à  ceux  qui  font  le  commerce  par  * 
galions  (S).  • 

GALIOTE  à  bombe ,  f.  f.  bâtiment  de  moya* 
grandeur ,  très-fort  de  bois ,  dont  on  fe  fert  fj* 
porter  des  mortiers  fur  mer ,  &  y  tirer  des  bonite 
Ces  bâtimens  doivent  être  à  fond  plat ,  f* 
pouvoir  approcher  de  terre;  la  figure  151  ^r 
lente  une  galiote  à  bombes ,  françoife,  faifant»1 
au  vent  avec  fon  perroquet  de  fougue  fur  le  f* 
Ces  bâtimens  fe  mettent  dans  cette  pofition  pu* 
lancer  des  bombes  ;  on  dépouille  l'avant*"- 
cordages  ,  excepté  le  grand  étai  qui  eft  formé  <fj* 
chaîne  de  fer ,  pour  réfifter  au  feu  de  la  pou* 

Les  deux  mortiers  font  placés  en  avant  du?* 
mâf  ,  fur  un  fort  établiflement  de  charpâ*» 
comme  nous  le  verrons  ci-après  ;  il  y  a,^ 
les  mortiers  ,  ordinairement  quatre  canons  f 
bande ,  placés  en  arrière  du  grand  mât. 

La  conftruûion  des  gai iot es  à  bombes  eft^J* 
matérielle ,  pour  réfifter  à  l'effet  çonfidérable  <** 
bombe ,  &  leur  échantillon  ordinairement  A  ** 
fort  que  celui  d'un  vaiffeau  de  cinquante  c*J!r  £ 
Le  gréement  de  celle-ci  confifte  en  un  grand  ^ 
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aies  femblables  à 
de  beaupré  pour 
n  retire  l'avantage 
fenter  qu'une  face 
e  les  galiotes  à 
ées  à  trois  mâts, 
rs ,  &  de  préfenter 
u  bâtiment:  mais 
objeâion,  que  la 
longue  que  celle 
>rs  de  portée  des 
rec  une  galiote  à 

lois  fur  ce  fujet  ait 
endant  la  dernière 
i  trois  mâts  ;  nous 
uatre  à  cinq  cens 
ètabliffement. 

ûtes  du  roi  ,  pour 
de  dov\t  pouces  , 
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faites  deux  foutes 
quatre-vingt  quin- 
il  y  a  une  courfive 
r  ,  &  en  deffous 
tuteur  pour  mettre 

(t  la  foute  à  poudre 
:ale,  &  la  hauteur 
in  ;  elle  peut  con- 
>oudre  en  baril  de 


cent  livres ,  fans  compter  deux  coffres  qui  ont 
fept  pieds  de  longueur ,  fix  pieds  de  hauteur  &  deux 
de  profondeur  moyenne. 

Il  y  a  une  écôutille  oui  donne  fur  la  cale  au  vin  , 
par  laquelle  fe  fait  la  diftribution  des  vivres  &  des 
poudres  ;  une  autre  écôutille  donne  fur  le  puits  des 
compartimens ,  pour  tirer  les  bombes  ,  qui  montent 
jufque  fur  le  gaillard  ;  en  avant  du  grand  puits  eft 
l'écoutille  aux  cables ,  oui  ,  outre  fa  destination 
ordinaire ,  fert  à  defeenare  les"  effets  qui  doivent 
être  dans  la  partie  de  l'avant  de  la  cale. 

Defcription  du.  grand  puits.  On  a  établi  fur 
l'emplacement  deftiné  à  porter  les  mortiers ,  huit 
porques,  dont  on  a  rempli  l'intervalle  à  l'uni", 
par  le  travers  de  l'intérieur  du  grand  puits  ;  fur  cette 
efpèce  de  plate-forme ,  on  a  pofé  des  mon  tans  de 
bout ,  jufqu  a  la  hauteur  des  gaillards  ;  ces  montans 
ont  ,  l'un  dans  l'autre  ,  huit  pouces  de  largeur  ,  fur 
fix  d'épaiffeur  ;  &  ils  comprennent  entr'eux  des 
mailles  de  fix  pouces. 

Tout  l'intérieur  a  été  bordé  en  chêne  de  trois 
pouces  d'épaiffeur  ;  ces  bordages  font  horizontaux 
&  fe  touchent  tous  immédiatement  ;  c'eft  en  dedans 
de  ces  bordages  ,  que  font  prifes  les  dimenfions  du 
grand  puits;  les  baux  du  pont,  &  les  barrots  du 
prolongement  des  gaillards,  font  coupés  à  l'uni  de 
l'intérieur  de  ce  bordage  ;  les  tronçons  des  baux 
du  pont ,  font  liés  aux  montans  du  puits ,  par  des 
courbes  de  bois  ;  ceux  des  barrots  des  gaillards  le 
font  par  une  latte  de  fer ,  qui  paffe  fur  les  paffe- 
avants  &  dont  les  bouts  font  chevillés  dans  l'in- 
térieur du  puits ,  &  en  dehors  fur  la  liffe  de  plat- 
bord. 

En  deffous  des  barrots  des  gaillards  prolongés  , 
en  deffous  des  baux  du  pont ,  lur  les  porques ,  il  y 
a  des  ferres ,  de  huit  pouces  de  largeur  &  (îi 
d'épaiffeur  ,  qui  font  le  tour  du  grand  puits  & 
entaillent  d'un  pouce  &  demi ,  dans  tous  les  mon- 
tans ;  en  deffus  des  bordages  du  pont ,  il  y  a  un 
double  tour  de  ferre  ,  de  la  même  dimenfion  ; 
chaque  face  eft  fortifiée  par  une  croix  de  faînt 
André  des  mêmes  diminuons  ,  qui  entaille  de 
même  &  vient  aboutir  aux  ferres  haute  &  baffe  : 
l'efpace  compris  entre  le  pont  &  les  gaillards,  eft 
en  outre  recouvert  d'un  cordage  de  dix  pouces, 
qui  eft  fouqué  fortement ,  &  dont  tous  les  tours 
font  rouftés  l'un  avec  l'autre  ;  cette  ceinture  de 
cordage  paffe  par-deffus  les  croix  de  faim  André  , 
&  remplit  tout  l'efpace  compris  entre  les  ferres. 

Intérieur  du  puits.  L'intérieur  du  puits  eft 
rempli  par  des  plans  alternatifs  de  madriers  d'ormes 
&  de  cordages  dans  l'ordre  fuivant  : 

i°.  Sur  les  porques ,  un  plan  formé  par  fept  Ion- 
guerines. 

En  deffus  de  ce  plan ,  un ,  formé  par  douze  tra- 
verfales. 

Les  madriers  qui  forment  ces  plans  9  font  de 
toute  la  largeur  qu'ils  ont  pu  porter  ;  leur  hauteur 
eft  de  dix  pouces;  quand  ils  ont  pu  fournir  davantage , 
on  les  a  fait  entailler  ;  les  mailles  font  remplies ,  de 
diftance  en  diftance ,  par  des  billots  ou  clefs, 
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En  deflus  du  deuxième  rang  de  madriers  ,  eft 
une  plate-forme  de  bordage  de  chêne  de  trois 
pouces  ;  le  deflus  de  cette  plate-forme  eft  à  quinze 
pieds  onze  pouces  en  contre-bas  du  bordage  des 
gaillards. 

Sur  cette  plate -forme,  portent  deux  lits  de 
cordages  de  dix-huit  à  vingt-pouces,  le  plus  bas, 
en  traverfale  ,  le  fupérieur  en  longuerine. 

a°.  Toujours  en  montant  on  trouve  : 
douze  traverfales** 

fept  longuerines  >  d'orme  de  dix  pouces, 
douze  traverfales  3 

Une  plate-forme  de  chêne  de  trois  pouces  ,  du 
deflus 
a  douze 


vingt  pouces 
en  traverfale. 

30.  Onze  traverfales)  d'orme  de  douze  pouces» 
fix  longuerines  ^  fur  feize  de  large. 

Une  plate-forme  de  bordage  de  chêne  en  tra- 
verfale ,  du  deflus  de  laquelle  il  y  a ,  jufqu'au  bordage 
des  gaillards ,  huit  pieds  fept  pouces. 

Deux  lits  de  cordage  de  dix-huit  pouces  ;  l'infé- 
rieur en  longuerine  ,  Te  fupérieur  en  traverfale. 

4°.  Onze  traverfales  j 
fix  longuerines  >  d'orme  de  ioà  1 1  pouces, 

onze  traverfales  3 

Une  plate-forme  de  bordage  de  chêne  de  trois 
pouces,  du  deflus  de  laquelle,  en  contre-bas  du 
bordage  du  gaillard  ,  il  y  a  cinq  pieds  neuf 
pouces. 

Deux  lits  de  cordages ,  l'inférieur[en  longuerine  & 
le  fupérieur  en  traverlale. 

5°.  Deux  rangs  de  madriers  d'orme  de  cinq 
pouces  ,  l'inférieur  en  longuerine  &  le  fupérieur  en 
traverfale  ;  du  deflus  de  ce  dernier  au  bordage  du 
gaillard  ,  il  y  a  quatre  pieds  un  pouce. 

Les  bordages  ae  chaque  plate-forme  font  cloués 
fur  les  madriers  d'orme ,  avec  des  clous  ordinaires 
de  fix  pouces. 

Ceux  de  la  plate-forme  fupérieure  feulement, 
font  cloués  avec  des  clous  à  gril  de  vingt  à  vingt- 
quatre  pouces ,  qui  pénètrent  par  conféquent ,  dans 
Ves  lits  ae  cordages ,  de  dix  à  quatorze  pouces. 

Le  bordage  des  murailles  du  puits  eft  chevillé 
fur  les  ferres  &  la  croix  de  faint  André  par  chaque 
montant ,  &  rivé  par  dehors  ;  dans  les  intervalles , 
il  eft  cloué  avec  des  clous  de  fix  pouces. 

Crapauds  pour  porter  les  mortiers.  Les  cra- 
pauds des  mortiers  portent  fur  la  plate-forme  la 
plus  élevée ,  ainfi  leur  deFous  eft  en  contre-bas  du 
bordage  des  gaillards ,  à  quatre  pieds  un  ponce  ; 
Ils  font  quarrés  &  ont  de  chaque  coté  fept  pieds  de 
longueur  :  leur  épaifleur  eft  de  quatorze  pouces. 

Ils  font  formés  de  fix  pièces  de  chêne  ajuftées 
enfemble  par  cinq  adents  à  cremaillière  égaux 
fii  ayant  deux  pouces  d'entrée  ;  des  chevilles  a  vis 
&  écroux  pénètrent  toutes  ces  pièces  ;  il  y  en  a 
deux  dans  les  adents  des  extrémités ,  &  quatre  au 
milieu  :  en  tout  huit.  Voye i  la  figure  642. 


On  a  pratiqué  au  milieu  des  crapauds  ta  tu» 
circulaire  de  deux  pieds  onze  pouces  de  &aofo, 
&  fept  pouces  de  profondeur,  pour  loger  leçwa 
du  mortier. 

Aux  quatre  coins  du  crapaud  font  chaffiei 
des  chevilles  à  boucles  ,  auxquelles  répond» 
deux  pareilles  chevilles  à  boucles  pour  chacun 
dans  les  murailles  du  puits  ;  ces  boucles  avoiem  fai 
fans  doute  deftinées  à  orienter  le  mortier  ;  maba 
a  rempli  l'efpace  que  les  crapauds  lanToîent  unie 
dans  le  grand  puits ,  par  des  tronçons  de  cabks 
ce  qui  a  rendu  ces  organanx  inutiles. 

Puits  pour  /es  compartiment  des  lombes*  G 
puits  eft  établi  autour  de  Parchi-pornpe  ; 
il  a  de*  longueur  totale  de  dehors  en 

dehors 7P^P 

&  de  largeur n  10 

L'archi-pompe ,   qu'il  comprend,  a 

de  longueur. 411 

&  de  largeur 5    0 

Ce  puits  n'eft  formé  que  par  trois  cabrions  & 
l'arrière  &  quatre  de  l'avant,  &  bordé  en  planta 
communes. 

Dedans  &  autour  de  Varchi-pompe  ,  font  rangé, 
fur  trois  rangs  ,  les  caifles  deftinées  à  recevoir  J* 
bombes  chargées. 

Chaque  compartiment  eft  ifolé ,  formé  par  qoM 
planches  communes ,  clouées  fimplement  enfemble* 
fans  fond  ni  couvercle  ;  le  volume  intérieur  de  C9 
caiflbns,  eft  de  treize  pouces  en  quarré,  fur  m 
'•hauteur  de  dix-huit  pouces.  Ces  caiflbns  fe  range* 
à  côté  les  uns  des  autres ,  pour  former  le 
plan  ;  on  les  recouvre  avec  des  planches  v< 
6c  on  établit  en  deflus  un  fécond  rang  pour 
le  deuxième  plan  &  ainfi  des  autres. 

Galiote  barbarefaut  ,  petite  galère  ;  ce 
des  bâtimens  avec  lesquels  les  Maroquins,  les 
gériens  ,  Tunifians ,  Tripolins  font  la  courfe  ; 
ga/iotes  font  plus  fortes  que  les  felouques. 

Galiote  a*écout'UU.  Voye\  traversin. 

Galiote  ho/landoifc  ,  bâtiment  fait  pwl  t 
charge,  qui  porte  depuis  cinquante  ou  foixatffî 
jufqu'à  deux  ou  trois  cens  tonneaux;  ces  fortes* 
ga/iotes  {fig.  143  )  ont  le  côté  fort  plat ,  &  &ri 
absolument  rondes  en  avant  &  en  arrière;  tt 
gréement  eft  cependant  ce  qui  les  «raâénfc  k 

{)lus.  Les  Suédois  en  ont  qui  ont  la  pouppe  quarree; 
es  Rufles  en  ont  de  femblables ,  pour  la  mâfl^i 
à  celles  des  Hollandois ,  mais  fort  mal  confco» 
&  portant  mal  la  voile  ;  quelques-uns  de  ce  ti* 
mens  portent  des  ailes  ou  femelles  de  dcrrfej 
néceflaires  fur-tout  à  celles  des  HoPaadois ,  fl 
ont  le  fond  plat  &  tirent  peu  d'eau  «pour  entrer  p 
facilement  dans  leurs  .ports ,  où  aflez  généraieoc* 
le  fond  eft  peu  confidérable;  on  en  voit  beaocof  :, 
à  Rouen  &  dans  nos  autres  ports  de  Normandie. 

GALOCHE  ,  f.  f.  ç'eft  une  forte  de  taquet  •■ 
bois   {fig.  139)  évidé  dans  fon  milieu,  <)■*' 
cloue  par  fes  deux  extrémités  fur  le  pont  ou  #** 
le  bord  d'un  vaiffeau  ,    pour  y  amarcr  «p^f8 
•  cordage. 


GAL 

i  auffi  des  galoches  en  fer  ,  (  fig.  140  ) , 
deux  extrémités  font  percées  pour  pouvoir 
t  où  l'on  vent  ;  elles  fervent  fur-tout, 
t  conftruit  un  vaiffeau  ;  on  les  fixe  fur 
;es  des  couples,  ou  telle  autre  pièce  que 
hiffer  fur  le  vaiffeau  ;  à  l'aide  de  cordages 
alans  frappés  fur  ces  galoches ,  on  mer  la 
haut  &  en  général  elles  forment  un  point 
[uelconque  en  dehors  du  bord#. 
che  ,  poulie  coupée  ou  à  dent  ;  c'eft  une 

fir.  261  )  plus  longue  que  les  autres 
i*efle  a  un  talon  ;  elle  elt  quelquefois 
î  fer  ,  &  eft  ouverte  par  le  côte  pour 
le  cordage  qui  doit  parier  fur  fon  rouet  ; 
ouverture  ,  lorfqu'elle  eft  eftropée  en  fer , 
?rte  par  une  penture  de  fer ,  à  charnière  à 
fur  l'eftrope ,  afin  que  la  manœuvre  ne  fe 
as  ,  &.  que  la  caiffe  ne  foit  pas  affoiblie  par 
erture ,  qui  la  rend  propre  à  faire  par- 
ervice  des  poulies  de  retour. 
VETTE ,  c'eft  une  petite  Palle  (  voye\  ce 
li  ne  porte  point  de  canons  en  batterie , 

a  toujours  un  ou  deux  courfiers  de  ftx 
ivres  de  balle  ;  il  n'y  a  que  les  pirates 
qui  s'en  fervent  à  la  côte  de  Malabar, 
de  quelques  Pâlies  pour  faire  la  guerre  & 
r  des  vaiffeaux  de  toutes  tes  nations ,  fur 
>  ils  croifent  dans  la  Jbelle  faifon  ,  fans 
n  de  pavillon. 

BE  de  hune ,  f.f.  ce  font  des  cordages  s> 
6  )  qui  du  bord  de  la  hune  ,  de  chaque 
ennent  s'amarer  vers  le  haut  des  haubans 
najeur  ,  afin  de  former  une  continuation 

dans  cette  partie  ,  pour  monter  fur  la 
les  fervent  auffi  de  point  d'appui  aux  cap- 
Dns  fur  lefquels  on  ride  les  haubans  du 
îune  fupérieur. 

»réer  ces  garnies  ou  haubans  de  revers ,  on 
:e  par  établir  fur  le  haut  des  haubans ,  où  ils 
:ent  à  fe  rétrécir,  un  cordage  rr  appelle 
1  quenouillctte  de  trelingage  ;  ce  cordage 
le  &  paffe  en  dehors  &  en  dedans  de  tous 
ins ,  qu'il  traverfe  à  angle  droit ,  depuis 
:n  arrière  jufqu'au  pénultième  de  lavant  ; 
t  ces  deux  branches  fortement  enfemble, 
contre  de  chaque  hauban, 
e  bord  delà  hune,  font  pratiqués  autant 
quarrés  qu'il  y  a  de  haubans  de  revers  ; 
e  des  cap-de-moutons, garnis  d'uneferrure 
sllée  lande-de-hunc ,  &  on  fixe  chacun  des 
de  revers  par  en  haut ,  dans  le  trou  ou  oeillet 
la  queue  de  cette  ferrure  ,  ck  par  en  bas  , 
iftet. 

ELLE ,  f.  f.  c'eft  un  vafe  en  bois  ouvert 
ut  plus  que  par  le  bas,  fait,  à-peu-près, 
in  feiJlot  fans  anfe ,  avec  plus  de  diamètre 

de  hauteur  ;  la  gamelle  eft  liée  par  deux 
;  fer  ,  &  fert  aux  matelots  de  plat  à  foupe  ; 
(Tez  grande  pour  que  fept  hommes  puiflènt 
t  leur  foupe.  L'on  dit  de  tous  les  gens 
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oui  font  à  bord  d'un  vaiffeau ,  fans  avoir  la  table 
de  l'état  major,  qu'ils  font  à  la  gamelle. 

GARANT  ou  garan  ,  f.  m.  on  nomme  ainfi  tout 
cordage  qui  fert  à  faire  un  palan  ,  en  paffant  dans 
toutes  les  poulies ,  &  fur  tous  les  rouets  qui  les  com- 
posent ;  la  partie  fur  laquelle  on  peut  appliquer  la 
puiffance  qui  met  le  palan  en  jeu ,  eft  le  courant  du 
garant ,  de  forte  qu'il  y  a  différens  garans  félon  les 
palans  qu'ils  forment  ;  les  garans  de  cayornes,  de 
capon ,  de  candelette ,  de  berdindin ,  de  palans  d'é- 
tais ,  de  palans  de  bouline ,  &  de  tous  autres  palans* 

GARÉE.  Voyei  GABARIT  (S). 

GARBELAGE ,  c'eft  un  droit  de  quatorze  fols 
par  quintal ,  que  Ton  compte  parmi  les  frais  qui  fe 
font  pour  les  marchandifes  qu'on  envoie  dans  les 
échelles  du  Levant  (S). 

GARBIN  ,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  fur  la 
méditerranée  au  vent  de  fud-oueft  (S).  Ce  nom  ne 
m'eft  pas  connu  quoique  j'aie  navigué  fur  cette 
mer. 

GARCETTE ,  f .  f .  c'eft  une  trèfle  faite  de  trob; 
|  cinq ,  fept  &  quelquefois  neuf  fils  caret  ou  bitord  ; 
les  garcettes  de  ris  font  celles  qui  étant  plus  groffes 
par  le  milieu  ,  vont  en  diminuant  par  les  deux 
bouts ,  que  l'on  arrête  par  une  fous-lieure  qui  fe 
trempe  enfuite  dans  du  brai  bouillant ,  afin  au'elles 
ne  s'effilent  pas  en  paffant  dans  les  oeillets  des  bandes 
de  ris ,  ni  au  battement  de  la  voile  dans  laquelle 
elles  font  paffflt ,  pendant  tout  le  temps  qu'elles 
reftent  en  iervice  ;  les  garcettes  de  touraevire  font 
les  plus  groffes ,  &  ne  vont  point  en  diminuant  : 
elles  fervent  à  faifir  le  tournevire  fur  le  cable  ;  & 
foùvent  à  garnir  &  faire  les  fourrures ,  au  lieu  de 
badernes. 

GARÇON  de  bord ,  f.  m.  moufle.  Voye\  ce 
mot. 

GARDE  ,  f.  f.  bout  de  bois  que  l'on  établît 
quelquefois  le  long  de  quelque  pièce  de  charpente , 
ou  trop  foible  ,  ou  qui  menace  de  rompre, 
ou  quelquefois  déjà  éclatée  ;  on  cheville  la  garde 
avec  la  pièce ,  au  moyen  de  quoi  elle  la  foutient 
&  la  fortifie  ;  on  met  des  gardes  aux  baux,  on  en  met 
aux  barres ,  ou  a  d'autres  pièces  que  l'on  ne  pour- 
roit  changer  fans  beaucoup  démolir  de  leur  liaifon  , 
&  particulièrement  lorfque  les  radoubs  font  preffés. 

Garde  ,  quart*  Voyc[  ce  mot.  l 

Garde  &  fureté  des  ports. 

La  garde  &  fureté  des  ports ,  leur  police ,  ainfi 
que  la  confervation  des  ports  6c  rades,  font  établies 
lur  des  ordonnances  de  la  marine ,  dont  voici  les 
difpofitions  : 

De  la  garde  &  fâreti  des  ports.  Les  arfenaux  de 
marine  feront  clos  par  un  mur  d'enceinte ,  qui  ne 
permettra  la  communication  avec  le  dehors ,  que 
par  les  portes  qui  font  gardées  ;  &  l'efpace  du  port 
qui  contiendra  les  vaineaux  à  flot  fera  fermé  par 
les  extrémités  avec  des  chaînes  flottantes. 

La  garde  des  portes  de  l'arfenal ,  celles  de  l'avant* 
garde  &  de  Parriere-garde  du  port ,  feront ,  (  fui vaot . 
le  local  ) ,  confiées  aux  troupes  attachées  au  fecrice 
de  la  marine  ;  &  leurs  corps-de-gardt  £m        "*. 
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rimérieur  de  l'enceinte  :  les  mêmes  troupes  garderont 
les  magafins  à  poudre  ;  Je  parc  d'artillerie  fera 
gardé  par  les  feuls  canonniers  du  corps  d'artillerie  , 
ii  le  parc  eft  féparé  du  port, 

La  principale  %arde  de  Tarienal  Se  des  vaiiTeaux  , 
fera  établie  fur  le  vaiiïeau  portant  pavillon  amiral 
dans  chaque  port  ;  &  elle  fera  toujours  commandée 
par  un  officier  de  vaiiTeau ,  fous  les  ordres  du  com- 
mandant du  port. 

Il  fera  établi ,  à  l'entrée  de  chacun  defdits  ports, 
une  patache  qui  fervira  tfzvant-garde  ,  6c  une 
d 'arrière-^ arde  au  fond  du  port,fuivant  fa  fttuation, 
pour  arrêter  de  jour  6c  de  nuit,  les  vatfleaux  & 
fcâtimens  qui  voudront  entrer  ou  fortir  ,  ÔC  qui 
n'eu  auront  pas  eu  la  permiffion  ;  Fofficier  de  garde 
les  reconnoitra  ,  les  fera  mouiller  ,  6c  enverra 
avertir ,  de  jour ,  te  capitaine  de  port ,  ôc ,  de  nuit , 
Vofficier  de  garde  à  l'air,  in:l  j  6c  il  ne  les  laiiTera 
paiTer  de  jour,  qu'après  que  la  permiiTion  en  aura 
été  donnée  parle  capitaine  de  port,  autorifé  à  cet 
effet  par  le  commandant  du  port  ;  6c  de  nuit ,  fur 
celle  de  l'officier  commandant  la  garde  à  Tamîr^l  ; 
les  corps-de-^^f  feront  compofés  d'un  équipage 
de  matelots,  6c  dune  gardé  de  foldats,  luivant 
Tufage  6c  la  fituaticn  des  différens  ports. 

La  garde  fera  faite  par  les  officiers  6c  foldats , 
jour  6c  nuit ,  dans  les  ports  6c  arfenaux  de  mer  ,  6c 
relevée  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Elle  fera  au  plus  du  tiers  ,  ÔC  jartfcis  de  moins  que 
la  cinquième  partie  du  nombre  des  troupes  attachées 
au  fervice  du  port,  comptant  les  baiaillons  fur  le 
pied  des  hommes  préfens  à  leurs  corps  ;  &  les 
officiers  Si  canonmers  du  corps  royal  d'artillerie , 
pour  la  moitié  de  leur  nombre. 

Permet  néi.nn.oins  fa  majerté  au  commandant  du 

Îïcn  ,  d'augmenter  la  garde  ou  de  la  diminuer, 
orfque  le  cas  le  requerra  ;  mais  il  en  rendra  auïTi- 
tôt  corrpte  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département 
de  la  marina. 

Le  nombre  de  Soldats  de  chaque  porte  fera 
réglé ,  autant  qu'il  fe  pourra ,  de  manière  que  chaque 
factionnaire  que  le  pofte  pourra  fournir ,  n'ait  pas 
plus  de  fix  heu  cb  de  faction  ,  pendant  les  vingt- 
quatre  heures  qu'il  fera  de  garde . 

On  battra  la  garde  ,  l'hiver  comme  Tété  ,  à  huit 
heures  du  matin ,  ÔC  on  s'arrangera  de  façon  que 
les  détachemens  qui  la  compoleront ,  défilent  à 
dix  heures  précifes,  pour  aller  occuper  les  portes 
©u  il*  doivent  fe  rendre. 

Les  officiers  qui  devront  monter  ta  garde  , 
feront  nommés  la  veille  ,  à  l'ordre  ,  par  le  major  de 
la  marine. 

Les  capitaines  de  frégates  6c  les  lieutenans  de 
vaifleaux  rouleront  enlemble  ,  pour  la  garde  à 
bord  du  vaiiTeau  ami  al  dans  le  port;  6c,  pareille- 
ment -  les  officiers  des  ces  grades  fervant  dans  les 
brigades  d'artillerie  d:  la  marine. 

Un  enfeigne  de  vaiiïeau  montera  la  garde  à  bord 
du  vaiiïeau  amiral,  dans  le  port,  ïous  les  ordres 
du  capitaine  de  frégate ,  ou  du  lieutenant  de  vaiiTeau 
qui  la  commandera. 


mi  en 

lime, 

te», 
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Les  officiers  des  régîmens  d'infanterie ,  attachés 
au  fervice  du  port ,  monteront  au  x  portes  antres  «rue 
l'amiral  ;  6c  les  enfeigms  de  vaifteaux ,  fervam  en 
qualité  de  lieutenans  dans  le  corps  royal  d*ajtAllerie, 
rouleront  avec  eux  pour- ces  polies. 

Seront  exempts  de  Ja  garde  ,  les  officiers 
compagnies  des  gardes  du  pavillon  ÔC  de  la  mai 
ceux  de  la  majorité  ôc  ceux  du  port. 

Les  officiers  de  garde  fe  rendront  en  perfc 
à  neuf  heures  du  matin,  au  lieu  deftinc  pourtim 
les  portes;  6c  à  l'égard  des  fergens,  caporaux  & 
appointés  faifant  le  fervice  des  caporaux  ,  qui 
devront  commander  des  portes  ou  efcouadc$,«b 
s'y  trouveront  à  huit  heures  du  matin ,  pour  ks 
tirer  au  fort ,  en  préfence  d'un  officier  de  la  m 
de  la  marine. 

Les  officiers  nommés  de  garde  à  l'amiral ,  feront 
dîipenfés  de  fe  trouver  fur  la  place  d'armes  & 
de  monter  avec  la  troupe  *,  mais  ils  feront  tenta 
de  fe  rendre  à  leur  porte  lorfque  la  gar  de  fe  r 
6c  ils  ne  le  quitteront  que  le  lendemain  marin, 
garde  dépendante. 

Aucune  efeouade  ne  pourra  prétendre  d*; 
porte  que  celui  qui  lui  fera  échu  par  le  f< 
quelque  corps  que   foit  l'officier  qui  commander! 
le  porte  ou  l'efcouade. 

Le  major  de  la  marine  tiendra  un  regirtre ,  par 
colonnes,  dertiné  a  être  rempli  du  nom  des  portes  &èt 
ceux  des  officiers ,  fergens  6c  caporaux  qui  doivent 
les  commander;  ÔC  les  pertes  feront  tirés  au  fort  pu 
les  capitaines  ,  lieutenans  ,  fergens  6c  cap 
fuivant  Tufage  du  fervice  des  places;  {m 
dictionnaire  de  l  Art  militaire  }  ,  6c  ,  à  mctuit 


fe), 

i  inferit 


que  Ton  tirera,  chaque  billet  fera  inferit  fur  le  t 
du  major  ;  il  fera  fait  deux  extraits  de  la  g*i 
dont   un  pour  le    commandant  ,   ÔC  Tautre 
l'officier  de  garde  *  l'amiral. 

Le  major  de  la  marine  aura  attention ,  qu'ï 
ait  point  de  porte  occupé  par  les   efcou 
feul  corps  ;  à  Texcepron  de  la  g* rde  du  | 
I'jt tillerie  ,  qui  fera  remplie  par  des  canonmers  d 
corps-royal ,  fi  le  parc  cÛ  feparé  du  port 

L'infpeclion    des   efeouades   ,    l*affei 
gardes  ÔC  la  marche ,  fe  feront  conformé 
l'ordonnance  de  fa  majefté  concernant  le  fervi! 
places.  Voye\  t  Art  m  t  Ht  aire* 

Le  commandant  du  po-t ,  autant  qu'il  n'en  ( 
point  détourné  par  un  autre  fervice  née 
major  de  la  marine ,  Si  les  commandons , 
6c  capitaines  des  troupes  ,  fe  trouveront  itf 
place  d'armes  ,  pour  voir  arriver  ck  défiler  les  fin* 
&  û  le  commandant  de  la  marine  ne  peut  V  I 
pr êfent ,  &  qu'il  ne  s'y  trouve  que  le  n 
marine  ,  en  ce  cas  ,  le  premier  aide-major  fe 
on  s  de  major. 

Nul  officier  des  troupes  attachées  au  f«nï< 
la  marine , ne  fe  difpenfera  de  s  r,  i*J 

employé  ailleurs  pour  le    fervice  ;  ou  s'il  «< 
obtenu  la  permiiTion  du  commandant  de  ion  < 
6c  du  commandant  de  la  marine. 

Le  commandant  étant  arrivé  ,  le  major 
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mettra  une  copie  de  l'état  àe  la  garde , 
oint  un  état  des  rondes  ;  &  fi  les  cir- 
u  fervice  ne  lui  ont  pas.  permis  d'être 
Tarde  montante ,  le  major  lui  en  appor- 

ignes  générales  &  particulières  qui 
e  obfervées  dans  les  corps-de-gdr<fc 
té  du  port ,  feront  dreffées  par  le  major 
:  pour  tous  ces  pofles  ;  & ,  après  qu'elles 
approuvées  par  le  commandant  de  la 
s  feront  affichées  dans  chaque  corps-de- 
fi  quelqu'un  déchire  ces  confignes  ,  il 
jr  quinze  jours  en  prifon. 

des  gardes  fera  obfervée  dans  toute  fon 
mformément  à  l'ordonnance  du  fervice 

(  voyez  l'Art  militaire  ) ,  &  aux  con- 
culières  que  le  commandant  donnera , 
a  ftiretc  du  port ,  cjue  par  rapport  aux 

néceffaires  à  prendre  ,  &   qu'il  aura 

avec  l'intendant ,  pour  l'entrée  &  la 
effets  appartenans  au  Roi ,  pour  en 
èvement  ,  ck  pour  empêcher  crue  les 

fortent  de  l'arfenal  &  des  vaifieaux , 

neures  de  travail. 

e  concert  fera  obfervé  de  la  part  du 
u  du  port  avec  celui  de  l'artillerie ,  pour 
s  qui  concerneront  la  fureté  des  magafins 
s  d'artillerie ,  &  les  ouvriers  employés 

iers  qui  manqueront  à  leur  garde ,  feront 
ir  le  commandant  du  port  ;  &  ils  ne 
re  rétablis  que  par  fa  majeflé. 
r  de  garde  a  la  patache ,  obfervera  foi- 
t  fi  les  bâtimens  qui  entrent  dans  le  port , 
à  bord  quelques  étrangers  ou  perfonnes 
;  &  en  ce  cas  il  les  fera  conduire  chez  le 
nt  ;  mais  fi  ce  font  des  perfonnes  de 
an  ,  il  prendra  feulement  leurs  noms  & 
fur  un  billet  ,  qu'il  enverra   au  com- 

damment  de  la  garde ,  il  y  aura  à  chaque 

Tue  de  l'arfenal ,  un  fuifle  ou  configne  qui 

>fte  fixe  ,  pour  faire  ccnnoitre  aux  fen- 

aux  corps-de-£<zr<fc  ,  les  ouvriers  & 

s  qu'on  pourra  laifler  entrer  &  fortir ,  & 

un  fervice  habituel  à  remplir  dans  Tar- 

pour  recevoir  les  billets  pour  la  fortie 

,  qui  devront  être  convertis  en  ouvrages 

arfenal ,  portés  à  bord  des  vaifleaux ,  & 

vendus  à  des  particuliers  ;  lefquels  billets 

tous  les  foirs ,  après  le  travail  du  port , 

int  ,    pour    être  par  lui  ,    examinés  & 

(e  des  portes  de  l'arfenal ,  obfervera  foi- 
ît  ceux  qui  entrent  ou  qui  ïbrtent ,  arrêtera 
qui  emporteront  des  effets  &  qui  n'auront 
Dillet  de  fortie ,  figné  du  commifTaire  de 
chargé  du  magafin  ou  de  l'atelier ,  '  dont 
ts  auront  été  tirés  ;  &.  défendra  abfolument 
tout  étranger  ,  même  aux  habitans  du 
ne  font  pas  très-connus  ou  accompagnés 
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d'un  officier  ou  autre  perfonne  qui  en  repondra ,  & 
qui  fera  obligé  de  donner  le  nom  de  l'étranger  & 
le  fien  au  corps-de-garde ,  pour  être  rapporté  au 
commandant  &  à  l'intendant. 

Les  chaînes  feront  «tous  les  jours  fermées,  en 
hiver ,  à  l'entrée  de  la  nuit ,  &  ouvertes  au  jour  ; 
en  été,  fermées  à  neuf  heures  du  foir ,  &  ouvertes  à 
quatre  heures  du  matin,  par  l'officier  de  garde  à  l'a- 
miral ,  en  préfence  du  major. 

Le  major  qui  doit  aflifter  à  la  fermeture  de  la 
chaîne  ,  fe  rendra  chez  le  commandant  pour  prendre 
les  clefs  qui  y  auront  été  dépofées  le  matin,  & 
renfermées  dans  un  lieu  fur. 

Les  clefs  des  chaînes  feront  portées  dans  une 
bourfe  fermée  ;  &  celui  qui  en  fera  chargé,  fera 
efcorté  d'un  fufilier  armé  :  tous  deux  fuivront  le  major. 
Les  chaînes  étant  fermées ,  l'officier  de  garde  à 
l'amiral  en  fera  porter  les  clefs  dans  fa  chambre ,  & 
les  y  tiendra  jufqu'au  lendemain  matin ,  à  l'ou- 
verture ;  elles  ne  pourront  être  ouvertes  pendant 
la  nuit ,  que  par  Tordre  du  commandant  dit 
port. 

Le  major  fe  rendra  le  matin  à  l'amiral ,  pour 
accompagner  Pofficier  commandant  la  garde ,  qui 
doit  faire  ,  en  fa  préfence ,  l'ouverture  des  chaînes  ; 
&  après  qu'elles  auront  été  ouvertes,  il  en  rap- 
portera les  clefs  chez  le  commandant ,  de  la  même 
manière  qu'elles  y  auront  été  prifes  la  veille  au 
foir. 

A  l'égard  du  port  de  Toulon ,  Pufage  qui  y  efl 
pratique  pour  l'ouverture  &  la  fermeture  des  chaînes 
fera  continué. 

Les  portes  &  ifTues  de  l'arfenal  feront  fermées  & 
ouvertes ,  aux  mêmes  heures  que  les  chaînes  ;  &  la 
clef  de  chaque  porte  fera  déposée  au  corps-de-g<zr<fc 
établi  à  terre ,  duquel  fera  tiré  la  fentinelle. 

La  garde  des  portes  ou  ifTues  de  l'arfenal ,  pour 
les  fuifTes  ou  confignes  ,  ne  fera  que  depuis  leur 
ouverture  jufqu'à  leur  fermeture  ;  ol  fi  des  travaux 
extraordinaires  exigent  que  quelqu'une  des  portes 
ou  ifTues  foit  ouverte  pendant  la  nuit ,  le  com- 
mandant en  donnera  Tordre  ;  &  ,  en  ce  cas ,  les 
fuifTes  ou  confignes  feront  à  leur  porte  ;  que  les 
fentinelles  ne  quitteront  ni  de  jour  ni  de  nuit. 

II  fera  tiré  le  foir  un  coup  de  canon  de  retraite 
en  même-temps  que  les  chaînes  feront  fermées ,  & 
le  matin  un  coup  de  canon  de  dîane  en  même-temps 
qu'elles  £ront  ouvertes  \  &  il  n'y  aura  que  les 
rondes  qui  pourront  naviguer  dans  le  port ,  ou  pafler 
fur  les  auais  de  l'intérieur  de  l'arfenal ,  pendant  cet 
efpace  ae  temps. 

La  retraite  du  port  fera  battue  en  même-temps 
que  fe  fermera  la  chaîne. 

Après  la  retraite  ,  les  fergens  feront  chacun 
l'appel  des  poftes ,  pour  voir  s'il  ne  manque  aucun 
foldat ,  &  ils  en  rendront  compte  à  l'officier  de 
garde. 

Un  fereent  ou  un  caporal  de  garde  &  de  ronde  9 
fuivi  de  deux  fufiliers ,  fera  éteindre  tous  les  feux 
dans  l'arfenal ,  auffi-tôt  que  la  cloche  du  foir  fera 
fonnée  pour   la  fin  de  l'ouvrage  ;  une  féconde 
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fera  faite  une  heure  après ,  &  le  compte  en  fera 
rendu  à  l'officier  de  garde. 

Les  Officiers  &  fergens  de  garde  apporteront  tous 
leurs  foins  pour  prévenir  les  accidens  du  feu  ;  & ,  pour 
cet  effet ,  ils  empêcheront  qu'aucun  foldat  ne  rume 
dans  les  corps-de-garde  ou  fur  les  quais  de  l'en- 
ceinte du  port  y  &  fi  Quelqu'un  étoit  furpris ,  ils  en 
feront  leur  rapport  a  l'officier  ,  lequel  après  en 
avoir  averti  le  commandant ,  fera  mettre ,  après 
la  garde ,  le  coupable  aux  fers,  au  pain  &à  leau 
pendant  trois  jours. 

Sa  majefté  fait  défenfes  à  tous  matelots  de  fe 
trouver  dans  les  rues  après  dix  heures  du  foir  en 
été ,  &  après,  huit  heures  en  hiver  ;  à  peine  d'être 
mis  aux  tiers ,  au  pain  &  à  l'eau. 

Auffi-tôt  que  la  retraite  des  bourgeois  aura  été 
fonnée  ,  ou  une  heure  après  la  retraite  des 
troupes ,  on  fera  fortir  les  matelots  des  cabarets. 

La  fentinelle  du  vaiffeau  amiral ,  fera  tenue  de 
former  la  clocht  à  toutes  les  heures  &  demi-heures 
pendant  la  nuit ,  fuivant  l'ufage  des  quarts  ;  les 
fentinelles  des  cotps-de- garde  des  poftes ,  &  les 
gardiens  des  vaifTeaux  répéteront  l'heure. 

U  fera  détaché  un  fergent  ,  ou  caporal ,  & 
quelques  fufiliers  de  la  garde ,  pour  faire  fuccefhve- 
ment  &  continuellement  pendant  la  nuit,  patrouille 
fur  les  quais  de  l'intérieur  du  port  ,  &  des  avenues 
des  magafins  de  l'arfenal  ,  pour  s'snTurer  qu'il  n'y 
a  point  de  feu ,  que  tout  eft  en  otdre ,  &  pour 
arrêter  tous  ceux  qu'Us  rencontreront  entre  le  coup 
de  canon  de  retraite  &  de  diane ,  &  les  conduire 
fans  mauvais  traitement ,  au  corps-de-g<tr<fc ,  dont 
ils  ne  fortiront  qu'après  le  compte  rendu  au  com- 
mandant ,  &  fur  fes  ordres. 

Il  y  aura  toujours  quelques  chaloupes  armées  de 
nageurs  &  d'un  patron ,  pour  faire  les  rondes  ;  & 
dans  les  ports  où  les  rondes  ne  pourront  fe  faire  par 
mer ,  elles  fe  feront  par  terre  fur  les  quais  de 
l'arfenal. 

Le  major ,  ou  laide-major  en  fon  abfencc ,  fera 
fa  ronde  une  heure  après  la  retraite  battue ,  &  à 
telle  autre  heure  de  la  nuit  qui  lui  fera  ordonnée , 
fans  qu'il  puifle  s'en  difpenfer  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit  ;  &  les  officiers  &  fergens  de  garde  , 
commandant  dans  les  portes ,  lui  donneront  te  mot , 
au  lieu  où  eft  la  fentinelle  du  corps-de-g a rde ,  pour 
la  première  ronde  feulement  ;  &  en  cas  qu'il  en  fît 
d'autres ,  il  fera  tenu  de  donner  le  mot.  * 

L'officier  commandant  la  garde  à  l'amiral,  fera 
régulièrement  une  ronde  toutes  les  nuits  ,  &  en 
fera  faire  une  autre  par  l'enfeigne  qui  y  montera 
,  la  garde  fous  lui. 

Le  commandant  du  port  fera  ou  fera  faire  par 
un  capitaine  de  vaifTenu  la  ronde  à  l'heure  de  la 
nuit  qu'il  jugera  à  propos,,  foit  en  chaloupe  dans  le 
port ,  foit  fur  les  quais  de  l'intérieur. 

Les  rondes  &  patrouilles  ainfi  établies  ,  on 
prendra  toutes  les  autres  précautions  néceffaires 
pour  la  fureté  des  vaifièaux  *  &  deioutes  les  dépen- 
dances de  l'arfenal ,  pour  empêcher  les  furpriies , 
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obvier  aux  incendies,  au  demaragedes* 
&  aux  accidens  du  mauvais  temps. 

En  cas  d'alarme  &  d'accident ,  à  moi 
befoin  ne  foit  extrêmement  preflant ,  les 
l'arfenal  refieront  fermées  julqu'à  ce  qufm 
major  de  la  marine  ou  de  port ,  fe  préf 
laiifer  entrer  ceux  dont  le  fecours  fera  née 
U  y  aura .  pendant  la  nuit ,  auprès  d 
corps-de-garde  ,  une  chaloupe  armée  < 
pour  porter  les  gardiens ,  ouvriers  &  k 
cas  d'accident  ou  de  furprife ,  oh  le  befoin 
les  poftes  où  fe  trouveront  les  fecour 
affienés;  &  pour  qu'il  y  ait  de  l'ordre,  il  fi 
tableau  des  efeouades  d'ouvriers  ;  fit  le  lie 
devront  s'afiembler ,  avec  leurs  ontik 
indique. 

Si  la  fituation  du  port  eft  telle ,  que 
modité  publique  exige  que  les  particuliers  t 
quelquefois  le  port  pendant  la  nuit ,  entre  k 
canon  de  retraite  «  celui  de  diane ,  on  fei 
d  appeller  la  chaloupe  de  l'amiral  ou  du  o 
garde ,  dans  laquelle  il  y  aura ,  en  ce  cas ,  u 
qui  ne  permettra  au  chaloupier  que  de  pal 
perfonnes  à-la-fois. 

Outre  le  covps-de-garde  delapatache  de 
garde ,  pour  la  fureté  du  côté  de  la  mer 
établi  à  ce  même  corps-de-garde  ,  une  c 
armée  des  hommes  nécefTaires  à  la  navij 
quand  elle  fortira  pour  les  reconnoiffances , 
vertes  ou  autres  fervices ,  elle  pourra  être, 
les  circonfiances,  commandée  par  un  offic 
S'il  a  mouillé  Quelque  bâtiment  du  ce 
en  rade ,  pendant  la  nuit ,  ou  fi  la  veille 
arrivé  quelqu'un  qui  n'ait  point  encore  ei 
terre ,  &  rendu  compte  au  commandant ,  la  < 
de  l'zvant-garde  ira  les  reconnoître  ,  & 
le  commandant  dudit  Lâtiment ,  pour  être 
chez  le  commandant  du  port ,  &  enfui 
l'intendant. 

Un  fergent  de  chaque  pofte ,  comma 
un  officier,  &  un  caporal  de  chacun  c 
commandés  par  un  fergent  ,  iront  chez 
jor  de  la  marine  après  l'ouverture  de  la 
lui  rendre  compte  de  ce  qui  aura  pu  an 
nouveau  dans  le  port  pendant  la  nuit ,  & 
à  l'officier  de  garde  à  l'amiral ,  qui  ira  lu 
rendre  compte  au  commandant ,  à  la  defcei 
garde. 

La  permHîion  d'entrer  dans  le  port  &  d'er 
pour  «les  bâtimens  marchands  franc  ois  ou  étr 
fera  donnée  par  le  commandant  au  capit 
port  à  qui  on  s'adrefTera  pour  la  douane 
qui  en  préviendra  l'intendant. 

Tous  les  bâtimens  du  pays ,  fervant  au 
public  ,  au  tranfport  journalier  des  denrées, 
pêche  ;  entreront  le  jour  fans  difficulté , 
cependant  avoir  été  reconnus  &  avoir  raifoi 
patache ,  ou  au  corps-de-£<f/ïtV  de  l'entrée  à 
pour  s'afTurer  de  leur  fidélité ,  &  voir  s'il 
point  d'étrangers  à  bord. 
Ces  bâtimens  ne  pourront  fortir  du  pos 
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Seront  punis  fuivant  la  conféquence  du  fait , 
ceux  qui  fumeront  dons  les  ateliers  du  port,  &  autres 
lieux  de  travaux. 

Défend  ft  majefté ,  à  peine  de  la  vie ,  à  toutes 
perfonnes  de  faire  du  feu  dans  le  port  8c  dans 
l'arfenal,  fous  quelque  prétexte  &  en  quelqu'oc- 
cafion  que  ce  loit  ,  fi  ce  n'eft  dans  les  pigou- 
lières  &  fourneaux  deftinés  à  chauffer  le  brai, 
goudron  &  corroi  pour  les  carènes  ;  dans  les  étuves 
6c  goudronnerie ,  ou  endroits  marqués  par  le  ca- 
pitaine de  port ,  pour  plier  les  bordages ,  &  dans  les 
forées  :  dans  tous  les  cas  les  feux  feront  veillés  tant 
qu'ils  feront  allumés. 

Fait  défenfes  fa  majefté,  aux  gardiens  &  autres 
logés  dans  l'enceinte  des  arfenaux  de  marine,  d'avoir 
du  feu  dans  leurs  logemèns ,  ou  d'en  allumer ,  après 
neuf  heures  dufoir,  fi  ce  n'eft  dans  les  corps-de- 
garde  de  troupes  ;  8c  ceux  qui ,  dans  le  temps 
permis  ,  auront  des  chandelles  allumées  ,  feront 
de  les  tenir  dans  des  lanternes,  à  peine  de 


cinquante  livres  d'amende  contre  les  contrevenais , 
&  cr  être  chaiTés  de  leurs  logemèns. 

Enjoint  fa  majefté ,  fous  les  mêmes  peines  ,  aux 
hâtes ,  cabaretiers ,  vendeurs  de  tabac  ,  cidre ,  bière 
&  eau-de-vie ,  ayant  maifons  &  cabarets  fur  les 
quais  des  ports  &  arfenaux  de  marine  ,  de  les 
fermer  avant  la  nuit ,  &  leur  défend  d'y  recevoir 
&  d'enlaifler  fortir  qui  que  ce  foit  avant  le  jour. 

Aucun  officier  de  marine  ,  de  quelque  qualité 
qu'il  foit ,  ne  pourra  fe  loger  dans  les  batimens  des 
arfenaux  ou  de  l'enceinte  du  port,  fans  un  ordre 
par  écrit  de  fa  majefté. 

D  ne  fera  permis  à  aucune  perfonne  de  porter  ni 
ni  débiter  du  vin,  de  l'eau-de-vie  ou  autres  liqueurs; 
ni  du  tabac  ou  telle  autre  chofe  que  ce  puifle  être , 
dans  l'enceinte  du  port ,  à  peine  de  confiscation  6c 
&  de  cinquante  livres  d'amende. 

Après  que  la  retraite  aura  été  battue ,  perfonne 
ne  pourra  entrer  dans  l'enceinte  du  parc  &  des 
magaflns. 

Ceux  qui  feront  leurs  ordures  dans  le  parc  ,  ou 
près  des  ateliers  de  conftru&ions ,  &  hors  des  lieux 
deftinés  à  cet  effet ,  payeront  un  ècu  d'amende. 

Les  cales ,  les  quais  6c  le  devant  des  magafins , 
feront  toujours  débarraffés  6c  libres  des  chofes  qui 
pourroient  empêcher  le  charroi ,  &  le  tranfport  des 
munitions  6c  des  fecours  ;  le  capitaine  de  port  fera 
chargé  de  cette  police,  6c  y  veillera  avec  la  plus 
grande  attention. 

Tous  les  copeaux  ,  provenant  de  l'ébauche  8c 
dégroffi  des  bois  de  conftru&ion  8c  autres ,  feront 
journellement  ramaffés  6c  mis  en  pile  ,  pour  être 
tranfportés  en  un  lieu  féparé ,  6c  être  vendus  ou 
employés  au  profit  du  roi  ,  pour  chauffer  les 
pigoulières  ,  étuves  6c  corps-de-garde  ;  6c  s'ils 
étoient ,  par  leur  extrême  petitefle  ,  de  nature  à 
ne  pouvoir  en  tirer  aucun  parti ,  ils  feront  tranf- 
portés dans  les  chalans  fur  les  cales  en  dehors  de 
l'enceinte  de  l'arfenal ,  pour  être  diftribués  aux 
ouvriers  en  préfence  d'un  officier  de  port. 
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Les  ouvriers  qui  emporteront  des  moi 
bois  ou  copeaux ,  feront  arrêtés  aux  cales  i 
par  les  fentinelles  ou  consignes ,  8c  paj 
ecu  d'amende,  applicable  auxdites  ieni 
confignes  ;  6c  ceux  qui  fe  trouveront 
clous ,  ou  autres  effets  appartenans  à  fa 
feront  punis  corporellement ,  fuivant  la  < 
vol. 

Les  gardiens ,  confignes  6c  foldats  loj 
garde  dans  l'arfenal ,  qui  prendront  des  n* 
bois  ou  copeaux  fur  les  chantiers,  ou 
ateliers ,  feront  mis  pendant  huit  jours  c 
6c  en  cas  de  récidive  ,  les  gardiens  6c  les 
feront  chaiTés ,  6c  les  foldats  emprifonnni 
quinze  jours. 

Les  gardiens  des  vaiffeaux  défarmés  dan 
qui  en  détacheront  6c  prendront  quelques 
comme  aufîi  ceux  qui  emporteront  auci: 
des  agrêts ,  fous  prétexte  ou'ils  feroient 
hors  de  fervice ,  feront  condamnés  aux  e; 
qui  fera  exécuté  fans  déport  ni  autre  ji 
lorfqu'ils  feront  convaincus  de  contravi 
préfent  article. 

Défend  fa  majefté    fous  peine  de  la 
gardiens ,  de  faire  du  feu  dans  les  vaifleau 

Défend  fa  majefté  à  toutes  perfonnes 
des  matelots  ,  foldats  ,  ouvriers  ,  journ 
gardiens  ,  aucun  cordage ,  ferrailles ,  bois 
6c  autres  effets  des  vaiffeaux  du  roi  , 
l'arfenal  ,  à  peine  de  confiscation  8c  de 
corporelle. 

Les  ouvriers  travaillant  ,  tant  fur  les 
que  dans  les  ateliers  de  l'arfenal  ,  ne  p 
après  le  travail ,  fortir  par  eau  :  mais  feron 
de  paffer  par  les  portes  ordinaires  ,  gar 
les  fentinelles  6c  confignes. 

Il  fera  entretenu  dans  le  port ,  un  nom! 
renable  de  chaloupes ,  pour  le  partage  des 
6c  la  commodité  du  fervice  ;  le  pofte  de 
chaloupe  fera  déterminé  aux  cales  en  dec 
portes  :  il  fera  pareillement  entretenu  un 
de  canots  ordonné  par  fa  majefté ,  pour 
les  officiers  de  port  6c  ceux  de  l'adininulr; 
état  de  faire  leur  fervice. 

Fait  fa  majefté  défenfes  très-exprefles 
officier ,  de  quelque  qualité  qu'il  foit ,  d'av< 
fes  ports  6c  arfenaux  de  marine  ,  aucun  < 
lui  en  propre. 

Les  ouvriers  travaillant  à  la  journée  < 
port  ,  commenceront  leur  travail ,  en  été 
heures  du  matin  au  plus  tard ,  6c  le  finirofli 
heures  du  foir  ;  6c  en  hiver  au  lever  6c  au  < 
du  foleil. 

Il  fera  donné  aux  ouvriers  une  demi-h 
matin  pour  le  dé  jeûner ,  une  heure  entière 
midi  jufqu'à  une  neure  pour  le  dîner,  &» 
demi-heure  pour  la  collation ,  qui  fera,  ainfi  <f 
pour  le  déjeuner ,  fuivant  l'uiage ,  retranchi 
les  mois  d'hiver  ;  le  déjeûner  ôc  la  collation  f< 
toujours  dans  le  parc ,  fans  qu'il  foit  libre  <Te 
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rcefujet  ;  &  a  cet  effet,  les  ouvriers  &  jour- 
irs  feront  confignés  aux  portes. 

Les  heures  de  travail  &  de  repos  feront  marquées 
Mile  ion  d'une  cloche;  Ôc  aucun  ouvrier  ne  quittera 
le  travail  f  que  cette  cloche  n'ait  fonné  :  à  peine 
contre  les  contrevenans  de  la  privation  d'un  quart 
de  journée  ,  de  demi- journée  ou  de  plus ,  fuivant 
b  qualité  de  la  faute ,  &  s'il  arrive  que  le  mauvais 
ïttnps  oblige  de  ceiïlr  le  travail  pendant  la  journée  , 
Tnitendant  en  donnera  Tordre. 

L  >  lous-c  on  aniiTaires  &  fous-ingénieurs  conf- 
Inicteurs  ,  demeureront  chacun  à  leur  emploi  & 
fervice  ,  fans  pouvoir  quitter  les  travaux  ,  que 
lorf^uê  les  ouvriers  iront  prendre  leur  repas  ,  à 
Xine  d'imerdidtion. 

Les  écrriains  prépofés  par  l'intendant  ,  pour 
fcre  les  appels  des  ouvriers  ,  de  même  que  les 
mitres  d  ouvrages  &  conducteurs  d'ouvriers  , 
*  pourront  également  quitter  les  travaux  que 
Orfque  les  ouvriers  iront  prendre  leurs  repjs  , 
l  peine  de  perdre  leurs  appointemens  ,  6c  de 
affation. 

Les  cornmï  flaires  ayant  infpection  furies  ouvriers» 
3)  feront  d«.s  revues  lorfqu'îL  le  jugeront  à  propos , 
jour  s'aflurer  de  l'exactitude  des  appels  qui  feront 
r  les  fous-commiilaiies  &  écrivains  ,  &  de  la 
Bité  des  rôles  qui  doivent  leur  en  être  remis  à  la 
chaque  mois. 

maîtres  d'ouvrages   entretenus  ,  affifteront 
appels ,  fous  peine  de  dix  livres  d'amende  f  afin 
riter  les  furprifes  des  ouvriers ,  qui  pourraient 
ndre  pour  les  abfens, 
s  rôles  d'ouvriers  feront  mis  en  forme  ,  (ignés 
"ités  tous  les  mois  ,   par  l'intendant   ck  le 
>leur  ,  avant  que  le  payement  en  foit  fait  ;  les 
ni  flaires  ,   contrôleurs    6k    fbus-commitfaires  , 
:préfens  au  payement,  lequel  ne  fera  fait  qu'à 
**;$  ouvriers  préfens  ;  à  l'égard  des  abfens ,  il 
fait  fur  le  champ  un  relevé ,  nom  par  nom  , 
!  ce  qui  leur  revient ,  au  bas  duquel  le  tréforier 
,  la  fourni  fit  on  de  payer  ce   qui  eft  dû  à 
i  de  ces  ouvriers,  fur  un  billet  qu'ils  lui  râp- 
ant ,  figné  du  fous-tommiflaire  5  &  vîfé  du 
re;  ck  du  contrôleur  entre  les  mains  du- 
Jadite  fourmilion  aura  été  dépofée,  6k  dont 
ra  donné  une  ampltation  au  c  o  mm  t  flaire. 
ne  fera  payé  aucuns  gages  ni  appointemens, 
fur  des  états  &  ordonnances  du  roi  ;  6k  pour 
lier  aux  changemens  qui  pourroient  arriver , 
:  envoyé,  par  chaque  trois  mois,  par  les  in- 
ris,  au  fec rétaire  d'état  ayant  le  département 
marine ,  un   état  des  gages  6k  appointemens 
officiers  de  la  marine ,  6k  autres  entretenus  , 
Liront  fervï  pendant  ce  temps  dans  leur  de- 
nt; fur  lequel  il  fera  expédié  des  ordonnances 
majéfté ,  qui  feront  rapportées  fur  le  compte 
éforier  de  la  marine. 

irtendans  n'emploieront  fur  les  états  d'ap- 
nens  ,  que  les  officiers  6k  autres  pourvus  par 
îefté ,  à  moins  qu'ils  n'y  foient  auumfis  par 
rini*  Tomt  1 1. 
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des  ordres  particuliers  du  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  marine. 

Défend  fa  majefte  de  convertir  aucune  dépenfe  , 
en  journées  d  ouvriers  ou  autres  femblables  ,  à 
quoi  le  contrôleur  tiendra  foigaeufement  la  main, 

Défend  également  fa  majefte  à  tous  officiers ,  ou 
autres  entretenus  dans  fes  ports  ,  de  prendre  ,  pour 
leur  fervice  particulier,  aucuns  des  meubles  6k  effets 
appartenans  au  roi  ,  &  tirés  de  fes  magafms  ck 
arlenaux  ;  Ôk  aux  ouvriers  entretenus  ou  payés  par 
fa  majefte,  de  leur  faire  aucun  meuble  6k  autres 
ouvrages ,  dans  l'enceinte  de  i'arfenal  ou  ailleurs, 
pendant  les  heures  du  travail. 

Défend  auili  fa  majefte  à  tous  officiers  &  autres 
entretenus,  d'employer  pour  leur  fervice  particulier, 
les  officiers- mariniers ,  matelots ,  gardiens ,  ouvriers 
ck  autres  payés  par  le  roi, 

Les  commiflaires ,  contrôleurs  ,  gardes  -m  aga  fins- 
&  aurres  officiers  chargés  de  détails  fous  l'intendant 
&  fervant  dans  les  ports  &  arfenaux  de  marine  , 
remettront ,  avant  que  de  fortir  de  leurs  emplois, 
les  registres  çk  mémoires  qu'ils  auront  tenus,  à 
ceux  qui  leur  fuccèderont  ;  kfquels  s'en  chargeront 

f>ar  inventaire  figné  d'eux:  pourront  feulement  garder 
es  ordres  de  fa  majefte  qu'us  auront  exécutés,  &  dont 
ils  donneront  des  copies  certifiées  par  le  contrôleur , 
à  ceux  qui  entreront  en  place. 

Aucun  gardien  ne  pourra  fe  retirer  du  fervice ^ 
fans  congé  Jk.  fans  avoir  la  décharge  des  meubles 
ou  agréts  qui  auront  été  remis  en  fa  garde  ,  à 
peine  d'être  puni  comme  déferteur. 

Défend  fa  majeilé  à  tous  les  officiers  de  fa 
marine  ,  de  fe  marier  fans  en  avoir  demandé  6k 
obtenu  la  permlffion  ,  à  peine  de  caflaiion. 

Aucun  officier  ne  quittera  le  port  de  fon  dépar- 
tement ,  fans  congé  de  fa  majefte  ,  à  peine  de  trois 
mois  de  prifon  pour  la  première  fois ,  &  de  caiïation 
en  cas  de  récidive. 

Aucun  officier  de  la  marine  ne  découchera  du 
port ,  pour  quelque  raifon  ck  prétexte  que  ce  puiffe 
être  ,  fans  la  permrffion  du  commandant  ;  &  le 
contentement  de  l'intendant  fera  néceflaire  pour  les 
officiers  de  port. 

Ne  pourront  pareillement  découcher  du  port  fans 
la  permiffion  de  l'intendant ,  les  officiers  de  l'admi- 
niftratïou ,  les  îngénieurs-conftjucleurs,  les  écrivains, 
médecins,  chirurgiens  ck  autres  entretenus. 

Les  commandans  &  intendans  dans  les  ports , 
auront  attention  à  empêcher  que  les  officiers,  6k 
autres  fous  3a  charge  de  chacun  d'eux,  ne  jouent 
des  jeux  de  hafard, 

L'intendant,  ou  le  commiiTaîre  ordonnateur,  en 
fon  abfenee,  fera  appofer  le  fcellé  par  le  commiflaire 
chargé  du  détail  des  revues  ,  fur  les  effets  des 
officiers  de  la  marine ,  de  l'adminîftration  ck  autres 
entretenus  qui  mourront  dans  le  port  ,  a  nfi  que 
fur  ceux  des  commis  des  tréforters-çénéraux  ,  du 
munitionnaire  8c  autres  comptables  cta  la  marine  , 
6k  en  fera  faire  les  inventaires  j  fauf  ,  en  cas  de 
conteftation  entre  les  héritiers  ou  créanciers  de  ta 
fucceflion  f  de  les  renvoyer  devant  les  juges  or- 
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binaires,  pour  y  être  par  eux  pourvu;  le  majora 
la  marine  fera  préfent  aux  fceilés  &  inventaires  des 
officiers  de  la  marine. 

A  l'égard  des  fceilés  fur  les  effets  des  officiers , 
des  troupes  attachées  au  ferrice  du  port ,  autres  que 
feux  de  la  marine  employés  dans  les  brigades 
d'artillerie  ,  ils  feront  «ppofés  par  le  major  du 
corps  dont  fera  le  défunt ,  qui  en  fera  auffi  les 
inventaires.. 

En  cas  que  quelque  officifr  ou  ouvrier  fe  noie 
dans  l'enceinte  du  port ,  les  officiers  de  l'amirauté 
feront  la  levée  du  corps ,  après  en  avoir  demandé 
la  permiffion  à  l'intendant. 

Les  commis  des  fermes  ne  feront  aucune  vifite 
dans  les  vaiffeaux  défârmés  dans  le  port  ,  ni  dans  les 
magafms ,  fans'  penmfEon  de  l'intendant  ;  &  fa 
majefté  ordonne  qu'il  leur  fort  donné  proteâion. 

De  iè  conservation  des  parts  &  rades.  Les 
eommandans  de  la  marine,  amfioueles  intendans, 
yeilleront  particulièrement  à  conrVrver  la  profon- 
deur, dans  les  rades,  entrées  des  rivières,  ports, 
&  baffins  des  arfenaux  où  ils  feront  établis;  &  les 
intendans  auront  foin  que  les  villes  &  communautés 
chargées  de  l'approfendûTement  &  entretien  des 
ports  &  baffins ,  de  leurs  ouais  6c  corps-morts 
d'amarrage ,  remplirent  exactement  leurs  obliga- 
tions. 

Us  feront  lever  les  plans  exaâs  des  ports,  rades, 
entrées  &  canaux;  fur  lefqucls  plans  ,  partagés  par 
cafés  ou  carrés  égaux  décent  toifes,  plus  ou  moins, 
fuivant  leur  étendue,  feront  %iarquées  les  fondes 
de  baffe  mer ,  &  de  grandes  marées  ;  &  ils  feront 
de  temps  en  temps  fonder  lefdits  -ports  &  rades , 

Ear  les  officiers  de  port  &  les  pilotes  entretenus  par 
l  majefté  x  pour  reconnoître  fi  la  profondeur  s'y 
conferve  ou  diminue ,  s'il  ne  s'y  forme  point  de 
bancs  :  afin ,  en  ce  dernier  cas ,  de  pourvoir  aux 
expédîens  néceffaires  pour  les  enlever ,  &  entretenir 
la  profondeur  des  canaux,  paffes  &  mouillages; 
&  pour  faire  relever  les  ancres  qui  s'y  feront 
perdues. 

Les  capitaines.  &  autres  officiers  commandant 
les  vaiffeaux  de  fa  majefté ,  auront  foin  que  leurs 
ancres  foient  garnies  de  bouées  attachées  avec  de 
bons  orihs,  pour  les  pouvoir  trouver,  &  relever, 
en  cas  que  le  vent  fit  rompre  les  cables ,  ou  qu'ils 
fe  coupafient  fur  le  fond  ;  &  les  capitaines  de  port 
tiendront  la  main  a  ce  que  les  maîtres  &  patrons 
de  navires  &  autres  bâtimens,  qui  mouilleront  dans 
les  rades,  ou  qui. voudront  fe  tenir  fur  leurs  ancres 
dans  le  port,  aient  de  même  des  bouées  à  leurs 
ancres  pour  les  marquer  :  à  peine  de  cinquante  livres 
d'amende  contre  les  maîtres  &  patrons. 

Les  officiers  de  port  marqueront ,  avec  des  corps 
flottans  &  balifes  fort  reconnoiflables ,  lés  rochers, 
bancs  &  autres  dangers  qui  feront  fous  l'eau  ,  dans 
les  abords  des  terres ,  entrée  &  fortie  des  ports  ;  ils 
marqueront  auffi  les  endroits ,  foit*dans  les  rades , 
foit  a  proximité  des  rades ,  oii  on  pourra  jeter  les 
décombres  ,  fables  &  vafes  qui  proviendront  du 
curage  des  ports  &  rivières ,  «.  des  excavations  ; 
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fànsrifqoequlb  ne  forment  des  bancs,  oi 
foient  portés  par  les  courans  dans  les  mon 
vaiffeaux. 

Fait ,  fa  majefté ,  très-expreffes  défenfes 
tans  des  villes,  &  à  tous  autres,  de  jeta 
immonefices  &  autres  matières  ,  dans  1 
baffins  ou  canaux,  à  peine  de  dix  livres  • 
payable  par  les  maures  pour  leurs  domd 
par.  les  pères  &  mères  pour  leurs  enfaaa 

Enjoint,  fa  majefté , aux  maires  ,  éche 
fels,mrats&  autres  officiers  de  ville,  de4 
fer  des  grilles  de  fer  aux  canaux  qui 
.l'écoulement des  immondices ,  afin  qu'il  t 
l'eau  qui  puiffe  paffer;  &  de  faire  vui 
fréquemment  qu  ù  conviendra  ,  les  canai 
fards,  des  nranondices. qui  s'y  feront  ai 
peine  de  répondre  en  leur  nom ,  du  mal  qi 
arriver  :  à  quoi  les  intendans  de  marine  fi 
gés  de  tenir  la  main. 

Les  maçons  &  autres  ?  employas  aux  r 
des  murailles,  digues  &  jetées  de  canaux , 
baffins,  enlèveront  les  décombres  &  fei 
nette ,  d'abord  après  les  ouvrages  finis ,  i 
cent  livres  d'amende,  &  d'y  être  pour* 
frais. 

Les  particuliers  qui  auront  de  vieux  vaif 
autres  bâtimens  hors  d'état  de  naviguer  ,  fe 
de  les  rompre  ;  &  ne  pourront  y  travaille 
capitaine  de  port  ne  leur  ait  marqué  les  ex 
ils  peuvent  les  dépecer  :  il  en  fera  de  mém 
de  leurs  bâtimens,  à  radouber  ou  refondre 
taîne  de  port  aura  foin  d'empêcher  <jue  1 
ne  retient,  aux  lieux  ou  Us  pourroient 
paffage  ou  arrangement  des  vaiffeaux  du 
le  port. 

Les  intendans  &  commiflaires  départis 
provinces ,  pour  l'exécution  des  ordres  de  fa 
tiendront  la  main  à  ce  que  les  propriétaires 
&  iflots  ,  formées  le  long  des  rivières  nai 
raflent  ôter  les  gros  arbres  qui  fe  détacheron 
ifles  &  iflots;  &  en  cas  de  naufrage  ou  aut 
dens  caufés  par  le  détachement  des  arbres, 
fuis  &  communautés  des  lieux  vis-à-vis 
les  ifles  &  iflots  feront  finies ,  en  demeurer 
ponfables  en  leur  propre  &  privé  nom. 

Pour  le  Uftage  &  dé  le  fia  g  e  ,  voye \  DÉU 

GaRDES  du  pavillon  6*  de  la  marine , 
nombre  de  jeunes  gentilshommes ,  choi&po 
pofer  dans  les  ports  du  roi ,  les  compagnies  < 
tous  le  nom  de  gardes  du  pavillon  &  dt  Ut 
inftituées  par  le  roi  Louis  XTV  :  leur  fenrict 
vaiffeaux ,  leur  rang  dans  les  ports ,  &  leur 
tion  font  réglés  par  les  ordonnances  de  U  i 
particulièrement  par  celle  du  14  feptembre 
concernant  les  gardes  du  pavillon ,  &  de  U 
&  les  volontaires ,  dont  voici  les  difpofitio 

Les  trois  compagnies  des  gardes  de  la 
entretenus  dans  les  ports  de  Breft  ,  Toulon  & 
fort ,  feront ,  à  l'avenir ,  chacune  compoi 
quatre-  vingt  gardes  de  la  marine  ;  elles  av 
hautbois,  &  deux  tambours. 
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t  de  ces  trois  compagnies  fera  commandée 

kaine  de  v ai  fléau. 

mat  de  frégate,  qui  en  fera  le  lieutenant 

ïeutenms  de  valiTeaLx,  qui  en  feront  le  * 
rigade. 

enfeignes  de  vaiiTeaux  t  tient  les  quatre 
1  feront  les  brigadiers;  voulant ,  fa  majefté , 
ices  de  brigadiers  &  fous -brigadiers ,  ne 
énavant  i emplies  que  par  des  enfeignes  de 

riers  attachés  à  ces  compagnies,  jouiront , 
rppointemens  attribués  à  leurs  grades  dans 
de;»  fuppicraens  d'appointeinem  ci-après  i 

Savoir; 

itaines  de  vaiiTeaux  ,  commajsdans  def- 
►agnies ,  de  deux  mille  quatre  cents  livres 

laines  de  frégates,  lieutenans  en  premier 
>mpagnies  t  de  mille  livres  chacun, 
tenans  de  vaifleaux,  lieutenans  defdites 
s ,  de  fcx  cents  livres  chacun, 
enansde  vaîJTeaux ,  chefs  de  brigade  def- 
agnies  f  de  quatre  cents  livres  chacun, 
rîgnes  de  vaiiTeaux,  brigadieis   defdites 
s,  de  trois  cents  livres  chacun, 
ïignes  de  vaiffeaux ,  fous-br'gacîiers  def- 
•agnies ,  de  deux  cents  livres  chacun, 
démens  d'appoimemens  réglés  par  l'article 
,  pour  les  officiers  de  la  marine,  attaches 
gnies  des  garât  s  de  la  marine  ^efleront 
I  pour  ceux  de  c£s  officiers  qui  en  quitte- 
fkïions ,  6c  alors  ils  ne  jouiront  que  des 
m*  attribués  à  leurs  grades  refpeclifs  dans 

des  de  la  marine  ,  continueront  d'être 
le  pied ,  par  an ,  de  trois  cents  foixante 
acun. 

bois  feront  payés  fur  le  pied  ,  par  an ,  de 
es  quatre-vingt  livres  à  chacun  ;  &  les 
ir  le  pied  ,  par  an  ,  de  deux  cents  quatre- 
lîvres. 

:  des  gardes  de  la  marins  ,  fera  fait  par 
;  il  n'en  fera  reçu  aucun ,  s*il  neft  gentil- 
i  pourront  être  reçus  dès  l'âge  de  quatorze 
i ,  par  eux ,  rapporte  des  pièces  authen- 
eur  nobleiîe ,  ck  leur  extrait  baptï flaire 
!ga]ifé ,  qu*ils  feront  tenus  de  présenter 
au  département ,  au  commandant  de  la 

et  qui  fe  pré  fente  avoît  quelque  diflfbr- 
relle  ,  veut,  fa  majefté  »  en  ce  cas  que  le 
u  lu  (pende  fa  réception  ,  en  rende  compte 
e  d'état  ayant  le  département  de  la  ma- 
\uû  attc^<î  de  nouveaux  ordres  de   fa 

U  nomination  aux  places  vacantes  ,  fa 
-  particulier ement  égard  aux  jeunes  gen- 


tilshommes qui  auront  déjà  fait  campagne  de  volon- 
taire fur  fes  vaiiTeaux,  ou  même  tuiles  bâtimens 
des  particuliers  :  ce  qu'ils  conftateront  en  rapportant 
des  certificats  de  leurs  capitaines,  ck  des  commiiTaîrej 
charges  du  détail  des  clafles,  dans  Ici  quels  il  fera  fait 
mention  du  lieu,  6c  de  la  durée  de  chaque  cam-* 
pagne. 

Sa  majefté  voulant  bien  accorder  la  préférence 
aux  en  fans  des  officiers  de  la  marine ,  a  mérite  égal  : 
pour  leur  procurer  les  moyens  de  sen  rendre  dignes , 
permet  aux  commandais  de  fes  vaiiTeaux ,  d  embar- 
quer avec  eux  en  qualité  de  volontaires ,  leurs  fils 
oc  leurs  propres  neveux ,  à  l'âge  de  douze  à  treize 
ans, 

Lesrgardes  de  la  marine  ne  prendront  rang  en- 
tr'eux  ,  que  du  jour  qu'ils  auront  tait  enregîftrer  leurs 
*  certifie*. s  au  contrôle  de  la  marine  de  leur  dépar- 
tement ,  quelle  que  foit  la  date  des  certificats. 

Les  certificats  des  gades  de  la  marine,  qui  d* 
feront  pus  rendus  dans  leur  département ,  quatre 
mois  après  le  jour  &  la  date  de  leurs  expéditions  f 
demeureront  nuls;  défend,  fa  majefté,  aux  com- 
mandant de  chaque  compagnie  d'y  avoir  égard. 

Si  plusieurs  gardes  de  la  marine  fe  préfentent 
dans  le  département  le  même  jour^  ils  tireront  au 
fort  devant  leur  commandant,  pour  décider  de  leur 
ancienneté ,  ck  de  Tordre  dans  lequel  ils  doivent  être 
enreginVés  au  contrôle. 

Si  les  gardes  de  la  marine,  de  différent  départe- 
mens ,  le  trouvent  enregistrés  du  même  jour,  ils 
auront  entr'eux  le  rang  que  fa  majefté  leur  aura  donné 
dans  la  lifte  générale. 

La  compagnie  des  gardes  du  pavillon  amiral  » 
établie  par  les  ordonnances  des  1 8  novembre  1716 
&  7  juillet  173*5  fera  cempofée; 

Savoir; 

D'un  capitaine ,  qui  fera  payé  à  fix  mille  livres 
par  an. 

Un  lieutenant  en  premier,  à  trois  miîle  livres. 

Deux  lieutenans  *en  fécond ,  à  dçxix  mille  deux 
cents  livres. 

Deux  chefs  de  brigade  ,  à  deux  mille  livres 
chacun. 

Quatre  brigadiers  ,  à  onze  cents  livres  chacun. 

Quatre  fous-brigadiers ,  à  mille  livres  chacun. 

Et  de  quatre-vingt  gardes ,  qui  feront  toujours 
tirés  des  trois  compagnies  à& gardes  de  la  marine, 
&  qui  feront  payés  à  quatre  cents  trente-deux  livres 
chacun. 

Elle  aura  deux  tambours,  qui  feront  payés  fur 
le  pied  de  deux  cents  quatre-vingt-huit  livres  à 
chacun. 

Les  officiers  de  ladite  compagnie  auront  rang  § 
de  la  date  de  leurs  commiilions  &  brevets. 

Savoir: 

Le. capitaine  »  rang  de  capitaine  de  vaïfleau. 
Le  lieutenant  en  premier,  rang  de  capitaine  dp 
frégate. 
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Leslîenteiianseniêcood&les  chefs  de brigade, 
rang  de  lieutenant  de  vaMTeanx. 

I^brigadierf&foitt-brigadie«,iaiigd,enfeîgnes 
de  vahTeainr. 

Et  s'il!  avoieift  déjà  le  même  grade ,  ou  autre 
supérieur ,  avant  d'être  chotâs  p&ur  officiers  de  ladite 
compagnie  ,  ils  en  conferveront  le  rang  8c  l'an- 
cienneté* 

Les  officiers  de  ladite  compagnie  &  les  maries , 
.  feront  préfemé*  par  l'amiral ,  à  la  majefté ,  oc  il  leur 
fera  expédié  en  conféquence  ,  les  conumffions  ,  bre- 
vets ou  ordres ,  en  vertu  defquels  ils  iront  joindre  la 
compagnie.  L'amiral  ne  courra  néarnnoiœpropofer  à 
fa  majefté ,  pour  les  emplois  vacans.dans  ladite  com- 
pagnie, m  des  sujets  qui,  conformément  aux  dit- 
pofitkms  de  l'ordonnance  de  ce  même  jour,  concer- 
nant les  officiers  de  la  marine  (  wycf  Officiers 
de  la  Marne.  ) ,  auront  le  temps  6c  les  fervices 
aéceffaires  pour  acquérir  les  grades  de  la  marine  , 
dont  lefdits  emplois  dooneroient  le  rang. 

La  compagnie  des  gardes  du  pavillon  amiral ,  fera 
partagée  en  deux  détacbemens  égaux  ;  l'un  pour  le 
port  de  Breft ,  &  l'autre  pour  celui  de  Toulon. 

Le  commandant  de  la  compagnie  des  gardes  du 
pavillon  amiral ,  pourra  demeurer  par-tout  où  fera 
l'amiral  ;  &  en  cas  que  f  amiral  n'aille  point  &  la  mer , 
ledit  commandant  aura  le  choix  de  lervir  dans  l'un 
des  deux  ports  de  Breft  ou  de  Toulon  ;  &  jl  'fera 
payé  comme  préfent  à  fes  fondions,  quand  il  fera  à 
b  fuite  de  l'amiraL 

Les  gardes  du  pavillon  &  de  la  marine,  conferve- 
ront entr'eux  leur  rang  d'ancienneté ,  du  jour  de  la 
date  de  renregiftrement  de  leurs  certificats  de  gatdts 
de  la  marine. 

Lorfque  l'amiral  fera  dans  un  port ,  les  officiers 
&  les  gardes  du  pavillon  qui  s'y  trouveront ,  feront 
la  garde  continuelle  dans  fon  appartement;  fi  le 
nombre  des  gardes  du  pavillon  n'eft  pas  fuffifant , 
il  fera  fourni  tous  les  lours  un  fupplément  par  la 
compagnie  des  gardes  ae  la  marine. 

Les  gardes  du  pavillon ,  de  garde  dans  l'apparte- 
ment de  l'amiral ,  ne  prendront  les  armes  que  pour 
les  princes  du  fang  ou  légitimés  de  France  ,  les 
maréchaux  de  France,  les  vice -amiraux,  fie  le 
commandant  en  chef  de  ladite  compagnie. 

La  fentinelle  frappera  trois  fois  du  talon  contre  le 
parquet  pour  les  lieutenans-généraux ,  fie  deux  fois 
pour  lès  chefs  d'efeadre. 

Un  vice- amiral,  maréchal  de  France,  fe  trou- 
vant dans  le  port,  l'amiral  abfent ,  l'officier  com- 
mandant les  gardes  du  pavillon ,  lui  fournira  quinze 
mardis ,  avec  un  officier,  pour  faire  la  garde  dans 
ton  appartement. 

Si  les  vice-amiraux  fe  trouvent  enfemble  dans 
Je  port,  6c  qu'ils  foient  maréchaux  de  France,  il 
ne  fera  donné  de  garde  qu'à  celui  qui  commandera^ 

Les  gardes  du  pavillon ,  de  garde  à  terre ,  dan? 
l'appartement  du  vice-amiral  maréchal  de  France , 
ne  prendront  les  armes  &  ne  frapperont  du  talon  que 
pour  les  perfoimes  mentionnées-dans  un  des  articles 
ci-deffus. 
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Dans  tantes  les  occafions  oh  kt  cotnf 
cardes  du  pavillon  amiral  &  de  la  marine, 
les  armes  enfemble ,  la  compagnie  des  g 
pavillon  aura  la  droite  for  celte  des  *« 
marine;  dans  ce  cas  &  pendant  les  écoles 
corps  feront  commandés  par  l'officier  fupe 
plus  ancien  des  deux  compagiies  :  le  m 
aura  lieu  pour  les  antres  officiers  défi 


i  officiers  des  compagnies  auront  refp 
le  droit  d'en  impofer ,  de  mettre  en  prifoi 
qu'ils  trouveront  entrante  dans  quelqu'oc 
en  euelquelieuquecefoit;  ils  en  rendre 
fur-le-champ  au  commandant  de  la  cou 
garde  délinquant. 

Ordonne ,  fa  majefté»  fous  peine  «fin 
aux  commandans  oc  officiers  des  comp 
veiller  fur  la  conduite  des  gardes  du  pavO 
marine;  d'empêcher  qu'ils  ne  commette 
(ordres,  fie  qu'ils  ne  troublent  en  aucui 
le  repos  public  :  enjoint  au  commandai 
d'y  tenir  la  main  8c  de  rendre  compte  fui 
à  la  majefté,  des  manquemens  en  ce  genr 
droient  à  fa  connoinance. 

Les  gardes  du  pavillon  8c  de  la  marine 
ronts'âoigner  du  port  de  plus  d'une  lieue  i 
m  fortir  de  h  ville  avec  des  fufils ,  fans  pe 
peine  de  prifon  pour  la  première  fois  ,&  c 
en  cas  de  récidive. 

Ils  ne  pourront  quitter  le  fervice  fan: 
obtenu  la  penrriffion  de  fa  majefté ,  à  peu 
de  prifon,  8c  d'être  regardés  comme  i 
remplir  aucun  emploi  au  fervice  du  roi. 

Les  gardes  qui ,  ayant  obtenu  des  coi 
majefté ,  ne  fe  rendront  pas  dans  leur  dé 
au  temps  fixé ,  feront  mis  en  prifon  & 
leur  folde  autant  de  jours  qu'ils  auront 
terme  dudit  congé. 

Défend,  fa  majefté  ,  à  tous  gardes ,  < 
rier ,  fous  peine  d'être  renvoyés  de  fon  : 

Les  détachemens  des  gardes  du  pavilloi 
marine  ,  deftmés  à  être  embarqués ,  feron 
leurs  commandans ,  qui  obferveront  de  le 
par  tour  de  fervice ,  fans  aucune  préféra 
lant ,  fa  majefté ,  que  chacun  aille  à  la  i 
tour  :  elle  enjoint  au  commandant  du  port 
la  main. 

La  lifte  des  détachemens  des  gardes  en 
fera  remife  double  par  le  commandant  de 
au  commandant  du  port ,  qui  en  gardera  ui 
paffer  l'autre  à  l'intendant  de  la  marine. 

Chaque  détachement  fera  commandé  pa 
cicr  de  la  compagnie,  8c,  à  fon  défaut 
gardt  le  plus  ancien  du  détachernent. 

Les  gardes  des  compagnies  du  pav31< 
6c  de  la  marine ,  fe  trouvant  mêlés  dans 
détachement ,  prendront  rang  entre  euxdn 
date  de  leur  entrée  au  fervice  :de  plus  anc 
mandera  le  tout. 

Tous  les  gardes  détachés  pour  fervir  fa 
féaux  d'une  armée  ou  ef cadre,  feront  pré! 


fupérîeur  au  commandant  du  port ,  & 
ui  commandera  l'armée, 
léiachement  fera  prcfenté  par  fon  corn- 
rticuHer,  au  capitaine  du  vaifleau  fur 
deftiné ,  &  lui  demandera  Tes  ordres. 
re  des  gardes  de  chaque  détachement 
fa  majefté,  félon  le  rang  des  vaiffeaux , 
les  campagnes, 

ancien  des  officiers  des  gardes  de  la 
ibarqué  fur  chaque  efeadre ,  fera  parti- 
chargé  de  veiller  à  leur  conduite  ;  il 
a  le  général ,  &  prendra  fes  ordres  dans 
s  qui  pourroient  arriver;  iî  en  fera  de 
officier  de  la  compagnie  des  gardes  du 
30ur  les  gardes  cîe  ladite  compagnie. 
ers  defdites  compagnies  feront  embarcrués 
fen  ice  fur  les  vaiiTeaujc  ,  fuivam  leur 
feront  prclentés  au  commandant  du  port 
ommandans  :  qui  obferveront  nu  il  en 
urs  dans  le  port  ,  un  nombre  uiffifant 
intient  de  la  difeîpline  des  écoles, 
iers  des  compagnies  des  gardes  du  pa- 
;  la  marine ,  embarqués  fur  les  va i fléaux , 
j  fervice  avec  les  autres  officiers  de  la 
ivant  leur  rang  d'ancienneté  &  leur  grade, 
l'amiral  commandera  l'armée  ,   il  fera 
fur  fon  vaifleau  tel  nombre  de  gardes 
i  qu'il  voudra  :  lefquels  feront  la  garde  à 
ta  chambre  ;  ils  ne  prendront  les  armes 
a  perfonne  ,  6c  pour  celles  mentionnées 
es  articles  ci-deflus  ;  il  fera  embarquer 
>ardes  i  fur  tel  vaifleau  qu'il  ordonnera, 
al  juge  à  propos  de  mettre ,  furie  vaifleau 
:era ,  un  plus  grand  nombre  de  gardes 
în  trouvera  dans  le  port ,  dans  la  com- 
pavillon  amiral ,  il  y  joindra  tel  nombre 
de  la  marine  qu'il  voudra  :  ils  feront  ic 
îce  que  les  gardes  du  pavillon ,  feront 
:s  par  les  officiers'  de  ladite  compagnie  ;  ôt , 
mpagne ,  les  gardes  de  la  marine  rejoi ri- 
troupe. 

iée  ou  Tefcadre  eft  commandée  par  un 
û  9  il  fera  embarqué  fur  fon  vaifleau ,  la 
détachement  des  gardes  du  pavillon  qui 
mver  dans  le  portf  avec  un  officier, 
ce-amiral  a  permiffion  de  porter  le  pavillon 
;rand  mât ,  il  fera  embarqué  fur  fon  bord  , 
iers  du  détachement  qui  doit  fe  trouver 
>rt. 

ichement  fera  commandé  par  un  iieute- 
eompagnie  ;  le  tiers  reliant  des  gardes  du 
îra  commandé  par  un  chef  de  brigade  ,  Si 
e  détachement  du  fécond  pavillon, 
efeadre  eft  commandée  par  un  lieutenant* 
ou  chef  d*ef cadre,  portant  pavillon  de 
ûr4l ,  il  fera  détaché  fur  .fon  vaîlTeau  , 
ter  avec  quinze  gardes  du  pavillon, 
cier  général  ne  pone  que  le  guidon  ou 
e,  fon  détachement  fera  de  douze  gardes 
m ,  commandés  par  un  fous-fcrigadïer, 


Les  gard  s  du  pavillon  feront  la  garde  dans  le 
vaifleau  ,  à  la  porte  du  vice-amiral. 

Si  les  gardes  du  pavillon  font  détachés  fur  le 
vaifleau  d'un  Heu  tenant- général  ou  chef  d'efeadre 
commandant  en  chef ,  ils  feront  la  garde  à  fa  porte 
quand  il  le  jugera  à  propos,  mais  pendant  le  jour 
feulement ,  tk  lorfqu  il  lera  à  l'ancre  ;  ils  prendront 
les  armes  pour  fa  perfonne  &  pour  celles  mentionnées 
dans  un  des  articles  ci-deiïus.  Lorfque  le  vaifleau  fera 
à  la  voile ,  au  lieu  de  garde ,  ils  feront  régulièrement 
le  quart  avec  les  officiers  du  vaifleau. 

Les  détachemens  appartenans  aux  gardes  du  pa- 
villon étant  faits  i  les  détachemens  des  autres  vaifr- 
féaux  feront  compofés  des  gardes  du  pavillon  6c  des 
gardes  de  la  marine  ,  de  manièieque  le  nombre  des 
gardes  de  chaque  corps ,  embarqué  fur  toute  i'ef- 
cadre  ,  foit  toujours  en  proportion  du  nombre  des 
gardes  de  chaque  compagnie,  qui  feront  dans  le 
port. 

ïl  fera  fourni ,  à  la  merf  aux  gardes  du  pavillon 
&  de  la  marine ,  outre  leur  folde  ordinaire  t  deux 
ration  ,  qui  leur  feront  payées  en  argent  par  le 
trélorier  de  la  marine ,  fur  un  ordre  de  l'intendant 
du  port ,  à  moins  qu'ils  ne  préfèrent  de  les  prendre 
en  nature. 

Les  gardes  du  pavillon  &  de  la  marine ,  embar- 
qués fur  les  vaifleaux  ,  fe  porteront  avec  zèle  à  toutes 
les  manoeuvres. 

Ils  feront  partagés  à  la  mer ,  fous  les  ordres  des 
officiers  de  quart  ;  ils  le  feront  exactement  jour  ëc 
nuit. 

Les  officiers  de  quart  les  interrogeront  &  les 
mftruiront  fur  toutes  les  manœuvres  ,  en  leur 
expliquant  les  occafions  où  il  eft  à  propos  de  les 
exécuter. 

Ils  occuperont  s  dans  le  combat ,  le  pofte  que  le 
capitaine  jugera  à  propos  de  leur  donner, 

Pour  cultiver  Cv  entretenir  à  la  mer,  les  connoif- 
fance  que  les  gardes  auront  prifes  dans  les  écoles ,  te 
commandant  du  détachement  prendra  les  ordres  du 
capitaine  du  vaifleau,  pour  régler  les  heures  con- 
venables aux  leçons  de  manœuvre ,  de  pilotage  & 
de  canonnage  ,  qui  leur  feront  données  chaque 
jour  par  le  premier  maître  d'équipage ,  le  premier 

I  maître  pilote  ,  ôc  le  maître  canonnier:  le  comman- 
dant du  détachement  y  fera  toujours  préfent. 

Les  gardes  du  pavillon  &  de  la  marine  ,  capables 
de  faire  leurs  journaux  à  la  mer ,  feront  obligés  de 
les  repréfenter  à  leur  officier  &  au  capitaine  com- 
mandant le  vaifleau  ,  auxquels  ils  donneront  tous  les 
jours  leurs  points  ;  lefdits  journaux  feront ,  à  leur 
retour ,  examinés  par  les  commandans  de  leur  com- 
pagnie &  le  maître  d'hydrographie ,  qui  leur  fera 
remarquer  les  fautes  qu'ils  auront  pu  faire. 

Les  gardes  embarques  fur  un  vaifleau ,  ne  pourront 
aller  à  terre,  fans  la  permifïîon  de  leur  officier  par* 
ticuber  ;  quand  même  ils  ] 'auraient  obtenue  del'offi-* 
cier  commandant  le  vaifleau. 

En  cas  de  defeente,  ils  feront  toujours  comman- 
dés par  leur  officier,  a  Texclufion  de  ceux  des  vaif- 
feaux qui  fejoient  les  plus  aériens, 
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Si  par  les  évènemens  d'un  combat ,  on  qud- 
qu  autre  caufe  crue  ce  foit,  un  vaiflêau  fe  trouvoit 
lans  officier  de  la  marine  ;  veut ,  fa  majefté  ,  que 
le  commandement  en  appartienne  au  plus  ancien 
garde  du  pavillon  ou  de  la  marine ,  préféraMement 
au  maître  &  au  pilote. 

Au  retour  des  campagnes ,  lofficier  ou  le  pins 
ancien  des  gardes ,  qui  commandera  le  détachement 
de  chaque  vaiffeau  ,  fera  obligé  de  demander  au 
capitaû* ,  Tous  les  ordres  duquel  il  viendra  de  fervir, 
un  double  certificat  de  bonne  conduite,  dans  lequel 
chaque  garde, ferz  ?ppoflillé  fur  fes  bonnes  ou  mau- 
vaifes  qualités  ,  &  le  plus  ou  le  moins  de  progrès 
qu'il  aura  fa^ts  dans  fa  campagne. 

Ces  certificats  feront  remis  par  chaque  comman- 
dant de  détachement ,  au  commandant  de  fa  compa- 
gnie ,  qui  en  confervera  un ,  &  remettra  l'autre  au 
commandant  du  port. 

11  fera  entretenu  dans  les  ports  de  Breft ,  Toulon 
&  Rochefort ,  pour  rinftrucBon  des  gardes  du  pa- 
villon &  de  la  marine,  des  maîtres  dV  mathéma- 
tiques ,  d'hydrographie,  de  deffin,  de  conftruc- 
tion ,  d'efcrime  &  de  danfe  ;  ôr  il  fera  détaché  du 
port  un  maitre  d'équipage,  &  un  maître  canonmer 
pour  leur  enfeigrer  la  manœuvre  &  le  canonnage. 

Les  officiers  des  compagnies  &  les  fardes  s'affem- 
bleront  à  fept  heures  du  matin  en  été  &  à  huit  heures 
en  hiver,  dans  une  (aile  de  leur  hô*el  qui  leur  fera 

11  s'y  trouvera  toujours  au  moms  un  officier  ae 
chaque  compagnie  ,  d'un  grade  fupérieur  à  celui 
cFenfeigne  de  vaiffeau;  le  plus  ancien  commandera 
l'école  :  fa  majefté  lui  recommande  expreaTémest  de 
iaire  refpeûer  tous  les  maîtres  par  les  gardes  : 
voulant  que  ceux  defdits  gardes  à  qui  il  arrive- 
roit  de  leur  manquer  ,  foient  punis  exemplaire- 

Les  brigadiers  &  fous -brigadiers  feront  l'appel 
de  leurs  brigades  ;  après  avoir  rendu  compte  au  piv« 
ancien  officier  de  chaque  compagnie,  des  abfens  & 
des  roulades ,  s'il  v  en  a  ,  ils  conduiront  les  gardes 
à  la  mefle ,  qui  fera  dite  dans  leur  chapelle  par  leur 

aumônier. 

Après  la  mefle  ,  les  gardes  palleront  dans  les 
différentes  telles  deftinées  à  leur  infu«cHon  ,  qui 
durera  jufqu'à  or.ze  heures  du  mat'n. 

Les  écoles  recommenceront  après  midi ,  depuis 
deux  heures  jufqu  a  cinq  en  été  ;  fe  jufqu'à  quatre 

en  hiver. 

Pour  éviter  la  confufion ,  faire  enforte  que  tous 
les  gardes  foient  occupés  ,  ne  donner  à  chaque 
maître  que  le  nombre  de  gardes  qu'il  peut  inftruire  , 
proportionner  les  inftru6tions  à  leurs  connonTances, 
lés  compagnies  feront  divilées  en  plufieurs  dérache- 
mens  ;  obiervant ,  autant  qu'il  fera  poflible ,  que 
Jes  gardes  deftir.es  à  prendre  leçon  enfemble ,  foient 
de  même  capacité. 

Ces  détachemens  palleront  fucceUivement  a  cha- 
que leçon ,  un  terrps  iuffifant  pour  en  profiter ,  mais 
combiné  de  manière  que  tous  puiffent  prendre  dans 
le  jour ,  les  infrruûions  qui  leur  conviennent 


CAR 

Il  y  aura  toujours  dans  chaque  fa3e ,  m  Wg 
dier  ou  (bus-brigadier  pour  y  raire  cbferver  Totè 
obliger  \tsgaraes  de  porter  route  leur  attendons 
inftruâions  qui  leur  (ont  données  ,  empêcher  qn 
ne  fortent  fans  permiiFon ,  jusqu'au  temps  fixé  p 
pafler  à  une  autre  ttude:  où  le  même  officier 
conduira. 

Les  maîtres  cTefcrime  &  de  danfe  ne  pooi 
donner  leçon  qu'à  deux  £Jraes  au  plus  à  la  fi 
l'officier  prépo:é  à  ces  (ailes  ,  aura  attention 
n'y  fouflrir  que  les  g  a' des  qui  prendront  leçon, 
Lifant  paffer  enfuite  à  la  manoeuvre ,  aux  canon 
autres'  occupations  qui  peuvent  s'interrompre  I 
inconvénient. 

Immédiatement  après  rappel  du  marin  &  do  fa 
il  fera  mis  aux  portes  d'entrée  du  lieu  deflmé  a 
écoles,  des  fentmefies  fournies  feulement ,  de 
compagnie  des  gardes  de  la  marine. 

U  (era  configné  aux  fentinelles  ,  tous  peme 
prifon ,  de  ne  larfler  fortir  aucun  garde  ,  fans  lapt 
million  de  l'officier  commandant. 

Tout  garde  qui  ,  ne  s'étant  pas  trouvé  à  l'sppc 
fe  préfentera  pour  entrer  aux  écoles  ,  fera  arrctei 
la  lentinelle ,  &  remis  par  elle  à  l'officier  de  pot 
pour  être  conduit  an  commandant  qui  examinerai 
raifons. 

Nul  étranger  ,  foit  par  curiofité ,  (bit  pour  afi 
particulière ,  ne  pourra  entrer  dans  les  faites  de» 
cices ,  fans  qu'il  ait  été  préfênté  au  commande 
de  l'école ,  qui  feul  peut  en  donner  la  penrôffio 

Il  ne  fera  admis  aux  exercices  &  aux  in/tra&a 
des  gardes ,  qui  que  ce  ioit ,  s'il  n'en  a  obtenu  l'api 
ment ,  par  un  ordre  exprès  de  fa  majefté. 

Il  fera  compote  ,  par  ordre  de  fa  rnajeflé,  1 
cours  cTéîémens  des  différentes  feiences  qui  cou 
nent  au  fervice  de  la  marine  ;  cet  ouvrage  fera 
mun  aux  trois  ports;  il  fervira  de  noxnt  fut 
exatuens  aue  fa  majefté  fe  propôfe  d^établir;  & 
cette  unité  d'inftrnâion  ,  les  gardes  qui  changer 
de  département ,  reprendront  facilement  le  cousi 
leurs  études. 

Cesélémens  feront  divifés  en  trois  parties, 
compagnie  fera  divifée  en  trois-  clafles ,  chaque 
fubdiviiée  en  leçons;  les  nouveaux  gardes  (êrod 
obligés  d'apprendre  la  première  jTtie  de  cet  o» 
vrage ,  &  tonnèrent  la  plus  batte  clafle. 

Us  pafleront  enfuite  à  l'étude  de  la  féconde  partfi 
&  formeront  alors  la  féconde  clafle. 

Ceux  qui  étudieront  la-troiftème  partie ,  formarf 
la  dernière  &  la  plus  haute  clalTe.  ' 

Le  commandant  de  chaque  compagnie,  (era toi 
les  famedis ,  l'examen  des  progrès  du  travail  de! 
femakie  ;  cet  examen  fe  répétera  devant  le  tfw 
mandant  du  port ,  toutes  les  fois  qu'il  l'exige* 

Si  quelaues  gardes  ,  après  avoir  fini  le  co^ 
d'étude  d'obligation ,  veulent  «tendre  plus  lob  W 
connoiffcnces ,  le  commandant  prefcriraauxDwW 
de  leur  en  faciliter  l'étude ,  par  des  leçons  para** 
lières.  #  ^ 

Veut ,  fa  majefté ,  que  l'ancienneté  foif  de  ** 
confidération  dans  la  formation  des  trois  chfri 
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7  refter  ne  sera  point  fixe  ;  h  feule 
patier  ouce  cîsfle  à  rame  ,  fera  d'en 
uge  capable  :  recommandant  exprefle- 
ijefté ,  aux  cocr.manrlans des  compagnies, 

paiTer  un  ga^de  d'une  clafle  ultérieure 
rieure  ,  qu'après  s'être  affinés  par  eux- 

de  l'avis  des  maîtres  ;  de  la  capacité  du 

,  fa  majefté ,  qu'aucun  noureau  garde 

barque,  s'il  n'a  fait  le  cours  d'étude  de 

fe  clatTe,  &  mérité. après  un  examen, 

lans  la  féconde. 

aivoyé  chaque  année,  par  ordre  de  fa 

n  examinateur  pour  interroger  les  gardes 

clafle. 

□aen  fera  fût  publiquement  en  préfence 

indans  des  ports  &  des  commandons  de 

npagnie. 

l'examen  fera  fini ,  le  commandant  du 
Drnmandant  de. chaque  compagnie  feront, 
irément ,  «ne  lifte  apoftillée  3e  la  bonne 
ife  conduite,  ainfi  que  des  talens  des 
auront  été  examinés  ;  &  ils  l'adrefleront 
leur  côté  ,  au  fecrétaire  d'état  ayant  le 
it  de  la  marine  ,  auquel  l'examinateur 
à  fon  retour ,  une  pareille  lifte  ,  dans 
fera  mention  du  degré  de  capacité  qu'il 
iu  à  chaque  garde  examiné. 
\  fa  majefté  veuille  bien  avoir  égard  , 
rancemens  ,  à  l'ancienneté  des  fervices 
,  elle  donnera  cependant  la  préférence  à 
l'application  &  les  connoiflances  auront 
ées  par  l'examen, 
ue  garde  du  pavillon  &  de  la  marine , 

haute  clafle,  après  avoir  été  examiné 
s  entier  d'étude  d'obligation,  étoit  jugé 
es  connoiflances  ,  d'être  fait  enfeigne  de 
1  lui  en  fera  délivré  un  certificat  figné 
idant  du  port  &  du  commandant  de  la 
,  dont  un  double  fera  adreffé  au  fecré- 
t  ayant  le  département  de  la  marine, 
:ndre  compte  à  fa  majefté ,  qui  y  aura 
des  premiers  remplacemens  :  &  l'exa- 
n  fera  une  note  fur  la  lifte  particulière 
émettre  audit  fecrétaire  d'état  ayant  le 
it  de  la  marine. 

lé  ayant  fait  fournir  aux  écoles  les  livres , 
nftrumens  néceflaires  pour  /intelligence 
}ue  des  feiences  qui  s'y  enfeignent  ;  veut 
;  maître  foit  chargé  &  réponde  de  ceux 
cernent ,  qu'il  en  ioit  fait  un  état  figné 

d'eux  ,  &  remis  aux  commandons  de  la 

des  gardes  de  la  marine. 
des  devant  être  inftruits  &  exercés  au 
:  des  armes  ,  fa  majefté  fera  fournir  dans 
oie  un  nombre  fufEfant  de  fufils  &  de 
s  ,  qui  feront  entretenus  par  un  armurier 
:  -.ffet. 
,  fa  majefté,  qu'on  ne  forte  aucun  fufil 

que  dans  les  occafions  ou  les  compagnies 
les  armes  dans  le  port, 
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Les  gardes  détachés  fur  les  valftaux  continue- 
ront d'être  armés  de  tufils  rires  de  IWerul  ;  ils  en 
répondront  ;  &  lefdits  tufils  au  défarmement ,  feront 
rendus  en  bon  état  par  le  cofnmandeinem  de  chaque 
détachement. 

Le  commandant  des  gardes  de  la  marine  de  chaque 
port ,  continuera ,  comme  par  le  paffé ,  d'être  chargé 
de  veiller  à  la  iureté  &  a  l'entretien  du  bâtiment 
deibné  aux  écoles* 

Il  avertira  l'intendant  de  la  marine  &  l'ingénieur 
chargé  des  bàtimens  de  l'arfenal ,  des  réparations 
qu'd  croira  néceiïaires ,  pour  la  confervation  de  cet 
édifice. 

U  fera  faire  une  ronde  tous  les  Mrs ,  pour  faim 
éteindre  les  feux. 

Il  aura  autorité  furies  maîtres  d'exercice ,  en  les 
traitant  d'ailleurs  avec  les  égards  qui  conviennent, 
pour  les  (aire  refpeâer  des  gardes  :  il  aura  auifi 
toute  autorité  furies  domeftiques logés  Ôc  entretenus 
pour  le  fervice  des  écoles. 

Lorfque  les  gardes  du  pavillon  amiral  &  de  la 
marine ,  feront  logés  enfemhle  dans  l'hôtel  qui  leur 
fera  deftiné  ;  veut  &  entend ,  fa  majefté ,  que  cha- 
que commandant  foit  particulièrement  chargé  de* 
veiller  à  la  portion  du  bâtiment  occupé  par  fa  corn- 
pagnie  ;  que  chacun  ait  la  difeipline  particulière  de 
fa  troupe ,  &  l'autorité  fur  les  dôme i tiques  affec- 
tés à  chacun  de  leur  quartier  :  fa  majefté  fe  réfer- 
vant  de  faire  connoitre  plus  amplement  fes  inten- 
tions ,  fur  la  difeipline  commune  à  tout  l'hitel , 
lorfque  les  gardes  y  feront  logés. 

Il  fera  (mît ,  à  la  fin  de  chaque  mois ,  par  le  com- 
miffaire  de  la  marine  prépofé  ,  à  cet  effet,  par  Tin. 
tendant  de  chaque  port ,  la  revue  des  compagnies 
des  gardes  du  pavillon  &  de  la  marine  fervant  dans 
le  port  :  lui  défend,  fa  majefté,  à  peine  d'inter- 
diction ,  d'en  employer  aucun  dans  les  extraits  qu'il 
remettra  à  l'intendant  pour  être  envoyé  au  fecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  marine ,  s'il  n'a 
été  effectivement  préfent. 

Le  nombre  auauel  fa  majefté  a  jugé  a  propos  de 
fixer  les  gardes  Je  la  marine  dans  chaque  compa- 
gnie ,  ne  permettant  pas  d'y  recevoir  tous  les  gen- 
tilshommes qui  fe  prêt  entent  ;  &  fa  majefté ,  voulant 
donner  à  la  noblefle  de  fon  royaume  ,  les  moyens 
de  s'attacher  au  fervice  de  la  mer ,  permet  que  des 
gentilshommes  âgés  4$  treize  à  quatorze  ans  , 
puifient  fervir  fur  fes  vaifleaux  en  qualité  de  vo- 
lontaires, après  toutefois  qu'ils  auront  conftatéleur 
naiffance ,  produit  leur  extrait  haptiftarre ,  &  que 
leur  ordre  pour  s'embarquer  leur  aura  été  expédié 
par  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
marine. 

Sa  majefté ,  pouf  procurer  en  même-temps  au* 
jeunes  gens  de  bonne  famille  qui  fe  deftineroient  à 
commander  les  bàtimens  des  particuliers,  les  con- 
noiflances des  manœuvres  &  des  évolutions  nécef- 
faires  pour  bien  naviguer  dans  les  flottes  &  les 
convois,  permet  également  qu'ils  foient  embarqués 
fur  (es  vaûTeaux ,  en  la  même  qualité  de  volontaires  : 
pourvu  qu'ils  foient  âgés  de  feize  ans ,  &  qu'il* 
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k^ «w*  i  Fcvtv*  -        -  - .  * 

•v^vTv  ù«*  .hoiv  Je  mu  *  emr  eux  cui  auront 
E|K"w  ^Vvixiwiuv.  &  iîuî  auront  ccrr-xr-ince  ces 
ùh^i  «iMivîumb.  P*ur  les  «ployer  car  ce».  ! 
™,fcV*  U«  w*  waKMUX.  lodipAe  aura  fceiom  ce 
<L  tcm^.  ù  iiu-cile  ic  proroiant  de  ,es  ac- 
:?L^  «,((»i«wm  Jaiw  ù  marine,  IcrlquLs  sa 
*T*t  ivhA*  0  pu^^Unir»  belles  acnons  cars  les 
i^Uw..  paitKuliers   qui    leur  auront   ete 


yc^M«w  j»  *«■**« du  pavaîon  amirai' fera 


Veê,  û  cçeâs,  quels 

pervi.i  xtfim  Tsâxse 
s*r  ;  Isa  défend  <? y  texe  aaao 
perses  krrêrnenr  ce  le  paner  < 
^«*"ji  ^t.t  Fesé. 

Les  cfiiciers  ces  cotnpagces  szroet  a 
cae  kf  armes  &  rsakilaesest  des  £z-zt 
tsexors  propres  oc  en  ben  état ,  Se  ils  ne  !^* 
pas  cp'a^cun  f  arir  pafie  ea  revue  lacs  ai 
hsiucocpSet.  foyerau  fsrphs  ks  oo: 
vota ,  FovcnoKs ,  Directions. 

GAiDZ-corps  9  ou  garcc-fs*x ,  ce  foas 
de  bois  de  trois  à  ouatre  pouces  d'épais,  i 
Û7  d&  chandeliers  ce  fer  le  long  éa  p*âV 
cu,  lbuvent,  fur  des  bouts  d'allonges  an 
gaillards ,  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pi 
les  garait  d'un  filet  de  trèfle  9  cloué  1er 
boni,  pour  empêcher  de  paffer  par-deJousI< 
corps  6l  de  tomber  à  la  mer  ;  quelquefois  ce» 
ce  balulbade  a  un  filet  de  moulure ,  &  le  pi 
vent  elle  eft  toute  unie  ;  mais  on  la  peint  t 
de  couleur  analogue  à  celle  du  vailTeau.  C 
dehors  des  garaes  corps ,  qu'on  place  les  i 
baiHngage;  &  celui  qui  y  eft  attaché, 
filet  en  dedans. 

GARDis-cotes  ,  C  m  ce  font  des  raiffi 
guerre  bons  voiliers ,  depuis  foixante-qutc 
qu'à  cinquante-fix  canons,  accompagacs 
gâtes  ,  qui  croifent  à  peu  de  difbnce  df  1 
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ri  chaffer  &  prendre  tous  les  cotfaîres ,  frégates 
•ileaux  ennemis,  qui  y  croiferoient  fur  le 
»ce.  Les  vaiffeaux  gdr</«-côtes  doivent  être 
rs  deux  ou  trois  enfemble  ,  y  compris  les  fré- 

&  croifer  à  une  ou  deux  lieues  les  uns  des 
pendant  le  jour ,  pour  découvrir  plus  d'efpace 
K^naler  aufli-tôt  qu'ils  apperçoivent  quelques 
»   ils  font  le  meilleur  métier  pour  former  de 

marins ,  parce  qu'ils  doivent  être  toujours 

»  effuyer  du  mauvais  temps  ;  &  être  fouvent 
"îfes  avec  FennemL  Ceft  la  vraie  école  du 
xvrier. 

virts-côtcs  ,  forte  de  milice  deftinée  à  garder 
-^.  Voye\  le  DiBionnaire  de  l'Art  Militaire* 
U)T.-feu  ,  f.  m.  lorfqu'il  eft  queftion  de  chauffer 
ruent .  on  établit  a  la  hauteur  de  la  flottai- 
âne  efpèce  d'auvent  appelle  garde-feu ,  en 

de  chêne  de  huit  à  neuf  pouces  de  largeur, 
*  tout  le  tour  du  navire  ;  cette  manière  de 
~e  eft  bien  calfatée  ,  enforte  que  lorfque  la 
ï  du  feu ,  qui  eft  fous  le  vaifleau  ,  veut  mon- 

qu'en  conséquence  on  arrofe  avec  les  pompes 
îté ,  les  œuvres-mortes,  cet  auvent  porte  l'eau 
Je  de  la  carène  ,  &  l'empêche  de  la  mouiller, 
Jdre  le  feu  ,  &  d'inonder  les  calfats  qui 
ent. 

&x>ES-feux,  f.  m.  ce  font  des  cylindres  de 
«eux ,  bien  fecs ,  de  groffeur  &  de  hauteur 
«te  pour  contenir  une  gargouffe  pleine  de 
«  du  calibre  des  pièces  auxquelles  ils  doivent 

;  ils  ont  un  couvercle  bien  jufte ,  afin  que 
ne  puiffe  y  pénétrer  pendant  le  combat ,  en 
t  porter  ~  les  gargdufles  jpar-tout  ou  il  eft 
aire;  les  gardes  -  feux  font  peints  &  nu- 
is du  calibre  de  leurs  canons  :  quatre  s'ils 
aits  pour  recevoir  des  gargouffes  de  quatre  ; 
,  12,  18,  24,  36,  48,  ielon  les  différens 
•es  ;  de  forte  que  fur  les  vaiffeaux  de  foixante- 
ze  canons ,  on  eft  muni  de  gardes-feux  de 
8  &  8 ,  en  nombre  fuffifant  pour  qu'il  n'y 
m  de  retard  ,  dans  le  fervice,  ni  d'intervalle 
les  coups  de  chaque  pièce. 
RDE-magaJîn ,  f."  m.  officier  dans  l'ordre  de 
ae ,  chargé  fpécialement ,  dans  les  arfenaux  de 
i,  de  la  garde  des  magafins  du  roi  ;  voye\  pour 
at ,  le  mot  Commissaire  ,  &  pour  leurs  fonc- 
Fonctions  des  officiers  de  V administration  & 

entretenus. 

KBL-marine.  Voye\  GaRDE  du  pavillon  & 
marine*    % 

RDER  un  ou  plufieurs  vaijfeaux  ,  v.  a.  c'eft 
aferver  à  vue ,  pour  les  protéger  &  les  dé- 

:  fi  c'eft  un  navire  étranger  qu'on  ne  con- 
as  ,  c'eft  le  conferver  pour  le  combattre ,  s'il 
terni.  Ayant  eu  connoijfance  d'une  flotte  fous 
t  à  nous ,  nous  la  gardâmes  à  vue  avec  foin , 
s  donnâmes  dedans  au  )our%t 
RDIEN ,  f.  m.  on  donne  ce  titre  aux  ma- 

r  gardent  les  vaiffeaux  défarmés  dans  les 
qui  veillent  à  leur  entretien ,  c'eft-à-dire , 
propreté  ;  car  toutes  Us  autres  çhofes  fe  foat 
tarine.  Tomt  ll% 
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par  des  ouvriers  ;  auffi  ne  met-on  pour  gardiens  que 
de  vieux  officiers  mariniers  &  matelots  ,  à  qui  le 
gardiennage  fert  .de  retraite ,  en  les  faiiant  vivre. 
Voye^  Garde  &  fureté' des  ports  à  l'article  de 
la  Police  des  ports  cV  arfenaux \  On  appelle  auffi 
quelquefois  gardien  ,  les  fuiffes  ou  consignes  des 
portes  ou  grilles  de  l'enceinte  de  l'arfenal,  ainfi 
«que  les  gens  établis  fur  les  quais  marchands ,  qui 

Feuvent  avoir  quelque  communication,  par  eau,  avec 
intérieur  du  port  :  ces  derniers  font-ià  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'y  débarque ,  ni  dés  effets  du  roi , 
ni  ouvriers  ^ndant  le  temps  du  travail.  On  nomme 
encore  gardiens  ,  les  garçons  de  bureaux  des  om>» 
ciers ,  commiffaires'bu  autres  employés  du  roi. 

Gardien  de  la  fojfe  aux  lions ,  c  eft  un  matelot 
que  le  maître  commet ,  fur  le  vaifleau  armé ,  pour 
garder  &  fournir  toutes  les  chofes  de  consomma- 
tion journalière  pendant  le  voyage  ,  (bit  en  menu 
cordage ,  bitord ,  ligne  d'amarrage ,  luzin ,  merlin  ; 
fuif ,  graiffe ,  chandelle ,  Huile  de  lampe ,  cuir  & 
bafane ,  fourrure ,  lignerolle  &  fil  à  voile ,  &c. 

GARDIENNAGp ,  f.  m.  emploi  de  eardien. 

GARES ,  ce  font  des  efpèces  de  bamns  prati- 
qués dans  le  terrein  ,  le  long  des  rivières ,  pour 
iervir  de  retraites  aux  bateaux  qui  doivent  s'y 
arrêter  ;  afin  de  laiffer  toujours  le  paffage  libre,  à 
ceux  qui  paffent  outre. 

GARGOUSSE  ,  f.  f.  c'eft  un  fac  cylindrique 
de  parchemin  ou  de  toile ,  dans  lequel  on  met  la 
poudre  néceffaire  pour  charger  le  canon  ;  de  forte 
que  lorfaue  la  gargouffe  eft  pleine  ,  elle  doit  n'être 
que  du  diamètre  du  boulet  de  la  pièce,  afin  qu'elle 
puifle  entrer  avec  facilité  jufqu'au  fond  de  1  ame  : 
il  y  a  des  gargoujfes  pour  tous  les  calibres ,  &  on 
leur  donne  le  nom  du  calibre  pour  lequel  on  les  fait  ; 
l'on  dit  gargouffe  de  4,  6,  8,  12,  18  ,  24,  36, 
48  ,  félon  qu'elles  font  deftinées  pour  l'un  ou  l'autre 
de  ces  calibres  ;  dont  elles  doivent  contenir  le  tiers 
de  la  pefanteur  du  boulet ,  en  poudre  ;  &  avoir 
affez  de  longueur ,  pour  être  liées  au-deffus  de  leurs 
charges. 

GARGOUSSIER ,  f.  m.  ou  G*RGOUssife*E ,  f.  f. 
porte-gargouffe. 

GARITE ,  f.  f.  on  donne  ce  nom  aux  pièces 
de  bois  placées  à  plat  circulairement ,  tout  autour 
des  hunes  :  c'eft  dans  la  garite  qu'on  perce  les 
trous  bu  entailles  rectangulaires ,  dans  leiquels  on 
paffe  les  lattes  des  hunes ,  qui  fervent  d'eftropes  à  • 
croc  ,  en  fer ,  aux  caps-moutons  de  hune  ;  de  forte 
que  la  garite  fait  ici  l'office  dç  porte-fcaubans.  Au 
iurplus  voyei  Hune. 

OARNIR ,  v.  a.  généralement ,  c'eft  pourvoir  de" 
ce  qui  eft  néceffaire.  Garnir  le  cabeftan,  c'eft  le  gréer, 
faire  faire  au  tournevire ,  deux  ,  trois  ou  quatre 
tours  fur  le  cabeftan,  y  mettre  toutes  fes  barres; 
en  plaçant. les  gens  pour  tenir  deffous  cVpour  virer: 
alors  le  cabeftan  eft  garni.  Garnir  un  vaifleau ,"  c'eft  le 
gréer  de  tout ,  voy'e\  Gréer,  Garnir  les  manœuvre*; 
c'eft  les  fourrer ,  en  les  couvrant  d'une  toile  gou- 
dronnée ,  par^deffus  laquelle  on  tourne ,  bien  lixxk  9X 
unç  trèffe  de  fil  dç  çarret ,  ou  du  bitord ,  luzin  % 
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mer  lin,  ou  ligne  d'amarrage ,  en  fe  {ferrant  de  la 
mailloche  à  fourrer ,  pour  que  cela  (bit  travaillé 
également  &  bien  fouqué  i  cette  garniture  ne  fe 
met  que  pour  conferver  le  cordage ,  &  s'applique 
furies  amures ,  écoutes,  haubans ,  étais  ;  8c  à  toutes 
celles  qui  font  dans  le  cas  de  travailler  long-temos 
fur  le  bois ,  ou  les  unes  fur  les  autres  ;  garnir  de 
plomb,  plomber,  vwq  ce  mot. 

GARNITURE,  Cl  c'eft  le  nom  général  de 
tout  ce  qui  garnit  ;  mais  on  dit  ordinairement  garnir 
tare  de  te  lie  ou  ttllt  choft ,  garniture  djjyt  mat ,  &c. 

Garniture  ;  on  appelle  encore  garniture  dans 
les  arfenaux  de  marine ,  le  lien  où  Von  coupe  les 
manœuvres  de  longueur ,  &  ou  on  les  garait 

Garniture  £  artillerie ,  c'eft  tout  ce  qui  regarde 
les  canons,  afruts,bragues,  palans , platines, pinces, 
anfpeâs ,  crics,  valets 9  poudre ,  boulets  &  mi- 
traille, Bec. 

Garniture  de  rechange  9c?eû  tous  les  cordages, 
poulies,  &  antres  chofes  néceûaires,  pour  regarnir 
le  vaifleau  en  cas  de  défféement. 

Garniture  et  un  vatgeau ,  ce  font  tous  les  cor- 
dages ,  poulies  ,  rouets ,  palans  ,  margouillets , 
colles ,  &c.  qui  font  néceûaires ,  pour  le  gréer 
depuis  le  pont  jufqu*aux  girouettes  ;  c'eft  une  gar- 
niture complette,  y  compris  les  ancre* ,  bouées, 
orins,  cables  &grelins. 

GAROCHOIR,  (en)  adj.  forte  de  cordage. 
Le  cordage  en  garochoir9  ou  de  main  torfe ,  eft 
celui  dont  les  torons  font  tordus  dans  le  même  fens 
que  le  fiL  Voye\  au  mot  Commettre,  la  première 
colonne  de  ta  page  379. 

GAT ,  f.  m.  on  nomme  gat  un  grand  efcalier 
qui  defeend  du  quai  à  la  mer,  &  qui  fert  à  def- 
cendre  pour  s'embarquer  dans  les  bateaux ,  pour 
aller  à  bord  des  vauTeanx,  que  l'on  amarre  devant 
le  gat ,  &  en  revenir  ,  Jorfqull  n'y  a  pas  de  pon- 
tons ,nideponts  roulants,  pour  y  aller  de  plein  pied. 

GATTE ,  ù  f.  c'eft  un  retranchement  (  fig.  607 
&  6 11.)  que  Ton  (ait  en  entre-pont,  quelques  pieds 
en  arrière  des  éoabters,  par  une  cloffon  tranfver* 
fale ,  forte  6c  bkn  calfatée  ;  fon  'objet  eft  d'empê- 
cher que  l'eau,  qui  peut  entier  par  ces  écubiers, 
ne  s'étende  (ur  le  pont;  cette  cloifon  s'élève,  au 
plus,  à  la  hauteur  du  bord  inférieur  des  écubiers; 
elle  eft  foutenue  par  plufieurs  courbatons,  s'ap- 

Syant  fur  leur  branche  verticale  ;  dans  les  vaif- 
lyz,  elle  eft  élevée  fur  le  pont  ;  dans  les  frégates, 
comme  dans  le  cas  des  figures ,  elle  eft  élevée  fur 
une  plate  forme,  établie  pour  cet  effet,  à  quel- 
ques pieds  au-deflus  du  pont ,  parce  que ,  tribord 
&  bâbord ,  le  plus  en  arrière ,  &  au  plus  bas  de 
cette  efpèce  de  réfervoir,  font  percés  deux  dalots 
î  dapets ,  dans  le  côté  du  bâtiment  pour  l'écou- 
lement des  eaux  qu'il  reçoit  ;  &  aue  ,  dans  les 
frégates ,  ils  feroient  trop  bas ,  s'ils  etoient  ouverts 
fur  le  pont:  auffi  eft-il  tort  rare,  dans  ces  fortes  dé 
bltimens,  que  les  écubiers  foient  percés  en  entre- 
pont; ordinairement  ils  font  furie  pont  de  Ja  batterie 
dans  les  b&âmens  de  bas-bord.  Les  cables  en  appellent 
de  plus  haut,  ce  qui  dllim  inconvénient;  mais  qui 
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ne  me  parott pas  fi  confidéraMe,  que c 
des  ouvertures  immédiatement  au-deflus 
qui  eft  plus  bas  que  la  flottaifon  en  ch 

GA V AUCHE ,  fans  arrangement ,  1 
efrgavducfuy  fans  deflus  défions,  lorl 
rien  d'arrangé  ;  Que  les  manoeuvres  fon 
cueillies,  m  rouées;  que  les  cales  fon 
arimees  ;  que  ce  qui  doit  être  dans  un 
dans  un  autre.  Tout  t/f  en  gavauche;  on 
plus  riett  ;  il  n'y  a  point  d ordre  ni  fat 

GAUCHE,  ad),  une  pièce  de  bois, 11 
eft  gauche  quand  il  eft  mal  tourné ,  1 
cela  provient  de  ce  qu'il  a  été  mal  tr 
de  ce  qu'il  s'eft  déjette  ,  par  l'influence 

GAUDRON,  t  m.  voye\  Gourou 
auffi  Cordage  noir,  page  577  &  fi 

GAVITEAU ,  terme  de  Provence, 
Bouée  ;  voyeç  ce  mot. 

GAULE  ûTenfeipe ,  c'eft  le  mât  d 
qui  fe  place  fur  Jmout  du  beaupré,  loi 
y  mettre  le  petit  pavillon  ,  dans  les  rai 
focs  empêchent  de  placer  cette  gaule 
quand  on  eft  fous  voile.  On  donne  anf 
fois  le  nom  de  gaule  d'enfeigne ,  an 
villon  de  poupe^oye^  Bâton  de  pav 

GAULE  deaftmpe.  Foye^  Bâton 

G  A  VON ,  terme  de  galère;  retrand 
la  pouppe  d'une  galère,  qui  tire  fa  lum» 
tanettes.  foyer  Gainée.     * 

GAYAC,  £  m.  c'eft  un  bois  de  1* 
pefant  &  fort  dur ,  dont  on  fait  tous  le 

Kulies  »  parce  qu'il  eft  moins  caftant  qui 
is;  qu  il  dure  plus  Ions-temps,  fans  f< 
sW,  en  tournant  fur  tëffieuT 

GÉNÉRAL,  f.  m.  c'eft  le  titre  que  1*< 
tout  officier  générai',  mais  principalenM 
riculièrement  à  celui  qui  commande  une; 
efeadre ,  une  divifion. 

GENOPE,  f.  i  c'eft  un  amarrage 
luzin ,  merlin ,  ou  ligne  d'amarrage ,  <] 
fur  deux  courans  de  manoeuvre  qui  travai 
les  faifir  enfemble  l'un  contre  Tautre,  & 
cher  de  fe  larguer,  en  en  augmentant  k 
On  genope  toujours  les  rides  des  hauban! 
ou  quatre  endroits.;  &  l'on  dit  gtnopt 
mandant  au  matelot  de  faire  fon  ama 
fe  fait  de  différentes  manières ,  félon  le 

GENOPER,  v.  a,  c'eft  appliquer  ! 
en  faire  l'amarrage.  # 

GENOU  de  rame  ,f.  m.  c'eft  la  partie 
comprife  entre  la  poignée  &  le  point  d!i 

GENOU ,  f.  m.  partie  de  membrure ,  le 
diftinguent  en  genoux  de  fond  &  genoux 
les  genoux  de  fond  font  des  courbes  ouve 
30)  qui  lient  les  premièresallonges  1 e.  A ,  i 

f|ues  V  yen  s'empattant  contre  les  unes  & 
ormant  enfemble  la  rondeur  des  membi 
-deflus  defquek  abutent  les  fécondes  allon 
abutant  eux-ménys  aux  demi-varangue 
doublent  la  membrure ,  lorfqulls  ne  fon 
longs ,  poux  former  une  varangue  taxa 
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bord*;  les  genoux  font  goujonnés  ou  chevillés,  en 
fer  quarté ,  fur  les  varangues  &  allonges,  dont  Us 
ont  "échantillon.  Les  genoux  de  revers  font ,  pro- 
prement dit ,  des  allonges ,  qui  ne  prennent  le  nom 
de  genoux  que  parce  qu'elles  font  le  rang  des  genoux 
de  tond  ,  dans  ta  formation  des  membres  ,  qui  font 
toujours  doubles,  &  chevillés  ou  goujonnés  en  fer 

auarré  ;  genoux  fur  allonges ,  de  deux  pieds  en 
eux  pieds  ;  les  genoux  de  revers  reflbrtent  en 
dehors,  ainfî  que  les  allonges  de  revers  le  font 
vêts  l'avant  fur-tout ,  aux  bofloirs.  Au  furplus  voye\ 
Couple;  Construction  l'Art  du  ConftruBeur, 
6c  Construction  VArt  du  Charpentier. 

Genoux  de  porques  9  ce  font  les  genoux  qui 
unifient  les  allonges,  avec  les  varangues  de  porques, 
8c  qui  forment  enfemble  les  porques  de  la  même 
manière  que  les  autres  membres. 

GENS  de  mer ,  f.  m.  ce  font  tous  ceux  qui  font 
employés  dans  la  marine.  L'ordonnance  fe  fert  de  ce 
terme  ,  &  Ton  ait  lufii  gens  de  l équipage ,  nos  gens. 
GERCÉ ,  ÉE ,  adj.  on  dit  que  le  bois  eft  gercé 9 
lorfqu'il  a  le  cœur  fendu  dans  le  fens  de  fa  longueur , 
ce  cpii  va  fouvent  jufqu'à  la  fuperficie  :  ce  défaut 
Cil  occafiooné  par  l'humidité  qui  amollit  fes  parties , 
&  en  facilite  la  défunion  ,  lorfqu'il  vient  à  fécher. 
On  appelle  gerces  &  gerçures ,  les  fentes  du  bois 
gmrcé. 

GERÇURE ,  f.  L  c'eft  dans  le  fer ,  comme  fens 
le  bois  un  défaut;  avec  cette  différence  que  les 
jgçrfures  du  fer  prennent  en  travers ,  &  font  un  prin- 
r  JGBpe  de  rupture. 
~  GERSEAU,  c'eft,  félon  M.  Savérien,  la  corde 
«sot  lamouffle  de  la  poulie  eft  entourée ,  &  qui  fert 
•  l'amarrer  au  lieu  oh  elle  doit  être;  c'eft,  appa- 
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it ,  ce  qu'on  appelle  eft  r  ope. 
GESIR ,  v.  n.  vieux  mot  qui  fignifie  être  couché , 
<nà  ne  s'employe  plus  qu'aux  troifièmes  perfonnes 
l'indicatif  préfent ,  gît ,  gijfent  ;  quelquefois 
tt  au  participe  aâif  préfent ,  giflant.  Dans 
1  on  le  fert  de  ces  deux  premiers  termes, 
défigner  le  giffement  des  ifles ,  côtes ,  pointes , 
»  ,  bancs,  &c.  deux  ifles  giffent  nord  &  fud, 
eOes  font  au  nord  &  au  fud  l'une  de  l'autre  ;  la 
gifi  S.  E.  &  N.  O. ,  fi  elle  fe  prolonge  dans 
direâion. 
^  GÉSOLE.  Habitacle  ,  voyt\  ce  mot  (5). 

.  GIARRE ,  félon  M.  Savérien ,  Jarre  ,  voye^ 
^ê  mot  (S\ 

GIBELOT  ou  gihlet  ,  pièce  de  bois  courbe  qui 
^e  l'éguille  de  l'éperon  à  l'étrave  du  vaiffeau  (6). 
%js  ne  peut  être  qu'un  vieux  mot  de  l'ancienne 
jpooftruâion  :  cependant  la  courbe  qui  lie  la  flèche , 
~<9*  le  berthelot  A  A  (fig.  46)  avec  l'étrave,  pa- 
mpk  être  cette  pièce ,  que  l'on  appelle  gibelot.  Voye\ 

jfcKTHELOT. 

.  GIGANTE,  grande  figure  que  l'on  met  à  l'arrière 
J* lolèies  (S). 

GINGUET ,  f.  m  Linguet  ,  voye\  ce  mot  (5). 
«  GIRATOIRE  (*i onvement)  mieux  Gtratoire, 
Anmmtmeot  giratoire  eft  celui  que  prend  un  corps 
4» général  >eft.WiiWiat.fur  vu  point  fixe,  qui  s'appelle 


centre  de  rotation ,  centre  fvontané  de  rotation  :  fai- 
fons  connoître  ce  que  c'eft  que  ce  point. 

Si  un  corps  reçoit  une  ou  plufieurs  impulfions  f 
fuivant  des  dire&ions  qui  ne  paflent  point  par  fon 
centre  de  gravité  ;  i*.  ce  centre  de  gravité  fera 
mu ,  comme  fi  toutes  les  forces  lui  étoient  immé- 
diatement appliquées ,  chacune  fuivant  une  direâion 
parallèle  à  celle  qu'elle  a  ;  20.  les  parties  de  ce 
corps  tourneront  autour  du  centre  de  gravité  , 
comme  elles  le  feroient  en  vertu  des  forces  qui 
font  aâuellement  appliquées  au  corps ,  fi  ce  centre 
de  gravité  étoit  fixement  attaché.  Ceft  une  con- 
dufion  de  principes  que  l'on  peut  voir  dans  le 
DiiHonnairc  de  Mathématique ,  faifant  partie  dÊ 
la  préfente  Encyclopéde  ,  &,  d'abondant,  dans  le 
premier  tome  de  la  méchanique  de  M.  Bczout. 


Le  centre  de  gravité  de  ce  corps  ,  aura  donc  un 
mouvement  fuivant  la  direâion  de  l'impulfion  ;  fi 


compofé_. 

celui  pr^greiiit,conformeau  mouvement  ducentrede 
gravité ,  &  du  mouvement  de  rotation;  leouel  mou- 
vement compofé  peut-être  confidéré  dans  te  premier 
inftant ,  comme  une  ligne  droite ,  perpendiculaire  à 
celle  paffant  par  le  centre  de  gravité. 

Lorfqu'un  corps  L  de  figure  quelconque  (j^.657) 
ayant  reçu  une  impulfion  fuivant  une  direâion  RS9 
oui  ne  paffe  pas  par  le  centre  de  gravité ,  prend  ces 
ceux  mouvemens,  il  eft  facile  de  voir  que  pendant 
un  inftant ,  on  peut  le  confidérer  comme  n'ayant 
qu'un  feul  mouvement ,  favoir  un  mouvement  de 
rotation  autour  du  point  ou  axe  fixe  C  qui ,  félon  la 
figure  du  corps,  &  félon  la  diftance  G  S  à  laquelle 
paffe  la  force  impulfive ,  peut  être  dans  le  corps 
même ,  ou  dehors.  En  effet ,  fi  tandis  que  la  ligne 
G  S  fe  tranfoorte  parallèlement  à  elle-même  de 
G  S  en  G'  S  ,  on  imagine  qu'elle  tourne  autour 
du  point  mobile  G  ;  comme  les  points  du  corps 
ont  des  vîteffes  de  rotation  d'autant  plus  grandes  , 
qu'ils  font  éloignés  de  G  9  il  eft  facile  de  voir  qu'il 
y  aura  fur  S  G  un  point  C  qui  fe  trouvera  avoir 
décrit  de  C  vers  C  un  arc  égal  à  G  G'  ;  arc  que 
pendant  un  inftant ,  on  peut  regarder  comme  une 
ligne  droite  :  &  alors  ce  point  C  aura  autant  rétro- 
gradé par  fon  mouvement  de  rotation ,  qu'il  s'étoit 
avancé  parallèlement  à  GG\  par  la  vîteffe  com- 
mune à  toutes  les  parties  ;  ce  point  aura  donc  tou- 
jours refté  en  C ,  que  l'on  pourra ,  par  cette  raifon  , 
confidérer ,  pendant  un  inftant ,  comme  un  point 
fixe  autour  auquel  le  corps  tournèrent.  Ce  point  C 
eft  ce  qu'on  appelle  le  centre  fpontané  de  rota* 
êion  ,  parce  que  c'eft  un  centre  que  le  corps  prend 
comme  de  lui-même.  Ce  point  eft.  préciiement  le 
centre  d'ofcillation  qu'auroit  le  corps  L ,  s'il  tour- 
noit  autour  d'un  point  ou  axe  fixe  placé  en  S. 
Voye\  Oscillation  &  ,  pour  la  détermination 
de  ce  centre,  le  Di&ionnatre  de  Mathématique 
faifant  partie  de  la  préfente  Encyclopédie  y  ou  la 
méchanique  de  M.  Bezout  On  y  verra  que  le  point 
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autour  duquel  un  corps  peut  être  cenfé  tourner  pen- 
dant un  inftant ,  eft  indépendant  de  la  valeur  de  la 
force  ou  des  forces  qu'on  applique  à  ce  corps  ;  & , 
en  général ,  que  ce  point  eft  d'autant  plus  loin , 
nue  cette  force  ,  ou  la  réfultante  de  toutes  ces 
forces ,  agit  plus  près  du  centre  de  gravité. 

GIREL,  terme  du  levant;  Cabestan  ,  voyt[  ce 
mot  (S.) 

GIROUETTE  ,  f.  f.  les  girouettes  font  des 
bandes  de  toile  ou  d'étamine  bd  (fig.  141)  mon- 
tées fur  des  fûts  b  b  ,  que  Ton  place  à  la  tête  de 
chaque  mât  ;  on  leur  donne  le  double  de  la  longueur 
du  rut  pour  battant  ;  &  de  fix  pouces  à  un  pied 
île  largeur  ;  elles  font  de  couleur  blanche  ,  bleue , 
ou  rouge  ,  félon  qu'H  convient.  Elles  fervent  à 
marquer  la  direction  apparente  du  vent, en  tournant 
parfon  impulfion  autour  d'une  verge  de  fer  ronde  ae , 
plantée  dans  la  tête  de  chaque  mât  de  perroquet  ;  les 
girouettes  ont  deiplus  l'avantage  d'orner  les  vaif- 
ieaux ,  en  fervant  encore  par  leur  variété  de  cou- 
leur ,  à  les  connoître  dans  les  efeadres  par  divifions , 
6c  par  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  la  ligne  de  leur 
divifion.  Voyt7  Signaux. 

GISSANT,  part. 'actif.  Voyer  GÉSIR  ;  félon 
M.  Savérien  ,  il  fe  dit  d'un  vaineau  qui  touche 
le  fond  (5.) 

GISSEMENT  ,  on  entend  par  ce  terme ,  la 
»  fifuation  par  rapport  aux  difftrens  points  de  la 
bouffole  ;  ainfi  le  çiffement  eft  nord  &  fud  ,  fi  elle 
fe  prolonge  félon  ces  deux  points  oppofés  :  le  g'Jfe- 
ment  de  deux  ifles  eft  N.  O.  &  S.  É.  Si  elles  font, 
Tune  à  l'égard  de  l'autre  ,  fur  la  direction  S.  E. 
&  N.  O.  •     . 

GIST ,  ou  Gît  &  Gissent.  Voye\  Gésir. 
GLACE ,  f.  f.  c'eft  l'état  de  folidité  dans  lequel 
l'eau  eft  amenée  par  une  diminution  trop  grande 
dans  la  quantité  de  feu  néceffaire  pour  entretenir 
la  mobilité  de  fes  parties.  Comme  tous  les  corps 
folides  peuvent  devenir  fluides  en  les  imprégnant 
d'une  aflez  grande  quantité  de  feu  ,  on  pourroit 
aufli-  donner  ce  nom  à  l'état  de  folidité  fous  lequel 
ils  fe  préfentent  à  nos  yeux. 

La  congélation  de  l'eau  commence  par  des  filets 
qui  fe  forment  à  fa  furface.  Ces  filets  touchent 
ordinairement  par  un  de  leurs  bouts ,  aux  parois 
du  vafe  qui  la  contient  ,  &  font  divers  angles 
avec  ces  parois.  Peu  à  peu  il  s'en  forme  de  nouveaux 
qui  leur  font  diverfement  inclinés  ;  infenfiblement 
les  filets  fe  multiplient  &  viennent  à  former  un 
corps  ,  dont  l'épaifleur  croît  par  la  production  con- 
tinuelle de  nouveaux  filets  à  mefure  que  le  froid 
continue  ou  augmente. 

Le  changement  de  l'eau  en  glace  ,  eft  accompagné 
d'une  augmentation  dans  le  volume  de  ce  fluide', 
enforte  que  l'eau ,  en  fe  convertifTant  en  glace , 
devient  plus  légère  &  fumage.  Cette  augmentation 
de  volume  de  l'eau  qui  devient  glace  eft  un  effet 
aflez  furprenant  ;  car ,  à  l'exception  du  fer ,  qui , 
après  avoir  été  fondu ,  augmente  aufli  de  volume 
auffi-tôt  qu'il  perd  fa  fluidité ,  tous  les  corps  qui 
ayaiit  été  fluides  deviewtfpt  folides,  perdent  de 
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leurs  dimenfions  ;  ce  qui  eft  facile  à  conc»^; 
car  le  feu  qui  eft  le  principe  ou  la  caufe  delaf^ 
de  tous  les  corps ,  ceffant  de  pénétrer  leurs  p^^ 
en  aflez  grande  quantité  pour  les  tenir  écart*  ^ 
empêcher  leur  adhérence  ,  elles  fe  rapproche^! 
ceflairement  fune  de  l'autre ,  &  forment  pa*^ 
féquent  toutes  enfemble  un  tout  d'un  volurar*^ 
petit  qu'auparavant. 

Pendant  la  congélation ,  il  fort  de  l'eau  une^ 
de  l'air  qui  étoit  contenu  dans  fes  interftices  ,^  ^ 
autre  partie  s'y  raflemble  en  un  grand  nont>^ 
bulles  plus  ou  moins  fenfibles  ;  cette  réun*^ 
particules  d'air  en  globules  fenfibles ,  eft  *  ^ 
caufes  de  l'augmentation  qu'éprouve  le  vç>  ^ 
l'eau  qui  fe  fr'*ce.  Les  parties  de  l'eau  fe^> 
chant  à  mefure  que  le  feu  qui  les  tenoi*^^ 
fe  diflipe  ,  elles  chaflent  l'air  contenu  <* 
interftices.  Les  particules  de  cet  air  qui  ^^ 
mement  mêlé  avec  l'eau ,  qui  y  étoit  diuV^-^ 
d'être  foutenues  par  celles  de  l'eau ,  dontr  A 
extrême  éteignoit  leur  flexibilité  ,  &  par  ' 

leur  reflbrt ,  quand  elles  viennent  à  ^^^e^* 
d'entr'elles  ,  reprennent  tout  leurlreflbrt  ^  $,£* 
niffant  &  s'appuyant  mutuellement;  cfes/^^ 
qui  ,  tant  qu'elles  ne  faifoient  que  terry^'^^ 
terftices  de  l'eau ,  n'en  augmentaient  pas  Je  yohae, 
doivent  donc  former  par  leur  réunion ,  des  kà 
pl^ou  moins  grofles  qui  en  interrompent  /i/naft, 
&  rendent  le  volume  plus  considérable. 

La  ten£mce  qu'ont  les  parties  intégrantes  <fcf« 
à  s'aflembler  dans  la  congélation ,  ci  dans  <te«> 
confiances  femblables  à  celles  de  la  congébw, 
fous  un  angle  déterminé  que  M.  de  Mairan  a  reca 
être  de  6o° ,  occafionne  un  dérangement  à» 
mêmes  parties  ,  qui  eft  une  autre  caufe  de  fl 
mentation  de  volume  de  l'eau  qui  fe£^? 
même  vraifemblable,,  comme  le  penle Viàtm' 
que  cette  caufe  eft  très-fupérieure  à  celle  dort 
venons  de  parler.  Car,  fi  l'on  Purfe^eaB»^a 
qu'elle  contient ,  foit  par  des  ébullirions  rowéer 
ioit  par  le  moyen  de  la  machine  Pnemnattp* 
glace  qui  en  réiul  te,  fe  trouve  toujours  avoiracf 
à  peu  de  chofe  près ,  la  même  augmentai 
volume  que  celle  de  l'eau  ordinaire  ;  ce  qui  p^ 
bien  qu'il  y  refte  encore  une  caufe  d'exp***J 
qui  ne  dépend  point  de  la  première ,  &  qui 
toute  apparence,  eft  bien  plus  puiffante. 

L'expanfion  de  l'eau  qui  fe  glace  fe  fait  avec*  ^ 
force  prefqu'incroyable.  11  paroit  très-probalk^ 
c'eft  le  fentiment  de  M.  de  Mairan,  que  cet* 
eft  dû  particulièrement  à   la   dernière  des  M 
caufes  que  nous  venons  d'affigner  à  l'ai 
de  fon  volume ,  pendant  la  congélation, 
des  vaiffeaux  très-épais  &  de  la  matière  la 
dure  ,  dans  lefquels  elle  eft  contenue.  En  il 
M.  Buot  ayant  expofé  à  une  forte  gelée ,  un  caj 
de  fer  épais  d'un  doigt ,  rempli  d'eau  &  bien  fera 
au  bout  de  douze  heures  il  le  trouva  caffé  en  dtf 
endroits.  Une  expérience  fembkble  avoit  étéfi* 
trois  ans  auparavant  par  M.  Huyghens.  L*$  *j* 
^nuçiens  de  Florence  voulant  découvrir  de  quel** 
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tn  1740.  Ayant laiffé  huit  jours  à  la  gelée,  le  morceau 
de  glace  dont  il  s'étoitfervi  pour  déterminer  l'aug- 
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Imentation  de  volume  qu'acquiert  l'eau  en  fe  ê* 
çant ,  il  trouva  fon  volume  relatif  augmenté  d  Cn- 


par  la  latitude  de  80  à*8i  degrés;  6c  jamais  ils  n'ont  pu  aller 
au-delà  de  8o°  48 'de  latitude. 

Dans  Ton  fécond  voyage  autour  du  monde ,  le  capitaine 
Cook,  rencontta  des  glaces  dès  le  cinquantième  degté  de 
latitude  auftrale,  Ôc  ne  put  s'élever  au-iJcla  de  67  °  ij'de 
latitude  ,  dans  Tes  premières  techerches  du  continent  auftral 
que  l'on  cxoyoit  devoir  exifter,  6c  dans  celles  qu'il  Ht  un 
an  après ,  il  ne  put  d'abord  palier  67°  10'  ,  6c  ne  s'éleva 
en  fuite  que  iufqu'à  71°  10'.  Tantôt  il  étoit  anêté  par  des 
multitudes  de  glaces  11  ferrées  qu'elles  lui  fermoienc  entiè- 
rement le  partage  ,  tantôt  par  des  plaines  immenfes  de  glace 
fixes  6c  continues. 

Ceux  qui  pcnfent*que  les  glaces  qu'on  trouve  en  mer 
proviennent  des  eaux  douces  qui  fe  mêlent  avec  l'eau  de 
la  mer ,  ne  pourront  certainement  prétendre  que  les  glaces 
immenfes  qui  couvrent  les  mers  aultrales ,  à  de  11  grandes 
diftances  du  pôle ,  aient  une  feroblab'e  origine.  Car  le  petit 
nombre  d'ifles  que  ces  mers  renferment  6c  les  pointes  méri- 
dionales de  l'Amérique  4  de  la  nouvelle  Zélande  ,  de  la  nou- 
velle Hollande  6c  de  l'Afrique  ,  qui  font  les  terres  qui 
s'avancent  le  plus  dans  les  mers ,  du  côté  du  nord ,  ne 
peuvent  leur  fournir  que  très  peu  d'eau  douce. 

Voila  certainement  des  faits  qui  prouvent  bien  que  les 
glaces  fe  forment  en  pleine  mer ,  de  l'eau  même  de  La  mer. 
Des  expériences  décilives  de  M.  Nairne  6c  de  Don  Mann 
Tiennent  a  l'appui  de  ces  faits  ,  8c  prouvent  que  feau  de 
mer  la  plus  chargée  de  fcl ,  fe  gèle  très-bien. 

Au  mois  de  janvier  177$ ,  Don  Mann ,  (  Mém,  de  l'Acad. 
de  Bruxelles  tomei.)  expofa,  à  la  gelée»  en  plein  air,  de 
l'eau  de  mer  6c  de  l'eau  douce  ,  dans  deux  vaies  qu'il  plaça 
a  côté  l'un  de  l'autre  ,  depuis  le  9  jufqu'au  18  du  mois  » 
pendant  cet  intervalle  de  temps ,  le  thermomètre  de  Réau- 
mur ,  varia  depuis  le  terme  de  la  glace  Jufqu'à  deux  degrés 
4c  demi  au-deflbus.  Il  obferva  que  l'eau  douce  geîoit  allez 
fortement ,  8c  que  l'eau  de  mer  ne  faifoit  que  s'epaiflir  par 
une  multitude  de  petits  glaçons  qui  s'y  formoient ,  6c  la  rem- 
phtfoient  entièrement  fans  adhérer  enfemble.  Dans  cet  état , 
elle  l'outenoit  la  neige  qui  y  tomboit  ,  fans  la  fendre.  Les  petits 
glaçons  étoient  moins  (aies  que  l'eau  de  mer ,  6c  ne  l'étoienc 
pas  4  beaucoup  près  amant  que  la  partie  de  l'eau  Me  met 
oui  étoit  reftée  fluide  entr'eux  ,  laquelle  étoit  beaucoup  plus 
lalée/me  l'eau  venant  de  la  mer. 

Le  1 9  6c  Le  20  du  même  mois ,  le  thermomètre  étant  alors  i 
S  ou  6  degtés  au-deiTous  du  terme  de  la  glace ,  il  expofa  de 
même  à  l'air  libre ,  à  l'entrée  de  la  nuit ,  de  l'eau  douce  6c 
de  l'eau  de  mer ,  dans  deux  vafes  qu'il  mit  i  côté  l'un  de 
l'autre.  Les  glaçons  fe  formèrent,  i- peu- près  aufE-tôt ,  dans 
le  vafe  où  étoit  l'eau  de  mer  que  dans  celui  où  étoit  l'eau 
douce  i  peu- à  peu  ils  fe  multiplièrent ,  6c  au  bout  de  deux 
ou  trois  heures  ,  ils  s'unirent  6c  s'attachèrent  enfemble ,  6c 
ne  formèrent  plus  qu'une  feule  mafle  de  glace ,  mais  qui  étoit 
beaucoup  plus  poreufe  que  la  glace  d'eau  douce ,  6c  pefoi»  un 
feptième  de  moins.  Cette  glace  étoit  peu  falée ,  6c  l'étoit  beau- 
coup moins  que  les  petits  glaçons  de  l'expérience  précédente  » 
la  gelée  devenue  plus  forte  ayant  châtié  une  plus  grande 
quantité  de  particules  de  fel ,  des  interface*  de  l'eau  •  elle 
A'étoit  point  tranfparente ,  6c  étoit  beaucoup  moins  foiide 
&  moins  compare,  vers  le  fond  6c  les  parois  du  vafe  f  que 
▼ers  la  futface  fupétieure. 

Il  détacha  cette  elacc ,  du  vafe ,  auquel  il  l'a  trouva  peu 
adhérente.  Elle  lai  Ha  échapper  par  la  partie  de  fa  furface  , 
qui  touchoit  aux  parois  du  vafe  ,  6c  principalement  par  la 
partie  inférieure  ,  un  feptième  environ  de  toute  l'eau  qui 
avoit  été  erpqfêe  dans  le  vafe  s  cette  eau  étoit  parfaitement 
fluide  ,  8c  extrêmement  falée. 

Don  Mann  répéta  l'expérience  pluûcurs  fois ,  railembla 
l'eau  très- falée  qui  n'avoit  point  eelé  6c  qu'il  avoit  recueillie 
après  la  congélation  du  relie  de  l'eau  mife  en  expérience.  Il 
l'cxpofa  à  la  gelée ,  pendant  les  nuits  du  at  6c  du  x6  du 
même  mois  •  par  un  froid  de  9  6c  de  10  degrés  qui  eut  lieu 
pendant  ces  nuits-là.  Le  lendemain  cette  eau  qu'il  jugeoit 


deux  fois  plus  falée  que  celle  de  la  mer  do  nord ,  fe  tiojm 
glacée  jufqu'au  fond  du  vafe  ,  à  la  réferve  d'an  anqmcnc 
environ  qui ,  lorfque  la  glace  fut  retirée  du  vafie  auquel  eile 
étoit  encore  moins  adh. rente  que  la  glace  de  la  première 
congélation  ,  s'échappa  de  la  patrie  de  fa  furface  qui  tes* 
chott  aux  parois  du  vafe  ,  6c  de  la  partie  inférieure.  Cène  eu 
étoit  exeelfivement  falée  »  elle  l'étoit  pteftjufautant  que  et 
l'eau  faturée  de  tel.  La  partie  glacée  étoit  plus  poreuTc, 
moins  compacte ,  6c  fes  parties  avoienc  moins  d'adhérence 
entr*clles  que  celles  de  la  première  glmca  ,  elle  fe  cane* 
beaucoup  pins  facilement ,  6c  tc^fbndott  en  partie  au  foW, 
tandis  que  **  -       -    *     -      - 

Le  s6,l 
6c  au  vent , 

ment  falée  dont  il  vient  d'être  oueftiosu  Le  17  %  i  t 
du  matin  ,  le  mercure  étant  à  si*  au-denoos  du  terme  de  u 
glace,  il  trouva  cette  eau  gelée,  fixe  6c  adhérente  iuCqu'aa  fend 
du  vajp  :  à  8  heures ,  le  mercure  étant  defoendu  à  t  $•  6c deau , 
la  glace  fe  trouva  plus  dure  \  elle  ne  rétoit  pas  cependaac 
beaucoup ,  car  cet  habile  Phyfiden  dit  qu'il  pouvoir  y  ettfoa* 
cer  facilement  le  doigt  6c  le  tourner  de  côté  6c  d'aune  , 
en  feparant  les  petits  glaçons .  qui  tous  étoient  unis.  liaison 
que  par  cette  manecuvre ,  il  demeura  un  peu  d'eau  au  fond 
du  vafe ,  6c  qu'en  la  comparant  au  sjoût  avec  les  glaçons» 
on  ne  pouvoir  distinguer  û  elle  étoit  plus  falée. 

Maintenant  »  puifque  l'eau  de  la  mer  la  plus  falée»  et 
fufceprible  de  fe  geler,  8c  cela  pat  un  froid  bien  sneia- 
dre  que  celui  qui  règne  en  hiver  »  aux  environs  6c  jat 
qu'à  une  diflance  conSdérable  des  pôles  ,  on  ne  peut*  qee 
conclure,  avec  Don  Mann  ,  que  ces  «laçons  énormes ,  ces 
montagnes ,  ces  plaines  immenfes  de  glaces  qu'on  rencontre 
dans  les  hautes  latitudes  ,  proviennent  de  la  mer  même  es* 
la  rigueur  du  froid  fait  geler.  Cette  condufion  patoîtra  d'at* 
tant  plus  fondée  ,  que  Ton  fait  qof  plus  l'eau  eft  pute,  fiel 
elle  te  glace  facilement ,  8c  que»  dans  le»  zones  glaciales, 
l'eau  de  la  mer  eft  bien  moins  chargée  de  tel  que  par-ceut 
ailleurs.  Si  à  cette  circonftance  »  on  Joint  celle  des  fiott| 
prefque  incroyables  oui  s'y  font  fentir ,  certainement  oa  at 
devra  pas  étte  furpris  que  la  mer  éprouvant  pendant  at 
mois  de  Tannée  des  froids  fi  rigoureux  ,  elle  fe  gèle ,  ma- 
quille 9  ou  agitée  »  même  )ufqu  à  une  grande  pcofbodear. 

Quoique  ces  glaces  fotent  formées  de  l'eau  de  la  mer 
on  ne  fera  point  furpris  que  M.  Cook  6c  d'autres  nai  ' 
qui  en  ont  fait  fondre  des  morceaux ,  aient  obtenu 
Parfaitement  douce  6c  bonne  à  boire  ,  û  l'on  confidére 
la  gelée  venant  à  rapprocher  les  parties  de  l'eau ,  forts 
particules  falines  à  fortir  de  fes  tnterflices ,  que  la 
tk>n  commençant  par  la  furface  ,  ces  particules  font        ___^^ 
vers  le  fond  de  l'eau  $  qu'enfin  l'çxpulnon  de  ces  partio^^^ 
d'entre  celles  de  l'eau  ,  fe  faifant  d'autant  plus  partaàeatw^^i 


o^ue  le  froid  eft  plus  vif,  il  doit  arriver  que  la  partie  u>  ^^1 
ricute  de  ces  glaces  ,  dont  on  a  détaché  des  rnorceaflta^.^^^: 
contienne  abfoiument  point  de  fel  ,  vu  le  froid  exctust^  Re- 
fait naître  la  congélation.  ^c* 

On  peut  encore  conclure  des  mêmes  expériences  <p*ts*^ 
glaces  éternelles  couvrent  îa  mer  aux  pôles  6c  aux  a**^^^  ^; 
jufqu'à  une  dillauce  plus  ou  moins  confidérable.  On  natar«  ^?  ' 
bien  que  ces  glace;  font  fujettes  à  des  chaugemefts  inLi  ^^* 
qu'il  leur  arrive  de  fe  rompre»  de  fe  difperièr  &  qg*j*w  ^ 
rois  de  laiiTer  libre  une  certaine  étendue  de  mer ,  éraatcfc^,  ^  ^  ' 
par  les  vents.  Aufli  des  navigateurs  ont-ils  trouve^ ^-^^a^  ' 
moins  libtes  ,  des  mers  qui  a  voient  été  trouvées ,  o>  « .  ,  «[ 
furent  trouvées  enfuite  entièrement  couvertes  de  i^Wura^^.^ 
d'ancres  enfermés  de  toutes  pans  ,  par  une  £toecttnars  «=3004^ 
s'en  font  trouvés  délivrés  au  moment ,  où  ils  t'y  artrnsrsi  — -a^ 
le  moins.  En  if?*.,  Barents  6c  Heemskerke troutéte^aunz^^ 
verte,  la  mer  entre  b^iesberg  6c  la  nouvelle  Zetnblej  *—=*rm 
que  Vood  la  troM^Htièrement  fermée,  en  r<?<j  i*  r  J^t$, 
glace  continue  cîc  ^Fou  $0  bratTes  d'épaideur.  Le»  ^» 
ayant  enfermé  les  capitaines  Phipps  6c  Lutwige  ^ePB^^  ^  Ê7\ 
juillet  177  \ ,  jufqu'au  9  août  »  fe  rompirent  ce  joar-t-»^  h   * 
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*rô»  fï  9  ^cft-à-dire  qu'au  lieu  qu'il  nlétoït  aup*- 
Tant  plus  léger  que  l'eau  qu'eu  raifon  de  14  à  13 , 
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il  le  fot  alors  en  raifon,  à-peu-près  de  12  à  11. 
En  général  la  glace  forme  un  corps  fort  dur  & 


vaûTeaux  pajKnrent  à  fe  frayer  un  paflage  au  travers  ,  fie  le 
10 ,  on  vent  de  nord-eifc  s'etant  éicvc  »  la  mer  devint  libre 
vert  midi.  « 

Les  mers  glacia'es  étant  donc  très  rarement  navigables  fie 
ne  pouvant  afligner  ni  l'année ,  ni  le  temps  de  l'année  où 
«Des  peuvent  le  devenir  ,  on  ne  peut  raifonnablcment  eJ^érer 
de  découvrir  on  paûage  dans  la  mer  Pacifique ,  par  le  nord  de 
rAfie  ,  ni  par  le  nord  de  l'Amérique  :  forcé  de  combattre  la 
amure  opiniâtre  à  présenter  des  oMtaclcs  (ans  nombre  ,  qui , 
s'ils  ne  font  pas  iofurmontables  dans  un  endroit ,  le  feront 
certainement  dans  d'autres ,  on  doit  fe  dégoûter  a  jamais , 
d'une  recherche  qui  ne  pourroit  réunir  que  par  un  concours 
de  ciiconirances  qui  tiendroit  en  quelque  forte  du  prodige  , 
fie  donc  le  fsecès  même  prouverait  l'entière  inutilité. 
jtPnc  eipoGrion  abrégée  des  tentatives  qu'on  a  faites  pour 
dfcosfvrir  ce  partage  contribuera  peut-être  aux  yeux  de  qucl- 
qacs-onj ,  i  mettre  en  évidence  l'opinion  que  nous  adop- 
tons. Commençons  par  celles  qu'on  a  faites  pour  trouver 
le  paflage  par  le  nord- cil  ,  0c  pour  ne  point  trop  étendre 
cetie  note,  bornons- nous  à  celles  des. Rufles  ,  qui  font  les 
principales  fie  les  plus  nombreufes  ,  dont  M.  Coxe  a  publié 
rhiftoire  (  Nouvelles  découvertes  des  Rufles  entre  VA  fit  & 
r^mérifke,  chmp.  XXI  l.) 

Suivant  M.  Coxe ,  ceux  qui  foutiennent  la  poflàbilité  d'un 
F*ff*gepar  le  nordVeft  ,  divifent  toute  cette  navigation  ,  en 
nuis  parties  principales,  favoir  d'Archangel  à  la  Lena ,  de  la 
Lena  au  Kamtchatka  ,  du  Kamtchatka  au  Japon  ,  fit  après 
avoir  tâché  de  prouver  ces  trois  traverses ,  ils  en  concluent 
que  le  partage  entier  eft  praticable. 

La*poâilitIaté  d'aller  du  Kamtchatka  au  Japon  rit  démon- 
trée \  car  les  Ru  (Tes  en  ont  fait  le  voyage  plufieur»  fois.  Voyons 
ê  on  peut  en  dire  autant  des  deux  autres  navigations, 

:  11  eaux  d'abord  bien  obfeiver  que  le  paflage  d'Archangel  à  la 
Icna  ne  s'etc  jamais  tait  en  une  feule  fois. 

Le  lieutenant  Morovieff,  qui  partit  d'Archangel  en  1734  ♦ 
pour  le  rendre  an  fleuve  d'Oby ,  ne  dépafta  point  la  première 
année  rembonchttre  du  Petebora;  l'été  fuivant  il  traverfale 
détroit  de  \r~ctgatz ,  fit  entra  dans  la  mer  de  Kara  i  mais  il  ne 
doubla  point  le  promontoire  qui  fépare  cette  mer  ,  de  la  baie 
d'Oby. 

En  173*  ,  les  lientenans  Melgyin  fie  SkurakofF  doublèrent 
ce  promontoire ,  avec  beaucoup  de  peines ,  fit  entrèrent  dans 
la  baie  d'Oby.  Les  glaces  mirent  fou  vent  en  danger  tous  ces 
navigateur»  y  fie  leur  préfentèrent  les  plus  grands  obftacles. 

On  eiTaya  vainement  plufieurs  fois  de  pafler  de  la  baie 
d'Oby  à  l'Yeniflei  ;  deux  vaifleaux  commandés  par  les  lieu- 
-nans  Offxin  fie  KoskelerT  y  réunirent  enfin  en  17*8. 

La  même  année ,  le  pilote  Feodor  Menin  tenu  Je  paflèt  de 


FYesûtfei  à  la  Lena.  Il  porta  le  cap  au  nord  jufqu'au  73 
de  latitude  j  arrivé  à  l'embouchure  du  Piahda .  il  fut  a 


.    if 
arrêté 


par  les  f laces,,  fit  forcé  de  retourner  à  l'Venilfci 

Des  obftacles  fembUbles  empêchèrent  le  lieutenant  Prouts- 
UftshetTde  fe  rendre  de  la  Lena  à  l'Yenifléi.  Parti  d'Yakutsk , 
an  mots  de  juillet  17  j  c ,  il  remonta  la  Lena  jufqu'à  fon  embou 
chure ,  ne  put  débouquer  que  par  la  bouche  la  plus  orientale  de 
ce  fleuve,  i  caufe  que  les  autres  et  oient  trop  remplies  déglaces, 
fit  contrarié  par  les  vents ,  il  ne  put  gagner  la  haute  mer  que  le 
if  août.  Les  glaces  qu'il  rencontra  bientôt ,  ayant  occauonné 
des  avaries  considérables  à  fon  vaifleau  ,  il  remonta ,  le  pre- 
nnes septembre ,  l'embouchure  de  l'Olenek,  qui  fuivant  fon 
cflime  git  par  7t°  jo  de  latitude»  fie  alla  patter  l'hiver  à ,pcu 
de  distance  de  là. 
Au  commencement  d'août  de  l'année  fuivante ,  il  débou- 

Îia  fOlenck,  fut  enfermé  au  milieu  des  places,  avant  que 
atteindre  l'embouchure  du  Cbatanga,  fit  ne  s'en  d  barrafla 
tsfavec  peine ,  après^avoir  manqué  de  périr.  Suivant  Jiullcr , 
fine  put  atteindre  tout-i  fait  l'embouchure  du  Taimura ,  parce 
frll  trouva  une  chaîne  d'ules ,  qui  fe  prolongent  du  conti- 
nent dans  la  mer ,  dont  les  canaux  qui  les  féparent  étoient 
tellement  embarranes  par  les  glaces ,  qu'il  ne  put  y  pafler ,  fie 
«tefeccé  de  s'élever  jufqu'à  77*  *$'  de  latitude ,  il  fut  aiiêr* 


par  une  immenfe  pleine  de  glace  fixe,  le  profefleur  Gmelin 
prétend  qu'il  atteignit  l'embouchure  du  Taimura ,  la  dépafla , 
luivit  la  côte  vers  le  Piafida ,  rencontra  des  ides  qui  l'obligè- 
rent de  s'élever  jufqu'à  la  latitude  de  77°  if  %  fit  que  la  crainte 
de  fe  trouver  renfermé  par  lés  glaces ,  le  força  de  retourner  au 
Taimura.  De-là  il  fe  rendit  à  ttavers  une  multitude  de  dangers 
fie  d'obstacles  à  l'Olenek  qu'il  atteignit  le  19  août. 

Chariton  Laprieff  qui  cflaya,  en  17)9  ,  de  pafler  de  la 
Lena  à  l'YenHici,  ne  réunit  pas  davantage.  Il  dit  qu'il  y  a 
entre  les  rivières  de  Piafida  fie  de  Taimura  ,  un  promontoire 
qu'il  ne  put  pas  doubler ,  parce  que  la  mer  fe  trouva  entière- 
ment ptife  dans  les  environs. 

NI>e-Ià  M.  Coxe  conclut  avec  raifon  que  l'efpace  9  qui  eft 
entre  Archange!  fie  la  Lena,  n'a  pas  encore  été  traverfé.  Car  en 
allant  à  i'eft  de  l'Yenifléi ,  les  Roues  n'ont  pu  dépafler  l'em- 
bouchure du  Piafida  ,  fie  en  venant  à  l'ouelt  de  la  Lena  ,  ils 
ont  été  arrêtés ,  fuivant  Muller ,  à  l'eil  du  Taimura,»;  fuivant 
Gmelin ,  au  Nord  du  Piafida. 

11  ne  fera  peut-être  pas  déplacé  de  dire  que  des  vaiiTcaiix 
anglois  fie  hollindois  qui  ont  pafle  par  le  détroit  de  Wci- 
gatz ,  dans  la  mer  de  Kara  »  ont  tous  rencontré  beaucoup  de 
glaces  ,  fie  qu'ils  ont-  eu  des  peines  infinies  à  effectuer  leur 
paflage. 

Les  Rufles  prétendent  avoir  été  plus  heureux  dans  leur 
navigation  de  la  Lena  au  Kamtchatka.  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
certain  cependant*  c'eft  qu'ils  ont  fait  des  expéditions  fré- 
quentes de  la  Lena  à  la  Koufma ,  fie  qu'ils  n'ont  pu  pafler 
quUme  fois  de  la  Kouyma  dans  l'océan  otiental  ,  en  dou- 
blant les  caps  Shelatskoi  fie  Tfchukotskoi.  Suivant  des  mé- 
moires de  DeshnefF  recueillis  i  Iakutsk  en  x?j6  par  Muller, 
ce  navigateur  étant  parti ,  le  10  juin  1648 ,  de  l'embouchure 
de  la  Kouyma ,  pour  eflayer  de  pénétrer  dans  l'océan  orien- 
tal ,  fut  d'abord  forcé  par  Ici  glaces  de  retourner  à  l'end  1  oit 
d'où  il  étoit  parti  ;  mais  ayant  remis  à  la  voile  l'année  fui- 
vante ,  il  fut  plus  heureux  \  il  doubla  les  caps  Shelatskoi 
fit  Tfchukotskoi ,  fie  parvint  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Ana- 
dir,  après  beaucoup  de  dangers  ,  d'aeddens  fie  la  perte  d'une 
partie  de  fon  équipage. 

On  ne  peut  citer  aucun  navigateur  qui ,  depuis  DeshnefF, 
ait  douMé  ces  caps,  foit  en  partant  de  la  mer  glaciale, 
foit  en  partant  du  Kamtchatka. 

ShalaurofF  qui  en  forma  l'entreprife  en  I761  ,  parti  de  la 
Lena  au  mois  de  juillet  »  ne  put  pai  venir  ,  à  caufe  deTbiver , 
ou'à  la  Kouyma»  après  avoir  été  enfermé  plufieurs  fois, 
dans  (a  route ,  par  les  glaces.  Avant  hiverné  fur  \e%  bords 
d'une  des  bouches  de  cette  rivière ,  les  glaces  ne  lui  per- 
mirent de  remettre  à  la  voile  que  le  11  juillet  1761.  Retardé 
dans  fa  route  par  des  vents  contraires ,  par  des  cour  ans , 
par  les  glaces  fur  tout  qu'il  rencontra  fréquemment ,  la  f ai  fon 
le  trouva  fi  avancée  quand  il  voulut  doubler  le  cap  She- 
latskoi ,  qu'il  fe  vit  obliaé  de  chercher  un  endroit  où  il  pût 
hiverner.  Dirterens  accioens  le  mirent  dans  la  néccûué  de 
retourner  à  l'endroit  de  la  Kouyma ,  où  il  avoit  parte  fon 
premier  hiver.  Delà  il  fut  contraint  de  retourner  à  la  Lena , 
par  le  défaut  de  vivres  8c  la  révolte  de  fon  équipage.  Il 
eit  bon  cfobfcrver  que ,  pendant  tout  fon  voyage ,  il  trouva 
les  courans  venans  prefqu'uniformément  de  J*E4r. 

ShalaurofF  tenta,  en  1764  ,  la  même  expédition*  Mais  il 
paroit  qu'elle  lui  coûta  la  vie ,  ainfi  qu'à  tout  fon  équipage  , 
car  on  n'a  jamais  revu  ni  lui  ni  aucun  de  ceux  qui  rac- 
compagnoienr. 

Le  capitaine  Cook  fit  après  lui  le  capiraine  Cîerke  ont 
trouvé  une  mer  très  libre  entre  le  cap  Tfchukotskoi  qui  eit 
le  plus  oriental  de  l'Ane,  fie  le  cap  du  prince  de  Galles  qui  eit 
le  plus  occidental  de  l'Amérique ,  dont  le  premier  eft  firué 
fuivant  M.  Cook  par  66°  6  de  latitude  fie  le  fécond  par 
t>)°  46*.  Ainfi  DeshnefF  ne  dut  trouver  aucune  difficulté  à 
doubler  le  premier  de  ces  caps  pour  fe  rendre  à  l'A  nadir.  La 
vraie  difficulté  fut  de  doubler  le  cap  Shelatskoi  que  les 
RuflA  fuppoiènt  par  la  latitude  de  73  degrés  fit  demi ,  mais 
que  le  capitaine  Xjng  foupçonne  tioii  ou  quatre  degrés  plus 
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qui  fe  rompt  difficilement ,  du  moins  quand  elle 
eft  fort  compare  &  contient  peu  d'air,  ou  Quand 
elle  eft  tonnée  par  un  grand  troid.  Dans  le  Nord 
les  glaces  lont  aulfi  dures  que  la  pierre  &  oppoient  à 
être  rompues ,  une  rélîftance  qu'on  a  peine  à  croire. 
Si  Ton  en  veut  une  preuve,  on  n'a  qu'à  fe  rap- 
peller  qu'on  bâtit ,  à  Pétersbourg ,  dans  l'hiver  de 
1740  ,  un  palais  de  52  pieds  de  longueur,  fur  16  de 
largeur  &  20  de  hauteur ,  uniquement  avec  de  la 
glace ,  au-devant  duquel  on  mit  des  canons  de  glace 
de  6  livres  do  halle ,  taits.dans  les  proportions  ordi- 
naires, qu'on  chargea  d'un  quarteron  de  poudre  ,& 
dortl  les  boulets  perçoient ,  à  foixante  pas ,  des 
planches  de  deux  pouces  depai fleur.  Si  Ton  en  croit 
Ol au*  Magnus ,  lorfqu'en  hiver  les  peuples  du  nord 
font  allîégés  dans  leurs  villes ,  ils  le  font  des  mu- 
railles de  glace  9  &  tous  les  autres  ouvrages  qui 
peuvent  les  défendre. 

On  peut ,  comme  l'on  fait ,  faire  geler  l'eau  par 
le  fecours  des  fels.  Un  mélange  de  fel  &  de  glace 
pilce  y  mis  autour  d'un  vafe  rempli  d'eau ,  pro- 
cure la  congélation  de  cette  eau  ,  lorfque  le  fel 
vient  à  pénétrer  &  fondre  la  glace ,  parce  qu'alors 
le  mélange  fe  refroidit  ;  &  il  eft  à  remarquer  qu'il 
fe  refroidit  d'autant  plus  &  d'autant  plus  vite  ,  que 
cette  fufion  eft  plus  prompte.  Auili  eft -elle  une 
condition  fi  néceiTaire  au  refroidiffement ,  que  fi 
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die  n'avoît  pas  lieu,  il  n'auroit  pas  lieu  non  plus 
&  par  conféquent  fon  effet  feroit  nuL 

Les  fels  qui ,  mêlés  avec  la  glace  en  accéléra 
le  plus  la  fonte ,  &  occafionnent  par  conféquent  1 
rerroidiflement  plus  prompt  &  plus  grqpd ,  font 
fel  marin  &  le  tel  ammoniac  ;  celui-ci  un  peu  moi 
que  le  premier.  Le  falpêtre  fond  la  glace  beauco 
moins  vite  que  ces  fels ,  &  produit  beaucoup  moi 
de  rerroidiûement.  Mais  ce  qui  eft  bien  remanf 
ble ,  c'eft  que  la  force  ou  l'efficacité  des  fels  pc 
la  congélation  artificielle,  mefurée  par  le  degré 
refroidiffement  &  la  promptitude  ou  la  lenteur 
cette  congélation,  font  deux  chofes  très-diftioâ 
M.  de  Mairan  dit  que  le  fel  ammoniac ,  qui  efide 
la  glace  plus  promptement  que  le  falpêtre ,  &  1 
peu  plus  tard  que  le  fel  marin ,  lui  a  toujours  pi 
celui  qui  donnoit  la  congélation  la  plus  prompte 
enfuite  le  falpêtre  ;  &  que  le  fel  marin  qui  h 
fondre  la  glace  le  plus  vite,  &  qui  produit  le dI 
grand  refroidiffement  dans  la  glace  qu'il  fond, 
toujours  été  celui  tie  tous  qui  lui  donna  la  congefa 
tion  artificielle  la  plus  lente. 

L'effet  que  produilent  les  fels  fur  la  glace  t 
la  fondant ,  qui  eft  de  la  refroidir,  ils  le  produifa 
auflî  fur  l'eau  dans  laquelle  ils  font  difous  C 
quantité  fuffifante  ,  fans  la  glacer.  Le  fel  ammomi 
eft  à  cet  égard  le  plus  efficace  de  tous  les  fels. 


fyd  t  car  le  capitaine  Cook  ,  aptes  avoir  doublé  le  cap  Tchu- 
koiskoi  fie  celui  du  prince  de  Galles  ,  fans  icncontrer  d'ob 
Itacles ,  fe  trouva  airèté  par  UigUcts  le  18  août  177*  %  con- 
fé<niemmcnt  dans  le  temps  le  plus  chaud  de  l'ctc  ,  par  la 
latitude  de  70"  44/ ,  fit  le  capitaine  Cleikc  les  rencontra  le 
«1  juillet  de  l'ar.n6e  fuivantedès  la  latitude  de  67e  ,  &  depuis 
ce  temps  iiifqu'au  17  qu'il  tut  ré'olu  de  retourner  vers  le 
fud  ,  fe*  doux  vaitfcaux  furent  conftamment  enveloppés  par 
les  gld<cs  qui  ne  leurs  permirent  |amais  d.-  s'élcvrr  au-deli 
de  70"  r>  de  latitude  Puis  donc  que  letgiaca  empêchèrent 
deax  années  de  fuite  ces  vailleaux  de  s'avancer  dans  le  nord 
au  delà  de  70  A  71  deflic»  «le  latitude  ,  on  ne  peut  douter 
«juc  le  cap  Shelaiskoi ,  fou  qu'il  foii  par  la  latitude  de  r  jQ 
fie  demi ,  foîr  qu'il  foit  plus  fud  de  ;  ou  4  degrés  ,  n'en 
foit  conliammcnt  environné,  fie  qu'il  doit  être  extrême- 
ment rare  que  la  mer  ,  autour  de  ce  cap  fit  entre  les  cotes  de 
l'Alic  &  d.a  l'Anu-iique  ,  qui  ,  depuis  les  cars  Tfchukotskoi 
fie  du  mince  de  Galles ,  vont  %  en  s 'écartant  l'une  de  l'autre  , 
foit  a  (lez  dfbarralTi-e  pour  laitTVr  un  palliée  un  («eu  libre  aux 
vaifteaux  qui  fe  proposent  d'aller  ,  foit  àe  la  mer  Glaciale 
au  Kamtchatka ,  foit  du  Kamtchatka  dans  la  mer  Gla- 
ciale. 
Maintenant  il  Ton  confllère  que  le  cap  Shelatskoî  n'eft 
as  le  feul  qu'on  ait  à  doubler  lotfqu'on  veut  pénétrer 
ans  la  mer  Pacifique,  par  le  nord  eft,  que  l'on  eft  encore 


di 


forcé  de  doubler  le  »ap  Taimura  qui  eft  par  78  degrés  de 
latitude  t  que  l'on  n'a  |amâïs  pu  doubler  v  fuivant  Mullsr  > 
fi  l'on  fe  rappelle  les  obftacles  que  les  Rulles  ont  rencontrés , 
les  dangers  auxquels  ils  ont  été  expofes  »  dans  1rs  parages  de 
la  mer  glaciale  qu'ils  ont  réellement  parcourus  ,  le  temps 
considérable  qu'ils  ont  mi?  à  faire  peu  de  chemin  ,  le  nombre 
de  leurs  tentatives  infruttueufes*,  fi  enfin  on  fait  attention 
qu'on  ne  peut  voyager  dans  cette  mer  qu'au  milieu  d'un  été 
très  court  6c  feulement  quand  \cs  glaces  viennent  à  fe  rompre 
fie  à  fe  difpjrfer  ,  que  par  continuent  on  feroit  forcé  ,  non- 
feulement  d'hiverner  no'mbre  de  rois  dans  le  cours  de  la  navi- 
gation ,  mais  encore  de  retourner  hiverner  dans  le  même  lieu , 
Îjuand  on  auroit  été  arrêté  par  les  gl^es  avant  d'avoir  pu 
aire  de  progrès  fcnfîble  ,  il  paraît  bien  difficile  de  croire 
encote  à  la  poffibilité  du  paîîage  dont  il  s'agit.  Nous  oc 


pcnfotu  pas  qu'on  ofe  prétendre  après  les  oôfervarioai  fi 
nous  avons  rapportées,  6c  les  expériences  déduit*  de  V* 
Mann  ,  que  l'on  ne  feroit  pas  fans  efpoir  de  réaU^r ,  £i*di 
s'élevoit  par  de  très- hautes  latitudes,  puifoue  ces  06ÛW 
tions  fie  ces  expériences  prouvent  invinciblement  que  JE 
la  latitude  ell  grande ,  plus  la  mer  eft  impraticable. 

Il  ne  faut  pas  davantage  fe  flatter  de  pénétrer  daai  II 
Pacifique  par  le  nord-oueft  Ou  a  vu  que  le  capitaine  Contai 
avoir  pour  principal  objet  de  fon  dernier  voyage,  de  dtotnk 
ce  partage,  8c  qui  en  cooféquence  avok  orurederkte* 
découvrir  quelque  communication  de  la  mer  Pacifique  1 1* 
la  baie  d'Hudfon  ou  avec  celle  de  Barfin  »  il  a  été  irrité,  a» 
que  Ton  fuccefteur ,  vers  le  71*  de  latitude.  De  la*  dtàP 
n'ayant  point  trouvé  la  communication  cherchée  nia***, 
autre  avec  l'océan  Atlantique  ou  la  mer  du  Nord,  HPp 
les  recherche»  les  plus  exactes  jufqu'i  cette  Iatircde ,  <*• 
peut  raifonnablement  cfpéret  de  pouvoir  paflêr  d'o«is* 
dans  l'autre,  puifqu'il  faudrait  pour  cela  |"^'everÇ[î 
latitude  plus  grande  que  celle  où  ces  intrépides  narif*6* 
ont  été  arrêtés  par  les  glaces»  ^^ 

L'embouchure  de  la  rivière  de  Cuivre  trouvée  par  ^**L 
à"  710  de  latitude ,  prouve  qu'il  faudrait  s'éieverauti**!* 
cette  latitude.  Or  ,  quand  on  fuppoferoit  quedeç*^ 


e'acé  jusqu'à  la  côte  la  plus  prochaine  de  la  b^rV 
la  côte  de  l'Amérique  s'étendrait  (ans  de  grandi  TjJ*i 
"il  fe  préfenteroit  une  année  dont  l'hiver  aur**1^ ^ 
jx  ,  fit  donc  l'été  feroit  atîcz  chaud  pour  q*  "xj 
miffent  de  doubler  le  cap  glace  dont  la  Uriw«n*  V 


T 
doux 

permi 


*< 


de  70°  8c  demi,  comment  pouvoir  fe  flatter  q# 


fat* 
pire**» 


cfpace  de  quatre  à  cinq  cents  lieues  qu'on  auroit  *  V^dt* 
en  rout  ou  en  partie  par  la  latitude  d'au  moins 7**»  ,  ÇJ 
ne  for  m  croient  pas  rot  ou  tard  des  barrières  ""f^JJ1». 
Qu'on  talTc  d'ailleurs  attention  que  comme  «*liefJ]!ii 
près  des  dégels  très  long  temps  continués,  y^'^ÇS 


ta  longue  traveriee  dont  il  s'agit ,  fie  'qu'il  ne  ^^j^iUg 
aflèx  de  temps  pour  l'effcôucr  ayant  la  ceflâtioo  dfl  *r 
la  reprife  de  la  gelée*  ^ 
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ropriété  des  fels  &  particulièrement  du  fel 
,  fournit  le  moyen  de  faire  de  la  glace 
>yer  de  glace.  Si ,  après  avoir  refroidi  de 
:  du  fel  ammoniac ,  on  prend  de  l'eau 
idié  dans  ce  mélange ,  &  qu'on  y  jette 
rr.c  niac  pour  refroidir  de  nouvelle  eau , 
i  ne  de  cette  nouvelle  eau  ,  &  qu'on  y 
e  ftl  j:our  en  refroidir  une  troifième,& 
uite  ,  on  aura  à  la  fin  un  mélange  de  fel 
îufli  froid  ou  plus  froid  que  la  glace ,  fans 
!  d'être  liquide.  Si  donc  l'on  plonge  une 
d'eau  dans  ce  mélange  ,  cette  eau  s'y 

te ,  fi  Ton  veut  produire  un  très-grand 
ment ,  il  faudra  avoir  recours  à  la  glace. 
a  fur  de  la  glace  pilée ,  de  bon  efprit  de 
y  plongera  un  thermomètre  ;  lorique  le 
tre  fera  defcendu  auffi  bas  qu'il  peut  def- 
on  décantera  l'eau  produite  par  la  fonte 
ce  ,  opérée  par  l'acide  nitreux  ;  on  y 
de  nouvel  efprit  de  nitre,  ce  qu'on  ré- 
"qu  a  ce  que  le  thermomètre  ne  defcende 
>ioduira  un  froid  encore  plus  confidérable , 
i  précaution  de  refroidir  l'efprit  de  nitre 
,  en  le  tenant  dans  la  glace  fur  laquelle 
\  d'autre  efprit  de  nitre.  C'eft  par  ce 
u  on  eft  parvenu  en  Ruflie  a  congeler  le 

tre  ne  fera-t-il  pas  déplacé  de  dire ,  en 
i  refroidifTement ,  que  les  corps  fe  refroi- 
r  l'évaporation  des  liqueurs  qui  fe  trouvent 
rface  ;  que  ce  refroidifTement  eft  d'autant 
npt  &  plus  confidérable .  que  ces  Bfcjueurs 
volatiles  &  plus  fufceptibles  d'évapora- 
de  Mairan ,  M.  Franklin  &  M.  Beaumé 
affurés  par  différentes  expériences  faciles 
le  dernier  oui  en  a  fait  un  grand  nombre  , 
oit  la  boule  d'un  thermomètre  ,  d'un 
'il  imbiboit  de  la  liqueur  dont  il  vouloit 
î  l'effet  fur  le  thermomètre,  en  s'éva- 
&  enfuite  balançoit  le  thermomètre.  Il 
rent  contenté  de  plonger  le  thermomètre 
s  la  liqueur  ,  &  de  le  retirer  enfuite.  Les 
ji  font  les  plus  volatiles  &  les  plus  éva- 
de toutes  les  liqueurs  connues,  lui  pro- 
ies plus  grands  refroidiflemens.  L'ether 
îe  qui  s'évapore  plus  vite  que  les*  autres 
ut  auffi  celui  qui  lui  procura  les  plus  con- 
s.  Un  thermomètre  enveloppé  d'un  linge 
i'éther  vitriolique ,  defcendit ,  de  quatre 
j-defîus  de  la  congélation  à  20  au-defTous. 
îitreux  produisit  à  la  vérité  le  même  effet, 
ins  promptement ,  à  caufe  de  fa  moindre 
>n  à  s'évaporer. 

ji  eft  bien  digne  de  remarque,  c'eft  que 
diffement  fe  fait  dans  une  direction  oppo- 
le  dans  laquelle  fe  fait  l'évaporation  ;  M. 
le  reconnut  à  ce  que  les  vapeurs  des  liqueurs 
e  fervoit ,  qui  s'en  élèvent  naturellement , 
ent  aucun  indice  de  froid ,  ainfi  qu'il  s'en 
n  introduifant  un  thermomètre  dans  de 
inc*  Tome  IL 
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très -grands  flacons  à  moitié  remplis  3'éther,  & 
en  prenant  garde  que  cet  infiniment  ne  touchât  ces 
liqueurs.  L'évaporation  '  de  ces  n:ênîes  liqueurs  , 
excitée  artificiellement  par  le  moyen  d'un  foufHet 
dont  le  canal  recourbé  avoit  été  introduit  dans  un 
flacon  dans  lequel  il  avoit  fufpendu  un  thermomètre, 
&  bien  réfléchie  autant  qu'à  lui  fut  poffible ,  fur  la 
boule  de  l'inftrument,  ne  donna  pas  plus  d'indice 
de  froid  que  la  vapeur  qui  s'en  élève  naturellement. 
Pour  prouver  que  ce  qui  a  lieu  en  petit,  eu 
égard  aux  refroidifTemens  occafionnés  par  l'évapo- 
ration ,  a  lieu  auffi  en  grand ,  c'eft-à-dire ,  lors- 
qu'on employé  des  vaifleaux  de  plus  grandes  capa- 
cités ,  M.  Beaumé  remplit  d'eau  une  fiole  à  médecine, 
ejui  en  contenait  cinq  onces;  il  l'enveloppa  d'un 
lmge  &  la  plaça  dans  une  foucoupe  à  café ,  afin 
que  I'éther  qui  pourroit  s'égoutter  à  mefure  qu'il 
Parroferoit ,  pût  être  repompé  par  le  linge.  L'eau 
fe  gela  entièrement  en  une  heure  jufte;  la  fiole 
fe  xafla  avec  une  forte  d'explofion  légère.  La  glace 
étoit  tranfparente  &  reffembloit  à  un  globe  de 
verre  uniforme  dans  fes  parties.  M.  Beaumé  em- 
ploya, pour  cette  expérience ,  trois  onces  d'éther. 
La  température  du  lieu  étoit  de  10  degrés  au- 
deflus  de  la  congélation.  L'eau  n'avoit  point  été 
refroidie  avant  que  de  la  mettre  en  expérience. 

Le  refroidifTement  des  corps  occafionné  par  l'éva- 
poration ,  dont  nous 'nous  fommes  appercus  fi  tard , 
eft  connu  dans  tout  l'Orient  il  y   a  des  Gècles. 
Différentes  pratiques  pour  rafraîchir  l'eau  ,  qui  y 
fent  -employées  ,  font  fondées  fur  la  connoiflance 
de  cette  propriété.  En  voici  une  rapportée  par 
Bernier  dans  khi  voyage  de  Cachemire.»  Le  fouray, 
■  dit  ce  voyageur ,  eft  un  flacon  d'étain  plein  d'eau  ^ 
il   ne  tient  ordinairement  qu'une  pinte.  L'eau  fe 
rafraîchit  très-bien  dans  ce  flacon  .  pourvu  qu'on 
ait  foin  d'humeâer  la  pochette  (  de  toile  rouge  ) 
qui  l'environne  &  crue  le  ferviteur  qui  le  tient  à 
la  main  marche  &  agite  l'air,  ou  bien  qu'on  le  tienne 
au  vent ,  comme  on  fait  ordinairement ,  fur  trois 
jolis  petits  bâtons  croifés ,  pour  ne  point  toucher 
la  terre  ;  car  l'humidité  du  linge ,  Vagitation  de 
l'air ,  ou  le  vent  font  des  conditions  néceflaires 
pour  que  l'eau  fe  rafraîchiffe  «.  Le  même  voyageuc 
tait  mention  d'un  autre  pratique  femblable  qui  con- 
fifte ,   lorfqu'on  a  à  traverfer  des  deferts  arides  f 
à  porter  de  l'eau  dans  des  bouteilles  enveloppées 
dans  des  draps  de  laine  mouillés ,   fufpendues  au 
coté  du  chameau  ou  du  chariot,  qui  eft  à  l'ombre; 
par  ce  moyen ,  à  mefure  que  l'étoffe  mouillée  fe 
sèche ,  l'eau  contenue  dans  la  bouteille  fe  refroidit. 
Comme  nous  nous  fommes  bornés  dans  cet  article  , 
à  ne  donner  que  des  notions  générales  fur  ce  qui 
en  fait  le  fujet,  ceux  qui  defireront  des  ConnoifTances 
plus  étendues  n'auront  qu'à  confulterle  DiHîonnairt 
de  Fhyjîque  9fjrfant  partie  de  la  p'êfentt  E'icyclo* 
pedie ,  &  l'excellente  difTertation  de  M.  de  Mairan 
fur-  la  glace  (  Y). 

GLAÇONS ,  ce  font  de  petites  glaces  détachées 
des  grandes ,  ou  des  glaces  qui  fe  forment ,  &  qui 
commencent  par  être  glaçons. 

Qqq 
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GLENE ,  f.  f.  on  nomme  aînfi  une  partie  de  côr- 
c'age  ou  d'une  manœuvre  cueillie  en  rond,  ou  glènée. 
VoycT^ Gleker. 

GLENER ,  v.  a.  c'eft  cueillir  les  manœuvres  cha- 
cune à  fon  pofte,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  coniufion, 
qu'elles  foient  féparées  les  unes  des  autres,  pour 
pouvoir  être  facilement  allongées  &  filées  lelon  le 
befoin.  On  fait  le  commandement  de  glène ,  pour 
faire  cueillir  les  manœuvres  ou  cordages  que  l'on 
veut  lancer  à  la  main ,  pour  jetter  à  un  bateau  qui 
aborde ,  afin  qu'il  s'amarre  aefïus.  On  dit  encore 
glene  en  avant  &  de  fuite ,  pour  que  chaque  homme 
de  ceux  qui  font  fur  les  canons ,  lorfqu'on  veut  fon- 
der,faffe  uneglène  de  la  ligne  de  fonde  qu'il  tient  dans 
la  main ,  &  qu  il  file  à  mefure  aue  le  plomb  demande. 
Les  manœuvres  font  glenées ,  lorf qu'elles  font  cueil- 
lies &  rouées  à  leurs  poftes ,  prêtes  à  manœuvrer. 

GOELETTE ,  f.  f.  petit  bâtiment  (fig.  151)  fort 
ufité  parmi  les  Angiois ,  fur-tout  ceux  d'Amérique  , 
ôedans  nos  colonies  d'Amérique.  Les  goélettes  font 
de  cinquante ,  cent  tonneaux ,  ou  quelquefois  plus  ; 
elles  portent  deux  mâts  inclinés  fur  l'arrière ,  dont 
chacun  porte  une  voile  en  forme  de  trapèze,  fembla- 
ble  à  la  grande  voile  d'un  brigantin  ou  d'un  cutter. 

GOÉMON.  Voyei  Gouesmon. 

GOLFE ,  f.  m.  c'eft  un  grand  enfoncement  entre 
les  terres ,  dans  lequel  la  mer  eft  renfermée  comme 
dans  une  baie  ouverte;  tel  eft ,  par  exemple,  le  golfe 
de  Gafcogne,  compris  entre  le  cap  Finiftère,  rifle 
d'Oueffant,  &  le  cap  Lézard;  celui  de  Bengale, 
beaucoup  plus  grand  que  ce  premier,  compris  entre 
la  pointe  du  nord  de  Sumatra  &  celle  du'lud  de 
Ceilan  :  &  tant  d'autres  qu'il  eft  inutile  de  nommer. 

GOND ,  f.  m.  c'eft  une  pièce  de  forgeron ,  qui 
fert  à  fupporter ,  &  faire  pivoter  une  machine  fur  fa 
ferrure;  ainfi  cette  efpèce  de  fupport  eft  compofé 
au  moins  de  deux  pièces,  forgées  en  bon  fer  :  le 

fond  &  la  rofette.  Le  gond  eft  le  pivot  qui  entre 
anslarofette ,  qui  n'eu  qu'une  boucle  de  feraflfez 
forte  pour  fupporter  le  poids  de  la  machine  ;  l'une 
&  l'autre  de  ces  pièces  ont  deux  branches  de  fer 
>lat,  qui  peuvent  fe  clouer  en  leur  lieu  &  s'y  établir 
JbKdement  $  afin  que  l'une  entrant  dans  l'autre ,  le 
mouvement  puiffe  être  aifé ,  fans  être  gêné  ni  trop 
libre  :  on  place  ordinairement  la  rofette  lur  la  pièce 
iblide  pour  qu'elle  ferve  de  point  d'appui ,  &  le 
gond  l'eft  prefque  toujours  fur  celle  qui  doit  tour- 
ner :  du  moins  c'eft  ce  qui  fe  pratique  ordinaire- 
ment dans  la  marine,  par  rapport  au  gouvernail , 
fur  lequel  on  applique  les  gonds  p  {fig.  114), 
parce  qull  eft  mobile  &  qu'il  tourne  fur  l'étambot , 
contre  lequel  on  établit  les  rofettes  n.  On  multiplie 
les  gonds  fur  le  gouvernail,  autant  qu'il  eft  néceflai- 
re,  pour  qu'il  n'y  ait  rien  à  craindre  des  efforts 
qu'il  peut  taire  de  groffe  mer ,  &  fous  une  vîteffe 
rapide  du  vaifleau ,  auquel  il  eft  appliqué  fur  les 
rofettes  de  l'étambot ,  qui  s'y  trouvent  toujours 
en  même  nombre  queles^omf*  du  gouvernail  T.:  & 
le  tout  enfemble  forme  ce  qu'on  appelle  ferrure  de 
gouvernai/. 
GONDOLE ,  f.  f.  petite  barque  (fig.  144  )  fort 
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plate,  longue  &  étroite ,  qui  fe  mène  crée  des  nm 
Quoique  ce  bâtiment  ne  ièrve  que  dans  les  cainroi, 
&  aux  environs  de  la  ville  de  Venife ,  fa  figure  &ta 
légèreté ,  qui  font  tout-à-fait  extraordinaires ,  mé- 
ritent une  defeription. 

Les  gondoles  moyennes  ont  32.  pieds  de  long, & 
feulement  4  pieds  de  largeur  au  milieu  y  fimflam  in- 
fenfiblement  aux  deux  bouts,  par  une  pointe  très- 
aigiie.  On  garnit  la  proue  d'un  fer  d'une  grantar 
extraordinaire,  qui  n'a  pas  plus  de  trois  lignes  d'é- 

Eaifleur  y  fur  plus  de  3  pouces  de  largeur ,  pofé  fur 
:  tranchant;  la  partie  fupérieure  de  ce  (er,  plos 
applatie  que  le  refte ,  avance  un  long  &  large  coq, 
en  forme  d'une  hache,  de  phis  d'un  pied  de  face, 
.quiparoit  prêt  à  fendre  tout  ce  qui  s'oppoferoit  an 

Cflfege  de  la  gondole ,  lorfqu'elle  eft  en  mouvement, 
pouppe  eft  auffi  garnie  d'un  fer-plus  étroit,  & 
dont  le  fomrnet  finit  en  volute,  recourbée  ea-dedas 
delà  gondole. 

Ceux  qui  mènent  les  gondoles  fe  nomment  gondo- 
liers ;  ils  ne  font  que  deux  dans  les  gondoles,  même 
dans  celles  des  ambafladeUrs,  excepté  lorfqu'on  u 
à  la  campagne  ;  alors  ils  fe  mettent  quatre.  Les  gon- 
doliers (ont  debout  &  rament  devant  eux  6c  le  vifage 
tourné  contre  la  proue  ;  ils  font  placés  l'un ,  en  avant, 
&  l'autre ,  en  arrière  :  celui  de  devant  a  4a  raae 
d'un  côté ,  &  celui  de  l'arrière  l'appuie-  far  l'aime 
côté.  Ce  dernier  eft  élevé  fur  la  pouppe ,  afin  ds 
voir  par-deflus   la  couverture  du  carrofie  ,  00 
chambre  deftinée  aux  paflagers ,  au  milieu  de  il 
gondole.  Ce  rameur  a  les  pieds  fur  un  morceau  i 
planche ,  qui  déborde  de  quatre  doigts  fiir  le  cié 
de  la  gondole ,  ne  fe  tenant  qu'au  manche  de  ù 
longue  rame  ;  les  rames  appuient  fur  le  trancta 
d'une  pièce  de  bois ,  élevée  au-deflus  du  bord  àk- 
gondole ,  épaifle  de  deux  doigts ,  &  large  de  quart 
ou  cinq ,  éenancrée  en  rond ,  pour  y  loger  le  mâ- 
che de  la  rame  fans  eftrop.   • 

GONDOLER,  v,  a.  c'eft  donner  aux  précemta 
&  liffes  d'accaftillage  d'un  vaifleau ,  ou  autre  blâ- 
ment, une  courbure  agréable  à  l'œil  ;  qui,  pour  «^ 
ne  doit  pas  être  trop  confidérahle.  Voyt\  Relève- 
ment de  pont ,  TONTURE. 

GONDOLIER,  f.  m.  les  gondoliers  (oatteç* 
qui  mènent  les  gondolas.  Voye\  Gondoll     j 

GONNE,  vaifleau  qui  eft  un  quart  pbP* 
qu'un  baril  dans  lequel  on  met  la  bière  ou  «t» 
liqueurs ,  qu'on  embarque  dans  un  bâtiment,  f* 
la  boiflon  de  l'équipage  (S).  Li. 

GORD,  efpèce  de  barrière,  faite  de  pi»*** 
dans  une  rivière,  pour  y  étendre  des  filets  pout 
pêche.  On  défend  les  gords  qui  nuifentàlao^ 

U°GORET,f.m.fortedegrandbalaiplat(fr!^[  ^ 
qui  fert  à  nettoyer  par-dehors  la  partie  «^K 
qui  eft  fous  l'eau.  Les  gorets  fe  font  en  rafla*1** 
une  grande  quantité  de  menues  branches wt^7* 
bouts  de  planches,  que  l'on  lie  fortement efl^ 
ble  ;  après  quoi  l'on  coupe  tous  les  bouts  <&  »*j 
ches  de  la  même  longueur ,  ce  qui  forme  u»  P*~ 
balai  large  &  plat.  Oo  y  adapte  une  longue  p^ 
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mchedc  goret,  &  deux  ceïdes.  A  l'aide 
t  on  enfonce  ce  balai  le  plus  qu'en  peut 
\  &  les  cordes  fervent  à  le  retirer ,  en 
rtement  les  bordages  f  pour  enlever  U 
es  coquillages  cjuî  s'y  attachent  après  une 
igation.  Cette  opération  fe  fait  de  dedans 

ou  le  canot. 
"ER ,  v.  a.  c*eft  fe  fervïr  du  goret  pour 

deiîous  des  YaiiTeaux,  &  tout  ce  qui  eft 
"ette  méthode  eft  peu  ufnée  9  parça  qu  on 
ivent  Tétoupe  des  coutures,  en  f ai  font 

faletés  ;  &  il  ne  convient  de  s'en  fervir 
s  vaifTeaux  dont  la  carène  eft  revêtue  d'un 
ige. 

SRE ,  f.  f,  îa  gorghe  A  {fig.  125)  eu  une 
qui  composent  &  qui  affermiiTent  la  faillie 
ibfolu  du  vaiiTeau,  ou  de  F  éperon.  Ce  Cl  une 
:  Ton  établit ,  à  cet  effet,  fous  le  digon  ou 
&  fur  Tétrave  ou  le  taquet;  une  des  hr  Qu- 
itte courbe  fuit  le  contour  de  la  flèche, 
lie  elle  eu  prolongée  ,  ÔC  l'autre  branche 
us  Tétrave  ou  le  taquet  ;  l'angle  de  cette 
Tes  branches  doivent  avoir  la  même  épaif- 
1  flèche;  mais  la  largeur  eft  indéterminée; 
ï  cependant  de  choifir,  pour  gorghe ,  une 
nt  l'angle  foit  fort  prolongé ,  6c  A 
'angle  de  la  courte  touche  Fétrave,  ou 
e  taquet,  s'il  y  en  a  un.  On  évite  ainfi 
un  remplilHige  dans  rintervalle  de  l'angle 
■>e  ,  à  Tune  de  ces  pièces  ;  ce  rempliiFage , 
ii té  autrefois  ,  le  nomme it  it  mouchoir ■ 
ht  eft  arrêtée  fur  Tétrave  par  plufi nirs 

Îui  vont  fe  perdre  dans  la  contr'éttnve  ; 
"uite  aflujcttie  fin  la  flèche  par  tl 
viennent  goupiller  en-ckiius  de   ladite 
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GOUDRON,  f.  m.  cVft  un  liquide  gluant,  qui 
dégoutte  des  pins  &  fapins  ,  naturellement  on  par 
încifion  ;  il  devient  noir  lorfqu'bn  le  agit  :  k  gou- 
dron fe  tire  du   nord  ;  Dantzic  en  fournit  beau- 
coup ;  Ton  en  tire  aufti  de  Bayonne.  Pour  que  ce 
goudron  foit  bon,  il  faut  qiul  foit  bien  liquide  & 
filant  t  d'un  grain  fin  ,  fans  être  brûlé  ni  mclé  d*eau, 
La  propriété  du  goudron  eft  de  conferver  le  bols 
&  de  le  nourrir ,  en  le  préfet vant  de  l'ardeur  du 
foleii ,  &  l'empêchant  d  être  pénétré  par  l'eau  qui 
tombe  tklïus  ;  on  s*en  fert  aufti  clans  la  façon  des 
cordages  ;  le  goudron  le  plus  tin  vient  de  Mofcovie 
&  de  Suéde  ;  on  le  connoît  à  la  couleur  ;  le  plus 
clair ,  en  tirant  fur  le  jaune  ,  eft  préférable  à  tout 
autre.  On  tire  encore  le  goudron  en  prenant  de 
vieux  pins ,  que  Ton  met  en  morceaux  ,  comme 
pour  faire  du  charbon  ;  enfuite  on  fait  un  aire  un 
peu  élevée,  &  voûtée  en  rond ,  bien  cimentée  Se 
pavée  en  plâtre,  afin  que  la  liqueur  qui  doit  for- 
tir  du  fspin,  puilTe  couler  dans  un  canal  qui  envi- 
ronne l'aire  ;  on  fait  un  bûcher  des  morceaux  de 
fapin ,  on  ïe  couvre  des  branches  du  même  arbre  ; 
6c  on   enduit   le   tout  de  mottes  Ôt  galons ,  afin 
qu'il  n'en  puiiTe  fortir  ni  flamme  ni  fumée  :  après 
cela  on  y  met  le  feu  ,  de  la  même  manière  qu'aux 
fourneaux  de  charbon  ;  la  flamme  qui  ne  peut  s'é- 
chapper j  rend  une  chaleur  plus  vive  ,  qui  fait  fondre 
ck  couler  le   goudron.  Pour  bien  goudronner  un 
vaiiTeau  ,  il  faut  mêler  dans  le  goudron  ,  une  cer- 
taine quantité  de  gros  rouge  en  poudre ,  bien  fine 
ék  tamifée,  afin  Je  lui  donner  du  corps:  cela  fait 
qu'il  sèche  plus  vite  fur  le  côté  du  navire  ;  qu'il 
s'y  forme   une    forte   de    vernis,  qui    donne  un 
coup -d'oeil   avantageux   au  vaiileau  ,   qui  en  pa- 
roit  plus  mâle  (a).  {B).  Au  furpîus  Vvyt\  Cor- 
dage noir* 


lis  quelque!  innée*  on  n  découvert  îa  m 
goudron  du  ehaibonde  tette.  Les  Angfoil  attri- 

rrtc  à  Mi'ord  Dundunald.  M,  Fau|a*  de 
naginc  de  Ion  côte  urï  proc^dt-  cxtrcmciticat  avan- 
ime  00  en  peut  juger  par  le  procé»- verbal  fuivant. 

de  MonfeigncuE  fie  Calonne  >  MiniJiie 
Ktôlcur  -Géu£rai  des  Finances,  atqonrd "iiiii  ej 
au  (ardiu  du  Roi  a  P*ris  ,  M.  ïan)ai  de  Saint 
:édê  a  une  expérience  pour  extraire  du 
erre  de  Dkifc  en  Nivernoîs*  Aptes  a\  ou  montre 
me  d'un  ^tand  fourneau ,  aintl  que  la  eon/lruc- 
erfes  chambres  voûtées  fit  autres  accefloires  qui 
nt  l'appareil  ,  le  tout  ayant  été  fait  fie  conduit 
ion  ôt  fows  Jes  veux  de  M*  le  Comte  de  Uurtun, 
nec  par  démontrer  l'opération  de  ce  fourneau 
ciie  mil3e  tïvrei  pefant  de  charbon,  auxquelles 
le  feu  précédemment.  Il  a  ouvert  enfuite  de* 

I  ont  fourni  du  goudron  d'un  noir  rièVUiifant , 
■  forte  fie  trcVvîfqiteux  quoique  fluide  :  le  pro- 
•é  de  quatre  pour  cent  fur  le  poids  du  charbon, 
crvé  gue  ce  produit  pourrou  être  porté  à  cinq 
n  faisant  un  choix  parmi  1er  charbons  ,  dont 

très  chargés  de  bitume  ,  tandis  cjur  d*am  tes  en 
cnrictcmcnt  privai  5c  qu'en  pcrfecDoanaDï aulfi 

II  dans  un  ttabiuanuu  eu  grand  ,  on  avoit  tour 
r  ce  même  produit.  Il  nous  a  encore  ohfcrvè 
t  évaporer  ce  goudron  pour  le  réduire  en  biait 
c  une  huile  légère  très,  inflammable  ,  mu  eft  une 


vérScibtc  huile  de  pttrole  ,  utîle  dani  la  médecine  vétéri- 
naire &  dans  les  arts",  &  enfin  ,  que  ce  goudron  tiré  du  chat* 
bon  de  terre  acquiert  la  dureté  &  lei  qualités  de  fafphattc. 
Lidépendammvnt  de  ces  rc  fui  tais  ,  M»FaujasdeSani  Fonds  m 
extrait  en  même  temps  &  pat  les  mêmes  procédés,  une  allez 
grande  quantité  d'eau  chargée  d'aUti'i  volatil  que  l'on  peut 
efiimer  cetc  d'une  valeur  au  rnotni  é^ale  a.  celte  du  gou- 
dron* Il  nous  a  enfuite  préfenû*  un  bateau  fie  des  cordagef 
enduits  de  ce  goudron  »  par  Claude  François  Parorlel,  Maître; 
Marinier  des  ports  de  la  ville  de  l'arii  \  lequel  a  déefaré 
avoir  reconnu  dans  l'emploi  qu'il  en  a  lait  tui-meme ,  qu'il  en 
fililoît  un  tiers  moins  que  du  goudron  vegnal,  pout  t 

étendue,  6c  qu'en  Rappliquant  il  î'étoït  ftpperçu 
qu'il  penctroït  dans  le  bois ,  oc  en  icmplilToit  les  intrri- 
tjees  ,  ctC  qu'il  le  croyoît  meilleur  que  le  végétal  pour  en- 
duire la  fur  fa  w  des  vaifleaur  ;  mais  qu'il  ne  pouvoir  pto* 
noncer  fur  TeÉTct  de  ce  goudren  pour  les  cordages ,  qiie  loti- 
que  les  expériences  qu'on  en  fait  a  due  11  cm  en  s  feront  achevées. 

Aptes  ces  ditt 'riens  expo  Ces  ,  dont  nous  avons  vu  Ici 
tcfutiars,M.  Fatijasdc  Saïnt-Fondi  a  fait  tirer  du  foutneau, 
ii  chatbon  ou  coak  dont  le  goudron  a  été  extrait ,  cV  nous 
en  a  rail  remaïquer  la  légèreté,  l'^purçment  parfaii ,  ic 
rurititê  pour  les  haurs  fourneaux  ,  fie  même  pour  les  foyers 
domcfiiquei  >  ce  dont  il  nous  a  adminiUré  la  preuve  dans  le 
fatlon  de  M.  le  Comte  de  Bufrom 

M.  Faujas  a  eu  Tattcntion  de  nous  prévenir  que  cV/V 
dans  la  Eectute  de  Touvragc  de  ce  favant  naturalifte,  & 
dam  fa  théorie   fur   la  formation  êc   les  ufages  des  chat- 

Qqq  % 
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GOUDRONNER,  v.  a.  c'eft  enduire  quelque 
chofe  que  ce  (oit  de  goudron  ,  foi*  en  le  trem- 
pant dans  le  goudron ,  ou  en  frottant  avec  un 
vaton ,  guipon,  pinceau,  un  bouchon  d'étoupe  , 
trempé  dans  le  goudron ,  la  chofe  qu'il  faut  gou- 
dronner ;  aiiifs  Ton  dit  :  goudronner  U  vaffeétu^ 
lorsqu'on  l'enduit  de  goudron  \  Si  goudronner  les 
manœuvres  lorfqu'on  les  charge  de  goudron.  Un 
matelot  goudronne  lorfqu'il  applique  le  goudron  ; 
un  vaifleau  eit  goudronné  loriqtul  eft  enduit  de 
goudron  ,  &  les  manœuvres  font  goudronnées  lorf- 
qu  on  les  a  frottées  de  goudron. 

GOUELETTE  owgoualcite.  Voyet  GoFLETTE. 

GOUESMON ,  fan  ou  varech  ,  il  y  en  a  de 
plusieurs  efpèces  ;  mais  les  unes  Se  les  autres  font 
plantes  marines ,  qui  croiflent  au  fond  de  la  mer 
fur  les  rochers,  &  qui  ont  plus  ou  moins  de  gran- 
deur &  de  force  ,  félon  Telpcce  ;  elles  diffèrent  les 
unes  des  autres  par  la  couleur ,  la  forme  des  feuilles 
&  la  tige  ;  awifi  que  par  les  fortes  de  bulles  qu'elles 
portent  tantôt  en  grappe ,  tantôt  deux  à  deux , 
plus  ou  moins  ,  ck  fouvent  féparée  fur  chacune  leur 
pied  Ces  bulles ,  dans  tous  les  temps ,  font  pleines 
d'air ,  &  crèvent  avec  plus  ou  moins  d'éclat  >  quand 
en  les  preffe  avec  force  ;  &  elles  font  plus  ou 
moins  de  réfiftance  ,  félon  le  degré  de  maturité 
&.  de  dureté  de  la  pellicule  qui  les  forme.  On 
nomme  cette  plante  en  général  gouefmon  fur  les 
côtes  de  Bretagne ,  varech  fur  celles  de  Norman- 
die ,  ôifart  fur  celles  Saintonges  ,  Poitou  &  pays 
d'Aunïs.  On  coupe  le  gouefmon  dans  certains  temps 
de  i*année , lorfque  la  mer  eft  bafle  ;  ou  on  le  ramaile 
fur  le  bord  du  Plein ,  dans  le  temps  que  la  mer  Ta 
arraché  ck  porté  avec  le  flot  fur  la  rive  ;  on  l'amon- 
cèle  fur  les  dunes ,  au-delà  du  port  de  la  mer  dans 
les  plus  fortes  marées,  afin  qu'elles  ne  puliïent  pas 
le  remporter  ;  &  on  le  laifle  pourrir  en  tas  pour 
en  fumer  enfuite  les  terres  à  grain,  &  que  le 
gouefmon  dans  cet  état  fcuîlife ,  en  les  échauffant 
&  augmentant  le  fel  nourricier  du  fol;  on  en  couvre 
les  pieds  des  arbres  t  pour  les  échauffer  pendant  les 
fortes  gelées  de  l'hiver,  6cc. 

GOUFFRE ,  ou  vire-vire ,  c'eft  l'endroit  d'un 
courant,  en  mer,  &.  dans  les  fleuves,  où  Veau 
tourne  avec  vîtefle  &  forme  des  efpèces  d'enton- 
noirs, qui,  en  tournant  fur  eux-mêmes»  entraî- 
nent tout  ce  qui  approche  de  leur  tourbillon  ,  & 
Us  précipite  au  fond ,  en  les  faifant  tourner  avec 
rapidité  autour  de  leur  axe,  fuivaut  en  même-temps 
le  cours  gênerai  de  l'eau  {B). 

GOUGE,  Cf.  c*eft  un  infiniment  de  charpen- 
tier (jig.  146  )  faitek  emmenché  comme  un  cifeau , 
dont  le  tranchant  eit  demi-rond  ê  de  différens  dia- 


boni  de  terre  ,  qu'il  a  puifé  l'idée  de  tirer  un  patti  au  Ai 
avantageux  de  ce  combullible  i  qu'il  t'éroit  conforme  dam 
cette  i.p-mon  en  vifirant  en  Eco  lie  ,  un  érabUffcmeM  confl- 
formé  principalement  pour  Pcxcradsou  du  goudron 
Au  charbon  miufrat  »  3c  iiuVnhn  ,  pat  divers  elTm  (uivit  & 
ti itkiit ,  il  avoit  - r  4  rentec  le  précédé  en  grand 

dont  il  s'agit  ,  ce  dont  le  fucecs  a  entièrement  répondu  a 
Ut  cfycuticci. 
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mètres  s  &  formé  par  une  canelure  ,  qui  s'étend 
jufqu'aux  deux  tiers  de  la  longueur  du  fer;  de  forte 
que  cet  outil  fert  à  creufer  en  rond  un  canal,  oq 
toute  autre  ouverture  que  Ton  veut  foire  de  cène 
manière  dans  une  pièce  de  bois  t  ou  pour  evider 
les  cotés  du  canal  d'une  caiile  de  poulie. 

GOUJON,  C  m,  c'eft  une  chevdie  de  fer  rond 
ou  quarré  a  a  (fig.  78  )  que  Ton  place  dans  des 
trous  de  tarrière  d'un  diamètre  plus  petit  que  U 
goujon  ,  dont  la  tête  n'eft  guère  plus  grotte  que 
le  corps ,  6c  la  pointe  feulement  un  peu  plus  menue» 
pour  faciliter  l'entrée  en  le  frappant  à  coup  de 
malTe;  on  cheville  les  genoux  &.  les  varangue*, 
ainfi  que  les  allonges,  avec  des  goujons.  Voye\  «t 
furpjus  Cheville* 

GOUJURE  j  f,  f,  c'eft  une  entaille  ou  canelure 
faite  avec  la  eouge.  La  goujurc  <f une  poulie  le 
fait  fur  la  caiile,  6i  l'eftrop  le  place  dans  la  %qu* 
jure ,  celle  d'un  cap  mouton  fe  fait  au  tour  f  & 
reçoit  la  chaîne  de  hauban  ,  qui  j'enveloppe.  Les 
gou jures  des  chouquets  fe  font  fur  les  bouts  de 
Tarrière  à  l'avant ,  pour  pafler  les  grandes  itague* 
de  mifaine,  lorfque,  au  lieu  de  driiTesou  de  ca 
on  fe  fert  cVitagues.  Cette  manière  de  faire  les  gour 
jures  fur  les  chouquets  f  eit  en  général  aiTez  i 
parce  qu'on  ne  fe  fert  guère  d'itagues,&  qu'il  m 
plus  fimple  &  plus  fur ,  de  hiffer  les  baffes  vergues, 
avec  des  caiornes  ,  ou  des  drîfles  fur  vergntfv 
que  Ton  dépaiîe  enfuite  lorfque  les  vergues  font 
hautes,  parce  qu'il  refte  moins  de  poids  &  ck  i»" 
dage  Iur  la  tête  des  mâts  (  #), 

GOULET ,  f.  m.  ceit  un  partage  étroit  &  ton», 
qui    conduit  à  une  rade   ou  port ,  dont  il  fo 
Tentrée  &  la  fortie ,  par  l'élévation  des  ternes 
le  reiTerrem  tribord  Se  bâbord  :  tel  eft  ,  par  « 
pie  ,  le  goulet  de  la  rade  de  Breft  &  celui  du 
de  FéfoL 

GOU  MÈNE.  Voyei  GumIke. 

GOUMETS  ou  iaptes  ,  ce  font  des  maures  dont 
on  fe  fert  dans  le  Sénégal ,  &  autres  lieux  à» 
côtes  d'Afrique  ,pour  remorquer  les  barques;  ikkfr 
tirent  avec  des  cordes  en  marchant  fur  le  rivage  (SI- 
GOUPILLE  ,  f.  f.  c'dt  une  efpècc  de  fer  pk, 
plus  ou  moins  longue,  haute  6c  épaifle,  félon  l* 
force  qu*elle  doit  faire  ;  elle  eft  iormée  en 
guette  ,  &  on  la  oîace  dans  les  ouvertures  qui 
pratiquées  pour  la  recevoir ,  aux  extrémités  è» 
chevilles  de  fer ,  après  y  avoir  paffe  une  on  jAk 
fieurs  viroles  fur  leiquelles  on  plie  la  goupille  ea  5» 
afin  qu'elle  ne  forte  d'aucun  côté,  ^oyrj  ClfEVîUi 
a  goupille. 

GOUPILLER ,  v.  a.  mettre  les  goupille*. 

GOURDIN  »  f.  m.  terme  de  gttert ,  bâton  * 

Fait  au  Urdro  du  roi  i  fit  heures  du  fuir  en  p 
ïe  Contrôlcm  Général ,  de  M.  le  Baron  de  B 
d*£rac  ♦  de  M.  de  b  Bouline  inîendan[  '        ï 

îe  Comie  de  Bufton  inceadant  du  iirJio  du  f oi ,  èc  U*  i 
puv6t  tics   marchands  de  la  ville  d?  Vu 

iller  dVrn  ILutcnant-gcnérat  de  v  »_*  ^ 

tonne  .  te  lïaron  de    BretcuU ,   dt   la   Botd*y<  ,  U  G*** 


E 


Bvfon  t  U  Fttlttifr,  Ltnoir  i 
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igts   de  large ,   qui  fert  à  châtier  le* 

>IN1ÈRE  y  nom  d'une  manoeuvre  de 
end  au  mât  de  trinquet,  auquel  elle  eft 
un  cordage  qu'on  appelle  mère  de  gour- 

1ETTE  ,  nom  qu'on  donne  fur  la  Mé- 

au  valet  ou  garçon  qo*on  employé  fur 

à  toute  forte  de  travail  ,  ck  particuliè- 

étoyer  le  vaifleau  ,  çk  à  fervir  Téqui- 

ïtte  ,  la  garde  que  les  marchands  met- 
i  bateau ,  ou  fur  un  allège  ,  pour  la 
n  des  marchandifes  (5). 
tf ABLE ,  C  £  ce  font  des  chevilles  de 
bien  arrondies  avec  le  couteau  à  deux 
>n  les  tait  plus  longues  que  moins  ;  leur 
'épargner  les  clous  ck  d'attacher  le  bor- 
nembres;  pour  faire  les  trous  de  gour- 
perce  les  membres  de  dedans  en  dehors  , 
pe  la  gournablt  de  dehors  en  dedans , 
:  qu'elle  force  toujours  dans  fon  trou, 
es  extérieurs  de  l'œuvre  vive  font  aflu- 
membrure ,  moitié  par  des  clous,  moitié 
rnabies  ;  leur  diamètre  eft  communément 
par  pouce  de  réquarriiTage  de  la  mem- 
ir  tête  efl  un  peu  plus  greffe  que  leur 

TABLER  a  v.  a.  c'eft  placer  ck  frapper 

îles. 

TIÈRE  ,  f.  £  les  gouttières  font  les  deux 

ïs  plus  près  du  bord  ,  fur  tes  ponts ,  qui 

plat  tout  autour  du  vaiiTeau  ,  en  fe  joi- 

fourrure  de  gouttière  ;  de  forte  qu'il  y 
deux  rangs  de  gouttières  de  chaque  bord , 
en  bout  du  navire  ,  fur  chacun  des  ponts , 
ur  les  gaillards.  On  obferve  de  donner 
ins  plus  d'cpjiiTeur  qu'aux  bordages  du 
toute  la  quantité  qu'on  juge  néceflaire 
ailler  fur  les  baux  ;  car  il  cil  nécefTaîre 
ces  pièces  ,  pour  empêcher  le  jeu  de  la 
,  6c  rendre  les  liaifons  plus  folides  *  on 
es  gouttières  de  part  en  part  fur  les  ment- 
ceintes  avec  des  chevilles  de  fer  à  viroles , 
les  on  les  rive  :  de  cette  manière  les 
»ercent  la  préceinte  ,  le  membre ,  la  four- 
outtière  ,  ck  les  deux  gouttières.  Il  faut 
,  de  les  claveter  ou  river ,  fur  l'excédent 

de  la  gouttière  ,  relativement  au  bor- 
ir  qu'en  cas  de  befoln  ,  elles  puiiTent  être 

,  fans  délivrer  le  bordage  contîgu  des 
,  M.  de  Lironcourt  ,  dans  Ion  inthruttion 
(IrucYion ,  appelle  gouttière ,  ce  que  nous 
fourrure  de  gouttière  ;  ck  les  gouttières , 
me  ferre-gouttières.  Je  ne  fais  fi  c'eft  par 
I  Ci  c'eft  L'ufage  du  port  de  Toulon.  Nous 
dans  le  port  de  Breft  fe rr e~goutdèrts  les 
S  de  vaigres  au-deffus  des  fourrures  de 
,  Voye<r  ce  mot  Serre- gouttière. 
fi  CONSTRUCTION,  V  An  du  charpentier. 
iiris  renverfées.  Les  gouttières  reavtr- 
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fhi  font  des  bordages d'épaiiïeur ,  ou  pièce  de  cK 
pente,  que  l'on  établit,  ou  fous  les  barots  de  la 
dunette  ,  ou  fous  les  barots  de  la  grande  chambre  , 
quelquefois  au  Ai  fous  les  baux  des  faux  pontsde  fréga- 
tes, a  toucher  la  bauquière  celles  forment  les  mêmes 
liaifons  que  les  courbes,  mais  pas  auffi  efficacement  ; 
aulTi  ne  tes  emploie- t^on  que  fous  les  baux  des  parties 
de  pont  qui  ne  portent  pas  d'artillerie  :  au  furplus, 
ces  gouttières  renverfies  épargnent  les  courbes ,  & 
occupent  moins  de  place  qu'elles  ;  c'eft  principale- 
ment pour  cette  dernière  rai  fon  qu'on  les  préfère 
dans  les  chambres ,  ou  les  courbes  nuiroient  à  la 
décoration.  Les  gouttières  renverjécs  doivent  avoir 
des  adents  d'un  pouce  ck  demi  à  deux  pouces ,  pour 
y  recevoir  les  baux  ou  barots ,  fur  lefquels  elles 
font  clouées  avec  deux  doux  ;  elles  font  d'ailleurs 
chevillées  à  bord  ,  par  des  chevilles  chaiïees  par 
dehors  ,  qui  traversent  le  bordage  extérieur,  la  mem- 
brure ,  la  bauouière  ,  &  ces  gouttières  renverjècs , 
fur  lefquelles  elles  font  rivées  ou  clavetées  fur  virole. 
GOUVERNAIL»  Cm.  c'eft  une  pièce  de  char- 
pente i  {fig  607),  ordinairement  composée  de  trois 
morceaux  ;  le  premier,  efl  la  mèche ,  qui  fait  la 
bafe  du  tout,  lur  laquelle  on  place  une  efpèce  de 
coin  de  fap,  renverié  la  pointe  en  haut,  qui  fert 
de  rempliiiaçe  entre  la  dernière  pièce  extérieure , 
nommée  le  faffran  ,  ck  la  mèche;  cela  bien  ajufté  , 
on  cheville  ces  trois  pièces  enfemble,  par  de  bon- 
nes chevilles  de  fer  à  tête  ,  6c  rivées  fur  virole  par 
l'autre  bout;  enfuite  on  met  deux  tringles  de  deux 
ou  trois  pouces  d'épais,  fur  la  partie  de  l'arrière  du 
farïran  ,  lahTant  entr'elles  un  efpace  de  quatre  ou 
cinq  pouces  ,  pour  former  un  canal  dans  toute  la 
longueur  du  gouvernai/;  ck  après  on  place  les  fer- 
rures ,  qui  achèvent  de  rendre  la  machine  folide  ,  en 
détendant  des  deux  côtés  pour  la  lier.  Àinfile^aw- 
vemail  tft  très-folide  par  lui-même.  Le  gouvernail 
fe  place  verticalement  à  l'arrière  de  rétambot,par 
lequel  il  eft  porté  fur  des  rofettes  qui  y  font  for- 
tement attachées  ,  6c    dans  lefquelles  entrent  les 
gonds  fur  lefquels  il  tourne  ,  par  le  moyen  ^un^ 
barre  40 ,  qui  traverfe  la  tête  ,  en  entrant  horizon- 
talement par-deiTus  l'étambot  ck  la  barre  d'arcade  , 
dans  le  vaiiTeau.  Les  dimenfions  du  gouvernai/ 9 
par  rapport  à  la  largeur,  n'ont  aucun  principe  fixe; 
on  lui  donne  ordinairement  autant  de  pouces  de 
large  par  en-bas ,  que  ïe  vaiiTeau  a  de  pieds  de  bau , 
ck  a  la  hauteur  de  la  flottaifon ,  les  trois  quarts  de 
cette  dimenfion ,  en  laiiTant  à  la  mèche  toute  la  force 
dont  elle  efl  capable;  mais  pour  lui  procurer  plus 
de  puiffance ,  on  y  ajoute  les  deux  tringles  aont 
nous  avons  parlé ,    pour   former  le   canal  de  l'ar- 
rière ,  en  augmentant  la  largeur  du  farTran ,  ck  re- 
cevant dans  l'intérieur ,  le  choc  de  l'eau  f  qui  re- 
tombe fur  elle-même  ,   à  mefure  que  le  vaiiTeau 
s'échappe  par  fa  vîteffe  :  l'expérience  a  prouvé  que 
ces  proportions  ont  toujours  tuffi  aux  dirTérens^ou- 
vernaiis  des  vaîffeaux ,  pour  produire  les  effets  né- 
ceflaires. 

On  fait  donc  agir  le  gouvernai!  >  par  le  moyen 
de  fa  barre  9  en  forte  que  il ,  au  lieu  de  le  laliTer 
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exactement  fur  la  ligne  droite ,  qui  fait  le  prolon- 
gement de  la  quille ,  on  le  fait  tourner  d'un  côté 
ou  d'autre  comme  B  D  {fig*  64]  )  ',  il  fe  trouve 
alors  choqué  pat  l'eau  qui  coule  le  long  des  lianes 
de  la  carène  y  en  venant  de  l'avant  de  A  en  B  ;  ck 
ce  fluide  le  poulie  vers  le  coté  oppofé ,  pour  peu 
qu'on  le  retienne  dans  cette  fituation;  de  forte  que  la 
pouppe,  a  laquelle  le  gouvernail  eft  attaché  ,  reçoit 
le  même  mouvement  ;  &  le  navire  étant  pouffé  de 
coté ,  Panière  tourne  de  B  en  6  ,  fur  un  point  quel- 
conque C,  tandis  que  Pavant  paiïe  de  A  en  a  :  il  faut 
obferver  que  l'eau  frappe  obliquement  le  gouvernail 
6c  ne  le  choque  que  par  la  partie  de  fun  mouve- 
ment ,  qui  s'exerce  félon  le  fin  us  d'incidence  ,  en  le 
pouiTant  dans  la  direction  NF,  avec  une  force  qui 
dépend  non-feulement  de  la  rapidité  du  iillage ,  mais 
encore  de  la  grandeur  du  finus  d'incidence,  &  qui 
eft ,  par  conséquent ,  en  raiion  compofée  du  carré 
du  plus  ou  moins  de  vite fle  du  vaiffeau ,  ck  du  carré 
du  plus  grand  au  plus  petit  finus  d'incidence  ,  felcn 
les  différentes  circonftances  ;  en  forte  que  fi  le  vaif- 
feau va  trois  ou  Quatre  fois  plus  vite ,  rimpuifion  ab- 
folue  de  l'eau  fur  le  gouvernai/ ,  eft  neuf  ou  leize  fois 
plus  forte  fous  la  même  incidence  »  &  augmentera 
dans  un  plus  grand  rapport ,  fi  l'incidence  eft  plus 
granr'e  en  raiion  du  carré  de  ion  finus  augmenté  : 
cette  impulfion  ;  ou,  ce  qui  eft  la  même  choie  ,  la 
puiflance  du  gouvernail ,  eft  toujours  très-foible  lorf- 
qu'on  la  compare  à  la  pefanteur  du  navire  ;  maïs  elle 
agit  avec  un  très- grand  bras  de  levier,  ce  qui  fait 
qu'elle  travaille  très-avantageufement  pour  faire  tour- 
ner  le  vailTeau  ;  car  \e  gouvernait  £Ïî  appliqué  à  une 
très-grande  diftance  du    centre  de  gravité  G3  de 
même  que  du  point  C ,  fur  lequel  le  navire  eft  cenié 
tourner ,  par  rapport  au  point  de  percuiîion  B  ;  &  fi 
Ton  prolonge  la  direction  P  N  de  l'impulfion  de 
l'eau    fur  le  gouvernail ,  on  verra  qu'elle  paffera 
perpendiculairement  en  R  »  fort  loin  du  centre  de 
gravité'  G;  ainfi  l'effort  abfolu   de  l'eau  cil  très- 
grand  :  il  neft  donc  point  étonnant  que  cette  ma- 
chine imprime  au  vaiffeau,  un  mouvement  circulai- 
re confidérablc,en  fcifant  paffer  la  pouppede  B  en  6f 
&  l'avant  d*A  tn  a  ,  &  même  beaucoup  plus  loin  , 
lorfque  la  vitefle  du  navire  fe  conferve  :  car  l'effet 
du  gouvernail  s'entie  tient    avec    la    rapidité    du 
fillage. 

Entre  toutes  les  obliquités  qifon  peut  donner 
au  gouvernail ,  il  y  a  une  fituation  plus  favorable 
que  tontes  les  autres ,  pour  qu'il  proefuife  vivement 
l'effet  de  rotation  qu'il  doit  imprimer  au  vailTeau  , 
quand  on  veut  pafier  d'une  route  à  une  autre  ; 
pour  s'en  convaincre  ,  il  faut  confidérer  que  fi  1  on 
fermoit  davantage  l'angle  obtus  ABDr  l'impul- 
fion  det  l'eau  fur  le  gouvernail  augmenterait  en 
même-temps  qu'il  s'oppoferoit  davantage  au  fillage 
ileau  ,  puifque  l'angle  d'incidence  f:roit  plus 
ouvert,  &  qu'il  préfemeroit  au  choc  de  l'eau, 
une  fur  fa  ce  plus  grande ,  en  s'oppofant  plus  per- 
pendiculairement à  fern  paflage  ;  mais  alors  la  direc- 
tion N  P  de  l'effort  du  gouvernail  fur  le  vaïiTeau, 
pafTeroit  à  une  moindre  diftance  du  centre  de  gravité 
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G en  H ,  &  approcherait  moins  de  la  perpendictf* 
laire  NL  ,  félon  laquelle  il  eft  de  toute  r 
que  la  puiflance  agiffe  avec  plus  d'effort,  pour  faire 
tourner  Je  vailTeau  ;  ainfi  il  eft  évident  que  i\  l  on  fer. 
mort  trop  l'angle  obtus  A  B  D  ,  le  plui 
de  l'eau  n'indemniferoit  pas  de  la  pette  crue  l'on 
feroit  p^rFéloignement  de  la  direôioû  AP  a  AL, 
ou  par  la  grande  obliquité  que  l'on  donner 
même  direclion  N  P  ,  de  l'effort  abfolu  du  g**- 
vernail  avec  la  quille  A  B.  Si  d'un  autre  cû:e  01 
ouvre it  trop  l'angle  A  B  D  ,  la  direftion  AP  de 
l'effort  du  gouvernail  deviendrait  plus  avanr 
pour  faire  tourner  le  vailTeau ,  puîfqu'eli 
approchante  de  la  perpendiculaire  M, 
prolongement  de  A  P  augmentèrent  G  R  en 
a  une  plus  grande  diftance  du  centre  de  grai 
Mais  le  gouvernail  feroit  frappé  trop  0. 
car  l'angle  d'incidence  feroit   plus   aigu  t   ei 
qu'd  ne  préfenteroit  que  p:u  de  largeur  au  choc 
de  l'eau,  ik  ne  recevrait ,  par  conféquent ,  qu'une 
foible  impulfion  ;  ce  qui  prouve  que   a  plus  grande 
diftance  G  R  ,  au  centre  de  gravité  ,  ne  peut  aurti 
réparer  le  trop  d'obliquité  du  choc  de  i 
il  faut  conclure  que ,  lorfque  l'eau  frappe  le  go*- 
vernaii  trop  obliquement  ou  trop    perpend 
rement ,  on  perd  beaucoup  fur  nmpulfion  ,  ou  fur 
l'effet  qu'il  doit  produire  :  donc  entre  ces  deux 
mes  }  il  y  a  une  fituation  moyenne ,  qui  eft  plut 
favorable. 

La  diagonale  NP  ,  du  reclangîe  /  /> ,  repréli 
la  direction  abfolue  de  Teftort  de  l'eau  fur  legouv* 
nuit  ;  N  I  exprime  la  partie  de  cet  effort ,  q 
pôle  au  iillage  ,  ou  qui  poufie  en  arrière  piri* 
îement  à  la  quille  ;  il  eft  ailé  de  voir  que  cette  pa. 
AT 1 ,  de  la  puiflance  entière  du  geu vernaii tcomtà 
peu  à  faire  tourner  le  navire  ;  car  fi  l'on  proie 
iA/%  on  reconnoîtra  que  fa  direclion  pal 
très-petite  diftance  G  y  du  centre  de  gr 
6c  que  le  bras  de  levier  BN  =  G  V%  auquel  la  (r 
eft  comme  appliquée  $  n'eft  y  tout  au  plus  ,  qu'é^- 
à  la  moitié  de  la  largeur  du  gouvernait  ; 
n'en  eft  pas  de  même  de  la  force  relative  SI 
qui  agit  perpendiculairement  à  la  quille  :  G 
mière  N I  eft  prefqu  inutile  ,  &  même  r 
caufe  de  la  vîtelTe ,  la  féconde  N  L 
d'un  tj rès-grand  efl'et  ;  puifqu'eile  eft  appliq 
une  tres-grande  diftance  du  centre  de  gra%- 
du  vaiffeau,  &  qifelle  agit  fur  un  bras  de 
G  E  qui  eft  très-long  :  ainfi  l'on  voit  qu'entre 
deux  eflets  NL  &  A//,  qui  rèfukcnt  de  Kdfc. 
abfolu  NP9  il  y  en  a  un  qui  s'oppofe  toujourt  i 
la  rapidité  du  fillage ,  en  ne  contribuant  que  j 
au  mouvement  gyrato're  ,  tandis  que  l'autre  proc 
feul  ce  mouvement  d'évolution ,  ùm  s'oppofo 
la  vitefle  du  vauTeaU. 

Les  géomètres  ont  déterminé  i'angîe  le  plus  1 
tageuï    du  gouvernait   avec  le   prolongera*) 
la  quille ,  &  l'ont  fixé  à  Ç40  44'  t  en  tupfK- 
que  le  vaiffeau  n'étoit  pas  plus  large  a  la  hgnt£esâ 
de  flottaifon  qu'à  1a  quille  :  mais  comme  cette  (vf* 
pofition  eft  abfoiument  fauffe ,  puifque  sosi  b 
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es  augmentent  de  largeur  de  bas  en  haut  juf- 

fort  ,  ou  le  termine  la  plus  grande  des  lignes 

de  la  carène  ;  il  en  réîulte  que  cet  angle  eft 
grand  d'un  certain  nombre  de  degrés  ;  car 
mvernait  eft   frappé  par  l'eau  ,  à  la  hauteur 

rlotta^fon  »  plus  perpendiculairement  qu'à  la 
I ,  puïfque  le  tbide  fuit  exactement  les  con- 

de  la  carène  ;  enforte  qu'on  pourrai  t  dire 
faudrait  au  gouvernail  ,  une  fituation  parti- 
tç  pour  chaque  incidence  différente  qui  le  ren- 
e  :  mais  comme  on  peut  prendre  un  milieu 

tous  ces  points ,  il  ne  faut  que  cé&fidérer 
e  formé  par  les  côtés  du  vaifTeau  Ôc  (on  axe , 
ligne  d'eau  la  plus  haute,  pour  déterminer 
te  le  point  moyen ,  &  l'angle  moyen  d'inci- 
a.  On  peut  voir  dans  le  traité  de  la  manœuvre 
I-  Bouguer,  ftiiïon  I  J  fij*,  Il3  que  dans  la 
urt  des  vaiiïeaux ,  on  doit  faire  faire  au  g ou- 
til ,  un  angle  de  460  40'  avec  le  prolonge- 

de  la  quille  :  fans  nous  arrêter  aux  calculs  de 
abile  géomètre  ,  nous  pourrons  rendre  fenftblc 
ûl  a  difeuté  d'une  façon  plus  abftraite. 
►rfqu'il  eft  queftion  de  faire  tourner  le  vaifleau 
e  moyen  du  gouvernait  7  en  ménageant  la 
"c  le  plus  qu'il  eft  polîîble ,  il  eft  évident  que 
le  de  540  44'  qu'on  a  déterminé  le  plus  fa- 
ble avec  le  prolongement  de  la  quille  ,  eft  trop 
rt  dans  ce  cas  ,  parce  que  l'eau  frappe  le 
ernatl  avec  un  fin  us  d'incidence  trop  grand , 
u'il  eft  égal  à  celui  de  l'angle  qu'il  fait  avec 
■oîoneement  de  la  quille  par  en  bas  ;  par  en 

la  direction  du  choc  de  Teau  eft  prefque 
endiculaire  à  caufe  de  la  largeur  de  la  carène  5 
me  nous  l'avons  fait  voir  ci-defTus:  mais  fi  le 
»trn6f/nes'oppofokau  fluide  qu'en  faifant,  avec 
rolongement  de  la  quille,  un  angle  de  4^% 
>ulfion  en  devenant  moins  forte  ,  fera  moins 
^ée  à  la  vitefte  du  vaifleau  ,  6c  la  direction 

de  l'effort  abfolu  de  l'eau  fur  le  gouvernail , 

pîus  ajTprochante  de  la  perpendiculaire  laté- 
N  L  ,  fera  placée  plus  a  vantageu  feraient,  puif- 
*  prolongement  Je  l'effort  ablolu  palle  à  une 
£»*nde  diftnnce  G  R  du  centre  de  gravité  G  ;  t 
aUtre  côté  l'expérience  nous  confirme  tous  les 
1  «Jue  les  vaiffeaux  gouvernent  bien ,  lors  même 
îHt  gouvernail  ne  fait  pas  Tangle  D  BE  de 

fi  on  lin  fait  faire  cet  angle  de  45%  comme 
k  defrrons  ,  6c  qu'enfuite  on  décorr.pofe  l'effort 

1  N  P  ,  on  a  le  côté  NI  ,  égal  à  l'autre 
W  L  du  même  quarré  ;  enforte  que  la  partie 
pnUTar.ee  toule  ,  qui  s  oppofe  au  fdJage  ,  n'eft 
>*le  dans  ce  cas  à  celle  qui  produit  le  mou- 
^U  de  rotation  ;  au  lieu  que  dans  la  circonftance 
J  B  E  feroit  de  54**  44'  t  N  i  ferait  beaucoup» 
JJrand  que  N  L  ,  en  rai  Ion  des  fin  us  des  angles 
Sur  (ont  oppofés  dans  ks  triangles  PI  N  ou 
oV  ;  6c  le  vaifleau  perdrait  par  conféquent  beau- 
►plus  de  fa  vkefle  ,  que  dans  la  première  fitua* 
ou  gouvernail ,  à  laquelle  nous  nous  arrêterons  , 
me  a  celle  qui  convient  le  mieux  à  tous  les 
eau*  en  général ,  mais  qu'il  faudra  cependant 
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changer ,  félon  qu'ils  feront  un  angle  pîus  ou  moins 
ouvert  avec  leurs  cotés ,  a  la  pouppe. 

Comme  l'eau  frappe  fouvent  îe  gouvernail  avec 
une  très-grande  force ,  on  a  été  obligé  de  donner 
à  la  barre  qui  le  fait  agir  ,  une  certaine  longueur  t 
afin  de  diminuer  l'effort  que  le  timonier  eft  obligé 
de  faire  ,  lorlqu'îl  veut  le  mettre  en  mouvement  f 
pour  régler  continuellement  les  tans  du  vaifleau, 
dans  le  cours  de  la  navigation. 

Pour  diminuer  encore  le  travail  du  timonier  f 
on  met  dans  Li  plupart  des  vaiffeaux  ,  fur  le  gaillard 
au-deffus  de  l'extrémité  de  la  barre ,  une  roue  ver- 
tic,  le  (  lroye^  ce  mot  Roue)  qui  fait  l'effet  d'un 
jeabeftan,  au  moyen  d'un  filin  blanc  qui ,  après  avoir 
fait  plulieurs  tours  fur  le  cylindre  de  cette  roue, 
eft  arrêté  deflus  par  le  milieu  ;  eniuite  les  deux 
bouts  paiTent  en  iens  contraire  ,  par  des  ouvertures 
longitudinales  de  l'arrière  à  l'avant ,  faites  au  tillac 
du  gaillard,  des  deux  cotés  du  marbre  de  la  roue, 
pour  repaffer  en  fuite  lur  des  rouets ,  placés  dans 
un  pouliot  attaché  fous  le  fécond  pont ,  perpen- 
diculairement aux  deux  ouvertures  du  gaillard;  les 
canaux  du  pouliot  font  placés  obliquement ,  enforte 
u'ils  répondent  à  deux  poulies  fixées  fur  le  côté 
u  navire  ,  aux  points  F  &  F  f  ou  îe  bout  du 
timon  BF  touche ,  lorfaue  le  gouvernait  eu  fitué 
le  plus  obliquement  qu'il  efl  poffible  ;  ces  deux 
poulies  reçoivent  le  filin  ,  qui  va  de -la  s'amarer  au 
bout  de  la  barre  enforte  que  û  Ton  fait  tourner 
la  roue  dans  un  fats  ou  dans  l'autre  >  l'extrémité 
du  timon  s^approche  drun  des  flancs  du  navire  3  ôc 
expûfe  le  gouvernail  au  choc  de  Feau. 

Plus  un  levier  eft  long,  plus  il  a  d  effet,  lorfqu'ïl 
agit  avec  la  même  puifTance;  ainfi  plus  le  rayon  de 
la  roue  fera  grand,  proportionnellement  au  rayon 
de  Taxe,  fur lequelle  cordage  s'enveloppe,  plus  le 
timonier  aura  a  avantage  ;  car  fi  le  rayon  de  la  roue 
eft  trois  ou  quatre  fois  plus  long  que  le  rayon  de  Taxe, 
le  timonier  agira  avec  trois  ou  quatre  fois  pîus  de 
force,  puifqu'il  travaille  fur  un  levier  qui  eft  trois 
ou  quatre  fois  plus  long  que  le  rayon  du  cyïindre  , 
dont  l'extrémité  eft  cenfée  être  le  point  d'appui  du 
levier  fur  lequel  il  agit  ;  en  forte  ques'jl  emploie  une 
force  de  30  livres,  il  produit  un  effet  de  90  ou  120 
livres ,  par  la  feule  difpofition  de  la  roue  :  d'un  autre 
côté ,  Fimpulfion  de  ram  fe  réunit  au  milieu  de  la 
largeur  du  gwmmrnûiié  qui  eit  fort  étroit  en  com* 
paraifon  â^  la  longueur  du  limon;  ainfi  l'effort  de 
l'eau  eft  très- peu  éloigné  du  point  d'appui  B  ,  fur 
lequel  il  tourne,  au  îieu  que  la  barre  forme  un  bras> 
de  levier ,  dix  ou  quinze  fois  plus  long  ;  ce  qui  aug- 
mente encore  la  force  du  timonier  dans  le  même 
rapport  qu'il  y  aura  du  timon  ,  au  levier  fur  lequel 
Timpuifion  de  l'eau  agit  :  cette  force  eft  donc  par  con- 
séquent dix  ou  quinze  fois  plus  forte;  6c  l'effort  de 
jo  liv\  ,qui  d'abord  a  iWné  au  timonier  une  puilTancer 
de  90  ou  1 3.0  liv» ,  en  devient  une  de  900  ou  1  Soôlïv- 
f  a  r  1  e  gou  ve  r  na  il  :  cet  a  van  ta  ge  v  ie  n  t  d  e  ce  q  ue  le  choc 
de  l'eau  n'agit  que  fur  un  très-petit  bras  de  levier  r 
&  que  le  timonier  travaille  fur  un  très-grand ,  en 
couiparaifon  t  que  ce  levier  eft  encore  mû  par  une 


49<?  G  O  U 

roue  qui  multiplie  la  force.  Cette  démonftratfon  doit 
faire  ceflcr  la  hirprife  où  Ton  eft  quelquefois  de  l'effet 
prodigieux  du  gouvernail ,  quand  on  ne  fait  pas  d'at- 
tention à  fa  méchanique;  car  il  ne  faut  que  remar- 
quer la  prefllon  de  l'eau ,  qui  agit  à  une  très-grande 
diftance  du  centre  de  gravité  C  au  vaiffeau ,  de  même 

3ue  du  point  C ,  fur  lequel  il  eft  cenfé  tourner;  ainfi 
eft  facile  de  s'appercevoir  de  la  différence  qu'il  y  a 
entre  l'effort  de  leau  contre  le  timonier ,  &  l'effet  de 
cette  même  impulfion  contre  le  navire  :  par  rapport 
au  timonier ,  l'eau  n'agit  qu'avec  un  bras  de  levier 
NB9  très-court,  dont  B  eft  le  point  d'appui;  au 
contraire ,  par  rapport  au  navire ,  l'impulfion  de  l'eau 
s'exerce  fur  une  direction  N  P,  oui  paffe  à  une  très- 
grande  diftance  perpendiculaire  du  centre  de  gravité 
G ,  en  agiffant  fur  un  fort  long  levier  E  G  ;  ce  qui 
rend  l'aéhon  du  gouvernail  très-puiffante  pour  faire 
tourner  le  vaiffeau  :  de  forte  que  fi  dans  un  grand 
navire  le  gouvernail  reçoit  une  impulfion  de  la  part 
de  l'eau  de  2700  ou  2800  livres ,  comme  cela  arrive 
très-fouvent  ;  pourvu  qu'il  cingle  avec  trois  ou  qua- 
tre lieues  de  viteffe ,  &  que  cette  puiflance  appliquée 
en  £,  foit  à  100  ou  1 10  pieds  du  centre  de  gravité  G9 
elle  agira  fur  le  vaiffeau  pour  le  faire  tourner  avec 
ayoooo  livres ,  ou  300000  livres  ;  tandis  que , 
dans  ce  dernier  cas  ,  le  timonier  pourra  ne  pas  tra- 
vailler avec  plus  de  30  livres  d'effort  fur  les  rayons 
de  la  roue. 

Il  eft  à  propos  de  remarquer  que  la  grande  lon- 
gueur que  Ton  a  donnée  à  la  barre,  pour  faciliter  le 
travail  du  timonier,  eft  un  obftacleau  jeu  du  £oit- 
vernail,  puifque  cette  longueur  empêche  qu'il  ne  fe 

F  réfente  affez  au  choc  de  leau,  pour  produire  tout 
effet  qu'on  en  peut  attendre  ;  car  cet  inconvénient 
ne  lui  permet  pas ,  dans  la  plupart  des  vaiffeaux ,  de 
faire  l'angle  D  B  E  plus  ouvert  que  30  degrés ,  au 
lieu  qu'il  devroit  être  de  45  degrés ,  ainfi  que  nous 
l'avons  déjà  fait  voir.  Mais,  comme  on  n'a  point 
encore  fait  ufage  de  cette  détermination ,  la  plus 
favorable  ,  &  qu'on  a  toujours  fuivi  les  dimenfions 
groiïières  que  l'on  donne  ordinairement  au  timon , 
nous  nous  croyons  obligés  de  relever  cette  erreur , 
&  de  propofer  quelque  chofe  de  meilleur  pour  la 

{>ratique.  11  faut  confidérer  que  fi  la  barre  étoit  moins 
ongue  ,  le  gouvernail  auroit  plus  de  jeu ,  parce  que 
l'extrémité  de  cette  barre ,  en  décrivant  l'arc  d'un 
cercle  plus  petit ,  feroit  faire  au  gouvernail  un  angle 
plus  ouvert,  avec  le  prolongement  delà  quille;  &  cette 
nouvelle  augmentation  feroit  d'autant  plus  avan- 
tageuse ,  qu'elle  approcheroit  davantage  de  l'angle 
de  45  degrés  ,  auquel  nous  nous  fommes  arrêtés  ;  & 
comme  on  pourroit  certainement  dans  tous  les  vaif- 
feaux, diminuer  la  longueur  de  la  barre ,  en  en  coupant 
un  cinquième,  &  peut-être  plus ,  il  eft  évident  qu'on 
pourroit,  par-là*,  rendre  l'angle  du  gouvernail  oc  du 
prolongement  de  la  quille  fort  approchant  de  45  de« 
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importance-,  principalement  dans  les  évolutions  «h 
tières,  que  l'on  eft  obligé  de  faire  faire  au  vaiflew, 
fur- tout  pour  les  plus  grands  navires ,  dont  les 
mouvemens  fe  font  aVec  lenteur»  à  caufe  de  le» 
grande  longueur.  Si  on  diminue  la  barre ,  on  obli- 
gera le  timonier  d'employer  plus  de  force  par  rap- 
port au  raccourciffement  du  bras  du  levier  fur  leon 
il  agit  ;  mais  on  réparera  cette  perte ,  par  la  facilité 
qu'il  aura  à  manier  le  gouvernât/  ,  fi  Ton  rend  le  dis- 
mètre  du  cylindre  de  la  roue  beaucoup  plus  petit,  et 
augmentant  la  longueur  de  fon  axe,  (ans  auniooer 
la  grandeur  des  rayons  de  la  roue,  que  Ton  augmen- 
tera au  contraire,  le  plus  qu'il  fera  poffible ;  & ot 
fera  faire  à  la  droufle ,  deux  tours  de  plus  qu'elle  ne 
faifoit  fur  le  marbre. 

On  multipliera  encore  les  forces,  fi  on  metdeu 
rouets  dans  le  bout  de  la  barre ,  dans  deux  clans  quoi 
peut  y  pratiquerait  effet,  &  qui  feront  traverféspar 
un  eflieu  de  fer,  qui  paflera  bien  exactement  parlev 
centre  ,  ayant  attention  de  mettre  un  bon  cercle  de 
fer  fur  le  bout  de  la  barre ,  pour  la  fortifier  ;  enfuite 
on  fera  paffer  le  cordage  dans  les  poulies  qui  font 
à  bord,  des  deux  côtés  du  vaiffeau;  de-là  fur  les 
rouets  qui  feront  au  bout  du  timon,  pour  venir  en- 
fuite  faire  dormant  fur  les  poulies  tribord  &  bâbord: 
au  moyen  de  ce  gréement ,  on  ne  perdra  rien  dû 
côté  de  la  force ,  parce  que  fi  le  levier  eft  plus  court, 
les  forces  qui  le  font  agir  font  aufli  plus  multipliées. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  le  govur* 
nail ,  il  eft  aifé  de  juger  que  plus  le  navire  a  dew» 
teffe ,  par  rapport  à  la  mer ,  plus  l'action  du  go****  { 
nail  eft  forte ,  puifqu'il  agit  contre  l'eau ,  avec  m 
force  qui  augmente  comme  le  carré  de  la  viteflèà 
fluide ,  foit  que  le  vaiffeau  avance ,  ou  Qu'il  cule,ei 
faifant  toutefois  attention  que  dans  ces  deuxciitwf 
tances ,  fes  effets  font  contraires  ;  car  fi  le  ratffli 
cuk  9\e  gouvernail fera  frappé  de  /en  N;  &aofi* 
d'être  pouffé  de  N  en  P ,  il  le  fera  de  N  vers  R;9 
forte  que  la  poupe  étant  transportée  dans  le  fflê* 
fens  ,  la  proue  le  fera  dans  le  tens  contraire,  &*^ 
le  côté  011  l'on  aura  mis  la  barre  BF.  ^ 

On  doit  obferver  dans  l'ufage  du  gouvernail \  <fl 
•y  a  une  partie  de  fon  effort  qui  eft  nuifible  auffl* 
aufli-tôt  qu'il  eft  frappé  par  l'eau  qui  coule  rapjj" 
ment  le  long  des  flancs  de  la  carène  ;  s'il  faitus» 
de  45  degrés  avec  le  prolongement  de  laqojM 
ne  reçoit  alors  que  la  moitié  de  Hmpiilfiofl,  <P** 
cevroit  s'il  étoit  frappé  perperidicu1airemettjP*J| 
que  l'impulfion  abfolue  diminue  par  deux  côttS 
iurface  qui  s'oppofe  au  choc  de  l'eau  eft  rtfate*** 
étendue  moindre  qu'elle  n'étoit  d'abord,  ^.""^ 
d'incidence  diminue  aufli ,  de  manière  ^?JJL 
cas ,  l'impulfion  a  diminué  de  la  moitié  :  corf*** 
enfuite  cette  impulfion  N  P  qui  refte ,  00  **?.¥* 


%: 


n'y  en  a  qu'une  partie  N I  qui  eft  oppofêe  »"t& 
ôcqui  eft  plus  petite  que  NP9  dN»ten(0*2 
finus  total  au  finus  de  45  degrés ,  tnefurederap 


degrés  :  :   5  :  3  ,  à  quelque  chofe  près.  Cette  aug- 
mentation d'impulfion  eft  fouvent  de  la  plus  grande 


eft  droit ,  de  même  crue  P  NB  ;  en  fo^^JS 
ôte  l'angle  commun  L  N  B ,  les  deux  angle  Pn* 
&  V SB  refteront  égaux  entr'eux;  m«(«^V 
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t/PM égal  a  fon  alterne  PNL ,  H  sfen- 
ue  /PN  eft  toujours  égal  à  VNB,  foit 
gouvernail  faffe  un  angle  plus  ou  moins  ou- 
avec  le  prolongement  de  la  quille  ;  ainfi ,  fi  la 
lu  gouvernail  qui  reçoit  le  choc  a  80  pieds 
es  de  fuperficie,  il  fera  d'abord  réduit,  par  fon 
mon  au  cours  du  fluide,  à  l'effort  de  40  pieds 
rface ,  enfuite  à  28  ou  29,  parce  qu'il  n'y  a  pre- 
nnent qu'une  partie  de  la  vîteffe  de  l'eau ,  qui 
ibue  au  choc,  proportionnellement  au  rapport 
rré  du  finus  total  a  celui  du  finus  d'incidence  ; 
:ondement,  de  l'impulfion  ahfolue  NP,  qui 
e  de  ce  dernier  choc  oblique,  il  n'y  a  qu'une 
!  N 1  qui  s'oppofe  à  la  vîteffe  du  vaiffeau ,  pro- 
>nnelle  à  l'abiolue  NP  ,dans  le  même  rapport 
y  a  du  finus  total  au  finus  d'incidence;  c  eft- 
î,  que  lorfque  le  gouvernail  fsàt9  dans  les  plus 
s  vaiffeaux ,  un  angle  de  4  j  degrés ,  il  nuit  à  la 
té  du  fillage  dans  le  fens  oe  la  quille,  avec  un 
NI9  équivalant  à  l'impulfiorl  que  pourroit  re- 
r  une  furfaee  de  28  à  29 pieds  carrés,  fi  elle 
expofée  perpendiculairement  au  choc  de  l'eau; 
te  que  fi  le  vaiffeau  cingle  avec  quatre  lieues 
effe  par  heure,  ou  19  pieds  par  féconde ,  l'effort 
mvernail  NJ9  qui  s'oppofe  au  fillage ,  fera  de 
)  ou  de  12945  livres,  l'eau  de  merpefant  -fr 
ue  l'eau  douce. 

iiit  de  tout  ce  qui  a  été  dit  du  gouvernail,  qu'il 
at  s'en  fervir  que  le  moins  qu'il  eft  poffible; 
-dire ,  qu'il  faut  difpofer  le  vaiffeau  &  ks  voi- 
le façon  que  le  moindre  petit  mouvement  de 
machine 'le  remette  à  route,  s'il  s'en  écarte, 
.  faffe  faire  telle  autre  évolution  qu'on  juge  à 
>s. 

s  petites  embarquations ,  comme  chaloupes , 
ts,  ont  leur  gouvernail  fait  d'une  feule  plan- 
ou  d'un  feul  bordage  ;  il  a  plus  de  largeur , 
portion ,  que  les  gouvernails  dont  nous  venons 
irler.  La  barre ,  en  fer  ou  en  bois,  reçoit  la  tête 
Wvernail  dans  une  mortaife  qui  y  eft  pratiquée , 
n  traire  de  ceux  des  bâtimens  de  mer,  qui  ont  la 
ûfe  à  la  tête  du  gouvernail ,  ou  l'on  introduit 

Xjvernail  ,  (  théorie  du).  On  appelle  ainfi 
«ice  de  bois. plane  des  deux  côtes,  ou  un 
>lage  de  pièces ,  qui  tourne  fur  des  gonds  atta- 
*  Pétambot.  Il  fert ,  comme  on  fait ,  foit  à 
:^urner  le  vaiffeau  dans  le  fens  que  les  cir- 
nces  exigent ,  foit  à  le  maintenir  dans  la 
**n  qu'on  veut  qu'il  fuive.  Voye{  GouvER- 

lùcaminons  ici  comment  il  produit  les  effets 
X  eft  fufceptible ,  &  voyons  comment  on 
^s  déterminer. 

Jîorce  que  le  gouvernail  éprouve  en  rencon- 
*^au,  tend  à  faire  tourner  le  vaiffeau  autour  de 
&is  axes.  Pour  le  voir  bien  clairement ,  imagi- 
fcçtte  force  qui  agit  horifontalement ,  décom- 

en  deux  autres ,  l'une  parallèle  ,  l'autre  per- 
culaire  à  la  longueur  du  vaiffeau.  Il  eft  évident 
U  première  tend  à  faire  tourner  le  vaiffeau 
ur  de  fon  axe  latitudinal ,  la  féconde  autour 
Marine  Tome  IL 
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de  ion  axe  longitudinal ,  &  toutes  les  deux  autour 
de  fon  axe  vertical.  Les  deux  premiers  mouvemens 
de  rotation  ne  peuvent  être  que  très-petits ,  à  caufe 
du  peu  de  dntance  du  centre  des  réfiftances  du 
gouvernail  ,  au  plan  horifontal  qui  paffe  par  le 
centre  de  gravité  du  vaiffeau.  Il  en^ft  de  même  du 
mouvement  de  rotation  produit  par  la  force  parallèle 
à  la  quille ,  autour  de  l'axe  vertical ,  parce  que  la 
diftance  du  centre  des  réfiftances  du  gouvernail 
au  plan  vertical  partant  par  le  centre  de  gravité 
du  vaiffeau  &  par  la  quille ,  eft  aufli  très-petite*' 
Mais  il  n'en  eft  pas  ainli  dû  mouvement  de  rota- 
tion autour  du  même  axe  vertical ,  produit  par  la 
force  perpendiculaire  à  la  quille.  Comme  cette  force 
eft  appliquée  à  une  grande  diftance  du  centre  de 
gravité  au  vaiffeau  >  elle  agit  puiffamment  pc»ur 
taire  tourner  le  vaiffeau  autour  de  cet  axe ,  &  on 
peut  la  regarder  comme  la  feule  à  laquelle  on  doive 
attribuer  l'effet  du  gouvernail.  Nous  n'aurons  donc 
à  confidérer  qu'elle  feule.  Voyons  d'abord  comme 
on  la  détermine  d'après  la  théorie  de  Don  Juan 
que  nous  fuivrons  ici  ,  comme  nous  l'avons  fait 
aux  articles  réfiftances  des  fluides  &  force  du  vent  fuir 
les  voiles* 

Soit  B  D  E  C  (fig.  xxx.  )  le  gouvernail,  BD 
fa  largeur  à  la  furfaee  de  l'eau ,  E  C  fa  largeur  à 
fon  extrémité  inférieure.  Soit  fa  hauteur  verticale 
depuis  B  D  jufqu'à  E  C ,  ==  a ,  la  partie  de  ce  cette 
verticale  comprife  entre  B  D  &  un  élément  quel- 
conque horifontal  de  fa  furfaee,  ou  l'abciffe  =x, 
l'ordonnée  correlpondante  =y  ;  foient  enfin  BD 

=J, &Eff==c;y  fera  =  J-H— .    La    force 
•  a 

qu'éprouve   un  élément   horifontal    de    la    fur- 
face   du  gouvernail ,    qui   pouffe  le  fluide ,  =3 

&drxJ!"-X%{*i+iufin.ê)*9  &  la  force  qu'é- 

prouve  l'élément  correfpondant  de  la  furfaee  qui 

eft  pouffée  par  le  fluide  ,  *=*ey  f  (*7  — 

£  u  fin.  ê  Y  ;  retranchant   cette  dernière  expref- 
fion  de   la  première  ,    on   aura  la  réûftance  = 

^l±n.l±td  x±dx:<  eft  l'angle  qui  forme  la 

ifin.v 
furfaee  du  gouvernail  avec  la  direôion  perpendi- 
culaire à  la  quille ,  qui  eft  celle  fuivant  laquelle 
on  cherche  la  force  du  gouvernail,  ê  l'angle,  que 
forme  cette  furfaee  avec  la  direction  fuivant  laquelle 
fe  fait  le  choc ,  9  l'angle  que  forme  cette  furfaee 
avec  une  ligne  horifontale  perpendiculaire  à  la  bafe 
de  l'élément  horifontal 

Le  gouvernail  étant  incliné ,  puifque  Tétambot 
l'eft  lui-même ,  fin.  *  eft  plus  petit  que  le  rayon. 
Imaginons  un  plan  horifontal  partant  par  la  bafe 
NT  (fie.  lxxi.  )  de  l'élément  horhontal  de  la 
furfaee  au  gouvernail  ;  foient  dans  ce  plan ,  A  B 
&AQ9 l'une  parallèle ,  l'autre  perpendiculaire  à  la 
longueur  du  vaiffeau ,  ou  à  la  quille  ;  ne  fuppofant 
pas  de  dérive.,  la  première  fera  la  direction  fui- 
yant  laqufcHfi  le  gouvernail  pouffe  l'eau ,  la  fecondç 
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eft  celle  de  la  force  cherchée.  Défignam  par  A  l'angle 
TAB  que  la  direction  A  B  fait  avec  la  bafe  N  T 
de  1  élément  différentiel ,  on  aura  fin .  é  =j7/i.  ». 
fin.  A;  on  aura  aufli  fin.  t  =y7*.  if.yî/x.  TAQ  = 
fin.  n.  cof.  A.  Subftituant  ces  valeurs  de  fin.  ê  6k  de 
fin.  t ,  avec  celle  de  y  ,  dans  l'expreflion  ci-dcflus , 

elle  deviendra  7  £ u  x l  d  x  (b  ^ /7«.  n.fin.x.  cof.K, 

intégrant,  &  mettant  enfuite  a  à  la  place  dex, 

©nauraiV^tttf*  (5  b+1  O  jf«-  »  /«•  *  **£  *> 
expreflion  de  la  force*  avec  laquelle  le  gouvernail 
agit  perpendiculairement  à  la  quille.  Soit  la  bafe 
inférieure  du  gouvernail  CE  ,  ou  b  -J-*  «  e  ,  1» 
furfâce  fubmergée  quieft  =  ~<zc-4-â£,  repréfentée 

par  Vi1  ;  on  aura  £  = 1 .  &  c  =  it  — 

a  ^x  i 

« ;  &  l'expreflion  précédente  deviendra  Ttgua* 

(4  A1  +  e  a) fin.  n.  fin.X.  cof.  A. 

Si  le  vaifleati  a  de  la  dérive ,  ayant  mené  A  D 
ifig.  l  x  x  /.  )  parallèle  à  la  direction  de  fon  mou- 
vement ,  A  D  fera  la  direâion  fuivant  laquelle 
le  gouvernail  poufle  l'eau.  Ainfi  l'angle  T  AD 
que  forme  la  direction  du  mouvement  avec  la  bafe 
AT  du  petit  élément  horlfontal ,  *-  TA  C+ 
CAD;  cfonc ,  fi  l'on  nomme  /u  l'angle  DA  C  qui  eft 

S  gai  à  l'angle  que  la  route  fait  avec  la  direction 
e  la  quille ,  c'eft-à-dire ,  à  l'angle  de  la  dérive ,  on 
aura  pour  l'angle  *  que  fera  alors  la  furface  du 
gouvernail  avec  la  direction  du  mouvement  , 
fin.  ê  =fin.  n.fin.  (  A  -f-  ^  ).  Cette  pofition  du  gou- 
vernail eft  celle  qui  convient  pour  faire  arriver  le 
vaifleau.  S'il  a  la  pofition  TA  propre  à  faire  venir 
le  vaiff  au  au  vent  comme  dans  la  fig.  lxxiï  , 
alors  A'  D'  étant  la  direction  fuivant  laquelle  le 
gouvernail  poufle  le  fluide,  l'angle  T  A  D'  que 
forme  la  direction  du  mouvement  avec  la  bafe 
NT  de  l'élément  horifontal ,  fera  =  T  A  C — 
C  /* '  D'  ;  ainfi  on  aura  alors//*,  ê  =fin.  *.  fin.  (a — 
/*),  l'angle  C  A'  D'  étant  l'angle  de  la  dérive, 
eue  nous  avons  défigné  par  p.  Ainfi  réunifiant  ces 
aeux  expreflîons ,  celle  de  la  force  du  gouvernail 
peipencîiculuire  à  la  quille  dans  le  cas  où  il  y  a 

de  la  dérive ,  fera  ^  gu  a1  (  4  A1  -f-  e  a  )fin.  *. 
fin.  (aJz  p)  cof.  A. 

Pour  que  tout  feit  connu  dans  cette  expreflion, 
il  ne  s'agit  plus  que  d'avoir  fin.  *.  Soit  Q  A 
(fig.  lxxiii.  )  la  quille,  Z*  C  Péf  ambot ,  BDEC 
le  gouvernail.  Soient  aba'fTés  B  F  perpendiculaire 
fur  la  quille  ,  6k  h  G  perpendiculaire  fur  le  gou- 
vernail ;  B  G  F  fera  l'angle  qu'en  a  nommé  *.  Soit 
CFssf  \  l'angle  F  CG  étant  =  A ,  le  triangle 
F  C  G  donnera  F  G  =ffm.  x.  Donc  ,  2  caufe  du 
triangle  BFG ,  onaura  b  G=  y^1  +flfin.  x1) , 

6ifin.  «,=  ^  -t  +fxpn%  ATy°n  n>au™  P1"  qu'à 

fubflituer  cette  valeur  de  fin.  9  dans  l'expreflion 
précédente  de  la  force  du  gouvernail. 
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Au  refte  ,  comme  on  donne  mainte 
d'inclinaifon  ou  de  quête  à  l'étambot ,  ( 
eft  très-petite  6k  peut  être  négligée,  en 
fin.  n  eft  atrès-peu-prcs=  1  ,  63c  que  l'on' 
pofer  la  force  du  gouvernail  perpendicnl 

quille, «ïi^«tf"ï(  4  A*+-e a)fin.(x±f 

Si  l'angle  a  du  gouvernail  avec  la  quille 

on  aura  cof.x=i9  6k  l'expreflion  préc 

réduira  à  -^  g  ua'k(4  Ax-\-ea  )  fin.± 
n'y  a  pas  de  dérive ,  elle  fe  réduira  à  2 
forte  qu  alors  la  force  du  gouvernail  fei 
ce  qui  eft  d'ailleurs  bien  évident.  Si  l'anf 
de  90e ,  l'expreflion  précédente  deviendn 
à  caufe  de  cof.  a  =  o  ,  6k  par  conféquem 
dvi  gouvernail  perpendiculaire  à  la  quill 
aufli  nulle ,  eniorte  qu'il  n'y  auroit  plu 
mouvement  de  rotation  produit  par  l'a 
gouvernail ,  que  celui  qui  eft  proauit  par 

Î parallèle  à  la  quille.  Il  y  a  donc  une  val 
a  plus  avantageufe  pour  que  la  force  du  go 
perpendiculaire  à  la  quille  ,  d'où  dépend  1" 
foit  la  plus  grande  qu'il  eft  poflible.  Poui 
noitre,  on  n  aura  qu'à  différencier  l'expreil 
cédente ,  ou  fin.  (  a  ±  p )  cof.  A ,  6k  égalei 
rentielle  à  zéro.  On  aura  cof.  (  A  ±p)  cof.  A 
fin.  (  A  ±  p  )  =  o  ;  d'oii  l'on  conclura  oue 
angles  A  6k  a  dr^  doivent  former  enfemble 
qu'ainfi  l'angle  A  que  le  gouvernail  doit  h 
la  quille  pour  qu'il  produife  le  plus  d'effet 
poflible  ,  =  450  ±  ±  ^  Si  l'on  fubftitue  I 
de  cet  angle  dans  l'expreflion  de  la  force 
vernail ,  perpendiculaire  à  la  quille  ,  on  aur 
grande  force  pour  faire  tourner  le  vaiffeai 

de  fon  axe  vertical  9=-frguaT  (  4  A1  • 

h.  (45°^^)^(45°±T^)  = 
(4^-+-  <0)A^(45°^Î^OfivoitcL 
que  la  force  du  gouvernai*  eft  toujours  plo.* 
pour  faire  arriver  le  vaifleau ,  que  pour 
venir  au  vent. 

Quoique  dans  la  d'/pofuion  a£hie!le  des  va 
l'angle  qu'on  peut  faire  former  au  gnuvtnu 
au  plus  de  35°,6k  diffère  par  conféquem  « 
qui  eft  le  plus  avantageux  ,  d  une  quanti 
confidérable ,  cependant  Don  Juan  penf< 
doit  s'y  borner  ,  parce  que  pour  paveni 
faire  former  cet  ançle  le  plus  avantageux, 
droit  raccourcir  la  barre  ,  ce  qui  rendroit 
nceuvre  du  gouvernail ,  qui  eit  fouvent  t 
nible  ,  plus  dure  6k  plus  difficile ,  6k  que  d 
on  n'y  gagner  oit  pas  autant  qu'on  fe  Tira 

Après  avoir,  déterminé  la  force  du  gru% 
on  a  encore  à  trouver  la  diftance  de  cett 
à  l'axe  vertical ,  afin  d'avoir  fon  momei 
fùire  tourner  le  vaifleau  autour  de  cet  ax 
l'effet  du  gouvernail ,  ou  le  moment  de  rc 
qu'il  imprime  au  vaifleau ,  ne  dépend  pas 
mené  de  la  force  qu'il  éprouve ,  il  dépend  en 
la  diftance  de  cette  force  à  l'axe  de  rotatic 
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►oit  j  la  diftance  horifontale  du  centre  de  cette 
:e  ,  ou  des  réfiftan  :es  du  gouvernail ,  à  l'étam- 
9  &  y  celle  de  l'étambot.à  Taxe  vertical  du 
fteu  ;    le  moment  cherché  fera  =  (  y  •+-  %  ). 

fra*1  (4^  +  *  d)77n.(A=h^).co/;A.Ds,a- 
de  trouver  le  centre  des  réfiftances  du  gou- 

nail. 

D'abord  il  eft  évident  que  le  centre  des  forces 
rectangle  BDCH  (fig.  lxx. )  eft  éloigné  de 

ambot  «Je  la  quantité  i  b. 

D  faut  trouver  la  diftance  de  ce  centre  à  la  fur- 

*  du  fluide.  Pour  la  trouver ,  remarquons  que 
bfin  tfin.ê    xi  dx^  Y         ffion  de  h  M£m 

ice  d'un  élément  horifontal  de  ce  rectangle,  &  que 

h  fin.  t.Jin.ê     i   ,       n      „     ,  , 

— «^ — - .  x   d  x  eft  celle  du  moment  de  cette 

iftance  par  rapport  à  la  furface  du  fluide;  prenant 
intégrales  de  ces  deux  expreflions ,  &  mettant 

*  i     i       i  e  u  b  fin.  «  /?*•  •   t 

mte  a  a  la  place  de  x ,  on  aura  * J  ±    ' a 

r  if™.* 

or  la  fomme  des  réfiftances  de  ce  reâangle ,  & 

b  fin.  c.  fin.  ê     {  .    r  , 

■ — 7; — - ii    pour  la  fomme  des  momens  de 

'    réfiftances  ;  divifant   cette    fomme  par  celle 
t  réfiftances  ,  on  aura  j  a  pour  la  diftance  du 
lire  des  réfiftances  du  reâangle ,  à  la  furface 
fluide. 

Dans  le  triangle  D  E  H ,  le  centre  des  réfiftances 

certainement  dans  la  ligne  menée  du  fommet  D 

milieu  de  la  bafe  E  H  :  refté  à  favoir  à  quelle 

hrnee  il  eft  de  la  furface  du  fluide.  Nommant  y  un 

*  côtés  parallèles  d'un  élément   horifontal   de 
triangle  ,   dont   dx  eft  la  hauteur;  on  aura 

■ -i '■—x''  dx  pour  l'expreflion  de  la  refit- 

j          m/               eue  fin.  t.fin.ê 
ice  de  cet  élément  ou^ — J - 
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2  a  fin.  i 


#V#àcaufe 


rut 


=  — .  Multiplant  par  x  pour  avoir  le  mo- 
de cette  réfiftanflflttptégrant  tant  l'expref- 
m  du  moment  que^^Ede  la  réfiftance,  fub- 
mant  enfuite  a  à  la  (W  de  x ,  dans  les  deux 
^grales  ,  &  divifant  la  première  par  la  féconde  ; 

aura  j  a  pour  la  diftance  du  centre  des  réfif- 
Kes  du  triangle  D  E  H  ,  à  la  furface  du  fluide, 
■afi  prenant  D  k  =  £  a  ,  &  menant  k  q  parallèle 
Biî  ou  à  ET,  q  fera  le  centre  des  réfiftances 

triangle ,   &  kq  =  ^  c.  Ainfi  la  diftance  hori- 
*tale  de  ce  centre  au  centre  des  réfiftances  du 
Sangle  =  f  4^  £c. 
Xe  centre  des  réfiftances  du  trapèze  BCED , 

du  gouvernail ,  eft  un  point  g  de  la  droite 
*  qui  joint  les  centres  des  réfiftances  q  &  p  du 
angle  &  du  reclangle ,  tel  que  fes  diftances  gq 
gp ,  à  ces  deux  points ,  font  en  raifon  inverfe 
s  réfiftances  du  triangle  &  du  rectangle  ,  lefquelles 
m  entr'elles  comme  j  c  eft  à  7  b  ,  eiuorte  que 


cherchant  la  diftance  g  n  de  ce  point  p  à  la  ligne  a  b 

?|ui  paffe  par  le  centre  des  réfiftances  du  reclangle,  il 
audra  faire  cette  proportion  ;  j  c-hj  b  :  \  c  :  :  q  m 
ou  {  b  +  -jfj  c  :  g  n  qui  par  conféquent  fera 


%  (.  7  b  C  "+—  K  c1  ^ 

2_w_ — 2 — X  La  diftance  ?  du  centre  des  réfif- 

l4(<>b-i-ic)  1 

tances  du  gouvernail  àPétambot,  eft  donc =7  b  + 

3(7*^4-5 gX)  =  iii!_±4iii±.iifl  =, 

14(5^  +  30     =         i4(S*-+-30  "" 

*iA*  — %  Axae +  11  a1  ex  s    , 

2 p — -rr—l — r ,  en  mettant  a   la 

i4a(4Al-\-ae) 

place  de  b  &  de  c ,  leurs  valeurs.  Ainfi  le  moment 
de  la  force  du  gouvernail ,  pour  faire  tourner  le 
vaifleau  autour  de  fon  axe  vertical ,  fera  =(y-f* 
32  ^4_  8/4***4-  "  «x<x\  t  ai  _^  x 
,4«(4^»«.«)  Jt4iP-h^), 
1 
tV ^r «  <2X Jî«. (  a zt ^  )  co/!  a.  Doîi  Ton  voit  que 
l'effet  du  gouvernail  eft  d'autant  plus  grand  que  c 

eft  plus  grande  ;  mais  à  caufe  que  b  =» —  e , 

on  voit  aufli  que  t  ne  peut  augmenter  que  b  ne 
diminue  ;  enforte  que  plus  la  figure  du  gouvernail \ 
approchera  de  ceÙe  d'un  triangle,  plus  il  aura 
d'effet. 

Don  Juan  fait  une  obfervatîon  qui  mérite  d'être 
rapportée  ,  c'eft  que  la  difpofition  la  plus  favorable 
qu'il  faudrait  donner  au  gouvernail ,  fuivant  la 
théorie,  n'eft  nullement  celle  qui  conviendroit  le 
mieux  pour  faire  virer  le  vaiffeau  vent  devant ,  à 
caufe  que  le  gouvernail  diminuant  la  vîteffe  du 
vaiffeau,  la  diminueroit  davantage  fous  l'angle 
qu'il  formeroit  alors ,  qu'il  ne  feroit  fous  un  angle 
plus  petit. 

Un  des  principaux  ufages  du  gouvernail ,  par 
la  faculté  dont  il  jouit  de  faire  tourner  le  vaiffeau 
autour  de  fon  axe  vertical ,  eft ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  de  maintenir  le  vaiffeau  dans  la  direction  qu'on 
vçut  qu'il  tienne  ,  en  rétabliffant  l'éauilibre  qui  doit 
exifter  entre  les  forces  avec  lefquelles  la  réfiftance 
de  l'eau  &  l'impulfion  du  vent  fur  les  voiles  tendent 
à  faire  tourner  autour  du  même  axe,  quand  cet 
équilibre  vient  à  être  rompu.  Comme  on  ne  doit 
avoir  recours  au  gouvernail  que  le  moins  poftlble , 
parce  qu'il  retarde  la  marche  du  vaiffeau ,.  cette 
confidération  nous  conduit  à  examiner  quelles  font 
les  conditions  requifes  pour  qu'il  y  ait  équilibre 
entre  les  forces  dont  nous  parlons ,  &  pour  que 
cet  équilibre  foit  affez  bien  établi  pour  que  le  fecours 
du  gouvernail  foit  peu  néceffaire; 

Confidérons  le  vaiffeau  ayant  acquis  fon  mou- 
vement uniforme.  Soit  B  la  proue  {fig.  zxxir,)  , 
A  la  pouppe ,  G  fon  centre  de  gravité ,  C  le  centre 
dés  réfiftances  latérales ,  R  C  la  direction  de  la 
réfiftance  de  l'eau.  Soit  pris  fur  cette  direftion  ,  la 
partie  C 1 ,  pour  repréfenter  cette  force  ;  conftrui- 
fant  le  parallélogramme  reftangle  CH1D,  CD 
&  Cfl  repréfenteront  la  force  directe  &  la  force 
latérale  dans  lefquelles  cette  force  fé  décompofe  ; 
&  le  point  C  étant  du  côté  de  la  pouppe  par  rapport 


foo 
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au  centre  de  gravité  G ,  il  eft  évident  que  la  force 
latérale  agit  pour  faire  arriver  le  vaifTeau. 

Suppoiant  le  vaiffeau  droit ,  fi  les  voiles  étoien* 
planes ,  le  centre  commun  de  leurs  forces  tomberoit 
vers  la  proue  en  un  point  tel  que  E ,  mais ,  à  caufe  de 
leur  courbure ,  ce  centre  tomberoit  en  un  point  F 
du  côté  de  la  pouppe  par  rapport  au  point  E  \  mais 
le  vaifleau  s'inclinant  vers  la  partie  fous  le  vent , 
ce  centre  eft  porté  de  F  en  Jv .  Comme  le  vaiffeau 
fe  meut  uniformément ,  par  la  fuppofition ,  il  faut 
que  la  force  des  voiles  &  la  réfiftance  de  l'eau 
foient  égales  &  qu'elles  agiffent  en  fens  contraire 
fuivant  des  directions  qui  foient  au  moins  paral- 
lèles. Soit  donc  menée  par  le  point  K ,  la  droite 
LKO  parallèle  à  la  direaion  jR  C  de  la  réfiftance 
de  l'eau;  elle  fera  la  direction  de  la  force  des 
voiles  ,  &  prenant  fur  cette^direôion  K  O  égale 
à,  C 1 ,  K  O  repréfentera  cette  foKe.  Si  fur  KO , 
on  confirait  le  parallélogramme  re&angle  KM  ON, 
y  eft  évident  que  Km  6c  KN  repréfcnteront  la 
force  directe  «.  la  force  latérale  des  voiles ,  dont 
la  première  eft  égale  à  la  force  directe  C  D  de 
l'eau ,  &  la  féconde  eft  égale  à  la  force  latérale  CH. 
La  force  directe  K  M  tend  à  faire  venir  le  vaiffeau 
au  vent,  &  la  force  latérale  KN  qu'on  peut  con- 
cevoir comme  appliquée  en  «F,  tend  à  taire  arri- 
ver le  vaiffeau  ,  ou  a  le  faire  venir  au  vent  ,*  fui- 
vant que  le  point  F  tombe  vers  la  proue  ou  vers 
la  pouppe ,  par  rapport  au  centre  de  gravité  G  du 
vaiffeau. 

La  réfiftance  de  l'eau  &  la  force  des  voHe  four- 
liîffent  donc  trois  forces ,  dont  chacune  tend  à  faire 
tourner  le  vaiffeau  autour  de  fon  axé  vertical.  Or , 

Î>our  que  le  vaiffeau  fe  meuve  conftamment  dans 
a  même  direction  ,  il  faut  que  ces  forces  fe  faffent 
mutuellement  équilibre , ou , ce  qui  revient  au  même , 
il  faut  que  la  fomme  de  leurs  mômens,  par  rapport  à 
l'axe  vertical  autour  duquel  elles  tendent  à  faire 
tourner  le  vaiffeau ,  foit  zéro  :  or ,  il  eft  facile  de 
voir  que  pour  que  cette  fomme  de  momens  foit 
zéro ,  il  6ut  que  la  direction  LO  de  la  force  des 
voiles  coincide  avec  la  direaion  R  C  de  la  léfiftance 
de  i'eau.  Ainfi  il  faut,  pour  que  le  vaiffeau  le  meuve 
conftamment  dans  la  même  direclion,  que  les 
forces  des  voiles  &  de  l'eau  foient  directement 
oppofées. 

La  force  latérale  de  l'eau  *=  $  gRv,  ou  *=* 

î-^-s r^,  à  caufe  que  v =-5 72 — rr  ; 

ta ng.  (  C  —  3 )         #        n  R  tang. (G—  <T)  ' 

&  nommant  b  fa  diftancé  CG  à  l'axe  vertical  du 

De 


^       îgt' 


vaiffeau,  fon  moment  fera Tli — -^r, 

tang.  (G—  <T) 

même  la  force  latérale  des  voiles  étant  égale  à  la 
force  latérale  de  l'eau ,  û  Ton  nomme  c  la  diftancé 
F  G  de  cette  force  à  cet  axe  ,  fon  moment  fera  ==> 

• ^-5 rr-.  Ces  deux  forces  travaillant  à  faire 

tang.  (ff  —  ^) 

tourner  le  vaiffeau  dans  le  même  fens  ,  autour 

de  fon  axe  vertical,  &  à  le  faire  arriver, il  faut 
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prendre  la  fomme  de  leurs  momens,  laquelle  (en* 
igru 


U  eft  bon  "" 
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d'obferver  que  c  «peut  être  négauVe, 
parce  que  le  point  F  peut  tomber  vers  la  pouppe 
par  rapport  au  centre  de  gravité  G  du  vaiffeau, 
enforte  que  la  force  latérale  des  voiles  tend  alors 
à  faire  tourner  le  vaiffeau  en  fens  contraire  ou  à  le 
faire  venir  au  vent  ,  &  qu'ainû  fon  moment  d 
négatif. 

Suppofant  que  k  rèpréfente  la  hauteur  verticale 
du  centre  d  effort  des  voiles ,  au-deffus  du  centre 
de  gravité  G  du  vaifleau ,  &  A  rûiclinaifoo  du 

vaiffeau,  on  afin.  A  =  7  T% — ^aidi 

J  KUtang.{Ç — r) 

la  diftancé  K  F  de  ce  centre  d'effort  au  plan  verti- 
cal mené  par  le   centre  de  gravité  du  vaiffeau, 

fuivant falongueur,  ■^^C* 

la  force  direfte  des  voiles  eft  égale  à  la  force  direâe 
de  leau,  quieft=  ygruy\e  moment  delà  force 
direftedes  voiles , laquelle  tend  à  faire  venir  le  vaifleau 


au  vent ,  fera  donc = -: 


%gh*  +  * 
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Or ,  pour  que  le  vaiffeau  fe  meuve  conibanoest  j 
dans  la  même- direction ,  fans  qu'on  foit  obligé  d'an-  f 
ployer  le  gouvernai/  pour  l'y  maintenir ,  il  fat  j 
qu'il  y  ait  égalité  entre  ce  moment  &  la  fomme  da  I 
deux  momens  précédens  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  faut  J 

qu'on  ait -i-j^j- .=  £-|-c,  ou  FK tang.(C  —  t)  1 

=  F  C ,    ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  qu'autant  qo*| 
le  point  K  tombe  en  R ,  l'angle  CRF  étante/ 
C  —  ï9  enforte  qu'il  faut  que  les  parallèles  LO  t 
R  C  coïncident. 

On  peut  tirer  de  cette  équation  des  conféquence?  t= 
importantes.  ,  [■ 

bi  cette  éouation  n'avoit  pas  lien  ,  &  que  K  " 
premier  membre  fût  plus  grand  que  le  fécond,  oa  _ 
que  FK  fût  plus  granae  que  FR  ,  le  vaille*  e- 
viendroit  au  vent  ;  il  arriveroit  au  contraire ,  fi  Fi 
étoit  plus  petite  que  F  R.  Alors  pour  ramener  l'éga»  *=■ 
entre  les  momens,  il  Étfriroit  avoir  recours*' 
gouvernail.  *^g 

Si  la  vîteffe  du  ve^Ptugmente ,  la  ^^Jii  fc 
augmentera ,  &  la  quantité  c  diminuera ,  a  caœt  S* 
ue  E  F  augmentera ,  enforte  que  le  premiernietairt :  ** 
e  l'équation  augmentera  tandis  que  le  (tcooià^^^ 
nuera  :  il  y  a  donc  double  raifon  pour  qu'air- 
le  vaiffeau  vienne  au  vent.  On  verra  de  mêoe<| 
fi  le  vent  diminue ,  le  vaiffeau  arrivera. 

Comme  la  quantité  k  dépead  de  la  hauteur  d 
voiles  ,  il  s'eniuit  que  plus  la"  mâture  du  vaifc 
"fera  élevée  ,  plus  le  vaiffeau  aura  de  difpofitioai 
venir  au  vent,  ou  plus  il  fera  ardent. 

Pareillement  comme  le  point  F  s'écarte  <fanO>ll 
plus  du  point  E  ,  &  que  par  conféqueot  c  eft  &*^ 
tant  plus  petit ,  que  les  voiles  ont  plus  de  largeut, 
s'enfuit  que  plus  les  voiles  auront  de  largeur,  p¥ i 
le  vaiffeau  aura  de  difpoûtion  à  venir  au  veut, 
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En  augmentant  la  charge  du  vaiffeau ,  la  Quantité 
>u  la  réfifhnce  de  la  proue ,  augmente  clans  un 
is  grand  rapport  que  le  volume  V.  La  quantité 
diminue  en  même-temps ,  parce  qu'alors  le  point 
le  rapprocha  du  centre  de  gravité  ou  de  l'axe 
rtical  du  vaiffeau.  Ainfi  par  cette  double  raifon, 
*  augmentant  la  charge  9  on  augmente  la  difpofi- 
>n  du  vaiffeau  à  venir  au  vent  ;  on  la  cKminue 
i  contraire,  ou  on  le  fait  tendre  à  arriver,  en  dimi- 
ant  la  charge. 

Si  Ton  chargeoit  le  vaiffeau  plus  vers  l'arrière 
je  vers  l'avant ,  afin  de  porter  le  centre  de  gravité 
r  du  vaiffeau  plus  vers  la  pouppe ,  le  vaiffeau 
riveroit  ;  car  le  point  C  s'approcheroit  auffi 
s  la  pouppe ,  tandis  que  les  points  E  ,  F  &  K 
mfenreroient  leur  fituation  ,  enforte  aue  F  C  de- 
endroit  plus  grande,  pendant  que  F  A  demeure- 
nt la  même.  Le  vaiffeau  de vien droit  au  contraire 
^  ardent ,  fi  on  le  chargeoit  plus  à  la  proue  qu'à 
pouope. 

il  eft  une  caufe  qui  dérange  fans  ceffe  le  vaiffeau 
fon  état  d'équilibre ,  quand  le  vent  fouffie  avec* 
peu  de  force.  Ce  font  les  lames  qui  alors  le  font 
iver  ou  venir  au  vent ,  fuivant  la  partie  où  elles 
frappent.  Alors  on  eft  obligé  d'avoir  fans  ceffe 
>urs  au  gouvernail  ppw  détruire  ces  mouvemens 
ttinuellement  renaiilans ,  &  maintenir  le  vaifleau 
s  la  route  cm'on  veut  qu'il  fuive. 
-es  conftruàeurs  doivent  faire  enforte  que  les 
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valeurs  de  b  &  de  c ,  foient  telles  que  l'équation 
précédente  puiffe  facilement  avoir  lieu ,  ce  qu'on 
peut  obtenir  de  différentes  manières. 

La  quantité  b  varie  fuivant  que  l'élancement  de 
la  proue  eft  plus  grand  ou  plus  petit  par  rapport 
à  la  quête  de  la  pouppe.  Plus,  par  exemple ,  l'élan- 
cement de  la  proue  liera  confidérable  par  rapport 
à  la  quête  de  la  pouppe ,  plus  le  point  C  fe  por- 
tera vers  la  pouppe  »  plus  par  conféquent  b  fera 
grand  ;  &  alors  le  vaifleau  perdra  d'autant  plus  de 
la  difpofition  à  venir  au  vent.  Cette  difpofition 
croîtra  au  contraire  d'autant  plus  que  l'élancement 
de  la  proue  fera  phis  petit  par  rapport  à  la  quête 
de  la  pouppe.  ' 

A  1  égard  de  la  quantité  c ,  on  la  fait  varier , 
foit  en  changeant  la  fituation  des  mâts  de  manipre 
que  le  centre  commun  des  forces  des  voiles ,  fe 
trouve  plus  vers  la  pouppe  ou  vers  la  proue  %  foit 
en  augmentant  ou  en  diminuant  la  longueur  des 
vergues. 

Voyons  quelques  applications  que  Don  Juan  faît 
de  l'équation  ci-deffus  a  fon  vaiffeau  de  6o  canons  , 
courant  au  plus  près. 

On  trouve'  pour  ce  vaiffeau  portant  toutes  fes 
voiles ,  la  diftance  £  G  du  centre  d'effort  des  voiles 
confidérées  comme  planes  f  à  l'axe  vertical ,  *=■ 
1 1  pieds  ï  (a )  ;  &  a  caufe  de  leur  courbure ,  ce 
point  eft  porté  vers  la  pouppe ,  d'une  quantité  EF 
=  0,173  m»  m  défignant  la  largeur  des  voiles  f 


1)  Pour  avoir  la  diftance  du  centre  d'effort  de  toutes 
roiles  qui  reçoivent  l'impulfion  du  vent ,  â  l'axe  ver- 
dit vaiffeau ,  il  faut  prendre  le  moment  de  la  force  de 
lue  voile  pour  faire  tourner  autour  de  cet  axe  ,  6c  di- 
r  la  fomme  des  niomeni  par  la  iomme  des  forces  de 
roiles  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  multiplier  ta  furface 
rhaquc  voile,  par  la  diftance  de  fon  centre  d'effort  â 
axe  ,  Se  divifer  la  fomme  des  produits  par  la  fomme 
furfaces  de  ces  voiles.  Il  faut  donc  déterminer  la  dif- 
c  du  centre  d'effort  de  chaque  voile ,  à  cet  axe ,  ou 
citation  des  mâts. 

ans  le  vaiffeau  de  60  canons  auquel  Don  Juan  appli- 
_ia  théorie,  le  grand  mât  étoit  éloigné  du  milieu  du 
Seau  ,  vers  la  pouppe ,  de  ~  de  la  longueur  du  vaiffeau , 
te  6  pieds  77  ,  la  longueur  étant  de  15  1  pieds  >  le  mât  de 
âne  étoit  éloigné  de  la  proue,  de  -j^  de  la  longueur ,  ou  de 
K.eds  | ,  du  milieu  du  vaifleau  ,  8c  le  mât  d'artimon  étoit 
^néderétambot,de  Jt'  de  la  longueur  ,  ou  de  49  pieds  f} 
^flicu.  Le  centre  de  gravité  de  ce  vaiffeau ,  étoit  â  un  tiers 
!<d  du  milieu ,  vers  Ta  proue  j  ainfi  le  grand  mât  étoit  éloi- 
do  centre  de  gravité  ,  de  7  pieds  fj ,  le  mât  de  mifaine  > 
*a pieds  -pp  8c  le  mât  d'artimon,  de  49  pieds  -j~.  Don  Juan 
»*>fe  le  centre  d'effort  de  la  grande  voile,  du  grand  hu- 
8c  du  grand  perroquet ,  â  7  pieds  de  Taxe  vertical  , 
fe  que  les  deux  dernières  voiles  font  de  quelque  chofç  , 
avancées  vers  la  proue  que  la  première  j  le  centre  d'effort 
fc  mifaine,  du  petit  hunier  8c  du  petit  perroquet  à  61 
fe;  celui  du  perroquet  de  fougue  à  50  pieds,  celui  de 
*>ile  d'artimon  â  65  pieds  j  celui  du  grand  foc  â  100 
*>  8c  celui  du  contre- foc  ou  faux  foc  à  90  pieds.  Prc- 
:  les  furfaces  des  voiles  dans  la  féconde  table  de  l'ar- 
forct  du  vent  fur  Us  voiles  ,  on  trouvera  m  1 1 10  pour 
tome  des  momens  des  voiles  du  grand  mât  8c  du  mât 
rimon ,  lefquclsfont  venir  le  vaiffeau  auvent.  La  pouppe 
t  fort  élevée ,  9c  prifcmaw  par  conséquent  une  aUez 


grande  furface  au  vent ,  on  ne  peut  fe  diipenfer  d'avoir 
égard  à  la  force  qu'elle  éprouve,  laquelle  tend  auffi  â  faire 
venir  le  vaiffeau  au  vent*  Don  Juan  eftime  fa  furface  de 
540  pieds ,  8c  la  diftance  du  centre  d'effort  de  cette  fur- 
face  a  l'axe  vertical,  de  50  pieds ,  enforte  que  fon  moment 
eft  de  17000  pieds.  Ajoutant  ce  moment  â  la  fomme 
131110 ,  on  trouvera  que  la  fomme  des  momens  pour  faire 
venir  le  vaiffeau  au  vent ,  eft  158110. 

La  fomme  des  momens  des  voiles  du  mât  de  mifaine ,  eft 
401 600,  le  foc  donne  106000}  mais  ce  moment  doit  être 
réduit  à  moitié,  parce  que  le  foc  eft  incliné  â  l'égard  de 
l'horifon  d'environ  45 °.  En  effet  la  force  eft  comme  le  pro- 
duit de  l'aire  verticale  8c  du  finus  d'incidence,  U  l'aire 
verticale  diminue  comme  le  même  fînus  »  donc  la  force  eft 
comme  le  quarré  de  ce  finus.  Ainfi  comme  le  quarré  du  finus 
de  45*  eft  =  7  »  le  rayon  étant  l'unité ,  la  force  eft  réduite 
a  moitié  ,  8c  par  conféquent  on  ne  doit  prendre  que  la 
moitié  c 30  de  la  furface  de  la  voile}  le  moment  eft  donc 
réduit  auffi  â  moitié ,  8c  pat  conféquent  n'eft  égal  qu'à  5  jooo. 
On  trouve  pour  le  faux-foc,  $6900  j  mais  comme  il  eft  incliné, 
8c  que  fon  inclinai  fon  â  l'égard  delà  verticale,  va  i  30°, 
cette  inclinaifon  réduit  fa  force  8c  fon  moment  aux  trois 
quarts,  enforte  que  fon  moment  fe  réduit  i  17675  ,  Se  fa 
force  ou  la  furface  410  de  la  voile,  i  307  5c  demi  qui  en 
eH  les  crois  quart».  La  fomme  des  moments  des  voiles  du 
mât  de  mifaine ,  du  foc  8c  du  faux  foc  ,  lefquels  font  arriver 
le  vaiffeau,  eft  donc  =483175.  Retranchant  la  première 
fomme  if  Sue  ,  de  cette  dernière  ,  il  reliera  115105  pouc 
les  momens  qui  font  arriver  le  vaiffeau  :  divifant  par  la 
fomme  des  furfaces  196*7  8c  demi ,  dont  celle  du  foc  a  été 
réduite  à  5  30  ,  8c  celle  du  faux-foc  à  307  8c  demi .  on  trou- 
vera 11  pieds  &  demi,  â- peu-près,  pour  la  diftance*  du 
centre  d'effort  de  toutes  les  voiles  à  l'axe  vertical. 

Il  fera  facile ,  d'après  cet  expofé ,  de  trouver  la  diftance 
du  centre  d'effort  >  lorfqu'on  employé  une  voilure  quel- 
conque, 
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laquelle  eft  de   80   pieds  à  la  hauteur  du  centre  .' 
de  leurs  forces;   ainfi  £F=  13,84  pieds;  donc 
c  =  E  G —  E  F  = —  2,34.  Mais  on  a  trouvé  CG 
«=>  u  pieds  {  (  Voyti  la  fin  de  l'article  Fluides 
(réfifiance  des))',  donc  on  aura  b -+•  c  ou  CF=» 

9,16.  Il  refte  à  trouver  la  valeur  de  JjTfj-9  on  a  A 

^701^=294,  K«=?i,  ^=68650, &a  = 
0,335  f\  ^  défignant  la  viteffe  du  vent;  d'où 
Ton  trouve  0,522  f^,  pour  la  '  valeur  de  cette 
quantité.  Pour  que  l'équilibre  foit  bien  établi  & 
que  le  vaiffeau  gouverne  bien,  il  faut  donc  que 
Ton  ait  0,522  P==p,i6,  d'oïl  Ton  tire  V=l7 
pieds  {  ,  à-peu-près.  Ainfi ,  le  vent  ayant  une  vîteffe 
de  17  à  18  pieds  par  féconde  ,  le  vaiffeau  fe  main- 
tiendra dans  fa  direction  fans  le  fecours  du  gou- 
vernail. Mais  fi  le  vent  augmente,  le  vaiueau 
viendra  au  vent ,  &  fi  le  vent  diminue ,  il  arrivera  ; 
alors  on  fera  forcé  d'employer  le  gouvernail  pour 
rétablir  l'équilibre. 

Si  le  vaiffeau  ne  porte  que  fes  deux  baffes  voiles  ; 
les  huniers  avec  les  trois  ris  pris ,  l'artimon  &  le 
faux-foc ,  on  aura  E  G  =*  1 1  pieds  £ ,  E  F= 0,217  m 
e==  17,58  ;  donc  G  F  ou  c  ==»  —  6,88  pieds ,  &  b+ 
c  =  4,62  pieds.  Dans  le  cas  aâuel ,  h  =  56  pieds  { 

r/      .-„  \hx  ru  T/ 

&  u  =  0,17  V  ;  ainfi  1  on  trouve  ~-^~=  0,1 7  K, 

à-peu-près.  Pour  que  l'équilibre  foit  bien  établi  il 
faut  donc  que  l'on  ait  0,17  V=  4,62;  d'où  l'on 
tire  ^=27,18  pieds  environ. 'Si  donc  le  vent 
avoit  une  viteffe  de  27  pieds  par  féconde ,  on  ne 
feroit  point  obligé  d'avoir  recours  au  gouvernail. 
Mais  on  a  employé  cet  appareil  de  voiles ,  la  vîteffe 
du  vent  ét^nt  de  3  5  à  40  pieds  par  féconde ,  (  Voye^ 
Force  du  vent  Jur  les  voiles  )  ;  donc  avec  un  vent- 
pareil  le  vaiffeau  tendra  toujours  à  venir  au  vent; 
cette  tendance ,  il  eft  vrai ,  fera  modérée  par  l'effet 
des  coups  de  mer  ,  qui  tendent  d'autant  plus  à  faire 
arriver  le  vaiffeau ,  qu'ils  font  plus  forts. 

Si  le  vaiffeau  ne  portoit  que  fes  deux  baffes  voiles , 
on  auroit  E  G  =  1^,13  pieds  ;  ainfi  comme  EF  = 
17,58  pieds,  on  aura  G  F  ou  c  = —  1,45  ,  &  CF 
ou  i -H  £=10,05.  Mais ,  dans  le  cas  préfent ,  k  = 
41  pieds  7,  &  k  =  0,103  ^;  ainfi  l'on  trouvera 
que  ,  pour  que  le  vaiffeau  gouverne  bien ,  il  faut 
que  l'on  ait  0,042  f=  10,05  >  ce  tp*  donne  V 
«=  239 ,  viteffe  énorme  ,  qui  mettroit  les  voiles  en 
pièces  ,  &  détruiroit  mâts  &  vergues.  Si  l'on  bordoit 
l'artimon ,  on  auroit  £  G  =>  2,94  ;  ainfi  on  auroit 
G  Fou  c  =  —  14,64  ,&CFou£  +  c  =  —  3,14 , 
enibrte  que  le  point  ¥  tomberoit  de  l'autre  côté 
du  point  C ,  vers  la  pouppe.  Le  vaiffeau  viendroit 
donc  continuellement  au  vent;  mais  on  pourroit 
rétablir  l'équilibre  en  mettant  le  faux-foc. 

Enfin  fi  le  vaiffeau  reftoit  avec  la  grande  voile 
feule  ,  on  auroit  EG  = —  12,71  ;  ainfi  G  F  ou  c 
feroit  = — 30,20,  &  CF  ou  4-}-c=» — 18,70. 
Le  point  F  tombant  donc  de  cette  quantité  de 
l'autre  côté  de  C  ,  vers  la  pouppe  ,  le  vaiffeau 
tendroit  à  venir  au  vent  avec  une  très-grande  force; 
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mais  c'eft  ce  qui  feroit  très-avantageux 
cas  où  l'on  eft  à  la  cape ,  à  caufe  que  les 
mer  font  toujours  beaucoup  arriver  le  v 
Dans  tous  ces  cas ,  le  gouvernail  eft  c 
rétablir  l'équilibre  ,  &  d'empêcher  le  va 
venir  au  vent  ou  d'arriver.  Le  premier  < 
examiné ,  eft  le  feul  qui  pourroit  faire  c 
doutes  J  quand  le  vent  eft  toibie  ;  on  pourn 
dre  que  le  gouvernail  ne  fut  pas  capable  d 
l'arrivée  du  vaiffeau.  Pour  fe  raffurer  là— c1 
n'a  qu'à  chercher  la  valeur  du  moment  du 

nail ,  lequel  =  (y  +  r)  tï  g  ua*  (4  ^XH 
(  A  ±  [*  )  cof.  A  ;   fanant  y  -+-  \  =  78  , 
^  =  336, *=5,  A  =  35°&^  =  5°, 
vera  5160.  0,5  33  £  u  pour  fa  valeur;  la 

t£r u 

par  *-— — rr  =  23'}Ftf,  comme  on 

r      tang.(Z — î)         y>5    9 

autres  momens  ,  on  aura  1 1,8  ;  ainfi ,  il  fi 

Ton  ait  1 1,8  +  0,522  V=  9,16  ;  d'où  l'or 

l'aclion  du  gouvernail  fera  plus  que  fuffifa 

maintenir  l'équilibre. 

Pour  les  cas  du  vent  largue  &  du  vent  ar 

en  général  pour  tous  les  cas  ,  Don  Juan  fi 

équation  des  momens,  en  y  renfermant 

gouvernail.  Soit  le  moment  du  gouvernail 

fin.  (\±p)  cof.  A;  il  faut  pour  que  1' 

foit  affuré ,  qu'il  y  ait  égalité  entre  ce  me 

la  différence  des  autres  momens  j^tt- 

K U tang. 

&  il '"(*-*-<)  .  d'oh  l'on  a  l'équation 

tang.  (£  —  ï)'  n 

-±r(b  +  c)  =  ±Nfin.{x±f*)cof 

Lorfqu'on  court  vent  arrière ,  on  a  tang.  I 
=»  00,  Le  moment  de  la  force  du  gouve 
donc  alors  infiniment  plus  grand  que  les  aut 
mens.  Le  gouvernail  pourra  donc,  en  fon 
très-petit  angle  avec  la  quille ,  maintenir 
bre ,  &  même  faire  tourner  le  vaiffeau  avec  b« 
de  vîteffe. 

Dans  le  cas  du  vent  largue,  tang.  (•- 
fuffifamment  grand:  à  l'égard  des  autres  qu 
&  par  conféquent  le  gouvernail  a  encor; 
coup  de  force.  Mais  U  faut  obferver  crue 
vîteffe  u  du  vaiffeau  fera  grande,  ou  pjus 
fera  fort ,  plus  le  vaiffeau  tendra  à  venir  ai 
&  plus  par  conféquent  l'angle  A  que  devra 
le  gouvernail  avec  la  quille ,  pour  maintenir 
libre,  devra  être  grand. 

Don  Juan  obferve  que  pour  qu'un  vaille: 
verne  bien,  il  faut  que  l'intervalle  CE,  e 
centre  des  réfiftances  latérales  &  le  centre 
des  voiles  ,  foit  confiant,  enforte  quefi  C6 
nue ,  G  E  augmente  de  la  même  quantité ,  [i 
nant  quoi  le  vaiffeau  conferve  fa  faculté  d'à 
Ayant  trouvé  EG  =  1 1  pieds  {  ,  dans  le  v 
de  60  canons ,  toutes  les  voiles  étant  dépl' 
&  C  G  ayant  la  même  valeur ,  celle  que  t  - 
avoir  conftamment ,  eft  de  23  pieds. 
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t  pas  oublier  que  la  fituation  du  centre 
?s  latérales ,  ne  dépend  pas  feulement 
le  la  carène  du  vaifleau ,  qu'elle  dépend 
îlation  entre  relancement  de  l'étrave  & 
hambot  ;  enforte  que  plus  l'élancement 
ra  petit  par  rapport  à  la  quête  de  l'étam- 
point  C  fera  avancé  vers  la  proue ,  & 
vaifleau  tendra  à  venir  au  vent ,  à 
ne  fade  avancer  vers  la  proue  ,  le 
rt  E  des  voiles,  de  la  même  quantité 
fera  rapproché. 

i  confidere  en  dernier  lieu  l'emplace- 
its.  Il  juge  qu'il  conviendroit  de  placer 
au  centre  Cdes  réfiftances  latérales,  ou 
s-près  de  ce  centre ,  parce  qu'il  eft  né- 
e  vaifleau  foit  fort  ardent  avec  la  grande 
^yant  placé  le  grand  mât,  on  portera  le 
ine  le  plus  à  la  proue  qu'il  fera  pof- 
|ue  les  voiles  du  grand  mât  lui  déro- 
de vent.  Quant  au  mât  d'artimon ,  on 
u  on  le  reculera  ,  jufqu'à  ce  que  la 
'  du  centre  des  réfiftances  latérales  & 
effort  des  voiles ,  foit-  de  la  grandeur 
rouvée  convenable  {Y). 
UNER,  v.  a.  &  n.  on  gouverne  le  vaif- 
ner  ,  dans  cette  acception,  c'eft  fe  fervir . 
il  pour  tenir  le  vaifleau  à  route  ,  pour 
nger ,  &  pour  le  faire  évoluer  dans  tous 
les ,  lorfqu'il  eft  gouvernant.  Gouverne: 
mandement  que  l'on  fait  au  timonnier  , 
nne  le  cap  du  vaifleau  fur  le  point  delà 
'on  lui  indique,  en  fe  fervantelu  gouver- 
3n  dit  :  Gouverne  au  nord  ou  au  nord- 
e  vaifleau  gouverne  t  c'eft  lorfqu'il  obéit 
fon  gouve-  nail  ;  ainfi  l'on  dit  d'un  vaif- 
ez  de  vîtefle  pour  donner  de  la  puiffance 
il ,  qu'il  gouverne  ;  &  lorfqu'il  n'a  oas 
dite  dans  fon  fillage ,  pour  être  fenible 
il  ;  on  dit  qu'il  ne  g  uverne  pas...  Il  gou- 
f  un  poijfon ,  pour  dire  que  le  vaifleau 
.rfaitement  bien  ;  c'eft  une  des  bonnes 
on  puifle  fouhaiter  aux  vaifleaux.  Le 
gouvernant ,  aufli-tôt  qu'il  a  aflez  de 
être  fenfible  à  fon  gouvernail ,  &  obéir, 
en,  à  tous  lesmouvemens  qu'on  veut  lui 

NZRfur  fon  ancre ,  c'eft  fe  fervir  du  gou- 
tenir  le  cap  du  vaifleau  dans  la  direction 
'ancre,  que  Ton  a  devant  foi  ;  foit  qu'il  y 
nt  rapide  qui  fafle  embarder ,  foit  qu'on 
:;.ble  ,  pour  lever  l'ancre  ;  afin  de  ne  pas 
1er  avec  trop  de  force  au  cabeftan ,  ou 
îrl'amarc  qui  pourroit  rompre,  parl'ef- 
eroit  efliiy cr  le  vaifleau  ,  en  fe  préfeh- 
ment  au  cours  de  l'eau. 
de  venr ,  f.m.  c'eft  une  efpèce  de  coup 
dure  peu  ;  il  fe  manifefte  ordinairement 
e  à  l'horizon ,  ou  au-defïus ,  qui  monte 
ins  vite,  félon  la  force  du  vent  qui  le 
"  aii  doit  être  toujours  provenu  ,  parce 
uvent,  il  augmente  la  force  du  vent,  & 
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oblige  de  ferrer ,  ou  au  moins  d'amener  les  voiles 
hautes  &  les  huniers  ;  il  change  prefque  toujours  la 
direôion  du  vent ,  &  quelquefois  il  apporte  le  com- 
mencement d'un  fort  coup  de  vent,  de  phifieurs  heu- 
res ;  d'autres  fois  il  eft  accompagné  de  pluie  d'orage  , 
&,  au  lieu  de  donner  du  vent,  il  produit  du  calme  & 
des  variétés  dans  le  temps  :  enfin  il  y  a  des  grains  de 
toutes  efpèces;  des  grains  fecs  &  de  calme,  parce 
que  ce  ne  font  que  des  nuages  orageux  qui  paflent 
(ans  pluie  ni  vent  ;  des  grains  de  vent  qui  le  font  fouf- 
fler  avec  force ,  &  qui  font  fouvent  dangereux ,  faute 
de  s'être  précautionné  contr'eux  ;  des  grains  mouil- 
lés, en  calme  ou  vent,  félon  qu'ils  font  augmenter 
ou  diminuer  le  vent,  &  qu'il  pleut  plus  ou  moins 
abondamment.  Le  grain ,  en  général ,  dénote  un  chan- 
gement de  temps,  &  eft  très-commun  dans  tous  les 
parages  oii  les  vents' changent  de  direôion ,  comme 
entre  les  vents  généraux  &  les  vents  alizés  ;  entre 
ceux-ci  &les  vents  de  mouflon;  &  dans  tous  les 
temps  ou  les  mouflons  changent,  &c.  On  dit  qu'un 
grain  eft  pefant ,  lorfqu'il  vente  avec  force  pendant 
fa  durée  ;  & ,  s'il  eft  accompagné  de  pluie ,  il  eft  pefant 
&  pluvieux.  On  reconnoît  un  grain  pefant  à  la  vîtefle 
avec  laquelle  il  monte  fur  l'horizon,  &  s'approche  ; 
à  l'impreflion  qu'il  fait  fur  la  furface  des  eaux ,  en 
les  faifant  blanchir  ;  &  quelquefois  aux  tourbillons 
d'eau  qu'il  emporte ,  en  faifant  voler  la  cime  des  la-* 
mes,  en  petite  pluie  fine,  comme  une  afperfion. 

Grain  d'orage  ou  orageux ,  c'eft  celui  qui  eft  ac* 
compagne  d'éclairs  &  de  tonnerres. 

Grain  a* orge ,  c'eft  une  pièce  de  bois  de  remplie- 
fage ,  que  l'on  place  fouvent  dans  les  angles  de  char- 
pente, pour  les  remplir;  ainfi  un  grain  d'orge  eft 
triangulaire  dans  toute  fa  longueur.  On  place  des 
grains  d'orge  entre  toutes  les  jumelles  oui  forment 
un  bas  mât  de  grand  navire ,  afin  qu'il  n  y  ait  point 
d'intervalle  dans  fa  rondeur. 

GRAISSE  ;  f.  f.  c'eft  le  vieux-oing  que  l'on  retire 
des  viandes,  &  dont  on  fe  fert  pour  graifler  les  mâts 
&  manœuvres. 

GRAND  bras.  Voyei  Bras. 

Grand  chouquet ,  c'eft  celui  qui  fert  au  grand 
mât.    Voye^  Chouquet. 

Grand  frais ,  c'eft  un  vent  frais ,  mais  égal ,  ,qui 
permet  de  faire  de  la  voile  fans  fe  compromettre. 

Grand  hunier,  c'eft  la  voile  qui  appartient  au 

grand  mât  de  hune ,  qui  s'envergue  fur  la  vergue  du 

grand  hunier,  &  fe  hifle  avec  elle  en  fe  bordant, 

ou  après  être  bordée ,  fur  la  grande  vergue.  Voye^ 

^  Voile. 

Grand  mât ,  c'eft  le  mât  le  plus  élevé  des  trois 
que  porte  un  vaifleau  ;  il  eft  placé  vers  le  milieu  de 
la  longueur  âbfolue  du  navire,  &  fert  à  porter  &  orien- 
ter la  grande  vergue  avec  fa  voile ,  le  grand  mât  de 
hune  qui  eft  au-deflus ,  ainfi  que  celui  de  perroquet 
pareillement  avec  leurs  voiles.  Voye\  Mat. 

Grand  mât  de  hune ,  c'eft  celui  qui  eft  arboré  ou 
guindé  fur  le  grand  mât  ;  il  fert  à  hifler  &  orienter  la 
vergue  &  la  voile  du  grand  hunier.  Voye\  Mat. 

ORAND/w<lf  de  perroquet,  c'eft  celui  qui  eft  guindé 
fur  le  grand  mât  de  hune  ;  il  fert  à  hifler  &  orienter  la 
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vergue  &  la  voile  de  grand  perroquet.  Voyt\  Mat. 

Gr a nd  perro q uet ,  c'eft  la  voile  qui  fe  hiffe  fur 
le  grand  mât  de  perroquet,  6c  qui  s'y  oriente  comme 
le  hunier  fur  la  grande  vergue.  Voye\  Voile. 

Grand  temps  »  on  donne  ce  nom  a  un  vent  frais 
&  fort ,  oui  mène  grand  largue  en  droite  route ,  pen- 
dant plusieurs  jours  :  en  pajfant  le  cap,  nous  fumes 
pris  d'un  grand  temps  de  S,  O. ,  qui  nous  fie  faire 
plus  de  quatre-vingt  lieues  »  pendant  quinze  jours  , 
chaque  vingt-quatre  heures. 

Grande  amure ,  c'eft  V amure  de  la  grande  voile* 
Voyei  Amure, 

Grande  bouline.  Voye\  Bouline. 

Grande  chambre,  Voye\  Chambre» 

Grande  matéey  c'eft  le  temps  des  eaux  vives  aux 
nouvelles  6k  pleines  lunes  \  mais  les  jours  de  la  grande 
marée  ou  de  la  grande  mer,  font  au  premier  &  au 
fécond  jour  de  la  lune  ;  au  jour  de  la  pleine  lune ,  6k 
à  celui  qui  fuit  :  ainfi  le  premier  ck  le  2,  le  1  \  ck  le 
16  grande  marée  y  ck  ordinairement  le  jour  fuivant  ; 
au  iurplus,  voye\  Flux. 

Grande  vergue ,  c'eft  la  plus  longue  ck  la  plus 
croffe  de  toutes  celles  qui  fervent  à  un  vaiffeau;  elle 
le  hiffe  fur  le  grand  mât  »  6k  porte  îa  grande  voile  , 
qui  eft  la  plus  large  de  toutes.  Voyt\  vergue. 

Grande  voile  %  c'eft  la  baffe  voile  du  grand  mât; 
elle  s'amure  fur  le  bord  du  vaiffeau,  6k  fe  oordevers 
l'arrière  ;  fon  ufage  eft  de  faire  ranger  ck  foutenîr  le 
navire  au  vent.  Voye\  Voile. 

GRAPIN  f  f.  m.  c'eft  en  général  une  efpèce  d'an- 
cre à  quatre  ou  cinq  pattes  (figm  147)  1  niais  qui  n'a 
pas  de  jas ,  parce  qu'on  eft  toujours  fur  qu'il  tombera 
fur  deux  de  ces  pattes.  On  ne  fe  fert  de  grapins  que 
pour  mouiller  les  galères  »  chaloupes  çk  canots  ;  ce- 
pendant je  ciois  que  les  grapins  feroient  au  moins 
auili  fûrsqueles  ancres,  ck  qu'on  pouroit  les  em- 
ployer fur  les  grands  vaiffeaux.  On  nomme  grapins 
de  chaloupe  ,  grapin  de  canot ,  ceux  qui  fervent  à 
ces  différentes  efpèces  de  bateaux  (B). 

Grapin  a  main ,  c'eft  un  grapin  d'abordage  (  jtg. 
149)1  pîus  léger  que  tous  les  autres  j  il  fe  jette  avec 
la  main  à  bord  du  vaiffeau  ennemi  que  Ton  veut  ac- 
crocher; cela  fe  croche  par-tout ,  ck  fert  à  lier  les 
vaiffeaux  enfemble,  ck  empêcher  qu'ils  ne  fe  fépa- 
rent  lorfquils  font  une  fois  accrochés»  Voyc  1 
Abordage. 

Grapin  dt abordage y  c*eft  un  grapin  {fig,  148) 
plus  léger  que  ceux  dont  on  parle  au  mot  grapin , 
11  a  cinq  branches  pointues,  fans  pâtes ,  ck  eft  enta- 
lingué  fur  une  cîiaîne  de  fer  proportionnée,  6k 
aflez  longue  pour  qu'elle  puiffe  aller  du  bord  ,  au 
bout  des  baffes  vergues,  où  on  les  tient  fufpen- 
dus  fur  un  cartahu  ,  qui  va  le  long  de  la  vergue 
dans  les  hunes  tribord  6k  bâbord  ;  car  un  vaiffeau 
qui  fe  prépare  au  combat  hiffe  ordinairement  quatre 
grapins  d'abordage  ;  ck  ,  ïorfqn'il  aborde  ,  ii  doit 
approcher  fon  ennemi  d'affe?.  près  pour  pouvoir 
laiffer  tomber  à  fon  bord  ,  en  larguant  les  car  t  ah  us , 
les  deux  grapins  du  coté  qu'il  préfente  au  vaiffeau 
abordé  ;  ck  ,  comme  en  tombant  ainfi  ,  ils  s'accro- 
chent aux  paûe-avants  ou  dans  le  viboid ,  à  quel- 
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crues  manoeuvres  6k  aux  haubans  ;  on 
vite  Tauffière  qui  eft  entalingué  fur  la  < 
la  chaîne  elle-même ,  afin  d  accofter  les 
6k  de  donner  un  affaut  corps  à  corpï 
des  chaînes  aux  grapins  d'abordage  ,  p 
cher  que  les  ennemis  ne  coupent  avant  a* 
de  forte  que  lorfque  les  grapins  font  1 
ck  bien  pris ,  il  eft  prefque  impoiîible  que 
accroché  fe  dégage,  Voye^  Abordage 

Grapins  de  bout-de-vergue  ,  les  g 
bout-de-vergue  font  des  ferrures  (  fig.  \ 
tés  aux  bouts  des  vergues  baffes  d'un  bri 
accrocher  les  manœuvres  oc  fur-tout  1< 
d  un  vaiffeau  ennemi  fur  lequel  on  le 
ïe  brûler.  Ces  ferrures  font  eompofées  d' 
6k  de  quatre  crochets  en  volutes  ,  afin  < 
dages ,  une  fois  pris  dans  ces  crochets , 
plus  en  ibrtir.  Voye\  Brûlot, 

GRAS ,  adj.  le  temps  eft  gras ,  félon 
lorfqu'tl  eft  humide,  ians  pluie,  6k  coi 
qu'il  fait  de  petite  brume  qui  mouille 
Tair. 

Gras  (  e n  )  une  coupe  ou  fe&ion  1 
de  charpente ,  par  exemple ,  d'une  pièa 
brure ,  qui  en  défigneroît  la  largeur  6k 
peut  être  un  parallélogramme  rectangle 
auroit  lieu  vers  le  maitre  couple ,  fit  ; 
pièce  eft  à  équerre  quarré  ;  mais  les  fe 
couples  de  lavant  6k  de  l'arrière  font  di 
dont  les  angles  ou  vers  forment  ce  crue  " 
réquerrage  en  gras  ;  Tufage  des  ena 
de  travailler  toujours  leurs  pièces  en  ( 
à-dïre ,   d'après  des  écmerrages  pris  en  ( 

GRASSE  bouline  ;  Bouline  franche! 
mot» 

GRATTE,  f.  f.  c'eft  un  inftrument 
emmanché  comme  une  herminette,  doc 
euV  plate  6k  forte  ;  fon  manche  n'a  pai 
dix-huit  à  vingt  pouces 
la  gratte  pour  enlevé 
s'attachent  trop  fortei 
des  vaiffeaux.  Il  y  a 
parce  qu'elles  ont  deux  lames  dos  à  dos  fui 
manche  ck  la  même  douille  ;  il  y  a  d'autre 
en  triangles,  (fig,  15c  )  parce  que  leur 
équilatérale  ,  6k  qu'elle  peut  gratter  de*  11 
également,  le  manche  étant  placé  au  rru 

GRATTER  ,  v.  a.  c'eft  purger  le  bois 
goudron  ,   de  la  braie  ck  des  faletés  tp 
attachées ,  en  les  enlevant  avec  la  gnrt 
tenir  le  vaiffeau  propre  6k  ner.  On  feu 
les  vaiffeaux  en  dehors  tous  les  deui, 
quatre  mois   pour  découvrir  le  bois  & 
eu  état  de  s'imbiber  du  goudron  cp'011 
auffi-tôt  après  que  tout  un  coté  cil  gr 
choiïit»  pour  faire  cette  opération  ;  un 
bien  fec  ,  ck  le  temps  d'un  beau  foîeiL 

GRAVE ,  f.  f.  c'eft  un  terme  à 
morue  sèche  dans  Tifle  de  Terre- \ 
une  efpèce  de  caillou  tage ,  au  bord  de  la 
lequel  on  étend  des  branches  pour  ta* 
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poiflbn  après  ou'il  eft  falé  ;  la  grave  doit  être  bien 
expofée  au  foleil ,  &  à  portée  du  chafaud. 

GRAVIER  ,  f.  m.  c'eft  un  fable  gros  comme 
des  pois  ,  à-peu-près  ,  qui  eft  fort  liffe  &  qui  fe 
trouve  fur  les  grèves  par  lit  femé  ,  çà  &  la  ;  le 
gravier  eft  fort  uni ,  parce  que  la  mer  le  roule 
run  contre  l'autre,  &  abat  toutes  les  inégalités  par  le 
frottement.  On  s'en  fert  quelquefois  pour  lefter  les 
vaifleaux. 

GRAVITATION ,  f.  f.  c'eft  l'effort  que  fait  un 
corps  pour  en  joindre  un  autre ,  par  le  pouvoir 
île  cette  force  reconnue  dans  les  corps,  qu'on  nomme 
gravité.  C'eft  proprement  L'effet  de  cette  force  {Y). 

GRAVITÉ ,  1.  f.  c'eft  cette  force  par  laquelle 
tous  les  corps  tendent  l'un  vers  l'autre.  Tout  invite 
à  penfer  que  cette  force  eft  une  propriété  de  la 
-  matière  ,  comme  l'étendue  &  l'impénétrabilité.  Une 
multitude  de  phénomènes ,  dont  quantité  fe  préfen- 
tent  chaque  jour  à  l'obfervateur  le  moins  attentif, 
peuvent  invinciblement  que  les  parties  les  plus 

r'tes  des  corps,  ont  une  aéHon  marquée  ,  les  unes 
les  autres.   C'eft  d'elle  que  réfultent  tous  les 
Ëénomènes  chymiques  ;  les  cryftallifations  ,   les 
Tolutions ,  les  fermentations,  les  précipitations,  &c. 
'  **tous  les  effets  en  un  mot,  qui  sobfervent  dans  la 
tanbinaifon  &  décompofition  des  corps ,  en  font 
Jut  fuite  néceflaire.  Tous  prouvent  également  Ijue 
Sks  parties  les  plus  fubtiles  des  corps  s'attirent  mu- 
Jffceuement ,  que  toutes  ont  une  tendance  à  s'unir , 
[Sont  l'effet  ne  peut  être  détruit  que  par  l'aftion  d'une 
iree  contraire  &  finie. 

Si  chaque  partie  de  la  matière  eft  revêtue  d'une 
^  wee  en  vertu  de  laquelle  elle  en  attire  une  autre , 
"ÎI  s'enfuit  que  l'attraâion  qu'exerce  une  mafTe  finie , 
clépend  du  nombre  de  fes  parties ,  ou  ,  ce  qui  revient 
L  même,  que  fa  force  attraéHve  eft  proportionelle  à 
mafle ,  comme  étant  compofée  de  toutes  les  forces 
Meulières  dont  fes  parties  font  pourvues  ;  chaque 
>s  en  attire  donc  un  autre ,  en  raifon  de  fa  marte , 
i  en  général  les  corps  terreftres  ne  cèdent  point 
leor  aâion  mutuelle  ,  c'eft-à-dire ,  ne  fe  dérangent 
'    "nt  mutuellement  dans  le  mouvement  que  la  force 
tive  de  la  terre  kur  imprime ,  c'eft  que  cette 
:  eft  incomparablement  plus  grande  que  celle 
i  exercent  l'un  fur  l'autre ,  puifque  cette  force 
«n  raifon  de  la  mafle  de  la  terre ,  laquelle  eft 
Bme  infinie  par  rapport  à  celle  de  ces  corps.  Et 
__    qui  le  prouve  bien ,  c'eft  que  lorfqu'un  corps 
e^^ftre  eft  d'une  mafle  comparable  à  celle  de  la 
"        *,  fon  aâion  fur  le  corps  placé  dans  fon  voi- 
ge,  eft  fenfible  &  change  fa  direction.  Une  mon- 
te d'une  mafle  confïdérable  produit  une  déviation 
*le  fil  aplomb  qu'on  en  approche.  Tout  le  rr onde 
*QUe  MÔouguer  obfervace  phénomène  au  Pérou , 
~  puis  peu  M.  Maskeline ,  aftronome  anglois  .  l'a 
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yr  ^J^vé  pareillement  dans  le  nord  de  l'Angleterre. 
^^omènes  qui  l'indiquent  fi  clairement ,  paroît 


t^l^tte   force  à  laquelle  toute  la  nature  eft  iou- 
^***  -  dont  l'exiftence  eft  prouvée  par  quantité  de 


'•  -^?^0^ant  av<>ir  été  ignorée  pendant  une  multitude 
^  '^^HJigieufe  de  ficelés.  Ce  n'eft  que  dans  des  temps 
tâanr.e.  mTome  //. 


tjuî  ne  font  pas  très-éloignés  du  notre ,  fi  l'on  con- 
fidère  l'extrême  antiquité  du  monde  ,  que  quelques 
philofophes  vinrent  a  la  foupçonner.  Anaxagore  , 
Démocrite  &  Epicure ,  paroiffent  être  les  premiers 
qui  l'ayent  reconnue.  Mais  depuis ,  il  s'en  écoulé  • 
bien  du  temps  fans  qu'on  ait  penfé  à  s'occuper 
de  cette  découverte  ,  &  à  la  confirmer  par  des 
obfervations  &  des  expériences  multipliées  ;  foit  . 
parce  que  le  talent  &  le  goût  de  l'expérience  & 
del'obfervation,  font  rarement  unis  à  toute  la  jufteffe 
d'efprit ,  néceflaire  pour  bien  voir  ,  foit  parce  que 
dans  les  convulfions  morales  que  la  fuperftition ,  la 
manie  des  conquêtes  &  la  politique  deftruâive  & 
tirannique  des  hommes  pui flans  ,  ont  occaûonné 
dans  tous  les  temps  &  particulièrement  depuis  cette 
découverte,  on  a  été  trop  occupé  du  foin  de  fa 
défenfe  pour  pouvoir  fe  livrer  à  l'étude  des  feiences 
naturelles.  Plutarquc  eft  lç  feul  qui  depuis  ait  parlé 
de  cette  force ,  jufqu  aux  temps  de  Copernic  ,  dé 
Ticho  &  -de  Kepler ,  auxquels  Pobfervation  des 
phénomènes  célertes ,  la  fit  reconnoître.  Kepler  fur- 
tout  l'a  conçu  auffi  généralement  répandue  qu'elle 
l'eft.  Les  mouvemens  des  planètes ,  les  inégalités 
du  mouvement  de  la  lune  ,  les  phénomènes  du  flux 
&  du  reflux  de  la  mer ,  ceux  de  la  pefanteur  vers  la 
terre,  lui  parurent  des  effets  néceflaires  de  cette 
force.  Son  exiftence  rut  également  reconnue  par 
plufieurs  hommes  illuftres  ,  qui  vinrent  enfuite  ," 
tels  que  Fermât  ,  Roberval  &  Hook.  Enfin  parut 
M.  Newton  qui ,  profitant  habilement  de  la  décou- 
verte des  loix  générales  du  mouvement  des  pla- 
nètes ,  faite  par  Kepler ,  non-feulement  démontra 
l'exiftence  de  cette  force  dans  tous  les  corps  de 
notre  fyftême  planétaire ,  mais  encore  découvrit 
la  ldi  fuivant  laquelle  cette  force  agit  ;  ce  qui ,  pour 
tout  autre  que  ce  grand  homme  ,  eût  été  peut-être 
un  pas  très-difficile  à  faire ,  &  qu'il  fit  cependant 
aufh  facilement  que  le  premier. 

La  dernière  des  loix  découverte  par  Kepler ,  eft 
celle  des* aires, proportionnelles  aux  temps.  Voici 
à-peu-près ,  comment ,  avec  le  fecours  de  cette  loi , 
M.  Newton  prouva  qu'il  exifte  en  effet  une  force 
qui  porte  les  planètes  l'une  vers  l'autre. 

Si  un  corps  fe  meut  dans  une  courbe  AB  DE 
(fig*  Lxxxru.)  en  dérivant  de^  aires  propor- 
tionnelles aux  temps ,  autour  du  point  C ,  pris  dans 
le  plan  de  cette  courbe ,  ce  corps  eft  néceflaire- 
ment  follicité  par  une  force  tendante  à  ce  point. 

Le  temps  étant  fuppofé  divile  en  parties  infini- 
ment petites  &  égales  ,  foient  les  arcs  infiniment 
petits  ,  A  B  ,  B  D ,  D  E  ,  &c.  parcourus  pendant 
ces  inftans.  Soient  ces  arcs  prolongés  ,  &  foient 
pris,  fur  leurs  prolongemens ,  les  parties  Bd^De^  &C 
égales  refpecuvement  aux  arcs  A  B ,  b  D  ,  &c.  Le 
corps  qui  ,  au  premier  inftant ,  décrit  A  B  en  vertu 
de  l'impulfion  reçue  fuivant  cette  direction ,  par- 
courroit  B  d ,  l'inftant  fuivant  ;  mais  au  lieu  de 
décrire  B  d,  il  décrit  réellement  B  D  ;  il  faut  donc 
que  le  corps  éprouve  en  B  ,  l'action  d'une  force 
qui  l'oblige  à  Je  détourner,  &  à  fuivre  BD.  Or, 
il  eft  facile  de  voir  que  cette   force  eft  dirigée 

Si  i* 
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ycts  C.  Car  les  aires  étant  fuppofées  proportion- 
nelles aux  temps ,  les  feôeurs  ou  triandes  ABC9 
BCD  font  égaux;  mais  à  càufe  de  Bd  égale  à 
AB9  les  triangles  ABC  &  BCd  le  font  auffi; 
donc  les.  triangles  BCD,  BCd  le  font;  donc 
Dd  eft  parallèle  à  BC  :  donc  la  force  qui; agit 
en  B  fur  le  corps ,  &  l'oblige  conjointement  avec 
celle  dont  i!  eft  animé  fuîvant  Bd ,  à  décrire  BD , 
eft  dirigée  fuivant  B  C.  On  prouveroit  de  même 
que  la  force  qui  agit  fur  le  corps  lorfqu'il  eft  arrivé 
en  D,  &  l'oblige  à  décrire  D  £,  conjointement 
avec  la  force  dont  le  corps  eft  animé  en  D  fui- 
vant fle,eft  dirigée  au  même  point  C,  &c.  Donc 
le  corps  eft  conftamment  follicité  par  une  force  ten- 
dante en  C. 

De-là  M.  Newton  conclut  que  chacune  des 
planètes  principales  décrivant  autour  du  foleil  des 
aires  proportionnelles  aux  temps ,  &  chaque  fatellite 
"autour  de  fa  planète ,  les  planètes  font  attirées  vers 
le  foleil ,  &  les  fatellites  vers  les  planètes  auxquelles 
ils  appartiennent.  L'application  heureufe  que  M. 
Newton  avoit  faite  de  la  troifième  desloix  de  Kepler 
à  la  recherche  de  la  force  qui  retient  les  planètes 
&  leurs  fatellites  dans  leur  orbite ,  lui  fit  aufli-tôt 
effayer  fi  la  féconde  qui  confifte  dans  lé  rapport 
des  temps  des  révolutions  des  planètes  ,  oc  de 
leurs  diftances  au  foleil ,  ou  des  temps  des  révo- 
lutions des  fatellites  &  de  leurs  diftances  à  leurs 
planètes ,  ne  le  conduiroit  point  à  découvrir  la  loi 
de  cette  force.  Kepler  avoit  trouvé  que  les  temps 
des  révolutions  des  planètes  autour  du  foleil ,  font 
comme  les  racines  quarrées  des  cubes  de  leuts 
diftances  à  cet  aftre,  &  que  le  même  rapport 
exiftoit  entre  les  temps  des  révolutions  des^  fa- 
tellites autour  des  planètes  auxquelles  ils  appar- 
tiennent ,  &  leurs  diftances  à  ces  planètes.  M. 
Newton  commença  par  chercher  quelle  eft  la  loi 
iuivant  laquelle  la  force  centrale  croît  ou  dimi- 
nue ,  lorfque  les  carrés  des  temps  des  révolutions 
des  corps  qui  décrivent  des  orbites  circulaires ,  font 
comme  les  cubes  des  diftances  de  ces  corps  au  centre 
de  ces  orbites ,  en  raifonnant ,  à-peu-pres ,  de  cette 
manière. 

Soient  deux  corps  A  Ri  B  (jig*  zxxxvin,) 
décrivant  uniformément  les  orbites  circulaires  Ad  M, 
B  e  N.  11  eft  évident ,  par  ce  qu'on  vient  de  dé- 
montrer ci-deiTus ,  que  ces  corps  font  retenus  dans 
ces  orbites  par  des  forces  dirigées  au  centre ,  & 
que  fi  A  d  &  B  e  étant  l:s  arcs  parcourus  par 
ces  corps ,  pendant  un  inftant ,  on  conftruit  les  pa- 
rallélogrammes rectangles  A  Dd  a  ,  B  Eeb  ,  les 
côtés  Dd9  Ee9  font  tes  effets  de  la  force  cen- 
trale fur  ces  deux  corps  ,  enforte  que  la  force 
accélératrice  du  corps  A  ,  eft  à  la  force  accélé- 
ratrice du  corps  B  ,  comme  D  d  eft  à  E  e.  Il  faut 
donc  trouver  D  d  &  £  e.  Or ,  par  la  nature  du  cercle 
ad*      Ad1  Be* 

"  lA  C     %AC  %BC 

Soient  V  &  v  les  vîteffes  des  corps  A  &  B  dans 
leurs  cercles,  R  &  r  les  rayons  de  ces  çercies, 
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&  de  lé  temps  infiniment  petit  pendant  le 
corps  parcourent  les  arcs  Ad  Sl  Be\ 
Ad=rdê,  &£<r-=v</#;&parco 

nj      V%d*x    o     r         *xd*x 
Dd*=* —  &  £*  = ;  mais 

vement  de  ces  corps  étant  uniforme,  la  vîtetl 
cun  eft  égale  à  la  circonférence  qyTû  décrit , 
par  le  temps  de  fa  révolution.  Donc  rep 
ar  T  &  t  les  temps  des  révolutions ,  oc 
le  rapport  de  t  à  w  pour  celui  du  ctiam 

circonférence ,  on  aura  V=*    —,    ,  v  «■■ 


S 


on  aura  Dd= 


«•*</«»    R 


—  ;  donc  Dd:Ee ::  j^  :— . Mais,  pas 
pofition,  Z*  :**::*>:!*;  donc  Dd:E 

—  :  :  r*  :  Rx  ;  donc  les  forces  avec  lefqi 

corps  A  &  B ,  font  attirés  vers  le  centre 
en  raifon  inverfe  des  carrés  des  rayons 
conférences  décrites  par  ces  corps. 

Les  orbites  des  planètes  étant  fort  appr 
du  cercle ,  &  les  carrés  des  temps  de  ieu 
lutions ,  étant  comme  les  cubes  de  leurs  < 
au  foleil ,  M.  Newton  dut  conclure  de  la  déi 
tion  précédente ,  que  les  forces  qui  retiei 
planètes  dans  leurs  orbites .  font  récipro 
comme  les  carrés  de  leurs  diftances  au  f< 
qu'il  en  eft  de  même  des  forces  qui  retiei 
îatellites  dans  leurs  orbites  autour  àes  plané 
a  ueiles  ils  appartiennent ,  puifque  les  carrés  d 
de  leurs  révolutions ,  ibnt  aulïi  comme  les 
leurs  diftances  à  leurs  planètes. 

Cette  conclufion,  toute  jufte  qu'elle  paro 
cependant  befoin  d'être  confirmée.  Les  orl 
planètes  ne  font  point  circulaires.  Kepler  a 
voir  le  premier  que  ce  font  des  ellipfes , 
foleil  occupe  un  des  foyers  ;  il  falloit  don 
lever  tous  les  doutes  ,  s'alturer  fi  la  fo 
retient  une  planète  dans  fon  orbite ,  fuit  le 
inverfe  des  carrés  de  (es  diftances  au  foie 
auflî  ce  crue  fit  M.  Newton ,  6c  ce  qu'on  p 
voir  de  la  manière  fuivante. 

Soit  ADBE  (fig.  lxxxix.)  l'orbite  i 
nète  ,  dont  A  B  eft  le  grand  axe ,  &  C 
foyers  ,  où  Ton  fuppofe  le  foleil.  Soit  M 
que  décrit  la  planète  pendant  un  inilact 
menées  les  droites  C  M ,  c  m  ,  les  tangente 
m  p ,  &  les  perpendiculaires  C  P ,  c  p ,  fur 
gentes.  Soit  décrit  de  Cpns  pour  centre, T 
&  menée  m  s  perpendiculaire  fur  la  taneem 
La  force  centrale  pouvant,  être  regardée 
une  force  accélératrice  confiante ,  pendant  1« 
infiniment  petit  que  la  planète  met  à  décri 
M  m ,  &  nm  étant  la  petite  quantité  dooi 
rapproché  la  planète  du  centre ,  pendant  q 
décrit  Tare  M  m  ,  on  aura  ,  en  nommant 
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force,  &  faifant  attention  que  le  feôeor  CM  m 
eft  proportionnel  au  temps  employé  à  parcourir 

Mm9  F«=a  Tr-r-j — -.  Il  faut  donc  trouver  mn  & 
C  AI  m 

CM  m.  Soient  **£=?; ,  C  P=P  >  &  par  confé- 

quent  Afr» — <f  ç,  ^ÎŒ  —  ^  »  Mm  =  du9 

mr=»dr.  Les  triantes  lemblables  CMP  9  Mmr 
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donnent,  Af  F* 


'i-i;  &  à  caufe  des  trian- 
du 


oins    > 


gles  femblables  MP  q  9Msm9  on  a  ,AfP:P$:: 
if*  ou  Mm  :  s  m  ,  &  par.  conséquent  sm=* 

— - —  ;  enfin  les  triangles  femblables  CP  n9 

donnent ,  CP  :  C/x  :  :  m  s  :  m  n  ;  on  aura  donc  m  n 

—  ■     ,  *  ».  Le  feâeur  CMm=pdu.  Donc  enfin 
F** 

F=~  -r4-  :  &  cette  exprefSon  de  la  force  centrale 

eft  générale.  Une  s'agit  donc  plus  que  de  trouver 
les  valeurs  de*  p  &  dp  ,  dans  relliple. 

Soit  abauTée  M  H  perpendiculaire  fur  le  grand 

axe.  Soient   AL=a,   l£*=«A,IH  =  *,& 

►       C£  =  c.  L'élément  Mm  ow  du  de  l'ellipfe  = 

-    r         Wk-xM  >&commeMHaa 

;  *    ^f-fit  —  **),  on  aura  ?  r  =  —  (tftf  —  x  X) 

J  4»*c-f-a*#  +  x#,ou<id£ f  =aab&-—  bbxx 
jg  ^ a  *  c  ê-\-  laac x  -±-  a  a  x  x ^ou ,  à  caufe  que  a  a 
^j^  *»HsMacc9  ce  xx-j-za  ac  x  =  aa%i  —  a4, 

^  tfoii  Ton  tire  x  =  *^     — ,  &  par  conféquent 
i?  -4* rMonconaurao^^^-^^; 


donc,  à  caufe  que  <tV=-  ^  (du 


on 


rfr  = 


VC"*  — II—**) 


*»Cj 


*î 


L- — -— .  Mais ,  à  caufe  des 

du    ' 
ab{d[ 


triangles  femblables  M  m  r9CMP9  on  zp—    . 

au 


:,&^  = 


-"  .jtg^nt  les  fubftitutions  clans  l'expreflion  de  la  force 
-  \j£^-ta-traJe  ,  on  trouve  que  la  force  centrale  dans 

WBpfe  _*  *    JL    k  centre  des  forces  étant  au 

"^j  *P?rer.  Ainfi  on  ne  peut  plus  douter  que  les  forces 
jlj  j  retiennent ,  les  planètes,  les  comètes  &  les 
^;  j*^tes  dans  leurs  orbites,  ne  fuivent  le  rapport 
-zA  J***8  dcs  can^s  <*es  diftances ,  puifque  toutes 
-   *  jSj^Wtes  font  des  ellipfes  au  foyer  defquelles 

r"  ^      <§*  ^  ^orce  centra^e- 
\  -j*~  \Sr  k  courbe  qu'un  corps  décrit  étoît  un  hyper- 

-<   2^°°  une  parabole  ,  le  centre  des  forces  étant 

*-*"■*'*  SS^^  ^  foyer ,  on  feroit  voir  par  un  calcul  tout 

;  ■■  «2p^c  » **  momsp°uri,nyper^°ie  9  mae  *a  *°rce 

*5l  7*1  décrire  au  corps  chacune  de  ces  courbes ,  eft 
~j  ^^ifcn  inverfe  du  carré  des  diftances  au  centre  de 
*    ^^  force. 
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Si  un  corps  décrivant  une  ellipfe,  la  force  cen- 
trale réfidoit  au  centre  même  ,  la  loi  de  cette  force 
feroit  toute  différente ,  ainfi  qu'il  eft  facile  de  le 
faire  voir.  Car ,  confervant  les  dénominations  pré- 
cédentes, on  a  1  r= — (aa —  xx)  +  x«,  ce 
a  a    • 

qui     donne    x  ~*  —  ^(çj  —  bb)9   dx=* 

c  , ,  —kk\  9  &  P2""  conféquent  Mm=*dv=m 
dx  y/ (a*  —  ccxx)  xd^(aa+bb~ii) 
a^(aa-xx)  "  y/(ll— bb).y/(aa-  ?î)i 
Donc     dr*=*V(dut~  <*{*)   = 

*bd\ 

VUl-bbyViaa-^y      D°nC     P  "* 

-*  8tdp î.'l£l 7. 


"<"+"-«>  («  +  **  +  «)- 

Faifant  les   fubftitutions  dans  Vexpreffion    de   la 

force  centrale,  oh  trouve  qu'elle  eft  =» — £— -. 

a  a  b  b 
Ainfi ,  fi  le  centre  des  forces ,  eft  au  centre  de  Tellipfe , 
la  force  qui  retient  le  corps  dans  cette  courbe  ,  eft 
comme  la  diftance  au  centre. 

Ayant  découvert  la  loi  des  forces  qui  retiennent 
les  corps  céleftes  dans  leurs  orbites,  M.  Newton 
cherche  quelle  eft  la  courbe  qu'un  corps  qui  a 
reçu  une  impulfion  quelconque ,  décrit  autour  d'un 
point  vers  lequel  il  eft  follicité  par  une  force  qui 
fuit  la  loi  qu'il  venoit  de  découvrir ,  &  il  trouve 
que  cette  courbe  eft  une  feâion  conique.  Nous 
allons  le  faire  voir  auiï  ,'&  pour  y  parvenir  nous 
allons  réfoudre  le  problême  en  fuppofant  d'abord 
la  force  centrale  quelconque. 

Soit  donc  un  corps  projette  en  A  (  fig.  xc.  ) 
comme  l'on  voudra,  attiré  par  une  force  centrale 
quelconque ,  il  s'agit  de  déterminer  le  mouvement 
de  ce  corps ,  &  la  courbe  qu'il  décrit. 

Soit  C  le  point  où  réfide  la  force  centrale.  Soient 
CB=x  ,  BM=y\  MC  =  i,  F  la  fonction 
de  1 ,  à  laquelle  la  force  centrale  eft  proportion* 

nelle  ;  on  aura  les  équations  ddx  + dtx=* 

Fy 
o ,  ddy-\ —  d  tx  =  o  :  multipliant  la  première 

par  2  d  x  ,  la  ieconde  par  2  dy  ,  les  ajoutant  en- 
fuite  ,  &  intégrant ,  on  aura  l'équation  dx*  •+•  dyx-\* 

2dt*fF.*dx+ydy  ^Adt\Qu,  à  caufe 

V(**-f-yy),  &  que  par confé<juent 


que  t. 
xdx-j-y  dy\ 


*dl9dx*+dy*+% 


dt-fidi 
t 

zsAdt1,  ou  ds+±dt*J~Fdi=>Adt*,  ds 

étant  l'élément  de  la  courbe. 
Multipliant  la  première  de  nos  équations  pary  , 
&  la  féconde  par  x  ,  &  retranchant  la  première 
de  la  féconde  ,  nous- aurons,  après  avoir  intégré, 

S  f  f  2 
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x  Jy-~ydx=*Bdt98cp2xconfèqiientX  *     ? 

B  dt 
«= .  Mais  ,   nommant    o    l'angle   A  C  M  9 

Kl 

y7~  eft  la  différentielfe  de  cet  angle ,  puif- 
x  x  +y  y  or      i 

que  —  en  eft  la  tangente  ;  l'équation  précédente 

fe  changera  donc  dans  la  fuivante  <r*0  = . 

Comme  dsx  =  di%  +  f  \dpx  ,  on  aura  d£  + 
lld(px-=dt1  {A  —  ijFdi  )  ,  ou  <*?*  + 


l* 


*dtx(A  —  ay  F^î),cequi  donne  <*r 


î^î 


,  &  par  confis- 


quent dç 


Cette  dernière  équation  donne  évidemment  la  courbe 
décrite  par  le  corps. 

Si  Ton  -nomme  u  la  vîteffe  du  corps ,  comme 

u*=—9  on  aura  la  vîteffe  par  l'équation  ««  = 


A-%fFdi. 


Bdt 


On  remarquera  que  l'équation  dç*=* ,  ou 

££<f0  =  B  dt ,  fait  connoître  que  Taire  ACM 
eft  proportionnelle  au  temps  t  que  le  corps  a  mis 
à  parcourir    l'arc   A  M.  tar   la    furface  ACM 

=Jil  {</?  =  ?  Br.  Donc  cette  furface  eft  pro- 

portionelle  au  tems. 

On  peut  réfoudre  le  problême  encore  d'une  autre 
manière  que  voici.  Comme  {?  =  **  +  yy»  n°us 
aurons  ,  en  multipliant  l'équation  dxx  *hdyx  -+- 

2dtxJ  Fdi  =  Ad  tx  ,   partie  par    xx-hyy9 

partie  par  i  £  ,  l'équation  x  xdxx  -h  xx  dy1  + 

yydxx+yy  dy1  -h  J  { <***,/  F</{  =  ^4 {  ç  <f  r1 , 

de  laquelle  retranchant  l'équation  *  dy  — y  d  x  ==» 
B  d  t ,  élevée  au  quarré,  nous  aurons  xx</xl  -f- 

ZXydx  dy-hyy  dyx=dtx  (A  a — 2  :?  IjFdi 

—  -B  B  ).  Prenant  la  racine ,  nous  aurons  x  dy  + 

yrfy^tV^ÏÎ-lu/i^î  —  BB), 

&  par  conféquent , à  caufe que  xdx-\-ydy={di, 

dims  îll >&rff_ 
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lV(Jlï-*ltfFdl-BB) 

Suppofons  actuellement  que  la  force  centrale  foit 
réciproquement  comme  le  quarré  de  la  diftance, 
&  foit  k  la  diftance  à  laquelle  cette  force  eft  égale 
à  la  gravité  que  nous  repréfenterons  par  l'unité, 

on  aura  F= — .  Ainfi  nos    équations  devien- 
^ATl+'kk^BBY  &   "*■*■*» 


%kk 


donne  la  vîteffe,  uu  =  i4-f 

Pour  déterminer  la  confiante  A  ,  on  remarquer! 
que  repréfentant  par  c  la  vîteffe  que  le  corps  a  reçu 
en  A  ,  fi  on  nomme  A  C9  a  ,  l'équation  ic  n=»  J 

H ,  devient  pour  le  point  A\  cc^A*^ 


îkk 


,  laquelle  donne  A=cc< 


ikk 


Ainfi  (M 


a  *  a 

aura  uu=>cc-\- %kk  ( ). 

A  l'égard  de  la  confiante  B ,  fi  Ton  fuppofe  qut 
la  courbe  faffe  en  A  un  angle  droit  avec  la  droite 
AC  ,  l'éauation  i^dç  =  Bdt9  qui,  pour  k 
point  A9e&  aad  ç=Bdt9 devient  a ds*=  Bitr 

à  caufe  qu'en  ce  point  ds  =  adç.  Donc  —  étant 

=  c ,  en  A  ,  on  aura  B  =  *  r. 

L'équation  de  la  courbe  décrite  par  le  corps ,  fera 

,         ,  acdr  . 

donc<x^=» — Ty\  ~^^ — — . 


Soit     —     = 


on     aura    <f    f  =  --- 


acdu 


y/  (  c  c  _  lii  +  a  *  *  *  —  ax  c1  ul  ) 


du 


Faifant  k9 


kx 
r-4-  -t— r  *  afin  de  faire  difparoître  le  fécond  terme 

'  ax  cx  r 

de  Pexpreffion  fous  le  figne ,  on  aura  <r*f  **—  ► 
r  .  axcxir     t 

dr 


,c*-** 


v((^^)'-")"   «~£r 


££±-  +  C 


dont  l'intégrale  eft  q>  =  <«tjr.  **£  — x-_.t-  + 


tf*^ 


■** 


!  *ng*  C0J*       i^k~  +  C>.&  par  confcq*"1 
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£  —  kx=(acx  —  kx)  cof.  (ç  —  C)=(acx 

•k  )(cof  <p  cof.  C~hfîn.<p.fîn.C). 
Pour  déterminer  la  contante  C ,  remarquons  que 
raue  f  =  a  ,  <p  eft  alors  =  o  ;  d'où  Ton  trouve 
f.  C=  i ,  &  par  conféquent  fin.  C  =  o.  Donc 

quation  précédente  devient **=*(  acx 
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W 


mkx)  cof.  p,  ou  — 


nation  oui  appartient  à  une  feâion  conique  , 
nt  A  eft  le  fommet  &  C  le  foyer.  Ainli  un 
rps  qui ,  ayant  reçu  une  impuifion  quelconque  , 

attiré  vers  un  point ,  avec  une  force  récipro- 
anent  proportionnelle  au  carré  de  la  diftance  à 
point ,  décrit  une  feftion  conique  dont  ce  point 

Je  foyer. 

M  Ton  nomme  a  la  diftance  d'un  des  foyers 
ne  ellipfe ,  à  l'extrémité  du  grand  axe ,  la  plus 
che ,  4  la  diftance  de  ce  foyer  au  centre  ,  j  une 
ite  menée  de  ce  foyer  à  un  point  quelconque 
Pellipfe  ,.  p  l'angle  que  cette  droite  forme  avec 
grand  axe,  en  prenant  cet  angle  depuis  l'extré- 
é  du  grand  axe  ,    la  plus  proche   du  foyer, 

nation  à  l'ellipfe  eft,  comme  l'on  fait,  —  = 
- — — — C°  * .  Comparant  l'équation  précédente 
<  cette  équation,  on  aura— =  ^  a+%ai  , 


qui  donne  — 


,%b 


,  ,  &  par  conféquent 

râleur  que  doit  avoir  la  vîtefle  imprimée  pour 

t  le  corps  décrive  une  ellipfe. 

Zxwifervant  les  mêmes  dénominations,  l'équation 

,    ,      «   i          *  —  b — bcof.ç       .  r  -i 
hyperbole  eft  —  = _  m  ^  L — ;  ainfi  il 

cx  a  —  2  b 

«queF 


2  a  b 


■ ,  pour  que  le  corps  dé- 

a  a  —  a  b 

ire  une  hyperbole. 

L'équation  à  la  parabole  eft  —  = 


•  cof.  9 


fi  pour  que  le  corps  décrive  une  parabole ,  il 
cx  2 

Comme  les  cforps  céleftes  ont  des  retours  pério- 
des ,  il  eft  évident  que  ce  ne  peut  être  ni  une 
^erbole  ni  une  parabole  qu'ils  décrivent ,  enforte 
^  leurs  orbites  font  néceffairement  des  ellipres , 
foyer  desquelles  réfide  la  force  centrale.  S»  l'on 
t3t  avoir  en  général  les  dimenfions  de  ces  ellip- 
fc  ,   on   n'aura  jqu'à  reprendre   l'équation    ç  = 

^ - — ?-i — ï-r — ■?- ,  &  faire  fuccelîivement 

*-h(acx — kx)cof.q>9 

fl  =  i  &  ccf.q>  =  —  i.  La  première,  de  ces  f un- 
irions donne  r  =  a=  A  C  (fig.  xct. )  ,  &  la 

tende  r  ou  CB*>*  -tt r  >  dottC  le  Brand 

**  %K     mmm  û  C 


axe   A  B  = 
zac  ^  a 


*akx 


%kx—dcx 


le    petit    £  D  = 


&  le  paramètre  P* 


2  a*  c% 


^{lkx  —  acx)  r  kx 

L'aire  A  CM= {  a  et  :  fubftituant  à  la  place  de 

c, fa  valeur —  V  \  P  ,  elle  fera  donc  =»i*r  Vf  P. 
a 

Ainfi  ce  feâeur  eft  comme  la  racine  carrée  du  para- 
mètre du  grand  axe  de  l'ellipfe. 

L'aire  ACM  étant  **=\act9  il  s'enfuit  que 

t  =» .  Donc  fi  on  nomme  T  \€  temps  d'une 

r-,         2.  aire  ellipt. 
on    aura    T  = 1—  = 

a  c 

-,  Mais  la  iurrace  de  Tellipfe  »î 


a  c 


révolution  , 

2  V  2*  air€  tliipu 

M/ P 
*.  AB.DE 


,  en  prenant  le  rapport  de  i  à  «-,  pour 

repréfenter  celui  du  diamètre  à  la  circonférence. 
Donc ,  à  caufe  que  D  E  ^  AB.P 9h  furface  de 

rellipfe  =  - .  Donc  on  aura  r=*»  . 

— — t—^ .  Donc  le  temps  de  la  révolution 

périodique  d'une  planète  dans  fon  orbite  ,  eft 
comme  la  racine  carrée  du  cube  du  grand  axe  de 
cette  orbite. 

L'équation  n«  =  cc  +  2ilrfr  ( Y,  fait 

voir  que  la  plus  grande  vîtefle  de  la  planète  eft  à 
l'extrémité  A  du  grand  axe ,  la  plus  proche  du  foyer, 
ou  réfide  la  force  centrale ,  &  la  plus  petite  à  l'autre 
extrémité  B  la  plus  éloignée.     - 

Si  chaque  corps  célefte  n'étoit  attiré  que  par 
celui  autour  duquel  il  tourne,  il  fuivroit  exacte- 
ment les  loix  générales  découvertes  par  Kepler, 
auxquelles  la  connoiflance  de  la  loi  de  la  force 
centrale ,  vient  de  nous  conduire.  Mais  comme  ils 
ont  tous  une  force  attractive,  on  conçoit  que  le 
mouvement  de  chaque  corps  doit  être  dérangé  par 
l'aâion  des  autres ,  &  que  par  conféauent  aucun  ne 
peut  fuivre  ces  loix  avec  exactitude.  Loin  donc  que 
l'orbite  que  chacun  décrit  autour  du  centre  de  Ion 
mouvement ,  foit  une  ellipfe  parfaite ,  dont  le  plan 
foit  toujours  le  même  &  Taxe  entièrement  fixe  , 
cette  orbite  change  fans  ceffe  de  forme ,  fon  plan 
change  .à  chaque  inftant,  &  fon  aphélie  &  fon 
nœud  ont  chacun  un  mouvement  ttès-réel ,  fort 
lent  à  la  vérité ,  mais  auquel  on  ne  peut  néan- 
moins fe  difpenfer  d'avoir  égard»  U'faut  donc  dans 
la  détermination  du  mouvement  des  corps  céleftes  , 
avoir  égard  à  leur  aâion  mutuelle.  La  réfolution 
des  queftions  fuivantes  donnera  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaxre  pour  fatisfaire  à  cet  objet. 

Un  corps  qui  a  reçu  une  impuifion  quelconque , 

fe  ment  dans  un  plan  en  un  point  duquel  réfide  la 

force  centrale  ;  fuppofons  qu  outre  l'action  de  cette 

,  force  y  il  éprouve  celle  d'une  force  perpendiculaire 


...   '..rua  don 


.   *.>  cuirions  par  y , 

.x    i-rTîchcns  la  première 

«    .i.-.nï  ."^ç-ition  xàdy — 

V— ir-înt  par   z(x«fy 

^     ;.      .-n  ilri  l'équation  (xdy 

.-;    xdy—ydx)=*Bdi*9 

...,.  ■'-  — ,  +  ^rAî'. 

:  *  —  >y  y         l*  * 

d'x  r  n 
.  -.•-    .    ou  a>l  = (B  — 

-:•  t\ 

0>:  izti  donc  Jzx  -+-  —  (  B  — 
II 

*  x  ,    ce    qui    donne ,     </r  =■ 

?i! . , 

^     i?r./ Fdï-*uJGid*+*fGïd<P) 

v\-%  *v.\iiion*  t'ont  précifément  les  mêmes  que 

o  v*  »•.•»'  M-  Kvi'cr  a  dominées  dans  Ton  excellente 

■V.*V  ùw  l»'*  poiturbations  des  planètes,  &  aux- 

..VL*»   il  vMl  paivcnu  par  une  voix  toute  diffé- 

Si  l'ou  \  iniloit  avoir  la  vîtefle ,  nommant  u  cette 
*»x'ûV,    on   l'.uiroit    par  1  équation    uw=*A  — 

•./  ' 'd{     -*/<»'    \df> 

Siippfluiu  .U  Utilement  que  le  corps,  outre  l'action 
tl,«  1 1  Iim»  ••  \  iMinaK1 ,  éprouve  encore  celle  des  telles 
,nii»o  I*m»<,i  qu'on  voudra. 

S.M.'nt  v  ,  \  t  /  !i%N  tiois  coordonnées  reclangles 
«un  ili-iiMiiuiit'iit  Ci  poliuon  a  chaque  inlLint.  Sup- 
x*v\\u\\  \v  plan  do  iuoiJouikcs  x,  v,  en  un  point  C 


N 
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r  t:  .  r=I£e  la  force  centrale  ,  repréfenté 

:.^i  --  p*p;-:r .  6:  iVppolons  le  corps  *u- 

:.":  3'  v /^.  A'c/:.  )  ,  e:.  forte  qu'ayant  abaiiie 

-  perpendiculaire  M  D  fur    le  plan  des  cg< 

rues  x  vk  y ,  enfuite  D  B  perpendiculaire  lu 

»  priiè  pour  axe  des  x  9  on  ait  L  B  =  x ,  D  £ 

M  D  =  Z.  Suppoibns  enfuite  toutes  les  for* 

célérarrices  qui  lbiiicitent  le  corps  ,  rédukes 

dont  la  première  Toit  dirigée  parallèlement  à 

la  féconde  parallèlement   à   D  K  perpendi< 

à  D  C,  &  la  tnifième   enrin  luivant   DM 

équations  peur  déteir.iiner  l'effet  des  deuxprei 

que  nous  repre  l'enterons  par  F  Ôc  G,  ion 

f  uppofant  l'angle  A  C  D  =  ç  ,  pareilles  à  ceil« 

nous   venons   de   trouver.   Ainli   voyons  ci 

réfultera  de  la  dernière  que  nous  repréfent 

par  H. 

D'abord  l'équation  pour  cette  force,  eft  ic 
Hdt*  =  o. 

Soit  Cil  la  ligne  des  nœuds.  Soit  l'angle i 
que  cette  ligne  tait  avec  Taxe  des  x ,  =x 
ayant  abaiité  D  iV  perpendiculaire  fur  Cù 
mené  MN,  l'angle  MND  =  ft.  Cet  ang= 
l'inclinaifon  même  du  plan  de  l'orbite  du  c< 
fur  le  plan  auquel  on  rapporte  lbn  mouvem 

Comme  fin .  f  ==»  —  &  cof.  ç  =  —  ,   on 

D iV=a  ifin.  {<p  —  7T )  =  ifin.  ç  cof.  r —  {C 
fin.  w  =  y  coj-  7T  —  xfin.  *.  Donc  D  M  ou 
(y  cof.  *  —  xfin.  x  )  tang.  fu 

Comme  l'on  peut  regarder  les  angles  x  &  \ 
différemment  comme  appartenans  au  lieu  oi 
le  corps ,  ou  au  lieu  oii  il  doit  être  l'infant 
vant ,  on  eft  le  maître  de  les  traiter  comme  < 
tans  ou  comme  variables  dans  la  diftérentiation 
•  On  aura  donc  dZ=>=»(d  y  cof.  x  —  dxfin 
tang.  /tt9tkd  Z  =  (dy  cqf.  x  — y  dx  fin.  %  - 
fin.x  —  x  dx  cof.x)tdng.p-+-{y  cof.x — xj» 
d.  tang.  ft. 

Comparant  ces  deux  valeurs  de  d  Z  ,  on  en  di 
d.    tdng.    (t  y  fin*   x  +  x  cof.  x      . 

tang,  fi  y  cof  x  —  X  fin.  «r 

cof  (<p  — jr) 
fin.  (  <p  —  x  ) 

Différenciant  la  prem'ère  valeur  de  dZ9  en 
fant  tout  varier,  on  aura  ddZ  =  (ddyccf.-. 
d  d  xfin.  x  )  tang.  {u-'dx{d  y  fit.  x-î-d  xtoj 
tang.  ft-i-  (d  y  cof  x  —  d  xfin.  x  )  d.  :a% 
Mettant  à  la  place  de  d.  tang.  p.  ,  fa  va 
d**.(  y  fin.  x-Ç-xcofix)  tang.  p.. 

y  cof.  x       x  fin.  x 
=•(  d  d  y.cofx  —  ddxfin.x)  tang.p-{ 

fin.  x-\-d  x  cof  x 'L-L—7 — 7rL- 

y  cof.  x  —  x  ftr..  i 

(  d  y  cof  x—  d  x  fin.  x  )   )  d  x  tarif  p 

(  d  d  y  cof.    x  —  d  d  x  fin.    x  )   tang.  ? 

(x^y—  y  d  x)  dx  tang.  m         ,    ,  .        r 


on 


aura^ 


GR  A 

/#/».  (Ç  —  *  ) 

xdy—ydx={\dç. 

/      Fycof.*       Gxcof.*\ 
\ddycof.*=z\^ i— - j 

,    lU-ddxfin.*-    (£ï|^_ 

1€     <f  <f  y   *o/T  *■  —  d   d  X  fin.   w  = 
xfn.*--y  cof.ir  ^     „  y  fin.*-\*x  cof.ir\ 

s  — (F/ji.(f  —  v)  +  C^/T(f  —  «•))'**• 
Aituant  donc  dans  la  valeur  de  ddZ  ,  & 
hnt  à   —  H  d  tx  9   on  en  déduira   <*"  *•  = 
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(-F>.(»-*)  +  G«>/(f  ' 


—  H  cet.  p)9  équation  qui  exprime  le  chan- 
tent qu'éprouve  ,  pendant  un  infiant ,  la  ligne 
s  nœuds. 


on 


tang.  fê         fin*\Ç~*') 

tang.M  ld<P  V 

-f-Gco/  (f  —  «•)  —  Hcot.p),  équation  qui 
trime  le  petit  changement  qu'éprouve  ,  pendant 
inftant  ,   l'inclinaifon  de  l'orbite  fur  le  plan 

» 

pes  équations  font  les  mêmes  que  M.  Euler 
Éie  par-tout  Mais  elles  ont  été  trouvées  d'une 
tifcre  différente  de  la  fienne. 
En  traitant  du  mouvement  des  corps  céleftes , 
r  fnppofe  que  la  force  centrale  réfide  au  centre 
toe  du  corps  autour  duquel  tourne  celui  dont 
confidère  le  mouvement,  ou,  ce  qui  revient 
même  y  on  confidère  ce  corps  agiflant  fur  l'autre  , 
aime  fi  toute  fa  mafle  étoit  réunie  à  fon  centre. 
loique  la  figure  à -peu -près  fphérique  de  ces 
rps  paroiflè  permettre  cette  1  uppoiition ,  M. 
rwton  &  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi ,  ont  bien  fenti 
"8$  n»  pouvoient  le  difpenfer  de  prouver  fa 
ptimité ,  ce  qui  étoit  affez  facile ,  puifque  tout 
réduit  à  déterminer  l'attraction  d'une  fphère.  Pour 
"on  ne  foit  point  obligé  d'aller  chercher  ailleurs , 
folution  de  cette  queftion ,  nous  croyons  devoir 
donner ,  en  commençant  par  chercher  l'attraction 
leserce  une  furface  fphérique  ,  fur  un  corfpuf- 
■e  placé  à*  une  diftance  quelconque  de  cette 
■fece. 

Soit  donc  un  corpufcule  A  {fig.  xcin.)  attiré 
*  la  furface  fphérique  B  M  H  I Q ,  en  fuppo- 
3ft  pour  plus  de  généralité  que  les  parties  de  cette 
fcface  attirent  avec  une  force  proportionnelle  à 
m  puiffance  quelconque  m  de  la  diftance.  Il  eft 
■idem  que  pour  déterminer  l'attraction  de  cette 
É&ce  fur  le  corpufcule,  il  ne  s'agit  que  de  peu- 
air  trouver  celle  qu'exerce  la  zone  engendrée  par 
H  arc  infiniment  petit  M  N. 
Soient  donc  menées  AN  &AM9  enfuite  NL 


perpenàlculaîre  fur  AM9  C1  D  perpendiculaire  fur 
AN  prolongée  ,  &  NF  perpendiculaire  fur  le 
diamètre  Bl ,  dans  le  prolongement  duquel  eft 
le  corpufcule.  Soient  AC  =  a  9  B  C=r 9  AN 
«=»  «  ;  Af  L  «=*  <f  k. Les  triangles  femblables  CND 9 

MLN  donnent  MN^-p-p  ,  &  les  triangles 
femblables  A  C  D  ,    A  N  F   donnent  N  F  « 

.  Donc  prenant  le  rapport  de  i  à  w ,  pour 

repréfenter  celui  du  diamètre  à  la  circonférence , 
la  zone  engendiée  par  M  N9  = -.  Regar- 
dant comme  le  corpufcule  étant  éloigné  de  tous  les 
{>oints  decette  zone ,  de  la  même  quantité  AN  =  u9 
'attraction  de  cette  zone  fur  le  corpufcule^  fui  vant  les 

directions  AN9  fera  — .  Maisl'at- 

a 

traction  qu'exerce  chaque  point  N  de  cette  zone  9 

fuivant  AN9  fe  décompofe  en  deux ,  l'une  fui- 

vant  AF9  l'autre  fuivant  N  F.  Cette  dernière  eft 

détruite  par  l'attraâion   du  point  oppofé;  donc 

l'attraction  fuivant  A  N ,  fe  réduit  à  l'attraction 

feule  fuivant  A  F.  Donc  l'attraction  qu'exerce  la 

zone ,  n'ayant  vraiment  d'effet  que  fuivant  AF9 

cette  attraction  fuivant  A  F  fera=* 

a 

A  D 

-j^r.  Mais  le  triangje  ACN9  donne  D.W=*» 

AO  —  Afr—  NC- 


*ÀN 

a  a —  rr-\-uù 

wrw  +  *du 


-rr  - 

2  U 


.  Donc 


AD  = 


Donc  l'attraftion  de  la  zone 

*r(aa—*rr)umdu     _ 

= — — -  -i r-^ .   Prenant 

ax  ax 

l'intégrale  ,  on  aura  l'attraction  qu'exerce  la  fur- 

w  r  u  *  +  x 
face   engendrée   par  J5M,=»-^_-T: — ^— \- 


rr(aa — rr )a* 


-h  C  Pour  déterminer  cette 


face  engendrée  par  BM ,  « 


(  m  -f- 1  )  a x 

confiante ,  on  remarquera  que  l'attraction  devient 
nulle ,  lorfque  u=a~-r.  Donc  l'attraction  delà  fur- 

yr(awt5  —  (a  —  r)m+*) 

-\ 7-^—; r— i :.  Donc  , 

(  m  +  i  )  ax  * 

faifant  u  =a  H-  r,  Tattractfon  de  la  furface  fphérique 

enûèrefera-""'^;-"-   l'-W> 

xr(aa-~  >r)((  tf +  r)'^•^^,  —  (q—r)— l"f) 

Si  chacune  des  parties  de  cette  furface  attire  avec 
une  force  réciproquement  proportionnelle  au  carré 
de  la  diftance ,  comme  alors  m  =*  —  a ,  l'attraction 


de    cette   furface 


^—.  Ainfi  l'attraction  de 


cette  furface  eft  comme  cette  furface  directement, 


S1* 
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&  réciproquement  comme  le  cane  de  la  diftance 
an  centre. 

Si  à  la  place  de  cette  furtace,  on  prend  une  couche 
rphérique  infiniment  mince  ,  dont  i'épaifieur  foit 
=  <*>,  &  la  denfité  =  D9  l'attraâion  de  cette 

couche  fera  =  ■         t •  Donc  l'attraâion  d'une 

S>hère  homogène  dont  toutes  les  parties  attirent  avec 
es  forces  réciproquement  proportionnelles  aux  car* 

rïs  des  diftances',  fera  =  / .  Donc  Tattrac- 

j  a) 

rlon  de  cette  fphère,  eft  égale  à  fa  mafle  divifée 
par  le  carré  de  la  diftance  a  fon  centre. 

Si  elle  n'étoit  pas  homogène ,  mais  que  la  den- 
fité fut  la  même  à  diftances  égales  du  centre, 
comme  l'attraâion  de  chaque  couche  eft  égale  à 
fa  mafle  divifée  par  le  carré  de  la  diftance  au 
centre ,  il  eft  évident  que  l'attraâion  de  la  fphère 
entière  feroit  encore  égale  à  la  mafle  de  cette  fphère, 
divifée  par  le  carré  de  la  diftance  à  fon  centre. 

Une  iphère  attire  donc  .comme  fi  toute  fa  mafle 
étoit  réunie  à  fon  centre.  D'où  il  eft  facile  de  voir 
que  fi  une  fphère  en  attire  une  autre,  la  force  avec 
laquelle  elle  l'attire ,  eft  réciproquement  comme  le 
carré  de  la  diftance  entre  les  centres. 

H  fuit  encore  de  ce  qu'on  a  démontré  que  les 
forces  attraâives  de  deux  fphères,  à  diftances  égales 
de  leurs  centres,  font  comme  les  mafles  de  ces  fphères, 
enforte  que ,  fi  l'on  peut  découvrir  le  rapport  de 
ces  forces,  on  aura  en  même- temps  celui  des 
mafles  (*). 

'  H  s'enfuit  encore  que  les  forces  que  deux  fphères 
dans  chacune  defquelles  la  denfité  eft  la  même  à 
diftance  égale  du  centre  ,  exercent  à  leurs  furfaces, 
font  entr'elles  comme  leurs  mafles  divifées  par  les 
carrés  de  leurs  rayons. 

H  s'enfuit  encore  que  fi  deux  fphères  font  ho- 
mogènes chacune,  les  forces  qu'elles  exercent  à 
leurs  furfaces ,  font  entr'elles  comme  les  denfités 
multipliées  par  les  rayons. 

Au  lieu  de  fuppofer  le  corpufcule  au  dehors  de 
la  furface  fphénque ,  comme  on  a  fait  ci-deffus , 
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fuppofons-Je  dans  fon  intérieur ,  &  chercl 
eft  l'attraâion  qu'il  éprouve  de  la  pa 
furface ,  en  fuppofint  que  toutes  les  part 
furface  attirent  comme  une  puiflance  , 
tances. 

Soit  le  corpufcule  en  A  (fig.  cxv.) 
teneur  de  U  furface  fphénque  B  M.  < 
la  même  conftrudion  que  ci-dcflus;  1 
=  a9BC=*r9Ah=u  ;ML=du 
rdu       ^,„        CD.  a 


CD 


9NF=. 


dont  la  zone 


pat  MN,  —**r*    *.L*attraâiondc 

«%wrum+l  dm       AD 

eft — X— — ■;  car  cette  a 

«  A  C 

tire   en   effet   que    fnivant  AB.   Mai 

NC  —  Abix—  AO        rr—aa—ux 


%AN 
rattraâion  de  cette  zone 


211 


wrjrr— ad) 


aa 


du 


;  prenant  l'intégrale ,  en  ( 

tention    pour    la    completter  ,    que  1' 
eft    nulle    lorfque    u  =  r  —  a  , 
wr(rr~  aa  )  (*«  +  '  —  (  r  —  a  )  » 

*    (m-4-.i)tftf 

— * 7 .      N  ■*,   pour  T 

qu'exerce  la  furface  engendréepar  BM.Faù 

-+-  a ,  on  aura  — i>~ — *—*- — 

(iïi  +  i  )  a  a 

_«rr((r  +  d)— -3  — (r— «)■*») 

(*i-T-?)<f«  3 

prime  la  force  avec  laquelle  la  furface  : 

entière  ,  attire  le  corpufcule. 

Dans  le  cas  ou  cette  expreffion  feroit  i 
on  en  conclurait  que  l'attraâion  ,  au  lieu  c! 
vers  B ,  fe  fait  au  contraire  vers  J. 

Si  l'on  iuppofe  que  chacune  des  parties 
furface  ,  attire  avec  une  force  réciproque!) 


(a)  Ainiî ,  fi  l'on  peut  trouver  le  rapport  des  forces  que  le 
foleil  8e  une  planète  principale  exercent  à  dtitances  égales 
de  leurs  centres ,  on  aura  le  rapport  de  leurs  mafles.  Or , 
Toîd  comment  on  peut  trouver  le  rapport  de  ces  forces. 

Soit  S  le  centre  du  foleil  (  fig.  xcir.  )  ,  P  le  centre  de  la 
planète  ,  p  un  fatcllite  de  cette  planète ,  dans  fa  plus  grande 
êlonsaïkra  béliocentriaue  P  Sp*  Soit  fie  centre  d'une  autre 
planète,  de  venus,  par  exemple. 

Soit  T  le  temps  périodique  de  venus  9  t  le  temps  pério- 
dique du  fatcllite  autour  de  fa  p'.anète»  il  l'on  repréïentc 
par  x,  l'élungation  de  ce  fatcllite,  on  aura  Pp  =  S  Pjvu  Ai 
toit  le  rapport  des  diftances  de  la  planète  8c  de  venus  au  folcil, 

tu  S  P 
repréfenté  par  celui  de  m  à  n  \  on  aura  S  F=         ■  ■.    Donc 

m 

les  forces  du  foleil  fur  venu* ,  8e  de  la  planète  fur  fon 
fatcllite  ,  étant  comme  les  diftances  de  venus  au  folcil ,  & 
du  fatcllite  à  fa  planète  ,  divi&cs  pat  les  carrés  des  temps  , 


périodiques  ,    ces  forces  feront  entr'elles  comn 

SP  ftn.X  mT-fin.* 

,  ou  comme  i  à .  Mais  la  fon 

r1  ntL 
planète  â  la  diftance  P  o  ,  eft  à  fa  force  à  une  difi 
À  celle  de  venus  au  foleil ,  réciproquement  cornue 
n1  SP 
— de  la  diftance  de  venus  au  foleil, au  carré  t 


de  la  diftance  P  p  du  fatetlire ,  ou  comme  i  i  — 

Donc  les  forces  attraûives  du  foleil  8e  de  la  plané 
diftance  égale  à  celle  de  venus  au  foleil ,  font  enu'eU 

.ml  TlJU.Ki 
i  a  . 

II  eft  évident  que  ce  rapport  eft  gênerai,  c'eft-a^ 
a  lieu  quelle  que  foit  la  diftance» 

port 
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rtîonnelle  au  carré  de  la  diftance  ,-c*eft-à-dire  , 
e  m  =  —  2  ,  alors  l'expreffion  précédente  dé- 
crit nulle  ;  donc  dans  ce  cas,  le  corpufcule 
bprouye  aucune  aftion  de  la  part  de  la  furface 
nerique. 

H  eft  bien  évident  qu'il  en  feroit  de  même,  fi 
i  corpufcule  étoit  placé  dans  l'intérieur  d'une  fphère 
renie  homogène ,  d'une  épaiffeur  quelconque ,  & 
!©nt  les  parties  attireroient  en  raifon  inverfe  du 
Wré  de  la  diftance.  D'où  il  fuit  que  le  corpuf- 
»le  placé  dans  une  fphère  homogène ,  ne  feroit 
attirer  que  par  la  fphère  d'un  rayon  égal  à  la  dif- 
ance  de  ce  corpufcule  au  centre  ,  &  que  par 
Onféquent  l'attraftion  qu'il  éprouveroit  vers  le 
«ntre ,  diminueroit  comme  fa  diftance  à  ce  centre. 

On  peut  encore  fe  propofer  les  aueftions  fui- 
antes,  lesquelles  font  utiles  pour  la  détermination 
e  la  figure  des  planètes.  On  demande  l'attraftion 
Qexerce  un  fphéroïde  homogène  peut  différent 
une  fphère  ,  engendré  par  la  révolution  d'une 
aaii-ellipfe ,  autour  de  (on  petit  axe|,  fur  un  cor- 
afcule  Mué  à  un  des  pôles  de  cet  axe ,  en  fup- 
aûnt  que  les  parties  de  ce  fphéroïde  ,  attirent 
*ec  des  forces  réciproquement  proportionnelles 
■x  carrés  des  diftances. 

Soit  le  corpufcule  au  pôle  A  (fig.  xcn.  );  il 
1  évident  que  l'attraftion  qu'exerce  le  fphéroïde , 
1  égale  à  l'attraftion  de  la  fphère  qui  a  pour 
tamètre  fon  petit  axe,  plus  à  celle  du  menifque 
Igendré  par  l'efpace  curviligne  A  B  lb ,  qui  eft 
_  différence  entre  la  demi-efiipfe  génératrice  ,  & 

moitié  correfpondante  du  cercle  qui  engendre  la 
•lière  dont  il  s'agit.  Trouvons  d'abord  l'attraftion 
6  ce  menifque. 

Soit  BC  le  demi-diamètre  de  Péquateur  du 
■îérokle  dont  A  I  eft  l'axe.  Soit  menée  M  P 
trpendiculaire  fur  l'axe  A  I ,  &  foit  A  C  =  r , 

(=S9  AP  =  x9P  M  =  y.  On  aura  r  +  ff: 

z:y  :Mm9  ainfi  Mw  =  -~;  donc   on    aura 

; — — ,  pour  le  petit  efpace  engendré  par  M  m 
*  tournant  autour  de  AC9  &  par  conféquent 
y   yy^ —  ^  ^^  l'expreffion  d'un  élément  quel- 
fcnque  du  menifque.  Mais  l'équation  à  l'ellipfe  eft 
^— s i — I — L-  ( 2 r x  —  xx)9  fubftituant ,  notre 

^preffion  deviendra    **     dx(irx  —  xx) 
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ixGD  dx(  trx —  xx) 


5J3 

pour  l'attraftion  qu'exer- 


iro 


dx(zrx  —  x  x)  ,   à  caufe    que   C   eft 

r 

feppofée  très-petite  par  rapport  à  r.  Donc  D  re- 

céfentant  la  derifité  du  fphéroïde , dx(zrx 

"-xx),  fera  la  mafle  de  l'élément  du  menifque. 
jegarda^î  le  corpufcule  A  comme  étant  éloigné 
*  tous  les  points  de  cet  élément  ,  de  la 
lime  quantité  A  M=\/  irx  ,  nous  aurons 
Marine.  Tome  IL 


*±*Dr  +  $wDi 


irrx 

cent  toutes  les  parties  de  cet  élément  fur  le  cor- 
pufcule ,  fuivant  des  direftions  telles  que  Am  9 
laquelle  fe  réduifant  à  l'attraftion  fuivant  A  C, 

AP 

fon  expreffion  doit  être  multipliée  par  -j —  ,  ce 

A  fit 

qui  donnera 7 5—^7 7 -'  pour  lat- 

n  V  a.  r r  y  r.  x  y  x        r 

traftion  d'un  élément  quelconque  du  menifque  fui- 
vant  A  C.   Prenant  l'intégrale  ,  on  aura  -^—, — 

-  r\y/ir 

($rx  —  jxx  )  ^  x,  pour  l'attraftion  de  la  por- 
tion du  menifque ,  engendrée  par  l'efpace  A  Mm. 
Faifant   x  =  2  r ,   on  aura  enfin  .jj  x  D  S ,  pour 
celle  du  menifque  entier. 
Quant  à  l'attraftion  de  la  fphère  elle  eft  = 

— .  L'attraftion  qu'exerce  la  fphéroïde,laquelle 

fe  fait  fuivant  A  C ,  eft  donc  : 

On  demande  l'attraftion  du  même  fphéroïde  fur 
un  corpufcule  placé  à  fa  furface ,  fur  l'équateur. 

Suppofons  une  fphère  qui  ait  pour  diamètre  le 
grand  axe  de  l'ellipfe  génératrice  II  eft  évident 
que  Fattraftion  qu'exerce  le  fphéroïde  eft  égale  à 
celle  de  cette  fphère,  moins  celle  qu'exerce  le  folide 
qui  eft  l'excès  de  cette  fphère  fur  le  fphéroïde ,  & 
forme  un  double  menifque." 

Soit  M' P'  (fig.  xcrii.)  perpendiculaire  fur  le 
demi-diamètre  B  C  de  l'équateur.  Soit  B  P'  =  x 
&  P'M'=y.  La  fôlidité  de  la  fphère  -=-1* 
(r  +  Sy  ,&  celle  du  fphéroïde <**£«- (r+C)*r;. 
ainfi  celle  du  menifque  =  ?  *■£( /-  +  £)*•  Si  Ton 
conçoit  la  fphère  divifée  en  tranches  élémentaire» 
perpendiculaires  à  B  C,  il  eft  évident  que  ces 
tranches  font  aux  parties  de  ces  tranches ,  qui  font 
les  élémens  du  double  menifque  ,  comme  la  fôlidité 
de  la  fphère  eft  à  celle  du  double  menifque. Une  tranche 
de  la  lphère  étant  =  tv  y  d  x ,  on  trouvera  donc  que 
la  tranche  correfpondante  du  double  menifque  =* 

~  yy  c   .  Mettant ,  à  la  place  de  y  y ,  fa  valeur 

a  (  r  -f-  £  )  x  —  xx,  &  multipliant  par  la  denfité  D  , 
xSDdx  (i(r-t-Ç)x  —  xx)  . 

on  aura  -. -i-  £ Pour     a 

mafle  du  petit  élément  du  double  menifque.  Re- 
gardant le  point  B  comme  également  éloigné  de 
tous  les  points  de  cet  élément ,  &  fa  diftance  comme 
égale    à    BM'=^i(r-h£)x9    on    aura 

irZDdx(%(r  +  Z)x  —  xx)  „        n. 
^-^ — 3— =-i ,  pour  1  attraction 

qu'exercent  tous  les  points  de  cet  élément ,  fui- 
vant des  direftions  telles  que  BM\  Multipliant  par 
BP'  *ZD  dx(z(r  +  Ç)x-  xx 

Parreonaura--T (7  +  ^V^KT^  • 

pour  l'attraftion  fuivant  BC  qu'exerce  en  effet 
l'élément  dont  il  s'agit  ;  prenant  l'intégrale ,  on  aura 

T  t  t 


5  H 


SD 
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pour  l'attraâion  de  la  portion  du  double  menifque, 
comprife  entre  B  &  M  M'\  fur  le  corpufcule. 
Faifant  x  =  2  r  -f-  2  ff ,  on  aura  enfin  -pr  »  JD  b  , 
par  l'attraâion  qu'exerce  le  double  menifque  entier 
Fur  le  corpufcule. 

La  folidité  de  la  fphère  étant  =  $  *  (r  -+-  £)*  & 
par  conséquent  fa  maffe  =  fïi-I}(r+£)3,  l'at- 
traâion qu'elle  exerce  =  ±*  D  (r-t-C).  Retran- 
chant donc  l'attraâion  du  double  menifaue ,  on 
aura'  jxD(r+{£),  pour  l'attraâion  que  le  fphé- 
roïde  exerce  fur  le  corpufcule  placé  en  un  point  B 
de  fon  équateur. 

Suppofons  actuellement  au'on  demande  ratttrac- 
tion  que  le  même  fphéroïde  exerce  en  un  endroit 
quelconque  de  fa  furface  ,  perpendiculairement  à 
cette  furface. 

Lattiaâion  que  le  fphéroïde  ABED,  exerce 
fur  un  point  N  (fig.  xçvm.)>  fuivant  NR9 
perpendiculairement  à  £C,  eft  égale  à  celle  ou'exer- 
ceroit  un  fphéroïde  femblable  au  fphéroïde  dont 
il  s'agit ,  de  même  denfité ,  &  dont  l'axe  feroit  = 
a  C  S ,  fur  un  corpufcule  placé  en  S  ;  &  l'attrac- 
tion que  le  fphéroïde  ABED  exerce  en  N ,  fui- 
vant N  S  perpendiculaire  à  l'axe  A  D  ,  eft  égale  à 
celle  qu'exerceroit  en  R  ,  fuivant  R  C ,  un  fphé- 
roïde femblable  ,  de  même  denfité ,  &  dont  le 
diamètre  de  Técruateur  feroit  =  2  R  C.  Cette  belle 
proportion  a  été  démontrée  par  M.  Maclaurin, 
dans  fa  pièce  fur  le  flux  &  le  reflux* 

L'attraâion  que  le  fphéroïde,  dont  SC  feroit  la 
moitié  du  petit  axe ,  exerceroit  en  S ,  fuivant  5C, 
eft  à  celle  que  le  fphéroïde  ABDE  exerce  à 
fon  pôle  A ,  comme  S  C  eft  à  SA.  Donc  l'at- 
traâion de  ce  fphéroïde ,  en  S ,  fuivant  S  C ,  & 
par  conféquent  celle  du  fphéroïde  même  ABDE 

enN,  fuivant  NR,  =—-.** D(r+îi). 

On  trouve  de  même  que  l'attraâion  que  le  fphé- 
roïde dont  C  R  feroit  la  moitié  du  grand  axe , 
exerce  en  R  ,  fuivant  RC,  &  par  confecjuent  celle 
qu'exerce  en  N,  fuivant  NS ,  le  fphéroïde  même 


ABDE9< 


,£|-.f*D(r  +  jC). 


Ayant  mené  N  G  perpendiculaire  à  la  furface 
du  fphéroïde ,  &  les  peroenuiculaires  R  K  &  S  H  fur 
NG ,  on  trouve  que  de  la  force  attraâive  dirigée 
fuivant  N  R  ,  il  en  réfulte  une  force  fuivant  NG9 
égale    à  la    force   fuivant   N  R  ,  multipliée  par 

,  &  que  la  force  attraâive  dirigée  fuivant  NS9 

une  fuivant  N  G  ,  égale  à  cette  force 

1  •    VA  NS 

multipliée  par  f-f-7^' 

Ainfi  la  force  qu'exerce  le  fphéroïde  en  N9 
perpendiculairement  à  fa  furface ,  =  f  x  D  (  r  + 


N  Q 

en  donne 


ff). 


CS    NR 


GRA 


CA'NQ' 
Soient  CS  =  x,  SN=y.  On  aura  yy  = 

ii±±Lirr_xxhSG=k±SïfiàM 

rr        v  '  rr 

Y L? +£*'**),    L'cxpreffion   précédente  d 
ratttaaion  ,  fera    donc    f  «■  D  (  r  -f  y  ff  )x 


t — .   *\x    ît-Z-i — ? v  Fai^t  les  rédoo- 

tions  ,    en  obfervant   que    C  étant    très -périr 

1  1  C*x 

r' 


l »*x      k  trl*JOt* 

V  (  * +TC7Ï7)  —  r*         r î    '  *  ff01^ 
près ,  cette  exprelîion  devient  7«-<D(r-f-yf+ 


Pour  terminer  cet  article  ,  nous  nons  propofe- 
rons  de  trouver  l'attraâion  qu'exerce  un  folidede  1 
révolution  engendré  par  une  courbe  BM  (kl 
xcjx.  )  ,  en  tournant  autour  de  fon  axe  #£,»] 
un  corpufcule  placé  fur  le  prolongement  de  cetae,  f 
en  fuppofant  que  chacune  des  parties  de  ce  iofi^f 
attirent  avec  des  forces  qui  foient  comme  unepaPI 
fance  m  de  la  diftance. 

Il  eft  évident  que  pour  trouver  l'attraâion 
chée  ,  il  ne  s'agit  que  de  pouvoir  déterminer  oft 
d'un  élément  cylindrique  quelconque  du  6ik  *' 
Soient  AB  =  a9  B  C=*  ,  Af  C=v.  Taadisqj    -. 
CM  décrit,  en  tournant  autour  de  B  £>ktfjjj" 
M  D  ,  fa  partie  infiniment  petite  m  M ,  agwlJ 
une  petite  couronne ,  de  tous  les  points  de  hjow 
on  peut  confidérer  le  corpufcule  A  comme  égale*. 
ment  éloigné.  Donc  cette  petite  couronne  étant* 
%vydy9  l'attraâion  qu'elle  exerce  fur  le  cap* 

cde=irydy.AMm.-ï-jfi==*2irydi.AMr*' 

AC=siwydy((a  +  *y+yy)  "(*  +  *) 
Intégrant ,  pour  avoir  l'attraâion  du  cercle  a 
tier  ,  en  traitant  par  conféquent  y  feule  de  Tafl* 
ble  ,  &  complétant  l'intégrale  par  la  condidonf1 
l'attraâion  loit  nulle,  lorfque  y=to,w~~ 

*»((«+  x)  ((a  +  xy+yyTT~  -  (#+j0^- 
!"      m+ "i 

multipliant  par  d  x ,  on  aura  Pattraâion  qu'e^ 
l'élément  cylindrique  dont  MD  eft  une  è&w* 
On  n'aura  plus  qu'à  fubftituer  à  la  place  de  y* 
valeur  en  *,  donnée  par  l'équation  ae  lato*** 
&  enfuite  intégrer  (F). 


lENÏ,  f.  m.  on  entend  par  grée  ment  tout 
keffaire  à  gréer  un  vaiffeau.  On  dit  aufiile 
ela chaloupe, ducanot,  d'une  pompe, ckc. 

►UIPEMENT. 

L ,  v.  a.  c'eft  placer  les  manœuvres  dor- 
kles  capelant,  &  paflèr  les  courantes ,  en 
t  faire  tous  les  tours  &  retours  qu'elles 
re;  les  frappant  d'ailleurs  par-tout  où  il 
re.  Un  vaiffeau  eft  gréé  lorfqu'il  eft  muni 
fes  manoeuvres ,  poulies  ck  voiles;  enfin 
ï  prêt  a  mettre  lous  voiles, 
lf  f.  m.  les  grées  comprennent  tout  ce  qui 
e  gréement  du  vaiffeau  ;  ainfi ,  lorfqu'on 
ent  les  haubans ,  calhaubans  ck  étais,  on 
ivons  tenu  nos  grées. 
\ ,  c'eft  une  chofe  qui  eft  menue  6k  trop 
rofleur  ;  ainfi  Ton  dit  d'une  mâture  ck  des 
ip  menues  ,  qu'elles  font  grîles»»  et  yaij- 
i  mâture  bien  grêle. 

N  ou  greflîny  c'eft  un  cordage  fait  comme 
qui  n'en  diffère  quepar  la  groffeur;  il  fert 
i  à  amarrer  les  vajfleaux  dans  les  endroits 
ni  vent  ni  grotte  mer.  On  donne  à  chaque 
en  armé  quatre  grelins ,  pour  lui  fervîr 
uand  il  en  eft  befoin,  en  enralinguant  le 
ancre  à  jet ,  ck  faifant  ajuft  avec  les  deux 
itres,  ficela  eft néceffaire.  Voyt\  Com- 

\DE ,  f  f,  c'eft  un  petit  boulet  creux  de 
ïs  &  demi  ou  trois  pouces  de  diamètre; 
la  grenade  en  la  rempliiîant  de  poudre  à 
e  trou  de  la  fiiféc, laque  Ile  n  eft  qu  un  tuyau 

frêne,  chargé  d'artifice,  pour  porter  le 
udre  que  contient  la  grenade  ;  on  ne  place 
l'après  avoir  mis  la  quantité  néceffaîre  de 
ir  faire  crever  hgrenade  Jorfque  fa  charge 
:  :  t'ufage  des  grenades  eft  excellent  dans 
;e ,  pour  faire  plier  ck  chafler  ceux  qui  le 
^  leurs  éclats  tuent,  Méfient ,  eftropient  ck 
défordre  par-tout  ;  aufli  doit-on  multiplier 
us  qu*il  eft  poffible,  en  difciplinant  ck  dli- 
t  ce  qu'on  peut  d'hommes,  pour  l'exécuter 
fois  qu'on  abordera  {B}. 
&DÏER ,  f.  m.  c'eft  en  général  l'homme 

difcipîiné  pour  jetter  les  grenades;  il  doit 
xercé  à  ce  métier ,  avec  des  grenades  de 
în  qu'il  tache  les  jetter  à  propos  èk  comme 
ur  faire  le  plus  de  mal  à  1  ennemi ,  6k  évi- 
dens  que  pourroient  occafionner ,  à  votre 

les  mal-adroits  {B)  :  il  y  a  actuellement 
gnies  de  grenadiers  dans  le  corps-royal  d'ar^ 
la  marine  ;  auparavant  c'étoit  les  compa- 
ombardiers  qui  en  faifoient  fonction. 
&DIÈRE,  I.  f  les  greni dures  font  des 
e  cuir  qui  peuvent  contenir  trois  ou  quatre 

4SSE ,  f.  f.  les  grenajfes  font  de  petirs 
pluie  ou  de  vent  par  nuage ,  qui  s'élèvent 
,  en  fe  fuccédant  les  uns  aux  autres 
s  :  c'eft  auiîi  ce  qu'on  appelle  allez  fou- 
iture  ai  temps. 


GRENIER  p  f.  m.  on  nomme  grenier  un  lit  de 
left  ,  au-deffus  duquel  „  on  peut  mettre  une  couche 
deboîsdebillètes,  ou  rutre  thofede  cette  nature, 
pour  achever  le  grenier ,  dont  l'ufage  eft  de  tenir 
un  intervalle  entre  les  marchandâtes  ck  l'eau  qui  peut 
entrer  dans  îe  vaiffeau  par  accident  Le  grenier 
de  tout  vaiffeau  qui  charge ,  doit  être  affez  élevé 
pour  qti^TÎ  n'y  ait  aucun  inconvénient  à  craindre  de  la 
part  de  l'eau  que  peut  faire  le  navire  dans  le  cours  de 
fa  navigation.  Il  y  a  des  chargement  qui  n'exigent 
pas  de  grenier. 

Grenier  (  en  )  adv.  un  vaille  au  charge  en  gre- 
nier s  lorfqu'tl  fe  charge  ck  remplit  fa  cale  de  (el 
ou  de  grain ,  que  l'on  y  verfe  lans  autres  formes 
qu'un  grenier  ck  une  chemife  ;  alors  on  a  la  précau- 
tion de  faire  une  cloifon  bien  forte  de  bout  en  bout , 
dans  toute  la  longueur  delà  cale»  furies  épontil les  du 
milieu  ,  pour  empêcher  que  la  charge  d'un  des  côtés 
ne  tombe  fous  le  vent ,  lorfque  le  navire  incline. 

GRÈVE,  i"  f.  c'eft  un  terrein  plat  ck  fabloneux  fur 
le  bord  delà  mer  ck  des  rivières  ;  la  mer  fe  déploie  & 
bat  fur  les  grèves  qui  forment  les  enfoncemens  des 
baies. 

GRIBANE,  efpèce  de  barque  qui  a  un  grand  mat 
avec  fon  hunier ,  un  mât  de  mifaine  fans  hunier ,  fit 
un  beaupré ,  ck  dont  les  vergues  font  mifes  de  biais, 
comme  celles  d  artimon,  Le  port  de  ce  bâtiment  eft 
depuis  trente  jufquW  foixante  tonneaux.  On  s'en  fert 
fur  la  rivière  de  Somme,  depuis  Saim-Yaleri  jufqu*a 
Amiens.  Telles  en  font  les  dimenfions  principales  ; 

Proportions  générales  dune grlb une* 

pit,    po. 
Longueur  de  Fétrave  à  i'étambpt . .     6o    o 

Largeur.  , . , 17     o 

Creux 7     6  (S). 

GR1GNON ,  M achemourf.  Voye^  ce  mot. 

GRILLAGE  ,  f.  m.  e*  eft  l'établi flement  de  char- 
pente qui  forme  une  cale  de  conftruction.  Voye\  ce 
mot  Cale  de  conftruction. 

GROS  de  vaiffeau  ,  f  m.  on  entend  parce  terme 
la  partie  la  plus  grofle  du  navire;  c'eft  Ion  corps  de 
carene. 

Gros  ffmpj,  f.  m.  c'eft  un  temps  rude,  tnvvent 
violent  ck  une  mer  fort  élevée.  Un  coup  de  vent  eft 
un  gro$  temys  ;  un  temps  inconftant ,  un  vent  fort 
par  bourafque  &  par  grains ,  avec  une  mer  dure  ,  eft 
un  gros  temps  ,'ceft  un  temps  rude ,  c'eft  du  mau- 
vais temps. 

Gros  vaiffeau  ,f.  m.  un  grosvaiiTeau  eftun  grand 
navire  trèwer.tlé  par-tout,  d'une  grande  capacité  t 
ck  pouvant  porter  beaucoup.  Tous  les  vaiffeaux  de 
guerre  à  trois  batteries  cornplettes,  avec  des  gaillards 
ou  fans  gaillards  ,  font  de  gros  vaifTeaux  ,  dont  la 
marche  n'eft  jamais  bien  rapide  en  général ,  quoiqu'il 
s*en  foit  trouvé  quelques-uns  qu'on  a  pu  excepter  de 
la  règle. 

GROSSE ,  f.  f.  donner  de  l'argent  à  la  g'oJfe  :  il 
eft  fous-entendu  aventure,  Voye\  groffe  aventure  , 
au  mot  Aventure. 

Grosse  mer ,  f.  î*  c'eft  une  mer  dont  les  lames 

Ttt  % 
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enduire  de  fon  couroi ,  lorfqu'on  le  carène, 
fait  les  guipons  avec  deux  liafTes  de  penne  de 
ou  des  lifières  de  drap ,  qu'on  lie  fortement 
milieu.  Ces  deux  lianes ,  qui  font  chacune 
s  comme  la  moitié  du  bras ,  font  affemblées 
ur  l'autre  en  croix ,  &  fixées  par  un  clou  barbé 
it  d'un  bâton  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  lon- 
,  au  bout  duquel  on  a  eu  la  précaution  de 
i  une  virole  de  fer ,  pour  empêcher  le  clou 
dre  le  manche.  Lorfque  ce  gai p on  eft  forte- 
cloué ,  on  ébarbe  les  pennes ,  pour  les  réduire 
>rme  d'une  houpe. 

JIRLANDE  ,  f.  f.  les  guirlandes  font  des 
effentielles ,  de  différentes  longueurs  &  de 
smc  courbure ,  qui  lient  intérieurement  &  ho- 
alement  l'avant  du  vaiffeau  dans  la  partie  & 
la  hauteur  de  l'étrave.  Elles  font  allez  mul- 
îs  ,  pour  que  le  maffiment  des  allonges 
Diers ,  qui  forment  cette  partie  du  vaiffeau  , 
5  le  couple  de  coltis  jufqu'à  Tétrave,  foit 
)ien  lié  au  corps  du  vaiffeau ,  &  auffi  folide 
:ft  poffible.  Ce  lont  les  vaigres  qui  incorporent 
èrement  &  affez  folidement  au  vaiffeau  toutes 
anges  d'écubiers  :  mais  malheureufement ,  mal- 
tte  liaifon  &  celle  des  guirlandes ,  l'ébranle- 
de  ces  allonges  eft,  à  la  longue,  inévitable, 
qu'elles  ne  font  pas  appuyées  fur  un  point  affez 

commence  la  liaifon  de  cette  partie  de  l'avant 
ifTeau  ,  en  établiffant ,  d'abord  à  l'angle  le  plus 
s  façons  de  l'avant, un  fourcat  couché  félon  une 
lité  d'environ  4  j° ,  dont  les  branches  doivent 
fept  à  huit  pieds  de  longueur,  pour  les  vaiffeaux 
^mier  rang ,  &  à  proportion  pour  les  autres  ; 
viennent  repofer  fur  les  ailes  ou  côtés  du  vaif- 
où  elles  font  affujetties  pour  le  moment  par 
ous  ;  eues  font  arrêtées  enfuite  par  des  cne- 
,  qui  font  chaffées  du  dehors,  &  qui  percent 
dage  extérieur ,  le  membre ,  le  bordage  inté-r 
&:  la  branche  du  fourcat  couché  ou  oblique 
quel  elles  font  clavetées  fur  virole. 
,  met  ordinairement  cinq  à  fix  chevilles  à  cha- 
ranche  ;  elles  ont  pour  longueur  l'épaiffeur  de 
5  les  pièces  qu'elles  percent ,  &  pour  groffeur , 
lignes  de  plus  de  diamètre  que  celles  d'affem- 

:  le  petit  bout  de  la  cheville  diminue  en 
îur  d'une  ligne  &.  demie. 

fourcat  oblique  doit  avoir,  au  moins,  pour 
ifion  en  carré ,  celle  des  membres ,  &  un  tiers 
as  à  fon  angle  ,  où  il  eft  arrêté  par  une  cheville 
a  fe  perdre  dans  l'étrave ,  aux  deux  tiers  ;  cette 
Jle-ci  a.pour  groffeur  quatre  lignes  de  plus  que 
♦  d'affembiage,  &  elle  perce  l'anele  du  fourcat , 
n  re-étrave ,  &  les  deux  tiers  de  l'étrave ,  où 
e  perd. 

n  établit  enfuite  les  guirlandes  dans  cet  ordre: 
l  bauquière  du  premier  pont  étant  mife  en  place , 
)fe  la  guirianae  du  premier  pont  ;  fon  milieu  ré- 
.  à  celui  de  l'étrave,  &  {es  deux  branches  s'éten- 
fur  la  bauquière  du  premier  pont,à  venir  toucher, 
\  pofBbk ,  le  bau  1e  plus  prochain  ;  elle  dépaffe 
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la  bauquière  de  la  hauteur  verticale  des  baux ,  moins 
leur  entaille  dans  la  bauquière.  Cette  guirlande  fert 
alors  de  foutien  aux  extrémités  des  bordages  du  premier 
pont ,  qui  viennent  aboutir  en  cette  partie ,  entre  les 
gouttières  &  les  hiloires;  cependant ,  avant  de  bor- 
der cette  partie  du  pont,  on  met  des  entre- mifes 
entre  la  guirlande  &  la  membrure  ,  depuis  le  bau  le 
plus  en  avant ,  jufqu'à  l'étrave.  Les  branches  de  la 
guirlande  du  premier  pont  des  vaiffeaux  du  premier 
rang,  doivent  avoir  fept  à  huit  pieds ,  &  à  propor- 
tion pour  les  autres  vaiffeaux  ;  elles  ont' pour  dimen- 
fion,  en  carré,  douze  à  feize  pouces,  &  l'angle  de 
la  guirlande  doit  aVoir  un  quart  de  plus  ,  pour  fa 
largeur  horizontale. 

La  guirlande  dont  il  eft  ici  queftion ,  eft  fixée  à 
fon  pofte  par  huit  chevilles  fur  chacune  de  les  bran- 
ches ;  ces  chevilles  ont  pour  longueur  l'épaiffeur  du 
bordage  extérieur,  du  membre,  âe  la  bauquière  &  de 
la  branche ,  fur  laquelle  elles  viennent  claveter  fur 
virole  ;  &  elles  ont  pour  groffeur,  quatre  lignes  de 
plus  que  celles  d'affembiage  ;  leur  bout  diminue 
d'une  ligne  &  demie  ;  cette  guirlahde  eft  auffi  arrê- 
tée à  fon  angle  par  une  cheville  femblable ,  qui  perce 
l'étrave,  lacontre-étrave,  l'entre-mife  &  l'angle  de 
la  guirlande ,  où  elle  eft  auffi  clavetée  fur  virole. 
Toutes  ces  chevilles  font  à  diftance  égale  les  unes 
des  autres ,  &  font  chaffées  de  dehors  en-dedans 
du  vaiffeau. 

De  cette  guirlande  du  premier  pont  s  au  fourcat 
oblique ,  on  établit  ouatre  autres  guirlandes ,  à 
diftance  égale  les  unes  des  autres  ;  elles  font  arrêtées 
comme  la  précédente;  mais  la  dimenfion  en  doit  être 
proportionnée ,  &  il  faut  s'attacher  davantage  à  la 
longueur  des  branches ,  afin  qu'elles  puiffent  embraf- 
fer ,  s'il  eft  poffible ,  .les  allonges  d'écubiers  \  &  afin 
que  celles  qui  font  dans  le  fond  du  vaiffeau  puiffent 
atteindre ,  &  dépaffer  même ,  s'il  fe  peut,  le  couple 
de  coltis ,  pour  augmenter  la  liaifon  du  vaifleau. 

On  établit  auffi  fur  l'étrave  &  fur  la  bauquière  du 
fécond  pont ,  une  guirlande  ,  dont  la  pofition  & 
les  propriétés  font  particulièrement  les  mêmes  que 
celles  de  h  guirlande  du  premier  pont,  qu'on  vient 
de  détailler  ;  fes  branches  doivent  avoir  pour  lon- 
gueur ,  de  fix  à  fept  pieds ,  dans  les  vaiffeaux  des 
premiers  rangs ,  &  fix  feulement  dans  les  vaiffeaux 
inférieurs. 

L'équarriffage  de  fes  branches  eft  celui  des  baux 
du  fécond  pont  ;  chaque  branche  de  cette  guirlande 
eft  arrêtée  par  fix. ou  fept  chevilles ,  non  comprife 
celle  de  fon  angle  ;  ces  chevilles  font  chaffées  du 
dehors  du  vaiffeau  en-dedans,  &  font  clavetées 
fur  virole  ;  elles  ont  également  quatre  lignes  de  plus 
que  celles  d'affembiage. 

On  établit  encore  une  guirlande  entre  celle  du 
premier  pont  &  celle  dufecond  pont;  elle  doit  être 
pofée  quelques  pouces  au-deffous  de  l'ouverture  des 
écubiers. 

Cette  guirlande-çi  a  les  mêmes  dimenfions,  &  eft 
chevillée  de  même  que  la  guirlande  du  deuxième 
pont ,  dont  on  vient  de  parler. 

La  plupajrt  des  conitruiteurs ,  ayant  de  mettre  ea 
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place  les  guirlandes  qui  font  défions  celles  du  pre- 
mier pont,  établirent  fur  fçtrave  en-ded&itf,  un 
marlouin  avec  fon  allonge  ,  dont  la  tête  aboudt  fous 
la  guirlande  du  premier  pont,  &  dont  la  queue 
defcend ,  le  long  de  la  contre-étrave  ,  dans  les  fa- 
çons du  vaifleau,  pour  venir  s'empâter  fur  la  car- 
lingue* Dans  ce  cas  le  marfouin  doit  être  d'une  forte 
dimenfion  ,  &  il  cft  arrêté  à  fa  place  par  les  che 
villes  des  guirlandes  ,  qu'on  pôle  alors  fur  lui  en 
croix ,  en  leur  faifant  une  entaille  pour  les  enehâffer 
deiïus  ;  ce  marfouin  contribue  à  la  liai  fon  de  Pavant 
du  vaifll-au  ;  mais  auflt  il  ajoute  beaucoup  à  la  pe- 
fanteur  de  cette  partie ,  &  il  intercepte  confidérabîe- 
ment  l'effet  que  doivent  produire  toutes  les  guirlan- 
des ,  par  la  coupure  que  fon  eft  obligé  de  leur  faire 
pour  les  emboîter  fur  ce  marfouin  {M.  de  Lironcourt). 
Voye-i ,  au  furplus »  Cemftru8ion ,  Y  Art  du  ' 
ptntitr* 


ckûr^ 
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GUIS  de  palan  ,  on  appelle  ainfi  un  pala 
pîe  ou  double ,  ou  une  petite  c  ai  orne  ,  qu 
place  quelque  part ,  your  écarter  un  autre  pa 
mât  fur  lequel  il  eft  frappé ,  pour  le  faire  réj 
au-deffus  de  l'endroit  ou  il  doit  travailler,  À 
guis  du  palan  d'étai,  ff  (JÎ£<  111  )  fit  celui  à 
dindin  ,  font  frappés  l'un  ck  l'autre  fur  la  tête  c 
de  mifaine,  &  croches  fur  les  poulies  du  haut 
palans,  pour  les  faire  répondre  au-deffus  du 

f>anneau ,  ou  plus  de  1  avant ,  félon  le  befoi 
eurs  pentoires  doivent  être  affez  longues, 
qu'on  puiffe  les  porter  jufques  fur  l'écoutUle  d* 
par  le  moyen  de  leurs  guis* 

GUITERNE,  efpèce  d'arcboutant  qui  ti 
antennes  d'une  machine  à  mater,  avec  leur  m 
GU1TRAN ,  efpèce  de  bitume,  ou  de  poix 
on  enduit  les  vai  (féaux  (5). 

GUMÊNE  ou  gumtrcs  ,  cables  de  galères 
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?!  A  B I T  de  bord ,  f.  m.  c'eft  V habit  qu'un  homme 
•  marine  porte  à  la  mer. 
HABITACLE  ,  f.  m.  c'eft  une  efpèce  d'armoire 
0g*  160),  ordinairement  a  trois  compartimens  de 
Ont  ;  celui  du  milieu  répond  fur  la  quille ,  &  contient 
ne  lampe  de  cuivre  pour  éclairer  les  deux  autres , 

6 n'en  font  féparés  que  par  un  chaffis  garni  d'un 
*  ;  ils  doivent  contenir  chacun  un  compas  de 
fctte ,  répondant  toujours  vis-à-vis  du  timonier , 
ftr  l'avant  de  la  roue  du  gouvernail.  L'habitacle 
Ht  être  fait  fans  fer  ni  acier  ;  &  on  prend  tous  les 
5ns  poffibles  pour  qu'il  n'en  approche  jamais ,  à 
*rfe  de  fa  fympatie  avec  l'aimant;  on  le  place 
Carrément  fur  le  tillac ,  de  manière  que  les  caps 
5»  deux  compas  foient  exactement  dirigés  fur  des 
csallèles  à  la  quille.  Cette  efpèce  d'habitacle  eft 
sie&ueufe  en  ce  que  les  deux  compas  ne  font 
&ais  affez  éloignés  les  uns  des  autres  pour  ne 
■a  s'entre-fentir  &  s'attirer  mutuellement  ;  il  fau- 
mnt  qu'il  y  eut  fept  pieds  d'intervalle,  ou  qu'il 
fr  eût  qu'un  compas  qui  pût  fe  paffer  d'un  bord  à 
titre  avec  facilité  &  fans  fecouffe  ;  il  convien- 
oit  encore  cru'il  y  eût  fur  le  milieu  du  gaillard , 
avant  du  oanc  de  quart,  un  habitacle  fimple 
tec  un  compas ,  pour  l'officier  &  les  pilotes  de 
«de  {B\ 

HACHE  ,  f.  f.  c'eft  le  premier  outil  tranchant 
i  charpentier  de  navire;  le  fer  en  eft  large  & 
m  ,  acéré ,  aigu  &  bien  coupant  ;  plus  fort  par 

tête^où  fe  paffe  le  manche ,  que  par-tout  ailleurs. 

y  a  des  haches  plus  grandes  les  unes  que  les 
Mtes  ,  foit  en  largeur  9  foit  en  hauteur  ;  mais  les 
«s  &  les  autres  ont  un  manche  de  bois  propor- 
*mié9  de  deux  pieds  &  demi  à  trois  pieds  &  demi  de 
ng.  On  fe  fert  de  la  hache  pour  équarrir  &  dé- 
w3&i  les  bois;  pour  couper  les  cordages  ;  &  féparer, 
*dre  &  hacher  tout  ce  qui  a  affez  de  groffeur 
ma  ne  pouvoir  être  coupé  par  d'autres  outils  plus 
Sbles  que  la  hache. 

La*  figure  161  repréfente  une  hache  ordinaire. 
~Xa  figure  162  repréfente  une  grande  hache  ou 
fignée  fervant  à  équarrir  les  pièces  dans  les  forêts, 

a  dégroffir  les  bois. 
Sache  d'armes  ,  c'eft  une'  petite  hache  légère 
Sg.  163  ),  qui  a  à  l'oppofé  du  tranchant  une  pointe 
Mmte  &  longue  de  troi  pouces  environ  ;  elle  eft 
emmanchée  fur  un  bois  tourné ,  de  deux  pieds  de 
tng  à*-peu-près  ;  on  s'en  fert  pour  aller  a  l'abor- 
5e  ;  on  frappe  avec  comme  fi  c'étoit  un  fabre , 
on  ouvre  les  coffres  à  feu ,  s'il  s'en  trouve , 
les  détruire  &  éventer  les  artifices ,  en  frap- 
*nt  deffus  à  coups  de  hache  d'armes  ;  qui  fervent 
*£  à  faire  ouverture  au  tillac  &  aux  retranche- 
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mens ,  pour  y  jetter  enfuite  des  grenades ,  &  les 
faire  abandonner  à  ceux  qui  s'y  font  retirés. 

HACHER ,  v.  a.  c'eft  coup.r  avec  la  hache. 

HACHEREAU  ou  hachot ,  f.  m.  c'eft  une  petite 
hache  à  poing ,  dont  on  fe  fert  pour  dégromr  les 
petites  pièces  de  bois  ,aue  l'on  tient  d'une  main» 
tandis  qu'on  les  dreffe  Je  l'autre  à  coups  d'hachc- 


rcau. 


HACHETTE  a  marteau.   Voyer  Erminettb. 

HAIE  de  pierres  ou  haie  de  roches ,  f.  f.  c'eft 
un  banc  de  pierres  &  d'écueils  fort  allongés  le  long 
d'une  côte  à  fleur  d'eau  ,  ou  fous  l'eau ,  ou  en  pleine 
mer  ;  la  côte  eft  bordée  d'une  haie  de  pierres  ,  fur 
laquelle  la  mer  brife. 

Haie  de  foldats ,  c'eft  une  rangée  de  foldats 
fur  une  file  fimple  :  on  ne  fait  border  la  haie  fur 
les  vaiffeaux  aux  foldats  qui  y  font  le  fervice  , 
oue  pour  les  officiers  à  qui  l'ordonnance  permet 
de  rendre  cet  honneur,  Voyer  Honneur. 

HAIN  ou  hume  f  on ,  f.  m.  c  eft  un  petit  crochet 
d'acier  à  barbet ,  dont  on  fe  fert  pour  prendre  le 
poiffon.  Il  y  aUes  hains  de  différentes  grofleurs, 
8c  ce  terme  eft  plus  employé  à  la  pêche  de  la  morue 
que  dans  toute  autre. 

HALAGE ,  f.  m.  c'eft  le  travail  que  l'on  fait 
au  bord  de  l'eau  pour  haler  à  terre  les  effets  qui 
y  font ,  &  les  mettre  à  fec ,  foit  bateaux ,  navires  , 
embarquations ,  ou  bois  de  conftruâion.  Ainfi  l'on 
dit  :  halage  des  bois  ê  halage  du  vaijfeau  ,  &c. 

HALE-à-éo/^ ,  f.  m.  un  haie  à  bord  c'eft  une 
cordé  amarée  fur  quelque  chofe  que  ce  foit ,  & 
.dont  l'autre  bout  tient  au  vaiffeau  pour  y  haler  , 
quand  on  veut,  ce  qui  y  tient*  Nous  établîmes 
un  haie  à  bord  fur  le  canot ,  &  au/fi-tôc  que  ceux 
qui  étoient  dedans  av oient  débarqué  ,  nous  le 
halions  a  bord ,  &  par  ce  moyen  tout  le  monde 
fe  fauva.  (S).  Voyer  Va-et-vient. 

HALE-avtf/if ,  f.  m.  c'eft  une  petite  manœuvre 
courante  qui  paffe  dans  une  code  fur  l'avant  des     ' 
tentes ,  &  qui  fert  à  les  tendre  lorfqu'on  les  met; 
elle  fait  dormant  fur  un  des  coins  de  la  tente  en 
avant ,  &  il  y  en  a  une  fur  chaque  coin. 

HxLE-arrière  ,  f.  m.  c'eft  la  manœuvre  de  la 
tente  qui  fait  l'effet  contraire  du  haie  avant.  Voyer 

HALE-tfVdur. 

*  HALZ-bas  ,  f.  m.  c'eft  une  manœuvre  placée  fur 
les  têtières  des  voiles  d'étais  &  des  focs,  quelque- 
fois fur  les  vergues  des  huniers ,  pour  les  taire 
amener  plus  facilement.  Voyer  Cale-£<w. 

HALÈBREU  ,  f.  m.  c'eft  une  manœuvre  cou- 
rante que  l'on  fait  paffer  dans  une  petite  poulie  , 
ou  dans  une  coffe  capelée  fur  le  petit  bout  de  la 
vergue  d'artimon  ;  elle  coule  fimple  le  long  de  la 


HAR 

e,Ia  corde  faifant  le  point  d'appui,  le 
rte  Je  poiflbn  hors  de  l'eau ,  aufti-tot  que 
ce  lur  le  cordage.  La  pointe  du  harpon 
tranchante,  acérée,  plate  ck  triangu- 
me  arrête  au  milieu ,  en  forme  de  flèche  ; 
s  deux  bouts  de  cette  pointe  font  égaux , 
irnent  par  le  milieu  ,  fur  une  traverfe 
es  deux  branches  du  fer  du  harpon ,  on 
dirigée  en  haut,  le  long  du  fer,  par  une 
e  coulante  fur  le  manche  ,  ck  1* autre  fe 
onléqtient  en  bas,  faifant  la  pointe  ,  de 
î  le  harpon  étant  lancé  avec  force  par 
,  elle  entre  ck  pénètre  dans  le  corps  du 
i ,  oppofant  une  réfiftance  à  Tanne  au ,  le 
5f  en  dégageant  la  pointe  qu'il  retenoit 
&ion  du  manche  ;  ck  pour  peu  qu'elle 
éfiftance ,  elle  fe  traverfe  avec  la  pre- 
ette  double  feuille  de  laurier  forme  une 
npêche  r:nftrument  de  fortîr.Le  harpon% 
ert  à  prendre  les  gros  poiflbns ,  comme 
luffleurs  ck  marfouins  ;  mais  on  a  le  foin 
rtionner  à  l'ufage  qu'on  en  veut  faire  (J3), 
NNER  ,  v,  a.  c'eft  lancer  le  harpon* 
NNEUR,  £-m«  c'eft  celui  qui  lance  le 

f.  £  les  karts  font  des  branches  d'arbres 
on  fe  fert  pour  lier  les  trains  de  bois 

N ,  f,  m,  les  haubans  font  de  gros  cor- 
166  &  167  )  fervant  à  fou  tenir  les  mâts 
u ,  ck  qui  s'oppofent  en  partie  à  l'effet  du 
n  leur  point  d'appui  aux  deux  bords  de 

>ans  font  compofés  d'un  cordage  (Jig. 
'on  ferre  vers  le  milieu  avec  une  ligne 
,  de  façon  à  former  une  boucle  ou  eftrop 
le  fur  la  tête  du  mât  :  au  bout  de  cha- 
;ux  branches ,  on  fixe  un  cap-de-mouton , 
nt ,  avec  le  bout  du  hauban ,  îa  cannelure 
quée ,  à  ce  deffein  ,  tout  «rntour  du  cap 
,  fit  l'y  aflujettîiïant  par  trois  liûres;  la 
lu  ras  du  cap-de-mouton ,  où  la  corde  fe 
ellée  amarrait  en  étrîve  ;  les  deux  au- 
5  deux  branches  du  cordage  qui  fe  re- 
ppeHées  amarra  et  à  plat, 
ans  du  grand  mat  font  capelés  à  la  tête 
8c  leurs  brandies  defeendent  au  côté  du 
ï  dehors  du  bord  font  placés  ,  en  faillie , 
le  bois  plates,  appelées  parte-haubans f 
affermies  par  des  confoles ,  ou  courba- 
etTus  ck  en-deflbus ,  ck  par  des  chaînes 
mmées  chaînes  de  haubans  ,  fervant  à 
taubans, 

on  inférieur  de  chaque  chaîne  fe  cheville 
ord  du  vaifTeau  ,  en-deflbus  du  porte- 
r  la  préceinte  voilme  :  chaque  chaîne  de 
erminée  par  une  autre  ferrure  plus  cour- 
te de  chaînon  ■  nommé  ètritr  ,■  cet  étrier 
pal  fon  bout  fupérieur,  fur  la  préceînte, 
Jt  de  la  chaîne  de  hauban  ;  ek  fon  bout 
ur  la  préceinte  qui  eft  immédiatement 
.  Tome  I  /, 
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en-deflbus  de  celle-là.  Ces  chevilles  traverfem  juf- 
qif  au  revêtement  intérieur  du  vaiiTeau ,  011  elles  font 
goupillées;  leur  tête,  en-dehors^,  forme  un  gros 
bouton.  On  doit  obferver ,  en  plaçant  les  chaînes 
de  haubans  ,  de  les  diftiibuer ,  autant  qu'il  fe  peut , 
à  des  diftances  égales  ;  fans  cependant  barrer ,  par 
leurpofition ,  aucun  des  fabords. 

Ceci  regarde  les  chaînes  des  haubans  du  grand 
mât  Q  Q,  ck  celles  du  mât  de  mifaîne  R  fi;  celles 
du  mât  d'artimon  S  S  ,  font  chevillées  par  une  feule 
cheville  chacune  contre  la  préceinte ,  qui  eft  au- 
delTus  de  la  féconde  batterie  :  elles  n'ont  point  d  e- 
triers,  oc  peuvent  fe  placer  régulièrement ,  n'y  ayant 

Êoïm  de  fabords  en  cet  endroit ,  dont  elles  puuTent 
arrer  le  palTage. 

Les  chaînes  étant  établies  fur  chaque  porte- /i<?u- 
ban  ,  on  les  recouvre  d'un  iifteau  de  bois  qui  les 
contient ,  6k  borde  le  pont-hauban. 

Iî  y  a  une  de  ces  chaînes  pour  chaque  hauban  ; 
chacune  embraffe ,  en  forme  d'anneau ,  la  cannelure 
d'un  cap-de-mouton  ,  ck  le  tient  affermi  fur  le  bord 
du  pone-hauban  ;  ce  cap-de-mouton  de  la  chaîne 
répond  à  un  cap-de-mouton  embraflepar  le  hauban , 
ck  fert  à  rider  ou  roidir  le  hauban  de  cette  manière. 

Dans  un  des  trous  du  cap-de-mouton  qui  eft  amarré 
au  hauban  ,  on  paffe  un  menu  cordage  appelle  ride , 
au  bout  duquel  eft  un  noeud  pour  le  retenir  ;  cette 
ride ,  paflànt  de-là  fucceftïvement  dans  les  trous  du 
cap-de-mouton  correfpondant ,  qui  eft  fur  le  porte- 
hauban,  ck  dans  les  trous  du  cap-de-mouton  de  la 
corde,  fert,  en  faifant  effort  fur  elle,  à  roidir  ou 
rider  le  hauban  ,  afin  de  mieux  affermir  le  mât. 

Tous  les  haubans  des  mâts  inférieurs  font  ridés  de 
même  ;  ceux  des  mâts  de  hune  fe  rident  également 
à  des  cap-de-moutons,  retenus  fur  le  bord  delà  hune 

f>ar  des  ferrures ,  nommées  iandes  de  hune  ,  ck  par 
es  gambes  de  hune  ou  haubans  de  revers.  V^oye^ 
Gambe  de  hune. 

Les  haubans  des  perroquets  6k  de  la  perruche 
d'artimon  ,  n'ont  point  de  cap-de-moutons  pour  les 
rider;  mais  ils  panent  dans  les  trous  qui  font  au  bout 
des  barres  de  perroquet ,  ck  s'amarrent  au  cordage 
appelle  baftet7  qui  traverfe  le  haut  des  haubans  du 
mat  de  hune. 

Voici  le  nombre  des  haubans  de  chaque  mât  d'un 
vaifteau  du  premier  rang  ;  c'eft-à-dire ,  en  meme- 
temps ,  le  nombre  des  cordages  qui  fe  capèlent  à  la 
tête  du  mât,  6k  îe  nombre  des  branches  qu'ils  for- 
ment a  bâbord  &  à  tribord.  Le  même  cordage  porte 
fes  deux  branches  au  même  côté  du  vaiûeau  ;  6k 
lorfque  le  nombre  eft  impair ,  celui  qui  eft  le  plus 
en  arrière,  porte  une  de  fes  branches  à  tribord,  6k 
l'autre  à  bâbord* 

Le  grand  mât  a  de  chaque  coté  neuf  haubans  ; 
le  mât  demifaine  huit;  le  mât  d'artimon  ck  le  grand 
mât  de  hune  chacun  fut  ;  le  petit  mât  de  hune  cinq  ; 
le  mât  de  perroquet  de  fougue  quatre  ;  le  grand  6k 
le  petit  perroquet,  chacun  trois,  ck  la  perruche  d'ar- 
timon deux. 

Ces  haubans  font  déilgnés  dans  la  figure  166 , 
pax  les  lettres  ci-après. 

Vvv 
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.  Le  matin,  on  dirige  la  lunette  vers 
leij  %  de  manière  que  le  difque  de  cet  aftre  » 
îfle  au-deilus  du  fil  horifomal  »  à  droite  du 
tre  de  la  lunette  >  on  a  foin  de  faire  répondre 
'dément  le  fil  à  plomb  à  une  des  divifions  du 
; ,  en  donnant  un  léger  mouvement  au  limbe, 
attend  que  le  premier  bord  du  foleil ,  où  le 
rd  inférieur  dam  la  lunette ,  qui  ell  réellement  le 
rd  (upérieur  de  cet  aftre ,  vienne  toucher  le  fil 
rilbmal  de  la  lunette;  on  compte  la  féconde  à 
uelle  s'eft  fait  le  conraô ,  on  va  voir  l'heure  &  la 
nu  te  à  l'horloge ,  &  Ton  a  le  moment  où  le  bord 
i  foleil  étoit  à  la  hauteur  marquée  par  le  fil  à 
otnb. 

Lèpres-midi ,  quand   le  foleil  approche  de  la 

uteur  ^  à  laquelle  on  Ta  obfervé  le  matin,  on 

rige  la  lunette  vers  cet  aftre  »  de  manière  qu'il 

foi  lie   au-deflbus   du  fil  horifontal  &  à  droite 

centre  ;  on  fait  répondre  le  fil  à  plomb  à  la 

ne  divifion  que  le  matin  ;  on  attend  que  le  bord 

foleil ,  qu'on  a  obfervé  le  matin  ,  touche  le  fil 

orifontal  t  6t  Ton  compte  l'heure,  la  minute  & 

féconde  ou  il  eft  arrivé  à  ce  fil.  11  eft  abfolu- 

nt  néceflaire  que  le  foleil  raie  le  même  bord 

fil ,  dans  les  deux  obfervations. 

Si  l'on  veut  prendre  des  hauteurs  correfpondantes, 
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à  la  mer  ,  on  les  obfervera  avec  loclant  ou  fextant 
En  fuppofant  l'inflniment  garni  dune  lunette  t  on 
obfervera  le  bord  du  foleil,  qui  paroit  rinférieur 
dans  la  lunette  f  comme  on  le  fait  avec  le  quart 
d^  cercle,  0  eft  important  que  dans  les  deux  obfer- 
vations ,  l'oeil  foit  à  La  même  élévation  au-deilus  du 
niveau  de  la  mer. 

Quand  on  a  obtenu  deux  hauteurs  correfpon- 
dantes ,  il  eft  évident  que  fi  l'on  prend  la  moitié 
de  la  fomme  de  l'heure  du  matin  6c  de  l'heure  du 
foir  augmentée  de  12  heures  ,  &  qu'on  lui  applique 
la  correction  qu'exige  le  changement  que  la  déclinai- 
fon  du  foleil ,  a  éprouvée  dans  l'intervalle  des  deux 
obfervations  ,  on  aura  l'heure  crue  marquoit  l'hor- 
loge  à  L'inilant  du  midi  vrai ,  en  fuppofant  les  obfer^ 
vatîons  parfaitement  exactes.  Mais  comme  on  ne 
peut  fe  flatter  d'obtenir  une  telle  exactitude ,  on  prend 
toujours  un  certain  nombre  de  hauteurs  correspon- 
dantes matin  &  foir,  on  prend  un  milieu  entre  les 
différera  midis  qu'elles  donnent ,  6c  on  applique  au 
midi  qui  réfulte  de  cette  opération  ,  la  correction 
qu'exige  le  changement  en  aéclinaifon,  Quoique  c« 
calcul  foit  facile  ,  peut-être  ne  fera-t-il  pas  déplacé 
d'en  donner  un  exemple.  Les  hauteurs  correipon* 

I  dan  tes  qui  fui  vent  furent  prifes  à  Cadix  le  4  Octobre 
1769*  (  Voyage  de  M*  de  Flzuzibu  ). 
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douze  heures ,  &  qu'on  en  a  pris  la  moitié. 
Voyons  comment  on  a  trouvé  la  correclion  t 
ou  autrement  l'équation  des  hauteurs  correfpon- 
dantes,  La  formule  oui  exprime  cette  équation  ,  cil , 
en  nommant  m  le  changement  en  déclinai  fon  pour 
_iarin  fie  de  l'heure   du   foir   augmentée  de  I  la  moitié  de  l'intervalle  entre  les    obfervations  5 

V  v  v  2 


îoris  par  un  milieu,  non  corrigé ,  1  ih  50'  4",^$ 

correclion, . , . . ,  .+13,^1 

midi  corrigé   1  1      50      IotCO. 

îfl  prefque  fuperflu  de  dire  que  pour   avoir 

c  midi  conclu  ,  on  a  fait  une  fomme  de  l'heure 
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.^-c  horaire 
t  m  .1  faut  favoir 

:».  Je  jVlX' 
^i  «cmpte  midi  à 
].* .  ?.ris.  On  prendra 
.  .*. ysrs ,  la  différence 
^.  .vur  le  4  à  midi  à 
%Jr  V  j  »  que  Ton  trou- 
_.M  .ffiîâte  une  proportion , 
*    t  :a?ou  1440%  le  fécond 


A  ,  haubans  du  grand  mât,  ou  grands  haubans. 

B  ,  haubans  de  mifaine.  * 

C  ,  haubans  d'artimon. 

D  ,  haubans  du  grand  mit  de  hune. 

£,  haubans  du  petit  mât  de  hune. 

F,  haubans-  de  perroquet  de  four 

G,  haubans  du  grand  perroqur 
H ,  haubans  du  petit  perroqu 
J  ,  haubans  de  fa  perruche. 
Les  haubans  font  traverfés 

diftances  égales  ,  par  des  coi  „ 

quaranteniers  ,  qui  s'amarr  tm  , , 

par    une  demi  -  clef,    C  „  ^jx 

enfléchurcs,  forment  aut  jurnt, 

viraux  matelots  à  mo:  .  53*25. 

manœuvres  hautes.  >,  qu'on 

Les  faux  haubans  < 
deux  couples  de  hau  ■■ 
ment  dans  un  gro* 
haubans  du  gran«! 
cordages  font  fo? 
deux  branches 
eftrop.  On  p 
colliers  ou  1 
la  tête  du 
la  hune 
hauban 

lOulcr-  *  jClâj^nc  23'  1 1"  ou  1 392"; 

f«  t;  .    * ^ I quatrième  t.*rme  ,  qu'il  fau- 

Pr  *    *r..*avn  du  foleil  pour  le  4  à 

;^c:eett4°  33'  16',  &  Ton 

*J'4  s-l  !a  Jccknnifon  du  foleil ,  le  4 

*.  ,J"  ;  :  .  i  P^"st  ou  à  midi  vrai,  à  Cadix. 

.%    •  -  **  %  Jugement  en  déclinaifon  pendant 

S-  -""J,/J1p  d«  hauteurs ,  1*  31'  ^",125  , 

*  •"  ,^   ï>  ^hangemens  en  déclinaifon   du  3 

1    •*?%  4  jii  S  %  qu*  l'on  trouvera  de  23'  13" 

•  *   A.   ■  x  .  ÎJ  moitié  de  la  femme  23'  12",^ 

*  "*  . •..j»CtV«-cnt  moven  en  24  heures.  On  fera 

**  *  *  v  ^«iviKion,  dont  le  premier  terme  fera 

^WnoihÎ  sV  12",  5  ou  1392"^  ,  &  le  troi- 

wL.v  4*  «»    H'»,25  ou    3h,5486  ;  le  quatrième 

*v  »o*  .9  *cra  ^e  changement  en  déclinaifon  , 

jj^;^vuv  de  3h  32'  55', 125. 

|4  Umide  de  Cadix  eft  36°  31'  15". 

M>M»tcnant  qu'on  a  tous  les  élémens  qui  entrent 

Jut.%lV\pic(fion  de  l'équut;on  des  hauteurs  corref- 

«eudantes  %  il  n'eft  rien  de  i\  facile  que  d'en  faire 

le  «,iU'iilv&  l'on  trouve  ij",^!  pour  équation  ou 

cotivCtîon  du  midi  ^  laquelie  doit  s'ajouter  au  midi 

mm  corrigé  ,  à  caule  que  le  foleil  eft  dans  les  Agnes 

Jeûendan*. 

Si  on  vouloit  trouver  la  différence  du  temps  de 
l'hoilnge  au  teirps  moyen,  il  faudrait  t.«u,veHe 
trmps  iroyen  correfpondant  au  mi*ii  vrai  ce  Cadix. 
IVur  cela"  il  faut  obferver  qao  le  4  octobre  17'";, 
le  tMUps  moyen  à  midi  vr.i»  à  Taris  éioit  nh  48' 
4C,",5  ,  &  que  le  5  ,  il  croit  nh  48'  1?/',);  ^Yù 
Ton  voit  que  le  temps  moyen  aïloit  on  diminuant , 
*il  diminuent  en  241»,  de  17" fi.  Pour  avoir 
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pré  dans  Tefpace  de  34'  V-";  3  t* 

roportion ,  24h  :  17" J> '-'-  3 4 »S 3  '•  * 
:inne  que  l'on  trouve  de  o",4ï  ',  U  retr»- 
*  «mps  moyen  1 1 h  48'  4o",s  <F  -orrefpond, 
...  midi  vrai  de  Paris ,  on  aura  le  terr.ps  moyo 
54'  31",  après  midi  à  Paris ,  ou  pourrit 
-  «  Cadix  ,  lequel  fera  par  conléquert  \\*# 
mc  ,08.  Donc  puilqu'à  l'indant  du  midi  vrâ  le 
k.'adix9  l'horloge  mjrquoit  nh  50'  iS",C9,rw 
àOge  avançoit ,  à  nûdi  vrai ,  fur  le  temps  moyat 
J  de  x'  38//,oi  (F). 

Hauteur  a* entre-pont ,  elle  fe  prend  du  «US» 
des  baux  du  premier  pont  au-deflus  de  ceux  àl 
fécond  pont  ;  amfi  pour  avoir  la  hauteur  d'entfr 
pont  fous  baux ,  il  taut  ôter  de  la  première,  l'epà" 
leur  du  bordage  du  premier  pont,  &  la  kuiat' 
des  baux  du  fécond ,  pour  avoir  au  refte  1a  knu* 
fous  baux,  qui  doit  être  Û2  cinq  pieds  deux pooctti 
à  cinq  pieds  fix  pouces  au  plus ,  dans  les  grfflfc 
v  ai  fléaux. 

Hauteur  des  aflres,  f.  f.  ;  la  hauteur  d'un  aftre* 
l'arc  du  vertical  de  cet  alb  compris  entre  cet  aftt  t 
rhorifon.  0. 1  l'obier  ve,  à  terre,  avec  le  quart  de  cenk 
Ayant  bien  calé  cet  inftrument ,  c'eft-à-dire^'ajsl 
difpofé  de  manière  qu  il  foit  droit  &  peipema» 
laire  dans  tous  les  fens  ,  &  que  le  fil  rafe  le  lu* 
fans  prefque  le  toucher,  lorfqu'on  fait  mourA 
l'inltiument  fur  fon  axe  horifontal  ;  on  dirige  h 
lunette  vers  Taftre  ,  &  Ton  fait  tomber  l'aftre  éd 
le  centre  de  la  lunette  le  plus  exactement  qu'd  el 

f)oflible  ;  Parc  compris  entre  le  premier  point  ^ 
a  divifion  du  limbe  &  le  fil  à  plomb ,  donne I 
dilbnee  de  l'aftre  au  zénith  ;  prenant  le  corcpléarf 
de  cette  diibnce ,  on  a  la  hauteur  cherchée. 

On  fuppofe  qu'avant  tout ,  on  aura  vérifié  Y& 
trument ,  c*eft-a-dire ,  qu'on  fe  fera  affuréquel'i* 
de  la  lunette  ,  fait  exactement  un  angle  de  90'"' tf* 
le  rayon  qui  paiïe  parle  premier  point  de  la  divifoi 
que  cet  axe  eft  parallèle  au  plan  de  FinitruiTidiii 
&  que  le  fil  de  la  lunette ,  qui  doit  ctre  horircndi 
l'eft  en  eftet. 

Lorfqu'on  veut  avoir  la  hauteur  du  foleil,  ctf 
toujours  un  des  bords  qu'on  obferve  ;  or^ruifera* 
c*eft  le  bord  fupérieur  ,  lequel  eft  l'inftrica:  è0 
la  lunette.  On  fait  touchsr  le  fil  hori-cr.::!  ôek 
lunette  avec  ce  bord ,  au  centre  de  la  lunette,* 
de  nur.ière  que  le  difque  du  foîeil ,  p.iroifle  ccnj* 
en  deux  parties  égales  p.;r  le  fil  veti*..*! 

A  la  mer ,  on  obferve  la  h,iute..r  d:s  .-.iî^s  ■* 
Topait  ou  lefextant  (  l'oye^  cos  mot*  )  On  i^ 
j'inltrument  d..ns  le  plan  qu'on  conçut  palier* 
l'aP.re  &  par  le  centre  ;  on  vife  avec  1»  JEi* 
au  tenr.e  de  ri:ciifon .  à  travers  'a  patrie  nonitJO* 
du  petit  miroir  ;  on  fait  enfuite  uefeendre  i'^'^* 
ju«qu  à  ce  ouon  voie  i'im  ..;e  de  l"«.îire  dans» 
pitié  étamée  <!u  petit  miroir,  &  qiKÏl:  ût"*1* 
fur  i.no  même  îi^ne  avec  l'hori'on  vu  au  ïN** 
de  !..  partie  non  éumee  ;  Turc  du  !i.-i!:^,c  0  !'-*j:^* 
aur;  •.-.irv.oaiu ,  donnera  en  r..--n-.r,t  L;n  civiiicflS 
pour  ues  degrés,  la  kj  te;r  cne'ô-é^  de  ^':\ 

Il  faut ,  autant  qu'il  eft  poflible ,  faire  con^-** 
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avec  le  point  oîi  fe  coupent  Pho-^ 
mi  fépare  la  partie  étamée  du 
■  qui  ne  Teft  pas.  Il  eft  abfo- 
iftrument  foit  bien  vertical , 
•  s'aflurer  ;  car  s'il  eft  bien 
mcer  légèrement  à  droite 
l'aftre ,  fe  détachera  de 
.itre  du  point  où  elle  le 
^  l'aftre  ne  change  pas  fen- 
pendant  cette  vérification. 
f  ut  on  veut  avoir  la  hauteur , 
*  jbierve  ordinairement  fon  bord 

iitiument  n'avoit   que  de  {impies 
i^roit  ajouter  le  demi-diamètre  a  la 
vée  ,  pour  avoir  la  hauteur  apparente 
il  faudroit  1#  retrancher  au  contraire , 
.;tmt  a  une  lunette,  comme  nous  l'avons 
,  à  eau  te  que  le  bord  inférieur  dans  la  lunette , 
..lement  le  boid  fupérieur. 
uand  on  a  obfervé  une  étoile  il  faut,  pour  avoir 
auteur  vraie ,  retrancher  la  rétraction ,  de  la 
car  obfervée;  &  fi  lobfcrvation  a  été  faite  à 
ex  ,  il  faut  auparavant  retrancher  la  dépreffion 
horifon  ;  car  ce  n'eft  que  la  réfraclion  qui  con- 
t  à  la  hauteur  ainfi  corrigée ,  qu'on  doit  em- 
cr.  Si  Ton  a  obfervé  le  foleil  ou  la  lunjg ,  il 
retrancher  de  la  hauteur  apparente  du  centre  \ 
fraôion  moins  la  parallaxe  qui  conviennent  à 
j  hauteur.  Si  l'obfervation  a  été  faite  à  la  mer  , 
ut,  avant  tout,  retrancher  la  dépreflion  de 
ifon  ;  enfuite  l'on  cherche  la  réfraâion  &  la 
Uaxe  qui 'conviennent  à  la  hauteur  que  l'on  a  , 
*  cette  correction. 

(n  peut  trouver  par  le  calcul ,  la  hauteur  des 
s  pour  un  inftant  donné.  Pour  cela ,  il  faut 
K>itr,e  la  latitude  du  lieu ,  la  diftance  de  l'aftre 
oie  ,  laquelle  eft  égale  à  90°  moins  ou  plus 
éclinaifon ,  félon  que  cette  déclinaiibn  eft  de 
te  ou  de  différente  dénomination  que  la  lati- 
,  &  l'angle  horaire ,  c\ft- à-dire  ,  l'angle  au 
,  formé  par  le  rréridien  du  lieu  &  le  cercle 
dédinaifon  de  l'aftre.  S'il  s'agit  du  foleil,  en 
l'angle  horaire ,  en  retranchant ,  pour  le  matin , 
ire  donnée ,  de  1 2  heures ,  &  convertiffant  le 
en  degrés,  à  railbn  de  150  par  heure  ,  &  fi 
pour  l'après-midi ,  on  convertira  l'heure  donnée 
tegrés. 

il  s'agit  d'une  étoile ,  on  convertira  le  temps 
ou  l'intervalle  de  temps  entre  le  midi  précé- 
,  &  l'inftant  donné  en  degrés  ,  à  ration  de 
legrés  par  heure;  on  ajoutera  ce  nombre  de 
•es  à  l'afcenlion  droite  du  foleil  ,  calculée 
r  cet  inftant,  la  fomme  donnera  le  point  de 
uteur  qui  paffe  au  méridien  y  à  cet  inftant  ; 
etrancht  ra  de  cette  fomme  augmentée  de  3600 , 
le  eft  trop  petite ,  l'afcenfion  droite  de  l'étoile 
niée  pour  le  même  inftant  ,  le  refte  fera  la 
ace  de  l'étoile  au  méridien  ,  ou  l'angle  horaire, 
ptant  cette  drfhnce  où  cet  angle  de  l'Eft  à 
left  jufqu'à  360%  parce  que  le  mouvement  diurne 
ît  dans  ce  fens-là. 
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En  effet  9  (oit  ME RO  (Jjg.  c.  )  l'équateur  , 
M  R  le  méridien ,  T  le  premier  point  du  bélier  9 
E  l'Eft ,  O  l'Oueft.  Le  mouvement  diurne  fe  fait 
dans  le  fens  MORE,  &  les  afeenfions  droites 
fe  comptent  en  fens  contraire  ,  c'eft-à-dire  ,  dans 
le  fens  ME  RO.  Soit  S  le  peint  de  l'équateur  ou 
répond  le  foleil ,  à  Tinftant  donné ,  F  le  point  oh 
répond  l'étoile  au  même  inftant  ;  Y  S  fera  l'afcen- 
fion droite  du  foleil ,  S  M  la  diftance  de  cet  aftre 
au  méridien ,  qui  mefure  le  temps  vrai,  r  jF  l'af- 
cenfion droite  de  l'étoile ,  M  F  (a  diftance  au  mé- 
ridien. Or,  la  diftance  M  F=  Y  S  +  *  M  -  TjF. 

Si  l'étoile  répondoit  en  un  point  tel  que  L  ,  fon 
afeenfion  droite  feroit  r  S  ML  9  plus  grande  que 
la  fomme  de  Y  S  &  de  S  M;  fa  diftance  au  mé- 
ridien ,  comptée  comme  la  précédente  de  l'Eft  à 
TOueft  ,  c'eit-à-dire,  dans  le  fens  M  O  R  £  'feroit 
MOHEL  :  or  ,  MOREL=*  Y  S  +  SM-i- 
36o°—  Y  S  ML. 

Il  eft  évident  que  tant  que  l'angle  trouvé  .eft 
moindre  que  180%  l'étoile  eft  à  l'Oueft  du  méri- 
dien ,  &  oublie  eft  à  l'Eft,  Iorfque  cet  angle  furpatie 
1800  ,  enlorte  que  fi  l'on  veut  compter  les  angles 
horaires  de  part  &  d'autre  du  méridien  ,  il  faut., 
dans  ce  dernier  cas,  prendre,  pour  l'angle  horaire, 
l'excès  de  3600  fur  celui  qu'on  a  trouvé. 

Puifque  le  temps  moyen  furpafie  le  temps  vrai  f 
Iorfque  la  longitude  moyenne  du  foleil  eft  plus 
petite  que  l'afcenfion  droite  vraie ,  &  réciproque- 
ment que  le  temps  moyen  eft  plus  petit  que  le 
temps  vrai ,  Iorfque  la  longitude  moyenne  du  foleil 
eft  plus  grande  que  l'afcenfion  droite  vraie  ,  & 
que  la  différence  entre  le  temps  vrai  &  le  ternps 
moyen  n'eft  autre  chofe  que  la  différence:  çntre 
la  longitude  moyenne  &  Pafcenfion  droite  vraie  , 
convertie  en  temps ,  enforte  que  Te  temps  moyen, 
converti  en  degrés ,  forme  ,  avec  la  longitude 
moyenne,  une  fomme  égale  à  celle  du  temps 
vrai  converti  en  degrés  ,  &  de  l'afcenfion  droite 
vraie ,  il  s'enfuit  qu'au  lieu  de  faire  la  fomme  du 
temps  vrai  réduit  en  degrés ,  &  de  l'afcenfion  droite 
vraie  du  foleil ,  on  peut ,  fi  l'inftant  pour  lequel  oïl 
demande  la  diftance  d'une  étoile  au  méridien  ,  eft 
donné  en  temps  moyen ,  prendre  la  fomme  du  temps 
moyen  converti  en  degrés  (à  raifon  de  150  par 
heure),  &  de  la  longitude  moyenne  du  foleil,  & 
en  retrancher  enfuite  l'afcenfion  droite  de  1  étoile , 
on  aura  la  diftance  au  méridien  ou  l'angle  horaire; 
pour  l'inftant  propofé. 

Suppofant  donc  que  Ton  ait  l'angle  horaire  de 
l'aftre ,  fa  diftance  polaire  &  4a  latitude  du  lieu  „ 
on  connoîtra,  dans  le  triangle  fphérique,  formé 
par  le  méridien  ,  le  cercle  de  déclinaiibn  de  l'aftre 
&  fon  vertical ,  deux  côtés  &  l'angle  compris  \  on 
pourra  donc  trouver  le  troifième  côté  qui  eft  la 
diftance  de  l'aftre  au  zénith ,  dont  le  complément 
fera  la  hauteur,  cherchée  (  Y). 

Hauteur  des  feuillets  de  f  abord  V.  Sfuilletsv 

Hauteur  d'étrave  &  kétamhord^c\&  leur 
hauteur  perpendiculaire  depuis  le  deffus  d$  la  quille 
juiqu'à  leur  tête» 
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rec  tin  grand  mât  portant  une  voile  à  Uvarde , 
a  petit  artimon ,  &  plufieurs  focs  ;  on  y  met  quel- 
nefois  un  hunier  volant  par-deflus  la  grande  voile* 
HEULER,  v.  a.  terme  de  la  Manche.  Foyej 

Lh.ER. 

HEURE ,  f.  f.  c*eft  la  vingt-quatrième  partie 
D  jour  ,  pris  d'un  midi  à  l'autre  aftronomiquement, 
«.  «Ton  minuit  à  l'autre  civilement ,  de  forte  qu'il 
Et  toujours  cenfé  qu'il  y  a  vingt-quatre  heures 
n  jour ,  foixante  minutes  à  l'heure ,  &  foixante 
xoiides  à  la  minute,  au-delà,  on  ne  porte  plus 
1  divifion  phvfiquement  (B). 

Heure  ,  i.  £  (  manière  de  la  déterminer  en  mer). 
hi  détermine  Y  heure  en  mer  au  moyenjdes  hauteurs 
Molues  du  foleil.  On  peut  aufli  y  employer  les 
jgflesj  quand ,  pendant  le  crépufcule ,  on  peut  en 
apercevoir  quelqu'une  des  plus  brillantes ,  &  que 
pn  peut  en  même-temps  bien  distinguer  le  terme 
fe  niorifon. 

[  Quand  on  a  trouvé ,  par  obfervation ,  la  hau- 
pr  cftin  des  bords  du  foleil,  &  qu'on  Ta  corrigée 
|F  la  dépreffion  de  l'horifon ,  de  la  réfraftion ,  de 
frfdrallaxe  ,  &  enfuite  du  demi -diamètre,  afin 
Btyoîr  la  hauteur  vraie  du  centre  de  cet  aftre  ; 
Jf$  en  prend  le  complément  pour  avoir  la  diftance 
|Me  du  centre  au  zénith.  Comme  on  fait  toujours , 
^quelque  chofe  près  ,  à  quelle  heure  on  obferve, 
Calcule  pour  ce  temps-là, la  déclinaifon  du  foleil. 
ifcfi  la  latitude  étant  toujours  fuppofée  connue , 
^  «lira  les  trois  côtés  du  triangle  îphérique  formé 
**!«  méridien,  le  cercle  de  déclinaifon  &  le  ver- 
^  du  foleil.  On  pourra  donc  calculer  l'angle 
**«*ïre.  On  convertira  cet  angle  en  temps  à  raifon 
*J*e  heure  pour  15  degrés ,  &  l'on  aura  l'inter- 
*■«  de  temps  écoulé  entre  midi  &  le  moment  de 
jWeryation.  Ainfi ,  fi  l'obfervation  a  été  faite  l'a- 
j^-midi ,  cet  intervalle  de  temps  donnera  Y  heure 
to«  compte  après  midi,  lors  de  Tobfervation  ; 
r  fi  l'obfervation  a  été  faite  le  matin ,  retranchant 
*  Intervalle  de  temps ,  de  1 2  heures  ,  on  aura 
r**r*    du  matin  à  laquelle  l'obfervation  a  été 

Si  l'on  obferve  une  étoile,  on  trouvera  l'angle 
*^ïre  de  la  même  manière  ;  mais  on  ne  pourra 
*.^n  déduire  Y  heure  de  l'obfervation  aufli  prompte- 
*■**  que  quand  on  emploie  le  foleil.  On  le  réduira 
4>f>ra  en  temps,  à  raifon  d'une  heure  pour  150; 
laite  pour  tenir  compte  de  l'accélération  de  l'étoile , 
|  retranchera  de  ce  temps,  le  mouvement  du 
**ïl  en  afcenfion  droite  pendant  ce  temps-là  ,  con- 
**i  en  temps ,  à  raifon  d'une  heure  pour  1 50 ,  & 
^  aura  l'intervalle  de  temps  entre  l'obfervation 
i^  paflage  de  l'étoile  au  méridien.  Calculant  le 
de  ce  partage  ,  on  prendra  la  fomme  ou  la 
ce  de   ce  temps-là  ,  &  de  l'intervalle  de 
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temps  trouvé ,  félon  que  Pobfervation  aura  été  faite. 
à  l'Oueft  ou  à  l'Eft  du  méridien ,  &  Ton  aura  Y  heure 
de  l'obfervation. 

Pour  trouver  le  mouvement  du  foleil  en  afcenfion 
droite ,  qui  répond  au  temps  dans  lequel  on  aura 
converti  l'anele  horaire ,  on  calculera  l'afcenfion 
droite  du  foleil  pour  le  midi  du  jour  de  l'ob- 
fervation, &  pour  celui  du  jour  luivant  ou  du 
précédent  ;  on  prendra  la  différence  entre  ces  deux 
afcenfions  droites ,  ce  qui  donnera,  le  mouvement 
du  foleil  en  afcenfion  droite  en  14  heures  :  on  fera 
enfuite  la  proportion,  24  heures  font  au  temps, 
dans  lequel  on  aura  converti  l'angle  horaire ,  comme 
le  mouvement  en  afcenfion  droite  en  24  heures  ,- 
eft  au  mouvement  en  afcenfion  droite  cherché  ,  que 
l'on  convertira  en  temps. 

Onpourroit  encore,  fi  l'on  vouloit s'épargner  ce 
calcul ,  &  fe  contenter  d'un  degré  de  précuion  un  peu 
moindre ,  fe  fervir  du  mouvement  moyen  en  afcen- 
fion droite,  converti  en  temps,  3'  56",  ce  qui  donne 
environ  10"  par  heure  ;  enforte  que  l'on  n'a  qu'à 
retrancher  10  pour  chaque  heure ,  du  temps  dans 
kernel  on  a  converti  l'angle  horaire. 

Pour  trouver  Yheure  du  paflage  de  l'étoile  au 
méridien ,  on  cherchera  l'afcenfion  droite  du  foleil 
pour  le  midi  du  jour  de  l'obfervation ,  on  la  re- 
tranchera de  l'afcenfion  droite  de  l'étoile  augmentée 
de  360%  fi  elle  eft  trop  petite ,  on  convertira  le 
refte  en  temps  à  raifon  a'une  heure  pour  15°  ; 
retranchant  enfuite  10"  pour  chaque  heure,  à  caufe 
que  les  étoiles  anticipent  chaque  jour  fur  le  foleil 
d'environ  3'  56",  on  aura  Yheure  du  paflage  au 
méridien  ,  à  très-peu  de  chofe  près. 

Si  l'on  veut  avoir  le  véritable  inftant  de  ce 
paflage  ,  on  calculera  l'afcenfion  droite  du  foleil 
pour l'inftant  qu'on  vient  de  trouver ,  on  la  retran- 
chera de  celle  de  l'étoile ,  on  convertira  le  refte  en 
temps ,  &  l'on  aura  l'inftant  cherché. 

Pour  déterminer  Yheure  avec  autant  de  préci- 
fion  qu'il  eft  poflible ,  il  faut ,  lorfque  la  déclinai- 
fon de  l'aftre  eft  de  même  dénomination  que  la 
latitude  du  lieu  ,  obferver  l'aftre  quand  il  pafle  au 
premier  vertical  ;  i°.  parce  que  fon  mouvement  en 
Hauteur  étant  alors  le  plus  rapide,  on  peut  en  obfer- 
ver la  hauteur  avec  le  plus  d'exaétitude  ;  a°.  parce 
que ,  dans  cette  circonitance  ,  l'erreur  cornmife  fur 
la  latitude  ,  produit  le  moins  d'erreur  poflible  dans 
l'angle  horaire  ;  car  il  eft  facile  de  s'aflurer  que 
l'erreur  fur  la  latitude  en  occafionne  d'autant  moins, 
toutes  chofes  égales  d'ailleurs ,  dans  l'angle  horaire  , 
que  l'azimuth  approche  plus  de  900. 

Si  la  déclinailon  de  l'aftre  n'eft  pas  de  même 
dénomination  que  la  latitude  ,  l'aftre  pafle  au  pre- 
mier veitical  ions  l'horifon.  Ainfi,  comme  lors- 
qu'on ne  peut  obferver  Tartre  dans  ce  cercle ,  il 


*J  Pour  obtenir  Yheure  par  le  moyen  des  hauteurs  abfo'uc?  du  fol-il ,  avec  le  plut  de  precifion  poflible ,  il  faut  obferver 
^  ou  lïx  hauteurs.  On  prend  un  milieu  cnti'clles  ,  ce  oui  donne  une  hauteur  roovenne  \  on  prend  de  même  un  milieu 
r^  les  temps  où  ces  hauteurs  ont  été  obfcrvée* ,  marques ,  foie  par  une  montre  ordinaire  à  féconde ,  foit  par  un  horloge 
**K>nite  maunc  >  poux  avoic  Yheure  moyenne ,  correfpondante  à  la  hauteur  moyenne. 


HIV 

s  de  chofes  ;  les  cargues  des  voiles  font 
ippées  deffus ,  de  manière  à  ferrer  ou 
ile  &  les  ralingues  contre  les  vergues. 
louctur ,  c'eft  hiffer  lentement  &  éga- 
ffer  a  grands  coups  ,  hiffer  de  force , 
>ar  fecouffe  &  par  reprife ,  tout  le  monde 
Hiffer  main  fur  main ,  ou  main  avant , 
vivement  &  uniformément ,  en  lai  {Tant 
iffort  d'une  main  à  celui  de  l'autre,  les 
er  Tune  avant  de  l'autre  pour  les  appli- 
manœuvre  (  à  mefure  qu'elle  pafle  )  à 
es  égales ,  afin  de  faire  continuellement 
égale  &  de  hiffer  fans  fecouffes  ;  c'eft 
!  manière  de  hiffer  les  huniers.  Un  hunier 
>rfqu'il  eft  haut.  Nous  avons  hiffé  nos 
tête  de  mât  ,  parce  que  le  vaiffeau  que 
ons  ponoit  les  fient  tout  haut  ,•  il  les 
des  le  commencement  de  la  chaffe ,  mal' 
e  du  vent.  Htffe ,  commandement  pour 
,  ainfi  Ton  dit  :  hiffe  les  huniers  ,  les 
,  &c. 

NAGE  ,  f.  m.  c'eft  le  temps  que  l'on 
lâche  pendant  l'hiver.  Nous  partîmes  de 
Co romande/  pour  hiverner  à  Achin  ou 
,  &  notre  hivernage  rétablit  l'équipage 
rues» 

NER ,  v.  n.  c'eft  pafler  l'hiver  ouelque 
Ton  dit  :  nous  avons  été  obligé  jfhivernér 
.  à  la  mer  ,  ou  dans  un  port» 
S  ;  Orin  ,  voyer  ce  mot. 
,  in  ter  j.  c'eft  le  en  dont  on  fe  fert  dans  le 
,  pour  héler  un  vaifleau  à  qui  on  parle  fans 
re  ;  quelquefois  on  ne  crie  que  ho ,  & 
d  ho  la  :  enfui  te  on  fait  les  queftions  que 
evoir  faire.  Lorfqu  on  connoit  le  vaifleau 
parle  on  héle  en  difant  :  hô  l  de  dn- 
ar  exemple  ;  &  il  répond  hola  :  quel- 
crie  ,  hola  ho  ,  du  glorieux  !  qui  répond 
ïola.  Cette  dernière  façon  de  héler  ne 
lue  du  fup"érieur  à  l'inférieur  ;  elle  a  le 
:ommandement  ,   &    femble  preffer^la 

LE  de  mer ,  f.  m.  c'eft  celui  qui  va  à  la 
at ,  Toit  officier  ou  matelot  ;  mais  l'on  ne 
res  de  cette  expreflîon  que  pour  dire  :  c'eft 
)mme  de  mer  ;  c'eft  un  grand  marin. 
:  {force  de  /').  On  fe  propofe  ici  de 
la  force  que  Yhomne  emploie  foit  pour 
it  pour  tirer  ou  pouffer.  On  va  d'abord 
le  premier  cas,  enfui  te  on  paffera  au 
5Ut  ce  qu'on  va  dire  eft  extrait  d'un  fort 
>ire  de  M.  Lambert ,  fur  cet  objet ,  imprimé 
lémoires  de  Berlin  pour  1776 ,  &  coin- 
eu -près  toute  fa  théorie, 
nçons  par  le  cas  où  un  homme  monte , 
!  verticalement  étant  chargé  d'un  poids  p< 
le  poids  de  fçn  corps.  Il  eft  évident  que 
u'il  a  à  faire  monter  ,  eft  P  -f-  p.  So'r 
i  force  qu'il  doit  employer ,  laquelle  doit 
nt  être  plus  grande  que  le  poids  iJ  -f-/?  ; 
?  cette  iorce  eft  compofée  de  deux  parties , 
e  Tome  IL 
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dont  la  première  P  ,  eft  la  force  dont  il  a  befoin 
pour  fe  tenir  droit  fur  (es pieds ,  &  la  féconde  p» 
eft  la  force  requife  pour  imprimer  du  mouvement 
à  toute  la  maffe  F  +  p.  Retranchant  de  cette  force 
le  poids  P  -f-/> ,  <p  — p  fera  la  force  motrice.  Or, 
il  eft  facile  de  voir  que  la  hauteur  à  laquelle  cet* 
homme  peut  s'élever ,  eft  en  raifon  directe  de  la 
force  motrice  $  —p  ,  &  en  raifon  inverfe  de  la 
maffe  P-f-/?  qu'il  a  a  élever  ;  donc  fi  l'on  nomme  h , 
la  hauteur  à  laquelle  il  s'élève ,  on  aura  A»s, 

p    "  — ,  n  étant  un  coefficient  qu'il  faut  déterminer 

par  quelque  expérience. 

On  peut  le  déterminer,  en  fuppofant  qu'un 
homme  dont  toute  la  force  f  eft  égale  à  fon  poids  , 
&  qui  ne  porte  rien ,  s'élève  verticalement  de  toute 
fa  force.  11  ne  s'élève  guère  au-delà  de  deux  pieds  : 

Suis  donc  que ,  dans  ce  cas,  on  a  p =0  9  ç  =»  p  % 
c  h  «=»  2  pieds ,  on  aura  n  «=  2.  On  aura  donc 

pour  tous  les  autres  cas,  h  =■  2.  ~ — — . 

Suppofons  actuellement  qu'un  homme  s'élance 
obliquement ,  ou  monte  fur  un  plan  incliné.  Il 
convient  avant  tout  de  faire  obferver  que  foit  qu'on 
s'élance  fuivant  une  direction  inclinée  à  l'horifon , 
foit  qu'on  monte  fur  un  plan  incliné  ,  le  centre  de 
gravité  du  corps  décrit  un  arc  de  parabole ,  &  que 
forfqu'on  monte  fur  un  plan  incliné ,  la  vîteffe  qu  on 
lui  imprime ,  lui  fait  atteindre  le  fommet  de  la  pa- 
rabole au'il  décrit ,  au  moment  oh  l'on  met  à  terre 
le  pied  Je  devant.  Moyennant  cela,  on  marche  avec 
le  plus  de  facilité,  parce  la  direction  du  mouve- 
ment du  centre  de  gravké,  fe  trouve  horifontalt 
quand  on  met  le  pied  à  terre ,  &  que  par  con- 
séquent le  centre  de  gravité  n'appuie  point  deflus. 
Si  oit  attendoit  plus  long-temps ,  le  centre  de  gra- 
vité commenceroit  à  tomber,  &  appuyeroit  fur 
le  pied  qu'on  met  par  terre ,  &  il  faudrait ,  outre 
cela,  plus  de  force  pour  s'élancer  de  nouveau. 

Cette  obfervation  faite  foit  A  M  (fie.  ci.  )  le 
plan  incliné  9ADM\*  parabole  que  déent  le  centre 
de  gravité  de  Vhomme  qui  monte  fur  ce  plan.  Soit 
A  N  la  tangente  au  point  oh  fon  centre  de  gravité 
commence  a  la  décrire  ,&  par  conféquent  la  direction 
fuivant  laquelle  il  commence  à  fe  mouvoir.  Soit  c  fa 
vîteffe  initiale ,  {t  le  temps  qu'il  met  à  décrits 
l'arc  AD  M  \  on  exprime  le  temps  par  \  t ,  parce 
que ,  à  chaque  pas  qu'on  fait ,  on  met  7 1  à  fe  pré* 
parer  au  fuivant ,  enaque  pas  exigeant  un  nouvel 
élan.  Soit  N  MB  une  verticale ,  &  foit  l'angle 
M  A  B  =  a,  l'angle  NAB  =  *9A  M  =  x;  o» 

aura  A  N={ct ,  &  x  =  î  c  r.  -~^.  Si  donc  on. 

coj  A 

repréfente  par  v  la  vîteffe  moyenne ,  ou  celle  avee 

laquelle  on  parcourrait  d'un  mouvement  uniforme 

i'elpacexdans  le  temps  e ,  ou  celle  avec  laquelle 

,                               x         c.  cnf.  m 
on  marche  ,  on  aura  v  =  —  = =— . 

f  %.(Oj.\ 

Mais  par  le  foin  cme  l'on  prend  naturellement 
de  ne  point  employer  iqytikmem  fes  forces ,  lt 

*      .  AXX 
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e  la  roue ,  raït  avec  l'horifon,  un  angle  de  240  6'. 
at  cet  homme  marche  comme  fur  un  plan  incliné» 
a  force  *«.  pfm.  240  6'. 

On  fe  fatigue ,  comme  on  fait  »  d'autant  plus 
ite    qu  on  emploie  plus  de  force  ,  enforte  qu  il 

a  un  degré  de  force  dont  un  humme  n'eu  capable 
u'un  înftant.  Ce  maximum  de  force  augmente  par 
exercice  &  diminue  par  l'ma&ion.  Soit  P  -+-  Q 
ette  force  la  plus  grande  dont  un  homme  ett 
apable.  Suppolons  que  cet  homme  fe  tienne  droit 
ir  fes  pieds  fans  rien  porter  ;  il  n'emploiera  que  la 
:>rce  P ,  &  il  lui  reftera  la  force  Q  ,  mais  qui 
épuifera  au  bout  d'un  certain  temps ,  pulfou'il 
tendra  a  fe  fatiguer ,  &  à  ne  plus  pouvoir  aller, 
oit  T  le  temps  pendant  lequel  il  peut  marcher 
n  ne  portant  rien  »  enforte  eru'il  n'emploie  que 
i  force  P.  S'il  emploie  une  force  Ph-  p,  ilfe  fatiguera 
►lus  vite ,  car  fa  force  reftante  ne  fera  plus  que 
2 —  ç.  Si  l'on  fuppofe  que  ce  temps  diminue  comme 
a  force  reliante  ,  ce  qui  paroït  allez  vraifemblable  , 

Q  —  f 
îommant  r  ce  temps  »  on  aura  t  «       ~ —  -T. 

Il  eft  évident  qu'on  fait  le  plus  de  chemin  avant 
ffètre  las  ,  quand  le  produit  vieilun  maximum. 
Multipliant  la  valeur  de  v  par  celle  de  t ,  on  aura , 

Bn  élevant  au  quarré,  ( t±^A-E).^^T9 

tifférenciant  en  faîfant  varier  *p ,  6k  égalant  la  diffé- 
îritielle  à  zéro  ,  on  trouvera  ç  =  j{Q  —  ïP)  + 

^CP+F),  &  Ton  aura  v=^(|±^.j^ 

-r  £),&*  —  Ti. qâ 

Si  Ton  prend  Q  =3  P ,  ce  qu'on  peut  fuppofer 
re  le  cas  de  sens  qui  ne  font  exercés  ni  à  porter 
B  grandes  charges ,  ni  à  courir  fort  vite  f  fi  de 
Us  on  fuppofe  p  =  o  }  on  trouvera  en  fuppofant 

f*  angle  a  ,  différentes  valeurs ,  qu'il  y  en  a  une 
*=T>  &  $=Q  :  c'eft  celle  qui  donne  A  — 
ô  ,  &  que  Ton  trouve  de  16°  ûf.  Si  donc  on 
emploie  que  la  force  P ,  on  monte  avec  le  plus 
**vantage  ,  quand  llnclinaifon  eft  de   160  6\ 

Si  rinciinaiîon  eft  plus  petite  f  alors  P  H-  Q  <C  P* 

*  >  P.  Ceft  audi  ce  que  Ton  a  ,  quand  on 
k*cend. 

Si  le  chemin  eft  horifontal  f  a  =  O,  t  —  f  T9  P 
~^  =  fP,ckv  =  4  pieds  &  demi  environ*  Àinfî 
*  n'emploie  que  les  deux  tiers  de  la  force  P  ne- 
ctaire lorfquon  fe  tient  droit  &  fans  marcher. 

torfque  le  terrein  va  en  defcendant ,  il  y  a  une 
c  ï  inaifon  où  la  vîteffe  la  plus  avantageufe  eft  un 
**cimum  ;  v  repréf entant  toujours  la  vite  fie  dé- 
■^trinée  ,  pour  le  maximum  v  t ,  le  produit  vfin.  A 
fufcepnble  auffi  d'un  maximum.  Il  en  eft  de 
^rnc  du  produit  v  p  ^  ce  qui  eft  le  cas,  comme 
"*\  voit  t  où  il  s'agit  de  porter  la  plus  grande  charge 
"*^c  le  p!us  de  viteffe  poffible.  Pour  ce  dernier 
^  ,  on  prendra  la  valeur  de  v  dont  il  s'agit,  on 

multipliera  par  p  7  Ôc  on  aura ,  en  élevant  au 
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carré,  d.  vV  =  d(^J2.ÂPl  —  BP*  )=o 

\    "  H-/7 

exécutant  la  différenciation  ,  en  faifant  varier  p  ,' 
on  aura  la  valeur  de  p.  11  faudra  éviter  le  cas  oii 
Ion  auroit  p^>  Q. 

Paflbns  au  cas  où  un  homme  poulie  ou  tire. 

On  fuppofe  d'abord  que  le  chemin  eft  horifontal 
&  que  ta  direction  dans  laquelle  il  agit  en  pouffant 
ou  en  tirant,  eft  auill  horifontale.  La  figure  ctr , 
repréfente  l'attitude  de  cet  homme  au  moment  où 
il  va  appuyer  fur  le  pied  C DE.  Jufques-là  il  a 
appuyé  fur  îe  pied  C  A ,  &  il  continue  même 
julqu'à  ce  que  le  centre  de  gravité  ait  acquis  affez 
de  vîtefîe  ,  pour  qu'il  puifle  commencer ,  à  s'élancer 
fur  le  pied  C  DE.  Dans  cette  attitude  il  a  d^ux 
points  d'appui ,  l'un  en  A  f  T  autre  au  bras  E  F 
qu'on  fuppofe  étendu  horiiontalement.  La  force 
qu'il  emploie  eft  celle  dont  il  a  befoin  pour  tenir 
le  bras  droit  de  même  que  le  corps ,  &  de  plus 
celle  qui  lui  eft  née  e  flaire  pour  marcher.  Mais  la 
vraie  force  qu'on  a  ici  à  confidérer  eft  la  pefan- 
t.xir,  Se  particulièrement  celle  de  fon  corps. 

imaginons  par  le  centre  de  gravité  G  s  une 
verticale  G  g  >  qui  repréfente  lepoios  P  de  V  homme  \ 
ck  ayant  mené  l'horifontale  G/,  foit  conftruit  le 
parallélogramme  Gdgf\  on  aura»  à  la  place  de  la  force 
P,deux  autres  forces  repréfentées  par  Gf&cGdi 
de  la  première  il  réfulte  une  force  Em  oui  eft 
à  celle-là  comme  A  G  eft  à  A  E ,  qui  eu  em- 
ployée à  pouffer  ou  à  tirer.  Soit  nommée  /  cette 
torce  t  &  #  l'angle  dGg\  on  aura  G  f=  P  cang.  f  , 

A  G 
f—  — t-£»  P  tang.  é  =  f  P  iûng.  I ,  à-peu-près.  S* 

A  is 
Ton  repréfente  par  F  toute  la  force  dont  le  bras 
eft  fufceptible ,  la  force  reftante  fera  =^F  — /;  Ôt 
le  temps  pendant  lequel  V homme  peut  employer  la 
force/,  eft  comme  la  force  reftante  F — / 

P 

L'autre  force  G  d  —  — j-  5  agit  directement  con- 

Çùj+  9 

tre  le  point  d'appui  A  ,  &  par  conféquent  ne  fouffre 
pas  de  diminution.  Ainfî  elle  agit  comme  le  feroit 
la  pefanteur*  Elle  eft  équivalente  à  celle  qui  a  été 
déngnée  précédemment  par  P  +p  ,  enforte  qu'on 

P 
peux  f<fc  — f-:^  P+.P  :  on  Peut  ^onc  ^re  (ïue 

€QJ,  W 

cette  force  agit  comme  le  feroit  la  pefanteur ,  fi 
on  fe  tenoit  droit  ^  en  portant  une  charge  p. 

Un  homme  qui  pouffe  ou  tire,  quoique  mar- 
chant fur  un  plan  horifontal  ,  doit  être  confédéré 
comme  s'il  marchoit  fur  un  plan  incliné*  Car  la 

P 
force  — 7r-  =  P-f-pf  agi  (Tant  fuivant  la  direction 
cof.  $ 

E  A  ,  comme  le  feroit  la  pefanteur  ,  fi  cette  droite 
étoit  verticale  ,  on  peut  confidérer  cette  droite 
comme  verticale  ,  ck  dès-lors  le  chemin  A  B  doit 
être  confidéri  comme  incliné  t  &  cela  da  la  quan- 
tité I. 

On  voit,  d'après  cette  confidératïon ,  eue  Ton 
n'a  autre  chofe  à  faire  que  de  fubftituer  dans  les 

Xxx  1 
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-,  a-peu-pres  ,  Gd-^  {t  +  fi) 

:e  EA  devant  être  encore  c<jg(idérée 
•rticale  ,  rmdinaifon  du  chem  fera 
.   Ainfi    on   aura    pour    la    viteffe  , 

f  _  gn.{P  +  ç)finL{»_±êt)  _. 
UP>.  /*(  i  -+-"3  /«■(•  +  *  )*) 

L!i/!!:l*+iiL_r.V  Ou  y  - 
-+-3JÎ».  (♦  +  a)1)V 

PJin.f,  ' 
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h  viteffe  »'— v(£±± 
le  temps  r  = 
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*" 


w.  (»+*) 

iemin  eft  horifontal ,  alors  A«=o  ;  ainfi 
=  o,  dans  l'expreflion  de  v,  on  aura 
Arrêtons-nous  à  l'examen  de  ce  cas-là. 
:imum  v/,  fournit  deux  équations,  l'une 
c  varier  l'angle  i ,  &  l'autre  en  faifant 
gle  p  ;  &  le  maximum  v  t ,  en  donne 
sme  ,  en  faifant  varier  ç. 
duit  v1  f1  qui  doit  être  un  maxlmuir.  , 
•mettant  quelques  quantités  confiantes  , 

. jfa.  «1 

]fin.p.fin.  {* +*)(!  +  $  fin.  F  ) 

r+7)t"V(ï-t-3>.«l> 

d'abord  en   faifant  varier  f ,  &  enfuite 
varier  p ,  on  trouvera  deux  valeurs  dt 

>yi/?.  t   -f-  ^  j    ^  comparant  f  on  aura 

fin.  p. 

duôions  faites  ,    l'équation,  tang.  f?  -f- 

ïn.  9*  >.    A  /^_ 
tang.fi*=*%  —  3  cof.iê.  Un  pourra 

confiant  l'angle  » ,  au  moyen  de  quoi  le 
a  moins  embarraffant.  Le  produit  v1  t1  f 

doit  être  un  maximum  ;  différenciant  en 

P  +  <p        P  +  Q 
mer  <p  ,  on  trouvera  — p  —  =  — T"p 

i.  C  *-hr)'   *  3  ^ 

4  fi n.  9  fin.  ft 


+ 


fin.*  » 


équation    donne   auffi   une    valeur    de 

)fin.  (9  +  p)  .  ja  comparant  avec  l'une 
*fin.  fi 

autres  valeurs  de  cette  quantité ,  on  en  tirera 
fin  9  fin,  ^(l  fi '•■.(é-f-ifO— -6/fti.Q 


Si  l'on  fuppofe  ê  =  30° ,  on  trouvera  tang.fi 
-W»08?.*  -agiaU  Prenant  le 


ia 
on  aura  l'angle  /* 

valeur   dans   les 


12 

-100° 


10. 


^869,- 


équations ,  on 
P  +  P 


figne— , 

Subftituant  cette 

P+Q 
aura — g-^  « 


*»  1,606,- 


—  i,ao8,  111 


1,96  pieds ,  y  =  0,676 ,  &  Jp  =  0,393. 

Si ,  fuppofant  l'angle  9  de  30° ,  on  calcnloit  les 
mêmes  quantités  dans  le  cas  de  #*  =  900 ,  en  em- 
ployant les  formules  données  cirdeflus  pour  ce  cas-la , 
on  trouveroit  les  forces  Q9Q,f9p  un  peu  plus 
petites ,  la  force  P  étant  fuppolée  la  même  dans 
les  deux  cas; on  trouveroit  aufli  la  viteffe  un  peu 
plus  petite  ,  mais  le  temps  feroit  un  peu  plus  grand. 
Au  refte  les  différences  feroient  légères ,  enforte  qu'il 
paroit  qu'il  y  a  peu  à  gagner  à  faire  l'angle  p  obtus. 
Cependant  il  peut  y  avoir  des  cas  où  il  convienne 
qu'il  le  foit.  Tel  eft  celui  où  la  force/eft  employée  à 
traîner  un  fardeau  ;  car  alors ,  en  faifant  cet  angle 
obtus ,  on  a  plus  d'avantage  pour  furmonter  la  force 
du  frottement.  Si  Ton  poulie  il  paroit  que  la  direc- 
tion qu'il  convient  de  donner  à  la  force/  ou  au  bras 
£  F ,  eft  celle  oui  eft  parallèle  au  chemin  ,  ce  qui 
donne  ^  =  90  -+-  A. 

Un  examen  particulier  des  différens  cas ,  &  leur 
comparaifon  peuvent  fournir  quantité  de  remarques 
intéreffantes.  Mais  comme  chacun  peut  fe  fatisfaire 
aifément  lànieffus ,  nous  croyons  fuperfiu  de  fuivre 
cet  objet.  Au  refte  on  peut  confulter  le  mémoire  de 
M.  Lambert.  (Y). 

HONNEUR,  f.  m.  généralement  c'eft  l'aôion , 
la  démonftiaùon ,  extérieure  par  laquelle  on  fait 
connoitre  la  foumiffion ,  le  reipeft ,  l'eftime  qu'on 
a  pour  la  dignité  ou  le  mérite  de  quelqu'un.  Dans 
la  marine ,  Tes  honneurs  dus  à  chaque  officier  fui- 
vant  fon  griide  &  les  circonftances ,  forment  plu- 
fieurs  difpofitions  des  ordonnances ,  dont  voici  la 
teneur  : 

Des  honneurs  qui  doivent  être  rendus  dans  le 
port.  Lorfque  le  Saint-Sacrement  paffera  fur  les 
quais  à  la  vue  du  vaiffeau  amiral ,  le  pavillon  fera 
déployé ,  la  fcarde  en  haie  mettra  un  genou  à  terre  , 
les  lbldats  préfenteront  les  armes  la  baïonnette  au 
bout  du  fufil ,  ayant  le  chapeau  fur  la  garde 
de  Tépée ,  &  les  tambours  battront  aux  champs. 
Les  vaifùîaux  armés  dans  le  port  rendront  les 
mêmes  honneurs. 

Lorfque  fa  majefté  ira  dans  un  de  fes  ports .  il 
fera  fait  trois  falves  de  toute  l'artillerie  du  vaiffeau 
amiral ,  &  de  fes  vaiffeaux  armés  ,  dont  la  première 
fera  à  boulet. 

Quand  un  prince  du  fang ,  ou  prince  légitimé 
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faut  un  vaifleau  ,  ou  autre  bâtiment  de  fa  " 
lans  une  efcadre ,  à  l'exception  qu'il  ne  fera 
&  de  canon. 

if  aine  de  vaifleau  qui  mourra  dans  le  port , 
n  convoi  deux  cents  hommes  de  troupes  ; 

rang  de  brigadier ,  trois  cents  ;  à  la  mer  » 
i  troupes  embarquées  pour  le  ferrie e  du 
fur  lequel  il  étoit  employé  fubalteme  , 
t  les  armes  »  6k  il  ne  fera  point  tiré  de 

dans  l'un  ,  ni  dans  l'autre  cas, 
>ïtaîne  de  frégate  qui  mourra  dans  le  port  , 
i  convoi  cent  cinquante  hommes  de  troupes  ; 
er  ,  les  trois  quarts  des  troupes  embarquées 
ervice  du  vailïeau. 

menant  de  vaifleau  dans  le  port,  aura  à 
oi  cent  hommes  de  troupes  ;  6k  ,  à  la  mer , 
tiers  de  celles  embarquées  pour  le  fervice 
;au. 

maine  de  brûlot  aura  foixante-dix  hommes 
es  dans  le  port  ;  6k ,  à  la  mer ,  la  moitié 

embarquées  pour  le  f ervice  du  vaifleau. 
menant  de  frégate  »  ou  capitaine  de  flûte  , 
ïmmes  dans  le  port  ;  ck ,  klà  mer  ,  le  tiers 
îes  embarquées  pour  le  fervke  du  vaifleau. 
titaine  t  ommandant  la  compagnie  des  gardes 
Ion  ,  &  le  capitaine  de  Ycuiieau  comman- 
les  des  gardes  de  la  marine ,  auront  cha- 
ir convoi ,  dans  le  port ,  indépendamment 
pes  qui  doivent  y  marcher  ,  relativement 
,rade  dans  la  marine  ,  toute  leur  eompa- 
t  dans  le  cas  où  celle  du  commandant  mort 
t  pas  complète ,  il  y  fera  fuppléé  par  l'autre 
lie  :  s'ils  viennent  à  mourrir  à  la  mer  ,  ck 
ient  chefs  de  diviflon  ,  les  détachemens  des 
mb-rqués  fur  tous  les  vaïfleaux  de  la  divi- 
>rendront  les  armes  indépendamment  des 
;  s'ils  ne  commandent  qu'un  vaifleau  ,  ou 
r  foient  enployés  ,  le  détachement  des 
mi  y  font  embarqués ,  prendra  également 
s  indépendamment  des  troupes, 
le  convoi  des  antres  offit,  îers  defdîtes  com- 
qui  mourront  dans  le  port,  on  fera  marcher» 
pour  un  capitaine  de  frégase  ,  les  deux  tiers 
fopagnie;  pour  un  lieutenant  de  vaifleau, 
e  ;  ck  pour  un  enfeigne  de  vaifleau,  le  tiers, 
dét.ichemens  ièront  formés  fur  le  pied  du 

de  chaque  comp  gnie,  6k  fournis  des  deux, 
l'une  fera  infufliilme  ;  6Y  le  nombre  auquel 
ceront  tera  retranché  fur  celui  des  détaché- 
es troupes ,  réglé  relativement  à  leur  grade 

marine.  S'ils  viennent  à  mourir  à  .a  mer , 
rit ,  s'ils  command  nt ,  indépendamment  des 

réglées  fuivant  leur  grade ,  îe  détachement 
des  embarqués  fur  le  vaifleau  ;  ck,  s*ils  ne 
ident  puint,  le  nombre  des  gardes  fera  déduit 
i  du  détachement  de  troupes  attribué  a  leur 

un  garde  du  pavillon  6k  de  la  marine  dans  le 
j«n/  ?  gardes  ,&  à  la  mer  un  nombre  de  gardes, 
ir  d  éfrtUt  »  de  loldars ,  égal  au  quart  des  troupes 
uees  pour  le  fer  vice  du  vaifleau. 
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Le  chef  de  la  brigade  d'artillerie  &  de  la  marine 
en  chaque  port,  le  colonel  &  lieutenant-colonel  de 
ladite  brigade, auront  à  leur  convoi, indépendamment 
des  troupes  qui  doivent  y  marcher  relativement 
à  leur  grade  dans  la  marine ,  favoîr ,  le  chef  de 
brigade ,  toute  fa  brigade  ;  le  cojonel,  les  deux  tiers  ; 
6k  le  lieutenant-colonel ,  la  moitié ,  avec  les  dra- 
peaux que  lefdits  détachemens  exigent. 

A  Tégard  des  autres  officiers  del dites  brigades, 
ils  auront  à  leur  convoi  ,  dans  le  port,  les  déta- 
chemens qui  doivent  y  marcher  jelattvement  à 
leur  grade  dans  la  marine  ;  lefquels  feront  fourni* 
des  brigades  ,  6k  complétés  avec  d'autres  troupes , 
fi  celles  des  brigades  actuellement  dans  le  port  font 
infufEfanres. 

Pour  un  maître  canonnier  à  la  fuite  des  brigades 
d'artillerie,  ou  un  fergent  defdites  troupes  qui  mourra 
dans  le  poit ,  quinze  hommes  de  fon  corps  ;  6k ,  à 
la  mer ,  la  cinquième  partie  des  troupe s^mbarquée* 
pour  le  fervice  du  vaiiïeau. 

Pour  le  convoi  dans  le  port  du  capitaine  de 
vaifleau  ,  major  de  la  marine,  deux  cents  cinquante 
hommes  i  6k,  s'il  a  rang  de  brigadier,  trois  cents 
cinquante  hommes  fans  drapeaux  :  &  ,  à  la  mer  ,  les 
troupes  attachées  au  iervice  du  vaifleau  dans  lequel 
il  fera  embarqué. 

Les  autres  officiers  de  la  majorité  ,  auront  à  leur 
convoi ,  dans  le  port  Ôc  à  la  mer,  les  détachemens 
attribués  à  leur  grade  dans  la  marine. 

Lorf qu'un  intendant  de  h  marine  mourra  dans  le 
port ,  on  fera  marcher ,  à  la  tête  du  convoi ,  trois 
cents  hommes  de  troupes  fans  drapeaux  ;  ck  ,  à  la 
mer,  toutes  les  troupes  attachées  au  fervice  du 
vaifleau  fur  lequel  il  lera  embarqué  ,  prendront  les 
armes ,  &  il  ne  fera  point  tiré  de  canon. 

Pour  le  convoi  du  co  m  ml  flaire  -général  de  la 
marine ,  ordonnateur  dans  le  port ,  on  fera  marcher 
deux  cents  hommes  de  troupes;  ck ,  à  la  mer,  tontes 
celles  attachées  au  fervice  du  vaifleau  fur  lequel  il 
fera  embarqué ,  prendront  les  armes. 

Pour  un  corn  mi  flaire-général ,  employé  dans  un 
pon ,  cent  cinquante  hommes  de  troupes. 

Pour  un  commiflaire  de  la  marine,  ordonnateur 
dans  le  port ,  cent  cinquante  hommes  de  troupes  ; 
6k,  à  la  mer  ,  les  trois  quarts  de  celles  attachées  au 
fervice  du  vaiiTeau  fur  lequel  il  fera  embarqué, 
prendront  les  armes. 

Le  commiflaire  ordinaire  de  la  marine ,  dans  un 
port ,  aura ,  à  fon  convoi ,  cent  hommes  de  troupes  j 
ck ,  à  la  mer ,  les  deux  tiers  des  troupes  embarquées 
I   pour  le  fervice  du  vaifleau. 

Tous   les   détachemens  marcheront  avec  leurs 
'   officiers. 

On  obfervera  ,  par  rapport  au  capitaine  de  vaif* 

j   feau ,  capitaine  de  frégate  ck  autres  officiers  qui  fe— 

!   ront  employés  fubaltemes   dans  les  vaifleau*  & 

autres  batimens,   ainli  que  pour  les  commiflaires 

généraux  6k  ordinaires ,  de  même  que  pour  les  gardes 

du  pavilton  6k  de  la  marine ,  maîtres  c^nor.ni  ts  6k 

i   fergens  des  brigades  d'artillerie,  que  la  partie  des 

\  troupes  embarquées  pour  le  fervice  des  vaiileaux, 
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ï  commandant  de  l'efcadre  eft  capitaine  de 
4  ,  il  fera  fait  un  appel  feulement  ;  ck  les 
fe  me  liront  en  haie  ck  prendront  les  armes, 
qu'un  capitaine  de  vaifleau  commandera  en 
fous  un  officier  général , la  earde  prendra  les 
St  fe  mettra  en  naie  peur  lui. 
qu'un  capitaine  de  vaifleau  commandant , 
a  à  bord  de  fon  vaifleau ,  ou  autre  de 
ou  efeadre  ,  la  garde  fe  mettra  en  haie  fans 

honneurs  rendus  au  pavillon  ,  &  du  falut  de 
\  Lorfqu'on  arborera  le  pavillon  amiral ,  foit 
rs  ports  ou  a  la  mer ,  il  fera  falué  par  l'é- 
s  du  vaifleau  fur  lequel  il  fera  arboré  »  de 
ris  de  vive  le  rot ,  ck  les  autres  vaiiTeaux 
ront  du  même  nombre  de  cris ,  en  pliant  leur 
n  de  pouppe  fans  tirer  de  canon, 
pavillon  du  vice  -  amiral  fera  feulement 
ir  trois  cris  de  tout  fon  équipage  ,  le  contre- 
fit le  guidon  ou  la  cornette  >  par  un  cri  ; 
îgard  des  flammes ,  elles  ne  feront  pas  fa- 


rajflean  de  fa  majefté  >  portant  pavillon  de 
niral  ou  de  contre-amiral ,  ck  les  autres  vaif- 

rencontiant  en  mer  le  pavillon  amiral ,  le 
nt  de  la  voix  ,  plieront  leurs  pavillons  Ôt 
ont  leurs  hautes  voiles. 
;ai£Teau  portant  pavillon  de  contre-amiral, 
dons  ou  cornettes ,  &  les  autres  vaifleaux 
rre  rencontrant  le  pavillon  du  vice-amiral , 
eront  feulement  de  la  voix ,  en  paflant  à 
ï  pour  arriver  fous  le  vent, 
guidons  ou  cornettes  rencontrant  à  la  mer 
Jion  de  contre-amiral  ,  le  falueront  de  la 
n  paflant  fous  le  vent  j  il  fera  obfervé  la 
chofe  pour  les  vaiiTeaux  particuliers  de  fa 

,   qui  rencontreront  les  guidons  ou  cor- 


vaifleaux  de  fa  majefté  qui  ne  porteront  ni 
ns  ni  guidons  ou  cornettes  ,  fe  rencontrant  à 
^  ne  le  demanderont  aucun  falut. 
s   les  fujets  de  fa  majefté  amèneront  leurs 

,  6c  plieront  leur  pavillon  en  palTant  à  la 
de  les  vaifleaux  ;  ck  ft  quelqu'un  d'eux  y 
>it ,  fa  majefté  enjoint  au  général  9  ou  capi- 
ommandant  fes  vaiileaux  ,  d'en  informer 
étaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
,  arui  que  le  capitaine  marchand  foit  puni 

manque  de  refpeci  pour  le  pavillon  de  fa 

que  l'amiral ,  Je  vice-amiral  ou  autre  affi- 
nerai commandant  en  chef,  paflera  auprès 
i fléaux  de  l'armée  ou  efeadre  qu  il  comman- 
il  fera  falué  feulement  de  la  voix  ;  favoir  , 
de  cinq  cris  de  vive  le  roi  de  tout  l 'équi- 
pée- amiral  de  trois  cris  ,  &  s'il  eft  maréchal 
ce ,  il  fera  falué  de  cinq, 

rai  ou  chef-d'efeadre  de  trois* 
majefté  veut  <jue  ces  marques  d r honneur  ce 
endues  qu'au  leul  officier  général ,  comma»- 
rinc,  Tome  IL 
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dant  en  chef  à  la  mer ,  bien  qu'il  s'en  trouve  d'autres 
employés,  de  même  dignité. 

L'amiral  qui  fera  falué  de  îa  voix ,  panant 
dans  fon  canot ,  auprès  des  vai fléaux  de  l'armée 
qu'il  commandera  ,  ne  rendra  aucun  falut  \  les  autres 
officiers  généraux  ,  commandant  en  chef  en  fon 
abfcnce  ,  feront  rendre  le  falut  d'un  feul  cri  feule- 
ment par  l'équipage  de  leur  canot* 

Dufaîui  du  canon  a  la  mer.  Les  officiers  géné- 
raux, commandant  les  armées  ou  efeadres  de  fa 
majefté ,  ck  les  capitaines  ou  autres  officiers  com- 
mandant des  vaiiTeaux  détachés ,  fe  conformeront  , 
pour  les  faluts  à  exiger  ou  à  rendre  ,  aux  ordres  Se 
mftruerions  qu'ils  recevront  de  fa  majefté. 

Défend, fa  majefté ,  aux  commandans  èk  capitaines 
de  fes  vaiiTeaux  ck  autres  bâti  mens,  de  faluer  aucune 
place  maritime  &  fortereffe  étrangère ,  qu'ils  ne 
f  oient  aflurés  que  le  falut  leur  fera  rendu ,  confor* 
mément  à  ce  qui  fera  preferit  par  leurs  inftruclions  ; 
ordonne  en  même-temps  fa  majefté  auxdits  com- 
mandans èk  capitaines  de  fes  vaiiTeaux  ,  de  s'infor- 
mer exactement ,  avant  que  de  faluer  ,  combien  les 
officiers  généraux  de  même  grade  ,  ou  capitaines 
appartenons  aux  autres  têtes  couronnées  ont  tiré  de 
coups  ,  &  combien  il  leur  en  aura  été  rendu ,  afia 
d'exiger  les  plus  grands  honneurs, 

Lorfque  les  vaiffeaux  de  fa  majefté  portant 
pavillon  ,  rencontreront  ceux  des  autres  Rois,  por- 
tant des  pavillons  égaux  aux  leurs ,  ils  ne  falue- 
ront pas  qu'ils  n'aient  été  falués  les  premiers,  en 
quelques  mers  que  fe  fafle  la  rencontre. 

Si  un  vaiffeau  portant  pavillon  ,  eft  falué  par 
un  vaifleau  étranger,  à  grade  égal,  il  fera  rendu 
coup  pour  coup  i  6c  à  grade  inférieur ,  deux  coups 
de  moins  ;  les  capitaines  fe  rendront  coup  pour 
coup, 

Lorfqu'il  y  aura  plufieurs  vaiffeaux  de  guerre 
enfemble ,  il  n'y  aura  que  le  feul  commandant  qui 
fera  ûlué  6c  qui  rendra  le  falut, 

Les  faluts  ne  fe  répéteront  qu'après  ,  au  moins  9 
fix  mois  de  féparatiom 

L'amiral  Si  le  vice-amiral ,  qui  feront  falués  par 
les  vaiiTeaux  marchands  nationaux  ou  étrangers ,  jiê 
rendront  aucun  falut  f  les  autres  vaiiTeaux  portant 
pavillon  ou  guidon  ne  rendront  qu'un  coup,  &  ceux 
portant  flamme  quatre  coups  de  moins. 

Si  plufieurs  vaiiTeaux  marchands  faluent  fuccefli- 
vement  ck  indépendammeut  les  uns  des  autres  dans 
une  rade  ,  le  commandant  attendra  le  dernier  falut 
pour  répondre  à  tous  en  une  feule  fois  ;  &  fl  les 
marchands  faluent  de  nouveau  pour  remercier  t  il 
n'y  fera  point  répondre. 

Défend,  fa  majefté  ,  à  tous  commandans  &  capf- 
taines  de  fes  vaifleaux ,  de  faluer  les  places  des  ports 
6c  rades  de  fon  royaume. 

Sa  majefté  défend  également  aux  commandans  de 
fes  vaifleaux ,  de  faire  tirer  du  canon  dans  les  oc- 
caftons  de  revues  ou  de  vifites  particulières  qui 
pourraient  leur  ctre  faites  dans  fes  ports  ck  rades. 

Permet  toutefois,  fa  majefté ,  au  ieuj  commandant 
en  chef  de  tes  vaiffeaux  dans  les  pays  étrangers  t  de 
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faîuer  la  perfonne  des  gêné  aux  commandans  en 
chef,  ek  capitaines,  commandant  les  vniffeaux  de 
guerre  c  venant  te  vifiter  à  fen   bord, 

oc  mène  que  les  perfonnes  de  grande  marque,  & 

t.onfuls  de  fa  nation  ;  mais  on  même-temps  que 
fa  majerté  laiffe  le  nombre  de  coups  de  canon  à 
la  discrétion  du  commandant  en  chef,  fuivant 
l'o-jcurence,  il  lui  ef>  enjoint  de  lui  rendre  compte 
de  Pufage  qu'il  aura  fait  le  cette  liberté  ;  les  vaif- 
feaux  fous  les  ordres  du  commmdant  en  chef,  ne 
rendront  aucuns  de  ces  honneurs ,  quelques  vifites 
qu'ils  reçoivent. 

Sa  majefté  permet  aux  co  romand  ans  de  (et  rades , 
de  faire  tirer  le  canon  certains  jours  de  I 
de  cérémonies ,  fuivant  les   ufages    anciennement 
établis  dans  la  marine. 

Défend  en  même-temps ,  fa  majefté ,  aux  com- 
mandans desbàrîmens  marchands ,  tn<  ^  les 
rades,  d'y  tirer  du  canon  à  loccafion  d'aucune  fête, 
fans  la  permiflion  du  commandant  de  la  rade;  à 
l'exception  toutefois  du  WtJt  rendu  par  lefdits  bâti- 
mens  au  pavillon  de  fa  majefté. 

HOPITAL,  f.  m.  les  hôpitaux  de  la  marine  font 
des  mai  Tons  royales  établies  pour  y  recevoir  les 
officiers  ,  foldats  ,  matelots  ,  &  ouvriers  au  fervice 
de  la  marine  ,  bleflés  ou  malades  ;  il  y  en  a  aufli  à 
la  fuite  des  armées  navales  f  dont  l'établi  iTement 
eu  fait  fur  des  vjifleaux  ,  &  le  fervice  réglé  fui- 
vant des  ordonnances  dont  voici  les  difpofuions. 

De  s  hôpitaux  à  la  faut  de  l'armée  ou  ef cadre. 
Il  y  aura  un  vaiflêau  ou  autre  bâtiment  de  grandeur 
convenable  ♦  pour  fervir  d'hôpital  à  la  lune  des 
efcsdres  de  fa  majefté,  compofées  de  dix  vaûfleaux  , 
ou  (  î ombre  ,  fuivant  leur  defthaation, 

énérnl  ;  &  ,  pour  les  foins  & 
!  ous  la  direction  de  !  "intendant 
abarqué  à  la  fuite  de  l'armée 

iîfi  pour 
les 
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bâtiment  aura  néceflairement  un  ronïnet  dam  h 
cale  ,  &  une  pompe  en  avant  ;  il  fera  tenu  dan» 
la  plus  grande  propreté  poflibîe* 

Il  y  aura ,  dans  Y  hôpital ,  un  aumônier  f  m 
vain  ,  un  médecin  &  yp  chirurgien- 
des  autres  chirurg;ens  &  apothicaires,  le  n 
en  fera  réglé  relativement  à  la  grandeur  du  biri- 
ment. 

Cet  hôpital  fera  pourvu  des  inftrutnero  &  arnm 
es  néceflajres  pour  I  pharmacie; 

ne  au  m"  de  nu  >,  che* 

mifts ,  draps,  matelats  ,  traverfr  eiuiiï» 

pour  autant  de  malades  qu'il  fera  porîibi 
&  généralement  tout  ce  qui  concerne 
tion  des  viandes  6c  alim  m  des  malades  6c  bkfe, 
&  de  tout  ce  qui  eft  à  lei>r  ufase. 

Défend  exprrfférnent ,  ft  i  s  crtfï 

qui  font  prepofés  p<  1 1  £arde  des  na- 

ïades,  comme  à  toutes  autres   perfonnes 
quées  fur  les  vai fléaux  fervant  cy  hôpital ,   &  fa 
tous  autres  vai fTenux,  de  Ce  fervir  î-ricrt* 

pour    leur    propre  ufaee ,    des    m< 
deftinés  aux  malades,  fous  pe:ne  de  p 
la  première  fois  t  un  mois  de  leurs  appoint! 
ou  fol  de  ;  &  fait ,  fa  majeité  ,  la  mime 
fous  la  même  peine  ,  aux  chirurgiens  »  d'en 
qui  que  ce  foi  t. 

Les  vivres  6t  rafraîchiiTemera  feront  fournis  pfl 
le  muTtïtîonnaire  de  la  marine  aux  malades  &  a* 
blefïés  ,  confonnément  au  traité  paiïé  av 

Le  commandant  du  vaiflêau  fervant  iïhopir 
fera  très-attentif  fous  voile  aux  fignaux  qui 
ront  lui  être  faits  pour  recevoir  des  malades  ; 
il  fera  foigneufement  ceux  de  convalescence 
vai  fléaux  qui  auront  des  ger,s  d'équipage  à  reprei 
Il  portera  une  grande  attention  a  i^  mamru^re 
ticulicre ,  &  à  ne  fe  point  féparer  de  l'armée. 

Du  médean  de  /'hôpital  a  la  fuite  dt  f> 
Le  médecin  qui  fer  vira  à  la  fuite  de  Tannée  ni 
viittera  avant  fon  départ,  avec  le  raédecn 
chirurgien-major  du  port  t  en  préfence  du  «^ 

re  de  V hôpital  &  du  contrôleur  d 
coffres  des  drogues  &  remèdes  qui  feront 
qués  dans  les  vaille  aux  fervant  d'hûpitavx; 
loin  qu'ils  foient  de  bonne  qualité,  & 
ait  la  quantité  ordonnée  ;  &  qui  les  li 
les  ultenfiles  ck  rafraichiffen 
l  embarqués  fuivant  i  înveruatre  do 
^Hb  un  double. 
Hp  empêchera ,  pendant  la  campagne ,  qu'il  m 
Ht  aucune  didipition  des  remèd  : 
WÊfs  rendra  compte  au  commandant  &  à 

,u i:   ou  commiiTaire  embarqué  ,  du  norr 
^H&  de   bleiïés,    qui    feront  r 
|é^x,  clc  la  qualité  i^  leurs  malàdies& 
s ,  avec  lo^cier 
UBt  .  les    corn" 

fonction»  " 
'e  l'amiée  ,  ou  cen  l 
mxti  à  terre  dans  les  relkfeBtf 
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médecin  entretenu  dans  Y  hôpital  établi   dans  je 
port.   • 

HORISON ,  f.  m.  c'eft  un  grand  cercle  de  la 
[prière  qui  fépare  le  ciel  en  deux  parties ,  Tune 
rifible  ,  i'autre  qui  ne  l'eft  pas.  Qn  rappelle  ho- 
rifon  rationel  pour  le  distinguer  de  Yhorifon  fen- 
fible que  Ton  confidère  comme  uri  plan  parallèle 
a  Yhorifon  rationnel ,  oui  touche  la  fut-face  de  la 
terre.  Si  Yhorifon  fenfible  eft  vraiment  un  plan  , 
comme  dans  le  cas  où  l'œil  feroit  placé  à  la  furface 
de  la  mer,  on  peut  le  regarder  comme  Yhorifon 
ratiomel.  Car  à  caufe  de  la  petiteffe  comme  infinie 
du  rayon  de  la  terre ,  par  rapport  au  rayon  im- 
menfe  de  la  fphère  célefte ,  on  peut  regarder  les 
deux  horifons  comme  fe  confondant  &  n'en  fai- 
fam  qu'un  feul.  Mais  Yhorifon  fenfible  eft  rarement 
un  plan,  il  forme  prefque  toujours  la  furface  d'un 
cône  au  fommet  duquel  eft  l'œil  du  fpeâateur. 
Oeft  par  cette  raifon  que  quand  on  prend  la  hauteur 
4e$  aftres ,  à  la  mer  ,  on  eft  obligé  de  retrancher 
de  la  hauteur  obfervée ,  la  quantité  dont  Yhorifon 
lenfibie  eft  abaiflé  au-deflbus  de  Yhorifon  vrai , 
tfeft-à-dire  %  du  plan  paflant  par  l'œil  de  l'obfer- 
irateur ,  parallèle  à  Yhorifon  rationnel ,  &  qu'on 
peut  regarder  comme  Yhorifon  rationnel  même. 
"  la  néceflité  d'avoir  égard  à  l'abaiffement  de 
Tkorifon  fenfible  au-deflbus  de  Yhorifon  vrai ,  quand 
Mi  obferve  la  hauteur  des  aftres ,  a  la  mer ,  nous 
hpofe  celte  de  montrer  comment  on  le  détermine. 
|Ce  que  nous  allons  dire  faifoit  partie  du  mot  DÉPRls- 
kiOK  de  Yhorifon  ;  mais  cela  fut  omis  dans  Fim- 

rtffion  ,  je  ne  fais  pourquoi.  Nous  fuppoferons  que 
rayon  oe  lumière  par  lequel  on  appercoit  le  terme 
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de  Yhorifon  ,  décrit  une  ligne  droite  depuis  Yhorifon . 
jufqu'à  l'œil  (  Foyer  DâftRESSlON  dt  thorifoa  \ 

Soit  T  la  terre  {fie.  x.  ) ,  A  B  la  hauteur  de  l'œil 
au-deffus  de  la  furface  de  la  ffier,  A  M  Yhorifcà  ' 
vrai  ,  A  h  tangente  de  la  furface  de  la  mer ,  Yhori- 
fon vifuel  ;  l'ande  H  Ah  eft  rabaiffement  ou  la 
dépreffion  de  Yhorifon*  Soit  prolongée  AB,  ju£- 

2u  au  centre  C  de  la  terre  ,  &  Toit  mené  le  rayon 
1  A.  Il  eft  évident  que  l'angle ,  au  centre  de  la  terre 
A  C  h  f  eft  égal  à  l'angle  H  A  h.  Or ,  le  triangle 

ç  fg 

A  Ch  re&angle  en  h ,  donne  cof.  A ^^"XT; •-, 

ou, en  nommant  h  l'angle  j4  C  A,  ou  l'angle  H  Ah* 
r  le  rayon  de  la  terre ,  &  a  l'élévation  AB  de 

/» 
l'œil ,  cqf.  h  = .  • 

Si  l'on,  voulojt  déterminer  la  hauteur  ;de  l'œil  » 
;la  déprefiipn  de  Yhorifpn  étant  donnée ,',  on  n'an- 
roit  qu'à  tirer  de  la  pet} te  équation  précédente,. la 

1  •     '    ..  :.  lm  —  C0f.h 

valeur  de  a\  on  auroit  a  =  r. jtt as 

tof  h 

r.  *    )  \  "  =  r  tang.  h  *  lang*  f  h  $  à  caufe  <Juè 

]in.h  =  %fin.ihcof.ik. 

Si  l'on  veut  avoir  Téloîgnement  de  Yhorifon 
Ah,  ou  la  plus  grande  diftanoe  à  laquelle  la 
vue  peut  s'étendre  9  on  la  trouvera  par  cette  èqvtii- 
tîonAh=r*^(AC\  —  Ch')=  V(tf  +  ar)Â 

Afin  qu'on  ne  foit  point  obligé  de  calculer  la  dé- 
preffion auand  on  en  a  befoin ,  en  voici  une  table 
très-étenaue  que  nous  tirons  de  la  ConnoUfancc  des 
Temps  fjy 
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TABLE  des  inclinai  forts  de  /'horifon  vifuel  avec  /'horifon  vrai. 
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HORISON  fin  9  Yhorif&n  eûjin  quand  le  cercle  qui 
femble  borner  notre  vue  eft  net  &  clair  ,  fans  nuage 
ni  brume. 

Horison  gras  ,  c'eft  celui  quî  ne  fe  difringue 
pas  facilement ,  parce  que  le  ciel  a  la  couleur  de 
Fa  mer,&  qu'on  ne  voit  pas  nettement  la  répa- 
ration ;  c'en  un  horîfon  embrumé  &  Aas. 

HORISONTAL  .  LE,  adj.  propriété  des  objets 
dont  le  plan  effc  parallèle  à  rhoriIon,eft  de  niveau. 

HORLOGE  ,  L  t  Voyti  Ampoulette.  On 
«3 i vite  le  temps  à  la  mer,  au  moyen  d'horloge 
de  demi-Jieure  ;  ainfi  les  vingt- quatre  heures 
font  divifées  en  quarante-huit  demi-heures ,  ik  le 
fervice  e(t  réglé  par  demi -heure  que  Ton  fonne 
exactement,  en  piquant  un  coup  de  battant  de 


cloche  à  chaque  fois  que  Y  horloge  eft  pjffée 
exemple ,  trois  heures  font  marquées  par  fit  ce 
&  alors  il  patîe  fepr,  c'eft-à-diro  t  qu'il  l'en  n 
trois  heures  &  demie  ,  &c*  (  B.  ) 

Horloge   dormante ,  c'eft  celle  dans 
le  fable  s'arrête  6c  ne  parte  pas  ;  il  faut  la  chanj 
la  nettoyer  afin  qu'elle  ne  dorme  pas.  On  dtt 
Y  horloge  dort ,   lorfque  celui  qui  la  ?t 
tourne  pas  auffi-tot  qu'elle  eft  paflee;  elle  a 
lorl  qu'elle  retarde. 

Horloge  marine  ;  on  appelle 
loge  fufceptible  de  marcher  avec  unité 
feulement  malgré  Taciion  des  caufes  q 
ordinairement  ton  mouvement ,  mais  : 
l'agitation  du  vaiffeau.  Nous  ne  la  S0d& 
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que  relativement  à  l'ufage  dont  elle  paît  être  , 
i  mer  ,  pour  déterminer  la  longitude.  Tout  ce 

nous  allons  en  dire >  eu  extrait  de  la  relation 
voyage  fur  îa  frégate  la  Flore  ,  par  MM.  de 
rda ,  Verdun  ek  Pin^ré  ,  qui  conjointement  avec 

de  Fleurieu ,  font  les  oracles  en  cette  matière. 
L'ufage  qu'on  fait  des  horloges  marines  ,  exigeant 
on  les  compare  aux  obfervations  ,  nous  devons 
mmencer  par  faire  remarquer  que  comme  elles 

peuvent   luivre  que  le  temps  moyen  ,  il  faut , 
m  les  comparer   aux  obfervations,  réduire  le 
mps  vrai  que  les  obfervaiions  font  connoïtre  en 
mps  moyen. 
Avant  le  départ  il  y  a  deux  chofes  à  faire  ,  c'eft 

vérifier  l'état  ck  la  marche  de  Yhorloge  marine. 
Pour  s'afïurer  de  l'état  d'une  horloge  marine  , 
ft-à-dire  s  pour  découvrir  la  quantité  de  minutes 

de  fécondes  dont  elîe  avance  ou  retarde  fur  le 
nps  moyen  du  port  d'où  Ton  part  ,  ou  mieux 
core  fur  îe  temps  moyen  du  méridien  de  Paris , 
où  Ton  commence  à  compter  la  longitude  ,  la 
èthode  des  hauteurs  correfpondames  prifes  avec 
ibon  quart  de  cercle,  eft  certainement  la  meilleure 
Ion  puifie  employer,  Si ,  au  défaut  d'un  ou  art  de 
srcle ,  on  ne  peut  fe  fervîr  de  cette  méthode  , 
[que  de  la  rade  on  puiiïe  voir  Yhorifon  de  la 
er>  on  pourra  employer  les  hauteurs  abfolues  du 
►leil  ,  prifes  avec  rodant  *  avec  lefquelles  on  dé- 
rminera  l'heure  du  vaifleau  ;  la  réduifant  enfuite 

Î  temps  moyen  &  la  comparant  avec  celle  que 
montre  marquoît  au  moment  de  l'obfervauon  , 
connoitra  de  combien  Yhorloge  avance  ou  retarde 
r  le  temps  moyen  du  méridien  de  la  rade.  Si 
m  connoît  la  diitance  du  méridien  de  cette  ra  !e 
celui  de  Paris  ;  on  en  conclura  facilement  l'état 
?  Y  horloge  ,  relativement  au  méridien  de  Paris, 
omme  cette  méthode  ne  peut  être  aufli  précife 
le  celle  des  hauteurs  correfpondantes ,  on  doit 
«tir  qu'il  ne  faudra  y  avoir  recours  qu'autant  qu'il 
!ra  absolument  impoflible  d'employer  cette  oer- 

Pour  connoïtre  !  a  marche  de  Yhorloge  y  ceft-à- 
tre  ,  pour  connoïtre  û  elle  fuit  exactement  le  temps 
toyen  »  ce  qui  doit  être  très- rare ,  ou  de  combien 
Res'en  écarte ,  foit  en  accélération  ,  foit  en  retard  , 

*  la  comparera  à  des  hauteurs  correfpondantes  du 
feil»  prifes  en  des  jours  différent  ck  éloignes  l'un 

l'autre  ,  autant  qu'il  cft  poffible ,  parce  que  l'er- 
*r  des  obfervationsfe  diftribuant  fur  un  plus  grand 
tfcibre  de  jours,  cil  d'autant  moins  fenhble  peur 
^muSuppofcms  que  Je  i  o  d'un  mois,  on  ait  trouvé 
des  hauteurs  correfpondantes  que  Yhorloge  ma- 
tarde  de  4'  25"  fur  le  temps  moven ,  ck 
le  2a  on  trouve  qu'elle  ne  retarde  que  de  4  7" , 
t  aura  avancé  de  18"  en  12  jours,  ce  qui  fait 
^  féconde  ck  demie  par  jour. 
ÇDn  peut  encore  s'aflurer  de  la  marche  d'une 
*~Jcge  marine  par  la  méthode  trèr-fimple  dont  on 
ïerr  pour  s*aiïurer  de  la  marche  dîme  horloge, 

*  fixera,  d'une  manière  bien  folide ,  une  lunette 
un  endroit  du  ciel ,  ou  Ton  jugera  que  doit 
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Îîaiïer  une  étoile  allez  brillante.  On  fera  note  de 
'heure  marquée  par  Yhoriogt  marine  lorfque  l'étoile 
entrera  dans  le  champ  de  la  lunette,  ou  mieux  encore 
lorfqu'elle  en  fortira,  ou  ,  fi  la  lunette  eft  garnît  d'un 
réticule ,  lorsqu'elle  fe  cachera  fous  un  des  fils  du 
réticule.  Le  lendemain  on  verra  à  quelle  heure 
marquée  par  Y  horloge  marine,  l'étoile  reviendra 
au  même  point.  Si ,  entre  cette  heure  &  celle  du 
jour  précédent,  on  trouve  une  différence  de  2311 
56'  4",  on  fera  fur  que  Yhorloge  fuit  exactement 
le  temps  moyen  ;  fck  elle  avancera  ou  retardera 
fur  le  temps  moyen  ,  fuivant  ou'îl  fe  fera  écoulé 
plus  ou  moins  de  23*  56'  4'^  Une  korfege  marine 
que  Ton  a  trouvée  ,  par  obfervation  ,  avancer  de 
2'  17"  fur  le  temps  moyen  ,  marque  yb  23  çy" 
lorfque  Aldebaran  fort  du  champ  d'une  lunette 
fermement  fixée  à  un  mur ,  6k  le  lendemain  ,  au 
moment  que  l'étoile  fort  du  champ  de  la  lunette 
elle  ne  marque  que  7h  19/  ^8"  \%  tandis  que  fi 
elle  fui  voit  le  temps  moyen  elle  marquerait  7*  iq'  i  "  * 
elle  a  donc  retardé  de  %'  5";  elle  n'avance  donc 
plus  que  de  2'  14"^  le  lendemain  du  jour,  où, 
par  la  fuppofition,  elle  avançoit  de  2'  17"". 

Il  faudra  que  l'étoile  dont  on  fe  ferma  t  ne  foit 
point  trop  voifme  dû  pôle  ni  de  l'horifon.  Comme 
le  mouvement  des  étoiles  eit  d'autant  plus  fenfible 
qu'elles  font  plus  proches  de  1  equateur ,  on  fera 
bien  de  fe  fervir  de  celles  qui  en  font  peu  éloi- 
gnées. Au  lieu  de  comparer  la  marche  de  Yhor- 
loge marine  à  une  feule  révolution  de  l'étoile  ,  on 
pourra  la  comparer  à  plu fieurs  révolutions, 

Lorfqu'on  fe  fera  arfuré  de  l'état  ck  de  la  marche 
de  Yhorloge  marine  ,  on  la  tranfponera  à  bord  en 
ayant  attention  qu'elle  ne  foit  point  expofée  à  aucune 
fecoufFebrufque  ,à  aucun  choc,  Slc,  Si  Ton  craint  que 
le  mouvement  qu'on  ne  pourra  s'empêcher  de  lui 
communiquer  dans  le  tranfport  ,  ne  foit  capable 
d'altérer  la  régularité  de  fit  marche  ,  il  conviendr. 


ra 


d'en  fufpendre  le  mouvement  ;  enfuite  on  Je  lui 
revtit uera  à  bord ,  ek  on  îa  remettra  fur  l'heure 
qu'elle  devoir  marquer.  11  faudra  le  fervir,,  pour 
cela ,  d'une  bonne  montre  à  fécondes ,  ou  ft  Ton 
eft  obligé  de  n'employer  qu'une  montre  à  minutes 
il  faudra  comparer,  par  des  ftgnaux ,  l'heure  de 
V horloge  avec  celle  de  la  pendule  de  l'observatoire- 
on  déterminera  par-là  combien  de  fécondes  Yhor- 
lege  marque  de  plus  ou  de  moins  qu'elle  n'auroit 
du  marquer  ,  fi  fon  mouvement  n'avoit  pas  été 
interrompu  ,  ck  on  en  tiendra  compte. 

Quant  à  l'endroit  du  vaiffeau  oh  l'on  doit  placer 
les  horloges  marines  ;  on  pourra  les  établir ,  fur  les 
vailïeaux  de  ligne,  dans  la  chambre  de  confeil ,  en 
les  plaçant  dans  une  armoire ,  à- peu-près ,  fur  la 
ligne  qui  répond  à  la  quille  du  vnitïeau,  ck  le  plus 
près  qu'il  eil  poflîble  de  la  cloifon  de  la  chambre 
afin  de  les  rapprocher  du  milieu  du  vaifleau ,  où  les 
mouvemens  lont  moins  fenfibles. 

Si  les  circonit.inces  n'ont  pas  permis  de  vériller 
Tétat  ck  la  marche  de  Yhorioge  marine  ,  sv 
départ,  on p eue  s'en  atTurer  par  des  obferv 
en  mer  j  il  ne  faudra  pas ,  à  la  vérité ,  compter  (ur 
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dors  x1*  ao'  36"^  ,&  par  confirment  îorf- 
Paris  ih  18'  io"  ;  on  compte  donc  fur  le 
»  ^o'  31*  de  plus  qu'à  Paris  ;  convertiflant 
ence  en  temps  ,  on  trouve  que  le  vaiffcau 
de  Paris  de  420  37' 45". 
logts  marines  peuvent  aiiflî  être  très-utiles 
miner  les  longitudes  des  caps ,  des  iftots  , 
i  qu'on  rencontre. 

iode  la  plus  {impie  ck  la  plus  certaine  de 

r  la  pofitton  d'une  terre  donr*on  a  connoif- 

de  la  relever  à  J'Eft  ou  à  POueft  corrigé,  6k 

■  .in  Sud  aufïi  corrige  ,  d'obferver  fa  lati- 

dti  premier  relèvement  ,  ck  fa  longitude 

;  les  deu*  ob fer  varions  donneront 

u   la    latitude  ck  U  longitude  de    cette 

o  juillet,  on  reconnoit  une  terre  dans  la 

Eft  ,  on  court  dci1us,en  la  confervanttou- 

ft  »  6V  à  midi ,  on  obferve  la  latitude  qu'on 

"  59'  Nord ,  qui  eft  ta  latitude  de  cette  terre. 

e  cette  terre,  6k  vers  trois  heures  après 

arelève  au  Nord.  On  détermine l'heure par 

m ,  ck  l'on  trouve  qu'il  eft  alors  jh  17'  43", 

ou  3h  32'  34",  temps  moyen»  D-ns 

nt-là  ,  Y  horloge  marine   ne  marque  que 

i",5  du  matin.  Comme  elle  avançoit  le  8 

nn  ,  de  2'  56", 3  ,  fur  Je  méridien  de 

qifdle  a  dû  avancer  jufqu'au  10  juillet 

,a ,  à  raifon  de  V',4  par  jour  »  elle  avance 

10  juillet ,  de  4  45"» 5  ,  ck  par  conféquent 

Paris ,  que  ioh  22'  6"  du  marin  ,  lorfqu'elle 

ch  26'  Jl''jÇ«  La  différence  entre  l'neure 

u  ck  l'heure  de  Paris,  eft  de  5h  10'  28", 

enie  en  degrés,  donne  770  37'  pour  )a 

orientale  du  vaiflèau  ck  de  la  tene  relevée. 

on  ne  peut  relever  une  terre  dans  la  ligne 

cil ,  ck  dîmsla  ii^ne  Nord  6k  Sud ,  &  taire 

-temps  des  obfervations  de  latitude  ck  de 

,  il  i«iut  fé parer  les  obfervations,  desrelè- 

&  apprécier  le  plus  exactement  qu'il  eft 

e  chemin  qu'on  a  fait  foit  en  longitude , 

titude ,  entre  les  relèvemens  Se  les  obferva- 

des  obfervatrors  faites  à  8h  du  matin , 

ouvl  par  77"  26'  30"  de  longitude  orien- 

ris  ce  moment  jufqu'à  ioh  45',  on  eftimê 

10'  30"  en  longitude  vers  1*  Eft  ;  enforte 

alors  par  77e  37'  de  longitude  orientale. 

alors  un  cap  au  Nord ,  dont  par  eon- 

longitude  eu  de  770  yf ,  On  avait  relevé 

*ft ,  vers  %h  45' ,  ck  depuis  jufqu'à  midi , 

,  dans  le  Sud,  de  11    jo*.  On  obfërr* 

à  midi ,  ck  on  la  trouve  de  ^°  4?'  30"  ; 

c  à  8h  45%  par  i°  59/  de  latitude  Ncrd; 

la  latitude  du  cap  qui  a  voit  été  relevé. 

ve  qu'on  ne   pur  lié  relever  l'objet  que 

es  lignes  Eft  ck  Oueft,  ou  Nord  ck  Sud, 

rj  dans  celle  des  deux,  dans  taqudle 

nt  eft  poltible  ,  au  moyen  de  quoi  on 

titude  ou  fa  longitude  ;  on  le 

lefjconde  fois,  le  pus  près  qu'on  pourra 

;  il  faudra  ,  a  chaque  relèvement , 

iîuré  de  la  pofition  du  vanleau.  Suppofons 
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qu'on  ait  relevé  le  cap  précédent  à  l'Eft  du  monde  » 
ck  qu'on  ait  trouvé  fa  latitude  de  50  50/  boréale. 
On  obferve  la  latitude  à  mïdi,ck  on  la  trouve  de 
50  40/  48".  D'après  des  obfervations  de  longitude , 
luîtes  précédemment  ck  une  eftime  cxacle  du  ci 
min  parcouru  depuis,  on  conclut  qu'on  été» 
*Par  77°  3î'  ^e  longitude  orientale.  On  rci 
à  midi  le  cap  au  Nord  13"  Eft  ;  on  veut  avoir  fa 
longitude.  Soir  C  le  cap  (fig.  cr r«  )  ,  y  le  lieu 
du  vaiffcau  ,  à  midi ,  v*  C  la  différence  de  lati- 
tude ,  Cv  A  V  la  différence  de  longitude  entre  !e 
vaifleau  ck  le  cap.  Dans  le  triangle  V  C  A ,  rec- 
tangle z\\  A ,  on  connoit  A  C  différence  de  latitude  , 
qui  cil  de  9  11" ,  6k  l'angle  C  de  2}Q  ;  calculant 
A  V  ,  on  le  trouvera  de  3  54";  c'eft  la  différence 
de  longitude  entre  le  vailfeau  &  le  cap ,  en  parties 
d*un  grand  cercle  ,  qu'il  faudrait  réduire  en  parties 
d'un  petit  cercle,  en  les  divifant  par  le  connus  de 
la  b titude  moyenne  ;  mais  la  latitude  eft  fi  petite 
que  b  réduction  eft  prefquc  nulle  ,  ck  peut  être 
négligée.  Ainfi  le  cap  eft  p!us  oriental  cfe  3'  54" 
que  le  vaiiïeau ,  6k  par  conféquent  fa  longitude  eit 
de  77°,  J6'  u"- 

Si  c  croit  la  longitude  qu'on  eût  obfervée  direc 
te  ment ,  il  eft  évident  qu'il  faudrait  procéder  de, 
même  pour  déterminer  la  latitude,  avec  cette  diffé- 
rence cependant  qu'il  faudrait  commencer  pat  ré- 
duire la  différence  connue  de  longitude ,  en  parties 
de  grand  cercle  ,  en  la  multipliant  par  le  coiinus  de 
la  latitude  moy*r*ne ,  à-peu-pres  connue. 

Si  l'objet  dont  on  veut  déterminer  la  pofition 
ne  peut  être  relevé  ,  ni  dans  la  ligne  Eft  ck  Oueft , 
ni  d  pi£  Nord  6k  Sud  ,  deux  autres  relève- 

mens  quelconques  pourront  conduire  a  une  connoif- 
iance  ?lîei  precife  de  la  longitude  6k  de  la  latitude  de 
cet  objet,  pourvu  qu'on  ufe  des  précautions  fui  vantes. 

if\  Plus  un  àt%  deus  relèvemens  approchera  de 
la  ligne  Eft  6k  Oticft  ,  ou  de  la  ligne  Nord  ck  Sud  , 
plus  on  aura  lieu  d'eipérer  un  réfulut  exact  de 
l'opération. 

2°.  Après  le  premier  relèvement ,  il  faut  que  la 

route  du  v  ai  fléau ,  faflfe  avec  l'air  de  vent  de  ce 

premier  relèvement  ,  un  anele  le  plus  approchant 
'    »:i  r— ircuu  .1*  /:^o    îr\-  ut~i >fr 


beaucoup 
80  degrés, 

3".  11  faut  fuivre  cette  route  ,  iufqu  a  ce  qu'on 
puiiTe  relever  l'objet  s  à  un  air  de  vent,  dont  la 
différence  %  foit  avec  celui  du  prembr  relèvement 
foit  avec  la    direction  de   la   route  parcourue  par 
le  vaiiïeau  ,  foit  d  environ  60  cj  1-à-dire 

de  40  à  4^  degrés  au  moins,  de  80  au  plus. 

4.  Dans  Tintervalle  des  deux  relèvemens ,  en  des 
inftans  qui  en  foient  éloignés  le  moins  qu'il  fera 
poiîible ,  on  a  durera  par  de  bonnes  obfervations 
la  longitude  ck  la  latitude  du  vaiilcm. 

5".  Enlîn  on  eftimera  avec  le  plus  grand  foin  , 
L  direction  ck  la  quantité  de  la  route  qu'on  a  faitç 
entre  ïes  ojfervations  6k  les  relèvemens. 

Etant  par  17°  34    50"  de  latitude  boréale  ,  & 
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îléVatîon  diurne   par   51    jours;    on   trouvera  1 
",8  a  ;   ainfi  la  montre  avançoic  le  28  juillet , 
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la  confiance  dans  lune  &  dans  l'autre ,  jufqu'à  ce 
qu'on  puifTe  découvrir,  par  de  bonnes  obfervations  , 
laquelle  a  éprouvé  du  dérangement  {Y). 

Horloge,  (  vérification  de  /'  ).  Comme  une 
horloge  doit  marquer  le  temps  moyen  ,  il  $*agit 
d'abord  de  s'aflurer  fi  elle  le  marque  effectivement. 
Pour  cela  ,  on  n'aura  qu'à  chercher  par  des  hauteurs 
correspondantes  ,  l'heure  que  marque  Y  horloge  k 
midi  vrai ,  &  voir  Ci  cette  heure  s'accorde  avec  le 
temps  moyen, 

Ori  a  trouve,  à  Paris,  le  8  juillet  178c,  que 
V horloge  marquoit  nh  58'  47" »  a  midi  vrai;  & 
ce  jour- là,  le  temps  moyen,  à  midi  vrai,  étoit  11* 
4  36",!  ;  Y  horloge  étoit  donc  fort  éloignée  de 
marquer  le  temps  moyen  &  retardoit  fur  le  temps 
moyen,  à  midi  vrai ,  de  5'  49/',!. 

Le  4  octobre  1785  ,  Y  horloge marquoit ,  à  midi 
vrai,  tik  51'  18";  à  midi  vrai,  on  comptoit  nh 
48'  34^,1  de  temps  moyen;  Y  horloge  avançoit 
donc  de  a'  43 ",9  ,  fur  le  temps  moyen ,  à  midi 
vrai. 

Quand  on  a  trouvé  la  quantité  dont  le  temps 
marqué  par  Y  horloge ,  diffère  du  temps  moyen  ,  il 
refte  à  trouver  la  différence  qu'il  peut  y  avoir  entre 
le  mouvement  journalier  de  Yéorloge ,  Ôt  le  ttiou-- 
vement  moyen  du  foleil.  Dans  cette  vue  ,  on  cher- 
chera au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  &  même 
plus ,  la  différence  entre  le  temps  marqué  par  Yhor~ 
loge  ,  à  midi  vrai,  &  le  temps  moyen.  Si  cette 
différence  eft  la  même  que  ta  première  ,  le  mou- 
vement de  Y  horloge  eft  parfaitement  le  même  que 
le  mouvement  moyen  du  foie  il  ;  fi  non  *  il  en 
diffère ,  &.  pour  trouver  la  différence  journalière 
on  n'aura  qu'à  divifer  l'excès  de  Tune  des  deux 
différences  fur  l'autre  ,  par  le  nombre  de  joun  entre 
les  deux  obferv  .nions* 

On  a  trouvé  que  le  8  juillet  1785  ,  Y  horloge 
retardoit  fur  le  temps  moyen  ,  à  midi  vrai ,  de 
5'  49",  1  ;  on  trouve ,  le  1 1  du  même  mois ,  Qu'elle 
ne  retarde  eue  de  4'  58";  dans  cette  intervalle  ,  le 
retard  de  Yhorloge  ,par  rapport'au  temps  moyen, 
a  donc  diminué  de  \if\i  s  enforte  que  Y  horloge  a 
accéléré  de  cette  quantité.  Divifant  cette  quantité 
par  4 ,  nombre  de  jours  entre  les  obfervations  , 
on  trouve  n",8  pour  l'accélération  journalière 
de  Yhorfogc  fur  le  mouvement  moyen  du  loleil. 

Le  4  oclobre  1785  ,  Yhorloge  avançoit  fur  le 
temps  moyen  de  %'  4î">9>  cinq  jours  après,  on 
trouve  qu'elle  n'avance  plus  que  %f  i",4  ;  l'avance 
de  Yhorloge ,  par  rapport  au  temps  moyen,  a  donc 
diminué  ,  dans  l'efpace  de  ^  jours,  de  41  ",c, ,  eniorte 
que  Yhorloge  a  retardé  de  cette  quantité.  Divifant 
cette  quantité  par  5  ,  on  aura  8", 3  ,  pour  le  retard 
journalier  de  Yhorloge  fur  le  mouvement  moyen 
du  foleîl. 

On  peut  aufli  trouver  ,  par  le  moyen  des  étoiles, 


çoit 
['  46"  plus  qu'on  ne  l'avoir,  luppofé,  lorfqu'on 
,  étoit   iervi  pour  déterminer  la  longitude  du 
t;  les  convertiflant  eu  degrés,  on  trouve  %(/ 
' ,  qu'il  faut  ajouter  à  la  longitude  qu'on  a  dé- 
Tiinee ,  tk  l'on  aura  86"  8'. 
kyant  l'erreur  totale  de  la  montre  1'  46"   de 
nps,  en  50  jours  ,  on  trouvera  ,  comme  ci-deftus, 
reur  pour  tel  nombre  de  jours  qu'on  voudra. 
Tout  ce  qu'on  vient  d'expofer ,  fuppofe  que  la 
riation  de  Yhorloge  ,  eft  proportionnelle  au  temps, 
l'on  découvre   que  cela  n'eft  pas  ,  il  s'agit  de 
roir  ce  qu'il  faut  faire  alors,  On  arrive  dans  un 
rt  dont  la  longitude  eft  connue ,  ek  eft  de  86° 
;  des  obfervations  faites  îe  28  juillet ,  tk  com- 
rées  avec  l'état  ck  la  marche  de  Yhorloge  marine , 
donnent  fa  longitude  que  de  85 v  41'  3o";de- 
t»n  conclut  que  le  mouvement  de  Yhorloge  a 
réiéré  de    1'  46" ,  qu'il  faut  ajouter   11'   à  la 
igitude  du  cap  relevé  le  10  juillet  ,  &  que  Tac - 
eration  diurne  de  la  montre  doit  être  maintenant 
7",55.  On   vient  à  reconnoitre  les  jours  qui 
vent  le  a8  juillet,  que  l'accélération  diurne  de 
ntoge  n'eft  que  de  6".  La  comparant  avec  celle 
t'%4  déterminée  au  cap  de  Bonne~Efpérance , 
;ivroit  que  raccéleration  totale  auroit  dû 
e  de  t'  6",  3  feulement,  tknonde  l'^Ô",  ainfi 
on  l'avoit  conclu  de  l'obfervarïon  de  la  ïongi- 
le  ;  ck  que  par  conféquent ,  il  ne  faut  ajouter 
e  y/'^6  de  temps,  ou  6'  41"  de  degré  à  la 
igitude  du  cap  relevé  le   10  juillet.  Comme  on 
iore  à  laquelle  des  deux  déterminations  il  faut 
nêter ,  il  paroit  que  ce  qu'on  peut  faire  de  pi  as 
Connable ,  c'eir  de  prendre  un  milieu  entr'elles. 
Tels  font  les  ufages  qu'on  peut  faire  des  hor~ 
j»*j  mannes,  ck  qui  prouvent  leur  utilité»  Mais  en 
ronnoilTant  l'utilité  dont  elles  font ,  il  ne  faut  pas 
Tîmuler  que  ce  n'eft  qu'avec  précaution  qu'on  doit 
il  fervir.  Elles  doivent  être  d  un  grand  fecours  pour 
terminer  la  longitude  du  vaiiTeau  dans  de  courtes 
iverlees,ck pour  déterminer  îa  différence  en  longi- 
de  entre  les  objets  voifms  :  mai*  dans  de  longues 
iverfées,  elles  ceffent  d'être  d'un  ufage  aufli  fur.  On 
t  doit  s'en  ferviralors  qu'avec  beaucoup  de  pruden- 
p  &  en  vérifiant  le  plus  fouvent  qu'il  eft  poflible , 
or  état  6c  leur  marche,  par  de  bonnes  obferva- 

Édc  la  diftance  de  la  lune  au  foleil  ck  aux 
»  (a).Pour  diminuer  l'incertitude  de  leur  témoi- 
,  M.  de  Fleurieu  confeille  d'en  embarquer 
;  tant  qu'elles  fuivront  à-peu-près  la  même 
arche  refpe&ive  qu'on  leur  a  obfervée  avant  le 
tpart ,  ou  à  la  dernière  vérin  cation ,  il  paroit  qu'on 
Sut  fans  rifque  s'en  rapporter  à  leur  témoignage 
rVi forme.  Si  l'on  appetçpit  en  elles  ,  des  différences 
n  peu  trop  fenfibles  ,  on  doit  cefïer  d'avoir  de 

(«)  \ic(ï  Sonde  remarquer  que  cet  obfcrvanons  ne  donnant  quelquefois  li  longitude  qu'a  environ  un  degré  pr^s,  quoique  îe 
fouvent  avec  bien  plus  de  prcculon  *  on  n'aura  lieu  de  penfer  que  la  marche  des  horhees  eft  altère  ♦  qu'ait  ta  ne  que  lalou» 
^u'c.Icï  donneront ,  oc  *'accofdcra  f>ai  dam  ces  arcux*  tetmet  f  avec  celle  qu'an  déduit  des  obfcrvatiom. 
Tanne.  Tome  lî%  Z  z  z 
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le  rapport  du  mouvement  journalier  de  Yhorloge ,  au 
mouvement  moyen  du  foleil.  On  fait  que  les  étoiles 
mettent  à  revenir  au  méridien  ou  à  un  même  terme 
rue,  23h  56'  4"  de  temps  moyen.  Si  donc  l'on  dirige 
une  lunette  vers  un  endroit  du  ciel  où  l'on  juge 
que  doit  paiTer  une  étoile  allez  brillante,  ck  que 
l'ayant  fixée  invariablement ,  on  obferve  deux  jours 
de  fuite  le  paftage  de  l'étoile  au  til  de  cette  lunette; 
fi  Ton  trouve  que  l'intervalle  entre  les  temps  des 
deux  paftages,  matqués  par  Yhorloge ,  eft  de  iyh 
j6'  4",  on  en  conclura  que  l'horloge  eft  parfaite- 
ment réglée  ;  &.  fi  cet  intervalle  eft  plus  grand , 
ou  plus  petit  que  23**  56'  4",  ïe  mouvement  jour- 
nalier de  V horloge  accéléré  ou  retardé  fur  le  mou- 
vement moyen  du  foleil ,  &  la  différence  entre 
l'intervalle  dont  il  s'agit,  &  23*  56'  4%  fera  la 
quantité  de  l'accélération  ou  du  retard  de  V horloge* 

Nous  avons  fuppofé  tacitement  que  Yhorloge  , 
dont  on  veut  connoïtre  la  marche ,  eft  une  hor- 
loge aftronomîcjiie.  Mais  on  fent  parfaitement  qu*oiî 
vénfierott  de  la  même  manière  celle  d'une  hor- 
loge ou  montre  marine.  Au  refte  cette  vérification 
fe  feroit  beaucoup  plus  facilement,  û  Ton  avoit 
une  horloge  aftronomique  ,  dont  la  marche  fût  bien 
conftatée  On  n'auroit  qu'à  comparer  deux  ou  plu- 
jieurs  jours  de  fuite ,  le  temps  marqué  par  cette 
horloge  ou  montre  ,  au  temps  marqué  par  Yhorloge 
aftronomkjne. 

On  peut  encore  vérifier  la  marche  d'une  horloge 
quelconque ,  marine  ou  aftronomique ,  par  des  hau- 
teurs abioîues  du  foleil.  On  fera  à  deux  époques  éloi- 
gnées Tune  de  l'autre  ,  de  cinq  à  fix  jours  f  quatre  ou 
cinq  obfervatîons  de  la  hauteur  du  foleil,  afin 
d'avoir,  pour  chaque  époque ,  une  hauteur  moyenne, 
&  déterminer  avec  plus  de  précifion  l'heure  que 
l'on  compte  au  lieu  de  robiervatïon ,  à  l'inftant 
que  donne  V horloge  pour  la  hauteur  moyenne, 
lequel  aura  été  trouvé  en  prenant  un  milieu  entre 
les  temps  des  oLfervations ,  marqués  par  Yhorloge  : 
on  appliquera  au  temps  trouvé»,  qui  eft  un  temps 
vrai ,  l'équation  flu  temps  (  en  rajoutant  ou  la 
retranchant  fuivant  que  le  temps  moyen  eft  plus 
grand  ou  plus  petit  que  le  temps  vrai  )  ,  afin 
d'avoir  le  temps  moyen  de  Tobiervation,  On  pren- 
dra enfuke  la  différence  entre  ce  temps-îà  ,  Si  le 
temps  de  Yhorloge  ,  correfpondant  à  la  hauteur 
moyenne ,  ce  qui  donnera  la  quantité  dont  Yhor- 
loge avance  ou  retarde  fur  le  temps  moyen  du 
lieu  de  ï'obfervation.  Si  cette  différence  eft  la  même 
aux  deux  époques  ,  Y  horloge  fuit  exactement  le 
mouvement  moyen  du  foleil  ;  fi  elle  n'eft  pas  ta 
même,  on  divitera* l'excès  de  l'une  des  detrx  diffé- 
rences fur  l'autre ,  par  le  nombre  de  jours  écoulés , 
&  Ton  aura  la  quantité  dont  Yhorloge  avance  ou 
retarde ,  par  jour  ,  fur  le  mouvement  moyen  du 
foleil 

Il  eft  prefque  fuperflu  de  dire  qu'on  peut  em- 
iloyer,  pour  ces  vérifications,  les  étoiles  au  lieu 
lu  foleil. 

Lorfqu  on  connoit  la  quantité  dont  une  horloge 
diffère  du  temps  moyen ,  &  fon  écart  journalier 
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du  mouvement  moyen  du  foleil ,  il  eft  facile  de 
trouver  le  temps  moyen  Ôc  le  temps  viai  d'une 
obfervatiom 

Prenons  un  exemple.  Uhorloge  retardant  le  S 
juillet  1785  de  5'  49 ",i  fur  le  temps  moyen,  & 
l'accélération  de  fon  mouvement  journalier  fur  le 
mouvement  moyen  du  foleil ,  étant  de  ti\8;on 
fait  une  obfervation  le  14,  lorfque  Yhorloge  març» 
o>  24'  18";  il  s'agit  d'abord  de  favoïr  quel  eft  le 
temps  moyen  de  l'obi  erv<itîon. 

On  commencera  par  ajouter  au  temps  de  f  ob- 
fervation ,  les  5'  49  dont  Yhorloge  retardoit  le  8 
juillet  (  on  eût  retranché  fi  Yhorloge  avoit  avancé 
ce  jour- là  )  ;  on  aura  9*»  30'  7"  :  ce  feroit  le  temps 
moyen  de  Tobiervation  ,  fi  Yhorloge  fuivoit  exac- 
tement le  mouvement  moyen  du  foleil  ;  mai*  Vkot- 
loge  ayant  accéléré ,  il  faut  tenir  compte  de  fon 
accélération  qui  a  été  trouvée  de  1  2 *,8  par  jour, 

Pour  cela ,  il  faut  prendre  la  différence  entre  le 
temps  moyen  oh  4  30,1  ,  pour  le  8  juillet . 
tant  du  midi  vrai ,  ôt  le  temps  de  robfervatka 
déjà  corrigé  9h  30'  7"  ;  on  trouve  6*  9*1  25'  io*^; 
on  fera  eniuite  cette  proportion ,  i  jour  eft  à  l'aco> 
lératîon  n",8  fur  le  mouvement  moyen  du  foleil, 
pendant  un  jour  ,  comme  l'intervalle  de  temp* 
moyen  6j  9*  af' 30**9  ^  ou  61,3927  eft  à  un  qua- 
trième terme  qui  fera  l'accélération  de  Yhorlpgt » 
pendant  cet  intervatle  de  temps  ;  on  trouvera  i 
2i",8a ,  qu'on  retranchera  de  i*  30'  7*  (  on  aurait 
ajouté  fi  l'erreur  journalière  de  Yhorloge  eut  été 
en  retard  }  ,  ck  l'on  aura  le  temps  moyen  de  ! 
ration  à  9*  28'  45',t8  ,  avec  une  précifion  fuffifamt 

Si  Ton  veut  avoir  îc  temps  vrai  de  l'observa- 
tion ,  il  faut  remarquer  que  le  14  juillet  178$ , 
le  temps  moyen  furpaflbit  le  temps  vrai  de  5 
&  que  le  15  ,  il  le  furpafloit  de  5'  19*,6  ;  enîom 
qu'il  a  augmenté  ,  dans  Tefpace  d'un  jour,  de 
0,2.  Il  faut  déterminer  la  quantité  dont  il  a  aug- 
menté pendant  le  temps  écoulé  depuis  midi,  9hifl 
45",  18  ;  pour  cela  on  fera  la  proportion  ,  241  font 
à  6",2,  comme  9*  28'  4SV8,  ou  9**48  font  * 
un  quatrième  terme  qu'on  trouve  de  2^449 ,  qu'ofl 
ajoutera  au  temps  moyen  oh  5  '  23^4  ,  à  mi 
le  ï4,puîfque  le  temps  moyen  augmente  (  s'il  ared 
été  en  diminuant ,  on  eût  retranché  )  ,  on  aun 
k'  25^,849  pour  la  quantité  dont  le  temps  roovtt 
iurpaitoit  le  temps  vrai, ou  l'équation  du  temps y 
au  moment  de  l'obfervation*  Ainii  retranchant  cet» 
quantité  du  temps  moyen  de  loblervarjon ,  * 
aura  91*  23'  19^331  pour  le  temps  vrai  de  F< 
fervation  (Y). 

HOUACHE  ou  Ovache,  f.  I  c'eft  la 
que  le  vaifteau  laifte  derrière  lui ,  &  qui  eft 
marquée  par  le  tourbillonnement  de  1 
direction  de  la  route  :  plus  ïe  navire  a  de 
plus  la  houache  eft  diftincle  6k  a  d'étendue  :  à 
que  la  mer  ne  foit  élevée ,  ou  que  le  vent  11c 
bien  fort. 

HOUARJ ,  f.  m.  forte  de  I 
portant  deux  mâts   fit    deux  voî 
dont  une  partie  du  grand  côté  eft  cnvtn; 
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Iton  ou  pethe  vergue  ;  l'autre  partie  eft  para  le 
ercles  pour  monter  &  def cendre  le  long  du 
:  de  forte  que  quand  la  voile  eft  hifîée  *  fa 
^:  qui  s'élève  perpendicularemenr,  pirok  faire 
Dntimjation  du  n  ât  ;  avec  celi  les  hauari*  por- 
tiez focs  far  Pavant  qui  fe  bordent  fur  un  bout  d^ 
ppré  :  cette  forte  de  voilure  les  rend  très-propres 
incer  le  vent  -,  &  un  kouart  conftruk  en  con- 
uence  ,  f:roit  un  très- bon  corlaire. 
ÏOUCRE,  &  par  corruption  Hourque  ,  f  f. 
mm  (fig,  172}  très-ufité  chez  les  Hollandoisj 
ft  ordinairement  à  varangues  plates  9  à  gros 
»"e  ck  à  cul  rond  ;  il  porte  un  grand  mat  à 
!  avec  deux  ou  quelquefois  trois  voiles  quar- 
1  un  mât  d'artimon  avec  une  voile  à  gui  & 
erroquet  "de  fougue ,  un  bout  de  beaupré  fort 
»   avec  une  vpiie  de  civadière  &  trois  ou  quatre 

bâtimens  font  du  port  de  foixante  jufqu'i 
ems  tonneaux  ,  ek  quelquefois  plus.  Plufteurs 
ns  du  nord  en  font  ufage  ,  outre  les  Hollan- 
f    &  on  les   diftîngue  plutôt  par  le  grëement 

mâture  que  je  viens  d'indiquer ,  que  par  leur 
Jticlion. 

s  roi  de  Danemarck  a  des  houtres  conftruites 
régates  ou  corvettes  ,  qui  porter. t  dix  à  douze 
>ra  de  fix  en  batterie ,  &L  qui  font  abfolu  aient 
tee  des  corvettes:  ces  bâtimens  font  très-propres 
fcvîguer  au  plus  près  du  vent. 
lOULE  ,  Houls  ou  Lames  ,  f.  f.  ce  font  les 
*ies  d'une  mer  agitée  que  L'impéttiofité  du  vent 
Jfc  les  unes  fur  les  autres  dans  le  même  fens  , 
*lans  des  directions  différentes  ,  fans  les  faire 
Jtr,  La  houle  de  la  mer  était  fi  grojfe  du  tra- 
+ ,  que  nous  ne  faisons  que  rouler  panne  fur 
me;  heureufement    quelle  ne   hrifou  pas ,    6' 

toutes  les  lames  venohnt  de  la  même  partie, 
30ULEUX ,  SE ,  adj.  la  mer  eft  houieufe  Icrf- 
îlle  eft  élevée  &.  agitée  par  de  groffes  lames 
feues,  fans  brifans. 

iOUPFÊE  ,  f.  f.  eVil  FerTet  de  deux  lames  qui  fe 
quent ,  fit  montent  réciproquement  l'une  contre 
tre ,  en  s'épanoui (Tant  comme  une  houppe,  par 
>minet,  qui  bouillonne,  afpergeant  de  tous  côtés 
-etombant  enfuît e  fur  elles-mêmes, 
^OURAGAN,  ou  Ouragan,  f.  m.  c'eft  une 

fte  orapeufe  ,  pluvieufe  &  terrible  par  la  force 
^  variété  du  vent,  oui  change  à  tous  momens 
KrecYion  :  ce  qui  rend  la  mer  extrêmement  élevée 
iangereufe  pour  les  vahTeaux  ;  on  efliiie  de  ces 
kes  de  coups  de  vent,  plus  violons  que  ceux 
Europe ,  dans  toutes  les  mers  des  pays  chauds , 
■e  les  tropiques  &  peu  au-delà  ;  ils  le  dédirent 
inairement  aux  reverfemens  des  mouJTons,  & 
i  particulièrement  aux  approches  des  équinoxes, 

font  toujours  des  temps  à  craindre  pour  les 
Teaux  qui  ne  font  pas  au  large  des  terres  :  car 
n  eft  pris  d\in  ouragan  à  l'ancre ,  il  y  a  mille 
irier  contre  un  qu'on  n'y  réfiftera  pas;  les  plus 
$  vaiffeaux  péritTent  fur   leurs   ancres  ,  fi   les 

i  ce  rompent  pas ,  ou  fi  les  ancres  ne  chaflèat 
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point  :  ce  quï  eft  à-peu-près  ég-1  pour  les  é<-,ui- 
pages  ;  car  il  n'y  a  guères  de  ialut  pour  eix  au 
rivage  ;  fi  les  vailTeaux  vont  au  plein ,  la  m?r  y 
brife  avec  tant  de  violence ,  qu'elle  engloutit  tout. 
Nous  avons  vu  de  ces  ouragan*  qui  ont  fait  périr 
les  plus  gros  vaiffeaux  ;  en  174S  *  il  y  en  eut  un 
à  la  cote  Coromandel ,  qui  fit  périr ,  devant  h 
fort  Saint- David,  le  long  de  la  côte  ,  plus  de  vingt 
vaiffeaux  Anglois  f  dont  trois  vaiffeaux  de  ligne  :  le 
Namur ,  le  Pimlroc ,  6c  un  autre  ,  fans  qu'il  fe 
fauvât  un  homme  ;  d:\ vint  Pondichéry  trois  vaif- 
feaux  de  la  compagnie  périrent  auiVu  En  1761  , 
un  autre  paffa  encore  à  Pondichéry ,  qui  fit  périr 
trois  vaîfleaux  de  guerre  anglois  qui  faifoienc  le 
blocus  de  cette place  $  ÔC  Tannée  précédente,  en 
1760,  llfle-de- France  en  efluya  un  œrrible,  qui 
mit  douze   vaiffeaux  de  guerre  au  plein  dans  le 

[ïort ,  qui  ravagea  toute  1  iile  &  boule  ver  fa  toutes 
es  plantations  \  le  vent  étoit  fi  violent  qu'un  homme 
ne  pouvoit  fe  tenir  debout  en  plein  vent,  quelque^ 
efforts  qu'il  fit  i  il  y  eut  des  choies  fi  furprenantes 
de  la  force  du  vent,  que  je  n'ofe  les  rapporter, 
crainte  de  parler  pour  un  conteur  (B). 

HOURCE  ,  f.  f.  c'eft  une  manœuvre  courante 
qui  fert  de  bras  à  la  vergue  d'artimon  ;  on  lui  fait 
faire  dormant  fur  un  des  grands  haubans  le  plus 
en  arrière  1  elle  va  delà  pa/ter  dans  une  poulie  qui 
eft  frappée  fur  le  boyt  de  la  vergue  d'artimon ,  & 
revient  palier  dans  une  autre  qui  effc  frappée  fur 
le  hauban  au-defïbus  du  dormant ,  ck  le  bout  tombe 
fur  le  gaillard*  Il  y  a  une  haurce  de  chaque  bord 
pour  manœuvrer  l'artimon  d'un  côté  a  l'autre. 

HOURDI.  Voyti  Lisse  tChoutdim 

HOURQUE  Kcyti  Houcre. 

HOUVARI  ,  nom  qu'on  donne  à  un  certain 
vent  orageux  qui  s'élève  dans  quelques  ifles  de 
rAmérîque  (S). 

HUBLOT,  t  m.  c'eft  un  petit  fabord  ouvert 
entre  les  portes  de  canon  des  grands  vaifTeaux  , 
pour  donner  de  l'air  i  l'entre-pont ,  lorfqifon  ne 
peut  pas  ouvrir  de  fabord 5  ;  aufll  place- t-on  les 
hublots  le  plus  haut  qu'on  peut  ,  afin  que  Teau 
n'y  monte  pas  ,  lorfque  la  lame  frappe  contre  le 
bord  ,  &  qu'elle  déferle  defTus.  Les  hu&fots  èç& 
flûtes  font  rjlacés  de  même  que  ceux  des  vaîfleaux 
de  guerre,  pour  donner  de  l'air  à  l'entre- pont  ; 
mais  ceux  de  quelques  frégates  font  difpofés  de 
manière  qu'on  peut  y  placer  des  avirons  pour  nager 
le  bâtiment  en  temps  de  caïrne  ;  les  uns  &  les  autres 
ont  leurs  mantelets  placés  fur  des  gonds  au  côté  de 
l'avant  du  kuèlot  ,  parce  que  fi  la  mer  défeile  fur 
le  côté  du  navire  lorfqu'il  cingle  avec  vitelTe ,  elle 
ferme  le  hu&lor  en  pouffant  fon  mante let ,  ck  il  entre 
peu  d'eau  dans  le  navire.  (B).  Actuellement  nous 
ouvrons  les  hublots  de  la  première  batterie  d  js  vaif- 
feaux  de  ligne  t  dans  les  grands  mantelets  même, 

HUNE,  C  f.  c'eft  une  efpèce  de  plate-forme 
de  bois  en  parallélogramme  (  fi  g.  6<j8  )  dont  les 
angles  font  arrondis  :  {a  largeur  de  tribord  à  bâbord 
eft  ordinairement  de  la  moitié  de  celle  du  navire 
&  fa  longueur  de  l'avant  à  l'arrière  eft  un  peu 

Zzz  % 
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moindre  ;  on  met  fur  chaque  bas  mât  une  hune  f 
qui  eit  proportionnée  au  mât,  ck  par  conféquent 
plus  petite  que  la  grande  hit  ne  :  on  voit  ces  trois  difR- 
rentes  hunes  dans  les  fig.  987  ,  988  &  989  ;  mais  les 
unes  ck  les  autres  font  placées  fur  les  barres  de  hune  , 
6k  chevillées  fur  viroles,  afin  quelles  tiennent  foli- 
dément  aux  barres  ;  de  forte  qu'il  reftc  un  efpace 
aflez  grand  autour  du  mât  ,  fur  lequel  on  peut 
marcher  ,  6k  qu'il  y  a  toujours  un  grand  jour  entre 
le  mât  6k  la  hune  pour  faciliter  de  capekr  6k  dé» 
capeler  les  haubans ,  étais  ,  6c  les  kunes  mêmes  , 
cjuand  on  veut  les  oter ,  ck  les  remettre ,  en  les 
taifant  paffer  par-deffus  îa  tête  du  mât  Les  meil- 
leures hunes  font  à  caillebottis  ,  parce  qu'elles  pè- 
lent moins ,  ck  prennent  moins  de  vent  que  les 
hunes  pleines  ,  1  or  (que  le  vaifleau  eft  incliné  ;  elles 
rendent  d'ailleurs  le  même  fervice  :  car  le  principal 
ufage  des  hunes  eft  de  recevoir  dans  ta  garitte  ou 
guérite  ,  les  chaînes  ou  lattes  des  caps -de-mou  tons 
des  haubans  de  hunes  ,  crochées  fur  les  garni) es , 
&  de  tenir  les  haubans  épatés  à  mefure  qu'on  les 
toidit  ;  ainfi  elles  fervent  de  point  d'appui  aux 
haubans  ,  &  fou  tiennent  les  mâts  de  hane  avec 
d'autant  plus  d'efficacité  qu'elles  font  plus  larges  j 
mais  il  convient  d'obferver ,  fans  s'arrêter  à  Tuiage, 
que  des  mâts  courts  n'ont  pas  autant  befoin  de 
hunes  larges  ,  que  des  mâts  longs.  Les  hunes  fer- 
vent à  faciliter  la  manœuvre  des  haubans ,  pour 
enverguer  ck  déverguer  les  huniers  dans  un  mau- 
vais temps  ;  pour  recevoir  un  certain  nombre  de 
iufriiers  pendant  le  combat,  qui  font  très-avan- 
tageufement  placés  pour  découvrir  les  ponts  du 
vaifleau  ennemi ,  y  tirer  6k  y  jetter  avec  facilité 
des  grenades  à  main ,  fi  on  approche  affez  près , 
ou  (1  on  en  vient  à  un  abordage. 

Une  hune  eft  faite  de  planches  de  fapïn  affem- 
blées  ck  réunies ,  par  leur  épaifïeur.  Lorsqu'on  veut 
Ja  eonftruire ,  on  commence  par  former  l'ouver- 
ture quarrée  qui  règne  au  milieu  ;  deux  planches , 
ou  bordages  font  places  dans  le  fens  de  la  lon- 
gueur ,  ck ,  à  une  diftance  égale  à  la  largeur  de 
cette  ouverture ,  deux  autres  planches  placées  à 
une  diftance  réciproque  égale  à  la  longueur  de  l'ou- 
verture ,  croifent  les  premières  planches  ,  &  achè- 
vent de  former  le  q narré  de  la  hune  ;  à  côté 
de  ces  planches ,  on  en  place  de  nouvelles  dans  les 
deux  fens  ,  ék  elles  font  liées  entr'elles  par  des 
fiches  de  fer  pointues  des  deux  bouts  ,  &  enchâffées 
dans  répaùTeur  de  ces  planches:  la  figure  6^7  fait 
connoître  Tordre  6c  l'arrangement  de  ces  planches: 
enfuite ,  fur  le  bord  de  ce  bâti ,  on  met  un  bor- 
dage  de  chêne  ou  d'ormeau ,  qui  a  huit  pouces 
de  largeur  ck  un  pouce  6k  demi  d'épaî fleur  ;  il 
recouvre  ck  l'avant  de  la  hune ,  ck  les  côtés  de 
tribord  ck  bâbord.  Le  feul  côté  arrière  n'eft  pas 
recouvert  par  ce  bord  âge  nommé  guérite  :  cepen- 
dant avant  de  placer  la  guérite  on  arrondit  les 
angles  de  l'avant  de  la  hune ,  6c  on  donne  à  cette 
partie  la  forme  indiquée  dans  la  figure  -  la  guérite 
eft  reçue  dans  une  entaille  faite  à  mi-bois,  dans 
les  planches  qui  compofem  le  fond  de  la  hune.  Sur 
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cette  guérite  tribord  ck  bâbord  ,  on  met  une  barok 
de  ter ,  qui ,  dans  les  gros  vaiffeaux  ,  a  cinq  lignes 
d'épaifTeur  ck  trois  pouces  ck  demi  de  largeur.  Cette 
bande  règne  de  chaque  côté  du  bord  àe  la  km 
qui  correspond  au  mât  de  hune  ,  jufqu  au  bord 
poftérieur  de  la  même  hune.  Par-deftus  \ 
bâti ,  on  met  enfin  des  taquets  de  chêne ,  qui 
femblent  s  dans  leur  pofition  ,  être  dirigés  du  centre 
aux  divers  points  du  contour  de  la  h^ne.  La  «a 
du  taquet  porte  fur  le  contour  ,  ck  la  queue  aboutit 
aux  côtés  du  quarré.  Ces  taquets  font  placés  à  deux 
pieds  de  dt  (tance  lun  de  l'autre  dans  la  hune iïtm 
grand  vaifleau  ;  leur  épaîÛeur  »  â  la  tète  ,  eft  de 
quatre  pouces ,  6k  diminue  jufqua  n'être  nue  d'un 
pouce  a  la  queue  des  taquets;  tes  taquets  Qail1eur5 
portent  une  entaille  de  deux  pouces  ou  un  pouce 
ck  demi  correfpondante  6V  proportionnée  à  la  guenif. 
Ceftainfi que  font  confirai  tes  les  hunes  dngrandmifi 
du  mât  de  mi  faine  ck  de  celui  d'artimon,  La  fci 
mât  eft  placée  fur  les  barres,  qui  portent  à  leurs  extré- 
mités des  œillets  de  fer ,  ck  dans  le  plan  de  la  hune , 
il  y  a  des  ouvertures  correfpondantes  à  ces  on fe, 
qui  les  traverfent  ;  alors  des  cabîllots  introduits  àt& 
ces  œillets,  unifient  la  hune  avec  les  barres. 

HUNIER ,  f .  m.  c'eft  une  voile  trapèioïde  (  fp 
294  ou  990)  ;on  1*  en  vergue  fur  une  vergue  de  haat  ; 
c'eft-à-dire ,  qui  efi  au  deiîus  de  la  hune  :  on  la  borde 
fur  la  balte  vergue,  6k  elle  le  hitTe  avec  fa  vergue  fur 
le  mât  de  hune.  Le  hunier  s'oriente  (ur  le  grand  nuf 
de  hune  ,  la  grande  vergue ,  6k  fur  fa  vergue  ;  k 
petit  hunier  eft  bordé  fur  la  vergue  de  raiuutff 
de  la  même  manière  que  le  grand  fur  h  grande 
vergue  ;  il  fe  hiffe  avec  fa  vergue  fur  le  petit  mit 
de  hune  ,  de  forte  que  les  huniers  prennent  le  nom 
de  leurs  mâts,  petit  ck  grand  hunier  ;  ce  font  ta 
principales  voiles  d'un  vaiffeau  ,  les  meilleures,!» 
mieux  placées  »  celles  qui  font  le  plus  d'efitt ,  & 
qui  font  les  plus  utiles.  Voye\  Voile. 

Huniers  amenés ,  ce  font  ceux  qui  étant  bot» 
dés,  ne  font  pas  biffés;  les  huniers  font 
ton,  quand  ils  font  amenés  tout  bas;  ils  font  * 
mi-mâts  s'ils  ne  font  qu'à  moitié  biffés ,  &c  H** 
nie? s  coejfés  ,  c  eft- à- dire  »  qu'ils  ont  le  ventddR* 
6k  qu'ils  font  cuïer  le  vaiffeau.   Huniers  dthon 
c'eft-à-dire  ,  qu'ils    font    appareillés,   Hu/urs 
Bannières,  les  huniers  font  en  bannières,  lorfc 
leurs  écoutes  font  largues ,   6k  qu'ils  font 
Dès   la  première  bordée   que  nous  tirâmes  , 
points  de  fes   huniers  furent  coupés  >  6*  ils  « 
tirent  en  bannières.    Huniers   en  ralingues ,  C' 
lorfqu'ils  battent  6k  que  le  vent  n'eft  ni  défiai 
dedans;  ils    font  à  fui  en  Huniers  éventés*  f 
quils  ont  It  vent  dedans  ,  6k  qu'ils  pouffem 
vaiffeau  de  L'avant  Huniers   rifés  ,  ce  (oiï  ^ 
dans  lefquels  on  a  pris  des  ris  pour  en  dimifli» 
la  hauteur.  Voy*i  Ris  :  on  entend  auffi  par 
ri  fis ,  des  huniers  amenés. 

HYDROGRAPHE ,  C  m.  c'eît  une  per/ifl 
inftruite  dans  l'art  de  la  navigation ,  qui  enfqFf 
le  pilotage  dans  toutes  fes  parties  aux  manoî»  J 
font   obligés  de  connoitre  Thy drographie  t  p^ 
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Ire  les  vaîffeaific  dans  toutes  les  parties  du 

T)ROGRAPHIE,  f.  f.  c'eft  la  connoifiance 
îers ,  des  parages  ,  des  côtes  ,  ifles  ,  ports , 
,  rivières,  fleuves,  &c.  qui  font  répandus 
otre  globe ,  &  que  l'on  a  défignés  lur  des 
i  hydrographiques  ,  pour  les  faire  connoitre 
tarins ,  parce  que  l 'hydrographie  enfeigne  auifi 
anière  de  pointer  les  cartes  ,  de  diriger  les 
s,  de  faire  les  obfervations  agronomiques, 
dculs  qu'elles  exigent  ,  en  un  mot  tout  ce 
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qui  concerne  la  fcience  du  marin ,  par  rapport  au 
pilotage. 

HYJPOTHALATTIQUE ,  art  de  naviguer  fous 
les  eaux.  Cet  Jfe n'exifte  point,  &  on  n'a  pu  jus- 
qu'à préfent  découvrir  des  moyens  propres  à  taire 
route  dans  les  eaux ,  auoi  qu'on  ait  imaginé  plu- 
fieurs  machines  pour  cela.  Tout  ce  qu'on  a  décou- 
vert-de  plus  heureux  c'eft  une  manière  de  fe  plonger 
aifémènt  fous  Peau ,  d'y  refter  quelque  temps  d'y 
travailler  même  fans  être  incommodé.  Vay. Cloche 
&  Plonger. 
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AUGE,  f.  f  ou  Jaugeage»  C  m.  c'eft  l'art 
jaugeur,  &  le  droit  que  tant  payer  ceux  qui 
t  commis  pour  jauger  les  vaitTeaux  Si  mefurer 
rs  capacités.  Voyez  JaugîR. 
Jauge  ,  art  de  réduire  à  une  mefure  connue  & 
âque  ,  la  confiftance  ou  la  capacité  inconnue 
vaifleaux  ,  particulièrement  de  ceux  qui  ont 
Icjue  rondeur*  La  jauge  enfeîgne  combien  un 
icau  de  mer  qui  pèfe  iooo  livres ,  contient  de 
»  cubes  d'eau  ;  combien  un  muid ,  une  barique 
lent  de  pintes.  Ce  mot  vient  du  latin  galba  s 
ti  fignifie  gros  &  gras  ^  cm  jauge  fignifie  propre- 
Pnt  la  mefure  de  la  pipe ,  par  l'endroit  le  plus 
os.  Ducange  le  dérive  de  galo  oui  eft  une  efpèce 
\  mefure  chez  les  Ànglois  ;  ou  de  jalo  ,  d'où  on 
^it  aufli  jale  ;  en  un  autre  endroit  il  le  dérive 
êagPa  qu'on  a  dit  dans  la  baffe  latinité  dans 
même  fens  \  il  témoigne  auflî  qu'il  y  avoir  des 
gcurs  de  drarj  &  de  pain  ,  auflî  bien  que  de 
nneaux  ,  c'eft-à-dke ,  des  marqueurs  &  des  rae- 

Hirs.  Voyei  le  Dièlionnalre  du  Commerce. 
Jauge  eft  aulfi  un  inftrument  ou  broche  de  fer , 
eft  une  efpèce  de  compas*  de  proportton  ,  fur 
el  font  marquées  plufieurs  lignes  qui  fervent  à 
?  la  réduction  fur-lechamp  de  la  capacité  des 
fléaux.  On  fe  fert  de  cette  jauge  ,  partîculière- 
nt  pour  les  futailles.  Voyt\  Je  Diaionnairt  du 
**  mer  ce. 

Ajjge,   c'eft   encore   la   mefure   commune  & 
ue  qu'un  vaifTeau  doit  contenir  félon  Je  ditYé- 
ufage   des    lieux  ;   ce  muid  contient    tant  de 
*c/  t   //  eft  de  jauge  :  on  dit  auflî ,  quand  on  fert 
grande  bouteille ,  un  grand  verre  de  vin  ,  qu'ils 
t   de  jauge,  pour  dire  qu'ils  contiennent  la  mé- 
fie au-delà. 

VGE  de  cordier,  bande  de  parchemin  divifée 
douces  &  en  lignes  pour  s'aflurer  de  la  grofleur 
Cordages.  Voye\  Commettre  t  page  376, pre- 
**e  colonne. 

AUGEAGE  ,  f.  m.  Voye^  Jauge. 

AUGER,  y,   a.  c'eft  faire  la  cubature  de  la 

^icc  d'un  vaifTeau.  Jauger  un  bâtiment  de  mer  t 

déterminer  la  grandeur  de  fa  cale  ,  &  de  tous 

Stldroits  où  il  peut  recevoir  des  marehandifes, 

led  cube  ;  ainii  Ton  voit  que  c'eft  une  opéra- 

puTement  géométrique ,  la  même  que  Ton  fait 

ic  procurer  le  déplacement ,  voye%  DÉpla- 

UT.  La  feule  différence ,  c'eft    que  pour   le 

âge  il  faut  mefurer  la  capacité  dedans  œuvre, 

ïu  de  mefurer  la  folïdité  hors  d'oeuvre.  Au 

js  ,    de  l'une  de  ces  mefures  iî   eft  facile  de 

dure  l'autre  :  par  exemple ,  connoiflant  la  foli- 

de   la  carène  hors  d'oeuvre ,  on  aura  bientôt 

ipacité  ;  il  n'eu  question  que  d'en  retrancher  la 

i  té  des  bordages ,  des  membres  avec  îes  mailles , 

^aîgrage ,  jufqu'à  ïa  flottaifon  ;  &  dy  ajouter 

dedans  œuvre  de  la  tranche  eomprife 

„a  ligne  d'eau  en  charge  &  le  pont.  ]l  faut  t 

lus  ,  pour  fe  procurer  la  folidité  de  Ja  char- 

qu'a  fleur  d'eau  ,  d'une  manière  courte  & 

s'appuyer  fur  un  principe  qui  ne  ft  dé- 
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montre  brièvement  que  par  le  cajeuî  différentiel  ; 
ce  principe  eft  que  :  dans  deux  folides  ftmblables 
&  qui  différent  très-peu  de  folidité ,  une  des  dîmen- 
fions ,  par  exemple  la  largeur  de  f" un  ,  eft  a  fa  folidité 
comme  le  triple  de  la  différence  des  largeurs  eft 
à  la  différence  des  folidhês. 

Pour  le  démontrer  je  dis  :  la  différentielle  ,  ou 
Ja  petite  différence  du  cube  x*  eft  3^'"^;  (  Voye% 
le  Dictionnaire  de  Mathématique ,  faifant  partie 
de  la  pré  fente  Encyclopédie  ,&  d'abondant  le  n°  10 
de  la  Méchanique  de  M.  Bezout  )  ou  l'on  voit  que 
x  ;  x*  :  :  3  d  x  :  3  xx  d  x  ;  ce  qui  eft  la  démonf- 
tration  de  ce  principe,  pour  le  cas  où  les  folides 
font  des  cubes.  Or ,  les  folides  femblables  font  en- 
tr'eux»  comme  les  cubes  de  leurs  dimenfions  ho- 
mologues (  Voy e ?  le  Dictionnaire  de  Mathématique  3 
&  d'abondant  le  n°  a6^  de  la  Géométrie  de  M. 
Bèzout  ), 

Suivant  ce  principe ,  en  confidérant  la  partie  de 
la  carène  dedans  œuvre  ,  ou  celle  qu'il  faudra  mefu- 
rer pour  avoir  le  jaugeage ,  comme  femblable  à  la 
partie  de  la  carène  hors  d'oeuvre  ;  ayant  Je  dépla- 
cement ;  une  des  dimenfions  principales ,  par  exemple 
fa  largeur  ;  répailteur  de  la  charpente  :  on  en  pourra 
faire  les  trois  premiers  termes  d'une  proportion 
géométrique  dont  on  conclura  le  quatrième  ;  ainft 
Ton  dira  :  la  largeur  eft  au  déplacement ,  comme 
le  triple  de  la  différence  de  la  largeur  hors  d'oeuvre 
eft  à  la  différence  de  folidité  de  dehors  dedans 
œuvre  ;  ou  comme  trois  fois  le  double  de  l'épaifleur 
de  la  charpente  eft  à  un  quatrième  terme ,  qui  fera 
la  folidité  de  cette  charpente  ;  en  la  fouftrayant 
du  déplacement ,  on  aura  la  capacité  de  la  cale 
jufqu'a  la  hauteur  de  la  flottaifon  ;  il  ne  reliera  plus 
à  cuber  que  la  partie  de  la  cale  depuis  la  flottai- 
Ion  jufqu'au  pont  f  ce  qui  eft  une  opération  ailée. 

Je    ne   diflîmulerai    pas  que  pour   fimpïifler  ce 
moyen  de  conclure  le  jaugeage  ,  de  la  folidité  hors 
d'oeuvre  t  on  fait  ici  une  iuppofition  fort  inexacte  ; 
c*eft  de  conftdérer  la  capacité  de  la  carène  dedans 
œuvre  comme  femblable  à  la  folidité  hors  d'oeuvre, 
Les  dimenfions  de  ces  deux  corps  ne  font  pas  en 
proportion  géométrique  ;  elles  font  plutôt  en  pro- 
portion   arithmétique  ,  puifque   Tépaifleur   de   la 
charpente  ,  qui  fait  la  différence  de  ces  dimenfions , 
eft  à-peu-près  la  même  chofe  devant ,  derrière  ,  6c 
iur  les  flancs.  Le  calcul  que  nous  venons  de  faire 
donne  donc  pour  la  cameité  de  la  carène  f   une 
quantité    fcnfibiement    fl^    petite  :  mais  il  y  a 
beaucoup  de  confidé  ration  s  qui  portent  a  s'y  tenir  ; 
il  y  a  dans  la  cale  les  courbes,  les  épontiljes,  les 
mâts 5 les  bittes, l'ai cht-pompe,  &c.  qui  occupant 
Tefpace  ;  il  y  a  une  autre  porte  d'efpace  à  Toccafion 
dés  taçons  de  l'avant  jSf  de  l'arrière  qui  forment  des 
recoins  fi  petits,  que  l'on  ne  peut  les  faire  entrer  en 
ligne  de  compte,  fi  ce  n'eft  lorfqu'on  charge  des  den- 
rées en  grenier;  caries  objets  que  l'on  embarqueordi- 
nairement  font  en  futailles  ou  en  balles,  qui  ne  peuvent 
fe  mouler  abfolument  comme  le  navire  :  eniin  cct:c 
méthode,  toute  imparfaite  qu'elle  eft,  eft  de  beaucoup 
plus  fattsfaifanteque  celle  que  l'on  emploie  jounielk- 
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ment  :  ta  fivplas , pour  plus  dfeuétttude,  ayant  le 
plan  du  bâtiment  hors  cTceuvre,  il  eft  aitë  de  faire 
«dut  de  dans  CPirvrç  en  raccoyrciflsn*  ???  orderrrée* 
de  lepaifleur  de  la  charpente,  abiû  que  le  creux  ÔC 
la  longueur;  &L  d'opérer  comme  pour  avoir  le  dé- 
placement :  cependant  il  y  auroit  queïqu'  inconvé- 
nient à  employer  tant  de  précifion ,  comme  nous 
le  verrons  ci-après, 

La  plupart  du  temps  dans  U  pratique  &  le  fervice 
des  ports  f  non-feulement  on  n*a  ni  le  plan  ni  le  dé- 
placement des  bâtimens  qu'il  eft  croeftion  dcjavgtr  » 
mais  même  leur  cale  eft  ernbarraûee  de  manière  à  ne 
pouvoir  y  opérer.  Notre  uùge  dans  ce  cas  eft  de 

1>rendre  la  longueur  de  tête  en  tête  du  dehors  de 
*étrave  ou  de  dehors  de  Vétambot  f  la  largeur  au 
fort  en  dehors  des  précemtes ,  le  creux  de  U  ligne 
droite  du  maître  bau  fur  quille .  que  Ton  peut  prelque 
toujours  avoir  à  la  pompe  \  de  faire  un  produit  de 
ces  trois  drrrtenrlons  ÔC  de  le  divifer  par  cent  :  le 
quotient  eft  le  port  en  tonneaux  ;  comparons-le  à 
la  méthode  fuédoife  tirée  du  traité  de  conltxu&ion 
de  M.  de  Chapman.  Suivant  ce  célèbre  conftruc- 
teur  T  on  prend  fur  le  pont  fupérieur  t  la  longueur 
de  rétrave  à  l'étambot  ;  la  largeur  en  dedans  du 
vaigrage ,  &  le  creux  du  bornage  dudit  pont  fu- 
périeur fur  le  vaigrage  de  fond  ;  on  multiplie  ces 
trois  dimenfions  entr 'elles ,  &  on  en  diviie  le  pro- 
duit par  aoo  :  les  cinq  fixièroes  de  ce  quotient  font 
le  poids  crue  peut  prendre  ce  bâtiment  en  lafb  forts 
de  18  skipondsj  poids  de  fer ,  par  Laft  :  on  fouftraît 
cependant  encore  tant  par  cent  de  cette  quantité, 
félon  que  le  jaueeur  eftime  le  vaifleau  plus  ou  moins 

Sleîn  dans  fes  fonds  t  ou  qu'il  porte  plus  ou  moins 
'artillerie.  Le  refte  eft  la  charge  en  lafts  forts. 
Examinons  ,  dis- je ,  fi  notre  méthode  revient 
à  celle-ci.  Soit  a  x«  la  longueur  de  dedans  en 
dedans  en  pieds  fuédois ,  dont  1  j  pouces  j  font 
12  pouces  ,  pied  de  roi  (a)  j  b  x  =  la  largeur  en 
dedans  du  Yaigrage;  x  =  le  creux  du  pont  fupé- 
rieur fur  vaigrage;  {=*  la  quantité  à  foufrrairc, 

abx* 
C  ï  x  — 1  )  X  5760  (£)  =i  la  quantité  de  .la 

charge  en  livres  de  Suède  =  f  £  x  —  —  —  t  \  x 

497f  en  livres ,  poids  de  marc  (c ). 

Nous  prenons  les  mêmes  raefures  t  mais  hors 
d*œuvre.  Supposant  la^WFérence  des  dimenfions 
principales  dedans  œuvre  à  celles  hors  d  œuvre 
^*  l^  des  dimenfions  dedans  œuvre  =t*  x  f  on 
aura  l'excès  du  parai lélipipède  hors  d'oeuvre  fur 
«lut  abx*  de  dans  œuvre  par  cette  proportion 
x  :  a  Ajc*  :  :  ^  x  :  ^  a  b  xî  comme  nous  Je  venons 
de  voir  plus  haut  Le  produit  de  nos  trois  dimenfions 
feroit  donc  m  b  x*  +  ^  ab  xi  =  {\  a  b  x>  en  pieds 
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deSufcte;  &,  en  pted.de  roi,  — H«Jx-,a 

x  7T-  xX7T *  —  H  *  *  x  — ^  *»•  Cette  qwwâ 

fe  doit  divifer  par  too  &  multiplier  par  k»p  pow 
avoir  des  li  ne* ,  poids  de  marc  ,ou  fe  multiplier  «* 

de  fuite  par  ao;*|  «^^«'x»-^ 

M 

ia£t 


six*  ;  d'oïl  on  doit  avoir  cet» 
flixl^fiX— -  ^f)497S(fmvaiïtkcild 

fuédois)^^!^.^!-,^,  Kf  ;cWf 

/Hfrï  449*8  \      *bx* 

\  tioo    '        aa6i  y*™*"-*10^ 
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La  quantité  à  retrancher  félon  le  jaugeage  ii 
dois  pour  qu'd  revint  au  nôtre  t  feroit  donc  P 
mement  petite  ;  mais  il   faut  conférer  5 
panallépipède  que  nous  déduifons  de  celui  de  3 
eft  plus  grand  que  nous  le  trouverions  en  p 
les  tnefuxes  fur  Le  bâtiment  t  parce  que  la  * 
de  l'intérieur  du  navire  n'eil  pas  eaaàemeni  « 
biable  à  celle  de  Teitérieur,  comme  nom  Tn 
obfervé  ci-delTus }  au/S  ,  dans  le  jaugeage  de  1 
vaiffeaui  ayant  gaillards  ,  il  n'y  a  que  «bas  k  i 
d'une  conftru&ion  particulière  que  nous  ajoiar 
ou  retranchions  quelque  quantité  :  quant  i  l 
fans  gaillards  nous  retranchons  entre  le  (aètai 
le  douzième  ,  pour  le  logement  t  la  canbaiej 

Notre  méthode  fc  rapportant  fi  parraii: 
la  fuédoife  ,  c'eft  une  ruiton  de  pins  de  s*j  i 
quand  on  ne  peut  pas  mieux  faire. 

Il  y  a  4in  milieu  entre  cette  méthode,  fia 
raine  t  de  i&ngtr  les  bâtimens ,  &  celle  de  j 
analogue  a  ce  qu'on  fait  pour  avoir  le  dt 
ment  :  pour  cela  Ton  prend  trois  largeurs* 
données  par  le  centre  du  mât  d'artimon  ;  vu  * 
quelques  pieds  en  arrière  du  mât  de  mifai 
autres  enfin  au  miîieu  de  la  difkoce  entn 
coupes.  Ces  trois  largeurs  dam  chaque  1 
prennent  fous  le  pont ,  fur  la  carlingue 
moitié  de  la  diÛance  entre  la  carlingw  &  1. 

On  a  donc  trois  largeurs  dans  trois  coupa* 
ferions  de  la  cale  ;  Taire  de  chacune  de  ca  cr- 
fe  trouve  en  ajoutant  la  moitié  des  Ingrats  ( 
fous  le  pont  &  fur  la  carlingue  à  la  lai 
médiaire  f  ck  multipliant  cette  fomme  pi  kt 
de  la  diftance  du  pont  à  ladite  caiiing^ 


tm\  te  pied  <tc  roi  contient  1}  poncet  on  hoirie  me  dlu  pied  fuedoît, 
r^  lift  fott  àt  Suède  pife  f 7*0  titre*  fuédotrç<p 
m  htbi  ck  Suéde  tout  S<j  Uvces  fcuit  auiemei  »  poids  a>  marc* 
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)n  fe  procure  la  capacité  en  pieds  cubes  ,  en 

itant  la  moitié  de  1  aire  des  coupes  de  l  avant 

ie  l'arrière  ,  à  Taire  de  la  coupe  intermédiaire , 

m  multipliant  cette  (brome  par  la  moitié  de  la 

uice  entre   les  deux  coupes  extrêmes. 

I  faut  y  joindre  les  parties  comprifes  entre  ces 

pes  extrêmes  ,  ôt  ï'étambot  &  letrave. 

Regardant  ces  efpaces  comme  paraboloiîdes ,  on 

tipliera  l'aire  de   chaque  coupe  extrême  ,  ref- 

avement ,  par  la  moitié  de  leur  dîftance  a  Tetra ve 

'étambot ,  ce  qui  en   donnera  la  capacité, 

>e  la  fomme  de  ces  trois  quantités ,  on  fouftraira 

;hi-pornpe  ,  &  on  aura  la  capacité  de  la  cale 

pieds  cubiques. 

I  faut  aufli  multiplier  les  efpaces  de  i'entre-pont , 

il  doit  être  embarqué  des  marchandifes, 

i Ton  veut ,  pour  abréger  le  calcul,  ayant  les  neuf 

eurs  à  ditlances  égales  entr'elles  refpeétivcment 

fuivartt  la  longueur,  que  félon  la  profondeur, 
«rend  le  quart  des  largeurs  extrêmes  ,  &  la  moitié 
:elles  du  milieu  pour  les  plans  Supérieurs  &  in- 
surs;  la  moitié  des  largeurs  extrêmes  &  la  lar- 
r  entière  du  milieu  pour  le  plan  intermédiaire; 
fait  une  fomme  de  ces  quantités,  que  Ton 
tiplie  par  le  produit  desdiftances  entre  les  opé- 
Mis  fuivant  la  longueur  &  la  profondeur.  Que 
t,  c  foient  les  trois  largeurs  vers  le  mât  d'ar- 
:>n  ,  ABC  celles  prifes  au  milieu  *,  fi>  y  celles 
i  le  mât  de  mifaine  ;  p  la  moitié  du  creux  de 
bus  barrots  fur  carlingue ,  ou  la  diftance  entre 
ordonnées  fuivant  la  protondeur  ;  L  la  moitié 
La  diftance  entre  les  deux  opérations  extrêmes, 
la  diftance  d'une  des  opérations  extrêmes  à 
e  du  milieu  :  la  folidité  de  cette  partie  de  la 
:ne  fera  (J  *+  i*  +  i*  H-  \A+  B  +  {  C 
[  m  +  f  0  H-  £  v)x^XL(  Fvyci le  -D'#«wi- 
rc  de  Mathématique  ,  &  d'abondant  le  n°  104 
!a  Méchanique  de  M,  Bézout  ).. 
^ette  opération  donne  la  capacité  de  la  cale 
pieds  cubiques,  Suivant  1  ordonnance  ,  il  fau- 
te diviler  par  41  pieds,  pour  avoir  le  jaugeage 
onneaux.  Ce  divileur  eft  une  quantité  bien  pe- 
^M 
Lfin  de  fe  faire  une  idée  nette  du  jaugeage ,  il 

fuppofer  les  efpaces  du  vaifleau  deftinés  pour 
barge,  remplis  d'objets  dont  la  pefanteur  uni- 
ne  ipecirique  ,  foit  telle,  que  le  vaifleau  foit 

jufqu'à  fa  ligne  de  charge  :  au  moyen  de  quoi 
>ace  a  un  rapport  confiant  avec  le  poids, 
i  le  vaifleau ,  avec  fon  greement ,  fon  armement 
fs  \  ivres ,  ne  pèfe  que  le  tiers  de  fon  déplace- 
it  en  charge  ,  lequel  déplacement  eft  d'autant  de 
leaux  de  1000  livres,  qu'il  s'y  trouve  d'efpace 
8  pieds  cubiques ,  la  charge  qu'il  aura  à  bord  en 
ls,  fera  les  deux  tiers  de  celui  du  déplacement, 
qu'il  fera  calé  jufqu'à  i'n  ligne  de  flottai  fou  de 
rgt.  Suppofant ,  d'un  coté,  que  la  charge  n'aille 
jufqu'à  la  hauteur  du  niveau  de  l'eau,  &  de 
ie,  que  la  carène  foit  une  enveloppe  inrlni- 
t  mince  &  fans  pefanteur  :  cette  charge  occu- 
1  le  même  volume  que  le  déplacement,  mais 
Marine*  Tome  IL 
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pefant  un  tiers  de  moins  ,  chaque  tonneau  de  cette 
charge  occupera  plus  d'efpace  ;  il  occupera  un  efpace 
d'autant  plus  grand,  qu'il  pèfe  moins,  La  quantité 
de  touneauxde  la  charge,  eft,  fous  le  même  volume, 
les  deux  tiers  de  celle  du  déplacement  ;  le  volume 
du  tonneau  de  déplacement  ne  doit  donc  être  que 
les  deux  tiers  de  celui  de  la  charge;  il  eu  de  28 
pieds  ,  celui  de  la  charge  fera  de  41  pieds. 

La  carène  n'eft  point  une  enveloppe  infiniment 
mince  &  fans  pefanteur  :  quant  à  fon  poids,  il  eft 
compris  dans  celui  du  vaifleau  ;  mais  il  y  a  le  vo- 
lume de  la  charpente.  A  cet  égard  il  faut  fis  fouve- 
nir  que  nous  avons  fuppofé  la  charge  ne  monter 
que  jufqu'à  la  hauteur  du  niveau  de  l'eau  :  cepen- 
dant il  y  a  des  efpaces  au-deflus  de  l'eau ,  &  il  fe 
trouve  ente  la  eubature  de  ces  efpaces  eft  à~peu- 
près  égale  à  celle  de  la  charpente  de  la  carène,  car 
en  fuppofant,  comme  nous  l'avons  fait  ci-deftus , 
la  folidité  de  la  charpente  =  A  ahx  l ,  cette  quan- 
tité peut  revenir  à  la  partie  de  la  charge  qui  fe  trouve 
au  aeiTus  de  l'eau  ;  les  entreponts  des  vaifleaux  de 
commerce  cubent  communément  plus  de  la  moitié 
de  la  folidité  de  la  cale ,  ou  plus  du  tiers  de  celle 
du  chargement  ;  mais  dans  les  bâtimens  chargés  a 
morte- charge ,  la  ligne  du  faux  pont  eft  bien  au- 
dciTous  de  la  tlottaifon  :  ainft  on  peut  admettre  que 
la  folidité  des  efpaces  deftinés  à  recevoir  la  cargai- 
son eft  égale  à  celle  du  déplacement.  L'in exactitude 
de  l'expreflion  -^  abxï,  dont  nous  avons  parlé, 
ne  doit  caufer  aucune  inquiétude  ,  car  il  en  réfuhe 
qu'elle  eft  trop  forte;  U  folidité  de  la  charpente  eft 
réellement  une  quantité  moindre  ;  çk  pareillement 
la  partie  de  la  charge,  qui  fe  trouve  au-deffu,s  de 
la  flottaifon,  dans  les  vai fléaux  de  commerce,  dont 
les  efpaces  font  pleins ,  6t  qui  font  à  leur  charge ,  eft 
moindre:  on  ptiut  donc  établir,  que  le  vailleau  eft 
d'autant  de  tonneaux ,  que  ces  efpaces  contiennent 
de  fois  42  pieds  cubiques,  (i  le  bâtiment anné  ckavec 
fes  vivres,  ne  pèfe  que  le  tiers  du  déplacement. 

Mais  je  kitTe  à  penfer  fi  les  vai  fléaux  pèlent  aufïi 
peu,  S*ils  pèfent  beaucoup  davantage  ,  ne  devroit- 
on  pas  prendre  une  quantité  beaucoup  plus  grande 
pour  le  tonneau  ?  s'ils  pefoient  la  moitié  de  leur 
déplacement ,.  il  faudroit  prendre  ^6pieJs. 

La  fuppofition  de  l'objet  de  comparai  fon  qui  rem- 
plit les  efpaces  en  même- temps  qu'il  charge ,  eft  fort 
naturelle;  il  ne  feroit  pas  jufte  de  payer  le  fret 
d'une  cargaifon  de  beaucoup  de  pefanteur  fpécifi- 
que ,  feulement  à  Tefpace  qu'elle  contiendrait  ;  non 
plus  que  de  ne  payer  qu'au  poids  le  fret  d'une  den- 
rée, qui  remplirent  tous  les  efpaces,  fans  charger  le 
Vaifleau  à  fa  tlottaifon  raifonnable. 

Il  femble  qu'on  a  cru  trouver  l'objet  de  compa- 
rai fon  que  j'ai  fuppofé ,  dans  le  vin  de  Bord  eau*. 
Le  tonneau  de  vin  de  Bordeaux ,  animé  avec  le  plus 
grand  foin  dans  un  efpace  fait  exprès  en  paraJléhpi- 
pede  rectangle  ,  dont  toutes  les  dîmenftons  feroient 
commenfurables  de  celle  de  le  barique  ,  ayant 
égard  à  Tengrènure  ;  ce  tonneau,  de  quatre  ban- 
ques, occuperait  un  efpace  de  46  pieds  {  :  c*eft  ce 
que  l'on  peut  coimoitre  parle  calcul ,  avec  les  coa* 
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Pentrée  du  port,  dont  nous  nous  retirâmes 
ment  avec  un  prompt  fecours.  Si  ïe  capi- 
oit  été  dans  le  cas  de  fréter  ion  navire  au 
[u 'il  eût  voulu  établir  ion  jaugeage  iur  cette 
n ,  la  jultice  qu'on  eût  dû  rendre  à  la  repré- 
i  ,eût  été  de  le  faire  pendre,  pour  avoir  na- 
nii. 

iEUR,  f,  m,  c'eft  celui  qui  jauge  les  vaif- 
us  un  port.  Aujourd'hui  quelques  conftrue- 
nftt-uits  des  principes  de  leur  art,  jaugent 
mt  leurs  vaifleaux ,  6c  difpenient  d'avoir 
mx  j  au  g  fars, 

MÈRE ,  f.  f  c'eft  le  nom  de  l'ouverture  par 
la  tête  du  gouvernail  palïe  dans  la  vouie , 
s  deVétarnbot ,  pour  qu'on  puifle  y  placer  le 
il  faut  que  la  jaumicre  foit  allez  ouverte 
:  Je  jeu  de  la  barre  &  du  gouvernail ,  foit 
eft  autour  de  cette  ouverture,  qu'on  cloue 
6k  tape-cul,  afin  que  Peau  n'entre  jamais 
ans  le  vai  fléau.  On  ait  auiïifaumiere, 
TTEREÀU  ,  ou  jottereau  ,  f.  m.  Les  /sur- 
font des  courbes  E  E ,  {fig.  1 15  )  placées 
rs  fur  les  premières  préenntes,  dont  une  bran- 
md  fur  l'éperon,  en  s'ajuftant  exactement 
i^le  formé  par  fétrave  ck  le  corps  du  vaii- 
;  iorte  q*xe  les  jottereau  x  de  bâbord  répon- 
mx  de  tribord ,  6k  font  cbevillés  les  uns  fur 
s ,  des  deux  bords  de  l'éperon ,  au  travers 

I  ;  &  leurs  branches,  qui  font  appliquées  fur 
:  même,  fis  trouvent  liées  fur  les  précein- 
apôtres  6k  les  guirlandes ,  ou  le  vaigré  de 
On  met  âcujjottercaux  de  chaque  coté  de 
,  fur  les  deux  premières  préceintes ,  plus 
plus  bas,  félon  les  éciibiers,  6k  une  pièce  de 
>ge  entre  deux;  on  garnit  le  deiTus  avec  une 
arrondie,  pour  empêcher  les  cables  de  fe 
k  de  fe  raguer  fur  le  can  àzsjottereaux*  Au 
voyer  E  PEU  ON. 

TTEREàUX  de  mars,  ce  font  des  pièces 
le  chêne  ou  d'onmeau ,  alà  [fi*.  615,616, 

II  tés  Iur  les  bas  mâts ,  à  la  hauteur  du  cape- 
ur  fiipnorter  les  longîs  des  barres  de  hune; 
îtaille  fur  le  mat,  de  toute  leur  épaiffeuT , 
ilum  plus  larges  par  le  haut  que  par  le  bns; 
n  les  cheville  de  travers  en  travers ,  Tun  fur 
à  goupilles  fur  viroles,  6k  l'on  place  déplus 
i  clous  de  huit  à  dix  pouces  de  longueur  pour 
nir  ck  les  fort  i  tierce  a  r  les  jotttreaux  ,  ainfi 
portent  la  hune  &  le  mât  de  hune.Lorfque 
de  hune  iont  trop  menus  par  le  haut ,  pour 
ver  une  noix,  on  leur  met  des  jôttèrtktrx 
î,  qui  louvent  valent  beaucoup  mieux  que 
oit  une  noix  du  même  boïs,  qui,  eft  tou- 
p  mou, 

LAI) ,  nom  qu'on  donne  à  une  ifle  formée 
;  rivière  ,  par  un  amas  de  limon  &  de  fa- 

f.  m.  c'eftl'aâion  de  jetter  a  la  merles  effets 
rgent  6c  embarraiTent  trop  on  vaîfleau  pris 
ais  temps,  ou  qui  eft  chaiTé  par  des  enne- 
•rieurs  :  lorqu  on  eft  contraint  de  faire  le 
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jet ,  on  doit  commencer  par  les  chofes  que  l'on  fait 
être  placées  de  manière  à  gêner  le  plus  le  vaif- 
feau ,  afin  de  le  iouhger  le  plus  vivement  pof- 
fible;  mais  il  faut  obierver  que  Ci  le  navire  ne 
porte  pas  bien  la  voile ,  on  doit  jetter  tout  ce  qu'il 
y  a  de  pefant  dans  fes  hauts ,  afin  de  faire  bailler  le 
centre  de  gravité,  ck  lut  procurer  plus  de  habilité  ;  fi 
au  contraire  il  roule  trop  vivement,  fon  centrede  gra- 
vité eft  trop  bas ,  il  eft  rappelle  au  parallélifme  avec 
trop  de  force;  il  faut  l'alléger  d'en  bas,  pour  faire 
monter,  avec  précaution,  le  centre  de  gravité, 
ck  diminuer  fa  dïftance  au  métacentre ,  avec  la 
force  qu'il  a  de  trop  pour  fe  redrefTer  quand  il 
incline  ;  fi  le  vaîfleau  eft  trop  fur  le  nez  ,  il  fera 
ardent  6k  dur  dans  fes  tangages;  on  le  foulagera 
en  lui  ôtant  les  poids  de  l'avant  ;  s'il  eft  trop  fur 
le  cul,  il  fera  lâche  ck  acculera  ;  on  le  rendra 
plus  gouvernant  ck  moins  rude  dans  fes  accule- 
mens,  en  le  débstrraflant  de  ce  qu'il  a  de  trop  de 
poids  fur  l'arrière.  Toutes  les  tois  qu'on  jettera 
àts  effets  à  la  mer  ,  on  en  dreffera  procès  verbal , 
ek  on  fe  conformera  à  ce  qui  eft  preferit  par  les 
ordonnances  de  la  marine.  Voyt\  pour  ce  qui  con- 
cerne les  bâtimens  marchands  fur  ce  fujet,  le  D/c- 
t  ton  n  aire  du   commerce. 

JETTE,  commandement  pour  faire  jetter  quel- 
que cho<fe,  Ainfi  l'on  dit  :  Jette  le  hunier  hors  de  la 
hune  s  pour  foire  parer  la  toile  6k  la  ralingue  du  bord 
de  la  hune ,   afin  de  border  la  voile  plus  aifément. 

Jette  dehors  ,  c*cft  ordonner  de  jetter  au  large 
du  vauTeaq  les  choies  qui  nuïfent. 

JETTÉE  t  C  f,  c'eft  une  efpèce  de  digue  qui 
s'allonge  en  mer ,  pour  détourner  le  cours  de 
l'eau ,  ou  pour  brifer  le  choc  de  la  lame ,  6k  en 
détruire  la  force  :  on  couvre  les  ports  ck  baiïins 

f»ar  des  jettecs  qui  les  ferment,  6k  entre  lefquelles 
68  vaifleaux  palfent  pour  entrer  ek  ibrtir.  Les  jet* 
tées  font  faîtes  en  maçonnerie ,  quand  on  peut  les 
travailler  à  ftc ,  dans  les  endroits  où  il  y  a  grand 
flux  ou  reflux  ;  on  les  Sût  fur  pilotis ,  quand  le 
fond  eft  mou  ;  ou  on  fait  jetter  continuellement 
une  grande  quantité  de  greffes  pi:rres,  pour  for- 
mer une/effrV,  quand  on  ne  peut  pas  faire  autre- 
ment; d'autres  fois  on  bâtit  fur  cimes ,  6k  ceft  la 
meilleure  méthode  de  faire  une  bonne  jettêe ,  dans  les 
endroits  où  la  mer  n'a  pas  grand  mouvement  (l>). 

JETTER  des  mats  a  bas  ,  v.  a.  c'eft  les  rompre 
en  forçant  trop  de  voiles ,  ou  par  accident.  Nous 
jettâmes  noire  petit  mât  de  hune  basy  à  force  de 
po-Mpr  de  voi/cs  pour  rejoindre  notre  efeadre.  . .  . 
Lorfque  nous  fumes  à  portée  de  piftolct  du  vaîffeau 
que  nous  cherchions ,  nous  donnâmes  vtnt  devant 
dans  fcsejux^enlui  tirant  notre  bordée^  &  nous  lut 
jettâmes  fo/t  grand  mât  h  bas  hvec  celui  d'artimon. 

Jetter  la  chdloupe  ck  le  canot  à  la  mer ,  c*eft 
une  manière  de  s'exprimer ,  pour  dire  qu'on  a  mis 
vivement  les  bateaux  à  la  mer.  Nous  jettimes  nos 
bateaux  dehors  pour  amariner  nos  prifes. 

Jetter  les  grapins  à  bord ,  c'eft  lancer  les  gra- 
pïns  d'abordage,  de  manière  qu*ils s'accrochent  au 
vailTeau.  qu£  Ton  veut  aborder. 
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JETTER  un  navire  au  plein ,  a  la  céte ,  fur  un  banc  ' 
ou  fur  des  rochers  ,  c'eft  l'échouer  ou  le  perdre  par 
malice,  ignorance  ou  lâcheté.  Les  pilotes  côtiers 

Îjui  jettent  un  v^ifleau  au  plein,  &  qui  le  perdent, 
ont  ordinairement  punis  exemplairement  ;  ceux  qui 
le  font  exprès ,  font  pendus ,  &  ceux  des  capitai- 
nes ou  pilotes  qui  font  côte,  étant  pourfuivis  par 
un  ennemi  fupérieur  ,  doivent  s'y  brûler  ,  fi  le 
vaiffeau  court  rifque  d'être  abordé  par  les  chalou- 
pes ennemies  ;  mais  û  c'eft  par  crainte  devant  des 
ennemis  qu'on  n'eft  pas  dans  le  cas  de  redouter  , 
&  dont  on  pourroit  fe  dégager  par  une  fupéiio- 
rité  de  marche ,  ou  en  combattant ,  les  chtts  font 

Ïmnis  févèrement  &  du  dernier  fupplice  ,  fuivant 
es  circonftances  (#). 

JEU  du  gouvernail ,  le  jeu  du  gouvernail  eft  fon 
mouvement  fur  fes  gonds  &  dans  fa  jaumière  :  il 
doit  être  libre  fans  être  gêné  en  aucune  ma- 
nière. 

Jeu  de  voile ,  ce  font  toutes  les  voiles  néceffai- 
res  pour  appareiller  complettement  un  v  ai  fléau,  &. 
le  garnir  de  fa  voilure. 

IMFULSION  du  fluide,  f.  f.  Voye^  réfiftance 
du  fluide ,  au  mot  Fluide. 

INCLINAISON ,  f.  f.  c'eft  l'obliauité  d'une  ligne 
fur  une  autre ,  ainfi  Yinclinaifon  a'un  vaiffeau  eft 
inefurée  par  l'angle  que  fait  fa  mâture,  avec  la 
verticale  de  fa  première  fituatiou. 

INCLINER,  v.  n.  un  vaiffeau  incline,  eft  incli- 
ne %  quand  il  donne  la  bande  en  pliant  fous  l'effort 
du  vent. 

INCOMMODE ,  adi.  on  dit  gu'un  vaiffeau  eft 
incommode  ,  lorfqu'il  eft  mal  difuibué ,  &  qu'on 
n'y  a  pas  l'aifance  néceffaire  pour  le  fervice  qu'on 
en  veut  tirer  ;  il  eft  incommode  pour  le  combat ,  s'il 
eft  trop  étroit ,  &  qu'on  n'y  putffe  pas  fcrvir  l'ar- 
tillerie avec  facilité. 

INCOMMODÉ,  ÉE,  adj.un  vaiffeau  eft  in- 
commodé ,  quand  il  eft  .dégréé  par  le  canon ,  ou 
defemparé  de  quelque  manière  que  ce  foit. 

INCOMMODER,  t.  a.  c'eft  dégréer,    faire 
beaucoup  de  mal  à  fon  ennemi  avec  fon  artillerie , 
fa  moufqueterie.  Nous  eûmes  affaire  à  un  vaijfeau 
a  trois  ponts  qui  nous  incommoda  beaucoup  avec 
fa  batte  ie  haute  :  il  nous  tua  une  grande  quan- 
tité de  monde ,  nous  découvrant  jufqu'à  la  boucle. 
INCOMMODITÉ,  f.  f.  un  vaiffeau  fait  fignal 
d'incommodité  pour  demander  du  fecours  ,  lorfqu'il 
eft  fort  maltraité  du  combat  ou  du  mauvais  temps. 
Le  fignal  ^incommodité  eft  ordinairement  le  pavil- 
lon rouge  fous  les  barres  de  perroquet ,  pavfton 
en  berne  à  pouppe ,  &  des  coups  de  canons  de  dif- 
lance  en  diftance  ;  dans  tous  les  pays  Européens , 
on  s'empreffe  de  porter  du  fecours  à   celui  qui 
fait  ce  lignai  :  an  furplus,  voye\  Signaux. 

INDICATION,  f.f.  c'eft  la  direction  de  l'ai- 
gui  le  a!m?ntée  vers  le  nord,  qu'elle  marque  tou- 
jours à-peu-près.  Voye\  Boussole,  Variation, 
Compas  de  route. 

INDICE,  f.  m.  les  indices  font  des  marques, 
des  fignes  dans  les  temps ,  dans  l'air ,  fur  les  eaux, 
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quî  annoncent  le  beau  ou  le  mauvais  temps,  k 
pluie  &  l'orage,  un  coup  de  vent;  &  les  obser- 
vations qu'on  en  fait,  font  utiles  aux  marins  dans 
toutes  les  circonftances. 

Indice  de  terre  ,  les  indices  de  terre  font  le  chan- 
gement de  la  couleur  de  la  mer ,  les  différente! 
chofes  qui  flottent  fur  fa  furface ,  félon  les  endroits, 
ou  les  parages  ou  Ton  fe  trouve;  les  poiffons,lc 
brillant  des  mers  pendant  la  nuit,  les  oifeaux,les 
vents  mêmes ,  les  pluies ,  les  grains ,  les  orages, 
fent  de  forts  indices  que  l'on  approche  de  "certai- 
nes terres  ;  toutes  ces  chofes  font  variables ,  & 
demandent  beaucoup  d'expérience  ,  d'obfervatk» 
&  d'attention. 

INERTIE ,  f.  f.  Yinertie  eft  une  force  qui  réfi* 
dans  les  corps  en  repos  ou  en  mouvement  Cdk 
cette  force  qui  les  fait  réfifter  au  mouvement  f 
lorsqu'ils  font  en  repos  ,  &  qui  les  fait  réfifter  an 
repos  lorfqu'ils  font  en  mouvement  ;  on  épranre 
tous  les  jours  la  première ,  lorsqu'on  veut  metnt 
quelque  chofe  en  mouvement  ;  cl  s'il  s'agit  d'arrê- 
ter fubitement  un  corps  en  mouvement ,  la  féconde 
fe  manifefte  aufli-tôt.  Un  homme  qui  eft  dans  m 
bateau  que  l'on  arrête  tout  court ,  eft  porté  et 
avant  par  la  force  $  inertie ,  qui  ne  peut  le  peràe 
dans  l'inftant. 

INFLAMMATION  Spontanée  ,  c'eft  Yiup» 
mation  d'un  corps  quî  prend  feu  de  lui-même. 

Il  y  a  quantité  d'exemples  d'inflammations  /po* 
tanées,  ou  d'embrâfemens  fpontanés. 

Tout  le  monde  fait  que  les  huiles  eflèn«to 
s'enflamment  en  y  verfant  de  l'acide  nitreor,  4 
qu'il  arrive  lav  mime  chofe  aux  huiles  douces  ti- 
rées par  exprèffion,  qui  font  fufcepribles  à* 
defféchef  promptement,  pourvu  que  l'acide  ifr 
bien  concentré.  Les  huiles  greffes  préfentent  m 
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le  même  phénomène ,  lorfqu'on  y  verfe  unmêl^ 
d'acide  nitreux  &  d'acide  vitriolique  concerna 

Suivant  M.  Macquer ,  &  tous  les  chymiflesp* 
qui  Pexiftence  du  phlogiftitme  eft  fuffifaflffl* 
prouvée  ,  Yinflammation   des  huiles  par  J«* 
nitreux ,  provient  de  l'impétuofité  avec  top* 
l'acide  nitreux  fe  joint  au  phlogiffi(pc,q»>^J 
une  des  parties  conftituantes  de  l'huile.  Dj^*J*  _ 
violente  qu'il  exerce, &  de  la  réaâion qu'il bp*  *; 
ve  ,  il  naît  une  chaleur  oui  eft  portée  pP*  "F  *? 
nition ,  d'où  s'enfuit  Y  inflammation. 

L'acide  vitriolique  contribue  à  Yinfl&*** 
des  huiles ,  en  ce  que,  vu  la  force  extrfcne  a* 
laquelle  il  fe  joint  a  l'eau  >  quand  il  ^.^2 
centré,  il  déflegme  l'acide  nitreux  &  l'huile,  M1 
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par-là  l'a&ion  &  la  ré-ôion  de  ces  deux  fcb^2 
beaucoup  plus  fortes.  (  Voye\  le  DiS.à  MF 
de  M.  Macquer  ).  ^  ,. 

Suivant  M.  Lemeri ,  fi  on  mêle  bien  a«** 
une  certaine  quantité  de  limaille  dé  fer  &  «jr 
fre réduit  en  poudre,  &  qu'on humeâe ce tnew 
ge,  il  s'excitera,  à  l'aide  de  ^^^i**! 
mentation  fi  vive  entre  fes  parties  confaw**» 
qu'il  en  naîtra  une  chaleur  confidérabkt»?* 
même  le  mélange  ira  jufqu'à  prendre  fok 
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nt  pour  embrâfer  toute  la  maffe.  AuiTi 
de  croire  que  l'incendie  arrivé  à  Ro- 

1756  >  &   qui  prit  naiflance  dans  la 

occafionné  par  des  prélats  nouvelle- 
,  qu'on  avoit  effectivement  ferrés  dans 
,  quelque  temps  avant  que  le  feu  s'y 
é* 

en  Rnflle,  dans  ces  dernières  années, 
s  iembJables  dembrâfemens  fpontanés. 
ril  1781  ,  à  11  heures  du  foir ,  une  fu- 
s'éleva  d'une  frégate  qui  étoit  dans  le 
onltadt  ,  dans  laouelle  on  n 'avoit  pu 
épais  cinq  jours.  Comme  elle  paroi! I oit 
chambre  du  maître  d'équipage ,  on  en 
Drte ,  &  on  y  trouva  des  toiles  a  voile 
on  foupçonna  que  F  embraie  ment  venoit 
^e  d'huile  de  chenevis  culte  6c  de  noir 
depofé  dans  la  chambre  ,  pour  peindre 

qui  avoit  pris  feu  de  lui-même, 
r  li  ce  foup^on  étoit  fondé  ■  on  fit  un 

noir  de  fumée  &  d'huile  de  chenevis 
jile  de  chenevis  cuite  eft  une  huile  de 
'on  a  fait  bouillir  avec  du  minium  )  tout 
iii  de  la  frégate.  On  enveloppa  ce  nie- 
►île ,  &  on  le  mit  dans  un  hamac  ,  le 
11  heures  avant  midi  \  le  lendemain  à 

la  fumée  fe  manifetta  ck  le  feu  éclata 

mit  le  feu  au   hamac    auiîi-tôt  qu'on 
ailage  à  l'air  libre ,  en  ouvrant  la  porte  de 
l'on  avoit  mis  ce  mélange, 
couverte  donna  lieu  à  une  fuite  d'expé- 
*  par  l'amirauté  6k  par  M.  Georgi ,  dans 

varia  les  dofes  d'huile  êk  de  noir  de 
15  un  certain  nombre  de  ces  expériences , 
ion  n'eut  pas  lieu ,  particulièrement  dans 
.  Georgi;  îl  y  eut  feulement  de  la  chaleur 
?  ,   ck  même  quelquefois  il  n'y  en  eut 

JUt. 

d'après  ces  expériences  que  Yinflamma- 
s  fûre,  avec  le  noir  de  fumée  de  RulTie 
être  un  peu  gras ,  qu?avec  celui  d'Hol- 
Allemagne  oui  eu  tin  &  fec  ,  ck  qu'avec 
inairc  de  cneminée.  Quoique  Yinflam- 
it  eu  lieu  qu'avec  de  l'huile  de  chenevis 
»  tantôt  crue ,  M.  Georgi  p»nfe  qu'elle 
avoir  lieu  auffî  avec  l'huile  de  pavot , 
noix  ou  avec  tout  autre  huile  ficcative  ; 
proportion  entre  l'huile  ck  le  noir  de 
parait  que  le  mélange  s'allume  plus  vo- 
indle  poids  de  l'huile  n'eft  pas  au-deflous 
é  de  celui  du  noir  de  fumée  ,  «&  qu'il  lui 
,>rès  égal  L'incorporation  de  l'huile  faite 
»ir  de  fumée ,  en  verfant  l'huile  defius , 
ant  deux  ou  trois  heures  le  mélange  fe 
tout  ce  qu'il  faut  pour  que  le  mélange 
;  6k  même  une  mixtion  plus  intime, 
ment  des  deux  matières  ,  réuflîrott  moins, 
aile  de  temps  entre  la  mixtion  ck  Vin- 
ï  varie  depuis  quatre  heures  jufqu'à  qua- 
U  eit  probable  que  l'action  réciproque 
ubftances ,  dépend  en  grande  partie  de 


l'état  cte  l'atmofphère.  Car  M.  Georgl  dît  avoir 
vu  des  mélanges  qui  ne  manquoient  pas  ordinai- 
rement de  s'enflammer  ,  ne  pas  s'allumer  dans  un 
temps  de  pluie  ,  ou  du  moins  prendre  feu  beau- 
coup plus  tard  que  de.  coutume. 

Il  neft  pas  nécefTaire  pour  V inflammation  que 
le  mélange  foit  enveloppe  de  toile  ;  mais  cela  ne 
1  aille  pas  d'y  contribuer  beaucoup  :  les  grandes  malTes 
s'allument  plus  facilement  que  les  petites ,  ekméme 
l'effet  a  lieu  quelquefois  en  les  biffant  dans  âes 
va(e$i  fans  les  envelopper  de  toiJes.  La  ralfon  en 
eu  que  dans  les  grandes  m;: (Us  la  réaétion  le  fait 
en  plufieurs  endroits  à- la- fois  :  e nf orte  qu'il  s'y 
trouve  toujours  quelque  portion  de  matière  plus 
difpofée  que  le  refte,  à  s'échauffer  au  point  de 
s'enflammer. 

Comme  ces  inflammations  fpontanées  n'ont  lien 
qu'autant  qu'il  y  a  une  certaine  proportion  entre 
l'huile  Se  le  noir  de  fumée  ,  qu*il  faut  d'ailleurs 
une  manipulation  particulière ,  il  n'eil  poiot  éton- 
nant que  ces  dangereux  effets  foient  peu  communs. 
La  réunion  des  conditions  requifes  pour  qu'ils  ayent 
lieu  ,  ne  peut  être  que  très- rare, 

D'autres  expériences  furent  faites  fur  le  chanvre 
imbibé  d'huile  de  chenevis,  feule  ou  mêlée  avec 
du  noir  de  famée  !  dans  toutes  celles  oii  Thuile 
fut  employée  feule ,  il  n'y  eut  point  d'inflamma- 
tion ,  pas  même  de  chaleur  fenfibJe.  H  n'y  eut 
inflammation  que  qiund  on  employa  le  mélange 
d'huile  &  de  noir  de  fumée ,  encore  n'cut-elle  lieu 
qu'une  fois.  Mais  comme  Tobiene  M.  Georgî,  à 
l'occafion  de  l'incendie  qui  confuma ,  eu  Ruffie  f 
en  1780  ,  des  inr«gafms  de  chanvie ,  qu'on  finit  par 
attribuer  à  des  nattes  imbibées  d'huile  dont  le  chan- 
vre avoit  peut-être  été  enveloppé ,  ou  avec  lef- 
quelles  il  avoit  été  amoncelé ,  quoique  le  chanvre 
imbibé  d'huile  ait  été  fort  éloigné  cle  s'enflammer 
dans  les  cflais  dont  il  s'agit,  il  pourrait  tres-bien 
fe  faire  que  ce  qui  n'arriva  pas  dans  ces  eflate 
faits  en  petit  ,  arrivât  dans  de  très- grands  tas  de 
chanvre  ou  de  lin.  (  Journal  de  Phyfiaue  de  îuillti 
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INGENlEUR-c<?«/rVfl#^r.  Voyii  Construc- 
teur. Vcyei  au  mot  Chef  ,  ingénieur-conflruc- 
teur  en  chef. 

Ingénieur  des  ouvrages  des  ports  &  arfinaux  s 
c'eil  celui  qui  conduit  les  ouvrages  d'architecture 
civile  des  ports  du  roi.  Ces  ingénieurs  compofent 
un  corps  fous  les  ordres  de  l'intendant  Ju  dépar- 
tement ,  6c  ont  immédiatement  à  leur  tête  un  /Vi- 
génieur  en  chef,  auflî  par  chaque  département  j 
ils  font  chargés  encore  de  la  confrruaion  &  de 
^entretien  des  batteries  de  la  côte, 

INONDER  ,  v.  a.  c'eft  noyer  un  pays  en  levant 
les  éclufes  qui  retiennent  les  eaux  au-Jcffus  du  ter- 
rein  -f  telles  font  les  fameufes  digues  ck  éclufes  de 
Hollande ,  qui  ont  fait  d'un  marais  le  plus  beau 
pays ,  qui  pou#oït  être  inondé  ,  noyé  en  peu  de 
temps,  il  on  lai  (Toit  un  pafîage  libre  aux  eaux. 

INSPECTEUR  et  marine  ,  l  m.  c'efl  un  offi- 
cier prépofé  pour  infpeder  les  ports  &  arfenaux 


î<îo  I  N  T 

tant  fur  la  conftruétion  des  vaifTeaux  mie  fur  les 
bois ,  cordcrie  ,  gréement  ,  èkc.  &  rendre  compte 
au  minîïhe  de  les  obfervations  &  des  réformes  à 
faire,  A  ïa  mort  de  M  Duhamel  du  Monceau  ,  qui 
avoît  cette  charge  depuis  long-temps ,  fans  exer- 
cice ,  il  n'y  a  pas  été  nommé  :  pour  ce  qui  concerne 
la  conftrutiion  des  vaîfleaux ,  les  i  ng  émeu  n>-conf- 
trusteurs  en  chef,  en  doivent  être  les  infpeëeurs 
nés. 

INSULTER  ,  v.  a.  c'eft  attaquer.  On  infutte 
un  va  i  il  eau  en  lui  tirant  du  canon  à  boulet  ;  c'eft 
l'attaquer. 

INTENDANT,  Cm.  c'eft  en  général  un  offi- 
cier de  plume  ou  d'adnùniftratioii.  L'intendant  de 
marine  doit  connaître  tous  les  détails  de  l'arme» 
in  eut  ck  défarmement  des  vaîfleaux ,  de  la  fourni- 
ture des  bois  de  conftniétion  ,  6k  ddlinés  pour  tous 
les  édirices  du  port  ;  du  fer  ,  des  vivres ,  munitions 


die  guerre  ;  de  rengagement  ck  loyers  des  équipages 
&  officiers-,  il  rende  dans  le  pou,  6k  doit  être  en 
quelque  forte  univerfel  ;  les  clafles  lui  font  fub or- 


données ainfi  que  tous  les  bureaux  6k  buraliftes; 
il  peut  ck  doit  tout  infpecler,  &  prendre  connoif- 
fance  de  tout ,  afin  d'en  rendre  un  bon  compte  au 
minillre  de  la  marine  de  oui  il  reçoit  les  ordres. 
On  voit ,  par  cette  courte  définition ,  combien  un 
intendant  doit  avoir  de  connoiffance  ck  de  pro- 
bité. Au  fur-plus ,  voyt\  Fonction  des  officiers 
etadmintfl rat  ton  dans  le  port. 

Intendant  des  armées  navales,  c'eft  un  officier 
cTadnûnîftratîon  placé  fin  une  armée  navale ,  pour 
adminiftrer  les  dépenfes ,  une  partie  de  la  juftice , 
pourvoir  aux  befoins  de  l'armée,  l'entretenir  ck  la 
Faire  fubfîfter  dans  les  endroits  où  elle  peut  aller. 
Au  furplus,  voyti  Fonction  des  officiers  d'admi- 
niflration  a  la  mer* 

Il  y  a  de  plus  un  intendant  des  armées  navales 
particulièrement  en  titre  auprès  du  miniflre  ;  aînfi 
qu'un  intendant  général  des  fonds  de  la  marine  6k 
des  colonies  ,  ck  un  intendant  ayant  t'infpeclion 
générale  des  claffes  :  ces  officiers  ont  des  fondions 
relatives  à  leurs  qualités. 

INTÉRESSÉ ,  f.  m,  celui  qui  a  un  intérêt,  une 
portion  dans  un  armement ,  foit  en  guerre  ,  foit 
en  marchandifes,  fur  un  vaiffeau,  dans  une  car- 
gaison ,  ck  généralement  dans  quel  qu'affaire  que 
ce  foit 

INTERLOPE ,  £  ut  ou  adj.  un  vaiffeau  eft  in- 
te* tope  quand  û  va  chez  une  nation  neutre ,  y 
faire  un  commerce  qui  lui  efl  défendu  par  h  na- 
tion chez  qui  il  va  ;  de  forte  que  s'il  eft  pris,  on 
le  conrifque  *  ck  on  inflige  une  peine  au  capitaine 
du  vailTeau  interlope.  Les  angloîs  font  le  commerce 
tinter/ope  dans  nos  ifles  de  l'Amérique,  nous  le 
faifions  à  la  nouvelle  Espagne  ;  de  forte  que  ni  les 
rifques ,  ni  les  peines  diffamatoires  que  Ton  atta- 
che a  ce  métier  qui  n'eil  point  honoj^ble,  ne  peuvent 
Arrêter  la  cupidité  des  hommes. 

INVESTIR  un  port,  v.  a.  c'eft  le  bloquer  par 
mer  avec  des  vaifTeaux  de  guerre. 


J  O  N 

JOINDRE ,  être  à  /oindre  ;  c'efl  être  à  touebr  : 
dans  un  arrimage ,  il  faut  que  tout  fou 

Joindre  un  vaiffeau.  ,  c*eft  rapprocher  juiqu* 
être  bord  à  bord.  Nous  chjffâmes  nos  ca~ 
fans  pouvoir  les  joindre  ;  ainG  joindre  eft  au 

JOINT,  f.  m.  le  lieu  ou  deux  chofes,  par  exemple, 
deux  pièces  de  charpente  ou  de  menuiierie,  te  joi- 
gnent. Cette  cloifon  efl  fi  bien  faite.  .  . 
eft  fi  bien  bordé  ,  qu'on  nett  voit  pas  tes  joints. 
Il  ie  dit  auili  de  dïverfes  fortes  daffetnbl 
ces  pièces  :  affemblage  à  onglet,  d'abouement. 
queue  d'hironde.  Voye\  Assemblage.  Borda 
joints  quarrés  ;  c'eft  border  de  manière  que  tous 
les  bordages  fe  touchent  can  à  can ,  fans  entailkl 
ni  feuillures, 

JONCQUE  ou  fomme  ,  ce  font  les  vailTeaut 
chinois  ,  japonois  ,  de  fiam  ,  du  tunquin  t  du  cm* 
boge  6k  de  toute  cette  partie  des  indes 
à  Teft  des  détroits  de  Sonne  ck  de  Malaca  ; 
ftrufture  eft  fort  différente  de  celle  des  raille 
européens  ;  ils  naviguent  paffabtement  le  long 
côtes  ,  pendant  les  belles  laitons  ck  les  belles  m 
mais  le  moindre  coup  de  vent  en  fait  périr 
grande  quantité  ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  cor  * 
de  manière  à  pouvoir  réfifter  à  i 'effort  des 
ni  à  l'impctuohté  de  la  mer,  6k  que  ces  " 
iont   tous  très-ignorans  dans  l'art  de   la  i 
qu'ils  ne  connoiiïent  pas.  J  ai  vu  périr  deux  de 
joneques  chinoiies  en  1753  1  Pédant  un  coup 
vent  que  nous  reçûmes  fur  un  vaiffeau  de  Ja  ctf* 
pagnie ,  à  trente  lieues  des   côtes  de  CHj 
vent  étoit  des  plus  violent ,  mais  la  mer  étoit  bc^tt 
parce  querimpétuoutéde  l'air  ne  lui  permettoit ptf 
de  s'élever  (B\ 

JONCTION,  G  f.  c'eft  la  réunion  de  p! 
vaifTeaux  à  un  rendez-vous.  La  )on€don  Je  fi  " 
hiver  aux  ifles  Canaries. 

JOUE  de  vaiffeau.  Cf.  c'eft  la  partie  du 
qui  fe  trouve  comprife  entre  les  porte-haubans  | 
mi  (aîné  ck  l'étrave.  Nous  nous  trouvions  un  \ 
fur  V avant  du  vaijjeau  que  nous  combattions, M 
fîmes  une  petite  arrivée ,  6-  nous  lui  donnâmes  nrt* 
bordée  en  joue. 

JOUER  ,  v.  n.  c'eft  avoir  du  jeu  dans  la  d«* 
pente.  Nous  nous  apper pûmes  que  notrt  v^jM 
commenfoit  a  jouer  de  toutes  parts.  Un  vaiS* 
qui  joue  fe  délie  ck  fatigue  fa  charpente ,  de  oitffc1 
cju'il  dure  peu  ;  un  vaiiieau/ott*  par  faute  debotf*1 
liaifons,  ou  par  vétufté. 

JOUET,  f.  m.  toute  plaque  de  fer  <p|Ç** 
le  bois  travetfé  par  un  eitieu  ,  eft  appei 
fon  ufage  eft  d'empêcher  que  le  trou  datfWp 
tourne  l'effieu  ne  s  accroiiTe  par  le  frotteffltfjj 
garnit  les  potences  des  pompes  a  briDO**1* 
main  de  jouets ,  pour  empêcher  que  h  cl 
les  traverfe»  ne  mange  ïe  bois  ;  lei  feps  d*|J5r] 
aufti  garnis  de  fer ,  pour  empêcher  que  ^^ 
morde  fur  le  bois  (B). 

JOUR,  f.  m.  c'eft  la  révolution  ent**ï*- 
terre  fur  fon  axe  ;   elle  dure  vingt-qu*nt  fc* 
ck  nous  montre  Je  foleil  1 


^ 
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ant  le  refte  des  vingt-quatre  heures: 
r  cas  où  le  foleil  eft  fur  l'horifon, 
qu  on  appelle  vulgairement  le  jour , 
>us  fommes  éclairés  par  la  lumière; 
d  il  eft  nuit ,  &  nous  fommes  dans 
-à -dire,  à  l'oppofé  de  la  partie 
sftre  qui  eft  éclairé^  Dans  le  cours 
chofes ,  on  compte  les  jours  &  les 
s  mois  d'un  minuit  à  l'autre  ;  c'eft  le 

aftronomie,  &  maritimement  ou 
,  le  jour  fe  compte  d'un  midi  à  l'autre; 
e  l'inftant  où  le  centre  du  foleil  eft  dans 
ridien  ,  à  l'inftant  auquel  il  y  revient 
olution  entière  de  la  terre  fur  elle- 
rhemin  qu'elle  a  parcouru  fur  l'éclip- 
1  fécond  mouvement  d'Occident  en 
omplette  à-peu-près  les  vingt-quatre 
n  compte  pour  le  jour  entier  ;  mais 
er  que  le  jour  aftronomique ,  ou 
t  quelquefois  plus  long  que  le  temps 
ente  fécondes ,  &  qu'il  eft  quelque- 
t  de  quatorze  fécondes  ,  ce  qui  vient 
cliptique  forme  avec  l'équateur ,  un 
:-trois  degrés  vingt-huit  à  vingt-neuf 
ue  la  terre  parcourre  fon  orbite  d'un 
légal  ;  tantôt  elle  parcourre  un  degré 
ix  fécondes  ;  tantôto  degré  59  minutes 
d'autre  fois  o  degré  57  minutes  13  fe- 
ce  qui  a  fait  inventer  un  mouvement 
bvier  à  cet  inconvénient  (B). 

terme  de  charpentier  ,  fignifle  l'in- 

laifle  entre  deux  pièces  de  bois ,  pour 

;lles  ne  s'échauffent;  il  faut  laifler  du 

ates  les  pièces  de  charpente  qui  font 

afin   que  l'air   les  rafraichifle  &  les 

jour  du  franc -bord,  eft  l'intervalle 
n  bordage  à  l'autre,  que  Ion  calfate, 
ivoir  foin  de  tenir  le  plus  ferré  qu'on 
ant  ,  il  en  eft  de  même  de  tous  les 
mal-adreffe  des  ouvriers  laiflent  dans 
de  charpente. 

L ,  f.  m^  c'eft  un  état  détaillé  &  cir- 
[ui  doit  être  tenu  par  le  capitaine  du 
par  chaque  officier  ,  chacun  en  par- 
r  marque  les  routes  ,  les  vents,  leurs 
»eau  &  le  vilain  temps  ,  le  chemin ,  la 
vée  chaque  jour,  Peftime  en  latitude 
k!c  ,  les  manœuvres  ;  les  évènemens 
ion  ,  les  rencontres ,  les  dégréemens , 
s  combats  ;  les  vues  de  terre,  des  ifles, 
fondes, les  remarquesfur  toutes  chofes, 
des  marées  &  des  courants,  la  groffeur 
les  directions  de  fes  lames  ,  avec  les 
longitude  lors  des  attérages  ;  les  relè- 
terres  ,  pointes ,  ifles  &  iflots  ,  des 
r.ondrins  remarquables;  les  mouillages, 
lanières  d'affourcher  dans  les  différens 
c  ce  qu'il  y  a  à  craindre  ,  foit  de  la 
mis ,  ou  des  coups  de  vent  ;  on  obferve 
y  font  bonnes ,  fi  les  Yftiffeaux  font 
Tome  IL 
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dans  le  cas  d'y  chaffer ,  fi  les  cables  ne  fe  raguent 
pas  fur  le  fond  ;  s'il  y  a  de  l'évitage  ou  fi  on  s'y 
met  à  quatre  amarres  :  on  lève  des  plans  de  tous  les 
lieux  ,  fi  on  veut  bien  faire  ;  &  Ton  marque  le  jour 
&  l'heure  de  chaque  événement ,  fans  rien  négli- 
ger dans  fon  journal ,  pas  même  la  quantité  dont 
la  mer  monte  &  baifle. 

JOYAUX;  pierreries , f.  m.  lorfqu'un  maître  de 
navire  a  des  joyaux  à  tranfporter,  il  en  doit  prendre 
un  foin  particulier ,  &  s'il  voit  le  vaifleau  menacé  de 
auelque  danger,  il  doit  attacher  les  joyaux  autour 
de  fon  corps  ,  afin  que  fi  le  vaifleau  fait  naufrage  , 
ck  au'il  puifle  fe  fauver ,  il  fauve  les  joyaux  avec 
lui  (A).  C'eft  une  précaution  naturelle ,  mais  qui 
paroit  être  un  règlement  de  commerce  chez  tes 
Hollandois. 

ISLE ,  f.  £  une  terre  environnée  d'eau  de^pus  les 
côtés ,  quelque  voifine  au'elle  foit  d'un  continent , 
ou  d'une  autre  grande  ijle ,  s'appelh  ainfi  :  les  plus 
grandes  jjles  connues  dans  le  monde  font  Y  ijle  de 
Madagafcar  à  l'eft  de  l'Afrique ,  &  Bornéo  dans  les 
mers  de  l'eft  des  indes  orientales  en  Afie  ;  #cette 
dernière  eft  fituée  fous  l'équateur ,  à  l'eft  &  au#nord 
de  Java,  qui  eft ,  ainfi  que  Sumatra ,  une  très-grande 
ifle  ;  les  unes  ck  les  autres  font  environnées  d'une 
infinité  à* ifles  de  toutes  grandeurs.  Ces  amas  d1  ifles  + 
d'iflots,  &  d'iflets,  forment  des  Archipels  à  qui 
l'on  donne  un  nom  général  qui  comprend  tout  ce 
qui  eft  renfermé  dans  cette  troupe  du  même  nom  ;, 
tel  eft  l'Archipel  proprement  dit  dans  la  mer  Mé- 
diterranée ;  tel  eft  l'Archipel  des  Maldives  à  l'oued 
de  Ceilan  ,  un  des  nombreux  qu'il  y  ait  ;  tels  font 
ceux  des  Philippines ,  des  Moluques ,  des  ifles  de 
TAmirante,  des  ifles  Salomon ,  des  Antilles  dans 
l'Amérique,  ckc. 

Isles  du  vent ,  ce  font  celles  qui  font  les  plus 
près  de  fon  origine,  &  qui  reftent  au  vent  du 
vaifleau.  Dans  l'Amériaue  oh  le  vent  eft  prefque 
toujours  de  la  partie  de  l'eft ,  on  compte  pour  ifles 
du  vent  :  T  ai  a  go  ,  la  Grenade  »  Bekiu  ,  Saint- 
Vincent  ,  la  Barboude  ,  Sainte-Lucie  ,  la  Mar- 
tinique y  la  Dominique ,  Mari-Galante ,  les  Saintes, 
la  Défi rade  t  la  Guadeloupe,  Antigre ,  Monfara., 
la  Barbade ,  la  Redonde ,  N'ieve  &  Saint-Chrif* 
tophe. 

Isles  de  dejfous  le  vent ,  ce  font  celles  qui  fe 
trouvent  plus  éloignées  de  la  fource  du  vent  que 
le  vaifleau.  On  appelle ,  en  Amérique  ,  les  ifles  de 
deflbus  le  vent  :  Saint-  Eùftache  ,  Saint-Barthe- 
lemi9  Saba  ,  Saint-Martin  ,  V Anguille  ,  Sombrere9 
Anegade,  les  Vierges ,  Sainte-Croix  ,  &c  parce 
qu'elles  font  à  Poueft  des  ifles  du  vent  (B). 

ISLETS ,  ce  font  de  petites  ifles^  qui  font  fe- 
mées  autour  des  ifles ,  le  long  des  cotes  ,  dans  les 
baies ,  rades ,  &  meme  dans  les  ports, 
ISLOT ,  f.  m.  petite  ifle. 
ISSAS.  Voyei  Drisse. 
ISSER.  Voyei  Hisser. 
ISSONS,  cordages  blancs  de  cînqut 
de  long ,  &  de  quatre  pouces  de.  groflci 
vent  à  hifftr  les  vergues  (i). 

M  Bbbb 
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1SSO?  ,  cotrmaiKÎ«aerî  qui  fe  fût  entre  les 
icati.crs  po^r  s'anmer  a  hiîier  quelque  cboi'e  (A). 

ISTHME ,  f.  m-  c'cit  are  Largue  de  terre  eu: 
tien:  dis  deux  bc-is  au  ccn^nîr.r.ou  iè-x  iilss , 
&  q_i  :epirer.:  ceux  m^rs  ;  Y:Jkru  de  Sj^t  tler.t 
à  i'Âne  6c  *  l'Arrique  ;  il  fepire  la  mer  rcjge  de 
la  Méditerranée  ;  en  Ameriq-e  ';*:;?*•?:*  ce  P-Ji-ma 
fépaxe  la  nier  Pacrâque  ou  xnex  du  Sud ,  de  l'O- 
céan f  B). 

ITAoUE ,  f.  f.  c'eft  en  gérerai  une  manoeuvre 
qui  fait  donnant  par  un  bout  fur  la  chofe  qu'on 
veut  hiiTer  &  qui  eft  frappée  de  l'autre  bout  for 
Tefirope  d'une  poulie  de  palan,  en  paiFant  au- 
paravant dans  une  poulie  donnante,  lur  le  rouet 
de  laquelle  elle  court ,  en  hiûant  &.  amenant  ;  les 
itague  s  des  huniers  font  frappes  fur  le  milieu  de 
leur  vergue ,  panant  à  la  tête  des  mâts  de  hune 
tribord  &  bâbord ,  dans  deux  poulies  d'itagues 
oui  y  font  capelées,  &  reviennent  faire  dormant 
lur  les  poulies  de  driiTes  ;  d'autres  fois  Y  itague  de 
chaque  hunier,  au  lieu  de  faire  dormant  fur  la 
▼ergue ,  paffe  dans  une  poulie  qui  y  eft  eguilîetee , 
tt  revient ,  à  l'ordinaire ,  rejoindre  les  poulies  de 
driffe  des  deux  bords  :  cette  dernière  méthode  eft 
bonne  en  temps  de  paix ,  parce  qu'on  amène  & 
hiffe  plus  aifément  les  huniers ,  mats  en  guerre , 
H  faut  faire  dormant  des  deux  bouts  fur  vergue  , 
parce  que  fi  un  côté  eft  coupé  en  combattant, 
l'autre  tient  bon ,  &  il  y  a  plus  de  reffource  de 
ce  côté-là,  parce  qu'il  n'eft  pas  néceffaire  que  le 
cordage  foit  aufli  long.  Chaque  vergue  &  chaque 
voile  a  fes  h  ague  s  ,  qui  prennent ,  ainft  que  les 
driffes ,  le  nom  de  la  voile  ;  itague  s  de  grand  & 
petit  hunier  ,  de  grand  &  petit  perroquet,  des 
voiles  d'étais  ,  des  focs  &  des  baffes  vergues; 
celles-ci  font  dormant  furja  baffe  vergue,  panant 
fur  les  chouquets,  ou  dans  des  poulies  capelées 
à  cet  effet ,  &  viennent  fe  réunir  fiir  une  groffe 
poulie  à  cinq  ou  fept  rouets,  qui  fort  de  pouiie 
de  driffe  avec  le  chomar  ou  fep ,  qui  conduit  le 
garant  de  la  driffe  au  cabeftan  ;  mais  il  vaut  mieux 
le  paffer  de  driffe  &  Ûitagues ,  &  hiffer  les  baffes 
vergues  avec  des  cayornes ,  &  les  mettre  fur  des 
fufpentes;  parce  qu'il  refte  moins  de  poids  &  de 
fardage  à  la  tête  des  mâts,  en  ôtant  les  cayornes  (B). 

Itague  de  palan  ,  c'eft  le  cordage  qui  paffe 
dans  une  poulie  de  pentoire ,  ayant  un  croc  à 
une  de  fes  extrémités  ,  &  un  palan  fur  l'autre , 
ou  une  petite  cayorne  ;  on  croche  le  palan  & 
Vit  ague  fur  le  fardeau ,  &  on  hiffe  le  tout  avec  plus 
de  facilité  (B). 

Itague  de  palanquin  ou  Itague  de  ris ,  c  eft 
un  cordage  fimple  g  g  (  fig.  36  )  qui  fait  dormant 
fur  la  patte  de  ris  ,  paffe  dans  une  moque  ou  poulie 
capelée  au  bout  des  vergues  <le  hunes  ,  &  qui  a 
une  cofle  fur  le  bout  courant ,  dans  laquelle  on 
croche  lé  palanquin  ,  pour  mettre  la  patte  de  ris 
à  joindre  ,  &  faciliter  au  matelot  qui  eft  au  bout 
de  la  vergue,  le  moyen  de  bien  Lire  fa  pointure, 
quand  on  prend  des  ris  dans  les  huniers. 


JUS 

for  les  boscîes  des  coins  des  mantelets  par  dduxff 
&  çâ  enrrent  dans  le  vaiffeau  par  des  trous  | 
dans  la  Serre  y  aa-detTous  du  pont ,  fur  lefi] 
•on  croche  le  petit  palan  de  iabord ,  pour 
5c  fermer  ie  mantelet  quand  on  le  juge  ï\ 

Itague  [**%*  ,  ou  fs*Jfe  Itague  ;  c'eft 
*"/-£**  que  t'en  trappe  de  plus  fur  chaque  n 
ce  hune ,  loti  qu'on  le  prépare  au  combat  ;  die 
dans  une  poulie  de  radie  itague  ,  que  Ton  aigne 
pour  le  moment  fur  le  capelage  9  &  elle  vient 
joindre  à  la  tanne  driffe. 

JUMELLE  ,  f.  f.  les  jumelles  font  de 
pièces  de  bob  de  fapin  ou  autre,  arrondies 
deffus  ,  &  concaves  de  l'autre  côté  ;  on  s'en 
pour  fortifier  des  mâts  ou  des  vergues  trop  fc 
qui  plient  trop  ,  ou  qui  éclatent.  On  appelle 
jumelles  d'autres  pièces  de  bois  dont  on  corapA 
les  bas  mâts  des  grands  vaiffeaux  ,  en  les  appi- 

3uant  à  cailles-bottes  fur  la  mèche  de  chaque  mit: 
e  manière  que  deux  ,  trois ,  quatre  ou  cinq  ^ 
miellés  avec  leur*  grains  d'orges,  pour  remplir  b 
vuides  quelles  iaiUeroient  entr'elles,  forment 0 
mât  de  plufieurs  pièces  ;  on  le  cheville  &  on  k 
cercle  en  fer  bien  fondement  (B).  Au  iurpius  K*j<{ 
Assemblage. 

JUMFII.FR,  ▼.  c'eft  appliquer  &  aj 
jumelles  fur  ce  qu'on  veut  rendre  plus  tort  pf 
les  jumelles.  Notre  grand  mât  ayant  conjviti  im 
le  coup  de  vent  ,  ou  ayant  éze  forcé  ,  nous  pr 
fi:  âmes  de  t  embellie  pour  le  jumeiler,  «/»/<* 
de  bonnes  roulures  de  di fiance  en  difianct  ;  pd 
il  fat  jumelle  nous  fîmes  route  à  touits  voi'es.Ql 
jumelle  les  vergues  comme  les  mâts  &  tout  ce  (jf 
eft  rompu  à  demi ,  ou  éclaté. 

JUSAN  ou  Jussan.  KbverEBE. 

JUSTICE  de  guerre ,  f/f.  Dans  la  marine,!» 
juftice  de  guerre  eft  réglée  par  des  ordoncantff 
dont  voici  les  difpofitions  : 

Les  crimes  qui  méritent  la  mort  natureJe  fl 
civile ,  ne  pourront  être  jugés  qu'au  conieii  b 
guerre ,  pour  les  cas  qui  font  de  la  compétent» 
a  moins  que  ce  ne  fût  dans  une  rébellion  ou  le*- 
tion ,  en  préfence  d*  l'ennemi ,  ou  dans  que.^ 
danger  preffant  ;  auquel  cas  le  capitaine ,  sp^ 
avoir  aûembié  les  officiers  oc  pris  leur  avis ,  po^n 
faite  punir  les  coupables  fuivant  l'exigence  » 
cas. 

Les  bans  &  ordonnances  feront  faits  &  y$& 
dans  les  arfenaux  de  marine  ou  fur  les  vaiiki-***» 
à  terre ,  en  cas  de  deicente  ,  loriq-je  les  trouas  fe- 
ront en  bataille ,  ck  au  nom  de  la  raajeile  ieic 
ment. 

Le  commandant  dans  le  port  ou  celui  de  i'.i3* 
navale  &  efeadre  ,  pourra  taire  arrêter  les  ofltf? 
de  guerre  qui  feront  tombés  en  griève  t^ute,  » 
fera  tenu  d'en  informer  autli-tôt  le  l'ocrent ufjr 
ayant  le  département  de  la  marine  ,  pour  recevoir 
les  ordres  de  fa  majeite. 

Aucun  officier  ne  fera  mis  au  eonfetl  de  ?#*» 
fans  ordre  de  fa   majefté  ;    pourra  cependott  * 


Itacuis  deftibordy  ce  font  des  itagues  frappées  I  commandant  du  port  ou  de  l'année,  datf  & ità 
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prièrent  célérité ,  faire  entendre  des  témoins 
onftater  4a  vérité  des  faits  9  dont  il  rendra 
t  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département 
narine ,  qui  lui  fera  favoir  les  intentions  de 
?ûé. 

officiers  entretenus  dans  les  ports  du  roi , 
nt  faire  arrêter  &  emprifonner  fur-le-champ 
u'ils  verront  commettre  quelqu'excès  ou  dé- 
p  &  les  ayant  fait  arrêter,  ils  ne  pourront 
ttre  en  lilierté;  mais  ils  en  rendront  compte 
it  au  commandant ,  fi  c'eft  un  homme  quj 
ienne  au  militaire  ou  qui  foit  de  Péquipage 
aiïïeau  armé  ;  &  à  l'intendant ,  fi  c  eft  un 
t  non  armé ,  ou  quelqu'un  qui  appartienne 


JUS 


s*y 


au  port ,  comme  maître  entretenu  ,  configne  des 
portes ,  ouvrier  ,  journalier  ,  gardien ,  ficc. 

La   connoiflance  des  crimes  &  délits  commis 
contre  les  habitans  par  les  officiers,  matelots  &  foU 
dats ,  appartiendra  aux  juges  des  lieux,  &  les  officiers 
de  la  marine  ne  connoitront  que  de  ceux  qui  feront 
commis  entre  les  officiers ,  matelots  &  foldats  ;  même  - 
;en  ce  cas ,  fi  aucuns  des  coupables  font  emprifonnés 
de  l'autorité  des  juges ,  défend ,  fa  majefté ,  an*  * 
commandans  &  intendans  de  les  retirer  ou  faire 
retirer  de  prifon  ;  pourront  feulement  requérir  les 
juges  de  les  leur  remettre,  &  en  cas  de  refus,  ils  , 
fe  pourvoiront  par  devers  fa  majefté.  Voyt[  Gon~  . 
seil  dt  guerre 
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.ETCH ,  f.  m.  forte  de  bâtiment  (fig.  174  ) 
ufité  principalement  chez  les  anglois  :  ils  l'ont  ordi- 
nairement a  pouppe  quarrée  ,  bien  confiants  & 
ornés  dune  poui«uie;  leur  gréeir.em  confifte  en 
deux  mats ,  c'eft-a-dire  ,un  grand  mit  &  un  mit  d'ar- 
timon ;  leur  grande  voile  eft  femblable  pour  fa 
forme  à  un  artiaion  de  v.ifTeau  ;  ils  ont ,  au-deiTus 
de  la  grande  voile ,  un  hunier  &  un  peiToquet  ; 
Ce  au-deflus  de  l'artimon  un  perroquet  de  fougue  : 


K  O  F 


ils  portent  en  avant  trois  ou  quatre  focs  qris1 
rent  fur  un  bout  de  beaupré  affez  tog  ft| 
relevé. 
KOFF ,  f.  m.  forte   de   bâtiment 

(A-  *7S  )  fa"  PO»  Porter  d«  ,  . , 
dont  le  gréeinent  confilte  en  un  grand  okfl 
mât  de  mifaine  ,  portant  chacun  une  voki 
varde ,  avec  un  hunier  en  deflus  ;  en  avantfcr  ' 
ques  focs  qui  fe  manoeuvrait  fur  un  bout  «kl 
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ABOURER ,  v.  a.  l'ancre  laboure  le  fond , 
ii'elle  chaffe  &  qu'elle  ne  tient  pas.  Le  vaif- 

labourc  le  fond  ,  lorfqu'il  le  touche  par  fa 
b  ou  par  fa  fleur,  &  qu'il  court  encore  de 
at,  parce  que  le  frottement  n'eft  pas  affez 
pour  l'arrêter  ;  //  fe  trouva  fi  peu  d'eau  dans 
mal ,  que  nous  labourâmes  la  vafe  pendant 

d'une  demi-lieue  de  chemin* 
ABRADOR,  c'eft  un  intervalle  de  mer  qui 
»e  la  moitié  de  Pifle  du  Cap-Breton  (5). 
AC ,  f.  m.  c'eft  une  grande  étendue  d'eau  dor- 
£e ,  enfermée  entre  les  terres  ;  la  mer  Cafpienne 
n  grand  lac  ;  le  lac  de  Genève  eft  connu. 
A<JER  une  voile ,  v.  a.  c'eft  ajouter  une  voile 
me  partie  de  voile  à  une  autre ,  en  les  lapant 

un  cordage  qui  paffe  des  œillets  de  l'une  dans 

de  l'autre  ;  on  lace  des  bonnettes  dans  le  fond 
baffes  voiles  &  des  huniers  pour  leur  donner 
de  chute,  &  empêcher  le  partage  du  vent 
deffous ,  lorfqu'il  vente  peu  ;  mais  ces  voiles 

au  lieu  d'oeillets  ,  des  pattes  épiiTées  fur  leurs 
gués  ;  on  la  ce  encore  des  baffes  voiles  du  haut 
as ,  lorfqu'elles  font  coupées  exprès  par  le  mi- 
,  &  qu'on  veut  les  faire  fervir  en  entier, 
ACERET,  c'eft  une  petite  tarrière(B). 
ACET ,  f.  m.  anneau  à  la  cet  double  :  ferrure 
ux  branches  flexibles ,  (fig.176.)  dont  le  mi- 
embraffe  un  anneau  de  fer ,  &  dont  les  deux 
tes  fe  chaffent  dans  le  bois ,  pour  y  fixer  cet 
au. 

AGAN,  on  entend  en  général ,  par  ce  terme, 
hofes  oue  la  mer  rejette  {S). 
AGON,  f.  m.  c'eft  un  petit  efpace  d'eau  de 
9  environné  de  terre  ou  de  fable ,  formé  ordi- 
îment  par  les  fables  que  la  mer  apporte  fur 
tage ,  dans  les  coups  de  vent ,  ou  autrement. 
trouve  dans  le  fond  de  cette  baie  un  lagon 
*é  par  des  fables ,  que  Vimpêtuofite  de  la  mer 

amoncelé  ;  //  eft  fpacieux  ,  6'  contient  trois 
latrc  i flots. 

AGUE,  houache.  Voye\  ce  mot. 
AGUIS,  f.  m.  c'eft  un  nœud  coulant  fait  fur 
Dut  d'un  cordage  ,  afin  qu'il  ferre  toujours  de 

en  plus  fur  le  fardeau ,  par  le  feul  effet  de  la 
rteur.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  laguis9  doubles 
impies. 

A1SSADE,  voyei  Aissade. 
AISSE ,  f.  f.  la  laiffe  de  la  mer ,  c'eft  le  terrain 
la  mer  abandonne  de  baffe-mer.  Sur  les  cartes 
lans  maritimes ,  on  marque  la  laiffe  de  baffe 
par  un  trait ,  de  même  que  l'OQ  marque  ks 
tes  de  la  haute  mer. 


LAISSER,  parlant  de  l'ancre,  v.  n.  l'ancre  a 
laiffe ,  c'eft-à-dire,  l'ancre  a  déplanté. 

LAISSER  courir ,  c'eft  continuer  de  faire  porter 
bon  plein ,  pour  faire  plus  de  chemin ,  &  courir 
avec  plus  de  vîteffe.  Ce  vaiffeau  laiffe  courir  au 
nord,  tandis  qu'il  devroit  ferrer  le  vent  au  nord- 
oueft  ;  il  s'affalera  foui  le  vent....  Nous  avons 
laine  courir  deux  pointes  fous  le  vent  de  notre 
route  »  pour  faire  croire  aux  ennemis  que  nous 
donnions  à  la  côte  j  mais  a  la  nuit ,  nous  avons 
pris  4e  large  ,  en  portant  bon  plein  fur  Vautre 
bord ,  laiffant  courir  fur  le  fud-eft  jufquh  minuit , 
que  nous  avons  fait  porter  plus  largue.  Laiffe 
courir  plein  :  c'eft  une  façon  de  dire  au  timonier 
qu'il  faut  continuer  à  porter  un  peu  largue.  Laiffe 
courir  bon  plein 3  juiqu'à  ce  que  le  grain  foit 
paffé. 

LAISSES  ou  relais  >  ce  font  des  terres  mêlées 
de  fable  que  la  mer  laiffe  fur  le  bord  du  rivage , 
&  qui  s'affermiffent  avec  le  temps  :  cela  forme 
comme  de  petites  digues  qui  s'oppofent  aux  petits 
flots  <le  la  mer. 

LAMANAGE,  ou  pilotage  des  ports,  f.  m.  c'eft  le 
travail  du  pilote  lamaneur  ou  côtier  &  de  fes  gens , 
pour  entrer  un  vaiffeau  dans  le  port  ou  l'en  lonir. 

LAMANEUR,  ou  pilota  côtier ,  f.  m.  c'eft  le 
titre  de  celui  qui  connoît  les  entrées  &  forties  d'un 
port ,  les  dangers ,  les  fonds  &  les  mouillages  ;  il  réfi- 
de  dans  le  port;  pilote  les  vaiffeaux  en  entrant  & 
fortant  ;  il  doit  aller  fouvent  aux  heures  des  baffe 
&  pleine  mer,  fonderies  différens  endroits,  & 
placer  fes  remarques ,  pour  avoir  toutes  les  con- 
noiffances  néceffaires,  àéviter  de  toucher  les  vaif- 
feaux qu'il  conduit. 

LAME,  {A.4>oye\  Houle,  Vague,  Flot :1a 
lame  vient  de  l'avant  ou  debout ,  quand  elle  vient 
à  la  rencontre  du  vaiffeau  ;  elle  vient  de  l'arrière  , 
û  elle  prend  par  lapouppe,  en  fuivant  la  même 
direction  que  le  vaiffeau  ;  la  lame  prend  le  vaiffeau 
en  hanche ,  ou  par  le  travers,  lorfque  fon  cours 
vient  d'une  de  ces  parties.  La  lame  va  contre  le 
vent  ou  cherche  le  verfr. ,  c'eft-à-dire ,  que  fon 
mouvement  eft  dans  une  direction  contraire  à  celle 
du  vent  aétuel  ;  cela  arrive  dans  un  changement 
fubit  du  vent  après  une  tempête,  &  c'eft  iouvent 
ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux  à  la  mer  pour  les 
vaiffeaux ,  oui  font  alors  extrêmement  tourmentés, 
fi  la  lame  eft  élevée.  Lames  longues ,  ce  font  des  la- 
mes qui  viennent  de  loin ,  qui  le  fuccèdent  à  diftan- 
ces  égales ,  &  qui  ne  brifent  point.  Lames  courtes  t 
ce  font  des  lames  qui  fe  fuccèdent  vivement  de  près 
à  près, qui  fe  brifent  fonventles  unesfu 
très,  &  font  clapoteufes. 
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LAMINOIR ,  f.  m.  tous  les  métaux  jouiflent , 
dans  un  degré  plus  ou  moins  grand ,  de  deux  pro- 
priétés principales  :  la"  du&ilité  &  la  ténacité.  En 
vertu  de  la  première ,  ils  s'étendent  fous  le  marteau  ; 
en  vertu  de  la  féconde,  ils  s'allongent  dans  les  fi- 
lières, ou  entre  des  cylindres  qui  les  compriment. 
On  a  depuis  long-temps  imaginé  des  machines  bien 
ingénieufes  pour  tirer  parti  de  ces  propriétés.  On 

Îjafie  à  la  filière  l'or ,  l'argent ,  le  cuivre ,  le  fer.  On 
aminé  l'or,  l'argent,  le  cuivre  ,  le  plomb  ,  Tétai.. 1 
&  le  zinc.  Cette  opération  eft  très-anciennement  en 
ufage  dans  la  fabrication  des  monnoies  ;  chez  les 
orfèvres  &  les  metteurs- en-oeuvre,  dans  les  ma- 
nufactures de  galons  de  toute  efpèce.  Mais  l'admi- 
rable machine  qui  fert  à  laminer  le  plomb ,  eft  une 
invention  nouvelle;  on  la  doit  auxAnglois,  qui 
l'emploient  depuis  le  commencement  du  dix-hui- 
tième fiècle.  Les  manufactures  de  plomb  laminé 
occupoient  en  1730  deux  mille  ouvriers  dans  la 
ville  de  Londres ,  &  dix  mille  dans  la  Grande-Bre- 
tagne &  l'Irlande.  Alors  on  s'occupoit  en  France 
de  former  le  premier  établiflement  de  cette  efpèce  ; 
la  fabrique  du  fauxbourg  Saint-Antoine  éprouva 
d'abord  de  grandes  contrariétés;  enfin  elle  fur- 
monta  les  obftacles ,  &  fut  le  modèle  de  plufieurs 
autres  qu'on  éleva  dans  les  provinces. 

A  la  fin  de  la  guerre  de  1778 ,  la  marine  n'avoit 
point  encore  de  fonderie  ni  de  laminoir  à  plomb; 
mais  «in  fentoit  la  néceffité  d'en  pourvoir  les  grands 
ports  du  roi;  on  en  conftruiibit  dans  le  port  de TBreft: 
cet  établiflement  eft  trop  neuf  encore  pour  au'on 
en  puifle  parler;  mais  il  n'eft  pas  douteux  qu  il  ne 
devienne  infiniment  utile. 

La  machine  à  laminer  le  plomb  eft  décrite  dans 
plufieurs  ouvrages ,  &  notamment  au  mot  Lami- 
nage ,  dans  le  Dictionnaire  des  Arts  &  Métiers , 
faifant  partie  de  la  préfente  Encyclopédie. 

On  peut  dire  que  l'art  de  laminer  le  cuivre  eft 
encore  à-peu-près  inconnu  en  France.  En  effet ,  il 
n'y  a  été  porté  que  depuis  peu  d'années  ;  les  ma- 
nufactures de  cuivre  jaune ,  établies  à  Villedieu , 
aux  environs  de  Paris  &  ailleurs ,  réduifent  leurs 
tables  aux  martinets.  M.  de  Sartine,  &  fon  fuc- 
cefleur  M.  le  Maréchal  de  Caftries  ,  confidérant 
l'énorme  dépenfe  en  Feuilles  de  cuivre  qu'exige  le 
doublage  des  vaifleaux  ,  crurent  devoir  protéger  & 
encourager ,  par  toutes  fortes  de  voies  l'établifle- 
ment  d'un  laminoir  à  cuivre ,  qui  fe  fit  fur  les  bords 
&  près  l'embouchure  de  la  rivière  d'Andèle,  à  4 
lieues  de  Rouen.  • 

L'Entrepreneur  de  cette  fabrique  fit  venir  d'An- 
gleterre ,  non- feulement  toutes  les  pièces  néceflai- 
res  pour  monter  fou  attelier ,  mais  même  les  ouvriers 
capables  de  le  conduire.  Il  eft  cependant  encore 
trop  nouveau  pour  qu'on  puifle  décider  de  l'état 
de  profpérité  auquel  il  peut  parvenir.  Il  n'a  produit 
&  livré  dans  les  ports ,  jufqu'a  préfent ,  qu'une  aflez 
petite  quantité  de  feuilles  de  doublage  ,  &  des 
échantillons  très-bien  fabriqués.  Ces  échantillons 
portent  un  pied  carré  de  furface ,  ck  font  de  diffé- 
entes  épaifleurs ,  en  forte  qu'on  trouve  quinze  in- 
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termédiaîres ,  depuis  la  pefanteur  de  11  onces  J 
jufqu'à  celle  de  64  onces  au  pied  carré. 

Le  cuivre  qu'on  travaille  dans  cette  manufaftrt 
eft  du  cuivre  d'Angleterre ,  déjà  réduit  en  tables  de 
22  pouces  de  longueur,  16  de  largeur,  &3ligpa 
d'épaifleur.  On  fe  propofe  d'y  refondre  les  rctaiflo, 
6c  les  vieux  cuivres  de  la  marine  :  mais  il  n'y  a  poat 
encore  de  fourneaux  pour  cet  objet.  EirgÉnénl, 
malgré  les  fecours  donnés  par  le  gouvernement  1 
l'entrepreneur ,  il  paraît  que  cet  établiflement  ]q> 
guit,  oc  ne  pourra  le  foutenir ,  fi  le  roi  fait  mon» 
des  laminoirs  &  des  fonderies  dans  les  arfenas, 
comme  on  peut  l'efpérer,  &  fi  la  marine  comme* 
çante  n'adopte  pas  l'ufage  du  doublage  en  cmne,  l 
qui  ne  peut  en  effet  produire  des  avantages  p?*, 
portionnés.  aux  dépenies  qu'il  entraine.  (  VoyaJË 
mot  Doublage).  , 

Les  /ami noirs  à  cuivre  font  beaucoup  plus  Co- 
pies que  ceux  à  plomb.  Comme  les  tables  qu'on  fos- 
met  à  leur  action ,  n'ont  pas  une  pefanteur  corf& 
rable ,  il  ne  faut  point  Je  chajfis  à  roalcauW* 
les  fupporter.  On  peut  aifément  les  foire  pajkri 
la  main  d'un  côté  à  l'autre  des  cylindres,  qui  doi"  t 
vent  conféquemment  tourner  toujours  danslenctf 
fens.  Il  ne  faut  donc  ni  roue  de  renvoi  m  vtrm. 
On  met  enfin  les  cylindres  aux  diftances  requifei 
fans  régulateur.  Ainfi  ,  le  méchaniftne  eft  mois 
compliqué  ,*&  la  machine  doit  être  moins  coûteafe, 
Mais  le  laminage  du  cuivre  exige  une  autre  manips* 
lation  que  celui  du  plomb.  Nous  allons  donner  utf , 
idée  de  l'attelier  dans  leauel  on  fait  cette  operano» 
importante ,  &  des  procédés  qu'on  y  fuit 

Four  donner  le  mouvement  aux  cylindres,  il  fa 
un  manège  à  huit  chevaux  ;  ou ,  ce  qui  vaut  infini" 
menf  mieux ,  un  courant  d'eau  confiaerable.  I* 
force  qu'exige  un  laminoir  à  cuivre,  eft  à-peuftei 
double  de  celle  qu'exige    un  laminoir  à  pMfc 

S^uand  on  ne  peut  avoir  aflez  de  vîtefle  ou  a» 
e  force  avec  une  feule  roue  ,  on  en  peut  établir 
deux  qui  répondent  chacune  à  l'un  des  cylincte- 
C'eft  ainfi  que  font  diftribués  les  forces  motrices 
dans  la  machine  que  nous  propofonspourinodele» 
il  eft  facile  de  modifier ,  relativement  aux  circotf- 
tances,  les  principes  fur  lefquels  eft  fondée  cet» 
diftribution. 

On  a  fait  à  la  rivière  A  A ,  (fig.  66%),  une!** 
gnée  B  B'  qui  fe  partage  en  deux  bras  au  point  #»« 
le  termine  un  bâtiment  de  70  pieds  de  longueur,  m 
24  de  largeur  de-dehors  en-dehors;  c'eft  dans  ce  bâ- 
timent qu'on  établira  l'atelier  du  laminoir.  Laiaign* 
BB'  conduitl'eau  de  la  rivière  dans  les  bufes  ou  cour- 
fiers  Ce,  CV ,  pour  faire  tourner  les  deux  moulins 
DD'.  Les  bufes  CCfc  réunifient  où  l'on  veut, 
pour  reporter  l'eau  dérivée  dans  le  lit  de  la  ri*** 
A  A.  Outre  des  vannes  établies  au  point  CC^fi 
arrêter  les  moulins  à  volonté ,  des  grilles  àt  fa 
placées  au-deflus  de  ces  vannes  ,  &  au  point  « 
dérivation  B ,  arrêtent  les  corps  d'un  certain  vo* 
lume  ,  que  les  eaux  pourraient  porter  dans  les  ctf** 
fiers ,  &  qui  briferoient  les  aubes  des  moulins. 
Les  bufes  Ce  Ce' ont  quatre  pieds  &  demi* 
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ir  ,  &  cînq  de  profondeur  à  l'amont  des  mou- 
illes ont  pour  parois,  d'un  côté  les  murs  de 
ition  du  bâtiment  ;  de  l'autre ,  des  bordages  4e 
.'  de  deux  pouces  d'épaiffeur ,  cloués  fur  des 
battus  avec  la  machine  à  fonnette,  &  efpacés 
x  pieds  l'un  de  l'autre  ;  les  joints  des  bordages 
calfatés  avec  de  la  moufle ,  &  recouverts  de 
,  aufli  carnies  de  moufle ,  comme,  les  bateaux 
vières.  Le  radier  des  bufes  eft  fait  de  la  même 
ère.  Il  eft  établi  fur  un  pouce  de  pente  par  toife. 
îute  eft  de  deux  pieds,  (yoye\  fig.  663)  &  con- 
en  ligne  circulaire ,  parallèle  à  celle  que  les 
mités  des  aubes  décrivent. 
s  roues  des  moulins  doivent  être  conftruites  & 
ées  avec  précifion.  Un  courant  d'eau ,  dont  la 
Te  feroit  de  00  pieds  par  minute  ,  &  frapperoit 
Us  fur  une  hauteur  de  huit  pouces,  le  courfier 
t  un  pouce  de  pente  par  toife,  &  deux  pieds  de 
fous  la  roue ,  ne  donneroit  pas  plus  ae  force 
n'en  faut ,  pour  la  machine  qui  nous  fert  de 
le ,  &  dont  on  fuppofe  que  les  moulins  ont 
Is  de  rayons ,  fans  comprendre  les  ailes  ,  dont 
geur  eft  de  24  pouces ,  &  la  longueur  de  4 
4  pouces,  afin  de  laiffer  un  pouce  de  franc 
lies  &  les  parois  des  bufes. 
moulin  D{fig.  662)  communique  immédîate- 
le  mouvement  au  cylindre  inférieur  A  (fig.664) 
1  il  eft  lié  par  une  boîte  de  fer  B ,  qui  prend 
.rrés  de  l'arbre  du  moulin  &  de  ce  cylindre. 
:>ulin  D'  {fig.  662  )  qui  tourne  dans  le  même 
[lie  le  premier ,  ne  communique  le  mouve- 
au  cylindre  fupérieur,  que  moyennant  une 
ïe  renvoi ,  afin  de  le  faire  tourner  en  fera  con- 
de  l'autre  :  &  comme  il  eft  effentiel  que  les 
cylindres  tournent  avec  une  vîtefle  parfaite- 
égale  ,  quoiqu'on  dût  obtenir  cette  égalité , 
'nnant  aux  bufes  les  mêmes  capacités  &  la 
pente,  &  aux  moulins  les  mêmes  dimenfions; 
qu'on  le  fait  ) ,  cependant  ,xpour  plus  d'exac- 
,  on  fait  répondre  un  engrenage  d'un  arbre 
►ni  in  à  l'autre ,  enforte  que  leurs  rotations  aient 
refpondance  la  plus  parfaite.  La  fituation  lo- 
étermine  la  pofition  &  la  combihaifon  de  cet 
nage ,  que  l'on  peut  exécuter  de  bien  des  ma- 

diftérentes. 

laminoir  à  cuivre  confifte  en  deux  cylindres 

fondu  ,  (  voye\  le  plan  de  face  ,  fie.  064 ,  & 

>fil,  fig.  665  )  leur  diamètre  eft  de  15  pou- 

Kt  leur  longueur  de  3  pieds  entre  les  touril- 

Ils  roulent  fur  des  couiiins  très-folides  c,  c\ 

>    auflî  en  fer  fondu ,  dans  lefquels  on  a  fcellé 

ouifinets  de   cuivre  dy  d,  d,  d9    ajuftés  à 

d'hironde.  Quatre  colonnes  D,  D,  D,  D,de 

*vec  un  pas  de  vis  carré  ,  très-folides ,  &  des 

s  de  cuivre  £,  E,  i,  E,  fervent  à  contenir  les 

ns,  &  par  conféquent  les  cylindres  ;  cet  appa- 

il  monté  fur  une  plate-forme  de  charpente 

F,    F,  F,  F.  Une  table    de  fer  fondu  de 

Ux  pouces  d'épaifleur  e  e  e  e  ,  incruftée  dans 

Upérieur  de  la  plate-forme,  confolide  le  tout, 

carrés//,  //,  ménagés  au  pied  des  colon- 
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nés  D ,  leur  fervent  de  point  d'appui ,  en-deflbus 
de  cette  plate-forme.  Enfin  la  machine  eft  pofée 
fur  une  bafe  de  maçonnerie ,  capable  de  réfuter  à 
fon  poids,  qui  eft  de   18  à  20  milliers. 

Il  faut ,  pour  faire  pafler  les  planches  de  cuivre 
fous  le  laminoir ,  qu'elles  aient  été  préparées  par 
un  recuit.  Nous  penfons  aufll  qu'il  feroit  bon 
de  s'aflurer  s'il  n'y  a  pas  de  corps  étrangers 
incruftés,  lors  de  la  fonte ,  dans  leurs  furfaces ,  & 
que  les  cylindres  feroient  pénétrer  plus  avant  ;  on 
pourroit  gratter  leurs  lits  avec  attention ,  ainfi  qu'on 
le  fait  avant  l'étamage  ,  ou  par  un  autre  procédé 
plus  expéditif. 

Le  fourneau ,  dont  on  voit  la  face  longitudinale 
{fig.  666) ,  celle  de  l'avant  {fig.  667  ) ,  celle  de 
l'arrière  (fie.  668  ) ,  &  des  coupes  dans  les  trois 
autres  fig.  669 ,  670,  671  ,  fert  à  recuire  les  plan- 
ches de  cuivre.  Deft  compofé  d'un  four  à- charbon 
A  (  coupe  longitudinale  ,  fig.  669  )  dont  la  flam- 
me pafle  fur  la  butte  B ,  &  fous  la  voûte  CCC;  elle 
fe  rend  fur  la  grille  D,  où  l'on  met  les  planches  de 
cuivre  à  recuire.  La  chaleur,  avec  le  contaclde  l'air, 
détache  de  la  furface  du  métal  des  écailles  brunes  , 
qui  font  de  la  chaux  de  cuivre.  Pour  purger  la  plan- 
che de  ces  écailles ,  on  la  plonge  dans  Peau  froide 
contenue  dans  le  réfervoir  £.  Cette  opération  s'ap- 
pelle décaper. 

Pour  donner  une  idée  plus  claire  de  ce  fourneau , 
l'on  en  va  décrire  les  différentes  parties.  La  fig.  666 
repréfente  les  deux  faces  latérales  du  fourneau;  la 
porte  A  fert  à  charger  le  four  à  charbon ,  &  la 

Î)orte  B  à  renouveller  l'eau  dans  le  réfervoir  C; 
a  première  doit  être  fermée  exa&ement  quand  le 
feu  eft  allumé. 

La  figure  667  eft  la  face  antérieure  du  four- 
neau. La  porte  A  court  dans  une  coulifle;  elle  eft 
de  fer  :  un  feul  homme  fuffit  pour  la  manœuvrer , 
au  moyen  de  la  bafcule  B.  Le  petit  trou  C,  pra- 
tiqué dans  fon  milieu  ,  &  que  l'on  recouvre  d'une 
languette  de  fer,  fert  à  obferver,  fans  ouvrir  la 
porte ,  fi  la  planche  eft  aflez  chauffée.  Louverture 
D  eft  l'entrée  du  réfervoir  d'eau  dans  lequel  on 
plonge ,  par  cette  entrée,  les  feuilles  pour  les 
décaper. 

La  fig.  668  eft  la  face  de  l'arrière ,  la  porte  A 
eft  une  des  portes  du  four  ou  l'on  met  le  charbon. 
La  porte  B  eft  celle  du  cendrier.  Quand  le  four 
eft  chargé,  cette  dernière  feulement  eft  ouverte; 
&  l'air  afpiré  par  le  cendrier,  chafle  la  flamme 
fous  la  voûte ,  &  anime  le  feu  ainfi  qu'on  le  voit 
dans  la  fig.  66*9  dont  on  a  donné  4'explication. 

La  fig.  670  repréfente  la  coupe  tranfverfale  dans 
la  partie  >du  four  où  fe  mettent  les  planches  à  re- 
cuire. On  y  •  voit  un  bout  de  la  cheminée  par 
laquelle  s'échappent  les  vapeurs  &  le  fuperflu  de 
la  flamme ,  la  grille  A  fur  laquelle  pofent  les  feuil- 
les de  cuivfe ,  6c  la  voûte  È  du  réfervoir  ,  dans 
lequel  on  tient  l'eau  pour  décaper  le  métal. 

Enfin,  la  fig.  671 ,  qui  répond  à  la  partie  du 
fourneau  où  le  met  le  teu ,  tait  voir  la  oriUe  A 
du  foyer,  &  le  cendrier  B.  La  loogr- 
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couliffe  que  Ton  prolonge  des  deux  côtes  de  la 
quille  ,  jufqu'en  avant  de  deux  bonnes  dragues  > 
que  Ton  place  bien  folidement  des  deux  bords , 
fous  le  gros  du  vaiffeau  ,  &  fur  lefquels  il  gliffe 
en  les  emportant  avec  lui  (B).  ; 

LANCS  ou  Lans.  Les  lancs  d'un  vaiffeau  caufent 
les  finuofités  qui  l'écarfcnt  de  la  direction  de  fa 
route ,  en  le  portant  tantôt  fur  un  bord  ,  tantôt 
fur  l'autre  :  de  forte  qu'il  ne  fille  pas  fur  une  ligne 
droite  ;  on  égalife  les  lancs  le  plus  qu'il  tft  pof- 
ftble ,  afin  de  rendre  l'eftime  de^  la  direction  de  la 
route ,  la  moins  défeclueufe  qu'on  peut.  On  fait 
jetter  les  lancs  fur  un  bord  plus  que  fur  l'autre , 
lorfqu'on  veut  que  la  route  prenne  plus  de  ce 
côté  là  f  que  fur  la  pointe  de  la  bouffole  fur 
laquelle  on  gouverne.  )/  faut  jetter  les  lancs  vers 
te  vent ,  &  avoir  attention  de  les  bien  efiimer  , 
afin  de  nous  trouver  un  peu  plus  au  vent. 

LANDE  de  hune ,  f.  f.  ferrure  p  (  fig.  156^  , 
qui  garnit  les  caps  de  moutons  des  haubans  des 
mâts  de  hune;  cette  ferrure  a  un  œillet  où  eft 
fixée  la  gambe  de  hune.  Voye\  ce  mot  Gambe 
de  hune. 

LANGAR  ou  fenau  brique ,  f.  m.  le  langar 
diffère  du  brigantin ,  en  ce  que  fon  grand  mât  eft 
ordinairement  moins  incliné  ;  mais  principalement 
parce  qu'il  a  une  grande  voile  quarrée ,  &  indé- 
pendamment de  fa  voile  du  gui  :  c'eft  aufli ,  fi 
fon  veut ,  un  fenau  ,  dont  l'artimon  eft  bordé  fur 
un  gui ,  &  qui  ,  au  lieu  d'être  gréé  fur  «ne  gaule , 
Feft  fur  le  grand  mât ,  le  long  duquel  il  s'amène. 

LANGUE  de  voile  ou  pointe  ,  f.  f.  c'eft  une 
toile  à  voile ,  coupée  en  pointe  ;  tous  les  huniers 
&  les  perroquets  ont  des  largues  dans  les  côtés , 
le  long  de  leur  ralingues ,  parce  qu'ils  font  moins 
larges  d'invergûre  que  de  bordure  :  toutes  les  voiles 
d'étais ,  les  focs  ,  les  bonnettes  de  hune  &  de  per- 
roquets ,  ont  des  langues. 

LANGUETTE ,  i.  f.  c'eft  ,  en  terme  de  char- 
pentier de  navire  ,  un  petit  coin  mince ,  que  l'on 
place  dans  les  différents  endroits  ,  pour  garnir  & 
empêcher  le  jouement.  On  garnit  les  mâts  de  hune 
ck  de  perroquets ,  de  coins  &  de  languettes  dans 
leurs  chouquets ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  rongent 
au  mouvement  du  vaiffeau. 

Languette  ,  c'eft  la  partie  qu'on  a  rendu  la  plus 
mince  d'un  panneau ,  ou  d'une  planche  qui  entre 
dans  des  rainures  préparées  pour  la  recevoir,  quand 
on  fait  des  affemblages  de  menuiferie  (W). 

LANIÈRE.  Voye\  Drosse  de  racage  (S). 

LANTERNE  à  gargouffe ,  f.  f.  étui  de  bois , 
dans  lequel  on  met  les  gargouffes  ;  il  faut  deux  de 
ces  étuis  pour  chaque  pièce  de  canon. 

Lanterne  a  mitraille ,  c'eft  une  boîte  de  fer 
blanc  cylindrique  à  demi  foudée  ,  du  calibre  du 
tooulet  des  pièces  à  qui  elle  doit  fervir.  On  la 
♦remplit  de  mitraille ,  de  balles  de  fufil ,  &c.  &  on 
la  foude  enfuite  entièrement.  Son  ufage  eft  d'être 
mife  par-deffus  un  boulet  dans  le  canon  ,  pour  être 
tirée  à  l'ennemi ,  à  la  diftance  de  cent  à  deux  cents 
toifes  :  cela  ne  laiffe  pas  que  de  faire  un  bon  effet 
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Lanterne  claire  &  Lanterne  fourde.  Voy{ 
Fanal, 

LARDER ,  v.  a.  c*eft  paffer  des  tourons  dam 
la  toile  qu'on  veut  larder  ,  de  manière  que  lu  deux 
bouts  foient  du  même*  côté  ;  d'autres  fois  on  la 
coud  deffus,  &  on  les  effile  etfuite  pour  ks 
étendre  davantage  :  on  fait  la  même  opération  for 
les  paillets  &  fangles  lardés.  Voye<r  ces  mots. 

Larder  les  bonnettes.  Voye\  Bonnettes  1er* 
dées. 

LARGE  ,  f.  m.  le  large  eft  quelquefois  Tefpacé 
qui  eft  entre  vous  &  la  côte  ;  c  eft  alors  l'éloigné* 
ment  de  la  terre.  Nous  étions  à  fix  lieues  au  large, 
quand  on  vit  t ennemi  le  long  de  la  terre  ;  mou 
primes  le  large  pour  l'écarter  de  la  cote  &  avù 
plus  d*efpace  h  manœuvrer.  Courir  au  large  ,fc 
mettre  au  large ,  c'eft  s'éloigner  de  la  terre.  N«f 
primes  le  bord  du  large  pour  avoir  la  èrifeà 
dehors  les  premiers ,  fecela  nous  réuffit  hfoukâk9 
car  à  dix  heures  le  vent  du  large  commença  afefàxî 
fentir,  6»  nous  gagnâmes  le  vent  aux  en*tmis.U$ 
fentinelles  qui  font  faâion  fur  les  paffavants  auto* 
du  vaiffeau  ,  crient  au  large  ,  pour  empêcher  fa 
bateaux  d'aborder.  On  pouffe  au  large  en  dâx»* 
dant  du  vaiffeau  dans  un  canot  ou  chaloupe ,  &  fa 
dit  pour  commandement  au  brigadier  du  baem 
pouffe  au  large  ,  pour  le  faire  pouffer  arec  la  pÊ 
contre  le  bord  ,  afin  qu'il  en  écarte  le  canot,  * 
qu'on  puiffe  nager  avec  les  avirons.  Lorfqn'o 
à  terre ,  on  dit  le  vent  vient  du  large ,  la 
eft  du  large  ,  un  vaiffeau  va  au  large  on  afj 
vient,  &c. 

LARGEUR ,  f.  f.  c'eft  la  dimenfion  qui 
la  diftance  qu'il  y  a  entre  les  plus  longs  côtes 
furface  ;  ainli  la  largeur  d'un  vaiffeau  en  eft  le 
Voyez  Bau.  Voye^  aufli  CONSTRUCTION 
du  Conftruâeur. 

LARGUE,  impératif  de  larguer?  cVftuncnij  !^r 
mandement  pour  faire  larguer  la  manœuvre  que  W 
nomme ,  ainfi  l'on  dit  largue  la  grande  anntf 
largue  les  écoutes,  largue  les  driffes,  Larptb 
boulines  ,  les  bras  ,  les  retenues ,  &c  largu  9 
bande  ,  c'eft  larguer  tout  d'un  coup.  ^^ 

Largue  ,  adj.  le  vent  eft  largue  lorfquH  #  ^.  - 
as  au  plus  près ,  &  que  l'on  eft  obligé  et  IfiBjJ   ^f  - 
es   écoutes  &  des  boulines  pour  bien  oàm   ^ 
les  voiles.  Voye^  Vent  Largue^Sl  Veut* 

QUARTIER. 

LARGUER ,  v.  n.  c'eft  porter  plein  &  *i* 
pour  ne  plus  tenir  le  vent  ;  c'eft  changer  b^ 
du  plus  près,  en  une  route  du  vent  largue; a^* 
que  nous  eûmes  doublé  les  ijles  au  vent^  ■■* 
commençâmes  a  larguer,  ou  nous  portâmes  &fr 
pour  ferrer  la  côte  &  la  prolonger }  °*l_,i'  , 
vaiffeau  (  fig.  581  )  largue  ,  fti  arrive,  (jow*  ^ 
s'éloigne  de  la  ligne  du  plus  près  :  on  É&  <*j 
noîtrepar  le  nombre  des  airs  de  vent,*bf*"J 
dont  un  vaiffeau  a  larçrué ',  ou  doit  larguer,  ri]* 
Arriver.  Voye^  auffi  Signaux.  g 

Larguer  ;   on  dit  au'im  vaiffeau  Un**  * 
par-tout ,  lorfqu'il  fc  défait  -,  que  fes  jneflli*» 


.fctf^T"- 


l 


t— - 


t  -- 


fe  -. 


r»r: 


t 


s  bordages  fe  féparent  ;  quand  fes  écarts  s'ouvrent 

l  cfue  fes  baux  quittent  leurs  ferres ,  &c.  ;  on  doit 

availîer   les  lî allons  d'un  vaifleau  ,  de  manière 

belles  s'entrefortl fient  les  unes  &  îes  autres ,  & 

ue  rien  ne  puiiïe  larguer* 

Larguer  ,   v.  a.  c'eft  filer  les  manoeuvres  nom- 

lées  :  larguer  ,  c'eft  encore  démarrer  ce  qui  eft 

tnarrc  ,  ou  lâcher  ce  qu'on  tient  à  îa  main.  Larguer 

s  bateaux,  c'eft  filer  leurs  amarres  ck  les  laifler  aller, 

e  manière  qu'ils  ne  foient  plus  amarrés  au  vaifleau* 

ùnfi  Ton  dit  aux  matelots  qui  font  dedans,  largue 

i  bolft ,  largue  le  cablot  y  largue  les  amarres9 

LASSER.  Voyei  Lacer* 

LASSET,  Voyt i  Lacet. 

LASTE  au  Last  ,  f.  m.  c'eft  une  mefure  hol- 

jddoife  qui  nTeft  pas  d  ufage  en  France  :  elle  eft 

ême  variable  félon  les  différents  endroits  du  nord  ; 

lajle  revient  ordinairement  a  deux  tonneaux.  Ceft 

El  terme  qui  s'emploie  auflî  chez  les  autres  nations 

u  Nord,  particulièrement  en  Suède.  Voyez Jauger. 

LATIN ,  NE  ;adj.  quelquefois  latin  eft  iubftamif  ; 

tinrent  latin  :  bâtiment  qui  a  des  voiles  latines.  Ce 

fciment  a  le  latin  ;  ce  bâtiment  a  des  voiles  latines  j 

Bs  voiles  latines  ou  à  tiers-pointes  font  toutes  les 

oiles  triangulaires  s  comme  focs,  voiles  datais; 

riles  fur  antennes  a  o  (fig.  993)*  Voyeç  ces  mots. 

yoy.  Mature  à  cake  t.  Quant  aux  voiles  de  gui  de 

Mteau  ,  brigantin ,   goélette  6k  les  a/timons  fur 

^mes,  ce  font  plutôt  des  voiles  auriques.  Voye^ 

•  mot  Aurique.  Au  furplus  M.  Bourde  fe  trompe 

rfqu'il   dit  que  le  centre  de  gravité  des  voiles 

angulaires  ett  plus  bas  que  celui  des  voiles  qua- 

;  !  jires  :  à  furfaces  ck  baies  égales  ,  le  centre 

vue  du  friande  eft  plus  haut  que  celui  du 

logramme  rectangle. 

TIONE  ;  c'eft  un  bâtiment  en  ufage  dans 
ers  de  Chine  ,  fur- tout  par  les  cod aires  de 
f>ays  ;  il  approche  beaucoup  de  nos  galères  : 
.-  rangs  de  rameurs ,  huit  à  chaque  côté  ck 
Loromes  à  chaque  rang  (S). 
—  ATITUDE  croisante.  On  appelle  ainfi  la  iatî- 
W  prife  fur  le  méridien  d'une  carte  réduite.  En 
^nt  dans  cette  carte  les  degrés  des  parallèles 
\±x  à  ceux  de  féquateur ,  on  commet  une  erreur 
eft  d'autant  plus  grande  que  la  latitude  eft  plus 
•de  ;  pour  la  corriger  f  on  rend  d'autant  plus 
d  le  degré  du  méridien  de  la  carte ,  qu'on  a 
^i  u  trop  grand  le  degré  du  parallèle  f  en  le  faifant 
à  celui  de  l'équateur,  ou  ce  qui  revient  au 
t  on  fait  régner  entre  le  degré  du  méridien  de 
,  6c  le  degré  du  parallèle  ou  de  réquateur  , 
ut  qui  exifte  entre  le  degré  du  méridien  ck  le 
du  parallèle  fur  la  furfacc  du  globe  ,  qui  eft 
du  rayon  au  cofinus  de  la  latitude  de  ce 
le  ,  ou  de  la  fécante  de  cette  latitude  au 
;  enforte  que  Terreur  eft  corrigée  »  fi  le  degré 
idien  de  la  carte  ou  l'intervalle  entre  deux 
es  dont  la  latitude  diffère  d'un  degré ,  eft 
m  produit  du  d^gré  de  Téquateur  ,  multiplié 
;  rayon  »  divife  pur  U  cofinus  de  la  latitude , 
1  produit  du  degré  de  Téquateur  »  multiplié 


par  la  fécante  de  la  latitude  ,  divife  par  le  rayen 
(  Voye^  carte  réduite  ). 

Si  ,  au  lieu  de  la  valeur  du  degré  ,  on  veut  avoir 
celle  de  la  minute ,  on  voit  tout  de  fuite  qu'elle 
eft  égale  au  produit  de  la  minute  de  l'équateur  , 
multipliée  par  la  fécante  de  la  latitude^  divifé 
par  le  rayon.  On  donne  le  nom  de  parties  méri- 
dionales aux  parties  du  méridien  de  la  carte  réduite , 
ainfi  déterminées.  De  la  vabur  qu'elles  ont ,  on 
déduit  aifémem  la  manière  de  trouver  la  latitude 
croiflante  :  car  cette  latitude  étant  la  fomme  dun 
certain  nombre  de  parties  méridionales  ,  ck  chacune 
de  ces  parties  étant  égale  à  la  minute  de  féquatc 
multipliée  par  la  fécante  de  la  latitude  »  eft  divifée 
par  le  rayon  %  il  s'enfuit  que  fi  Ton  prend  les 
fécantes  de  minute  en  minute  depuis  une  minute 
inclusivement  ]ufqu*au  degré  dont  il  s*agit  ,  ck 
qu'on  en  divife  la  fomme  par  le  rayon  ,  on  aura 
la  latitude  croiflante  cherchée  ;  mais  il  faut  con- 
venir que  cette  méthode  eft  bien  longue  ;  en  voici 
une  beaucoup  plus  courte. 

Soit    fur  le    méridien  H  &  (.fig*  evr*)  d'une 
carte  réduite  ,  la  partie  C  D'  de  ce  méridien  cor- 
respondante à  la   partie   C  D  du    méridien  P  H 
[u'on  fup] 


retpo 
(À- 


(Jfg*  c*r/i.), qu'on  fuppofe  infiniment  petite  :  cette 


partie  CD': 


Soit  x  le  finus  de  la  lati- 


cofXH 

tude  CH,  en  fuppofant  le  rayon  égal  à  l'unité* 
On   aura  cof.  Ç  R=  y'  (  1  —  x  #  )  ,  &  Ie  Peut 

d  x 

élément  C  D  du  méridien  ,  =  — ;- — -.  Ainfi 

V(t— *x) 

;    intégrant  ,   on   aura 


on  aura  C'D'r: 


dx 


ï  XX 


J  C  Df ,  ou    la    latitude    croiflante    H  D'    =* 

.       v'(th-x)        ;   i  +  *  t  +  coflCP 

0     V(i—  x)  1 — x  1 — cvj.CP 

«/,{f  P1.  Donc  la  latitude  croiftante  H  D*  ^* 
log.  cot.  ~C  P ,  c'eft-à-dire ,  s^  log.  cot.  de  la 
moitié  du  complément  de  ïa  latitude, 

Pour  avoir  la  latitude  croiflante  »  on  n*aura  donc 
qu'à  prendre  dans  les  tables  ordinaires  des  loga- 
rithmes ,  le  logarithme  de  la  cotangente  de  la  moitié 
du  complément  de  la  latitude  ,  le  divifer  par  la 
foutangente  des  tables  0,43419448 ,  ou  le  mul- 
tiplier par  2,30258509  ,  ck  Ton  aura  la  lttiti/de 
croiflante  exprimée  en  parties  du  rayon;  divîfant 
enfuite  pnr  h  valeur  ,  0,01745191  cTu  deî?i\ 
parties  du  rayon  ,  on  Taura  exprimée  en  tigrés; 
elle  fera  alors  —  1 3 1,931 28  x  log.  cot.  de  là  moitié 
du  complément  de  la  lut -tude.  Si  on  veut  l'avoir 
en  minutes,  au  lïeu  de  divifer  par  la  valeur  du 
degré,  on  dîvifera  par  la  valeur  0,0001909  de  la 
minute  en  parties  du  rayon ,  &  alors  elle  fera  =^ 
7915,38  x  log.  cot.  de  la  moitié  du  complément  de 
la  latitud.\ 

Les  latitude*  croiffames  fer\raut  principalement 
à  déterminer  le  changement  en  longitude  ;  il  eft 
bon  de  foire  voir  comment  on  les.  y  emploie.  Soit 

C  ce  c  2 


57' 


L  A  T 


Le  changement 


W/Ig,  0.  (  log.  g         "— ; - /0F.  — ^ ; 


£  H{fig.  cm.  )  le  petit  changement  en  longitude , 
correspondant  à  la  partie  infiniment  petite  C  B  de 
la  route  AB^  BD  l'arc  du  parallèle  qui  paffe 
par  B ,  compris  entre  les  deux  méridiens  P  H  & 
P  £ ,  B  €  Ù  l'angle  du  mmb  de  vent  qu'on  a 
fuivi ,  que  nous  nommerons  a.  On  a  les  deux 
proportions,  EH:  B  D  ::  i  :  cof.  £5»ou  cof.  C  H  , 
ÔL  BDiDC;:  tang.  finC:i,  lesquelles  donnent 
EH.DC::  tang.  B  C  D  :  cof.  CH  d  où  Ton  tire 

EH  = >""'  ~  ,  Àinfi  la  fomme  de  tous  les 

i  —  xx 

petits  changemens  en  longitude  £  H ,  ==:  tang.  a, 
ioe.  -%7 "t+  G  P°Dr  déterminer  cette  conf- 

tante ,  il  faut  remarquer  que  l'intégrale  doit  com- 
mencer au  point  Q  de  Téquateur ,  qui  répond  au 
Î joint  À  du  départ.  Si  donc  ou  fuppofe  que  m  foit 
e  fmus  de  la  latitude  A  Q  du  départ ,  on  aura 

C=-^g.aJog^ft—^ï 

Cn  longitude  £  Q  fera  donc 

1*2 

=  f  dflg*  <*  (  /o£.  cof,  j  BP  —  log.  cot.  \  A  P)  = 
tangente  du  rumb  de  vent  X  (  log,  cot.  de  lu  moitié 
du  complément  de  la  latitude  d'arrivée  —  log*  cot, 
de  la  moitié  du  complémeut  de  la  latitude  du, 
départ  ).  Ain  H  pour  avoir  le  changement  en  lon- 
gitude ,  on  n'aura  qu'à  multiplier  la  différence  des 
latitudes  cioifïantes  d'arrivée  £k  de  départ  ,  par  la 
tangente  du  mmb  de  vent, 

Ôans  les  déterminations  qu'on  vient  de  donner,  on 
n  fuppofé  la  terre  fphérîque.  Quoi  qu'à  la  rigueur 
elles  foient  fuffifantes ,  parce  quela  figure  de  la  terre, 
ne  diffère  pas  beauepup  de  celle  d'y  ne  fp  h  è  re ,  ce- 
pendant ,  comme  on  doit  toujours  tendre  à  obtenir 
toute  la  précifion  poflîble ,  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  faire  voir  comment  on  trouve  les  mêmes 
chofes ,  en  fuppofant  à  la  terre  fa  vraie  figure  , 
c'eft-à-tlire  ,  celle  d'un  fphéroïde  applati  vers  les 
pôles. 

Les  méridiens  étant  préfentement  elliptiques  , 
abaifTons  CM  (fig,  evn,  )  perpendiculaire  fur  Taxe 
R  P  de  la  terre  ;  nommons  x  l'abrite  RM,y  l'or- 
donnée CM^r  la  moitié  R  P  de  l'axe  de  la  terre  , 
Ç  la  différence  entre  la  moitié  de  cet  axe  &  le 
rayon    RH   de   l'équateur  ;    nous    aurons  y  = 

- — -  ^  {rr  —  xx).  Ainfi  on  aura  le  petit  change- 
ment en  longitude  £H=  —rr— ' — — -*. 
V  (rr  —  xx) 

V  (  d  x1  +  d  y1  )  ;    mais  d  y%  = 


xW*1 


{r  +  iÇ).xxitx% 


Or,   DC 

\    r    /      rr —  xx  r(rr~*x  x  ) 

DC  =  dx  V-r — v 

*  r  {rr^  xx) 


donc 


On  aura  donc  £  H  =  — 


rr  * 


Mais  V  (  r  r  -+- 


xx 
C*1 


rdxV(rr+î±f} 


rr  —  X* 


r  r  d  x     ,  _£_* 
rr — xx  -r/(r 


Donc 

■*  dj_ 
-XX)' 


t»-     l      i     j      rrdx       -     ,        ^(r-hx)    - 
L  intégrale  de  -     ,  eft  r  log.w  >  — 

5  rr—xxy  ô    V  (r  —  x) 


celle  de 


dx 


V('+*) 


r(rr  —  xxy  r  V(r— *J 


La  fomme  des  petits  changemens  en  longitude  £H, 
fera  donc  *■> 


V(' 


X.-îi 


¥) 


tang. 


Soit  CG  (figm  cr/rr.)  perpendiculaire  à  b  fur- 
face  de  la  terre ,  &  foit  nommé  h  le  fmus  de 
l'angle  C  G  H  s  ou  de  la  latitude  du  point  C,  On 
aura  Cp:pD::CIiIG  ,  ce  qui  donne  À** 
r-h£  *V(  i  — *  hh)         .,  %      „  .  — 

— ■  vt^^o  '  d  oU  l on  "*  x  ' 

en  longitude  fera  =  I  ^= 


CAr*  \ 


On  fuppofe  ici  qu'on  eft  parti  d'un  point  de  râja* 
teur. 

Si  l'on  fuppofe  l'angle  a  du  rumb  de  vem 
450,  auquel  cas  **jh^.  a  eft  égale  au  rayon» 
aura  la  latitude  croiftante  en  ayant  égara  i  ^WtC 


plattiilement  de  la  terre. 

Su ppo forts  qu'on  demande  la  latitude  crotf 
qui  correfpond  a  650  de  latitude. 

Renréfentons  la  moitié  de  Taxe  de  la  tentj 
l'unité ,  c'eft-a-dire  ,  fuppofons  r  mm  i.  Si  Ton  ^? 
pofe  que  Taxe  de  la  terre  eft  au  diamètre  de  i'^r* 
teur  comme  178  eft  à  179 ,  C  fera  as  7^*,  :^ct^ 
le  fmus  de  6^°  ,   on  trouve  h  =  0,9063e*' 
V^(  i  +  if(i  — ^AA))=  ijOOi 
quent  V(i  -+-  aC(i  — AA))-f- A=»if< 
^(1+2^(1  —  hh))  —  h=  0,09^ 
les  logarithmes  rcfpeclifs  pris  dans  Us  P 
naires  ,   font  0,280649  ,   8,980907.  J* 
moitié  0,649871  de  leur  différence,  que  i 
plie  par  2,30158509  *,  je  trouve  1,496; 
tiplie  ce  nombre  par  1  +  ^=  ^  =  iî°°1.' 
divife  enfuite  par  0,0002909  valeur  d< 
en  parties  du  rayon,  je  trouve  5172,^8; 
valeur  de  la  première  partie  de  la  latitudt^ 
en  minutes.  a^. 

Je  trouye ,  pour  U  féconde  partie,  0>#PM 


^: 


LAT 

0,0001909  ,  6k  j'ai  pour  la  valeur  de 
artie  en  minutes,  17,47.  Retranchant 
ïrtie  de  la  première ,  on  aura  «f  1  ^  y  ,41 
ude  croisante  qui  répond  à  6^°  ce  la 
fuppofam  Tapplatiffement  de  la  terre, 
it  de  départ  eft  par-tout  ailleurs  que 
r  ,  repréientant  par  g  la  latitude  de  ce 
mgement  en  longitude  fera  ■■ 

■_r-*-*Gr{t—gg))  +  gr%) 
r  +  z£r{i  —gg})  —  grz) 

oîr   aufli  comment   on    détermine   la 

ayant  égard  à  rapplatiflement  de  la 

chons   Tare    H  C   du   méridien  ,    qui 

à  la  latitude  €  G  H.   On    a  trouve 

>iCr  )  dh  &       A.  r 

*      -—  ,  exc,  Ainfi  on  aura 

ri{r%+%Çr)dh  

Y  —  hh).{rr+%Qr{i  —  kk)f 
dh  3  ri  g 


d. 


y(i  — AA) 


('+£)' 


liant  (rr  +  iCrfi^lA))""1  en 
onfervant  que  les  deux  premiers  termes* 

-kh). 

mej  D  C ,  ou  Tare  H  C  du  méridien , 

^(.-AAj-^^a-AA). 

qui  a  pour  rayon  celui 

la  terre  fuppofée  fphérique ,  &  cet  arc 
îefure  la  latitude ,  dans  la  même  fnp- 

la  terre  fphérique  ;  l'arc  H  C  du  méri- 
|ue  | mefure  la  même  latitude  ,  en  tenant 

rapplatilfemcnt  de  la  terre  ;  ainfi  la 
mt  celle-ci  eft  plus  petite  que  la  pre- 
=  4CAv(i-A/()  =  t:-Av'(i-AA), 
«la  moitié  de  Taxe  de  la  terre  •  repré- 
runité.  Ainfi  comme  h  eft  le  finus  de 
}  &  \/  (  1  —  h  h)  le  cofinus  ,  il   faudra 

la  latitude  ,  en  ayant  égard  à  Tappla- 


preffion  (  r  H 
ut  de  cercle 


tîfTement  de  la  terre ,  retrancher  de  Tare  qui  inc- 
lure la  latitude  dans  le  cas  de  la  fphérïcité,  les 
j~j  du  produit  du  finus  de  la  latitude  par  le  colinus 
de  la  latitude  ,  ou  28,96.  fin.  lut.  cof.  lat. ,  en 
divîfant  par  la  valeur  0,0002909  de  Tare  d'une 
minute  en  parties  du  rayon ,  afin  d  avoir  la  cor- 
rection en  minutes  (  Y). 

Latitude  d'un  lieu  :  c'eft  Tare  du  méridien  de 
ce  lieu  compris  entre  ce  lieu  &  l'équateur  ;  6c  comme 
Tare  du  méridien  eclefte  compris  entre  l'équateur 
célefte  &  le  zénith  du  lieu,  eft  égal  à  cet  arc,  on 
peut  prendre ,  pour  la  latitude  d  un  lieu  ,  Tare  du 
méridien  célefte  ,  compris  entre  le  zénith  de  ce 
lieu  ck  Téquateur  célefle. 

La  latitude  le  compte  en  allant  de  l'équateur  vers 
les  pôles  :  aïnfi  il  y  a  latitude  boréale  ck  latitude 
auftrale ,  félon  que  le  lieu  eft  dans  l'hémîfphère 
boréal  ou  dans  rhémifphère  au  lirai. 

On  peut  demander  comment  on  détermine  la 
latitude ,  foit  à  terre ,  foit  en-  men  Nous  allons 
répondre  à  cette  queftion  avec  toute  l'étendue 
qu'exige  fon  importance. 

On  détermine  la  latitude  h.  terre  &  en  mer,  par 
1  obferyation  de  la  hauteur  rfîéridienne  des  aftres. 
On  fait  cette  obfervarion  à  terre  avec  le  quart  de 
cercle.  On  dirige  i'inftrument  vers  l'aftre  ,  avant 
fon  palTage  au  méridien.  On  fuit  le  mouvement  de 
cet  aftre,  jufqu'à  ce  qu'il  celTe  de  monter;  les  de- 
grés ck  minutes  marqués  parle  fil  à  plomb,  donnent 
la  hauteur  apparente  de  l'aftre.  Si  Ton  obferve  le 
foleil ,  on  fera  coïncider  le  bord  intérieur  de  cet 
aftre  dans  la  lunette  ,  qui  eft  en  effet  fon  bord  fu- 
périeur, avec  le  fil  horizontal  de  la  lunette,  parce 
que  le  foleîl  paroiJTant  defeendre  le  matin  ,*  il  eft 
plus  facile  d'obferver  îe  contaét  de  ce  bord ,  que 
celui  du  bord  fupérieur.  On  pourroit  aufTi  obfer- 
ver  les  contafls  des  deux  bords ,  &  prenant  un 
milieu  entre  leurs  hauteurs,  on  auroït  la  hauteur 
apparente  du  centre  du  foleil. 

A  la  mer ,  on  obferve  la  hauteur  méridienne  de 
Faftre  avec  rodant  (voy*? Octant),  en  faifant 
coïncider  Faftre  avec  l'horizon  ,  ck  le  fuivant  juf- 
qu'à  ce  qu'on  s  apperçoive  qu'il  ne  monte  plus.  Le 
foleil  eft  l'aftrc  qu'on  emploie  de  préférence,  pour 
déterminer  la  latitude ,  &  dans  î  obfei  vation  de  fa 
hauteur,  on  fait  coïncider  fon  bord  inférieur  avec 
l'horizon,  Si  fottant  eft  garni  d'une  lunette  qui  ren- 
verfe  les  objets,  îebord  inférieur  obferve  dans  la 
lunette  ,  eft  en  effet  le  bord  fupérieur;  en  forte  que 
c'eft  alors  la  hauteur  apparente  de  ce  bord  qif  on  a. 
Comme  on  a  coutume  d'employer  la  diftance 
au  zénith ,  plutôt  que  la  hauteur ,  pour  déterminer 
la  latitude  a  la  mer;  an  li-ti  île  compter  fur  le 
limbe  de  l'inllrument,  le  nombre  de  degrés  &  de 
minutes  delà  hauteur,  on  comptera  le  nombre  de 
degrés  Sl  de  minutes  ,  qui  en  forme  le  complément 
lequel ,  dans  foclant,  eft  précifément  l'arc  du  lim- 
be compris  entre  l'index  de  l'alidade  ck  J  extrémité 
la  plus  éloignée  de  l'obfervatcur. 

Quand  on  a  obtenu  la  diftance  apparente  du 
bord  du  foleil  au  zénith,  on  cherche  la  diftance 
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rr?  r*:>î  iV"  i*  ;'-,  .  p-„-r  u  s.  ira,: 
Cer.  f  re  d  .,  U,  '.  r. .  ki   zi-.r:.. 

La  long: r-'--;  conv-sr:!*  în  r*in:* .  <fo'r.<  '  r*-;- 
res  3-/»oi  ef:  !  n  *•-.-*  T.'or.  cote,-*  «  F'; ris  >,:»  i; 
I  'obfer  va  t  i  on  ;  ;  *  ;  ro-  ;  v  *  d  «as  i  «  ù*:  *6  %  *ce  a*: 
Trmps ,  que  ta  ffêcjr.aiîVn  'ij  ic!*il  ,  I*  a-  M<;  i 
midi ,  eff  rie  ai'  17'/  ÏC  ^'elie  ^-jzr.îr.-*  ;  ."tuvj 
rr»i'ii  fui  vanr,  f^-  9  3j  %  c*  9;Ji  r.:  dor.r.?  i  :^ 
pour  5  heures  3'/;  ':n  îorr?  q>ï  i  »  rt*c'!nai:V>r.  cher- 
chée eft  dfj  21  '  2'/  24.  /c  i'ajoi.re  a  l.t  d  îrir:e^ 
centre  du  fol-jil  au  zénith,  &  j'^i  49  53'  54  de 
latitude  LortM>.  , 

Quand  on  ne  peut  obferver  K-  To^ii  a  midi ,   I 
alots  on  peut  avoir  recours  aux  ttcilcs,  fur-tout  | 


I  A  T 

I  '."on  peut  obferrer  ouelque  belle  étc 
ur=ir:uien,  pendant  le  crépufcule,  1 
iliz  oe  jour  pour  bien  dillineuer  l'I 
uiri  i-peu-près  qujnd  elle  pane  au  r 
rcv-s  ii  la  Cannoijffance  des  Temps  , 
32  li'kizslicn  droite  en  temps,  à  la 
iuumor.e  iu  l'oieil.  On  connoitra  auflî 
1  r^r^ur  xehdienne ,  en  ajoutant  fa 
■:  -orncuima::  de  la  Latitude  par  laqu 
:r2.  ju  tn  ".a  retranchant  ,  luivant  q 
:-^n  ut  iu  wôte  du  pôle  élevé  ,  ol 
-  *j-u  iu  noie  ab  aille. 

A  a  plies  ce  la  hauteur  mérir.ienne 
n  :r=r^ri  fa  chirance  au  zénith  ;  on 
:ttî  iiibnci  .a  deprei&on  de  Thorizon , 
■■.•u:a-i  a  cïite  ciibace  corrigée  de  la 
l  -^rj*znm  rui  lui  conTÎjnt ,  &  Ton  a 
^:.j  r—ue  ue  l'eroiie  an  zénith  ;  quant 
aujs .  m  /aura  aeia  ,  puiicu  on  l'aur 
ir^r  iv.3^  jannaùlince  ce  fa  nauteur  m 

A— si  .-  iiibncï  au  zénith  &  la  d 
=  .r*:uvtra  !»  .urz:uj£ ,  en  les  ajoutai] 
■-  rz  rs  ^traûciiant  l'une  de  l'autre ,  1 
.  iibace  iu  lemâ  ai  de  dinerente  01 
irr^-cnn-jncn  zixs  *a  deciinailon.  Dans 
ii  .  a  .^-  r^t  si  iu  même  côté  que  la 
.-n  .  :  *r  «:  siccr*  de  asêce  dans  le  fec 
r--::n^::"_-n  it  a  puis  tbrte ,  autrement  J 
:r  --  :::-j  nnrorê.  Oh  Q.Z  que  la  diil 
:rr±  r^  r_-r::r:  iit  d-j  rrèrne  cenominarit 
-.!::-:.  -n: .  i  a  le^inaiicn  étant  aullr^ 
:  —  >-i  :u  :^îTitn  »  ju  li,  La  déciinaiibn 
:  ^i  .  ;  jzt  a:  Nom  iu  zecirh  ,  Ôcc. 

—    -_T-    rae  ncu>  venons  d'indiquer 

r.—nc     i:î:i:î  -iît  àu-de:Tous  du  p< 

_-  ^    n:    ^--\:^i  .a    ^ejimaifon   &  la  di 

:n-.  i.  Jrtfnkmeni  de  cette  ibmm 


Z    1".  r-.i'.'Bftiua^rîu  fe  dire  que  qiun 
-"--  ...  — - .    -n  i*a  qu  a  prendre  de 
:    '-::;..-  .*:     *î::::  .  ii  iivre  ,  pour  trouv 
*  ■  .  - .       .   -  _  .    jrtcudenx. 

.  -.  : .  /.  a^I:  iefjrrr.iner  la  Utituit, 
'...-  :■:-.-  :..u:\-->  rer:civaines  détoiles,  p 
.'  '-r:  l  ...  '•v,.  Jcttc  susthode  fourni: a 
•■"•--:  .  :  ny  n  ii  *  ..irier  le  quart  de  cerd 
*-'.-:.  r:  ...  ."^t  ùe^oiri-rir  la  quantité 
"'-  -■  .■■•  '...:■  -i:>  :rcp  grandes  ou  trop 
■.fr.-.r-.r  r..  .  A  ■noirper.fabîe  de  & 
c  .:.":r;-'  »^jk  îautiur  ablblue  du  W 
c— -*  t  :  _^- .  .— :c  ^et  trûtrument. 

Or.  :i  "i—  ;  * -ic  "e  quart  de  cercle,  U 
rr.en-..^-;  -*:re  eu  ce  plufieurs  étoiles  « 
eu  Ne-:;  z-z  r^î^e  de  même  cehe  d'u» 
p!-::rjr?  it^-^i-  -u  cte  du  Sud.  On  déter 
'.2ZU-H  ~Lt  Cfjrrr.;  crt.cue  obfervation.  0 
un  rrji-e-a  eztr:  .*?  .±::.ï*es  que  donnent  le 
o-fervees  au  N\:*i-  À  irn  milieu  entre  0 
donnent  ie>  et.  v  es  oefervées  au  Sud ,  l 
de  la  ïorrane  c^:  ces  iiax  Uzitudes  moyet 
la  latui.de  cherchée* 


LAT 

e  la  différence  entre  ces  deux  lati- 
2S ,  eit  Terreur  du  quart  de  cercle, 
qui  réfulte  des  étoiles  obfervées  du 
•levé  y  eft  plus  grande  que  celle  qui 
iles  obfervées  du  côté  du  pôle  abaillé, 
de  donne  les  hauteurs  trop  grandes  t 
maire,  il  donne  les   hauteurs  trop 

s  oii  les  mauvais  temps  ont  empe- 
plufieurs  jours,  d'obferver  le   foleil 
une  étoile  bien  connue ,  à  Ion  paflage 
>n  peut ,  fi  3e  foleil  vient  à  fe  rriOnrrer 
,    déterminer  la  latitude  par  deux 
le  la  hauteur  de  cet  aftre ,  éloignées 
e  de  deux  ou  trois  heures ,  pourvu 
il  d'une  montre  à  fécondes  affez  bonne 
itïe  avoir  confiance  dans  fa  marche , 
rvalle  des  obfervations. 
Tient  on  peut  déduire  la  latitude  de 
>ns.  La  méthode  qu'on  va  expofer 
s  avec  luccès  par  M*  de  Borda ,  Yerdun 
&  Pingre,  {  Voyage  fur  la  Flore  ), 
rvé  la  hauteur  du  foleil ,  lorfqu'une 
?à  fécondes  ttmarquoit  oh  a  a'  54",  & 
5  les  corrections  néceJTaires,  6i°  l'pour 
centre  ;  la  latitude  eftimée  étoit  alors 
Ton  a  trouvé  f  par  îa  Connoijfancc  des 
la  déclinaifon  du  foleil ,  étoit  alors  de 
côté  du  pôle  élevé.  On  a  obfetvé  une 
a  hauteur  du  foleil ,  îa  même  montre 
10'  30%  &  Ton  a  trouvé  la  hauteur 
e  370  4  :  la  déclinaifon   du  foleil  a 
%  10"  »  dans  l'intervalle  ,  &  fuïvant 
fait  9  dans  le  Sud,  ÔC  3'  dans  l'Oueft. 
Z  P  O  (fig.  cjx.  )  le  méridien  t  Z  le 
pôle ,  S  le  centre  du  foleil ,  dans  la 
;rvation  ,  5'  ce  centre  dans  la  féconde , 
x  diftances  polaires.  ConvertiiTant 
itre  les  obfervations ,  qui  eft  de  ah  4/ 
rés  ,  à  raifon  de  i^°  par  heure,  on 
i  S  P  S\  de  41°  54' ,  fi  le  vailfeau 
rimobîle  entre  les  obfervations  ;  mais 
l'a  point  été  ,  &  qu'il  a  avancé  3'  dans 
ut  retrancher  ces  3'  ?  de  41°  54  ,  pour 
tnt  la  valeur  de  S  P  S' ,  qui  eft  par 
le  410  51'.  Si  le  vaiffeau  s'étoit  avancé 
n  eût  ajouté  ces  3', 
[e  Yangte  horaire  Z  P  S'  qui  répond 
?  obfervation ,  dont  le    coté  «V  Z  *= 
été  6'  P  =  84°  V'  n  &  le  ^té  ZP  = 
:  Ton  trouve  l'angle  V  P  Z ,  de  480 
nt  retranchant  l'angle  S  P  S\  il  r.fie 
>our  Tangue  horaire  S  P  Z  qui  agpar- 
nièreoblervation.  Comme  il  eft  prcUjue 
la  latitude   vraie  que  Ton  cherche  , 
latitude  eflimée  ,  de  plufieurs  minutes , 
nouveau  calcul  de  l'angle  »V  P  Z  ,  en 
ie  latitude  plus  grande  de  10'.  Cette 
donne  cet  angle  ,  de  48°  16'  42.":  re- 
P6',  il  tefie  6°  25'  4iw  pour  l'angle 
>Z,  Ayant  dans  le  triangle  ZPSy 
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1  angTe  S  P  Z  daijj  les  deux  fuppofitions  qu'on  a 
faites  pour  la  latitude ,  &  les  cotés  P  S  ÔC  ZSy 
Ç\  Ton  abaifie  un  arc  perpendiculaire  S  À ,  on  peut 
calculer  les  arcs  P  A  Ôt  Z  A  correfpondans  à  ces 
deux  fuppofitions  ;  on  trouve  que  les  valeurs  cor- 
refpondantes du  premier  arc  P  A  font  840 57'  %}" Si 
84"  %y  16".  Il  eft  facile  de  voir  que  cet  arc  doit 
être  de  même  efpèce  que  la  diitance  polaire  Z  S» 
Ayant  trouvé  les  valeurs  de  P  A ,  au  lieu  de 
fe  fervir   de  la  formule  ordinaire  cof    Z  A  1= 

cof.  P  A.  cof  7.  S  |t     "     " 

— ,  pour  trouver  celles  de  Z  yf  t 


on 


co/.FS 
fe     fert 


de 


la    formule    cof,    Z  A  *=î 

iL *&££**»*      q     on transforme 

aifément   la    première,  en    faifant  attention    que 
/«.  P  5         r^/î^.  P  A       é     . 

■**  p  5  -  ^nrv  =  Tojrz-pT' afin  de ne 

point  employer  les  connus  des  arcs  PSSiPA  fouvent 
très-petits ,  parce  que  ces  arcs  approchent  fouvent 
de  900 ,  Se  par  conséquent  d'éviter  Terreur  très- 
fcr.fible  ,  qu'une  erreur  légère  fur  ces  arcs  ,  pourroit 
occaiionner  fur  le  finus  de  la  hauteur  du  point  A  9 
laquelle  eil  ordinainement  fort  grande. 

On  trouve  a8°  18'  40' ,  &  280  19'  38"  pour  les 
valeurs  de  Z  A  ,  qui  répondent  aux  deux  lutitudes 
fuppofées  t  qui  donnent  par  conféquent  les  valeurs 
correfpondantes  de  Tare  AH ^  de  6i°  41'  20"  ÔC 
de  61  40'  ai";  celles  de  l'arc  P  Hy  feront  donc 
de  1460  38'  43*  &  de  1460  37'  48",  &  pa*  con- 
féquent les  latitudes  corrigées  correfpondantes  aux 
latitudes  fuppofées  330  13'  &  33"  13%  feront  de 
330  2.1'  17    Ôl  de  330  ai'  11". 

Il  y  a  donc  une  différence  entre  "les  latitudes 
fuppofées  &  les  latitudes  corrigées  ;  ces  latitudes 
ne  font  donc  pas  la  vraie  latitude.  Pour  découvrir 
d  après  les  quantités  trouvées  ,  qu'elle  latitude  il 
faut  (upofer  pour  qu'il  y  ait  égalité  entr'elle  8c 
la  latitude  corrigée  ,  foit  cette  latitude  fuppofée 
=*  33°  1 3'  +  %.  La  différence  10'  entre  les  latitudes 
fuppofées  *  en  ayant  donné  une  de  5  5"  entre  les  tari~ 
t.idt-i  corrigées,  on  dira  ,  fi  10'  donnent  ce",  com- 
bien ^  différence  entre  les  latitudes  fuppofées ,  don- 
ne ra-t-elle  de  différence  entre  les  latitudes  corri- 
gées, qui  fera  par  conféquent  ^-^  Ainfi  la  vraie 

latitude  corrigée    fera    330    ai'    17"    + 

Puis  donc  qu'elle  doit  être  égale  a33°i3'-|-£,on 
aura  une  équation  de  laquelle  on  tirera  la  valeur 

lf  on  trouvera  î=-^        if       ***$?* 


de 


correction  cherchée  pour  la  latitude  eftimée.  L'a- 
joutant donc    à   la  latitude   eilirnee  Jj*   13',  on 
trouvé   que  la  vraie  latitude  ,   lors  de  Yo\\ 
tion  la   plus   voiiîne   du  méridien,  étoit  de  330 

aa  y\ 

Si  Ton  met  en  proportion  ,  la  petite  équation 
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embarcation  ,  eft  léger  de  rames,  lorfqu'îl  marche  I 
bien  à  l'aviron  ,  6k  qu'il  eft  aifé  à  nager.  l^osi\ 
Bonne  de  Nage. 

LÉgir  de  voile  ,   c'eft-^à-dire  qui  va  bien  à  la 

voile  ,  qui  marche  vue.  Le  Soleil  royal  étoit  un 

vaiffeau    de  guerre  plus  léger  de    voile   que   les 

frégates  ,  parce  qu'il  marchoit  mieux  qu'elles.  Le 

.Comte  de  Provence  ,  de  foixante-quatorze  canons, 

t  aulU  léger  de  voile  que  la  frégate  la  Silphide ,, 

qtti  marchoit  fupérieurement  (#). 

.   LENT  ,  ad},  un  vaiffeau  eft  lent  lorfqif  il  n'obéit 

pas  allez  vivement  a  fon  gouvernail.  Il  cfl  lent  à 

i  venir  au  vent ,  à  arriver ,  &c« 

LEST,  f.  m.  c'eft  le  ter,  le  plomb,  ou  les 
pierres  que  Ton  met  dans  le  fond  des  va i fléaux 
pour  faire  équilibre  avec  les  œuvres  mortes.  C'eft 
par  cette  raifon  que  l'on  prend  les  matières  les  plus 
pesantes  que  l'on  peut  avoir ,  pour  former  le  left 
des  vauTeaux ,  afin  que  les  plus  grands  poids  fe  trou- 
vant en  bas ,  k  centre  de  gravité  du  tout  foit  aufîi 
le  plus  bas  poftîble  ,  &  à  la  plus  grande  diftance  du 
metacentre  ,  pour  qu'il  y  ait  la  plus  grande  fiabilité 
poftible  ;  car  F  effet  du  lefi  eft  de  faire  porter  la  voile 
au  navire.  Certain  chargement ,  comme  le  vin  ,  fait 
left ,  ck  pour  peu  qu'il  n'y  ait  pas  trop  d'œuvres 
mortes  ni  de  pefanteur  dans  les  hauts  du  vaiflèau,  il 
portera  toujours  bien  la  voile  s'il  eft  calé  à  fon  tirant 
d'eau ,  6k  que  fa  furface  de  flottaïfon  foit  la  plus 
grande  poftîble  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  de  règle 
vulgaire  qui  puiffe  déterminer  la  quantité  de  left  qui 
convient  à  tel  ou  tel  vaiflèau  ;  il  faut  néceffairement 
fe  conduire  fuivant  la  nature  du  chargement  6k  ce 
qu'enfeign*1  Thydroftatique.  Quant  à  la  qualité  du 
te  fi ,  le  meilleur  eft  celui  qui  pèfe  le  plus ,  parce 
ninl  eft  moins  embarni fiant  6k  qu'il  occupe  moins 
de  place  ;  au  défaut  du  fer  on  met  des  pierres  &  du 
caiiloutatje  bien  net  ;  le  mauvais  lefi  eft  celui  qui 
pourrait  le  fondre ,  comme  le  fucre  &  le  fel  ;  le  fable 
lù'il  pas  bon  non  plus  ;  il  pafle  au  travers  des  cou- 
tures du  vaigrage,  6k  engorge  les  pompes.  Au  fur- 
plus ,  voyei  Caréné,  Stabilité, 

LESTAGE ,  f.  m.  c'eft  le  travail  du  left  :  les 
gens  occupés  à  lefter  6k  déîefter  les  vaiffeaux  dans 
les  ports  ,  font  travaillants  au  leftage  :  le  leflagt 
regarde  les  maîtres  de  quais  6k  les  capitaines  de 
ports.   Voye^  le  mot  Délestage. 

LESTER ,  v.  a.  c'eft  mettre  du  left  à  bord  d'un 
vaiffeau  \  on  le  le  fie  ,  pour  le  charger  enfui  te  ; 
&  détefler ,  c'eft  ôter  le  left. 

LESTEUR  y  adj,  gahares  ,  chalans  6k  bateaux- 
lejlzurs  ;  ce  font  ceux  qui  fervent  à  porter  le  left 
dans  les  ports  ;  les  âateaux-lejleurs  font  charges  de 
left. 

LETH  de  hareng ,  c'eft  une  manière  de  compter 
le  hareng;  le  leth  eft  de  dix  mille  milliers ,  le  millier 
de  dix  centaines,  &la  centaine  eft  de  cent-vingt  (£Q. 

LETTRE  ,  f.  f.  on  appelle  ainli  dans  les  ports 
de  Picardie  6c  de  la  Flandre  ,  une  commiffion  que 
les  étrangers  prennent  d\in  prince  dont  ils  ne  font 
pas  fujets ,  pour  faire  le  commerce  fous  fon  pavillon, 
©u  pour  armer  en  courfe  contre  fes  ennemis. 


LET 

Lettre  de  garde  marine  ,  c'eft  une  hure  de  ta 

cour  adreflëe  au  commandant  d'un  département  de 
marine  ,  pour  recevoir  un  garde  de  la  marine. 

Lettre  de  mer  t  ce  font  des  congés  ou  paflV 
ports  expédiés  par  l'amiral  f  pour  conftater  d'où  eft 
le  vaiffeau ,  fon  nom ,  celui  du  capitaine,  la  grandeur 
du  navire  6k  les  noms  des  propriétaires  6k  armateur*. 

Lettre  de  reprêfailles  ,  ce  font  des  le ttres  quint 
peuvent  être  accordées  aux  particuliers  que  parle 
roi  ,  pour  faits  hors  la  guerre ,  ck  qui  les  aurorile 
cependant  de  faifir,  prendre  ,  par  force  ou  aattfc* 
ment,  les  biens,  navires,  rnarchandifes  &  dfc, 
des  fujets  du  prince,  qui  a  toléré  ou  pai 
filence  le  premier  tort.  L'ordonnance  de  U  ma- 
rine de  16Ô1  /Tjtre  X  ,  contient  fur  ce  fujet  les 
difpofitions  fuivantes. 

Ceux  de  nos  fujets,  dont  les  vaifleaux  ou  autres 
effets  auront  été  pris  ou  arrêtés  ,  hors  le  fait  de  U 
guerre ,  par  les  fujets  des  autres  états  ,  feront  tenus , 
avant  d'avoir  recours  à  nos  lettres  de  repréfaillcf , 
de  faire  informer  de  la  détention  de  leurs  efoi* 
pardevant  le  plus  prochain  juge  de  l'amirauté  du  lia 
dû  leur  defeeme  ,  ck  d'en  faire  faire  Teftimation 
experts  nommés  d'office ,  entre  les  mains  di 
ils  mettront  les  chartes  parties,  conno  ; 
autres  pièces  juftirtcatives  de  l'état  6k  qu^ 
vaiffeau  ,  &  de  fon  chargement. 

Sur  l'information  faite  6k  le  procès-verbal  Ji 
catif  de  la  valeur  des  effets  pris  6c  retenus* 
ront ,  nos  fujets ,  fe  retirer  pardevers  nous , 
obtenir  nos   lettres  de  reprêfailles  ,    qui  ne 
feront    néanmoins   accordées  qu'après  avoir 
faire  f   par  nos  ambaffadeurs ,  les  ioil 
forme  6k  dans  les  temps  portés  par  les  trajta 
avec  les  états  6k  princes ,  dont  les  fujets  auront 
des  déprédations. 

Les  lettres  de  reprêfailles  feront  merr 
valeur  des  effets  retenus  ou  enlevés;  perrer» 
permiilion  d'arrêter  ck  faifir  ceux  de 
qui  auront  refiifé  de  faire  reftituer  les  chofesnett»», 
&  régleront  le  temps  pendant  lequel  e 
valables. 

Les  impétrans  des  lettres  de  repréi 
tenus  de  les  faire  enregrftrer  au  çrefe 
du  lieu  où  ils  feront  leur  armement ,  &  oc  « 
caution  jufqu'à  concurrence  de  ta  moitié  * 
valeur  des  effets  déprédés  ,  pardevaaï  le*  °™* 
du  même  ftége. 

Les  prîtes  taites  en  mer ,  en  ven- 
de reprêfailles  ,  feront  amenées ,  intimité* & 
en  la  même  forme  6k  manière  que  celle*  <p 
été  faites  fur  nos  ennemis. 

Si  la  prife  eft  déclarée  bonne ,  la  tes* 
f  lire  pardevant  le  juge  de  l'amirat 
fera  délivré  aux  impéirans  fur  &  H0Î  1&] 
jufqu'à  concurrence  de  la  fomme  p 
lettres  auront  été  accordées  f  & 
dépofé  au  greffe  f  pour  être  reftitué  a  ç 
tiendra. 

Les  impétrans  feront  tenus,  en 
deniers,  d'endoflVr  les  Icttrts  de  ftp'* 
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.  „■  court 

.  .tcomme 

anète,  ou 

.  :c ,  la  décli- 

.-.  eut  dans  cet 

.-•:*i -diurne,  qui 

-.tient  de  celui  qui 

.  '>  des  équinoxes  la 

o  du  matin  &  du 

.  ;    50" ,  ou  à  54"  de 

..«  ." ci-cher  la  déclinai fon 

,X  pour  celui  du  coucher , 

»    .  ...11  premier  calcul ,  &  avec 

.  . .  1  l'arc  leiiû-<Jiurne  du  lever 

...  ,'c:ci miner  avec  beaucoup  de 

>>  lo  coucher  des  aftres ,  il  faut 

%  „  .^ci* uons  que  nous  allons  faire  con- 

%   ^yluation  de  la  méthode  à  la  lune 

..  .m  n'en  néglige  aucune. 

v     v  /  »  a/a'oti  demande  Huilant  du  coucher 

.:»■    a  lune,  à  Paris  ,  le  17  mai  178a.  Ce 

.4   !;îiie  a  paffé  au  méridien  à  4h  13', 

%.  >K  .;•:'» *n  connoit  la  différence  entre  ion  af- 

,m  oj  o  te  &  celle  du  foleil  à  cette  heure-là  ; 

\»%i*c  Ju,paffage  au  méridien,  n'eil  autre  chofe 

i^ciilion  droite  de  la  lune  moins  celle  du  foleil1 

v. .  V  temps  même  du  paffage.  Sa  déclinaifon  à  midi 

.W:i  \U"  »fr"  35  •  Avec  cette  déclinaifon  &  la  latitude 

%,v   rVuit  »  de  480  50'  ,  on  calcule  Parc  femi-diurne 

.•ii  Vu  uouve,  après  l'avoir  réduit  en  temps,  de  8h  10'. 

i  ' .tentant  ù  l'heure  du  paffage  au  méridien  ,  on  aura 

ii1  13'  pour  l'heure,  à-peu-près,  du  coucher  de 

la  lune. 

Pour  avoir  l'heure  avec  plus  d'exactitude ,  il  faudra 
tiiulver  la  déclinaifon  de  la  lune  pour  l'heure  qu'on 
tient  de  déterminer.  Or,  la  déclinaifon  à  I2h, étoit 
île  250  17',  &à  i8h,  de  24°  32',  en  forte  que 
le  mouvement  en  déclinaifon  pendant  fix  heures, 
ctoit  de  45',  &  par  confequent  de  4'  en  33' ,  en 
le  confidéiant  comme  uniforme.  Ainfi  la  déclinai- 
fon de  la  lune  à  izh  33',  étoit  de  250  13'.  Avec 
cette  déclinaifon  on  calcule  Tare  femi-diurne ,  en 
•tyant  égard  à  la  réfraclion  horifontale  qu'on  fup- 
pofe  de  33r  jjo"  ,  &  à  la  parallaxe  horifontale  qui 
a  I2h,  étoit  de  55*  40";  on  le  trouve  de  1210 
53'  16",  ou, en  temps,  de  8h  7'  33".  Si  la  lune 
avoit  conferve  fa  diilance  au  foleil  depuis  fon 
paffage  au  méridien ,  c'eil-à-dirc ,  fi  la  différence 
d'afcenfion  droite  entre  la  'une  &  le  foleil  avoit 
été  encore  d?  4h  13',  au  bout  de  8h  7'  3  3'' ,  or,  n'au- 
roit  qu'à  faire  la  fomme  de  4h  1 3'  &  de  8h  7'  3  3" , 
&  on  auroit  l'heure  du  coucher.  \L  is  dan:»  i'e'jv.ce 
de  8h  7' ,  la  différence  d'afcenfion  droite  entre  la 
lune  &  le  foleil  a  r.in;mentc.  Le  iS,  la  lune  paffa 
au  méridien  à  5'1  5';  ainfi  comme  elle  v  avoit 
paffé,  le  17,  à  4h  13',  la  différence  d'afcenfion 
droite  avoit  augmenté,  du   17  au  18 ,   de  52% 
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dans  intervalle  de  24h  52' ,  ce  qui  donne  TT'ffmg- 
mentation  en  8h  7'  33"  ,  en  forte  que  la  différence 
d'afcenfion  droite  du  foleil  ck  de  la  lune ,  étoit  de 
4h  30' ,  au  bout  de  8h  7'  33'".  Lui  ajoutant  8b  -f  33  ' 
pour  l'heure  du  coucher  de  U 


on  a  i2D 


lune,  le  17  mai  1782. 
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Si  Ton  vouloit  plus  de  précifion  ,  on  calcule- 
roit  la  déclinaifon  de  la  lune  pour  ce  temps-là, 
&  enfuite  l'arc  femi-diurne  ;  on  calculerait  aufli  U 
différence  d'afcenfion  droite  pour  ce  temps-là  ,  &c 
mais  c'eft  une  peine  qu'on  peut  s'épargner  à  cairieda 
peu  de  différence  qu'il  y  auroit  entre  l'heure  qu'en 
trouveroit  &  la  précédente. 

Si  l'on  veut  calculer  l'amplitude  ortîve  ou  occA 
apparente  ,  on  remarquera  que  l'amplitude  eft  alors 
AZd%  en  forte  que  pour  l'avoir  ,  il  faut  calculer 
l'angle  au  zénith  P  Z  d ,  par  le  moyen  du  triangie 
Z  P  d ,  dans  lequel  le  côté  Z  d  e(t  de  90°  plus  la 
réfraclion  moins  la  parallaxe  ;  le  complément  de 
cet  angle  ,  donne  l'amplitude. 

On  peut  aufli  la  trouver  en  calculant  l'angie 
D  Z  d ,  dont  la  réfraclion  &  'a  parallaxe  augmen- 
tent ou  diminuent  l'amplitude  vraie.  Cet  angle  dk 
mefuré  par  l'arc  de  l'horilbn  D  G.  Or ,  le  triangle 

DGd9  donne  D  G ,  ou  l'angle  D  Z  d — m^; 

Qd  Mais    tang.     P  D  Z 


fin. 


tang.    PDZ 

V>'         fin.  DP*) 


cof  ZP 

arc  x  dont  le  fmus  foit 


cof.  ZP 
DP 


Donc  prea^ttf 

on  aur^   l'usf* 


z*fi' 


)T$ 


Û^ 


fin.   D  F.  cof.  x 

S'il  s'.igiffoit  de  trouver  le  lever  ou  le 
apparent ,  l'amplitude  ortive  ou  occafe  a 
du  bord  fupérieur  ou  du  bord  inférieur  , 

ou  de  la  lune,  il  eft  évident  qu'ayant  prir- -r^.: 
Z  d  de  900  plus  la  réfraclion  moins  la  p^ri  i_-  :-^ 
faudroit  lui  ajouter  ou  en  retrancher  le  demi —  '  ^'^ 
du  foleil  ou  de  la  lune ,  fuivant  que  ce  ^_! 
bord  fupérieur  ou  le  bord  inférieur ,  dont  ^*- ^Jv 
droit  avoir  l'inftant  du  lever  ou  du  couche»  *-  -  ^' 
plitu  e  ortive  ou  occafe. 

Comme  dans  toutes  les  obfervations  dst*  r  - 
c'eft  toujours  le  bord  qu'on  obferve ,  il  pcî  *"  1 
néceffaire  de  favoir  combien  il  met  de  ^J. 

traverfer  le  méridien  ,  un  vertical  queiçonC*^  "* 
ù  s'élever  de  tout  fon  diamètre. 

Suppofons  d'abord  qu'on  demande  le  tetr*^  —  t 
le  diamètre  du  foleil  emploie  h  traverfer  ~*^Z 
ridlen.  Soient  PS  B,  PV D  (  «%\  cxi.)\>^'- 
cercles  horaires  qui  paflent  par  les  doux  b^-^  l 
fokil  ,  à  un  inftant  quelconque  ,  en  forte  zp>  ^ 
S  S' de  fon  parallèle  ,  représente  <on  diamètre»  ~''La 
B  D  de  i'équateur,  compris  entie  le>  da:V  ^ 
horaires ,  fera  proportionnel  au  temps  que 


_  .  ...  -■,-.5:ï,&  delà  trî- 
.  .  0     «*  .^.r.n.-wS,  &  placer 

^^Â.  réciproques. 

v  .  . -u  au  .iiikumcnt  de  fer  ou  de 

^  .  „.*i  >  \rn  fert  pour  remuer  avec 

^  %l  .■>  unioaux  qui  ont  beaucoup 
*  x  „.    *+;**  eft  de  fer,  on  le  nomme, 
.:. .    s  i-t  ;  voye^  ce  terme.  S'il  eft  de 
y^iîc  jf/^A  Le  levier  eft  la  première 
/  '  a  iiicvhanique  ;  il  eft  employé  partout. 
.  .*,%  *.œilans,  poulies,  &c.  n'agi  tient  que 
Y"V»\c  à"  -évier -9  les  mats,  les  vergues,  font 
.».*■■•»  :  le  coin  pourroit   être  pris  pour  une 
,vô  .*v<«'«  L^*v/era  trois  points  diitinds;  le 
o.îà  ù'appui  ,  celui  fur  lequel  porte  le  fardeau , 
cC'îc.ui  lur  lequel  on  applique  la  puiflance;  û  le 
lv;iu  d'appui  eft  entre  le  fardeau  &  la  puiflance, 
i  :  .\-\ier  eft  du  premier  genre;  ii  au  contraire  la 
ouillaiice  eft  à  un  bout,  &  le  point  d'appui  à  Tau- 
10,  avec  le  fardeau  entre  deux,  il  eft  du  fécond 
xn'e;  &  le  /évier  du  troifième  genre,  eft  celui 
iii!i  a  la  puiffance  entre  le  fardeau  ck  le  point  d'ap- 
pui :  le  /évier  recourbé  ou  angulaire ,  fait  un  angle 
au  point  d'appui,  &  eft  toujours  du  premier  genre, 
parce  que  le  fardeau  &  la  puiffance  font  toujours 
appliqués  des  deux  côtés  du  point  d'appui. 

LIAISON  ,  f.  f.  c'eft  l'cnfemble  de  toute  la  char- 
pente d'un  vaiffeau ,  car  il  n'y  a  aucune  pièce  qui 
ne  doive  contribuera  la  folidité  du  tout;  maison 
diftingue  particulièrement,  fous  le  titre  de  liaifons , 
les  pièces  qui  lient  &  font  l'effet  de  tirans ,  de  celles 
qui  fupportent.  Ainfiles  liaifms  d'un  vaiffeau  font 
comprîtes  dans  toutes  les  gouttières  ,  ferres-gouttiè- 
res, niloires ,  préceintes  ck  courbes  ;  ce  font  les  prin- 
cipales pièces  :  auflî  les  travaille-t-on  avec  grand 
foin  ;  le  vaigrage ,  bien  placé ,  forme  aufli  une  très- 
bonne  liaijon ,  fur-tout  fi  on  le  place  obliquement , 
en  l'entaillant  à  épaulettes*  fur  les  membres ,  le  fai- 
fant  arbouter  iur  la  ferre,  au-deffus  de  la  ceinture, 
ck  contre  une  ferre  d'empature  placée  pour  cela. 
Tous  les  bordages  des  ponts  &  de  la  carène  font 
aufli  liai  fon ,  mais  pas  aufli  effentiellement  que  les 
autres  pièces  que  nous  avons  nommées  (fi).  Voy% 
Construction,  l'An  du  Charpentier, 

L1BURNE,  fcâtiment  à  rames  dont  les  anciens 
fe  fcrvoientpourlaguerre.il  étoitfort  léger,  fa- 
cile  à  manier ,  excellent  pour  le  combat ,  &  admi- 
rable pourlacourfe.On  endevoit  l'invention  aux 
habitans  de  la  Liburnie ,  qui  faifoit  partie  de  l'an- 
cienne lllyrie ,  ck  ils  s'en  fervoient  pour  exercer 
leurs  brigandages  fur  mer ,  &  pour  aller  ravager 
les  ides  voifines  (S). 

LIÈGE ,  f.  m.  c'eft  un  arbre  oui  eft  toujours 
verd.  On  fe  fert  de  fon  écorce ,  dans  la  marine , 

Sour  faire  des  bouées ,  des  tapes  de  canon  &  des 
ottes  pour  foutenir  les  filets  des  pêcheurs. 
LIEN  .de  fer  y  f.  m.  c'eft  une  pièce  de  forgeron 
en  fer  pîat,  coudée  ou  ceintrée,  qui  fert  à  tenir 
une  pièce  de  charpente  dans  fon  affemblage.  V oy. 
ÉT1UHI&  Cercle. 
U£NS  ,  terme  de  charpente;  ce  font  des  pièces 
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en  bois  qui  ferrent  à  en  appuyer  d'autres  8c  à  la 
empêcher  de  s'ecaner,  en  arboutant  deffus,  fit  y 
étant  fixées  par  cks  tenons  &  mortaifes. 

LIEUE,  1.  f.  c'eft  un  efpace  de  285  a  toifes  ea 
ligne  droite ,  qui  fert  a  melurer  les  diftances  ék>t- 
enées  fur  le  gîobe  terreftre  ;  on  compte  10  de  ces 
lieues  pour  taire  un  degré  du  méridien  ;  c'eft ,  en 
France  ,  la  commune  mefure  du  chemin  fur  mer. 

LIEURE ,  f.  f.  c'eft  en  général  tout  ce  qui  faîfit 
fortement  par  piufieurs  tours  d'un  cordage;  par 
exemple,  on  fait  des  rouftures  ee  (jîg.  277)  fer 
des  mâts  ck  des  vergues  ;  ce  font  examinent  des 
Heures. 

HEURES  de  Beaupré,  ce  font  piufieurs  tous 
QQ  (fig.  125)  d'un  gros  filin  allongé,  que  l'on 
fait  fur  le  beaupré ,  en  le  paffant  dans  les  ou- 
vertures qui  font  pratiquées  exprès  dans  la  gor- 
gère ,  de  forte  qu'à  chaque  pafle  ,  on  vire  de 
torce  au  cabeftan,  fur  le  courant  du  filin,  pov 
fouquer  fortement  la  Heure  ,  qu'on  genope  un  ton 
fur  l'autre  des  deux  bords  ;  &  cruand  il  y  a  affez  <k 
paffe ,  on  bride  le  tout  enfemole ,  avec  le  double 
du  même  filin ,  par-deflbus  le  beaupré ,  entre  hn  & 
le  digon  ;  ainû  ce  mat  eft  comme  immuable  fa* 
l'effort  de  fes  Heures. 

LIEUTENANT,  f.  m.  c'eft  le  premier  officier 
d'un  vaiffeau ,  après  le  capitaine,  &  le  capitaine  tt 
fécond ,  s'il  y  en  a  un  ;  il  le  remplace  en  cas  de  r 
mort  ou  d'abfence.  Le  lieutenant  prend  l'ordre  db 
capitaine,  convient  avec  lui  de  ce  qu'il  faut  faire 
pour  le  travail  du  lendemain  ;  auand  ù  eft  dans  le 
port ,  le  lieutenant  eft  chargé  du  détail  du  vaifloi 
en  général,  fous  l'ordre  de  (on  capitaine,  quidlie 
feunupérieur  qui  puiffe  lui  donner  des  ordres  cfaeo» 
tement;  car  tous  ceux  qui  peuvent  être  adrefflba 
vaiffeau,  doivent  l'être  au  capitaine  de  prime  abord; 
le  lieutenant  reçoit  les  ordres  du  capitaine,  J* 
exécute  ou  les  fait  exécuter  aux  officiers  {abate* 
nés;  il  arrange* le  fervice  de  l'équipage,  &  marq* 
le  lieu  &  le  temps  du  fervice ,  fait  placer  les  hamia 
des  uns  &  des  autres  ;  il  fait  les  repréfentations  des 
éauipages,  lorfqu'il  y  a  lieu  :  enfin  le  liatetM 
eit  une  autorité  placée  entre  le  capitaine ,  à  qo  1 
eft  abfolument  lubordonné  ,   &  1  équipage,  po* 
recevoir  les  remontrances  des  uns  ck  les  orées  4 
l'autre  ;  il  doit  avoir  connoiffance  de  tout  ce  q> 
fe  paffe  dans  le  navire.  Voye\  les  mots  PoWOÔ, 
Rang,  Fonctions. 

Lieutfnant  de  vaiffeau  ,  voye{  LlEUTESàVrî 
voyef  aufli  Pouvoir  ,  Rang  ,  Fonctions  des  of- 
ficiers de  la  marine. 

Lieutlnant  en  pied  y  c'eft  l'officier  dont  S  A 
queftion  au  mot  Lieutenant  ;  il  peut  y  avoir  da* 
le  vaiffeau  d'autres  lieutenans ,  mais  ils  font  tubor* 
donnés  à  celui-là. 

Lieutenant  général  des  armées  navales  ,c '«tt 
un  officier  général  qui  a  rang  immédiatement  après 
le  vice-amiral ,  &  il  commande  le  chef-d'ei  cadre. 
Vvye-i  les  mots  Pouvoir  ,  rang,  Fonctions. 

Lieutenant  général  de  l'amirauté,  c'eft  un  jugi 
qui  préfide  dans  les  tribunaux  de  l'amirauté.  Vrfî 
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-peuvent  fe  trouver  dans  une  pièce  de  charpente , 
«foit  par  défourni ,  finit  par  pourriture  qui  auroit 
•été  nettoyée. 

LIME ,  f.  f.  c'eft  un  outil  qui  fert  aux  forgerons , 
ferruriers ,  armuriers ,  &  à  tous  les  ouvriers  qui 
travaillent  les  métaux  ;  il  fert  à  dégroflir  &  polir  ; 
on  perfectionne  tous  les  ouvrages  en  fer  à  la  lime  j 
il  y  a  plufieurs  fortes  de  limes  ;  de  quarrées ,  de 
rondes  ,  de  demi-rondos ,  de  grotïcs  ck  de  douces  ; 
les  unes  &  les  autres  font  de  bon  acier  trempé  & 
inciiees  de  différentes  manières. 

LIMITE  ,  f.  f.  au  propre  ^  les  limites  font  les 
bornes  de  l'étendue  ;  il  s'emj>loe  fort  bien  au  tigure  : 
il  y  a  des  limites  qui  font  le  point  de  pa  feétien  des 
machine*  ,  parce  que  ù  on  les  pafle  ,  ou  ii  on  relie 
en  deçà ,  la  machine  eft  imparfaite  ;  on  s'en  fert 
.aufli  de  la  même  manière  dans  la  géométrie  trans- 
cendante. Voy*^  le  dictionnaire  de  mathen.uth.es. 

LINGUET ,  f.  m.  c'eft  une  pièce  de  bois  droit , 
placée  honfontalement  furie  pont  devant  le  cabeft  m, 
.& quefquefois  fui  l'arrière;  il  y  en  a  un  de  chaque 
.bord  qui  tourne  fur  une  cheville  de  fer ,  placée  dans 
la  tête  du  linguet  ;  ils  abutent  l'un  &  f  autre  contre 
.un  taquet  ou  traverfm ,  fortement  cloué ,  &  entaillé 
.fur.letillac  ;  l'ufage  du  linguet  eft  de  f«:  placer  en 
arboutant ,  dans  les  dents  d  en  bas  du  cabeftan  , 
pour  Taiiêter  ck  l'empêcher  de  ctévLer ,  quand  on 
a  fini  de  le  virer ,  &.  qu'on  laiife  le  fardeau  fur  le 
cabeftan.  On  place  quelquefois  un  reflbrt  honfon- 
talement fur  le  pont ,  qui ,  en  appuyant  contre  le 
linguet,  le  place  fans  celle  dans  les  adents  du 
pabelbn  ,  ck  empêche ,  par  ce  moyen ,  les  accidents 
qui  arrivent  en  levant  les  amarres  lorfqu'il  y  a  de 
la  levée  ;  parce  que  les  hommes  qui  font  placés  fur 
les.  barres ,  n'ont  pas  toujours  la  force  de  réfifter 
£  la  fecoufle  d'un  tangage  vif  &  fort,  qui  fait 
dévirer  le  cabeftan  ,  &  renverfe  tous  ceux  qui  tra- 
vaillent ;  blefle  ,  eftropie  ,  ou  tue  beaucoup  de 
gens ,  fur-tout  fi  on  n'a  pas  la  précaution  de  mettre 
jin  filin  fur  le  bout  des  barres ,  &  de  les  lacer  les 
unes  aux  autres  :  ainfi  le  linguet  à  relie rt  eft  la 
meilleure  invention  qu'on  ait  pu  trouver  à  cet  égard. 

LION,  f.  m.  c'eft  la  figure  d'ornement  N  (  fi  g.  1 2  5  ) 
la  plus  commune  fur  le  devant  des  vaifleaux  pour 
terminer  l'éperon  ;  on  doit  la  faire  la  plus  légère 
poflible. 

Lion  ,  pièce  de  bois  (  fig.  177  )  fervant  de 
liaifon  ,  &  faiftnt  le  même  emee  que  les  courbes , 
pour  lier  les  épontilles  de  la  cale  avec  le  pont  (£). 

LIOUBE  ,  entaille  qu'il  faut  faire  pour  enter  un 
Jjout  de  mât  fur  ce  qui  eft  refté  debout ,  lorfqu'un 
vaifleau  a  été  démâté  par  un  gros  temps  (6). 

LISSAGE ,  f.  f.  c'eft  tout  ce  qui  fert  à  lifler  le 
vaifleau  ;  un  navire  a  tout  fon  lijfige  placé  ,  lorfque 
fes  lifles  de  gabarit  font  placées  fur  la  membrure , 
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fon  lljfage  eft  bien  conduit  lorfque  f»  fil 
caftillage  font  d'une  courbure  avantageufe  àl 
Le  lijfûge  s'entend  particulièrement  des  lîifa 

LISSE,  f.  f.  les  lijfe  t  font  des  pièces 
pliantes,  placées  de  diftance  en  diftanc 
l'élévation  extérieure  d'un  bâtiment ,  &  qu 
à  contenir  fa  carcaiTe  pendant  fa  conftrul 
attendant  que  les  préceintes  foient  pofées 
le  vailfeau  foit  bordé  en  dehors. 

Les  liftes ,  éunt  établies  ,  fervent  très-i 
à  consoler  les  gabarits  ou  patrons  des  ce 
reiupi. liage ,  compris  entre  les  coupes  de  le 
,  Le  tracé  des  lijjes  donne  encore  beau 
facilité  aux  conftrucleurs  pour  la  compoût 
vérification  de  leurs  plans  de  couples. 

Je  vais  parler  des  principales  lijfes  &  c 
intermédiaires ,  dans  l'ordre  fuivi  pour  leur 
fement  fur  le  vaifleau. 

Li  tiffe  du  fond  eft  la  première  qu'on 
place  ;  l'on  no«n  défigne  très-bien  qu'elle 
des  deux  côtés  du  vahfeau  ,  l'étendue  ou  h 
de  fes  fonds  :  en  effet  cette  lijfe  parcoure  1< 
mités  des  varangues  &  des  fourcats ,  & 
termine  en  arrière  du,  vaifleau  fur  l'étami* 
hauteur  moyenne  comprife  entre  la  lijfe  1 
&  la  quille  (j)  Cette  lijfe  aboutit  en  a 
vaifleau  ,  fur  l'étrave ,  à  la  moitié  de  la  h 
où  elle  arrive  en  arrière  fur  Pétambot  :  0 
mence  à  pofer  la  lijfe  du  fond  ,  dès  que 
rangues,  demi-varangues ,  fourcats ,  demi-f 
&  les  premières  allonges  font  établies  fur 
du  vaifleau. 

La  lij}e  du  fort  eft  placée  à  la  plus  granç 
cité  ou  largeur  du  vaifleau  ,  &  c'eft  aui 
pofition  qui  lui  donne  fon  nom.  Cette  lijt 
ainfi  le  maître  couple  dans  le  point  de  fa  plus 
capacité,  &  elle  court  en  arrière  du  vaifleau 
l'eftain  ,  en  relevant  ou  fe  courbant  de  cin< 
par  pieds  de  la  longueur  totale  du  vaifleai 
lijfe  fe  termine  en  avant  du  vaifleau  ,  fur  T. 
en  fe  courbant  aufli  du  quart  de  la  plus 
largeur  du  vaifleau  réduite  en  pouces  (à). 

La  lijfe  du  vibord  eft  établie  au  nive 
extrémités  des  allonges  de  revers  ,  qui  tei 
la  partie  de  l'œuvre  morte  du  vaifleau ,  ci 
entre  le  gaillard  d'arrière  &  celui  de  l'avant 
lijfe  aboutit  en  arrière  du  vaifleau  ,  fur  le  n 
de  voûte  &  fur  celui  de  cornière  ,  ck  elle  fe  \ 
en  avant  du  vaifleau  fur  l'allonge  de  re\ 
couple  de  coltis  :  elle  fuit  d'ailleurs  da 
étendue  le  même  contour  que  la  lijfe  du  k 
Les  lijfes  de  couronnement  des  gaillards 
de  la  teugue  &  celle  de  la  dunette  ,  font  p< 
leurs  places  refpeéVives,  &  elles  fuivent  to 
contour  de  la  lijfe  du  vibord  (<^). 


c*»»!1 


(rt)  I-c  lien  des  lijfes  eft  déterminé  par  le  plan.  A7ore  de  l'EMteur. 

(/>)   J,e  lieu  ds  cette  lijfe  ,  comme  celui  des  aucros  ,  cil  dccerniiné  par  le  plan  ,  marqué  fui  les  gabarits  te  rapport: 

uplts   de  levfc.   Note  de  l'Editeur. 

U)  Çcite  rc^lc  n'eft  pas  gcntrale.  Note  de  l'Editeur, 

[d)  Cela  u*cft  pas  gcncral.  tfotc  de  l'Editeur. 
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Les  //j^j  intermédiaires  participent  du  nom  des 
iiffes  principales  entre  lefqu elles  elles  font  placées. 
On  met  une  de  ces  Iiffes  à  la  diilance  moyenne 
entre  la  quille  6c  la  liffe  du  fond  -y  on  en  établit 
deux  dans  l'intervalle  de  la  liffe  du  fond  à  la  liffe 
du  fort  (a)  ;  ck  on  en  pofe  une  entre  la  liffe  du 
fort  ek  celle  du  vibord. 

Ces  différentes  Iiffes  intermédiaires  fuïverit  abfo- 
lumen  t  les  mêmes  contours  que  les  principales  Iiffes 
Toifines  dont  elles  dépendent  (  h  ), 

On  a  attention  ,  dans  le  commencement  de  la 
conftruftion  du  vaiiTeau  ,  de  placer  une  petite  liffe 
à  la  hauteur  où  les  1  abords  des  batteries  doivent 
relier  percés  :  cette  précaution  évite  une  perte  de 
bois  ;  car  fi  on  garnlfloit  à  plein  l'œuvre  du  vaiiTeau 
comme  on  remplit  les  fonds ,  on  feroit  obligé  ,  dans 
la  fuite  de  la  conltruclion  »  de  couper  les  parties  des 
allonges  êss  couples ,  qui  ïraverleroient  l'ouverture 
ou  embrafure  des  fabords  des  batteries. 

Les  Iiffes  en  général  ont  une  épaiffeur  à-peu-près 
égale  au  tiers  de  l'equarriflage  des  membres  ;  leur 
largeur  eft  plus  forte  d'un  demi-pouce  ;  maïs  les 
iiffes  des  gaillards ,  de  teugue  &  de  dunette ,  font 
diminuées  d'un  pouce  dans  ces  deux  dimeniions. 

Toutes  les  hffes  font  d'abord  arrêtées  par  un 
clou  fur  chaque  membre  ,  ou  allonge  de  chaque 
couple  de  levée ,  &  elles  le  font  eniuîte  de  même 
far  les  couples  de  rempliûaee. 

Je  dois  prévenir  qu'à  mefure  qu*on  met  en  place 
les  premières  cotes  ou  couples  du  vaille  au ,  &  qu'on 
les  unit  avec  les  différentes  iiffes  ,  on  s'occupe  auiïl 
à  êtayer  extérieurement  ,  ce  commencement  de 
carcaile  ,  par  des  tpontîlles  ou  accores ,  qui  fervent 
d\  rc-bourants  à  l'édifice  du  vaiiTeau, 

La  liffe  du  fond  eft  accorée  dans  toute  fa  lon- 
gueur ;  celle  du  fort  Pefl  également ,  aînfi  qu'uns 
des  Iiffes  intermédiaires  du  fond  &  du  fort ,  ce  qui 
compofe  trois  rangs  d'étais  ou  accores  de  chaque 
côté  du  vaiiTeau  :  on  ne  met  une  accore  qu'à  chaque 
couple  de  levée. 

Les  accores  appuyent  obliquement  fur  la  liffe  , 
6c  mordent  fur  elle  ,  moyennant  une  dent  en  faufîe 
équerre  qu'on  fait  fur  la  tête  des  accores ,  de  forte 
qu'elles  emboîtent  l'angle  inférieur  del  a  itfft  ;  elles 
y  font  aiTujetties  par  un  clou  qui  pénètre  dans  la 
iifft. 

Les  pieds  des  accores  repotent  fur  des  foîes  ou 
madriers  de  bois  ;  ces  foies  font  contenues  dans 
leurs  foffes ,  par  des  piquets. 

Le  pied  de  l'accote  eft  cloué  fur  la  foie  ,  &  eft 
même  cerné  par  un  taquet  cloué  fur  la  foie  ,  ce  qui 
le  fend  inébranlable. 

Les  foies  ont  ordinairement  cinq  pieds  de  long  fur 
ielques pouces d'épaiiîeur;  leur  largeur ,  afTez  iudif- 
jenîe  t  eft  celle  que  ces  madriers  peuvent  porter. 


Il  arrive  quelquefois  que  les  cotes  du  chantier 
font  fur  un  toî  de  peu  de  confiftance.  Le  terrein  doit 
donc  être  examiné  pour  prévenir  tous  les  accidents , 
avant  que  d'ajTeoîr  les  accores  qui  étayent  le  vaif- 
feau  ;  car  plusieurs  exemples  ont  appris  que  les  foies 
s'étant  atfaîiTées  par  le  peu  de  folidicé  du  fol ,  ont 
entraîné  avec  elles  les  accores ,  ont  fait  céder  les 
Iiffes  &  les  membres  du  vaiiTeau  ,  qui  n'avoienr 
plus  alors  de  foutien  extérieur. 

Ces  accidens  engagent  dans  un  travail  très- 
férieux ,  fur-tout  fi  le  dedans  du  vaiiTeau  commence 
à  être  garni  de  fa  charpente. 

On  prévoit  cependant  ces  évènemens  fâcheux  , 
en  failant  un  profond  lit  de  pierre  ,  dans  l'étendue 
ck  la  largeur  ciu  terrein  que  les  trois  rangs  d'aceores 
doivent  occuper  ;  on  s'eit  vu  même  obligé  de  faire 
piloter  cette  étendue  du  foi  »  &  de  faire  maçonner 
par-deffus  les  pilotis  :  ces  différentes  précautions 
font  relatives  à.  la  mobilité  du  terrein. 

Les  accores  ne  font  cependant  pas  fixées  à  de- 
meure furies  Iiffes  ,  ck  affermies  entièrement  fur  les 
foies  ,  jui qu'à  ce  que  le  vaiiTeau  foit  balancé  ou 
mis  en  équilibre  (M.  de  Liroucowt).  Voyt^  au 
fuiplus  Construction  ,  l'an  du  Charpentier  6c 
Y urt  du  Conjiruâleur* 

Lisse  é'aca fît liage  ,  ce  font  toutes  les  iiffes 
fcuîptées  &  peintes  qui  fervent  d'ornement  aux 
vaille  aux.  La  première  liffe  d'acaftillage  eff  celle 
du  platbord ,  qui  règne  tout  autour  du  vaiiTeau  i 
enfuite  on  place  les  Iiffes  de  rabattue  en  plus  ou 
moins  grand  nombre  j  à  plus  ou  moins  de  hauteur , 
fuivant  le  rang  du  bâtiment ,  &.  fuivant  les  diffé- 
rentes vues  que  Ton  peut  avoir  de  ï'exfoauiTer  ou  de 
lerafer  :  en  exauffant  les  vaiffeaux  ,  on  en  fait  des 
vaiflfeaux  commodes  ;  en  les  rafant ,  on  en  fait  de 
bons  vaille  aux. 

Lisse  d'hourdi  ou  barre  à*htmrdiy  c'età  la  barre  C 
(jig.  38).  Voye\  àrcasse,  voyi^aulli Construc- 
tion, Y  art  du.  Charpentier  ck  l'arc  du  Conflruéleun 
LttSZ  de  porte* haubans ,  ces  iiffes  font  des 
efpèces  de  tringles  que  l'on  fait  placer  le  long  des 
portes-huubans  ,  6c  qui  fervent  à  tenir  en  plate  les 
chaînes  de  haubans  \  elles  font  moulées  en  dehors 
ck  doivent  fuivre  la  Hfft  de  platbord. 

Lisse  d' appui ,  c'eft  une  liffe  qui  f  crt  de  garde- 

foux  le  long  des  pjfle- avants  &  des  deux  cotés  de 

la  dunette ,  ou  elle  fe  termine  aux  ornemens  du 

couronnement.  La  liffe  d'appui  des  pnfTe-avants  fe 

monte  fur  des  chandeliers  de  ter  ,   &  eff  mobile.  Il 

y  a  beaucoup  d'autres  tiffc\  ,  comme  aux 

fronteaux  de  dunette ,  de  gaillards  de  l'avant  6c  db 

l'arrière  ,   aux  hunes  ,  &c, 

Lisser  ,  v.  a.  garnir  de  lûTes, 

LIT  de  marée  ,   f.  m.  un  lie  de  marée  eft  un 

|  courant   marqué  en  pi jine  mer ,    qui  clapote   ÔC 


(d)  Dans  les  grandi  yai  fléau*  t  i1  y  a  orHînaifcrneot  trois  Uffes  cmrc  ce  l'es  du  fond  U  du  fort.  AW  de  VE&teur. 
[b)  Ua  ne  conçoit  par  rrnp  comment  ttiujfes  pourroî^nt  fuivr  contotui  qn«  le:  p  iacîpate  >  ojfinei   «.-  ou*on  pruc 

4m  f  c*c(l  ou'on  obier  v  e  allcx  de*  dMUnccs  égales  cm  i  elle  s  ;  elles  fout  ^'«ilkurs  ë  touvmc  :es  autres ,  d  tcrmmtcs  tut   le 
*    1    Sot*  de  l'Editeur* 
Marine,  Tome  IL 
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écume  fouvent  avec  un  certain  bruit  ;  on  en  trouve 
ordinairement  aux  approches  des  côtes,  au  large 
des  embouchures  des  grandes  rivières ,  &  dans  tous 
les  endroits  où  la  mer  eft  refferrée  par  des  terres , 
quoiqu'on  ne  puiffe  pas  les  voir  par  Féloignement 
où  l'on  en  eft.  On  voit  beaucoup  de  lits  de  marée 
dans  la  Zone  torride  ;  la  direction  de  ces  lits  marque 
toujours  celle  du  tranfport  de  la  mer  ,  par  exemple 
fur  le  S.  £.  &  le  N*  O. ,  s'ils  ont  ce  giffement  ; 
car  ils  vont  toujours  d'un  des  côtés  de  leur  étendue 
en  longueur,  leur  largeur  étant  ordinairement  fort 
peu  confie1  érable. 

Lit  de  rivière  ,  c'eft  le  canal  entre  deux  rives , 
dans  lequel  le  cours  de  l'eau  eft  communément 
renferme  ;  fi  la  rivière  déborde ,  on  dit  qu'elle  fort 
de  fon  lit.  Voyt[  Débordement. 

Lit  du  vent ,  le  lit  du  vent  eft  la  ligne  L  A 
[fil?*  579  )  9  fuivant  laquelle  il  (buffle ,  &  le  vent 
prend  ion  nom  du  point  de  la  bouflble  qui  fe  pré- 
fente à  fon  origine  :  le  lit  du  vent  eft  donc  fa 
dircâion  exacte  ;  fi  le  vent  eft  au  nord  &  qu'an 
vatireau  vous  refte  à  ce  point  de  la  bouflble ,  on 
dit  qu'il  eft  dans  le  lit  du  vent ,  &  au  vent  ;  car  il 
peut  être  dans  le  lit  du  vent  vers  le  fud  ,  par  fous 
le  vent;  alors  vous  feriez  dans  l'épi  du  vent  par 
rapport  à  lui.  Nous  chajfions  un  vaijfeau  dans  le 
lit  du  ventm, 

UVARDE  ,  f.  f.  balcfton.  Voye 7  ce  mot. 

Litarde  (corderie),  corde  cfétoupe  nn  (fig. 
^44  &  646  )  autour  de  laquelle  on  tortille  le  fil , 
pour  lui  faire  perdre  le  tortillement  &  le  rendre  plus 
uni.  PVw  Filer. 

JLOCH.  Un  morceau  de  bois  de  forme  trian- 

Sulaire  (  fie.  178  ) ,  &  une  longue  ficelle  à  laquelle, 
eft  attaché,  forment  enfemble  ce  qu'on  appelle 
le  loch.  On  s'en  fert  pour  mefurer  le  chemin  du 
yaifteau.  On  laiffe  tomber  ,  de  la  pouppe  fous  le 
vent  ,  le  morceau  de  bois  au'on  nomme  bateau 
de  loch.  On  lâche  de  la  ficelle ,  à  mefure  que  le 
vaiffeau  avance  ,  &  auand  le  bateau  de  loch  fe 
trouve  à  une  diftance  égale  à  la  longueur  du  vaif- 
feau ,  il  eft  à-peu-près  fixe  ;  du  moins  il  a  perdu 
par  la  réfiftance  de  Veau ,  le  mouvement  qui  lui  eft 
commun  avec  le  vaiffeau  ,  quand  on  le  laiffe  tom- 
ber ,  &  il  eft  hors  de  cette  eau  extrêmement  agitée 
91e  le  vaiffeau  laiffe  derrière  lui ,  qu'on  nomme 
remoux.  Alors  continuant  de  lâcher  de  la  ficelle , 
on  a ,  par  la  longueur  qu'on  en  a  lâchée  pendant 
h  durée  de  l'expérience  ,  depuis  le  moment  où  on 
le  juge  fixe  ,  le  chemin  que  le  vaiffeau  a  fait  pen- 
dant ce  temps-là,  d'où  l'on  conclut  le  chemin 
qu'il  fait  pendant  une  heure  ,  ou  davantage. 

On  donne  le  plus  fouvent  au  bateau  de  loch9  la 
figure  d'un  triangle  ifofcèle  de  7  à  8  pouces  de  hau- 
teur. Sa  bafe ,  qui  eft  un  peu  moindre ,  eft  chargée 
d'un  peu  de  plomb  ,  pour  qu'il  prenne  la  fltuation 
-verticale ,  ôc  qu'il  entre  dans  l'eau  jufqu'à  fa  pointe, 
afir»  de  donner  au  vent  le  moins  de  prife  qu'il  eft 

{>offible.  A  une  certaine  diftance  du  bateau  de  loch  , 
a  ficelle  fe  divife  en  deux  branches ,  dont  l'une  eft 
ûV    v  *  »>ointe,  &  l'autre  eft  fixée  à  une  cheville 


io  c 

qui  entre  dans  un  petit  morceau  de  bois,  attaché 
au  bas  du  triangle ,  par  une  portion  de  ficelle.  Par 
cette  difpofition  ,  h  dernière  branche  delà  corde, 
qui  doit  fer  vir  à  maintenir  le  triangle  dans  fa  fituatioa 
verticale  ,  en  communiquant  avec  fa  bafe  ,  fe  dé- 
tache au  moindre  effort  que  l'on  ùàx  pour  retirer  le 
triangle  à  bord  ,  par  la  fâdlrté  arec  laquelle  la 
cheville  fe  dégage. 

La  ficelle  du  loek  ,  qu'on  appelle  ligne  de  loch , 
eft  roulée  autour  d'une  efpèce  de  dévidoir.  Elle  eft 
divifée  en  parties  égales  qu'on  diftmgue  par  des 
nœuds  ,  afin  qu'on  puiffe  les  compter  de  nuit 
comme  de  jour.  Ces  parties  ou  intervalles ,  entre 
les  nœuds ,  fe  nomment  auffi  nœuds.  Comme  on 
eft  dans  l'ufage  de  faire  durer  l'expérience  ose 
demi-minute ,  on  fait  ces  intervalles  de  la  1  aoe  partie 
d'un  tiers  de  lieue  marine ,  ou  de  47  pieds  &  déni  ; 
enforte  qu'autant  on  file  de  nœuds ,  pendant  la 
demi-minute ,  autant  le  vaifleau  eft  cenfé  faire  de 
tiers  de  lieue  pendant  une  heure. 

On  fe  fert  pour  mefurer  la  demi-minute  (Tune 
petite  horloge  de  fable,  qu'on  nomme  (abUcr,  qui 
dure  exaâement  cet  efpace  de  temps.  B  faut  en  faire 
de  temps  en  temps ,  la  vérification  ,  parce  que  if 
fable  ,  en  coulant ,  ufe  le  trou  qui  eft  entre  le» 
deux  ampoulettes  &  l'agrandit  infenfiblemem. 
Voici  comment  on  peut  faire  cette  vérification, 
lorfqu'on  eft  à  terre.  On  fufpend  une  balle  de 
moufquet  bien  ronde  à  l'extrémité  d'un  fil  de  foie 
plate  ou  de  fil  tors  de  foie ,  de  chanvre  ou  de  lin, 
qu'on  cire  ,  afin  qu'il  ne  fe  détorde  pas  ,  ee  qui 
rallongerait.  On  fait  paffer  1  autre  bout  du  fil  dans 
une  très-petite  fente  pratiquée  dans  un  corps  foWe 
&  fixe  ;  on  tire  ou  on  laiffe  aller  le  fil  jufqu'à  ce 
que  la  diftance  entre  le  point  où  le  fil  commence 
à  être  pincé  par  la  fente  ,  &  le  centre  de  la  balle  , 
foit  de  9  pouces  %  lignes  5.  Si  on  écarte  un  peu 
la  balle ,  de  fa  pofiticm naturelle ,  &  qu'on labaû- 
donne  à  elle-même  ,  elle  fera  une  allée  &  un  retour 
dans  une  féconde  de  temps ,  ou  une  ofcillation 
dans  une  demi-feconde ,  &  par  conféquent  60  ©fol- 
iations dans  une  demi-minute.  Ainfi  on  n'aura  qu'à 
voir  fi  le  fablier  dure  le  temps  de  ces  60  ofciîlanons. 

Comme  la  ficelle  du  loch  eft  firjette  à  des  alloo- 

(;emens&  à  des  raccourciffemens  alternatifs,  il  faut 
a  vérifier  de  temps  en  temps  ,  c'efl-à-dire ,  s'afliirer 
fi  les  nœuds  confervent  ou  non  leur  interne 
de  47  pieds  &  demi.  SI  la  ficelle  s'allonge  il  eft 
clair  aue  ces  intervalles,  devenant  plus  grands, 
répondent  alors  à  plus  d'un  tiers  de  lieue  ,  par 
heure  ;  que  par  conféquent  en  les  comptant  pour 
des  tiers  de  lieue ,  on  eftimerok  le  chemin  pia» 
court  qu'il  n'eft  en  effet  On  l'e^timeroit  plus  grand, 
au  contraire ,  fi  la  corde  s'étoit  raccourcie ,  & 
qu'ainfi  l'intervalle  entre  les  nœuds  fuifent  devea* 
plus  petits. 

L'imperfeftron  dtr  loch  eft  trop  généralcce* 
reconnue  pour  qu'il  foit  néceffaire  d'en  parier.  Aisi 
nous  ne  dirons  point  que  le  bateau  de  loch ,  tutJ 
parfaitement  fixe  à  l'égard  du  vaiffeau ,  le  loch  * 
pourrait  faire  coonoitre  le  chemin  qu'autant  qoife 
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mer  n'auroit  aucun  mouvement ,  &  que ,  comme 
elle  eft  fujette  à  des  mouvemens  particuliers  qui  fe 
communiquent  au  bateau  de  loch  de  même  qu'au 
vaiffeau ,  le  loch  ne  peut  foire  connoitre  que  le 
mouvement  du  vaiffeau  ,  par  rapport  à  celui  de 
la  mer.  Si  le  vaiffeau  &  la  mer  fe  meuvent  dans  le 
même  fois  ,  il  ne  donnera  que  l'excès  de  la  vîteffe 
du  vaiffeau  fur  celle  de  la  mer  ;  s'ils  fe  meuvent  en 
fens  contraire  ,  il  donnera  la  vîteffe  du  vaiffeau  plus 
celle  de  la  mer  ;  &  dans  le  cas  où  les  directions 
des  deux  mouvemens  font  un  angle  entr'elles ,  au 
lieu  de  la  diagonale  du  parallélogramme  ,  dont  l'un 
des  côtés  eft  le  mouvement  que  reçoit  le  vaiffeau 
par  l'effort  du  vent  pendant  1  expérience  du  loch , 
&  l'autre  côté  eft  le  «nouvement  de  la  mer,  que  le 
vaiffeau  décrit  réellement ,  le  loch  donne  pour  le 
chemin  qu'il  fait ,  le  premier  de  ces  deux  côtés. 

Mais  il  n'eft  point  vrai  que  le  bateau  de  loch 
ibit  rixe  à  l'égard  du  vaiffeau.  Il  s'en  rapproche  car 
le  concours  de  plufieurs  caufes  ,  dont  on  croit  con- 
noitre quelques-unes.  On  peut  croire  ,  par  exemple , 
que  la  ligne  du  loch ,  même  lorfque  ion  dévelop- 
pement eft  aidé  avec  la  main  ,  fouffre  quelque 
frottement ,  &  que  par  conséquent  elle  attire  le 
bateau  de  loch  vers  le  vaiffeau  ;  que  l'eau  eft  déter- 
minée à  fe  mouvoir  avec  le  vaiffeau  dans  le  fens  du 
(illage,  par  le  vide  que  le  vaiffeau  laiffe  derrière 
lui,  à  une  diftance  plus  confidérable  qu'on  ne  la 
fuppofe  ;  que  ce  mouvement  de  l'eau ,  qui  eft  cer- 
tainement affez  fort,  près  du  vaiffeau,  tend  à 
rapprocher  du  bord ,  la  partie  de  la  ligne  de  loch , 
qui  en  eft  la  plus  voifine ,  &  en  conféquence  le 
bateau  de  loch  lui-même.  D'après  ces  confidérations 
MM.  le  Chevalier  de  Borda ,  Verdun  &  Pingre , 
dans  leur  voyage  fur  la  frégate  la  Flore  ,  ont  cru 
devoir  réduire  les  divifions  du  loch  à  45  pieds , 
&  cette  réduction  ne  s'eft  point  trouvée  trcp  forte 
(  Mém.  de  CAcad.  des  Sciences  ,  année  1773  )• 

U  paroi  t  aue  le  bateau  de  loch  feroit  moins 
dérangé  par  les  caufes  dont  nous  venons  de  faire 
mention ,  que  même  il  participèrent  beaucoup  moins 
aux  mouvemens  de  la  mer,  pourvu  toutefois  que 
ces  mouvemens  ne  s'étendiflent  pas  à  plus  de  50 
pu  60  pieds  de  profondeur,  ainfi  que  cela  doit 
arriver  louvent ,  îi  on  le  conftruifoit  de  la  manière 
indiquée  p?.r  M.  Bouguer  (  Mcm.  de  CAcad.  des 
Sciences  ,  année  1747 ,  cV  Traité  de  Navigation  ). 

Au  lieu  de  charger  par  en  bas  le  bateau  de  loch 
d'un  morceau  de  plomb ,  cet  homme  célèbre  con- 
feille  de  lui  faire  porter  un  corps  attaché  à  une 
ficelle  de  50  ou  60  pieds.  U  eft  évident  que  fi  ce 
corps  ,  qu'on  peut  nommer  le  plongeur ,  rencontre 
une  eau  tranquille  ;  comme  il  ne  peut  alors  prendre 
d'autre  mouvemement  que  celui  que  le  bateau  de 
loch  tend  à  lui  donner ,  &  que  La  réftftance  de 
l'eau  ne  lui  permet  d'en  prendre  qu'une  partie ,  il 
lie  peut  aue  diminuer  le  mouvement  du  bateau  de 
loch.  M.  Bouguer  prend  pour  la  ficelle  ,  à  laquelle 
il  attache  le  plongeur  ,  une  continuation  de  la  ligne 
du  loch  ,  à  laquelle  il  fait  traverfer  le  bateau  de 
loch ,  peicg ,  pour  cet  effet.,  de  haut  en  bas ,  fie 
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creufé  en  deffous ,'  afin  que  quand  l'expérience  dfe 
loch  eft  faite,  le  plongeur  vienne  fe  loger  eft 
partie  dans  la  cavité ,  quand  on  retire  le  loch  à 
bord.  Il  croit  qu'on  peut  donner  au  bateau  de  loch 
la  figure  d'un  cône ,  dont  le  côté  foit  de  fix  pouces  ; 
&  le  diamètre  de  la  bafe  de  trois  pouces  ;  6c  H 
forme  le  plongeur ,  de  deux  quarrés  égaux ,  de 
tôle  ou  de  fer  noir ,  de  9  pouces  8  lig.  £  de  côté  , 
fe  couplant  perpendiculairement  fuivant  leur  dia- 
gonale. Si  la  mer  a  quelque  mouvement  particulier 
qui  ne  s'étende  pas  à  une  profondeur  plus  grandfc 
aue  celle  à  laquelle  defeend  le  plongeur ,  le  bateau 
de  loch  ne  prendra ,  félon  ce  favant  Géomètre , 
que  la  cinquième  partie  de  ce  mouvement. 

Il  faut  employer  ce  loch  &  le  loth  ordinaire  '% 
alternativement  d'heure  en  heure,  ou  de  deraif 
heure  en  demi-heure  ,  fi  le  fdlage  éprouve  trop  de 
changement.  Tandis  que  le  loch  ordinaire  prendra 
toute  la  vîteffe  du  courant ,  le  nouveau  n'en  prendra 
que  la  cinquième  partie.  Prenant  le  quart  de  la 
différence  entre  les  deux  quantités  qu'ils  auront 
fournies ,  on  aura  la  petite  correction  qu'il  faut 
appliquer  au  réfultat  fourni  par  le  nouveau  loch  ; 
on  l'ajoutera  ou  on  la  retranchera ,  fuivant  que  et 
loch  aura  donné  plus  ou  moins  que  le  loch  ordinaire» 

M.  Bouguer  penfe  qu'on  pourrait  trouver  par 
la  même  méthoae  ,  la  direction  d'un  courant.  En 
effet ,  on  n'auroit  qu'à  chercher  avec  un  compas 
de  variation ,  la  direction  des  ficelles  dans  les  deux 
expériences  ;  la  différence  des  deux  rumbs  donnerait 
l'angle  que  font  entr'elles  les  directions  de  ces  ficelles. 
Alors  on  n'auroit  plus  qu'à  réfoudre  un  triangle  -, 
dont  un  des  angles  feroit  cet  angle  là ,  &  dont  les 
deux  côtés  qui  comprennent  cet  angle  ?  auraient 
autant  de  parties  égales  que  l'on  auroit  filé  de  nceuds 
dans  les  deux  expériences ,  &  feraient  par  confis- 
quent connus.  Pour  éclaircir  ce  que  nous  difons  , 
loit  A  B  (fig.  cxn)  ,  la  route  que  feroit  le  vaif- 
feau ,  s'il  n  éprouvoit  pas  l'aclion  du  courant ,  A  C 
l'efpace  parcouru  par  le  courant:  le  vaiffeau  par- 
court la  diagonale  A  G  du  parallélogramme  ,  fait 
fur  A  B  éi  AC  ;  le  loch  ordinaire  paffe  de  A 
en  C,  &  fa  ficelle  prend  la  fituation  G  C:  le 
nouveau  loch  ne  parcourt  que  A  N,  qui  eft  la 
cinquième  partie  de  A  C ,  &  fa  ficelle  fe  dirige 
fuivant  N  G  ;  enforte  que  C  G  N  eft  le  triangle 
qu'on  a  à  réfoudre,  dont  on  connoît  les  deux 
côtés  CG,  GN,  &  l'angle  compris  CGN.  Cal- 
culant le  côté  C  N,  prenant  le  quart  &  le  portant 
de  N  en  A ,  on  aura  A  C  pour  la  vkeffe  du  cou- 
rant ,  &  menant  A  G ,  on  aura  la  route  6c  la  vîteffe 
aâuelles  du  vaiffeau. 

Malgré  les  avantages  que  préfente  ce  loch  &  Ja 
grande  réputation  de  Ion  Auteur,  il  demeuré 
comme  oublié  pendant  plus  de  25  ans.  Ce  ne  fut 
qu'en  1773  cPie  l'eŒ"  ^  *ut  &** ,  &  on  en  eut 
1  obligation  à  un  anglois.  Le  capitaine  Phipps , 
dans  fon  voyage  au  Pôle  Boréal ,  Peffaya  ,  <fc  k 
l'exception  de  la  propriété  de  corriger  les  erreurs 
qui  réfultent  de  l'action  des  courans  fur  le  Joch 
ordinaire ,  qu'il  n'eut  pas  occafion  de  découvrir  9 
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il  lui  reconnut  les  autres  qualités  dont  fon  Auteur 
penfott  qu'il  pouvoit  être  pourvu.  En  obfervûnt , 
dit  ce  favant  navigateur  ,  les  règles  que  donne  M, 
Bouguer  pour  comparer  fon  loch  avec  le  loch 
ordinaire  qui  ,  pour  cette  comparaifon  ,  doit  être 
divifé  en  nœuds  de  51  pieds,  je  croîs  qu'on  cor- 
rigera entièrement  les  erreurs  qui  proviennent  de 
ce  que ,  pendant  que  le  vaiiTeau  elt  pouiïé  en 
avant  par  la  lame  ,  le  bateau  du  loch  eil  rechafTé 
&  reporté  vers  le  vaiiTeau  ,  &.  de  ce  que  le  frotte- 
ment que  la  ligne  éprouve  fur  le  dévidoir,  rappelle 
quelquefois  le  loch  à  bord  ;  erreurs  qui  font  le*  plus 
importantes ,  parce  que  l'agitation  de  la  mer ,  eaufée 
!S  vents,  ne  fe  fait  pas  fentir  au-delà  de  la 
profondeur  à  laquelle  delcend  le  plongeur ,  &  le 
poids  de  toute  la  machine,  empêche  le  frottement 
du  dévidoir  d'avoir  un  effet  aufli  marqué  que  celui 
u'il  a  fur  le  loch  otdmaire  (  Voyage  au   Pôle 

oréal  ). 

Il  convient  de  dire  g  ne  dans  le  loch  qu'employa 
Je  capitaine  Phipps  ,  le  cône  avoit  12  pout 
hauteur ,  6k  que  le  diamètre  de  fa  baie  étoit 
df  <;  pouces  —.  Ce  cône  pefoit  1^  onces,  Le 
plongeur  avoit  les  dimenfîons  que  lui  afïîgne  M. 
Bouguer ,  &  pefoit  26  onces  \.  La  longueur  de  la 
corde  qui  le  fupportoit  étoit  de  50  pieds.  Les 
j  fions  de  la  li^nc  du  lv*h  étoient  de  51  pieds 
angîois;  ce  qui  équivaut  à  47  pieds  Cv  demi  de 
France.  (Y). 

LOCMAN  ,  C  m.  Lamanhjr.  Voye^  ce  mot. 

LOF  ,  Commandement  au  timonier  pour  faire 
venir  le  vaille  au  au  vent  par  le  moyen  du  gouver- 
nail; &  lorsqu'on  veut  qu'il  y  vienne  beaucoup  & 
vivement,  on  dit,  lof  tout  \  c'eft-à-dire  de  mettre 
la  barre  du  gouvernail  prefque  fous  le  vent  à  bord , 
ou  même  tout-à-fait  à  bord  *  il  faut  avoir  l'atten- 
tion de  faire  rencontrer  de  bonne  heure  ,  pour 
arrêter  la  vivacité  du  mouvement  du  vaiiTeau,  qui 
le  porte  roi  t  au  vent  jufqu'à  le  coefter  &  le  faire 
virer  vent  devant.  - 

Lof  ,  f.  m. ,  le  côté  du  lofed  la  moitié  du  vaiiTeau 
qui  e II  vers  le  vent  ck  du  côté  que  les  voiles  font 
amurées. 

Lof  ou  amure  \  c*eft  le  cordage  qui  fert  à  amu- 
rer  les  bafles  voiles.  Voyt\  Amures.  On  entend 
suffi  par  lofs ,  les  points  des  baffes  voiles  avec  les 
amures.  Voye\  lever  les  lofs* 

Lof  pour  lof\  c'eft  virer  vent  arrière  en  chan- 
geant d'amures.  Vojti  Virer  lof  pour  lof. 

LOFFER ,  v,  m  ,  c  eft  venirau  vent.  Notre  mate- 
lot de  t  avant  commence  a  ïorïer ,  nou  j  en  ferons  autant 
auffitôi  que  nous  ferons  dans  fes  eaux  pour  le  fui' 
vr*..«  Après  deux  heures  de  combat ,  les  ennemis 
lofèrent  $  s'en  étant  apperpu  ,  le  commandant  fit 
Jignal  de  loffer  &  de  ferrer  le  vent  pour  les  ferrer 
de  près. 

LOGEMENT  ,  f.  m.  dans  la  diftribution  inté- 
rieure des  bâtimens ,  on  pratique  les  logemens 
néceffaires.   Voye^  Emménagement, 

L'ordonnance  détermine  le  logement  qui  appar- 
iknt  à  chaque  otnci*r  k  bord  des  vaifleàux,  par 


des  difpofrtîons  qu'on  peut  voir  aux  mots  Y 

Cx  CONSTRUCTEUR  {ingènit 

LONG ,  gue  ,  ad],  un  vaifleau  long  cft  ctli 
qui ,  étant  peu  élevé  fur  l'eau  ,  par  oit   long 
allongé. 

LÔNGIS,  f.  m.  quelques  personnes  difent  elt 
gis.  Les   longis   font   les  principales    6c  les  j 
fortes  pièces  des  barres  de  htine  (fig>  ar 
les  place  tribord  6c  bâbord  des  bats  mats  fur 
jauttereaux  ,  &  on  les  cheville  de  travers  en  tra- 
vers du  mât.  Ils  doivent  être  affez  forts  pour  porter 
le  mât  de   hune  fur  fa  clef,   qui  traverfe  fur  |i 
longis  qui   en  font  le  fupport  ;  leur  longueur 
de  quelques  pouces  de  moins  que  leur  hune  n*a 
longueur  de  l'avant  à  l'arrière.  Voye\  Barres 
hune. 

Longis  de  pafft-avnnt\  ce  font  de  longues 
pièces  en  chêne  ou  en  fap  ,  portant  ordin.i 
d'un  bout  fur  les  barrots  du  gaillard  d'arrière,  de 
l'autre  fur  ceux  du  gaillard  d'avant ,  6c  qui  ternit' 
nent  les  paiTe-avams  vers  le  dedans  du  vaiffem 
Les  barrotins  ou  lattes  de  ces  paiTe-avants  y  font 
entaillés  d'un  bout ,  comme  ils  le  font  à  bord  dans 
les  ferres  ;  on  épontille  fous  les  longis  avec  des 
épontiîles  quelquefois  à  charnières, 

LONGITUDE  et  un  lieu,  £  f.  Cell  l'arc  * 
Téquateur,  compris  entre  le  premier  înérr 
le  méridien  de  ce  lieu.  On  peut  prendre  pour  pre- 
mier méridien ,  tel  méridien  que  l'on  veut  ;  c'eft 
une  chofe  de  pure  convention.  En  1634,  les  fran- 
çais reçurent  ordre  de  prendre  pour  premier  mai- 
dien  ,  le  méridien  qui  pafle  p;;r  Tiile  de  Fer »  Il 
plus  occidentale  des  Canaries,  Ceft  donc  de  ce 
méridien  qu'ils  comptent  ou  doivent  compter  h 
longitude ,  ce  qu'ils  font  depuis  o°  jufqu  à  560*1 
en  allant  vers  FEft.  Depuis  quelque  temps ,  pli 
Heurs  fe  font  permis  de  prendre  pour  pren 
rj dien  ,  Je  méridien  qui  paiTe  par  loblervatoir 
Paris;  ceux-là  comptent  la  longitude  de  part  & 
d'autie,  depuis  o°  jufqu'à  1800;  enferre  que»  ir 
vant  eux ,  il  y  a  longitude  orient/aie  ck  longiu 
occidentale.  Les  anglois  prennent  oour  pftfflH 
ridien,  le  méridien  qui  paiVe  par  leur  obfervatoîrl 
de  Gieenvick,  qui  eft  à  i°  19'  à  l'Occident  du 
méridien  de  Tobiervatoire  de  Pans. 

La  différence  en  longitude  entre  deux  lieu* ,  efi 
Tare  de  J'équateur ,  compris  entre  les  méridiens  de 
ces  lieux, 

La  longitude  6c  la  différence  en  longU 
lieu  d'être  exprimées  en  parties  de  l'équateur ,  peu- 
vent l'être  en  parties  du  temps;  car,  à  cauf?  <pt 
te  mouvement  diurne  eft  uniforme  sSi  fe  Eut  autour 
de  l'équateur ,  îe  temps  que  le  foleil  met  à  paltf 
d'un  méridien  à  un  autre,  eft  exactement  propor- 
tionnel à  l'arc  de  l'équateur  compris  entre  ces  «ai 
méridiens.  Ain  h ,  comme  le  temps  fe  compte  par* 
tout  depuis  le  paiTage  du  foleil  au  r 
depuis  midi ,  i  on 

au  mCme   inftant,  fous  cl  ces 

on  aura ,  par  la  diftérence  de 
tion  de  ces  méridiens ,  l'un  par  tappoa  àTautrc 
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tobfervant  que  celui  où  l'on  compte  davantage  »  efl 
à  FOrknt  de  celui  ou  Ton  compte  moins,  parce 
que  le  mouvement  diurne  fe  fai'.ant  de  l'Orient  à 
l'Ocident,  le  foleil  paffe  plutôt  par  le  premier 
que  par  le  fécond  Pour  déterminer  la  longitude 
d'un  lieu ,  il  ne  s'agit  donc  que  de  pouvoir  déter- 
miner l'heure  qu'on  compte  Tous  un  méridien  » 
dont  la  pofition  eft  connue  ;  lorfqu'on  compte  une 
heure  quelconque  dans  ce  Uéu-là.  C'eft  en  consi- 
dérant la  qu  eft  ion  fou*  ce  point  de  vue ,  que  les 
agronomes  déterminent  les  longitudes  géographi- 
ques. 

Ils  y  employent  des  phénomènes  qui  arrivent 
fubitement  dans  le  ciel ,  telles  que  les  éclipfes  du 
foleil  6k  de  la  lune»  les  éclipfes  des  étoiles  par  la 
lune,  les  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter,  Lorfqu'un 
de  ces  phénomènes  arrive ,  ils  Tobiervent  dans  le 
lieu  dont  ils  veulent  avoir  la  longitude  $  ils  en  dé- 
terminent l'heure  avec  exactitude  ^  enfuite  ils  cal- 
culent l'heure  qu'on  comptoit  lorfque  le  phéno- 
mène eft  arrivé  ,  fous  le  méridien  connu  ,  à  1  égard 
duquel  ils  veulent  connoitre  la  pofition  du  lieu  de 
l'observation. 

Si  la  plupart  de  ces  phénomènes  nVnoïent  pas 
très-rares ,  û  prefque  tous  n'étoient  pas  de  la  plus 
grande  difficulté  à  obferver  en  mer ,  on  pourrait 
\  fervir  de  même  pour  déterminer  la  longitude 
de  l'endroit  de    la  mer  où  Ton  eft.  Mais  l°.  les 
lipfes  du  foleil  arrivent  très -rarement ,  ck  puis 
on  ne  peut  déduire  la  longitude  du  lieu  ou  Fobfex- 
ion  en  a  été  faite ,   que  par  des  calculs  très- 
longs  &  très-compliqués.  20.  Les  éclipfes  de  ia  lune 
font  auffi  très-rares;  elles  ne  peuvent  arriver  que 
de  fix  mois  en  fix  mois ,  &  fou  vent  ii  fe  paile 
des  années  fans  qu'on  puiiTe  en  obferver  une  feule. 
-.  Les  éclipfes  des  étoiles  par  la  lune  ne  font  pas 
cquentes,  ck  d'ailleurs,  pour  déduire  la  longi- 
dt  de  leur  observation ,  on  eft  obligé  de   faire 
"  calculs  tout  pareils  à  ceux  qu'exigent  les  éc 
foleil.  40.  Les  éclipfes  des  fatellites  de  Jupiter, 
ieulièrement  celles  du  premier  ck  du  fécond , 
les  mouvemens  font  bien  connus ,  fournilTent , 
vérité ,  un  moyen  trcs-fimple ,  très-commode , 
-sûr  de  déterminer   la  longitude ,  ck  qui   de 
s  peut  être  employé  fréquemment  \  mais  pour 
obferver ,  il  faut  des  lunettes  qui  grotTilTent  au 
oins  35  à  40  fois,  qui  par  conféquent  rendent 
même  nombre  de  fois  plus  fenfible  ,  le  mouve- 
rnt  que  l'agitation  du  vaiffeau   fait  attribuer  à 
]a  vue  fimple  ,  à  un  aftre  ,  enforte  qu'il  eft   irn- 
çoflîble  de  bien  distinguer  qutuid  ils   viennent    à 
de  l'ombre ,  ou  quand  ils  y  entrent  ck  dif- 
paroiilent. 

Les  phénomènes  fubïts  qui  arrivent  dans  le  ciel , 
lie  pouvant  fervir  à  déterminer  îa  longitude  en 
tner ,  on  a  eu  recours  aux  mouvements  de  la 
lune.  Gemma  Frifius  conçut  ck  enfei^na  le  pre- 
\i  manière  de  les  y  faire  fervir.  La  méthode 
u'il  imagina  ,  perfectionnée  fucceiTivement  par 
L,epîer ,  Longomontanus ,  èk  particulièrement  par 
'orin,   Ôc  par  divers  aftronorncs  qui  s'en  font 
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occupés  depuis,  confifte  à  rnefurer  la -diftance  ap- 
parente de  la  lune  au  foleil  ou  à  une  étoile  ,  à 
en  déduite  la  diftance  vraie  au  moyen  des  hau- 
teurs des  deux  aftres ,  pi i les  au  moment  de  l'ob- 
ftrvation  de  la  diftance,  a  chercher  enfuite  l'heure 
que  l'on  comptoir  fous  un  méridien  connu  ,  lorfque 
les  deux  aftres  étoient  à  la  diftance  J'un  de  -l'autre, 
que  Ton  a  déterminée  ,  ck  à  lui  comparer  Theure 
que  Ton  comptoit  fur  le  vauTe-u  ne  inf- 

tant  ,  ou  lors  de  1  obiervation  de  la  diftance. 

Cette  méthode  exige  beaucoup  de  perfection 
dans  la  théorie  des  mouvemens  de  'a  lune  ,  fie 
une  grande  précifion  dans  la  mefure  de  la  diftance 
de  ce  facilite  au  foleil  ou  aux  étoiles,  avantage* 
dont  on  a  été  privé  jufcju  à  ces  derniers  temps  ; 
enforte  qu'on  a  été  très-longtemps  fans  pouvoir 
pratiquer  cette  méthode  avec  fuccès,  Préfentement 
les  mouvemens  de  la  lune  font  fi  bien  connus  , 
qu'on  peut  déterminer  fon  lieu  dans  le  ciel  à  une 
minute  près,  ck  l'on  poiTède  des  mftrumens ,  tels 
que  rOcTANT  ou  Sextant,  6k  le  Cercle  de  M,  le 
Chevalier  de  Borda  ,  (  Koye {  ces  mots  )  ,  avec  lef- 
quels  on  n'a  point  à  craindre  de  ie  tromper  de  plus 
ti'ime  minute  ,  dans  îa  mefure  de  la  diftance  des  aftres 
&  de  leurs  hauteurs*  Le  feul  inconvénient  auquel 
cette  méthode  demeure  iujette,  c'eft  d'exiger  des 
calculs  encore  un  peu  longs ,  quoiqu*on  ioit  par- 
venu à  les  beaucoup  diminuer, 

Pour  que  cette  méthode  fournide  les  réfultats 
les  plus  certains,  il  faut  le  concours  de  trois  ob- 
fer\  ateurs.  Le  plus  exercé  mefurera  la  diftance  du 
bord  éclairé  de  la  lune  au  bord  du  foleil ,  qui  en 
eft  îe  plus  voifin ,  ou  à  l'étoile ,  ayant  attention 
d'eftimer  la  quantité  de  déviation  du  point  de  con- 
ta&  En  même-temps  les  deux  autres  obfervateurs 
rnefurer  ont ,  l'un  la  hauteur  du  bord  inférieur  du 
foleil  ou  celle  de  l'étoile ,  l'autre  îa  hauteur  du 
bord  fupérieur  de  la  lune,  fans  tenir  compte  de 
la  déviation ,  parce  que  de  petites  erreurs  dans  les 
hauteurs,  n*mll  tient  pas  fenfible  ment  fur  la  détermi- 
nation de  la  longitude.  Ils  répéteront  ces  obferva- 
tions  fimultanéos  cinq  à  fix  fois ,  ayant  foin  de 
ne  mettre  entr'elles  que  de  petits  intervalles  ds 
temps ,  autant  que  cela  fera  polïible. 

Ces  mefures  prifes,  voici  la  marche  qifil  con- 
fira de  fuivre.  On  appliquera  à  chaque  diftance 
mefurée ,  la  correéHon  qui  convient  à  ï;^  dévia- 
tion,  (Koyei  Octant);  ck  Ton  retranchera  la 
déprelîion  de  Fhorifon,  des  hauteurs  ohfer. 

On  réduira  les  diftanecs  obfenrées  a  une  feule 
diftance  moyenne,  en  dmfant  leur  fomme  par  h 
nombre  des  obfervations.  On  réduira  de  même  Ici 
hauteurs  obfervées  du  bord  inférieur  du  foleil  à 
une  hauteur  moyenne  ;  on  en  fera  autant  à  l'égard 
des  hauteurs  du  bord  fupérieur  de  la  lune. 

On  conclura   de   la  diftance   ck   des   hauteurs 
moyennes,  la  diftance  apparence  des  centres  du  ft 
ck  de  la  lune,  ck  les  hauteurs  apparentes  de  ces 
centres. 

On   corrigera  ces  hauteurs,   des  effets  d«  la 
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réfraction  8c  de  la  parallaxe  ,  pour  avoir  les  hau- 
teurs vraies. 

Au  moyen  des  hauteurs  apparentes ,  des  hau- 
teurs vraies ,  &  de  la  dittance  apparente  des  cen- 
tres ,  on  cherchera  la  diftance  vraie  des  centres. 

Avec  les  tabl*s  des  diftances  de  la  lune  au  fo- 
leil  ck  aux  étoiles,  contenues  dans  la  Connotffunce 
des  Temps  +  on  calculera  l'heure  qu'on  comptoit 
à  Paris ,  au  moment  oit  le  foleil  &  la  lune  étoient 
à  la  diftance  Tun  de  l'autre,  qu'on  viendra  de 
trouver. 

Enfin  on  calculera ,  au  moyen  de  la  hauteur 
vraie  du  centre  du  foleil  t  l'heure  qu*on  comptoit 
fur  le  vai fléau  au   même  moment,  la    différence 


entre  cette  heure  &  celle  de  Paris,  cùn\ 
degrés  ,  à  rai  (on  de  1 50  par  heure  f  fera  la  cM 
rence  entre  la  longitude  de  Paris  &  celle  du  vaîflea 
ou  la  longitude  même  du  vaiiTeau,  fi  Ton  compte  1 
(onghude  depuis  le  méridien   de  Paris. 

Pour  éelaircir  cette   méthode ,    foit   Te 
fuivant ,  que  MM.  de  Borda ,  Verdun  Se  Kng 
ont  choifi  dans  la    même  vue.  (  Voyage  fur 
Flore  ). 

Le  10  Février  7776,  à  cinq  heures  environ  ; 
midz,  étant  par  une  latitude  de  io°  20'  Nord*  < 
une  longitude  eftiinée  de  1  ^o°  ,  environ  f  à  TOu< 
de  Paris  :  trois  observateurs  ont  fait  les  fix  obier* 
varions  correspondantes  qui  fui  vent. 


OBSERVATIONS. 


Distance 
de  la  Lune 

au    Soleil 


M 


S     D 


108. ....  .9 10 

108 10 15 

108 ÏO.  .. .  .4$ 

108 11 30 

108- . ...11. ... .40 

I08 12 30 


HAUTEURS  PRISES  AU  MÊME  INSTANT 


du  Soleil. 


de  la  Lune, 


M 


S     D 


M 


Les  observateurs  étoient  élevés  de  1^  pieds  au* 
defïus  du  niveau  de  la  mer,  &  celui  qui  rnefuroit 
la  diftance  des  deux  altres  eut  l'attention  de  remar- 
quer, à  chaque  obfervatlon ,  la  quantité  de  dévia- 
tion du  point  de  contact,  ck  il  eilima  qu'elle  étoit 
de  40'  dans  la  première  obfervation ,  ôt  de  20' , 
50' ,  jo' ,  10'  0£  45'  dans  les  autres. 

Faîlant  une  Somme  des  Six  diftances  obScrvées , 
&  en  prenant  le  Sixième,  on  trouve  108°  11' 
pour  diftance  moyenne  ;  on  trouve  de  même  6° 
15'  ic'*  pour  hauteur  moyenne  du  bord  inférieur 
idu  foleil .  Se  54°  yi'  pour  hauteur  moyenne  du 
bord  Supérieur  de  la  lune. 

On  trouvera  dans  la  table  des  corrections,  pour 
la  déviation  du  plan  dans  lequel  on  ob Serve  le 
contact  [voyti  Octant)  ,  que  les  corrections 
qui  conviennent  à  chaque  déviation  eftimée,  Sont 
refpeétivement  30",  10 ',  l',  22",  3",  49";  les 
ajoutant  6x  divilant  la  Somme  par  6,  on  trouve 
31";  les  retranchant  d:  108°  n'%  il  refte  10B" 
jo/  29"  pour  la  diftance  moyenne  obServée. 

Il  faut  maintenant  conclure  la  dittance  apparente 
des  centres  t  ck  leurs  hauteurs  apparentes. 

Par  la  Suppofiûon ,  il  étoit  environ  $fl  du  Soir ■> 


à  bord  d  a  vaîflTeau,  lorSqu'on  a  obfervé,  8t  le  vajfftJ 
étoit  par  eftime  à  1500  à  l'Oiieft  de  Paris;  il  ête 
donc  à-peu-pres  15»»  à  Paris,  lors  de  robfervaâo 
Il  Saut  chercher  dans  la   Connoi/fance  des   Tem 
le  demi-diamètre  horiSontal  de  la  lune  pour  le 
Février  1776  à  15*,  &  Ton  trouve  t< 
cherche  aulii  le   demi-diamètre  du  foleil  pour  I 
même  jour,  &  on  le  trouve  de  \(>    15";  ajoutai 
ces  deux   demi-diamètres  à  la  dillance  des  borà 
1080  10'  19",  &  en  outre  12"  pour  l'augment* 
tatîon  du  demi-diamètre  de  la  lune  à  «40  de  hau- 
teur, on  aura  108'  41'  32"  pour  la  dittance  appl» 
rente  des  centres. 

Pour  avoir  les  hauteurs  apparentes  des  centres  da 
Soleil  &  de  la  lune  ,  on  retranchera  d'abord  do 
hauteurs  moyennes  des  bords  de  ces  deux  a 
dépreffion  cle  ThoriSon  3'  56*;  enfujtet  on  *jc 
tera  le  demi-diamètre  du  Soleil  à  la  hauteur  dc( 
bord  inférieur,  Se  Ton  trouvera  la  hauteur 
parente  de  Son  centre, de  6*  24  34* f  ou  un 
ment ,  de  6°  zf  30"  ;  on  retranchera  le  d_- 
diamètre  de  la  lune  ,  de  la  hauteur  de  fen  borf 
Supérieur,  6c  Ton  aura  la  hauteur  apparente  < 
Son  centre,  de  540  n'  \-f%  ou  de  «.41*- 


LO  tf 

On  a  négligé  l'augmentation  du  demi^diamètre 
de  la  lune ,  dans  le  calcul  de  la  hauteur  de  fon  cen-^ 
tre ,  parce  que  de  petites  différences  dans  les  hau- 
teurs obfervées  n'influent  pas  fenfiblement  fur  la 
réduÔion  de  la  diftance.  Ceft  par  la  même  raifon 
qu'on  a  réduit  les  hauteurs  des  centres ,  pour  la  feule 
commodité  du  calcul ,  à  6°  27'  30",  &  a  540  11'. 

Il  faut  préfentement  réduire  les  hauteurs  appa- 
rentes des  centres  en  hauteurs  vraies. 

Pour  avoir  celle  du  centre  du  foleil ,  on  retran- 
chera de  fa  hauteur  apparente,  la  réfraction  </ 
42",  qui  convient  à  cette  hauteur,  &  on  lui  ajou- 
tera la  parallaxe  du  foleil  9" ,  (  voyti  Parallaxe  )  ; 
on  aura  la  diftance  vraie  du  centre  de  cet  aftre, 
de  6°  19'  57". 

Pour  avoir  la  hauteur  du  centre  de  la  lune ,  on 
retranchera  d'abord  de  fa  hauteur  apparente  la 
réfraétion  39"  qui  convient  à  cette  hauteur,  en- 
fuite  on  cherchera  dans  la  Connoijfance  des  Temps , 
la  parallaxe  horifontale  de  la  lune  pour  le  10  Fé- 
vrier 1776  à  i5h,  on  trouvera  55'  19",  qu'on 
multipliera  par  le  cofinus  de  la  hauteur  apparente 
f4°  xi',  &  Ton  aura  W  21"  pour  la  parallaxe 
de  hauteur;  l'ajoutant  a  la  hauteur  déjà  corrigée 
de  la  réfraction ,  on  aura  la  hauteur  vraie  du  centre 
de  la  lune ,  de  54°  43'  42". 

Ayant  la  diftance  apparente  des  centres ,  leurs 
hauteurs  apparentes  &  leurs  hauteurs  vraies,  on  peut 
dépouiller  la  diftance  apparente  des  centres,  des  effets 
de  la  réfraâion  &  de  la  parallaxe,  &  la  convertir  en 
diftance  vraie.  Voici,  pour  y  parvenir,  une  mé- 
thode qu'on  doit  à  M.  le  Chevalier  de  Borda  , 
parfaitement  exacte  &  auffi  expéditive  que  la  na- 
ture du  fujet  le  permet. 

On  prendra  les  compléments  arithmétiques  des 
logarithmes  cofinus  de  la  hauteur  apparente  du 
foleil  &  de  la  hauteur  apparente  de  la  lune ,  le 
logarithme  cofinus  de  la  moitié  de  la  femme  de 
ces  deux  hauteurs  &  de  la  diftance  apparente ,  le 
logarithme  ccfmus  de  la  diftance  apparente  dimi- 
nuée de  cette  demi-fomme ,  les  logarithmes  cofi- 
ans  des  hauteurs  vraies  du  foleil  &  de  la  lune , 
on  fera  une  fournie  de  ces  fix  logarithmes  i  de  ia 
moitié  de  laquelle  on  retranchera  le  logarithme 
cofinus  delà  moitié  de  la  fomme  des  hauteurs  vraies  ; 
lerefte  fera  le  logarithme  finus  de  la  moitié  d'un  angle 
qu'on  cherchera  dans  les  tables.  On  prendra  le 
logarithme  cofinus  de  cet  angle ,  auquel  on  ajou- 
tera le  logarithme  cofinus  de  la  moitié  de  la 
fortune  des  hauteurs  vraies ,  &  la  fomme  fera  le 
logarithme  finus  de  la  moitié  de  la  diftance  vraie 
des  centres  du  foleil  &  de  la  lune.  Ceft  ainfi 
qu'on  a  trouvé  que  la  diftance  vraie  eft  de  1080 
±f  6". 

Ayant  la  diftance  vraie ,  il  faut  chercher  quelle 
heure  on  comptent  à  Paris  ,  lorfque  le  foleil  & 
ta  tare  étoient  à  cette  diftance  l'un  de  l'autre.  On 
cherchera  dans  la  Connoijfance  des  T*mps9  au  10 
Février ,  deux  diftances  de  la  lune  au  foleil ,  entre 
lefquelles  foit  comprife  celle  qu'on  vient  de  déter- 
r;  01»  trouvera  que  ces  deux  diftance*  font 
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1080  37/,  0^107°  12'  12",  dont  la  première  avoit 
lieu  à  15*  9'  16",  &  la  féconde  à  18*  9/  16". 
On  prendra  la  différence  i°  24'  48" ,  entre  ces 
deux  diftances  *  &  la  différence  9'  54"  entre  la 
première  de  ces  deux  diftances  6c  la  diftance  dé* 
terminée  1080  27'  6",  &  l'on  fera  cette  propos 
tion  ;  la  première  différence  eft  à  la  féconde,  comme 
3h  font  a  un  quatrième  terme  qu'on  trouvera  de 
21'  x",  qu'on  ajoutera  à  l'heure  de  la  première 
diftance  i%h  9/  16"*  &  l'on  aura  15"»  30'  17"  pour 
llieure  qu'on  comptoit  à  Paris ,  lors  de  robiervatiojirf 

Il  ne  refte  plus  qu'à  calculer  l'heure  qu'on  comp- 
toit au  même  moment  fur  le  vaiffeau.  On  cher-* 
chera  dans  la  Connoijfance  des  Temps ,  la  déclinai- 
fon  du  foleil  pour  1511  30',  on  la  trouvera  de  140 
9'  5/  auftrale.  On  calculera  l'angle  horaire  au 
moyen  d'un  triangle  fphérique ,  dont  les  trois 
côtés  font  la  décbnaifon  du  foleil  augmentée  de 
900,  le  complément  de  la  latitude  10  20',  &  le 
complément  de  la  hauteur  du  foleil  6°  20';  o» 
trouvera  cet  angle  de  8o°  41'  46';  le  multipliant 
par  4  pour  le  convertir  en  temps ,  prenant  les  de- 
grés pour  des  minutes ,-  les  minutes  pour  des  fe-*. 
condes,  &c;  on  aura  }h  22'  47"  pour  l'heure' 
qu'on  comptoit  fur  le  vaiffeau ,  lors  Je  l'obferva- 
tion.  Prenant  la  différence  entre  cette  heure  & 
l'heure  pour  Paris,  t^h  30'  17",  ii  refte  ioh  7' 
30"  qui,  converties  en  degrés,  donnent  içx°  c*' 
30"  pour  la  longitude  du  vaiffeau. 

On  déduit  la  longitude  de  l'obfervatiori  de  la 
diftance  de  la  lune  à  une  étoile ,  en  fuivant  le 
même  procédé ,  à  l'exception  de  la  manière  de" 
calculer  l'heure  du  vaiffeau.  Pour  remplir  ce  der- 
nier objet ,  fi  l'étoile ,  dont  on  prend  la  diftance 
à  la  lune ,  eft  fituée  de  manière  qu'on  puiffe  obte- 
nir fa  hauteur  avec  affez  d'exaflîtude ,  on  en  pren- 
dra la  hauteur  avec  toute  la  précifion  poffibJe  4 
finon,  on  prendra  celle  d'une  étoile  fituée  plus 
favorablement.  On  prendra,  foit  dans  la  Connoif- 
lance  des  Temps ,  foit  dans  un  catalogue  d'étoiles, 
fon  afeenfion  droite  &  fa  déciinaifon  y  on  calculera 
fon  paffage  au  méridien;  on  cherchera  enfuite  fon  an- 
gle horaire  ;  on  le  convertira  en  temps ,  à  raifon  d'une 
henre  pour  150  il  28";  on  ajoutera  ce  temps  à 
l'heure  du  paffage  au  méridien ,  ou  on  l'en  re- 
tranchera, félon  que  l'étoile  fera  à  l'Oueft  ou  à 
l'Eft  du  méridien,  la  fomme  ou  la  différence  fera 
l'heure  vraie  du  vaiffeau. 

Quoiqu'on  puiffe  déterminer  avec  fuccès  la 
longitude  au  moyen  des  diftances  de  la  lune  au* 
étoiles  i  il  ne  faut  pas  fe  flatter  de  réuflir  auffi  par- 
faitement que  lorfqu'on  employé  les  diftances  de 
la  lune  au*  foleil.  Cette  différence  vient,  félon 
MM.  de  Borda ,  Verdun  &  Pingre ,  de  la  diffi- 
culté qu'il  y  a  quelquefois  à  bien  diftinguer  de 
nuit ,  rhorifon  de  la  mer,  même  lorfqu'il  paroît  fuflf- 
fammènt  éclairé  par  la  lune. 

Gomme  la  précifion  arec  laquelle  on  obtient  là 
longitude ,  dépend  en  partie  de  celle  avec  laquelle 
on  détermine  l'heure  du  vaiffeau,  H  fi  ut  que  le 
fokU  ou-  l'étoile  ne  foies*  ai  trop  bas  al  trop  voi- 
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fins  du  ,  parce  c  les  deux  cas  , 

la  hauteur  de  IXWe  ne  peut  qt/êere  incertaine.  D 
faudra,  autant  que  les  cîr.onftjnces  le  permet- 
tront, faifir  V Mire  dans  le  voiftnage  du  pi  emier 
vertical ,  arin  que  i  erreur  commïfe  mr  h  latitude* 
influe  peu  fur  fançle  hor  on   fait  que  , 

lorfque  i'aftre  eft  dans  îe  premier  vertical,  l'eireur 
dont  il  s'agit,  ni  ut  ou  que  trés-peu  fur 

cet  angle.  On  fera  donc  d'autant  plus  sur  de 
l'heure  du  vaille  au ,  que  l\iftre  obfervc  fera  plus 
près  du  prer 

Un  feul  obfervateur  pourra  auflî  déterminer  avec 
fuccçs  la  longitude  ,  par  des  cUftances  de  la  lune 
au  foleil  ou  aux  étoiles  ,  pourvu  qu'il  foit  muni 
d'une  bonne  montre  à  fécondes  pour  marquer  les 
inftans  des  obfervations.  Voici  la  conduite  que  lui 
preferivent  les  fa\ \:ns  cites  ei-detTus  :  il  obier\ 
d'abord  trois  ou  quatre  hauteurs  de  la  lune  ,  puis 
quatre  ou  cinq  hauteurs  du  foleîl  ou  de  l'étoile , 
enfuite  cinq  ou  fix  dîfbnces  de  la  lune  au  foleîl 
ou  à  Tétoile;  il  prendra  après  9  encore  quatre  ou 
cinq  nouvelles  hauteurs  du  folc/l  ou  de  l'étoile,  & 
trois  ou  quatre  hauteurs  de  la  lune  ;  le  tout  formera 
cinq  fuircs  d'obfervations.  Il  prendra,  pour  chaque 
fuite ,  une  hauteur  ou  une  diftance  moyenne  ,  6c 
pareillement  une  heure  moyenne  entre  celles  qui 
auront  été  marquées  par  la  montre  :  aïnfi  le  tout 
fe  réduira  à  deux  hauteurs  de  la  lune ,  à  deux 
du  foleil  ou  de  Tétoile ,  ÔC  à  une  diftance  de  la 
lune  au  foleîl  ou  à  Tétoile,  Des  deux  hauteurs  de 
la  lune  ,  on  conclura ,  proportionnellement  au  tems , 
celle  qu'elle  devoit  avoir  a  Pinitant  de  robfervation 
moyenne  delà  diftance;  on  fera  la  même  opération 
par  rapport  aux  deux  hauteurs  du  foleil  ou  de  l'ét' 
On  aura  donc  la  hauteur  de  la  lune,  fa  diftance  au  fo- 
leil ou  à  l'étoile ,  ck  la  hauteur  du  foleil  ou  de  l'étoile, 
pour  le  même  inftant  de  robfervation  moyenne ,  dont 
on  fera  le  même  ufage  que  ci-defTus, 

Toutes  les  opérations  que  nous  avons  vu  qu'il 
faut  faire  pour  déduire  la  longitude  des  obfervations, 
font  évidentes ,  à  la  réferve  du  procédé  que  r%ous 
avons  preferit  de  fuivre  ,  «'âpres  le  M  le 
Chevalier  de  Borda ,  pour  réduire  la  diftance  ap- 
parente en  diftance  vraie,  qui  a  befoin  d'être  dé- 
montré. Voici  la  démonftration  qu'en  donne  AL 
de  Borda, 

Soit  H  M  (Jg.  extu.  )  ,  Zte  zénith  ,  Z  H  le 
vertical  de  la  lune ,  Z  M  celui  du  foleil  9  L&S 
les  lieux  apparens  de  la  lune  fit  du  foleil ,  /  &  s 
leurs  lieux  vrais ,  L  H  &  S  frl  leurs  hauteurs  ap- 
parentes,  IH  &  s  M  leurs  hauteurs  vraies,  L  S 
leur  diftance  apparente ,  l  s  leur  diftance  vraie. 
Le  triangle  L*Z  S  donne  cof  f  Zx  = 
fin.\{ZL  +  ZS+LS)ftn.i{ZL+ZS  —  L$) 

fin,  Z  L.  fit:,  Z  S 
MaUjCZZ.  +  2$+LS)«*U90°  —  £H+<>o° 
—  MS  +  LS)*-v?—UHL  +  MS  —  LSy9 
ainb  L  -f-  /  *>  h-  l  S    *=  ttf  i  (H  L-h 

~*\ipf  {(,/U+>W5+t^),onadvncr,V:t2l  = 
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cofMHL+MS  —  L$).cofi\(HL+M$+LS). 

cofULtofAIS  f 

ngle  IZ  s%  donne  de  même  cof  {  Zx=* 

cofii{HI+Ms~ts).cof.ît  H/  +  Ms  +  h) 

cof  H  L  cof  a;  j 
nt  ces  deux  valeurs  de  cof  j  Z1 ,  &  fanant 

attention  que  cof  f  C  Ht  +  M  s  —  /  s  \  cof 

=  l    -fin.  {   C  H/+JI 

cof  i  {Ht  +  MsY—  fift.iis*  ,    on    ma 

fi*  { /  s*  =  cof  i  (  h  i  +  m  j  y  — 

cofi{{HL+MS  —  LS).cùf.{iHL+MS+l 

cof  H  L.  cof  M  S 
{oit*pJ}ttHL+MS—LS)cof.  i  (H 

coj.  H  L.  cof  M  S.  cof  {  ;  U/+Mi 
=fîn,  m1;  on  aura  fin.  rlsl=>cof  UHl-hMjV 
-fin.  m\  cof  {  (  ///  +  MiV=(ô/.i(H/  + 
M  s  )l.  cof  m1  f   &  par  conléquent  fin.  î  /  j  = 
t°fii(Hl+Ms),c*fm. 

Puifque    pour  déterminer   la    longitude ,  il  ne 
s  agit  que   d'avoir  l'heure  qu'on  compte  fous  un 
méridien  connu ,   6c  de  lui  comparer  l'heure  du 
vailTeau,  il  eft  évident  qu'une  montre  ou  harf 
dont  le  mouvement  feroit  parfaitement  uniforme» 
ek  le  conferveroit  tel ,  maigre  l'agitation  du  vailTeau, 
les   différentes  températures  auxquelles  elle  k\ 
expoiée  ,  &C.  rempliroit  complètement  cet  objet: 
il  ne  s'agiroit  que  de  la  mettre  à  l'heure  du  port 
d'où  i'on  partiroit  ;  comme  elle  marqueront  ce 
tamment  l  heure  qu'on  y  compte ,  on  n*ai; 
comparer  toutes  les  fois  au'on  le  vondroit  . 
du  vailfeau  à  celle  qu'elle  marqueroit  au 
inftant  ;  la  différence  convertie  en  degrés  à  rarfon 
de  iY'  p.ir  heure,  donneroit  la  différence  en  ton* 
ghutte  entre  le  port  d'où  l'on  feroit  pirù,  &  l'efl- 
droit  de  la  mer  ou  Ton  fe  trouvero  t. 

Comme  une  pareille  horloge  eft  peut-ê 
choie  impoflible  ,  on  s'eft  borné  à  fou 
artiftes  puftent  en  conftruire, dont  les  u  de 

la  marche,  fuftent  allez,  petites  pour  de 
moins  de  quatre  minutes  d'heure,  en  deux  mon, 
erreur  qui  en  produiroit  une  d'un  degré  en  /**- 
gitudt.  Les  vœux  des  navigateurs  ont  été  remplis 
à  cet  égard  par  MM.  Harrirfon  ,  Arnold,  Kendal, 
Je  Roy  6c  Berthould ,  qui  même  oni  obtenu 


par  M,  le  Chevalier  de  Fleurie  u ,  foumife  à  f< 
de  ce  lavant  oJficier  6c  de  M*  Pingre  de  FAcJ* 
demie  des  Sciences,  n*ont  pas  eu  un  écart  de  éem 
minutes  dans  des  traverfées  de  ftx  ferruines,  4t 
ont  par  conféquent  paffé  de  beaucoup  les  efpèraïKO 
de  leur  célèbre  Auteur,  qui  ne  leur  croyez  quel* 
régularité  néceftaire  pour  que  les  écarts  n'excédi&Bt 

f>r.s  quatre  minutes  en  d  ûs  uoe  hc** 

de  cet  artiile  6c  deox  de  M.  le  Roy ,  fouxnfa 
à  un  examen  femblaWe  de  MM.  de  Borda ,  Verte 
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r  là  frégate  la  Flore,  qui  partagèrent 
ier  de  leur  voyage,  en  efpaces  de  fix 
îrreur  s'eft  toujours  trouvée  beaucoup 
le  trois  minutes,  &  la  précifion  par 
beaucoup  plus  grande  qu  on  ne  l'avoit 
ne  l'avoient  promis  leurs  Auteurs.  Ainfi 
l'art  de  l'horloger  a  beaucoup  fait  pour 
tous  occupe ,  et  qu'on  doit  beaucoup 
s  de  génie ,  qui  l'ont  perfectionné  au 
ivoir  fournir  aux  navigateurs, un  moyen 
>de  de  déterminer  leur  longitude.  Ce- 
e  faut  pas  fe  diflimuler  que ,  quel  que 
de  précifion  qu'ont  déjà  ces  machines , 
>it  celui  auquel  le  génie  des  artiftes  les 
udence  veut  qu'on  ne  leur  donne  jamais 

confiance  ,  fur-tout  dans  les  longues 
&  qu'on  ait  recours  aux  obfer  nations 
'ent  qu'il  fera  poffible  pour  en  vérifier 
(  P°y*z  Horloge  marine  ). 
»ns  dit  au  commencement  de  cet  article , 
at  déterminer  la  longitude  des  lieux ,  au 
éclipfes  de  foleil  &  des  éclipfes  des 
la  lune ,  mais  que  l'on  ne  peut  y  par- 
)ar  des  calculs  longs  &  compliqués  ; 
e  raifon  n'en  eft  pas  une  pour  en  laiffer 
méthode,  nous  croyons  devoir  faire 
elle  qui  nous  a  paru  la  plus  (Impie  & 
cle ,  &  afin  qu  on  ne  trouve  pas  de 
uand  on  voudra  en  faire  ufage ,  nous 

l'application  que  nous  en  avons  Élite 
lination  de  la  longitude  de  Rochefort , 
nt  point  encore  déterminée  aftronomi- 
k  que  nous  avons  déduite  de  l'éclipfe 

1  24  juin  1778 ,  que  nous  obfervâmes 
,  très-habile  profefleur  de  mathémati- 
oi.  La  méthode  que  nous  allons  expofer 
A.  du  Séjour. 

ns  commencer  par  rapporter  les  quandtés 
efîions  qui  entrent  clans  le  calcul  des 
foleil ,  &  qui  fe  trouvent  employées 
rreules  que  donne  ce  favant  géomètre 
létermination    des    longitudes   géogra- 

t  axe  de  la  terre ,  fuppofé  égal  au  rayon 

grand  axe ,  ou  du  diamètre  de  Péqua* 

cofinus  de  la  déclinaifon  du  foleil. 
cofinus  de  la  latitude  corrigée  de  Tob- 

cofinus  de  l'angle  horaire ,  ou  du  temps 

en  degrés. 

^  cpfinus  de  l'inclinaifon  de  l'orbite 
corrigée ,  laquelle  fe  détermine  par 
,  tang.  inclin,  ae  l'orb.  corr.  = 
\or  de  la  lune  en  lut,  éval.  en  fec.  de  degré 
n.mouv.  hor.  compojéde  la  lune  en  Ion»! 

2  la  latitude  de  la  lune,  à  Tinftant  de 
ion  vue  du  centre  de  la  terre, 

le  l'obliquité  de  l'écliptique, 
e.  Tome  II, 
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«finus  &$  finus  de  l'angle  de  l'orbite  relative  de  1* 

lune  avec  la  perpendiculaire  au  méridien  univer- 

fer,  à  l'inftant  pour  lequel  on  calcule. 

*■  finus  de  la  parallaxe  horifontale  polaire  de  la  lune  , 

à  l'inftant  pour  lequel  on  calcule. 

*■'  finus  de  la  parallfte  du  foleiL 

b  le  nombre  de  fécondes  horaires  écoulées  depuis  1* 

conjonction  jufqu'à.  l'inftant  pour  lequel  on  calcule. 


»rx 


fin,  lat.  de  la  lune  au  mom.  de  là  ton),  vue  de  la  terre 
fin.  parall.  korif.  polaire  de  la  lune  a  V infiant  de  la  conj. 

r  \  fin,  mouv.  horaire  compofi  en  longitude 

1  *J/    fin.  parall.  korif.  pot.  de  la  lune  à  V  infiant  de  la  conj* 


cliPt*  . 
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tl         £jr_* g£Ç?   .   cJl?  g  * 
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ps* •  •      c^qkw 


tang.  difi.  appar.  des  centres  du  foleil  &  de  la  lune 

T? "* 

Après  avoir  rapporté  ces  formules  pour  la  démonf- 
tration  defquelles  voyer  le  mot  Soleil  ,  palTons  à 
la  méthode  que  donne  M.  du  Séjour  pour  déduire 
la  longitude  des  lieux ,  des  observations  d'éclipfes  du 
foleil. 

M.  du  Séjour  pofe  ainfi  la  queftion.  Suppofant 
connue  l'heure  qu  on  compte  dans  un  certain  lieu ,  à 
l'inftant  de  la  conjonction ,  il  s'agit  de  trouver  la 
différence  en  longitude  entre  ce  lieu  &  le  lieu  où 
l'on  a  obfervé  une  diftance  quelconque  des  centres 
du  foleil  &  de  la  lune. 

Pour  réfoudre  cette  queftion  M.  du  Séjour  com- 
mence par  déterminer  le  demi-diamètre  de  la  lune  , 
ce  qu'il  fait  de  la  manière  fuivante. 
D'abord   on   a  fin.   demi-diam.  de  la   lune  =* 
fin.  demi-diam.  horif.  X  difi-.  korif. 
'       diftance  a&uelle  de  la  lune 

Soit  A-  le  rapport  qui  exifte  entre  le  finus  du  demî- 

b 
diamètre  horifontal  de  la  lune ,  &  le  finus  de  fa 
parallaxe  horlbntale  polaire  ,  rapport  qui ,  fuivant 
M.  de  la  Lande,  eft  égal  à  celui  de  900  à  3288, 
&  que  M.  du  Séjour  adopte.  On  aura  fin.  demi- 

a' 
diam.  horif  de  la  lune  =  -77  X fin. parall.  horif.  poL 

Spit  ABAB  (fig.  cxiv.  )  la  terre. ,  L  la  lune , 
P  L  tangente  en  JP ,  &c.  p  L  eft  la  diftance  hori- 
fontale de  la  lune;  le  triangle- PCL  peut  être 
confidéré  comme  rectangle  en>  ;  ainfi  l'angle  CLP 

étant  égal  à  la  parallaxe  horifontale  de  la  lune» 
b  r  £fff 
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l'angle  P  CL  peut  être  fuppofèégal  an  complément 
de   la  parallaxe  horifontale ;  donc  P  L  «C  P  x 
cof  paraît,  korif.  delà  lune  pour  le  lieu  de  V  obfervateur 
fin.  par  ail.  korif  de  la  tune  pour  ce  lieu 
Mais  le  finus  de  la  parallaxe  horifontale  pour  un 
lieu  quelconque,  eft  proportimnelle  au  rayon  de 
la  terre ,  qui  pafle  par  ce  lieu ,  en  forte  qu'on  a  9 
finus  paraît •  korifont.  pour  le  lieu  P ,  eft  à  CP, 
comme  le  finus  de  la  parallaxe  horifontale  polaire , 
eft  au  demi-petit  axe  de  la  terre.  Donc  ce  demi- 
petit  axe  étant  repréfenté  par  r  ,  on  aura  P  L 
cof.  parait,  korif.    du    lieu 
fin.  paraît,  korif.  polaire 

cof  paraît,  korif  polaire  r .  -.       ^       r 

/  r — „  L  :r  .  .  >  en  fubftituant  cof. 
fin.  parait,  hortf.  polaire 

parait,  korif  polaire ,  à  la  place  de  cof.  parait. 

horifontale  du  lieu ,  ce  qui  ne  peut  apporter  d'erreur 

fenfile. 

Soit  Z  robfervateur  (fig.  cxr.  ) ,  Z  Q  menée 

de  robfervateur  au  centre  de  la  lune ,  R Ae  point 

où  la  droite  menée  de  l'obfervateur  au  centre  du 

foleil ,  rencontre  le  plan  de  projection ,  Q  R  la 

droite  qui  joint  Q  &  R.  L'angle  QZ  P  mefure 

la  diftance   des  centres  du  foleil  &  de  la  lune; 

QRZ  peut  être  confidéré  comme  droit.  On  a  donc 

_  _    Z  Q  X  fin,   difi.  appar.  des  centres 

^        """  fin.  total 

w  J-a  j  «"C  Vi^  +  B1) 

Mais  tang.  difi.  app.  des  centres  =  — -— - — = 

xi  r 

"=ïl§-^»  àcaufeque  QK— 5-  VM'+B1); 

SL  r 

donc    Q  R  -  E    ta"e-  d!fi-  app-  d"  "ntr". 

Donc   Z  Q    diftance    aâuelle    de    la  lune ,  <=» 
r  £.  r<w£.   <#/?.    *;>/>.    <*V*   centres 
*  fin.  difi.  app.  des  centres 

£r* 

9-  to/.  di(l.  app.  des  centres 

Donc  enfin,  faifant^= -77  X —  X    cof.    parait. 

korif.  polaire  *=*fin.  demi  diam.  korif  de  la  lune  X 
cof  parait,    korif.   polaire 

r 

„     ,     .  ..        ...  Icofdtft.  app.  des  centres. 

fin.demi-didm.de  la  lune=*  ■    £ 

Donc  fi  Ton  nomme  d  le  cofinus  de  la  fomme 
du  demi-diamètre  du  foleil  &  du  doni-diamètre 
horifontal  de  la  lune ,  &  d!  le  cofinus  de  la 
différence  de  ces  demi-diamètres,  on  aura, 

fin.  dcmi-diam.  de  la  lune  =  -=  contact  extérieur  ; 

fin.  dcmi-diam.  de  la  lune  =  —    contaâ  intérieur. 

Donc  nommant  <r  le  finus  ,  &  r  le  cofinus  du 
demi-diamètre  du  foleil ,  &  r  le  cofinus  du  demi- 
diamètre  de  la  luné ,  comme  dans  les  contaâs  des 


,  on  aura , 
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limbes  ,  m  a  *  fin.  difi.  app.  du  ctm* 
fin.  (demMam.  du  Joie  il  ±  dcmi-diam.  étUlte/f*. 
fin.  demi^am.dufol.XcofdemMliam.àlifm] 


cof  dcmi-diam.  du  fol.  Xfin.  demi'diam.ùUkt 


fi  Ton  prend  le  cofinus  du  deminfiamèttiodhli 
de  la  lune,  à  la  place  du  cofinus  du  demi-4ijabft% 
la  lune ,  Ion  du  contaâ ,  ce  qui  ne  peut  <*■*}. 
ner  d'erreur ,  on  aura ,  lors  du  confia  cûtàm% 

r     jm           j                      rr'_i_l'*f -àl 
fin.  difi.  app.  dis  centres  = 1 g- 1  *! 

du  contaâ  intérieur ,  fin.  difi.  app.  du 
^L_dlr 
r  rT 

Donc ,  à  caufe  que  tang.  difi.  app.  destamv 

r  fin.  difi.  app.  des  centres  .  —  ■ 

J  ,.  ,.i — 2—, , on  aura, lors  da 

cof.  difi.  app.  des  centres  t 

rr  .e* 

extérieur,  tang.  difi.  app.  des  centres  ~"T+ f  •' 

&  lors  du  contaâ  intérieur  ,  tang.  difi  *îb  *ï 

rr  /V 

centres  «=-  — ,  —  -j. 

Si  l'on  repréfenté  en  général  par  A,  la 
de  la  diftance  apparente  des  centres,  on  a~M 

*£  y(A*  -f-  B%  )  ;  donc  on  a, 
£  r 

£t  r*  Ai  —  wt  Çx  A*  _  „*  Çx  B%  «=0. 

Mais  b  exprimant  le  nombre  des  fécondes  borsm. 
écoulées  depuis  l'inftant  de  la  conjonâion  jniipl 
Tinftant  (Tune    phafe    quelconque  ,  on  a  h  ~ 

l^x(B-F),  Fêtant  =-^-2iî-- 
<  1S±  4-  'Mil  ;  donc  on  aura ,  £'  ,'*'- 


+  ■ 


ri        '        r* 
A*  *x  4*  -  **  C  (F-t 
l'on  tire 


ir 


;«)=«,« 
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Mais ,  lors  du  contaâ  extérieur ,  a  =—  +  -j  1 


&  lors  du  contaâ  intérieur,  a  < 


d!        £' 


faifant  pour  le  contaâ  extérieur,  1= 


rrr'Ej 


~-=-,  pour  le  contaâ  intérieur,  1  = 

^rr      0         -     y        rAE 
— =- ,  &  enfin  L  =  — =- 

diftance  quelconque  des  centres ,  on  aura 


*V 


,  &  enfin  L  =  :-^: ,  lorfqu^il  s'agit  M 

titres ,  on  aura 
26o^f     16003  w> 
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dernière  de  ces  valeurs  de  h  ,  appartient  au 
l\ii  voii  la  phafe  aflignée ,  avant  le  pafîage 
^nt  du  centre  de  la  lune  par  la  perpendiculaire 
fc>ite  relative  ,  menée  par  le  centre  dp  ibleil ,  la 
nde  défigne  le  lieu  qui  voit  la  phafe  après  le 
^e  de  la  lune  par  cette  perpendiculaire. 
»  t  Z'  le  lieu  d'où  Ton  compte  les  longitudes, 
jngle  horaire  du  lieu  Z'  k  l'inftant  de  la  con- 
ton  ;  on  fuppofe  cet  angle  évalué  en  temps. 

lieu  oîi  Ton  a  obfervé ,  &  dont  on  cherche 
Hférence  en  longitude  avec  le  lieu  Z\ 
fcgle  horaire  du  lieu  %  ,  à  ï'inftant  de  l'obfcr- 
wr;  on  fuppofe  cet  angle  évalué  en  temps, 
différence  en  longitude  des  lieux  Z'  &  {',  éva- 
«n  temps.  On  fuppofe  le  lieu  {*  plus  oriental 
le  lieu  Z\ 

igente  de  la  diftance  des  centres  ,  ofcfervéc 
Te  lieu  i't 

nombre  des  fécondes  horaires  f  écoulées  depuis 
>n  jonction  jufqu'à  Hnitant  de  la  phafe  obier- 
dans  le  lieu  ç', 

E ,  F  doivent  être  évaluées  relativement  à 
eu. 

comptoît  par  la  fuppofition  f  à  Hnftant  de  la 
e  obfervée ,  l'heure  i  dans  le  lieu  \.  La  con- 
ion   eft  donc  arrivée  dans  ce  lieu,  à  l'heure 


é>  = 
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Sf  par  la  fuppofition ,  on  comptoit  à  l'inft 
>njon&ion ,  V heure  Z  dans  le  lieu  Z'  ; 
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ftant  de 
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compte  les  heures  Z%  \  &  v  ,  depuis  0  heure 

»*à  14  heures, 

tes  les  longitudes  font  orientales. 

>us  chaque  parallèle  terreftre  3  il  y  a  toujours 

lieux  différens  qui  obfervent  la  même  phafe, 
Enêrne  heure  comptée  dans  ces  lieux-là  (,  VIIe 
1.  de  M  du  Séjour  \  la.  première  valeur  de 
E>artient  h  celui  qui  obferve  la  phafe»  lorfque 
rjtre  de  la  lune  ,  eft  dans  rhémifphcre  précé- 

du  difque  du  foleil  ,  fck  la  féconde  appartient 
Ui  qui  robfcrve  ,  lorfque  le  centre  de  la  lune, 
ans  Vhémïfphère  fuivant  M.  du  Séjour  entend 
hémifphère  précédent  St  hémifphère  fuivant, 
ïiix  hemifphëres  dans  lefquels  la  perpendiculaire 
arallcle  à  Forbite  relative»  menée  par  le  centre  du 
»  partage  le  dîfque  du  foleil  L*hémifphère  précé- 
»  eft  celui  qui  s'étend  dans  la  partie  du  ciel  vers 
;lle  le  foleil  s'avance  en  vertu  du  mouvement 
lç  ,  6c  hémifphère  fuivant  celui  qui  s'étend  dans 
**îie  du  ciel  ,  dont  le  ibleil  s'éloigne,  en  vertu 
Gouvernent  diurne, 

Uand  on  veut  faire  ufage  de  l'obfervation 
•Cutimencement  ou  de  la  fin  d'une  éclîpfe  de 
1  ,  on  yoit  tout  de  fuite  quelle  eft  telle  de 
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ces  valeurs  de  y  f  dont  on  doit  fe  fervîr  *y  car  en 
général  le  commencement  de  récKpfe,  arrive  dans 
rhémifphère  précédent  du  difque  du  foleil,  6c  la 
fin  dans  l'hémifphère  fuivant.  Àinfi  û  c'eft  le  com- 
mencement de  Féclïpfequ*on  a  obfervé,  on  fe  fervira 
de  la  première  valeur  de  y ,  ck  on  employera  la 
féconde  *  fi  on  a  obfervé  la  fin. 

Pour  pouvoir  paffer  à  l'application  de  cette  mé- 
thode ,  il  faut  que  nous  rapportions  au  préalable  » 
les  différens  élémens  du  calcul  de  Téclipfe  du  24 
juin  1778  t  ck  la  valeur  de  diverfes  quantités  qui 
entrent  dans  ce  calcul  6c  dans  celui  de  la  lon- 
gitude* 

J'ai  trouvé  par  les  tables  aftronomiques  ,  les  élé-» 
mens  fuivans  : 

Heure  de  la  conjon£Hon  ,  à  Paris  jh  45'  44%  dan* 
3f  3°  3'  S7*-  Mouvement  horaire  du  foleil  z\*  23*; 
mouvement  horaire  de  la  lune  en  longitude ,  37'  36*; 
mouvement  horaire  compofé  en  longitude  *  3  $'  1 3*; 
latitude  de  la  lune,  à  imitant  delà  conjonction* 
19'  14*  boréale  ;  mouvement  horaire  de  la  lune 
en  latitude ,  3'  i8v  :  parallaxe  horifontaîe  de  la  lune 
pour  Paris,  à  Tinuant  de  la  conjonction  ,  61' 2*  J 
déclinaifon  du  foleil  à  Tindant  de  la  conjonétion  , 
230  25'  45*  boréale  ;  parallaxe  horifontaîe  du  foleil 
9'  ;  diamètre  du  foleil  3 1'  31";  obliquité  de  i'éclip- 
tïque*  i-Ç  siS'ii". 

La  latitude  de  Paris,  étant  de  480  jo'  12*,  on 
trouve  pour  cette  latitude  corrigée  f  480  40'  36*. 

La  parallaxe  horifontaîe  polaire  de  la  lune  ,  à 
Tindant  de  la  conjonction  »  étoit  de  60'  ç  3*. 

Prenant  f  comme  M.  du  Séjour  ,  le  rapport  de 
177  à  178  ,  pour  celui  de  la  moitié  du  petit  axe 
de  la  terre ,  à  la  moitié  du  grand  ,  on  aura ,  dans  la 
fupofition  de  la  moitié  du  petit  axe  de  La  terre  = 
r  =  iooooq  ,  ^  =  100^65, 
L'inclinaifon  de  l'orbite  relative  ou   corrigée ,  ^ 

On  aura  donc  les  valeurs  fuivant  es  : 
r  =  IOOOOO logarith,  10,000000  f 

7  =  iooc6«ç , 10,001446  % 

v  =fin*  60'  5  3*. , ,  8,148103  , 

?r'=fîn.  ç/\  .  . -  5,639818  y 

$  =  fin.  5°  37'  19" 8,991067  , 

*—  «/  ï°,î/ J9"-  •  ■ 9^997^  , 

i  ^cof  19  14 9*999993  » 

F  =>-  13"  a<45"; 9>W463  f 

Q  =  cof  13    »c   4s 9,961631  t 

ll^cof.  230  28'  11". 9,962498  » 

%  =  —  1173,4 8,156690  , 

m  =fin,  40  1 1'  7" .8,864940  , 

$  =  cof  40  il'  7" 9,998831  t 

C  =  997-î  h6 9>99^9Î8 , 

/  =  31865,6 9^^3313  , 

„  =  58123 ......0,764350, 

M.  Rome  &  moi  no  vis  obfervâmes  à  Roche  fort , 
la  fin  de  fétUpfe  dont  il  s'aeit ,  à  5h  31  46' ,  temps 
vrai.  Àinfi  on  a  ^  =«  5h  31  46"  ,  &  la  conjonélion 
étant  arrivée  lorfqu'on  comptoit  à  Paris  3h  45^44% 
on  a  Z  mm  yh  45'  44"  i  donc  r  —  Z  =  ih  47'  2", 

ï  f  f  f  % 
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Comme  la  lune  fut  obfervée  dans  lTiémîfphire 
fuivant  du  foleil ,  c'eft  la  féconde  valeur  de  y  dont 
il  faut  faire  ufage. 

La  latitude  de  Rochefort  eft  fuivant  d'excellentes 
obfervations  de  M.  Rome ,  de  450  56'  4",  &  la 
latitude  corrigée  eft  450  46'  23";  arnli 

s  =fin.  450  46'  23" logarith.  9,85 5267 , 

c  —  cof  45°  46*  23" - .  .9,843545- 

L'angle  horaire  pour  le  temps  de  l'obfervation  , 
—  83*  xi'  30". 

Donc  g=*fin.  830  11'  30". . . .  logarith.  99996926; 
log.  cg*=*  19,840471 , 

h  =  cof.  830  1 i'  30" logarith.  9,073896  ; 

log.  c  fr=  18,917441. 

Somme  du  demi-diamètre  du  foleil  &  du  demi- 
diamètre  horifontal  de  la  lune,  ==32'  26",  donc 

</  =  cof.  32' 26*";  . . logarith.  9,999981. 

Demi-diamètre  du  foleil ,  dépouillé  de  l'irradiation , 
15'  41". 

Donc  <r=y?/f.  15'  41" logarith.  7,659164 , 

*  =  cof  if  41" .j>,999995« 

Demi-diamètre  horifontal  de  la  lune  ,  \6  40". 

Donc  r  =  cof  16'  40" logarith.  9,999995. 

Log.  ^^7,685505. 

On  peut  a&uellement  calculer  les  valeurs  de 
A)  F,  E  &  L ,  dont  les  expreffions  font. 

*    ~X~~-        7r-  +  — 74--» 

X.  a==  — =-3-  -| -=-  ,puifqu'il  s'agit  d'un  contaû 

extérieur. 

On  a  d'abord  ~  =  3i79°>7; y  =  3^9^, 5= 

rour  les  autres  termes  ,  on  trouve  d'abord  pour 
ceux  de  A , 

j.ï-^  — 65573,6,  —^-^  5 103,6,—- ^*_ 

■"  3*97>f  5  akfiil  —  25381,8. 

Pour  ceux  de  F,  -  îii«- 48 17,68,-^ 

=  —  69462 ,  —^—=242,26  ; 

Enforte  que  F  = —  70908,02 log.  9,850695  ; 

Pour  ceux  de  E ,  —t£Z  =  _  5Q4,6 ,  _  ilLUl 

-=—135,12, 

Donc  £  =  993  5 8,28 ..........  log.  9,997204  , 

enfin  on  trouve  pour  L ,  *r%   -  =  25660,  --— 

=  »7439  > 
Dose  1=5  53099, 
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Ainfi  L  -4-  ^=«27717,2 log*9>*W\ù9 

L  —  ^=«78480,8 7 9,8947k 

Ajoutant  ces  deux  logarithmes,  8c  prenant  la  ma» 

de  la  fomme  ; 

On  aura  9,668756,  logarithme  de  V  (  *■*  -  ^ 

On  trouvera  donc  2 -2f»  —  ifci3'i#>&^ 


*r 


3600* g 
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Doncy  =  1*4/  2"  —  1*13'  i'-^^—^JV 
La  différence  des  méridiens  entre  Paris  ScRocwJ 
eft  donc  de  14'  1"  de  temps ,  &  comme  Ut«* 
de  y  eft  négative  %  elle  nous  apprendroit,  MJJ 
ne  le  favions  pas  déjà  ,  que  Rochefort  eft  à  W 
de  Paris  (  Y).  1 

LONGUERINE,  f.  f.  les  hnguennetto** 
affemblages  de  charpente  en  grillage ,  coflffl*  P*J* 
les  cales  de  conftru&ion,  les  plates  -fort*** 
galliotes  à  bombes  (  foyer  ces  mots  )  :  ces  l*\ 
guerines  font  les  pièces  qui  vont  fuivant  1»* 
gueur,  &  qui  croifent  à  angles  droits  les  tP*** 
lins  ou  traverfales. 

LONGUE -VUE,  f.  £  lunette,  ftyt  ^ 
mot. 

LONGUEUR,  f.  f.  étendue  d'une  chofeco* 
dérée  dans  fon  extension  d'un  bouta  l'autre,* 
terme  s'emploie  particulièrement  dans  la  mari* 
à  différens  objets. 

Longueur  abfolue ,  c'eft  la  plus  grande  im* 
gueur  du  vaifleau ,  prife  du  dehors  de  Tétrate^ 
dehors  de  Fétambot;  elle  eft  mile  hors  -d'œurre. 

Longueur  de  cable ,  c'eft  une  étendue  de  ce* 
vingt  brades,  ou,  ce  qui  revient  au  même,*; 
cent  toifes  ;  c'eft  la  diftance  au'on  doit  mettre euai 
les  vaifleaux  qui  naviguent  ae  conferve  ouenflf 
dre  de  bataille ,  afin  qu'ils  aient  tout  l'efpace  fit*. 
ceffaire  pour  évoluer,  &  qu'ils  foient  alTeipèi 
les  uns  des  autres ,  pour  fe  foutenir. 

LONGUEUR  de  la  quille ,  elle  fe  prend  de- 
puis l'angle  du  brion  en-deflbus ,  jufqu'à  l'extt- 
mité  du  talon  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  quille  :œ. 
pie  ou  portant  fur  grève....  fur  terre. 

Longueur  de  Vitrave  a  l'étambot ,  c'eft  cefc 
qui  eft  prife  à  la  hauteur  du  fort  de  dedaas  « 
dedans  :  c'eft  cette  longueur  qui  décide  de  a 
grandeur  du  vaifleau. 

Longueur  de  rablure  en  rahlure ,  c'eft* 
qu'on  prend  de  la  rablure  de  Tétrave  à  cefe  « 
Tétambot. 

LOSSE  de  tonnelier  y  c'eft  un  outil  de  fer  «èj 
&  tranchant,  fait  comme  un  demi-c6ne,cflr 
du  haut  en  bas  dans  l'axe  ,  &  concave  &&&* 
étant  emmanché  comme  une  vrille  ;  il  fert  a  p*" 
cer  les  bondes  des  bariques.  .& 

LOVER  un  cable  ,  une  manœuvre,  cuo*» 
Voye\  ce  mot. 

LOUP  de  mer,  C  m.  il  fe  dit  d'un  mar** 
qui  l'habitude  eft  tellement  devenue  une  fec** 
nature ,  qu'il  ne  paroît  être  dans  fon  &&*' 
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1  mer  ;  il  n'a  pas  les  belles  manières ,  mais  il 
jvent  les  bonnes;  car  les  gens  de  mer  font 
uairement  humains ,  francs ,  généreux  :  au  fur- 
,  for  ion  vaifTeau  il  eft  fur  Ion  pailler  »  &  on 
pus  c'eû  un  avantage  ineftimable.  Je  voudroîs 
i  s'attachât  à  n*a\oir  en  général  fur  mer,  que 
foup$  de  mer.  Si  on  failoit  la  guerre  fur  les 
»  les  couvreurs  battraient  les  grenadiers. 
3UVELLE  (  border  i!«)ou  border  en  carvelle\ 
lorder  de  manière  que  les  bordages  le  tou- 
*  carrément  l'un  à  côté  de  l'autre ,  ce  qui  le 

S  je  ordinairement  (S). 
UVE;  c'eft  une  bariuue  défoncée  ,  nrife  fur 
ue  écoutille ,  par  laquelle  on  jette  les  morues 
les  faire  tomber  dans  là  cale,  lorfqtf  elles  font 
liées,  afin  de  )•  s  faler  &  de  les  y  arrimer  dans 
1  ,  pour  en  Lire  de  la  morue  verte  (B). 
OuVOYERou  leauvoyer  »  v.  n,  c'eft  courir 
£  us  près  du  vent,  orientant  les  voiles  le  plus 
îuement  poflible  »  par  rapport  à  la  quille  ou 
!   axe  du  vaifTeau,  fur  les  différentes  Lor- 
l'on  eft  obligé  de  prendre  en  louvoyant  ; 
louvoyer  veut   dire    courir  bord  fur  bord7  en 

Et  fes  borc'é  s  plus  ou  moins  longues ,  fe:on 
ce ,  ou  que  Tune  eft  plus  avantageufe  que 
re.  Nous  fumes  obligés  de  louvoyer  toute  la 
bord  fur  bord  y  ne  fat  faut  nos  borde  es  que 
quart  d'heure ,  four  ne  pas  ûpjTocher  de  trop 
des  brifans  qui  nous  environnaient,.*»  Ayant 
*n  vaiffeau  dans  l'épi  du  ventt  nous  lui  dou- 
es chaffe  en  louvoyant,  virant  de  bord  routes 
fois  que  nous  le  relevions  dans  la  perpendi* 
'*re  de  notre  route  ;  mais  lorfqtte  nous  l'eûmes 
^vehé ,  nous  louvoyâmes  a  plus  grande  bordée. 
•OUVOYER  à  petits  bords  ,  c  eft  virer  de  bord 
^ent,  en  courant  toujours  au  plus  près,  &  ne 
lut  pas  beaucoup  de  chemin  fur  chaque  bordée. 
-OUvoyer  fur  on^e  pointes  ,  c'eft  tenir  le  vent 
*\q  pointes  &  demie  fur  chaque  bord,  de  ma- 
e  qu'il  n'y  ait  qu'onze  pointes  entre  les  deux 
t*s  du  plus  près;  cette  manière  de  tenir  le  vent* 
C  une  certaine  viteiTe,  n>ft  pas  commune  dans 
VaitTeaux;  ils  ne  vont,  h  plupart  qu'a  fix  potn- 
►  &  ne  louvoient  par  conséquent  que  fur  douze 
ites  entre  leurs  deux  bordées  ;  au  lieu  que  les 
s  louvoient  aflez  bien  à  cinq  pointes  ,  par  rap- 
c  à  la  difpofjtion  de  leur  voilure,  ck  la  rïneile 
■cur  carène. 

tOXODROMIE  ,  c'eft  1  aligne  courbe que  forme 
de      m  fur  la  furLce  é  la  terre. 
-UMlfcRE  vil  angulaire.  lrcy.  ÀNGUIIXltHE 
-UMïère  de  cwon  ,  c'eft  un  trou  de  de  jx  lignes 
diamètre  environ ,  percé  auprès  de  la  culaiîe 
canons,  pour  porter  le  feu  rge.  ¥oye\ 

Non. 

iÎire  de  p  rrpe.   on  donne  ce  nom  à  Fou- 
lure p  jr  laquelle  IVau  Je  dégorge  dans  la  man- 
pour  coule t  au  daitot  ;  les  lumières  de<  pom- 
l   ordinair  meni  p?rwéis  à  ùx   pouces  *u- 
pont  fur  lequel  i'eau  doit  couler. 
-UNE,  f.  t.  c'eft  proprement  le  fatellite  de  la 


terre,  puïfqu'elle  l'accomp  gne  conftamment  en 
tournant  autour  d'elle ,  dans  fort  mouvement  au* 
tour  du  foleil  Elle  fe  préfente  a  la  vue  dans  le 
cours  d'une  lunaifon ,  fous  différens  alpecls,  con- 
nus fous  le  nom  de  p  haies.  On  en  compte  quatre 
principales.  La  première ,  qui ,  a  la  rigueur ,  n'en  eft 
pas  une ,  puif qu'on  n'appecoit  pas  alors  la  lune  , 
le  r.omme  nouvelle  lune.  G-tte  phafe  a  lieu  quand 
la  luné  ck  le  foleil  répondent  au  même  point  du 
ciel  .  ou ,  ce  qui  revient  au  même  ,  loi  fqu  ils  font 
en  conjonction.  Il  eft  facile  d'expliquer  pourquoi  la 
lune  difparoît  îdors ,  car  ce  i^teîlite  formant  un 
corps  Tond  ,  dont  la  moitié,  environ,  eft  éclai 
par  le  loleil,  Ion  hémifphère  éclairé  eft ,  dans  cette 
polU  on  f  tourné  vers  le  foleil ,  &  L'hcmifphère 
obfcur  vers  la  terre.  Le  jour  ou  cette  phafe  arrive  f 
la  lune  fe  lève  Ôc  le  couche  à-peu-près  en  même- 
temps  que  le  foleil. 

Le  troifième  jour  après  cette  phafe ,  on  com- 
mence à  découvrir  une  petite  portion  de  l'hémif* 
ph ère  éclairé  de  la  lune.  Un  coup  d'oeil  jette  fur 
la  fig.  CX VI  fuftit  pour  en  faire  comprendre  tout 
d  un  coup  la  raifon.  Lorfque  la  lune  eft  en  P  i  , 
dans  fa  conjonction  avec  le  foleil,  fon  hémifphère  ^ 
éclairé  nous  eft  entièrement  caché,  mais  lorsqu'elle 
s'eft  éloignée  de  cette  pofition ,  fon  mouvement  fe 
taiïant  dans  le  feus  Pi  Pa  P3  P4,  la  partie  de 
fon  hémifphère  éclairé»  du  côté  de  JV,  commence 
néceftairernent  à  paroi tre  ,  &  fe  préfente  à  ïa  vue , 
fous  la  forme  d'un  croiiTant,  d*abord  très-étroit, 
mais  qui  augmente  en  largeur  à  mefure  rjue  la  lune 
s'éloigne  du  foleiL  Cette  portion  vifible  de  rhémîf- 
phère éclairé,  en  forme  le  quart  environ  ,  lorfque 
la  lune  eft  parvenue  à  45e*  du  foleil  ;  &  lorfqu'elle 
en  eft  a  90  ,  on  voit  la  moitié  de  cet  hérmJphère , 
repréfentée  dms  Ja  ïi^*  par  M  N.  Cette  ieconde 
phafe  eft  connue  fous  le  nom  de  premier  quartier; 
le  jour  où  elle  arrive,  la  lune  fe  lève  vers  le  temps 
du  paftage  du  foleil  au  méridien. 

La  lune  continuant  fon  mouvement  ,  la  partie 
qu'on  découvre  de  fon  hémifphère  éclairé,  conti- 
nue de  croître.  Elle  en  forme  les  trois  quarts,  quand 
la  lune  eft  parvenue  à  1350  du  foleil  ;  &  on  apper- 
çoît  cet  hcmtfpÎKTe  tout  entier ,  lorfque  la  lune 
eft  en  P3,  à  180e'  de  cet  aftre,  ou  dans  fou  op- 

[>ofitïon  avec  lui.  On  donne  à  cette  troifième  phafe 
e  nom  de  pleine  lune,  le  jour  de  cette  phafe,  la 
lune  fe  lève  vers  le  temps  du  coucher  du  foîcih 

Paffé  le  point  P  3 ,  on  commence  à  perdre  de 
vue  une  portion  de  1* hémifphère  éclairé ,  &  c'eft 
précUément  du  côté  de  Ar ,  par  où  Ton  a/oit  com- 
mencé à  appercevoir  cet  héiaifphèie,  que  corn- 
m:nLe  la  perte  qu'on  en  fait.  Cette  portion  qu'on 
ceiTr  d'appercevoir ,  croit  par  les  mêmes  deg 
fuîvant  lesquels  avùît  augmenté  la  portion  de  i'hé- 
nvilphère  é  lairé,  qu'on  avoit  commencé  à  décou- 
vitr  après  la  premi aie  phafe.  Lorfque  li  ltm§  eft  à 
225°  du  ibleil,  on  n'apperçoit  plus  que  les  trois 
quarts  de  l'hémi (prière  éclaire ,  ck  on  n'en  découvre 
plus  que  la  morte  rjpréimtée  pir  L  M ,  celle-là 
même  qu'on  ne  voyoit  pas  dans  la  féconde  pta 
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Lt  ioisrTsc:  la  /uu  en  différas  tsp,i 
Tsnsaxaze  ose  ^i  pLa  grande  &  ja  plaspa&eqrf 
k  issia&asc  pas  cocilamment  aux  i 
al  ^l  .  cl  "feues  répondent  chaque  jonc  ïd 
aufc  avanie»  <cc%:  tl,  ou  ,  ce  qui  renoua 
nus  iL  ios  act  eitrcinités  de  laquelle  efla  «i 
r^  at  tu»  T3ae  la  *-^-m/  du  avftdes ,  a  nui 
:u.T-«ai:  rarare  ies  îifnes: cette  LgDeàitaid 
^nim.  par  rapport  au  premier  point  du  bfct 
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£r.  ^ançiarant  ertr'dles  les  plus  OTofal 
r.uh  waa  vasSb  de  la  /m«  ,  00  s'eflapferç 
-  c^erssize  t  es  pu  la  même  à  chaque  1 
r:  elii  v*  ex  ançi.tfi.uui  à  meiure  quels  I 
oçru  ;;*  a  Ô£K  ces  apddes;  en  forte  q«»i 
rusre  in^£;tiae  0-  la  «ajb#  ,  dont  nous  1 
pare-  itvs  qs'asisalani,  eft  fujettt  i  " 
au  ms£«ùne  aœuelje ,  qui  dépend  de  b  l 
is  *i  ii»  aarrnVies,  par  rapport  au  f 
?^dnoi  ireçaine  e£  connue  tous  le  oomdVi 
■at  -x  «lbl.  Csse  iaegaùté  introduit  1 
«Hiarjat ,  ça  en  proporaonneUe  au  ( 
:-i  ûîu.  aisance  œ  la  ****  an  ibieil,  1 
T-...  1*  ncyeanf  oe  la  Zu<.  Sa  qoaanaè  %&\ 
enrr-î  ajcsso:  déterminée.  UanskiTi 
M  >Lyer,eûie  en  de  i*  10   34"; 
>L  1  Wieanxn .  6e  i*  1$    ig';dansIo| 
7«;us  ae  M.  Euîer  «  de  i"  \&  49"  ;  &  <' 
ii  \L  ûaraas  ,  de  1'  16  16". 

Ti^w-firabe  o&erra  que  le  mouveoBt  àt% 
-~tu  \-znt .  larract  îès  cJterento  âmsca  » 
:^*rzp£5 .  qJctk  iL^ct  de  la  conjonchoa  à  hf 
=j^re  çacraare,  ù  vhe£e  dbnnue,  qu'eiei 
— ^rrî  es  sLisa  de  iece  quadnare  à  r«(f 
t>rz ;  r-"e-,e  ci^srue  es  slisi  ce LoppdiûaBil 
u;rrî^e  cuîirarxre,  S:  cp'e^e  aLÇoeaie 
*-:  ^erre  çnacrarare  à  «a  cjctoinsicn.  G  gras  ' 
trcsorr.e  noessa  cette  isefâ^e  -1  vjri^utàm 
.-y.  E^e  eii  repreïent se  par  are  ecuasi»  <P« 
r.-Le  cir.s  'es  îyt-cies  &  dsrs  _e>  ruacr-tsao,*! 
1.  p.us  grande  dîns  le»  a^j-m.  Cerx  alezan  &* 
*.:cr.  la  xr.oïtie  ce  celé  c  2.  reerscane  i'iveâ» 

On  reconnut  dans  îe  DdcÛ£  ^enxu,  qn*  «û*-1 
vo.uccns  periodiqiics  oe  li  ^^- .  ae  cet  ps  ■' 
mtnes  p.ndên:  to-Jte  ."isrii-  .  ^u^iej  .'offij'11 
lor  eues  dans  les  rr.cls  ije  te-iimirs  i  JeJifl«*i 
c'eit- à-dire ,  lorfque  h  T-rre  sr  uns  :cn  pa^* 
&  aux  en\ irons,  &  c^u'e^es  um  xu»:o>st»('lJ 
K*  r»i,.„  ,|n  juin  &  J^â.~.  ^  .or'oue  'a  ««■ 


to,,,,«ltf!;"-.-.po:,r:ara,rS!^ 
une  nouvi-ll    , ...  ;f|.  „     mm%wmmmm 

tnm  annuelle A  vw  n  ,   it 

dcp.nd  do  la  d,tlim„    4';.  *^ 


YpM«;«»iic«piopiMllilnni 

du  loli-il.  CA-itocqn  i|(.n  Vl 

de  n'  S  T*  loiùjuViio  cft 


■neg-fittt 
.-■us  .e  r.cmû''?ir 

:::t  x  i.eiif«* 

u-iiBtMX***1; 


cef1 


ani>c  dan>  k>  milunces  cw^si=J-s  Ut*** 


m  & ,  fuïvant  M.  Mayer ,  de  1 i'  i6\  Le  temps 
révolution  de  la  tu  ne  ,  par  rapport  à  ion  apo- 
&  par  rapport  à  fon  nœud  »  étant  aufli  plus 
p  quand  la  terre  eft  périhélie  ,  que  lorfqu  elle 
ahélie ,  M.  Newton  ajouta  deux  autres  équa- 
,  Tune  pour  l'apogée,  l'autre  pour  le  nœud» 
ideux  proportionnelles  à  Téquarion  du  centre 
'eil ,  puilnu'dles  ne  dépendent ,  comme  la 
e ,  que  de  la  diftance  de  la  terre  au  foleil. 
non  fit  la  première  de  20'  ek  la  féconde  de 
*;  ckM.  Mayerles  fait  de  23'  ii'ckS'  jo"« 
t  fut  long-temps  fans  connoître  d'autre  inéga- 
que  celles  dont  on  vient  de  parler.  Cependant 
m  a  beaucoup  d'autres ,  mais  qui ,  étant  plus 
s*  que  celles-là,  n'auroient  peut-être  jamais 
>nnues,  fila  théorie  de  l'attrachon,  découverte 
A*  Newton ,  n  étoit  pas  venue  au  fecours  de 
tvation, 

tune  fe  meut  dans  un  plan  différent  de  ceint  de 

*tique,  ck  l'inclinaifon  de  ce  plan  fur  celui-ci, 

continuellement.  Jufqu'à  Ticho ,  on  l'avoit 

anftante  ;  ce  fut  lut  qui  apprit  qu'elle  ne  Tefr 

>rfque  la  lune ,  étant  dans  les  tyzigies  ,  eft 

ne-temps  dans  fa  plus  grande  latitude  t  cette 

le  n'eft,  lui  vaut  ce  grand  Àftronome,  que  de  40 

3f  ,  ck  lorf qu'étant  en  quadrature ,  elfe  eil  en 

s -temps   dans  fa  plus  grande  latitude,  cette 

de  va  jufqu'à  «j*  17' 30', 

plan  de  l'orbite  de  la  lune  coupe  celui  de 
Hfiie  ,  puifqu'ii  fait  un  angle  avec  lui ,  &  leur 
iettion  commune  fe  nomme  ta  ligne  dts  nœuds. 
ntend  par  nœuds ,  les  points  ou  la  tune  traverfe 
tique ,  dans  fa  révolution  ;  celui  oïl  elle  paiïe 
au  nord  de  L'écliptrque,  fe  nomme  nœud 
at  ;  ck  celui  oii  elle  paffe  du  nord  au   fud  f 
ne  nœud  dépendant.  Ces  points  ont  un  mou- 
lt rétrograde }  c'eft-à-dire  ,  contre  Tordre  des 
,  Ils  font  une  révolution  en  18  ans  228  Jours 
très  53'.  Leur   mouvement  n*eft  point  uni- 
r,  &  ce  fut  encore  Tkho  qui  en  fit  la  re- 

l  trouvé ,  au  moyen  êes  obfervations  de  la 

'jc  de  la  tune  ,  que  fa  plus  petite  diftance  à 

eft  de  55,72  demi-diamètres  de  l'équateur 

t  ,  6k  que   fa  plus  grande  diftance   eft   de 

demi-diamètres.  Ainii  fa  dillance  moyenne 

60,23  de  ces  demi-diamètres  ;  il  réfulte  des 

5  déterminations  de  la  parallaxe  du  foleil , 

te  diftance  n'eft  que  la  390*  partie  de  la 

ce  de  cet  aftre  à  la  terre. 

eft  environ  50  fois  plus  petite  que  la 

!  die  a  aufli  moins  de  deolïté.  Dîvcrfes  rai- 

artem  à  croire  que   fa   mafle  n'eft  que  la 

e  de  celle  de  la  terre. 

ie  tourne  autour  d'un  de  fes  diamètres.  Sa  ro- 

l  eit  uniforme  &  fe  fait  dans  te  même  temps 

S  révolution  périodique,  c'eft-à-dire,  en  17 
*43'  5";  ce  qu'on  a  conclu  de  ce  qu'elle  nous 
r*te  confbmment  la  méVe  face.  Suivant  des 
dations  de  M.  M.yei  ,  Je  diamètre  ou  axe 
u  duquel  la  lune  fait  fa  rotation ,  forme  avec 


iptique  un 

luïvant  des  obfervations  faites  depuis  avec  beau- 
coup de  foin  par  M,  de  la  Lande ,  cet  angle  eft 
de  88°  17'.  Comme  ta  rotation  de  la  lune  eft 
unit  orme ,  tandis  que  fon  mouvement  autour  de 
la  terre  eft  fujet  à  quantité  d'inégalités  ,  que  de 
plus  fon  axe  de  rotation  eft  incliné  à  l'écliptique, 
les  taches  qu'on  apperçoit  fur  fon  difque  ,  paroilTent 
éprouver  un  petit  changement  dans  leur  fituation , 
qui  confifte  en  ce  qu'elles  paroi  fient,  d'abord  s'ap- 
procher du  centre  apparent,  tant  en  longitude 
qu'en  latitude  ,  puis  s'en  écarter  ck  reprendre  à 
peu -près  leur  première  fituation.  Cette  apparence 
eft  connue  fous  le  nom  de  liùration  de  ta  tune* 

Jufqu'à  M.  Newton  la  caufe  des  inégalités  de 
la  tune  fut  ignorée.  Il  découvrit  qu'elles  font  dues 
à  l'attraction  du  foleil  fur  la  tune ,  &  il  fit  voir 
comment  elles  font  produites  par  cette  caufe.  C'eft 
ce  mie  nous  allons  expliquer,  d'après  ceux  qui 
ont  le  mieux  développé  fes  idées ,  tels  que  David 
Grégoire,  sGravefande ,  ckc, 

Confidérons  la  lune  comme  fe  mouvant  dans 
l'écliptique,  ck  fuppofons  la  terre  au  centre  de 
ion  orbite.  Soit  G  Q  G  Q'  {fig*  cxrit>)  cette 
orbite,  7'  la  terre,  S  le  foleil,  G'TGS  la  ligne 
des  fyzigies ,  Q  T  Q'  celle  des  quadratures.  Soit  le 
mouvement  de  la  lune  dans  le  fens  G  Q  G  Q\ 
ck  fuppofons- Là  parvenue  au  point  L  de  fon  or- 
bite. Comme  elle  eft  alors  plus  proche  du  foleil 
que  la  terre ,  la  force  avec  laquelle  le  foleil  l'at- 
tire, eft  plus  grande  que  celle  avec  laquelle  il 
attire  la  terre.  Soit  la  tbree  que  le  foleil  exerce 
fur  ce  fatellite ,  à  celle  qu'il  exerce  fur  la  terre, 
comme  L  R  eil  à  TS,  ck  fur  L  R  comme  diago- 
nale, &  L  A  parallèle  eft  égale  à  TS  ,  toit  conf- 
truit  le  parallélogramme  L  A  B  R.  La  force  du 
foleil  fur  la  tune ,  fe  décompofe  en  deux  forces ,  l'une 
repréfentée  par  L  A ,  l'autre  repréfentée  par  LR*  La 
force  L  A  étant  égale  à  celle  de  la  terre  vers  le 
folei! ,  ne  trouble  point  le  mouvement  de  la  tune 
autour  de  la  terre  ;  il  n'y  a  donc  que  la  force 
L  if  qui  trouble  ce  mouvement ,  çk  qu'on  nomme 
par  cette  rail  on  force  perturbatrice. 

A  caufe  de  la  diftance  immenfe  du  foleil,  la 
partie  R  S  de  la  droite  L  R ,  eft  très-petite  ,  par 
rapport  à  la  ligne  entière  L  R  ,  ck  l'angle  TS  L  , 
eit  toujours  très-petit ,  même  lorfqu'il  eft  le  plus 
confidérahle,  comme  lorfq.ie  la  lune  eft  dans  une 
de  fes  quadratures  ;  les  lignes  S  C  ck  B  R  ,  font 
donc  extrêmement  proches  Tune  de  l'autre  p  ck  Tort 
peut  considérer,  fans  craindre  d'erreur,  le  point  B 
comme  fe  confondant  avec  le  point  C;  en  forte 
que  la  force  perturbatrice  peut  être  confidérée 
comme  repréfentée  par  L  Cm  Sur  I.  C  comme  dia- 
gonale ck  fur  T  L  prolongée  ,  foït  conftruit  le  pa- 
rallélogramme re&tngle  L  H  C  K.  On  pourra  con- 
fidérer  la  force  perturbatrice  L  C  décompofée  en 
deux  forces  L  K  ck  L  H.  La  première  diminue  la 
pefanteur  de  la  fotti  vers  la  terre,  tant  que  le 
point  K  eft  iiwlelàde  L  par  rapport  à  l\  coin 
dam  la  pofiaon  actuelle  de  la  tune  ,  ck  ells  l'aug- 
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mente ,  lorfque  K  tombe  entre  I  &  T\  l'autre 
force  L  H  accélère  ou  retarde  la  vitefîe  de  la 
lune ,  lui  van  t  qu'elle  agit  dans  le  fens  de  Ion  mou- 
vement, ou  qu'elle  agit  en  fens  contraire,  H  s'agit 
de  déterminer  ces  deu*  forces. 

Comme  B  R  eft  égale  à  S  T  ,  &  crue  les  points 
B  6i  C  Ce  confondent,  du  moins  lcnlibleinent, 
on  peut  conûdérer  R  C  comme  égale  à  5  T,  & 
par  conféquent  7*  C  comme  égale  à  R  S.  Mais 
R  L  &  l  S  repréfentant  les  forces  que  le  foleil 
exerce  fur  la  lune  6c  la  terre  ,  on  a  R  L:  T  S  :  : 
TSx:LSlsioncRL  —  S  T:  S  TtiST*  — 
LS*:LS*t  ou  ::  (ST  +  LS)*  L  N:  LS\ 
en  prolongeant  A  L  jufqu'à  la  ligne  des  quadra- 
tures, ou  ::  2  L  S  x  LNiLS1,  à  caufe  que  TS 
ik  LS  différent  très-peu,  ou  enfin  :  :  %  L  N  :  L  Si 
donc  £  T  Si.  L  S  pouvant  être  confidérées  comme 
égales ,  RL  —  ST=iLN;  donc  R  N  —  S  T 
ou  R  S  ou  CT=?  3  L  /vr.  Prolongeant  L  £1  jufqu'à 
là  rencontre  de  l'orbite  de  b  /««*  ,  6c  menant  V  E 
perpendiculaire  fur  L  T  prolongée ,  on  aura  les 
triangles  femblables  CTK  ,  L IL  E  ,  leiqucls  don- 
neront, L  L'  ou  %  L  N  :  T  C  ou  3  L  N  :  -  LE: 
CKqu  LH  —  {  LE.  Mais  L  E  =  T  L  X  fit, 
UTE  =  TQ.fm.  iCTL;donc  L  K^  4  7  Q. 
fur.  %CTL*  Donc  la  partie  L  H  de  la  force  per- 
turbatrice ,  oui  altère  la  vitefle  de  la  lune  ,  eft 
proportionnelle  aux  trois  demi  du  finus  du  double 
de  la  diftance  de  la  lune  à  la  fyiigîe  la  plus  proche. 

Les  mêmes  triangles  donnent  LL':  7  C, oui:  3:: 
LE:  TK  t  donc  TK  =  {  LE,  donc  L  K  =  ± 
TL  +  ±  £  T  ;  il  le  point  K  tomboit  entre  L  &  7\ 
on  auroit  L  K  —  l  T  L~  \  ET.  Mais  £  T= 
T  V  x  «*£  LT£-rQ.co/2CTL;  donc 
I  K  =  T  Q  (  f  ±:  {  cof.  2  C  T  L  ),  Donc  la 
partie  L  K  de  b  force  perturbatrice  qui  altère  la 
tendance  de  la  lune  vers  ia  terre  ,  eft  proportion- 
nelle à  la  fomme  ou  à  la  différence  de  la  moitié  du 
rayon  ck  des  trois  demi  du  connus  du  double  de  la 
diftance  de  la  lune  à  la  plus  proche  (y /igie. 

Confidérons  maintenant  les  effets  de  ces  forces. 

Il  eft  évident  que  la  force  L  H  ,  qui  altère  la 
vitefle  de  la  lune  t  eft  nuûe  dans  les  fy  zïgi  es  ck 
dans  les  quadratures  ,  ck  la  plus  grande  dans  les 
octants,  Or ,  puifque  cette  force  eft  nulle  dans  les 
fyfcïgies  &  dans  les  quadratures  ,  il  faut  que , 
lorfque  la  lune  pafie  par  une  fvzigie  ou  une  qua- 
drature ,  elle  prenne  une  direction  oppofée  à  celle 
qu'elle  avoit  auparavant»  Cette  force  ,  qui  retarde 
la  vitelTe  de  la  lune  en  allant  d'une  fyzigie  à  l.i 
quadrature,  l'accélère  donc  en  allant  de  la  quadra- 
ture a  la  fyzigie ,  6k  les  degrés  par  lefqueîs  elle 
diminue  ou  augmente  cette  vîteiTe,  croilTem  jttf* 

2u'aux  oclants ,  6:  décroiiTent  enfui  te.  Cette  inégalité 
ans  le  mouvement  de  la  lune  ,  eft  ce  qu'on  nomme 
Ij  vur union. 

La  force  L  K  ?  qui  altère  la  pefantenr  de  la  Une 

fur  la  terre  f  ou  fa  lorce  centrale ,  ta  diminue  dans 

les  fw'<gies  cV  de  part  &.  d*autre  jufiquà  la   diû 

tpoce  d e  54"  44',  ou  elle  devient  nulle  ,  6c  l'aug- 

.b  quadratures  &  de  part  éi  d  autre  f 
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îufqu'i  3^°  16'.  Dans  les  fyrtgîes  la  dlminotJoa 
eu  la  plus  forte  \  dans  les  quadratitres  l'augmentation 
eit  aufii  la  plus  forte,  mais  celle-ci  neft  que  U 
moitié  de  celle-là. 

En  effet ,  quand  la  Une  eft  dans  les  fyii^ies  » 
comme  alors  CTL^o,  onaw/iCTi=n, 
&  par  conféquent  L  K  *=  2  T  Q.  Dans  les  quadra- 
tures ,  c'eft-à-dirc  »  lorfque  C  f  L  =  90%  »/. 
C  TL  T  —  1  ;  donc  alors  L  K  =  —  T  Q  ;  d'où 
Ton  voit  que  cette  force  augmente  alors  la  fortt 
centrale  de  la  lune  ,  mais  qu  elle  n*eft  que  la  mome 
de  ce  ouille  eft  dans  les  fyzigies  ,  où  elle 
minue.  Cette  force  devenant  de  pofitive  n 
dans  le  palïage  de  la  fyiigie  k  la  quadrature  , 
donc  un  point  entr'elles  ,  ou  elle  eft  nulle.  Pour  le 
trouver,  on  na  qu  a  égaler  à  zéro  TexpretTion  de  cette 
iorce  *  on  aura  donc  T  Q  (i  4^  {  enf,  2  C  T  L)  =*o, 
6c  par  conféquent  coj.  1  C  T  L  =  —~  7  =»  — 
°»333H3ï  coiinus  dun  angle  plus  grand  que  90-, 
puîlque  ce  cofmus  eft  négatif  ;  on  trouve  que  cet 
angle  =  109°  18'.  Comme  cet  angle  eft  double  delà 
diftance  de  la  lune  à  la  f\  il  donc  à 

des  iyiigies ,  que  la  force  qui  altère  la  force  centrale 
de  la  Une  ,  devient  nulle. 

Puifque  T  Q  repiéfente  la  quantité  dont  k  fûîd 
augmente  la  force  centrale  de  la  lune  dans  les  qua- 
dratures, poup  connoitre  entièrement  les  forceslfl 
&  L  JC,  il  ne  s*agit  plus  que  de  connoit: 
augmentation.  Or ,  comme  la  pefanteur  de  la  wt* 
iur  le  foleil  eft  repréfentée  par  r  S  ,  cette  augtDflh 
tation  de  la  force  centrale  de  la  Une  dans  les  quadra- 
tures, eft  à  la  force  centrale  de  la  terre,  coin 
eft  à  TS  ;  &  par  conféquent ,  nommant  F 

F  Tû 
centrale  de  la  terre ,  cette  augmentation  =  -L  JS 

mais  F^=  y       ;  donc  cette  augmentation^ 

c  eft-à-dire  ,  qu'elle  eft  en  raifon  dk*fl 
tance  de  la  lune  à  la  terre  ,  &  en  raifon  inverti 
cube  de  la  diftance  de  la  terre  au  foleil. 
Il  eft  facile  de  déterminer  par  le  calcu 

ùon  ,  dans  les  moyenn  s  il;  Ut 

à  la  terre,  Si  de  la  terre  a^ 
ck  T  5  ces  diftances  ,  rauçmentation  o\ 
eft  à  la  force  centrale  de  Ta  terre,  corn 
à  TS  ;  ck  la  force  centrale  de  la  terre  eft  b*  fc 

TS  T  " 

centrale  de  la  lune  ,  comme  ~  eft  j 

préfentant  par  T  Se  T',  les  temps  pér. 
terre  &  de  la  lune.  Donc  1\ 

,  eft  à  la  force  centrale  de  la  U 
rapport  inverfe  des  quarrés  des  temps  p  -«"^^ 
de  la  terre  &  de  la  lune ,  c'eft-à-d:.  rjntt*  \ 

à  178,  72. 

Il  eft  évident  cjue  les  forces  IH&  &* 
exactement  déterminées  ,  quelle  que  loti 
l'orbite  de  la  lune  ,  pui (qu'on  les 
mentadon  que  la  force 
dans  les  quadrari^es  ,  en 
draturs ,  à  une  diftance  de 
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du  ire  une  équation  annuelle  pour  l'apogée  &  une 
pour  le  noeud ,  toutes  deux  dépendantes ,  comme 
la  première ,  de  l'anomalie  moyenne  du  foleil. 

Quoique  la  force   que  le   ioleil  exerce    fur  la 
lune  y   rende  fon  orbite  extrêmement  irrégulière , 
on  peut  cependant  tiès-bicn  fuppofer  qu'elle  con- 
ferve  la  forme  elliptique ,  pourvu  qu  on  la  conçoive 
variable  ex  moliie.  La  fimpofant  en  effet  de  cute 
ferme  ,  il  t  il  évident  que  la  force  de  la  tune  vers 
la  terre  ,  dimimunt  pendant  qu'elle  décrit  la  por- 
tion de  l'orbite,  comprife  entre  les  ro  nts  éloignés 
de  \4°  44   de  part  fit  d'autre  des  fyzigies ,  dans 
un  rapport  plus  grand  que  le  rapport   inverfe  du 
quarté  de  îa  ditVince ,  la  ligne  des  apfides  fe  meut 
luivant  Tordre  des  fignes  ;  &  que  cette  ligne  a  un 
mouvement  rétrograde   lorfque  la  Une  décrit  la 
portion  de  fon  orbite  ,  comprife  entre  les  points 
éloignés  de  3^°  16',  de  part  ci  d'autre  des  quadra- 
tures, la  force  de  la  tune  vers  la  terre  ,  diminuant 
alors   dans  un  rapport  plus  petit  que  le   rapport 
inverfe   du  quarré  des  diftances.  Èr  comme  ces 
deux  mouvemens  dépendent  des  forces  qui  altè- 
rent la  force   centrale  de  la  tune  9  &   que    celle 
qui  la  diminue  eft  plus  grande  que  celle  qui  1  aug- 
mente ,  ck  agit  dans  uue  étendue  plus  confidéra- 
ble  de  1  o  bite  ,  il  s 'enfuit  que   dam  une   révolu- 
tion   entière ,  toutes  choies   égales  d  ailleurs ,   le 
le  mouvement  dire  et  de  la  ligne  des  apfides  fur- 
pafle  le  mouvement  rétrograde.  Nous  d lions  toutes 
chofes  égaies ,  parce  qu'il  y  a  des  cas  ou  le  con- 
traire arrive. 

Puifque  le  mouvement  direft  &  rétrograde  des 
apfides,  dépend  de  ce  que  la  force  de  la  tune  vers 
la  terre ,  diminue  en  s'eloignant  du  centre  ou  dans 
le  paftage  du  périgée  k  l'apogée,  ck  augmente  en 
s'en  approchant  ou  dans  le  retour  de  l'apogée  ail 
périgée,  dans  un  rapport  plus  grand  ou  plus  pém 

re  le  rapport  in  verte  du  quarré  de  la  difbnce  , 
eft  évident  que  le  mouvement  dire£l  ou  rétro- 
grade des  apfides ,  eft  le  plus  grand ,  lorfque  le 
rapport  enue  les  forces  de  la  tune  vers  la  terre, 
dans  les  apfides ,  s'écarte  le  plus  du  rapport  in- 
verfe du  quarré  de  la  dillance  Or,  quand  la  ligne 
des  apfides  concourt  avec  celle  des  fyzigies,  la 
diminution  que  fouifre  la  force  centrale  de  la  tune 
dens  les  fyzigies,  fait  que  le  rapport  entre  les 
de  la  lune  apogée  &  de  la  lune  péngée  , 
s'écarte  le  plus  du  rapport  inverfe  du  quarré  de  la 
ice,  à  caufe  que  le  rapport  entre  les  diftances 
diffère  le  plus  de  l'égalité  ;  le  mouvement  direct 
des  apfides  eft  donc  alors  le  plus  grand.  Mais 
lorfque  La  tune  eft  dans  Ul  quadratures ,  comme 
elle  eft  alors  à  égales  diftances  de  la  terre,  l'ang- 
fnentation  que  reçoit  la  force  centrale,  écarte  Je 
moins  poftible  le  rapport  de  la  force  de  la  lune 
dans  une  quadrature  à  fa  force  dans  l'autre ,  du 
rapport  inverfe  du  quarré  de  la  diftance  ;  les 
s  rétrogradent  donc  alors  le  moins  poftîble. 
Puis  donc  que  lorfque  la  ligne  des  apodes  concourt 
avec  celle  âe&  fyzigies ,  le  mouvement  direcl  des 
apûdes  tû  le  plus  coniidérabie ,  lorfque  la.  tune  eft 
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dans  les  fyzigies,  &  que  leur  mouvement  titx& 
grade ,  feft  le  moins  lorû;u  elle  eft  en  quadrature, 
il  s'eniuit  que,  dans  une  révolution  entière  de  la 
tune  ,  les  apfides  le  meuvent  alors  avec  le  plus  de 
vite  lie,  fui  vaut  Tordre  d 

Si  Ton  fuppoie  actuellement  que  la  ligne  des 
apfides  concourt  avec  celle  des  qu  c! ratures ,  les 
forces  centrales  de  la  tune  dans  la  quadrature  apo- 
gée  &.  dans  la  quadrature  pér  igée ,  reçoî 
augmentation*  qui  écartent  le  plus  leur  rapport  do 
rapport  inverfe  du  quarré  de  la  diftance ,  a  caufe 
que  le  rapport  entre  les  diftances  ,  dit! 
plus    de  légalité  ;  les  apfides  1  donc 

alors  avec  le  pus  de  \ Utile.  Mais  Ion 
eft  dans  les  h  tigies,  comme  elle  eft  alors  à  égales 
diftances  de  la  terre ,  le  rapport  de  fes  fore 
la  terre    dans  l'une  6c  l'autre   fyzigïe  <   diffère  le 
moins  du  rapport  inverfe  du  quarré  de  la  diftance  ; 
donc  les  apiides  s'avancent  alors  le  p.us  1er 
Dans  cette  pofition  de  l'orbite  de  la  tum  par  rapport 
au   foie  il ,   il  pourra  donc  fe  faire    que  dans  ucc 
révolution  entière,    les  apfides  rétiogradere  plut 
qu'elles  n  avancent,  ck  que  par  confequent  elles  te 
meuvent  contre  l'ordre  des  usf 

Comme,    toutes  chofes   égales,    la    force  qui 
diminue  la  force  central.  fyzigies  Si  tpb 

1  »nne  le  mouvement  direcl  des  apftd 
double  à-peu-près  de  celle  qui  aaj 
centrale  dans  les  quadratures ,  &   fait  rétrograder 
ides,  que  de  plus  les  apfides  demeurent  pis 
long-temps  dans  les  fyzigies  que  dans  les  quant*- 
turcs,  parte  que  dans  les  fyzigies  , 
vent  dans  le  même  fens  que  le  foleil,  tandis  qx 
dans  les  quadratures,    elles  fe    meuvent  tt 
contraire,  il  eft  évident  que  les  apfides  avançât 
plus  vit?  ik  plus   long-temps  ,    lorfqu'eIK  - 
dans  les  fyzigies  ,  6v  qu'elles  rétrogradent  au  con- 
traire plus  lentement  ik  pend  s  de  temps 
lorfqu'eiles  font  dans  les  quadratures  ;  qu'ainfi  dam 
leur  révolution  ,  elles    avancent  plus  qu  elles  ne 
rétrogradent,  &  que  par  conséquent  elles  fc 
vent  lui  vaut  Tordre  des  figne& 

Suppofant  qu'un  corps  décrive  une  elltple  autour 
d'un  centre,  en  vertu  d'une  force  récîproqw 
proportionnelle  au  quarré  de  la  diftance 
ii  une  nouvelle  force  vient  fe  joindre 
de  manière  que  la  force  totale  augmente  en 
de  l'apfide  lupérieure   à  l'apii 
un  plus  grand  rapport ,  que  le  rapport  kart 
quarré  de  îa  dillance;  il  eft  évident  que  ce 
iera  follicîté  vers  le  centre  ,  plus  qu'il 
fans  l'intervention  de  cette  nouvelle  fb 
par  conféquent  il  s'en  approchera  â  chaque  i 
plus  ou 'il  n'eut  fut;  eniorte  que  I 
venu  a  l'apfide inférieure,  il  iera  p 
centre  qu'il  ne   l'eût  et 
velle  force  dont  il  s'agit  atlfe  donc  fait  aOfl 
lexcentrité.  Si  la  force   centrale 
le  retour  du  corps  de  1 
fjde  fupérieure  ,  dans   le  rapport 
clk  avoit  augmenté  ,1e  corps  le  reuouv  ! 
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|  du  centre ,  6c  par  conféquent  fi  cette 
îans  un  plus  grand  rapport ,  ce  corps 
ré   à  chaque  inftant ,  s'éloignera 
ï ,  ck  par  conféquent  la  dîftance 
ivera  quand  il  fera  dans  l'ap- 
plus  grande  que  la  première. 
ra  encore  augmentée»  Si  en 
fupérieure  à  l'apode  infé- 
k  dans  un  rapport  plus 
iiiel  elle  avoit  diminué, 
inférieure   à   la   fupérieure  ; 
-nu  à  1  apfide  intérieure , 
is  près  du  centre  crue  fi  la  force 
augmenté  que  dans  le  rapport  fui- 
volt  diminué  ;  l'excentricité  aura 
I  augmenté.  Donc  ,  fi  le  rapport  fui- 
la  force  centrale  augmente ,  ck  celui 
.ici  elle  diminue  3  augmente  à  chaque 
l'excentricité  augmentera  toujours, 
raire,  fi  dans  le  partage  du  corps  de 
éricure  à  l'inférieure  y  la  force  centrale 
m  rapport  moindre  que  le  rapport  in- 
[narré  de   la  diftance  ,   le  coips  étant 
ité  à  chaque  inftant  ,  s'approchera  moins 
\u\\  n'eût  fait  t  6k  par  conféquent  en 
oigne  dans  l'aprlde  inférieure  ,  qu'il  ne 
ûnfi  l'excentricité  aura  diminué ,  &  die 
encore  fi  ,  dans  le  retour  du  corps  de 
îiieure  à  la  fupérieure  ,  la  force  centrale 
s  un  moindre  rapport  que  celui  fulvant 
tvoit  augmenté,  si  donc  le  apport ,  fuî- 
I  la   force  centrale  crok  ck  décroît   à 
alut  on  f  diminue,  l'excentricité  va  tou- 
ninuant. 

quant  ce  qu  on  vient  de  dire  au  mou- 
bidune  ,  on  voit  que  dans  chaque  révo- 
i  lune  t  l'excentricité  eft  la  plus  grande , 
lune  eu  dans  les  fy  zigi  es ,  ck  qu'elle  eft 
te  ,  lorfque  la  lune  eft  dans  les  quad râ- 
la force  de  la  lune  croit  6k  dé  croit  dans 
,  dans  un  rapport  plus  grand  que  Je 
ferfe  du  quarré  de  la  diftance  ,  tandis 
contraire  dans  les  quadratures  :  la  lune 
:  dans  les  fyzïgies  ck  aux  environs  r 
n  d'une  orl  ite  plus  excentrique  que  fi 
voit  le  rapport  inverie  du  quarré  de  la 
Se  dans  les  quadratures  &  aux  environs , 
une  portion  d'orbite  moins  excentrique  , 
bree  etoit  dans  ce  mime  rapport  ;  ck 
or  e  qui  augmente  la  force  centrale  de 
I  la  plus  grande  ,  lorfque  la  lune  eft  en 
f  ot  que  celle  qui  diminue  fa  force  cen- 
la  plus  grande  lorfque  la  lune  eft  en 
ue  la  première  diminue  rexcentricité  , 
féconde  l'augmente ,  il  eft  évident  que 
volutïon,  toutes  chofes  égales  d'ailleurs, 
té  eft  la  plus  petits  loiique  la  lune  eft 
ire  ,  ck  qu'elle  eft  la  plus  grande ,  lorf- 
m  fyzigîe,  ck  qu'ainfi  rexcentricité  aug- 
tinuellcment  dans  le  partage  de  la  lune 
itures  aux  fyiigies  f   ck  qu'elle  va  en 
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diminuant  dans  le  partage  de  la  lune ,  des  fyzigics 
aux  quadratures. 

En  comparant  plufieurs  révolu 'ions  de  la  lune  t 
on  voit  encore  que.  l'excentricité  eft  la  plus  grande  , 
lorfque  la  ligne  des  apfides  concourt  avec  celle 
des  fyzïgies,  ck  qu'elle  eft  la  plus  petite ,  lorfque 
cette  ligne  concourt  avec  celle  des  quadratures  ; 
en  forte  que j  dans  le  partage  de  la  ligne  des  apfides  , 
des  quadratures  aux  fyzigies  ,  l'excentricité  aug- 
mente continuellement ,  6k  qu'au  contraire  elle 
diminue  continuellement ,  dans  le  partage  de  la  ligne 
des  apfides,  des  fyzigies  aux  quadratures. 

Jul qu'ici  on  a  coniidéré  le  mouvement  de  la  laite  9 
comme  s'il  fe  faifoit  dans  le  plan  de  l'ecliptique  * 
6k  par  conféquent  la  force  perturbatrice  comme 
n'ayant  d'autre  effet  crue  de  le  troubler.  Cependant 
îe  plan  de  l'orbite  de  la  ittnt  n'eft  pa\  le  même  que 
celui  de  l'ecliptique  ,  il  fait  avec  lui  un  angle  qui 
va  jufqu  a  50°  îS';  la  force  perturbatrice  produit 
donc  encore  un  autre  effet  qui  eft  de  faire  Sortir  la 
lune  du  plan  de  fon  orbite  y  ou  ce  qui  revient  au 
même,  de  faire  varier  la  fituatkm  de  ce  plan  Nous 
avons  donc  encore  à  déterminer  te  demie  effet. 

Puifque  le  point  L(fig.  cxvtt*)  n'eft  point  dans 
l'ecliptique  ,  la  force  perturbatrice  L  C  tait  un 
angle  avec  le  plan  qu'elle  rencontre  feulement  en  C. 
Soit  menée  L  M  (  fig.  cxvtit  )  perpendiculaire  au 
plan  de  l'orbite ,  ck  lur  L  €  comme  diagonale  foit 
conftruit  un  parallélogramme  L  M  C  Ey  dont  le 
côté  L  E  foit  dans  le  plan  de  l'orbite.  La  force  per- 
turbatrice L  C  f  e  détompofe  en  deux,  l'une  L  ht 
perpendiculaire  à  ce  plan  ,  ck  l'autre  L  E  dans  ce 
plan.  À  caufe  du  peu  d'inclinaifon  des  deux  plans  , 
L  E  6k  Lt  diffèrent  très-peu  ;  enforte  que  la  force 
LHpeutctre  prife  pour  la  force  même  L  C,dont 
on  a  examiné  les  effets.  On  n'a  donc  à  déterminer 
que  la  force  L  M9  à  laquelle  on  peut  donner  le 
nom  de  force  dêturbatrlce  ;  c'eff-à-dire  ,  trouver 
fon  rapport  avec  l'augmentation  de  la  force  centrale 
de  la  lune  ,  dans  les  quadratures. 

Soit  N  JV'  la  ligne  des  noeuds ,  ck  foient  menées 
fur  cette  ligne  les  perpendiculaires  C  R  6k  £  R  ; 
l'angle  C  li  E  qu'elles  font  entr'elles  f  eft  égal  à 
l'inclinai  fon  de  l'orbite  fur  le  plan  de  reclipiiquc. 
Le  triangle  C  R  E  reftangle  en  £,  donne  CE  ou 
L  M  1  C  Rufin.  CRE:  ic  ,  6k  le  triangle  rec- 
tangle C  R  T,  donne  C  R:  C  T  ::  fin.  C  fit:  R  ; 
enfin  on  a  C  T  :  T  Q  :  :  y  fin*  L  TQ  :  R  ;  donc  en 
multipliant  par  ordre  ,  on  aura  L  M  :  T  Q  :  :  3  fin. 
L  T  Q.fin*  CTR.  fin.  CRE:  Ri,  c\it-à-dîre  , 
que  la  force  deturbatrice  L  M  eft  a  l'augmentation 
que  reçoit  la  force  centrale  de  la  lune  ,  dans  les 

Quadratures  ,  comme  le  produit  de  trois  fois  le  finus 
e  la  dillance  de  la  lune  à  la  quadrature  s  multi- 
plié par  le  finus  de  la  diftance  du  noeud  à  la 
fyzîgie  ,  ck  par  le  fmus  de  rin.lin.iifon  de  l'orbite  , 
eft  au  cube  du  rayon. 

On  voit  donc  que  cette  force  eft  nulle  dans  trois 
cas,  i°*  lorfque  Izlune  eft  en  quadrature  ;  aù.  lorf- 
que la  ligne  des  nœuds  concourt  avec  celle  des  fyzi- 
gies ;  }".  quand  la  latitude  de  la  lune  eft  nulle,  U 
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f  ,  un  a  cum  ta  huit  s  afironomkis  f  frtf.  pour 
bon  des  calculs   duquel ,  il  fut  aidé    par 
Albert  Euler ,  Krafft  &  Lexel  (Y). 
tfETTE ,  C  t  c'eft  un  inftrument  eompofé 
t  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  verres  t  au 

duquel  on  voit  diftinclement  les  objets  éioi- 
I  y  en  a  qui  repréfentent  les  objets  renverfés  , 
s  qui  les  repréfentent  dans  leur  ûtuation  natu- 
res premiers  fervent  pour  les  obfervations 
>miques.  On  fe  fert  des  autres  poux  voir  les 
tetreftres. 

objeâif  fimple  &  un  oculaire  compofoîent 
lis  les  lunettes  agronomiques,  En  leur  ajoutant 
iculaires  on  les  transforma  en  lunettes  propres 
a  terre ,  parce  que  ces  deux  oculaires  redref- 

Hmage  qu'elles  faifoient  voir  renverfée, 
s  ces  lunettes  avoient  le  défavantage  de 
tmer  ks  objets  entourés  de  couleurs.  Ce  dé- 
provenant de  la  différente  réfrangibilité  des 
î  de  lumière ,  cm  croyoit  qu'il  étoit  impoffible 
étruire.  M*  Euler  reconnut  qu'on  fttrompott, 
■r  oir  mill  eft  polTible  de  le  faire  difparoitre  ,  en 
>fant l'objectif  de  matières  différemment  refrin- 
i.  Cette  idée  heureule  fut  d'abord  combattue  , 
irite  généralement  admife.  M-  Dollon ,  célèbre 
ten  anglois  s  trouva  dans  deux  efpèces  de  verre 
es  en  Angleterre  fous  le  nom  de  flintgtaj} 6i 
wnglafi  les  qualités  réfringentes  convenables 
lompoiêr  des  objectifs  qui  ne  donnâlTent  point 
uleurs  ,  &  réuflit  à  en   conftruire  qui  jouif- 

de  cet  avantage,  Dès-lors  la  théorie  Ôc  la 
ue  réunirent  leurs  efforts  pour  donner  aux 
es  toute  la  perfe&ion  dont  la  découverte  de 
ikr ,  &  celle  de  Dollon  ,  les  rendoient  fuf- 
■les*  &  depuis  on  n'a  prefque  plus  conftruit 
i  mftrumens  que  d'après  les  principes  oui  en 
:  neuves.  On  peut  voir  toute  la  théorie  de  leur 
uftion  dans  divers  ouvrages,  &  particulière- 
dans  le  grand  ouvrage  de  M.  Euler  fur  la 
rrique  &  dans  le  i8€  volume  des  nouveaux 
►ires  de  Pétersbourg  *  ou  dans  la  traduéBon 
ious  avons  donnée  en  1767  de  l'Optique  de 
»  6c  dans  le  fupplément  de  cet  ouvrage  »  que 
avons  fait  paroitre  en  178}. 
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Il  y  a  une  efpèce  de  lunette  ,  fort  utile  pour 
la  marine  ,  dont  on  a  peu  parlé.  Ce  font  les  lunettes 
de  nuit.  On  emploie  ces  lunettes  dans  le  crépidcule 
ck  dans  les  clairs  de  lune  ,  pour  appercevoir  les 
objets  qui  ne  tont  pas  trop  éloignés.  Ces  lunettes , 
ne  devant  recevoir  qu'une  lumière  très-foi  ble,  l'objet 
qu'on  a  à  remplir ,  en  les  conftruifant  ,  eft  de  leur 
procurer  le  plus  grand  degré  poJlible  de  clarté  , 
a  quoi  on  parvient  en  donnant  beaucoup  d'ou- 
verture à  PoDjeÔif,  fit  en  fe  contentant  d'un  foible 
grofliiTement.  Voici  les  dimenfions  3'une  à  trois 
verres  que  nous  avons  fous  les  yeux ,  qui  produit 
un  très-bon  effet.  L  objectif  eft  également  convexe 
des  deux  cotés ,  a  17  pouces  i  de  foyer  environ  , 
&  deux  pouces  douverture.  Le  fécond  verre  a  la 
mène  ouverture  ,  &  5  pouces  1  lignes  de  foyer. 
L'oculaire  a  ai  lignes  de  foyer  6Y  un  pouce  d'ou- 
verture. Ces  deux  denriprs  verres  font  plans  con- 
vexes ,  &  leur  convexité  eft  tournée  vers  lobjeclif. 
Ils  font  fixés  dans  un  tuyau  mobile ,  à  la  diftanee 
de  trois  pouces  environ  l'un  de  l'autre.  On  fent  bien 
que  l'intervalle  entre  i'objeclif  &  le  fécond  verre  eft 
variable,  &.  dépend  de  1  efpèce  de  vue  qu'a  celui 
qui  fe  fert  de  la  lunette  ;  pour  une  vue  ordinaire 
il  paroît  être  de  25  pouces.  Le  trou  de  l'oeil  eft 
éloigné  de  l'oculaire  de  4  lignes  &  demie,  Cette 
lunette  paroit  groffir  dix  à  douze  fois  environ. 
Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  l'ouverture 
de  l'objectif ,  réduite  à  9  lignes ,  transforme  cetl* 
lunette  en  une  excellente  lunette  ordinaire  (  F), 

LUZIN  ou  lujjn  ,  f.  m.  c'eft  un  petit  cordage 
goudronné  à  trois  tourons  &  plus  gros  que  le 
merlin  ;  on  s'en  fen  pour  faire  des  amarages  & 
autres  menus  ouvrages  (B)*  Selon  M.  Duhamel , 
le  lujtn  eft  un  fil  retors  fait  avec  deux  fils  de 
premier  brin»  Amplement  tortillés  l'un  avec  l'autre  f 
ck  non  pas  commis.  On  le  goudronne  en  le  treml 
pant  dans  le  goudron ,  pour  l'empêcher  de  fe  dé- 
tordre ;  on  s'en  fert  pour  arrêter  les  bouts  des  ma- 
nœuvres. Ce  que  M  Bourde  appelle  ici  lujtn  ,  félon 
M.  Duhamel ,  eft  le  merlin  ;  au  furplus  ,  pour  la 
manière  de  commettre  ,  ou  lu{ïn  ,  ou  merlin  ou 
bitord  ,  vQjei  COMMETTRE  t  page  364  &  367  du 
premier  volume. 
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\1  Av  rii  MOU  RE ,  f.  f.  c'eft  la  pouffière  du 
\."  ite;  v»*  -  jiuuuraine  réduit  en  pouiîicre.  Tout 
"^V-*  ce  Aicuitgros  comme  une  noifette,  ne 
v«;  *t*«  •  \axtm  mackemoure. 

^vHfck  »  v.  a.  le  bois  eft  mâché  lorfqtfil  a 

w*w  «X  b*«u  long* temps  contre  quelque  chofe 

**  uui.  Soms  échouâmes  fur  un  fond  dur  ,   qui 

uiaiM  *•>***  notre  quille  %  Jans  la  rompre  tout' à- 

>M  *  «Ve  étoit  tri/le  en  petites  pailles. 

fcAt  HINE ,  f.  f.  Ojtffeit  que  fcns  la  connoif- 
Iuikx  vKâ  frottement ,  cWe  la  réfiftance  que  Ls 
sv*  de>  oppofent  par  leur  roideur ,  on  ne  peut  déter- 
miner avec  eii^Ktudc  les  effets  ou  on  peut  pro- 
duite par  le  fecours  des  machines.  Plufieurs  hommes 
litote»  ont  tenté  dès  il  y  a  long-temps ,  de  décou- 
vrir par  l'expérience  les  ioix  de  ces  rèiiftances  ;  mais 
Ituis  clVais ,  faits  trop  en  petit ,  les  ont  laifles  fort 
«n-deça  du  but  qu'ils  fe  propoibient.  Les  réfultats 
qui)»  leurs  fourniflbient ,  trop  dépendans  de  la , 
ioihltffle  des  moyens ,  ne  -pouvoient  que  les  con- 
duire a  des  concluions  incertaines  &  fauffes.  Auffi 
u-t-on  reconnu  que  fous  les  grandes  preiîions .  le 
frottement  eft  bien  différent  de  ce  qu'il  eft ,  lorfque 
le*  preiîions  font  petites  ,&  que  les  cordes  qui  ont 
quelque  groffeur ,  oppofent  une  réfiftance  toute 
Autre  que  les  cordes  menues  qu'ils  avoient  em- 
ployées. 

On  peut  donc  dire  qu'il  régnoit  encore  bien  de 
.Pobfcurité  fur  cette  partie  de  la  Méchaniaue  pra- 
tique ,  &  que  des  élemens  importans  du  calcul  des 
machines  ,  étaient  comme  ignorés,  lorfque  l'Aca- 
démie, des  Sciences  propofa  en  1779  d'en  déter- 
miner la  valeur  par  des  expériences  fuites  en  grand  , 
&  d\  ppliquer  lts  connoifiances  qu'elles  pourraient 
procurer,  aux  machines  les  plus  en  ufage  dans  la 
Marine ,  comme  la  poulie ,  le  cabeftan  &  le  plan 
incliné.  Cette  queftion ,  propofée  pour  la  féconde 
fois  en  1781  ,  rut  complettement  réfolue  par  M. 
Coulomb  ,  capitaine  en  premier  au  corps  royal  du 
Gcnie  ,  actuellement  membre  de  cette  Académie , 
&  le  prix  qui  étoit  double  lui  fut  décerné.  Dès- 
lors  robfturitc  a  difparu,  &  Ton  a  eu  de  vraies 
lumières  fur  les  effets  du  frottement  &  de  la  roideur 
des  cordes.  Aufli  ayant  à  traiter  la  théorie  des  ma- 
chines à  caufe  de  leur  ufcge  continuel  dans  la  Ma- 
rine ,  nous  ne  feions  guères  autre  chofe  que  de 
donner  un  extrait  de  fon  travail. 

Commentons  par  ce  qui  concerne  le  frottement , 
qi/il  confidère  d'abord  dans  les  furfaces  planes  qui 
d  Lient  l'une  fur  l'autre,  garnies  ou  non  des  en- 
duits q  'on  emploie  pour  en  diminuer  le  frottement. 
Le  flottement,  clans  ce  genre  de  mouvement, 
peut  être  envifagé ,  dit  M.  Coulomb ,  fous  deux 
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points*  de  vue ,  ou  lorfque  les  plans  font  pofi 
fur  l'autre  depuis  un  certain  temps ,  &  que 
une  tradion  dans  la  direction  du  plan  de  cofl 
on  veut  les  détacher ,  ou  lorfque  les  plan 
déjà  un  certain  degré  de  vitefle  uniforme ,  &aj 
cherche  le  frottement  *  fous  ce  degré  de  via 

Il  confidère  d'«bord  le  cas  où  l'on  vearfi 
glifler  une  furface  fur  une  autre  ,  en  la  fourni 
Pétat  de  repos ,  &  il  obferve  que  le  ûotom 
peut  dépendre  de  quatre  caufes  ,  i°.  de  kwm 
des  matières  en  contaâ  &  de  leurs  enduits;  i\è 
l'étendue  des  furfaces  ;  30.  de  la  preffioo  aie* 
éprouvent  ;  40.  de  la  longueur  du  teras  «ut  I 
depuis  que  les  furfaces  font  en  contael  li  peafr9 1 
avec  raifon  ,  qu'on  en  pourrait  ajouter  ut  *  J 
quième,  l'état  de  féchereiTe  ou  d'bmùàtèàtè'l 
mofphère.  I 

L  établiflement  qu'il  imagina  pour  exwnwfc  f 
expériences ,  eft  fimpk*  D  fit  conftruire  mfUt -m 
très-folide,  dont  chaque  pilier  montant  éw«;ij 
coré  par  des  jambes  de  force.  Le  madrier  p 
formoit  la  table ,  avoit  trois  pouces  d'effet 
huit  pieds  de  longueur,  &  deux  piedsdetag* 
On  pofa  fur  cette  table  deux  pièces  de  ton* 
chêne  de  douze  pieds  de  longueur  &  de  ^P** 
de  groffeur.  Ces  deux  pièces  de  boUewiflrt|"*j 
fuivant  la  longueur  de  la  table,  à  troc  [«g* 
diftance  l'une  de  l'autre.  A  Tune  doexoeaiB* 
ces  pièces  de  bois,  on  plaça  ,  dans  le  Yukkqn» 
féparoit ,  une  poulie  de  bois  de  gayac,  d*"P 
de  diamètre ,  tournant  fur  un  axe  de  chéac*» 
de  10  lignes  de  diamètre.  Sous  cette  pal*,* 
creufa  un  puits  de  quatre  pieds  de  proiondeffjj 
l'autre  extrémité  des  pièces  de  bob,  onpty11 
angle  droit ,  un  petit  treuil  horifontaî 

On  attacha  foi  tement  fur  les  deux  pièces  de  m 
un  madrier  de  chêne  de  hir.t  pieds  de  ^on^^f  ^ 
feize  pouces  de  largeur  &  de  trois  pouces  d<f»* 
feur.  bon  plan  fupérieur  pofé  de  niveau,  f1* 
étédreffé  à  la  varlope,  avec  beaucoup  & lo*  * 
poli  enfuite  avec  une  peau  de  chien  de  n#- 

On  conftruifit  des  traîneaux  de  18  p**8 
largeur  &  de  différentes  longueurs.  On  d*8*  I; 
deux  côtés ,  deux  petits  liteaux ,  pour  retetf*  *i 
traîneau  pofé  Air  le  madrier  dormant.  Wjlr* 
vouloit  diminuer  les  furfaces  du  contact, on ~T_ 
fous  le  traîneau ,  des  règles  de  différentes  to$*  ** 
Aux  deux  extrémités  du  traîneau  étofcnt  ^*^ 
crochets.  A  l'urr-étoit  attachée  la  corde  qui?*: 
fur  la  poulie ,  &  à  l'autre  celle  qiri  wd$r 
le  treuil.  La  corde  qui  paffoit  fur  la  podfcif*  P: 
toit  le  plateau  qui ,  par  le  poids  dont  on  1*  ^  * 
geoit,  entrainoit  le  traîneau, 
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Comme  il  étoit  mdifpenfable  pour  avoir  le  frotte- 
ment des  furfaces  potées  Tune  fur  l'autre  depuis 
on  temps  donné  fouvent  très-court ,  de  pouvoir 
charger  &  décharger  très  -  promptement ,  ce  que 
Tufcge  du  plateau  ne  permetto.t  pas  ,  M.  Coulomb 
imagina  de  fixer  à  l'extrémité  des  deux  pièces  de 
bois  de  12  pieds  de  longueur  &  de  8  pouces  de 
grofleur  ,  une  efpèce  de  romaine  qui ,  par  le  moyen 
d'un  poic s  attaché  à  fon levier ,  déterminoit  la  tenlion 
de  la  corde  qui  paflbit  fur  la  poulie. 

M-  Coulomb  fit  gliffer  d'abord  du  chêne  fur  du 
chêne ,  fuivant  le  fil  du  bois ,  Tans  enduit ,  &  feu- 
lement avec  le  degré  de  poli  que  l'art  peut  donner. 
'  Dans  les  expériences  que  nous  allons  rapporter , 
le  traîneau  avoit  27  pouces  de  longueur  :  le  madrier 
dormant  fur  lequd  portoit  le  traîneau,  avoit  16 
pouces  de  large  ,  ce  qui  donnoit  une  furface  de 
contact,  de  trois  pieds,  quarrés. 

Le  traîneau  n'ayant  que  fon  propre  poids  qui 
<toit  de  74  livres ,  le  frottement  augmenta  d'une 
manière  irrégulière  pendant  les  trente  premières 
fécondes  ;  mais  il  fallut  indiftinftement ,  au  bout 
d'une  minute  &  de  dix  minutes  de  repos  ,une  traéuon 
*le  30  livres  pour  vaincre  le  frottement. 

Le  traîneau  étant  chargé ,  fon  poids  compris  de 
S74  Kvres  ,  le  mouvement  fut  incertain  ,  mais  aug- 
menté pendant  les  dix  premières  fécondes;  &  au  bout 
«l'une  minute  &  d'une  heuie  de  repos ,  il  fallut  in- 
*£{L:nâement  une  traclion  de  406  livres  pour  vaincre 
le  frottement. 

Le  traîneau  étant  chargé,  fon  poids  compris, 
^îe  0474  livres ,  au  bout  d'une  demi-feconde  de 
vepos  le  frottement  fut  trouvé  de  586  livres  ;  il 
•augmenta  pendant  deux  fécondes ,  &  on  le  trouva  de 
M 106  livres.  Au  bout  d'une  minute  &  de  deux  heures 
^3e  repos  ,  il  fut  trouvé  de  n  16  livres. 

On  voit  dans  ces  expériences  qu'au  bout  d'une 

mjiinute  ou  de  deux  ,  le  frottement  avoit  pris  toute 

^^augmentation  dont  il  étoit  fufceptible.  Si  l'on  cher- 

-^che  le  rapport  de  la  preflion  au  frottement ,  dans 

chacune  de  ces  expériences ,  on  trouve  2,46  pour 

jfca  première  ,  a,  16  pour  la  féconde  ,  &  2,21  pour 

ia  troifième.  Ainfi  ces  trois  expériences  donnèrent 

^>our  le  rapport  de  la  preflion  au  frottement,  une 

^^nantité  à-peu-près  confiante. 

M.  Coulomb  voulut  voir  fi  en  diminuant  autant 

^p'il  eft  poffible .,  les  furfaces  de  contact  ,  le  rap- 

^port  i e  trouverait  encore  le  même.  Dans  cette  vue , 

^1   6t  clouer   fous  un  traîneau  de  15   pouces  de 

longueur  ,  deux  petits  priiînes  triangulaires  de  bois 

-^e  chêne,  de  15  pouoes  de  longueur ,  dont  l'angle, 

"-^nii  portoit  fur  le  madrier  ,  étoit  arrondi.  Il  chargea 

3îe  traîneau  fucceffivement  de  250  livres  ,  de  450  & 

*^ie  856  livres.   Le  frottement  étant  parvenu  à  fa 

aJÉsnite ,  ce  qui  arriva  en  moins  d'une  féconde  de 

^temps ,  les  forces  de  traclion  qni  le  furmontèrent , 

"unirent  de  106  ,  186  &  de  256  Kvres  refpeûive- 

ent ,  &  par  conféquent  le  rapport  de  1a  preflion 

i  frottement -fut  2,36  dans  la  première  expérience , 

>4i  dans  la  féconde,  &  2.40  dans  la  troifième; 

^nfuue  que  ie  rapport  de  la  preflion  au  frotte* 
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ment ,  efl  encore  repréfenté  par  une  Quantité  conf- 
tante.  Il  eft  d'ailleurs  peu  différent  de  celui  qui  a 
été  trouvé ,  quand  la  furface  étoit  de  trois  pieds 
quarrés.  Car  en  prenant  un  milieu  entre  ces  trois 
rapports ,  on  trouve  2,39  pour  le  rapport  moyen 
de  la  preflion  au  frottement  ,  tandis  que  l'on  a 
2,28  pour  ce  rapport ,  lorfque  la  furface  de  contaû 
étoit  de  trois  pieds  quarrés. 

Ces  deux  rapports  différant  aufli  peu ,  malgré 
l'extrême  différence  des  furfaces ,  M.  Coulomb  en 
conclut  avec  raifon  que  lorfque  le  chêne  gliffe  à 
fec  fur  le  chêne ,  le  rapport  de  la  preflion  au  frotte- 
ment ,  eft  une  quantité  confiante ,  &  que  la  gran- 
deur des  furfaces,  n'y  influe  que  d'une  manière 
infenfible.  Il  obferve  cependant  que  lorfque  les 
furfaces  en  contact ,  ont  beaucoup  d'étendue  & 
qu'elles  n'éprouvent  que  de  trèsrpetites  preflions  , 
le  frottement  varie  d'une  manière  très-irrégulière.  ' 
Dans  fa  première  expérience,  où  la  furface  en 
contact  ,  étoit  de  trois  pieds  quarrés  ,  il  trouva 
pour  une  preflion  de  74  livres ,  la  quantité  moyenne 
du  frottement ,  de  jo  livres  ;  mais  aufli  il  trouva 
quelquefois  au  bout  cf'un  temps  très-long ,  au-deflbus 
de  30  livres  6k  après  un  temps*  tr  èsr  court ,  au- 
delTus  de  30  livres  ,  &  une  fois  il  le  trouva  de 
55  livres,  fans  qu'il  pût  attribuer  ces  différences 
à  d'autres  caufes  qu'à  la  cohéfion ,  &  qu'au  plus 
ou  moins  d'homogénéité  des  parties  en  contact. Lorf- 
que les  preflions  étoient  de  pîufleurs  quintaux ,  ces 
irrégularités  ceflbient  d'avoir  lieu  ,  ou  au  moins 
étant  probablement  indépendantes  des  preflions  t 
comme  le  penfe  M.  Coulomb ,  elles  ceflbient  d'être 
fenfibles.  C'eft  pour  cette  raifon  ,  dit  cet  Acadé- 
micien ,  que  nous  avons  trouvé  plus  d'exactitude 
dans  les  expériences  où  la  furface  de  contact  étoit 
très-petite ,  que  dans  celles  où  elle  étoit  de  trois 
pieds  quarrés  ;  c'eft  ce  qui  jufqu'à  préfent ,  ajoute- 
t-il ,  a  dû  jetter  de  l'incertitude  fur  les  eflais  faits 
en  petit. 

Ayant  fait  glifler  du  fapin  fur  du  chêne,  -ait 
fapin  fur  du  fapin  ,  &  de  l'orme  fur  de  l'orme, 
fuivant  le  fil  du  bois,  il  trouva  que  le  frottement 
prend  toute  l'augmentation  dont  il  eft  fufceptible  , 
en  une  minute  ou  deux  de  repos,  ct>mme  lorfque 
le  chêne  gliflc  fur  le  chêne,  &  que  le  frottement 
parvenu  a  fa  limite ,  eft  toujours  proportionnel  a 
la  preflion.  Par  un  milieu  pris  entre  les  réfultats 
des  expériences ,  le  rapport  de  la  preflion  au  frot- 
tement parvenu  à  fa  limite ,  qui  fut  trouvé ,  fut 
1,50  pour  fapin  contre  chêne,  1,78  pour  fapia 
contre  fapin,  &  2,18  pour  orme  contre  orme.    .. 

Ayant  répété  ces  expériences ,  en  faifant  glifler 
le  bois  de  manière  que  le  fil  de  l'un  fût  perpendicu- 
laire au  fil  de  l'autre  ,  il  trouva  qu'à  égalité  <de 
preflion  &  de  furface,  il  falloit  plus  de  temps  pour 
que  le  frottement  parvint  à  fa  limite ,  que  quand 
les  bois  glkîoient  fuivant  leur  fil,  &  que  loifqu'ii 
y  étoit  parvenu  ,  il  étoit  moindre  que  dans  le; 
premier  cas ,  mais  qu'il  étoit  toujours  proportionnel 
a  la  preflion.  En  faifact  glifler  chêne  contre  chêne, 
il  trouva  que  la  preflioa  étoit  alors  au  frouemeiaf 
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parvenu  à  fon  maximum  ,  comme  3,76  à  1  ; 
enforte  que  ce  frottement  eft  au  frottement  fuivant 
le  fil  du  bois  comme  1,34  à  3,76. 

Paffant  enfuite  à  l'examen  du  frottement  des  bois 
&  des  métaux ,  il  trouva  que  rarement  le  frotte- 
ment acquiert  fon  maximum  ,  avant  quatre  ou  cinq 
heures  de  repos ,  que  quelquefois  même  il  n'y  eil 
pas  parvenu  au  bout  de  cinq  ou  ftx  jours.  Du  refte  il 
trouva  que  Je  frottement  parvenu  à  fa  limite ,  eft 
toujours  proportionnel  à  la  preffion.  Ayant  fait 
gliiler  du  fer  lur  du  chêne ,  il  trouva  au  bout  de 
quatre  jours ,  fuppofant  le  frottementparvenu  alors 
à  fon  maximum ,  le  rapport  de  la  preffion  au  frotte* 
ment ,  à-peu-près,  comme  <  à  1,  Ayant  enfuîte  fait 
glifler  du  cuivre  fur  du  chêne,  le  frottement  lui 
parut  atteindre  fon  maximum ,  encore  plus  lente- 
ment» Le  fuppofant  néanmoins  parvenu  à  fon  ma- 
ximum au  bout  de  quatre  jours  ,  il  trouva  5,5  pour 
le  rapport  de  la  preffion  au  frottement. 

On  nxa  fur  3  e  madrier  dormant  &  fous  le  traîneau 
des  règles  de  métal  bien  polies ,  &  on  fit  mouvoir 
le  traîneau.  On  trouva  que  le  repos,  quelque  long 
qu'il  foit ,  n'argmente  point  !e  frottement.  On  verra 
même  par  la  fuite,  qu'en  général,  lorfque  les  mé- 
taux gliflem  fans  enduit  l'un  fur  l'autre ,  le  frotte- 
ment fe  trouve  abfoïurrent  le  même  pour  les  fur- 
faces  en  mouvement  &  pour  celles  qu  on  veut  tirer 
de  l'état  du  repos.  On  trouva  encore  le  frotte- 
ment proportionnel  à  la  preffion.  Nous  ne  devons 
pas  oublier  de  dire  qu'il  ne  fut  jamais  poffiMe  de 

Îiorter  la  preffion  au-defliis  de  450  livres .  parce  que 
orfqu'elle  et  oit  plus  forte  ,  les  furfaces  fe  rayaient. 
On  trouva  3,51  ,  à- peu-près,  pour  le  rapport  de 
la  preffion  au  frottement,  lorfque  îe  fergliffe  fur 
le  fer,  &  3,8  lorfque  le  cuivre  gliiTe  fur  le  fer, 
les  furfaces  étant  d'une  certaine  étendue.  Aycnt  ré- 
duit la  fur  fa  ce  du  cuivre  qu'on  faifoit  gliffer ,  aux 
moindres  dimenfions  poffibîes,  a  quoi  M.  Cou- 
lomb parvint  en  fubfli tuant  aux  deux  règles  de 
cuivre  ,  placées  fous  le  traîneau,  quatre  clous  de 
cuivre  ,  qui,  enfoncés  dans  le  traîneau ,  portoient, 
au  moyen  de  leur  te  te  fphérîque  fur  les  grandes 
règles  de  fer  attachées  au  madrier  dormant,  il  trouva 
encore  le  frottement  proportionnel  à  la  preffion ,  & 
le  rapport  de  la  preffion  au  frottement  égal ,  à- peu- 
près,  à  celui  de  6  à  1. 

Lorfqu'on  garnit  les  furfices  de  quel  qu'enduit , 
la  réfiftance  due  au  frottement  n'atteint  fa  limite 
qu'au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long ,  lequel 
dépend  i°.  de  la  dureté  de  l'enduit;  il  eft,  par 
exemple,  plus  long,  lorfque  l'enduit  eft  de  fuif, 
que  lorfqu  il  eft"  de  vieux  oirg  ;  a0,  de  la  nature 
&  de  retendue  des  furfaces  de  contaâ;  fi  ces  fur- 
faces  font  réduites  à  de  très-petites  dimenfions ,  le 
frottement  parvient  à  fa  limite  au  bout  «fun  petit 
nombre  de  fécondes. 

En  faifam  glifler  du  chêne  fur  du  chêne  enduit  de 
fuif,  M.  Coulomb  ne  fut  pas  trop  fur  que  le  frotte- 
ment fut  parvenu  à  fa  limite,  au  bout  de  cinq  ou 
fut  jours.  Il  a  encore  obfervé  que  dans  les  eipé- 
riencesoù  les  furfaces  en  contact  ,  font  fort  étendues , 
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&  les  preffions  très-petites ,  les  réfultats  varient,  h 
eue  la  cohélion  paroit  augmenter  de  beaucoup!* 
frottement* 

11  a  remarqué  qu'avec  le  vieux  oing  très-mou, 
le  frottement  parvient  a  (Fez  vite  à  fon  m~x/Wt: 
il  Ta  trouvé  quelquefois  plus  conûdérable  que  torique 
les  bots  gltftent  à  fec  l'un  fur  l'autre  ;  U  temtle , 
dit -il  f  qtf  outre  l'engrainage  des  furfaces  qui  le 
fat  ici  prefqu'aufli  librement,  à  caufe  du  peu  de 
confiftance  du  vieux  oing  ,  que  s'il  n'y  avoit  point 
d'enduit ,  il  y  a  encore  une  cohérence  entre  les 
furfaces  ,  augmentée  par  l'intermède  de  l'enduit  <{ui 
occafionne  une  réfiftance  étrangère  au  frottement 

Ayant  fait  gliiler  des  lames  de  cuivre  furdeslamei 
de  ter  enduit,  s  de  fuif ,  il  reconnut  que  le  frottement 

firend   peu  d'accroifftment  ÔC  qu'il  parvient  à  fi 
imite  eLns  un  temps  allez  court.  Les  deux  ' 
de  cont-Ô  étant   chacune  de  45    pouevs  quant*» 
Ôc  l'expérience  ayant  été  faite  d'abord  fans  doentr 
aux  furfaces  le  temps  de  repofer  l'une  fur  l'autre,  il 
trouva  que  les  forces  de  traction  qui  furmontoiccr 
le  frottement  ,  en  donnant  un  mouvement  inlen- 
fible  au  traîneau ,  étoient  de  6   livres  ,  de  41  ÔC 
de   ico,  les  preflions  étant  refpj&ivement  de  ^0 
livres ,  de  450  6c  de  1650,  Aiufr  dans  la  premièe 
expérience  le  rapport  de  la  preffion  au  frottement, 
étoit  8,73 , ,  dans  la  féconde  10,7  ,  dans  la  trot&a* 
10,0  ;  enibrte  qu^  dans  les  deux  dernières  ope- 
riences ,  le  rapport  de  la  preffion  au  frottement  « 
étoit   prefqu 'exactement  le  même.  A  regard  de  II 
différence  entre  le  premier  &  les  deux  demi 
paroit  ne  pouvoir  être  attribué ,  comme  le  penié 
M.  Coulomb  f  qu'à  la  cohérence  que  contndar 
entr'elles  les  furfaces  de  contai  ;  ÔC  il  eft  fcfc 
de  voir  que  cette  cohérence  qui  dépend  de  la  nature 
du  fuif  &  de  l'étendue  des  furfaces  ,  eft  d'une  Kwr 
ck  demie ,  &  comme  dans  les  trois  expériences  h 
furface  eft  la  même ,  cette  cohérence  eft  coofan* 
Ainfi  la  retranchant  de  chaque  force  de  mâto»* 
trouve  conflamment  le  rapport  de  la  preflion* 
frottement  égal  à  celui  de  1  î   à  1  f   &  J'taè* 
des  furfaces  n'y  influe  nullement  ;  ce  que  caé* 
ment  les  expériences  que  nous   verront  çu 
fur  le  frottement  àes  axes,  où  il  trouva  que ,c 
les  furfaces  de.  contaâ  foient  réduites  iûx  | 
petites  dimenfions  poftihles ,  le  rapport  de  Un*** 
au  frottement  eft  encore  celui  de  11  i  t. 

M.  Coulomb  ayant  attendu  que  le  frott*^^ 
parvenu  à  fa  limite,  les  forces  de  traftionq»* 
montèrent  le  frottement ,  en  donnant  tour 
viteiîe  mfenfible ,  furent  refpeâivemenc 
de  48  6c  de  168,  dont  retranchant  MPt* 
demie  pour  la  cohérence,  il  trouva  en  f*** 
milieu  entre  les  réfultats  ,  qui ,  différant  lAf- 
prou  voient  que  lorfque  le  frottement  «^  /*J* 
fa  limite ,  il  eft  toujours  proportionnel  à  kfX& 
il  trouva ,  dis-je ,  le  rapport  de  la  prdfioo  miiï* 
ment  égal  à  celui  de  9,5  à  1. 

Ayant  efïuyé  arec  beaucoup  de  tobfc^ 
de  fer  ôt  celles  de  cuivre ,  &  y  ayant  mviï 
un  enduit  abondant  d'huile  d'olives ,  il  ren^ 
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rottement  atteint  fur-le-champ  fon  maximum, 
conftamment  égal  au  fixième  de  Ja  preffion. 
i  lieu  d'huile  d'olive  ,  on  employé  le  vieux 
le  frottement  arrive  auffi  très-rapidement  à 
ximum ,  &  il  eft  rarement  moindre  que  le 
te  de  la  preffion. 

is  avoir  déterminé ,  comme  on  vient  de  le 
i  réfiftance  due  aux  frottemens ,  lorfque  ,les 
»  ont  été  en  contacl  pendant  quelque  temps , 
Ton  fait  effort  pour  les  tirer  de  l'état  de 
M.  Coulomb  paffe  à  la  détermination  du 
ent ,  lorfque  les  furfaces  fe  meuvent  avec 
teffe  quelconque;  il  les  confidère  d'abord 
à  fec. 

fervit  de  l'établiffement  déjà  décrit.  D  eft 
fe  rappeller  que  le  madrier  dormant  fur  lequel 
le  traîneau ,  étoit  de  huit  pieds  de  longueur  ; 
\s  la  poulie  où  étoit  fufpendu  le  plateau,  il  y 
n  puits ,  pour  que  ce  plateau  put  defcendre 
pieds.  Le  traîneau  étant  chargé,  on  le  mettoit 
vement ,  à  petits  coups  de  marteau  ,  ou  en 
Tant  ,  &  on  obfervoit  la  durée  des  mou- 

au  moyen  d'une  horloge  qui  battoit  les 
fcondes. 

i  les  expériences  qu'il  fit  fur  le  chêne  glif- 
•  le  chêne  fuivant  le  fil  du  bois.  On  ob- 
le  mouvement  pendant  une  courfe  de  quatre 
e  longueur ,  divifée  en  deux  parties  égales , 
:  pieds  chacune. 

aîneau  étant  chargé ,  fon  poids  compris ,  de 
s ,  il  fut  mené  aun  mouvement  lent ,  mais 
n ,  s'accélérant  &  s'arrêtant  quelquefois,  fous 
$ion  de  12  livres. 

:  une  traclion  de  14  livres  ,  il  parcourut  les 
emiers  pieds  en  fept  demi-fecondes  ,  &  les 
îrniers  en  cinq. 

aîneau  étant  chargé ,  fon  poids  compris,  de 
res,  il  prit,  étant  ébranle,  fous  une  trac* 
94  livres ,  un  mouvement  lent  &  incertain  ; 
urut  une  fois  les  deux  premiers  pieds  en  28 
condes ,  les  deux  autres  en  19.  Dans  un 
eflai ,  il  parcourut,  fous  une  traclion  de  105 
es  deux  premiers  pieds  en  fix  demi-fecondes , 
:  fuivans  en  trois. 

ûneau  étant  chargé  ,  fon  poids  compris ,  de 
■res  ,  le  mouvement  commença ,  en  ébran- 
raîneau ,  avec  une  traclion  de  250  livres, 
étoit  lent  &  incertain.  Avec  une  traclion 
ivres ,  il  parcourut  les  deux  premiers  pieds 
ni-feconaes ,  &  les  deux  autres  en  cinq, 
ces  expériences  le  traîneau  avoit  trois  pieds  ' 
ueur  fur  un  de  largeur  ;  la  furface  de  contacl 
43*  pouces  quarrés.  Dans  les  trois  fuivantes,  1 
vit  d'un  traîneau  de  15  pouces  de  longueur, 
ael  on  avoit  cloué  deux  règles  de  1 5  lignes 
,  arrondies  aux  extrémités  pour  y  placer 
t.  La  furface  de  contaft  étoit  de  36  pouces 

aîneau  étant  chargé  ,  fon  poids  compris , 
ivres ,  il  fut  mené  par  une  traûioji  4e  ; 
ùu.  Tome  II. 
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H  vt es  ;  fa  marche  fut  pendant  deux  minutes ,  à  raifon 
de  6  pouces  en  25  fécondes. 

Il  y  eut  des  variétés  dans  le  mouvement  fous 
tous  les  degrés  de  traction  au-deflbus  de  9  livres  ; 
mais  avec  une  traclion  de  9  livres ,  le  traîneau  par- 
courut les  deux  premiers  pieds  en  3  demi-fecondes  ,' 
&  les  deux  fuivans  en  une. 

Le  traîneau  étant  chargé ,  fon  poids  compris ,  de 
447  livres  ;  fi  ,"en  employant  une  traclion  de  45 
livres  ,  on  lui  imprimoit  une  vîteffe*  d'un  pied  par 
féconde  ,  il  continuoit  à  fe  mouvoir  &  même  il 
s'accéléroit  ;  mais  fous  une  moindre  vîteffe ,  il  s'ar- 
r  rêtoit  ;  il  ne  commençoit  à  fe  mouvoir  que  fous  une 
traclion  de  50  livres. 

Seulement  ébranlé  avec  54  livres  de  traclion ,  il 
parcouroit  les  deux  premiers  pieds  en  fix  demi- 
fecondes,  &  les  deux  autres  en  trois. 

Le  traîneau  étant  chargé,  fon  poids  compris,  de 
1647  livres,  ébranlé  fous  une  traclion  de  160  livres, 
il  parcourut  les  deux  premiers  pieds  en  11  demi- 
fecondes  ,  &  les  deux  autres  en  cinq. 

Avec  une  traclion  de  172  livres ,  il  parcourut  les 
deux  premiers  pieds  en  9  aemi-fecondes,&  les  deux 
autres  en  quatre. 

Dans  les  trois  fuivantes ,  les  furfaces  de  contaâ 
furent  réduites  aux  plus  petites  dimenfions  poffibles. 
On  tailla  en  angle ,  un  peu  arrondi ,  le  deflbus  des 
règles  qui  portoient  le  traîneau. 

Le  traîneau  étant  chargé ,  fon  poids  compris  ,  de 
47  livres,  il  parcourut  avec  une  traclion  de  4  livres  & 
demie,  les  deux  premiers  pieds  en  1 5  demi-fecondes 
&  les  deux  autres  en  fix  ;  avec  une  traclion  de  6  livres 
&  demie ,  il  parcourut  les  deux  premiers  pieds  en 
3  demi-fecondes ,  &  les  deux  autres  en  deux. 

Le  traîneau  étant  chargé ,  fon  poids  compris  ,  de 
447  livres;  fi ,  avec  une  traclion  ae  36  livres,  on  lui 
donnoit  un  mouvement  primitif  de  5  à  6  pouces 
par  féconde ,  il  continuoit  à  fe  mouvoir  ,  &  même 
paroiffoit  s'accélérer.  Si  on  lui  donnoit  une  vîteffe 
moindre ,  il  s'arrêtoit. 

Avec  une  traclion  de  41  livres  &  un  fimple  ébran- 
lement, le  traîneau  parcouroit  l*j|  deux  premiers 
pieds  en  8  demi-fecondes ,  &  les  deux  autres  en  troisf 

Le  traîneau  étant  chargé ,  fon  poids  compris ,  de 
847  livres,  il  continuoit  à  fe  mouvoir  avec  une 
de  60  livres ,  lorfqu'on  lui  donnoit  une  vîteffe  pri-r 
mitive  de  7  à  8  pouces  par  féconde.  U  s'arrêtoit 
fous  de  moindres  vîteffes. 

En  ne  faifant  oue  l'ébranler ,  ou  que  lui  donner 
une  vîteffe  infenuble ,  il  parcouroit  avec  une  trac- 
tion de  68  livres  \  les  deux  premiers  pieds  en  huit 
demi-fecondes ,  &  les  deux  autres  en  deux. 

Dans  toutes  ces  expériences ,  on  voit  qu'en  gêné* 
rai  les  deux  premiers  pieds  furent  parcourus  dans 
un  temps  un  peu  plus  que  double  de  celui  dans 
lequel  les  deux  autres  le  furent.  Ainfi  le  traîneau 
avoit  parcouru  fes  quatre  pieds  d'un  mouvement 
à-peu-près  uniformément  accéléré.  Le  frottement 
étoit  donc  le  même  pendant  toute  la  durée  du 
mouvement  Par  conféquent  la  vîteffe  n'y  influoit 
pas ,.  du  moins  fenfiblement, 

H  h  h  h 
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11  eft  cependant  à  remarquer  que  lorfque  la  furface 
étoit  très-étendue  par  rapport  à  la  preflion  ,  ks 
degrés  de  viteffe  acquis  à  chaque  inftam  Jimînuoient 
&  qu'au  contraire  ils  augmentoi?nt ,  guand  elle 
étoit  très-petite  par  rapport  à  la  preilion  ;  ainfi 
dans  le  premier  cas  le  frottement  augmentoit 
avec  la  viteiTe  ,  6c  dans  le  fécond  il  dimmuoit 
à  mefyre  que  la  viteffe  augmentait.  Celt  en- 
core ce  que  fait  voir,  pour  ce  dernier  cas,  une 
des  expériences  p  écédentes  ,  ou  ,  ayant  imprimé  au 
traîneau  une  vhefle  de  7  à  8  pouces  par  féconde , 
il  fallut  une  force  de  traérîon  moindre  pour  con- 
tinuer à  le  faire  mouvoir ,  que  (orf qu'on  s'étoit 
cortenté  de  l'ébranler.  Il  paroh  cependant  que ,  dans 
la  pratique  ,  on  peut  regarder  le  frottement  comme 
indépendant  de  la  viteffe. 

11  réfuite  de  ces  expériences  que  toutes  les  fois 
qu'un  ped  quarré  de  chêne,  éprouve  une  preflion 
depuis  aoo  livres  jufqu'à  %  ou  6  mil  Se  livres,  on 
peut  t  dans  la  pratique  prendre  le  rapport  de  9^  à, 
1  pour  celui  de  la  preilion  au  frottement. 

Lorfque  la  preflion  n'eft  que  de  15  livres  pour  un 
pied  quarré  ;  M.  Coulomb  trouve  qu'alors  la  pref- 
lion eil  au  frottement,  comme  5,7  à  1.  La  clîrTé- 
rence  entre  ce  rapport  &  le  précédent  vient  de 
la  cohérence  des  lui  faces,  dont  l'effet  eft  ici  trcs- 
fenfible,  Dans  !a  première  des  expériences  précé- 
dentes, eu  la  furface  de  trois  pieds  quarrés ,  éprouvoit 
une  prefiion  de  74  livres  •  le  frottement  fe  trouva  , 
comme  on  Ta  vu  ,  de  13  livres.  Or ,  ft  le  frottement 
avoit  été  le  9,^  de  la  preflion  ,  comme  dans  les 
autres  expériences ,  où  les  prenions  étoient  beaucoup 
plus  fortes  ,  il  n'eût  dû  être  que  de  8  livres.  II 
parott  donc  que  les  cinq  livres  de  différence,  font 
dues  à  la  cohérence  des  furfaces  ;  &  la  réfflbace 
qu'elle  occafionns  eft  indépendante  des  prefflons , 
6k  égale  à  une  livre  deux  tiers  par  pied  quané; 
cette  petite  quantité  confiante  ,  qui ,  comme  l'ob- 
ferve  M.  Coulomb  ,  augmente  le  frottement ,  ,  ans 
l'expérience  citée ,  n'eft  pas  fenfible  dans  les  autres. 

Des  expériences  femblabJes  aux  précédentes , 
qu'il  feroit  tro#long  &  prefque  fuperflu  de  rap- 
porter, ayant  été  faites  lur  le  chêne  glîffant  fur  le 
le  chêne ,  le  fil  du  bois  fe  coupant  à  angle  droit , 
le  mouvement  fe  trouva  encore  à-p^u-près  uniformé- 
ment accéléré.  Ainfi ,  dans  ce  cas ,  comme  dans  le  pré- 
cédent ,  la  force  du  frottement  eit  coniWte ,  &  ne 
dépend  point  de  la  vitelïe*  Soit  pour  des  furfaces 
de  36  pouces  quarrés ,  foit  pour  des  furfaces  ré- 
duites aux  plus  petites  dtmenfions  pofllbles ,  avec 
lefquelle*  les  expériences  furent  exécutées  ,  la  pref- 
fion  fe  trouva  toujours  au  frottement  dans  le  rap- 
port de  10  à  1  ,  lequel  ne  diffère  que  très-peu  de 
celui  de  9,^  à  1  ,  qu*on  a  trouvé  quand  le  chêne 
gliffoit  ftrivtnt  le  fil  du  bois 

Les  expériences  dont  il  s'agit  donnèrent  lieu  à 
M,  Coulomb  de  faire  deux  remarques  qui  diftm- 
guent  bien  le  frottement  des  bois  ghffant  dans  le 
Jens  de  leur  f]  ,  d'avec  le  frottement  qui  a  lieu 
lorfejtTils  gïiffent,  le  iil  du  Lois  fe  coupant  à  angle 
droit.  On  a  >u  que  le  rapport  de  la  preilion  ou 
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frottement  étoît  une  quantité  confiante ,  lorfque  \û 
bois  gliffoit  fuivant  fon  fil  ,  tant  que  les  prenions 
n'étoiènt  pas  énormes  ,  relativement  à  ih 
des  furfaces  de  contact  ;  on  a  trouvé  auffi  que 
lorfque  la  furface  de  contaâ  étoit  réduite  à  un  ui^e 
arrondi ,  non-feulement  le  frottement  dimlnuoit  feit* 
fiblement ,  relativement  aux  pr- fiions  ,  mais  qu'il 
diminuoit  auifi  très-fenfiblement ,  en  augrv 
les  viteffes.  Or  ces  deux  effets  n'ont  pas  lieu 
ies  bois  gliffent  Tun  fur  Y  autre  ,  le  fil  du  bois  fe 
coupant  a  angle  droit ,  quoique  la  furface  du eontaét 
foit  réduite  a  un  angle  arrondi.  Ces  expériences 
montrèrent  que  ,  quelque  différence  qu'il  y  eût 
entre  les  prellions  &  l'étendue  des  furfaces,  le  rap- 
port de  la  preilion  au  frottement  étoît  toujours  le 
même. 

Des  expériences  femblables  furent  faites  fur  Je 
chêne  gîiffant  fur  le  lapin ,  fuivant  le  fil  du 
fur  le  iapin  g  iffant  fur  le  fapin  ,  fur  Tonne  glilTiat 
fur  l'orme.  On  trouva  de  même  que  le  frottenw* 
étoit  confiant  &i  ne  dépendoit  point  de  la  \ 
à  l'exception  toutesfois  pour  la  dernière  efpèce  àt 
bois ,  du  cas  où  les  pre liions  étoient  petites;  or 
alors  le  frottement  augmentait  feniiblernent  avec 
la  viteffe.  Ces  expériences  donnèrent  le  rappert 
de  la  preffîon  au  frottement  de  6,3  à  ï  ,  pour 
chêne  contre  fapin ,  de  6  à  t  pour  fapin  courre 
fapin,  de  10  à  1  pour  orme  contre  orme, 

Dans  le  frottement  des  métaux  Ôt  des  bc 
frottement  n'ett  plus  conftint  ;  il  augmente  tx&* 
ienfiblement  avec  la  viteffe.  Comme  cL 
ri  en  ces  qui  furent  faites  fur  cette  espèce  c, 
tement ,  le  traîneau  acquérott  un  mou 
forme  après  un   ou  deux  pieds  de  marche;  M 
Coulomb   fe   contenta  d'obferver   le  mouireCH* 
lorlqu'il  étoit  parvenu  à  l'un: 

On  fit  glilîer ,  avec  différents  degrés  de  riiefi 
fous    des   prefftons    de    53  ,    de   153  ,  dt  ty 
6i   de    1653   livres,  le   traîneau   de  IÇ  p 
fous  lequel  on  avoit  placé  deux  règles  de  k 
18  lignes  de  largeur  fur  15   pouces  de  knffl** 
enforte  que  la  furface  de  comaô  étott  1 
ces  quanés.  On  trouva  que  lorfque  la  viKlfctftf 
infeniïble ,  le  rapport  de  )a  premon  au  frottes* 
croiiïoit  un  peu  avec  la  preflion  ,  mai*  **nJ? 
cependant  pour  qu'on  pût  le  regarder  « 
tant  ck  égal  à  celui  de  13  à  1.  Lorfqi* 
étoit  d  un  pied  par  féconde  ,  le  frotteawot  ew 
environ  un  fixième  de  la  pteifion. 

On  fit  gliffer  du  chêne   fur  du  fer,  l*rà 
de  contaél  étant  réduite  aux  plus  peu«*  * 
fions  pofTibles  ,  &  le  ril  du  bois  étant  en  w 
le  frottement  augmenta  de  même  avecl»*8 
Il  faut  cependant  prévenir,  dit  M 
l'augmentation  de  trotteiTient  f   qui  >  CJ\j* 
expériences,   fuit  progrefllven 
de  viteffe ,  n'a  lieu ,  pour  les  petita  'ff^k, 
contael  ,  comprimées  par 
que  lorlque  Us  Loi*  fortent  dc 
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fane  tfaâîon  d'une  livre  &  demie  pour  lé  mettre 
en  mouvement. U  n'étoit  pasnéceffaire  de  l'ébranler: 
il  partoit  feul  avec  ce  aegré  de  traérion,  qui  ne 
pouvoit  pas  êtremoindrepour  que  le  mouvement  fût 
continu,  quelque  vîtefle  primitive  qu'on  donnât 
au  traîneau.  Etant  chargé,  tout  compris,  de  451 
livres  ,  une  traérion  de  110  livres  le  mit  en  mou- 
vement ,  avec  les  mêmes  circonftances  que  dans  la 
dernière  expérience. 

Les  règles  commencèrent  à  fe  rayer,  ainfi  on 
ne  put  employer  de  plus  grandes  preffions. 

île*  deux  premières  expériences  donnent  le  même 
rapport  de  3,5  à  1 ,  pour  celui  de  la  preffion  au 
frottement ,  &  les  deux  autres  donnent  également 
celui  de  4  à  1  ;  d'où  Ton  voit  aue  le  frottement 
ne  dépend  point  de  l'étendue  des  furfaces.  Ces 
expériences  apprennent  encore  qu'il  eft  indépen- 
dant auffi  des  vîtefles.  Il  faut  encore  obferver  que 
le  frottement  eft  le  même ,  foit  qu'il  faille  déta- 
cher les  furfaces  après  un  temps  quelconque  de 
repos ,  foit  qu'il  faule  entretenir  une  vîteue  quel- 
conque. 

M.  Coulomb  avertit  que  le  rapport  de  4  à  1 , 
trouvé  pour  celui  de  la  preffion  au  frottement , 
quand  le  cuivre  elifle  fur  le  fer ,  ne  peut  être 
exaét,  que  lorfque  les  furfaces  font  neuves  &  très- 
étendues.  Car  fi  l'on  réduit  les  furfaces  de  con- 
tact, aux  plus  petites  dimenfions  "poffibles ,  ce  rap- 
port devient  celui  de  6  à  1 ,  lorfque  ,  par  un  frotte- 
ment continu  d'une  heure  au  moins ,  le  cuivre  &  le 
fer  ont  pris  tout  le  poli  donr  ils  font  fufceptibles. 
M.  Coulomb  eonfidéra  enfuite  le  frottement  des 
métaux  enduits  de  fuif ,  de  vieux  oing  ou  d'huile. 
B  prévient  qu'avant  de  commencer  les  expériences 
fur  cette  efpèce  de  frottement ,  il  faut  commen- 
cer par  enduire  de  fuif  les  furfaces  ,  &  les  faire 
glîfTer  enfuite  au  moins  pendant  une  demie-heure , 
fous  de  grandes  preffions ,  en  renouvellant  le  fuif 
de  temps  en  temps.  Par- là,  le  fuif  pénètre  dans 
les  pores  du  métal ,  &  les  furfaces  prennent  un  de- 
gré de  poli  qu'il  feroit  bien  difficile  de  leur  donner 
autrement.  Le  frottement  qui ,  dans  Je  commence- 
ment de  l'opération ,  étoit  incertain  ,  devient  plus 
régulier,  à  mefure  que  les  furfaces  fe  polifTent. 

11  fit  d'abord  glifler  le  fer  fur  le  fer,  avec  enduit 
de  fuif  renouvelle  à  chaque  eflai.  La  furface  de 
contaâ  étoit  toujours  de  45  pouces.  Le  traîneau 
étant  chargé,  fon  poids  compris,  de  53  livres, 
une  tracuon  de  8  livres  &  aemie  lui  donna  un 
mouvement  continu. 

Etant  chargé,  fon  poids  compris,  de  4*3  liv. 
.£.,  avec  une  traction  de  40  livres ,  on  lui  donnok 
une  vîteue  de  7  à  8  pouces  par  féconde  %  il  conr 
tinuoit  à  fe  mouvoir ,  &  même  il  parut  s'accélé- 
»er  ;  il  s'arrêtoit  fous  un  moindre  degré  de  vîtefTe. 
Si  on  ne  faifoit  que  l'ébranler ,  ou  même  fi  on  ne 
lui  imprimoit  qu'une  vîtefTe  d'un  pied  par  féconde  , 
il  falloit  une  traérion  de  45:  livres  pour  qu'il  con- 
tinuât à  fe  mouvoir. 

Etant  chargé,  fon  poids- compris ,  de  1653  li- 
vres j  û,  avec  une  ttaûion  de  14a  livres  y  on  lui 


,    MAC  £13 

donnoît  une  vîtefle  de  7  à  8  pouces  jÉjjfeconde  , 
il  continuoît  à  fe  mouvoir  fans  ralenurfa  mar- 
che ;  mais  fi  on  ne  faifoit  que  l'ébranler,  il  falloit 
une  traétion  de  160  livres  pour  qu'il  prit  un  mou- 
vement continu. 

On  remplaça  les  règles  de  fer  attachées  au  traî- 
neau par  des  règles  de  cuivre  de  mêmes  dimen- 
fions ;  on  renouvelloit  l'enduit  de  fuif  à  chaque 
expérience. 

Le  traîneau  étant  chargé  ,  fon  poids  compris  4 
de  ji  livres,  une  tracuon  de  6  livres  &  demie4 
ne  lui  donna  qu'un  mouvement  incertain  ;  eu 
l'ébranlant ,  une  traétion  de  7  livres  &  demie  9 
lui  faifoit  prendre  un  mouvement  très-accéléré. 

Etant  chargé,  fon  poids  compris,  de  452  li- 
vres ;  avec  une  traétion  de  42  livres ,  il  continuoif 
à  fe  mouvoir  &  s'accéléroit  rapidement,  en  lui 
imprimant  une  vîtefle  infenfîble.  Si  on  lui  imprimoit 
une  vîtefTe  de  7  à  8  pouces  par  féconde,  une 
traétion  de  jo  livres  fuffifoit  pour  qu'il  continuât 
à  fe  mouvoir  fans  être  retardé. 

Le  traîneau  étant  chargé ,  fon  poids  compris  f 
de  1652  livres,  il  continuent  à  fe  mouvoir  fans 
ralentir  fe  marche ,  avec  Une  fraétion  de  90  liv. 
lorfqu'on  lui  imprimoit  une  vîtefle  primitive  de  7 
à  8  pouces  par  féconde  ;  mais  lorfqu'on  ne  faifoit 
que  l'ébranler  ou  même  lui  imprimer  une  vîtefle 
infenfîble,  il  falloit  une  traétion  de  150  liv.  pour 
qu'il  continuât  à  fe  mouvoir;  alors  il  accéléroit 
fa  marche  rapidement. 

On  voit ,  par  ces  expériences ,  que  quand  le* 
métaux  font  enduits  de  fuif,  le  frottement  dimi- 
nue à  mefure  que  la  vîtefle  augmente ,  &  que  fou* 
les  grandes  preffions ,  il  éprouve  beaucoup  de  di- 
minution. Si  l'on  cherche  le  rapport  de  la  pieffiou 
au  frottement ,  lorfque  le  mouvement  eft  au-deffous 
d'un  pouce  par  féconde,  on  trouve  que  la  pre-» 
mière  expérience  donne  le  rapport  de  6,2  à  if 
la  féconde,  celui  de  10,1  à  1,  la  troifième  , 
celui  de  10,3  à  1  ,  le  fer  gliflant  fur  le  fer;  & 
le  cuivre  gliflant  fur  le  fer>  la  quatrième  expé- 
rience donne  le  rapport  de  8  à  1  ,  la  cinquième  , 
celui  de  10,7  à  1,  la  fixième,  celui  de  11  à  1. 
D'où  Ton  voit  que  le  rapport  de  la  preffion  au 
frottement ,  fous  une  preffion  de  y  livres ,  eft 
plus  petit  que  fous  les  grandes  prenions  ;  ce  qui 
provient  de  la  cohérence  du  iuif  qui  oppofe  v 
fous  tous  les  degrés  de  preffion,  une  réhf  tance 
confiante ,  proportionnelle  à  l'étendue  des  furtaces  > 
laquelle  n'eft  lenfible  que  fous  les  petites  preffions. 
Cette  réfiftance  eft ,  pour  la  furface  de  45  pouces 
quarrés ,  de  3  livres  environ  pour  le  ferTontr..  le 
ter,  &  d'une  livre  &.  demie  pour  Te  cuivre  contre 
le  fer. 

Ayant  mis  un  enduit  d'huile  fur  l'enduit  de 
fuif,  le  frottement  diminua  encore  à  mefure  que 
la  vîtefle  augmentoit.  Mais  il  puroit  qu'on  pour- 
voit regarder  la  cohérence  comme  nuile.  Le  mou- 
vement  étant  au-deilous  .'un  pouce  par  féconde  r 
le  rapport  de  la  preifion  au  frottement  fe  trouva  p 
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fous  tout  (Tîons ,  égal  à  celui  de  8   ai, 

le  cuivre  glilTant  fur  le  fer. 

Avec  des  enduits  de  vieux  ein£  ,  le  frottement 
ne  fut  jamais  moindre  que  le  neuvième  de  la  pref- 
fiom  Sa  réfutante  dépend  3bfoIument  de  la  con- 
fiftance  de  l'enduit  f  &  le  frottement  augmente  à 
proportion  que  l'enduit  eft  plus  mou. 

M  Coulomb  obferve  que ,  lorfque  les  furfaces 
font  enduites  de  tu  if ,  Si  qu'elles  ont  une  grande 
étendue,  le  fottement  dénature  le  fuif ,  ci  aug- 
mente fenfiblement  à  mefure  que  l'on  continue  tes 
eilaisfans  renouvcller  l'enduit  11  dit  que  cependant  il 
Ta  toujours  mauve  moindre  que  le  huitième  de  la 
preflion,  M  ajoute  que,  brique  le  fuïf  elt  noyé 
d'huile ,  comme  dans  fes  dernières  expérïen 
&  que  les  furfaces  de  contait  (ont  très-petites  , 
cet  effet  eil  moins  fenfible. 

On  réduifit  les  furraces  de  contact  aux  plus  pe- 
tites dimenfions  poflkies,  en  enfonçant  au  cré- 
neau quatre  gros  doux  de  cuivre,  dont  on  avoit 
arrondi  la  tête  avec  foin ,  au  moyen  de  quoi  il 
ne  portoit ,  fur  les  règles  de  fer  attachées  au  ma- 
drier dormant  ,  que  par  la  convexité  de  ces  ef- 
pèces  de  derr i-iphères.  On  le  fit  glUfer  fors  diffé- 
rentes prefTions  ,  fur  ces  règles  efiuyêzs  avec  k  in  , 
mais  bien  pénétrées  de  fuit ,  par  les  opérations  qui 
avoient  précédé,  enforte  qu'elles  fe  trouvoient  onc- 
rueufes,  luifantes  ck  grattes  au  toucher,  ce  qui 
eft  à-peu- près  l*état  des  machines  dont  on  n'a  pas 
renouvelle  l'enduit  depuis  quelque  temps.  La  vi- 
te fie  parut  très-p  U  influer  fur  le  frottement ,  ôc 
le  rapport  de  la  preflion  au  frottement  le  trouva 
à-peu-ptès  égal  à  celui  de  8  à  1.  Avec  un  enduit 
de  fuit ,  le  trottement  parut  diminuer  un  peu  à 
mefure  que  Ton  augmentoit  la  viîeiTc.  Avec  une 
vîtelTc  de  deux  pouces  par  féconde  &  au-dcffcJus, 
le  frottement  fe  trouva  environ  un  neuvième  de 
la  preflion.  Ayant  répandu  de  l'huile  fur  le  fuif , 
le  frottement  redevint  à  peu-près  le  même  que 
lorfque  les  furfaces  n'étoient  qu'onclucu  fes. 

Après  avoir  examiné  la  réiuLnce  des  furfaces 
planes ,  M.  Coulomb  paffe  à  l'examen  de  la  réfif- 
tance  que  les  cordes  oppoiënt  par  leur  roideur  , 
quoiqu'il  eût  paru  naturel  de  le  faire  précéder  de 
celui  du  frottement  des  axes  ,  dans  les  mouvemens 
de  rotation ,  dont  il  s'occupe  auili.  Mais  il  eu  forcé 
d'intervertir  l'ordre ,  parce  qu'il  trouve  que  le  moyen 
le  plus  convenable  de  déterminer  ce  genre  de  frot- 
tement, eft  de  furpendre  deux  poids  égaux  des  deux 
cotés  d'une  poulie  mobile  fur  fon  axe ,  de  donner 
un  ébranlement  à  tout  le  fyftême  ,  après  avoir 
ajouté  un  petit  poids  du  coté  qui  doit  vaincre  le 
frottement  t  &  d'obferver  enfuite  le  temps  des 
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chutes.  Or,  dans  cette  expérience,  la  réf 
due  au  frottement  fe  trouvant  confondue  a^. 
de  la  roideur  de  la  corde ,  il  faut  connoitre  cette 
dernière,  pour  la  de  fi  la  rdiiftance  totale, 

&.  avoir  celle  du  frottement. 

M.  Amonter.s,  avoir  trouvé  que  les  for. 
ceflaires  pour  plier  des  cordes  autot) 
font  directement  comme  la  tendon  ck  le  e 
de  la  corde ,  &  quernem  t  rû)  on 

du  cylindre.  Mais  les  expé  rieiicefi  ave :  nt  été  hûtes 
en  petit  ,  pour  qu  on  pût  iVifonnabletnfflt 
compter  kir  la  rè-le  qu'elles  avoient  fournies.  M. 
Coulomb  répéta  ces  expériences  ,  mais  en  grmdf 
en  le  leryant  de  L'appareil  e  cet  ingénieux  Phyû- 
uen.  Il  le  fervit  d'un  cylindre  autour  duquel  paf- 
foient  deux  cordes  fnées  foiidement  à  une  poutre, 
par  leur  partie  fupérieure  ,  &  portant  a  kur  partie 
inférieure,  un  plateau  cliargé  de  gueules 
1  équilibre,  Une  ficelle  très-fléxible  en vdoppot  en- 
core le  milieu  de  ce  cylindre  ,  ÔC  portoît  un  bdCfl 
que  IV  n  charL»eoit  de  poids  jufqu  a  ce  qu  il  le  ût 
d-J  cendre. 

Dans  cet  appareil  chaque  corde  foutenoit  11 
moitié  de  la  charge  ,  &  l'on  réuniifoit  toujours  dans 
les  réfultats  le  poids  du  baflin  à  celui  du 

M.  Coulomb  fit  fabriquer  avec  du  tlumre  de 
premier  brin  &  avec  les  plus  grandes  arter 
trois  cordes  à  trois  ton  on  s  ;  fune  étoit  formée  àt 
tix  fils  de  carret,  ou  de  trois  torrons ,  chacun  <k 
deux  fils  de  carret ,  avoit  12  U&nes  6c  demie  de 
circonférence  &  hx  pouces  de  cette  corde  pefoiat 
;  de  gros  ;  la  fecon  le  etoit  compofée  de  quiui*  att 
de  carret,  ou  de  trois  totrons  oe  cinq  fils  chiiun, 
avoit  îo  lignes  de  circonférence  ,  e*  hx  pouces 
p  Joient  ■£  de  gros  ;  la  iroifième  étoit  foir 
trente  fils  de  carret,  ou  de  trois  torrons,  chicm 
de  dix  fils  de  carret  ,  avoit  28  li^n  s  de  circoafé- 
rence ,  çk  fix  pouces  pefoient  *-  de  gros 

Avant  de  les  mettre  en  expérience  ,  ïi  les  à 
trai  ailler  fur  une  poulie  pour  les  mettre  à-peu-fxfc 
dans  le  même  état  que  celles  dont  on  fe  tendu» 
la  manœuvre  des  machines. 

11  ie  fervit  de  rouleaux  d'un  »  de  deux,  de  quatre, 
&  de  fix  pouces  de  diamètre ,  tournés  avec  le  pfat 
grand  foin. 

M.  Coulomb  mît  en  expérience  les  deux  prenitërfs 
cordes  fur  les  rouleaux  d'un ,  de  d  quant 

pouces  de  diamètre ,  ck  la  troisième  fur  les  rou- 
leaux de  deux  ,  de  quatre  &  de  fix  pouces.  Les  tûkk 
qui  fui  vent  repréfentent  les  forces  née  e  flaires  pow 
plier  ces  trois  cordes  non  goudronnées ,  ciptùnéo 
en  livres  8c  en  dixièmes  de  Livre, 
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Quoiqu'il  y  ait  quelques  irrégularités  dans  cette 
>lc  ,  on  peut  en  conclure  que ,  fous  -les  grandes 
ifions  ,  les  forces  néceffaires  pour  plier  les  cordes 
tour  de  diftérens  rouleaux ,  font  à-peu-près  réci- 
xjuement  comme  le  diamètre  des  rouleaux  ,  & 
«Clément ,  comme  les  tenfions  des  cordes  & 
mme  une  puiflance  des  diamètres  des  cordes , 
i  approche  beaucoup  du  quarré. 
Pour  prouver  ce  dernier  rapport ,  M  Coulomb 
»nd ,  parmi  fes  expériences  ,  ceîles  où  les  trois 
rdes  étoient  pliées  autour  d'un  rouleau  de  4  pouces 
diamètre  cfc  tendues  par  un  poids  de  625  livres , 
les   forces  qui  les  plioient  refpeclivement  de 

1 ,  16,7 ,  &  3 1,0  livres.  Comme  ici  la  tenfion  &  le 
uleau  font  les  mêmes ,  les  forces  qui  pli.nt  les 
rdes  ,  ne  peuvent  dépendre  que  du  diamètre  des 
nttes.  Suppofant  que  ces  forces  foient  comme  une 
înTmce  m  de  ce  diamètre ,  on  aura ,  en  compa- 
nt  la  première  corde  qui  a  12  { lignes  détour,  avec 
■  troifième  qui  a  28  lignes ,  7,2  :  3 1 ,0  :  :  12^*^ 

2.  1    »8     ■       310  .    , 

*  s  ou    — r-     =  -^ —  ,  ce  qui  donne  m  «=> 
\11iJ  72  M 

72 
^-^o~  =i,8.  En  comparant  la  première  &  la 


1*7 


*>nde  ,  on  trouve  m  «=  1,7 ,  &  la  féconde  avec 
troifième  ,  m  =  1,8. 

A.*nfi  ces  expériences  font  voir  que  les  forces 
:^(Ta':res  pour  plier  les  cordes  autour  d'un  cylindre , 
Pochent  beaucoup  d'être  comme  le  quarré  des 
**\ètr.s  des  co.des.  Ceft  ce  qu'apprennent  éga- 
lent les  autres  expér  ences.  Il  paroit  cependant, 
'ft  que  l'obûrve  M.  Coulomb  ,  que  la  valeur 
m  ,  n'cU  pas  la  même  dans  toutes  les  cfpèces 


de  cordes  ;  elle  dépend ,  pour  les  cordes  dune  même 
fabrique  ,  de  l'ufé  &  du  plus  ou  moins  de  flexibilité 
de  la  corde  ;  mais  quoiqu'elle  diminue  à  mefure 
que  les  cordes  s'ufent ,  il  prétend  ne  l'avoir  jamais 
trouvée  au-deflbus  du  nombre  1,4. 

La  comparaifon  de  fes  expériences ,  a  fait  décou- 
vrir à  M.  Coulomb  une  chofe  qui  n'avoit  pas  même 
été  foupçonnée ,  c'eft  qu'il  y  a  une  partie  de  la 
force  néceffaire  pour  Dlier  une  corde  autour  d'un 
rouleau  ,  qui  eft  confiante ,  tandis  que  l'autre  eft 
proportionnelle  à  la  tenfion.  On  voit  que  dans  une 
de  les  expériences  où  la  corde  de  30  fils  de  carret 
étoit  pliée  fur  un  rouleau  de  deux  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  tendue  par  un  poids  de  25  livres,  la 
force  qui  la  plioit  étoit  de  1 1  livres ,  &  eue  lorfque 
le  poids  qui  tendoit  cette  corde  étoit  de  625  livres  , 
la  torce  qui  la  plioit ,  étoit  de  67  livres  Ainfi  une 
augmentation  de  tenfion  de  600  livres,  exigeoit 
pour  plier  la  corde  ,  une  force  de  56  livres,  ce 
qui  feroit  9,3  livres  par  quintal ,  &  par  conféquent 
2,3  livres  pour  une  tenfion  de  25  livres.  Or,  pour 
plier  la  corde  lorfque  la  tenfion  étoit  de  25  livres, 
il  falloit  une  force  de  11  livres  ,  qui  étoit  par 
conféquent  plus  grande  de  8,7  livres  que  celle  ou  on 
eût  dû  avoir.  Cependant  en  comptant  fur  une  force 
de  1 1  livres  pour  une  tenfion  de  25  livres ,  M.  Cou- 
lomb ayant  calculé  pour  tous  les  autres  degrés  de . 
tenfion ,  à  raifon  de  9,3  livres  par  quintal ,  il  trouva 
pour  les  forces  qui  plient  la  corde,  à  très-peu  de  chofe 
près ,  les  mêmes  nombres  que  dans  fes  expériences. 

Il  eft  donc  bien  certain  que  les  forces  requifes 
pour  plier  une  corde  autour  d'un  cylindre ,  font 
repréfentées ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  par  deux 
termes  ,  dont  le  premier  eft  une  quantité  confiante, 
&  d'un  aune  qui  eft  proportionnelle  au  poids  qui 
tend  la  corde»  Pour  découvrir  d*où  provient  ht 
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quantité  confiante  dont  il  s*agit ,  on  n'a  qu*à  faire 
attention  que  les  cordes  éprouvent  dans  leur  fabri- 
que ,  une  torfion  ôc  une  tenfion  qu'elles  confervent; 
que  par  confécjuent  îorfquune  corde  fou  tient  un 
poids ,  outre  la  tcnilon  quelle  éprouve  de  la  part 
de  ce  poids,  elle  a  une  tenfion  qui  lut  eft  partial- 
li ère.  Ain  fi  la  force  néeeflaire  pour  plier  une  corde  , 
a  non-feulement  à  vaincre  la  tenfion  qui  provient 
du  poids  ,  mais  encore  celle  que  la  corde  a  par 
elle-même.  U  entre  donc  nécessairement  dans  ion 
expreilion  une  quantité  confiante ,  taquelje  varie 
fuivant  le  degré  de  tenfion  &  de  torfion  qu'on  fait 
éprouver  aux  cordes  dans  leur  fabrique  :  dans  des 
cordes  neuves  à  trois  torrons,  elle  fuit  aflez  exac- 
tement le  rapport  du  quarré  des  diamètres  des 
cordes  ;  lo  tique  les  cordes  fervent  depuis  long- 
temps ,  les  fils  de  carret  fe  détendent ,  ôc  la  quan- 
tité confiante  qui  répond  à  leur  tenfion  primitive , 
diminue. 

Cette  quantité  confiante  diminue  encore  propor- 
tionnellement au  diamètre  des  rouleaux,  D'après 
ces  confidérations ,  M.  Coulomb  prend  pour  la  for- 
mule propre  à  repréfenter  les  forces  nécelîaires  pour 

plier  les  cordes ,^-(a  +  ÀP)  ,  où  r  repréfente 

le  diamètre  de  la  corde  ,  R  celui  du  rouleau  ,  a 
çk  y  deux  quantités  confiantes  que  l'expérience  dé- 
termine pour  des  cordes  de  même  nature,  P  le 
poids  que  la  corde  foutient  ;  m  eft  égal  à  i  ,y  pour 
les  cordes  neuves ,  &  à  1,4  pour  les  cordes  vieilles» 
M.  Coulomb  donne  un  exemple  de  la  manière 
dont  on  peut  déterminer  les  quantités  a  &  h ,  par 
l'expérience ,  en  les  déterminant  pour  fa  corde  de 
30  fils  de  carret,  de  9  lignes  environ  de  diamètre, 
pli  ce  fur  tin  rouleau  de  24  lignes  de  diamètre.  Il 

il 

a,  dans  ce  cas,  — 5-  =  —  4^=8,7  livres,  & 

K  24 


if 


— _  *    i  00  livres  :=  **— --  ioo  hv*  —  9,311V  res  ; 

K  24 

d'où  Fon  tire  facilement  a  &  b.  Il  fait  obferver  que  , 
dans  fes  expériences ,  le  rouleau  étant  foutenu  par 
deux  cordes ,  la  quantité  qu'on  trouve  pour  la  conf- 
tante  a  ,  efi  double  de  celle  qu  on  trouv croit  pour 
une  feule  corde. 

On  mit  en  expérience  un  cable  de  112  fils  de 
çarret  à  quatre  torrons  ;  au  centre ,  étoit  une 
rnèche  pour  remplir  le  vuide  que  la  réunion  des 
quatre  torrons  lailToit  entr'eux  ;  le  cable  avoir  57 
lignes  de  circonférence ,  &  6  pouces  pefoient  ~ 
de  gros. 

Ce  cable  étant  roulé  autour  d'un  cylindre  de  6 
pouces  de  diamètre ,  &  éprouvant  une  tenfion  de 
looû  livres  ,  le  rouleau  fut  entraîné  par  un  poids 
«Je  100  livres,  &  la  tenfion  ayant  été  réduite  à 
100  livrer,  il  fallut  un  poids  de  19  livres  pour 
en  tramer  le  rouleau. 

Comme  dans  l'ufage  des  machines ,  il  arrive 
Couvent  que  les  cordes  font  mouillées  par  la  pluje , 
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pour  favoîr  quel  changement  cette  cïrtonibmcé 
peut  occaiionner  dans  leur  rélïfiance  ,  M,  Coulonb 
répéta  fes  expériences  fur  fes  trois  cordes  imbi- 

d'eau  ,  6c  il  trouva  que  l'humidité  ave 
mente   la   tlevibilité  des    deux  cordes  de  6  6c  h 
15  fils  de  carret,  &  quelle  avoit  chmin 
de  la  corde  de  30  dis* 

M.  Coulomb  fournît  aux  expériences  des  corda 
goudronnées,  du  même  nombre  de  fils  de  Ci: 
les  cordes  non  goudronnées.  Celle  de  6  fils  de  carra 
avoit  13  lignes  de  tourj  celle  de  15  fils  avoit  14 
lignes  ,  &  celle  de  30  fils  avoit  33  lignes.  M 
que  les  forces  néceiTaires  pour  les  plier ,  etotent  à 
peine    d'un   fixième  plus  confidéraDk^ 
qu'il  avoit  fallu  employer  pour  vaincre  la  roidfl» 
des  cordes  non  goudronnées  -,  &  même  raugmefr 
tation  ne  fut-elle  bien  fenfible  que  pour  b 
de  30  fils,  elle  le  fut  très -peu  pour  celles  de  6 
6c  de  1  ^    ri  ta.   L'augmentation   de  roideur  que  le 
goudron   donne  aux   cordes,  dépend,  coi 
dit  M.  Coulomb,  au  moins  en  grande  partie,  k 
lr augmentation  du  t^rme  confiant ,  ou-  du  «' 
de  tenfion  indépendant  de  la  charge ,  que  le 
dron  en   rempliflant  les  interitices  de  la   ce 
fait  contracter  à  tous  les  fils  qui  la  compofenL 

Ayant  fournis  à  l'expérience  ,  chi  vieux  conbg» 
goudronné  ,  il  trouva  qu'il  avoit  à-peu-prè*  Il 
même  roideur  que  le  cordage  goudronné  r. 

II  reftoit  à  faire  voir  comment  on  peut  appli- 
quer à  la  pratique ,  les  réfultats  que  les  expénencei 
avoient  fournies.  C'eft  auili  ce  que  fait  M.  Cw* 
Ipmb ,  en  cherchant  la  force  néceflaire  pour  p«r 
les  cordes  de  fes  expériences,  autour  d'un  cyli* 
ànt  d'un  pied  de  diamètre.  11  fait  obferver  " 
les  forces  néceffaires  pour  plier  les  cordes  6m 
méthode  d*  A  montons ,  ne  font  que  la  moine  it 
celles  qu'il  faudrait  employer  pour  en  var 
roideur  ,  en  élevant  un  poids  avec  une  poulie  0* 
un  cabefian, 

Dans  fes  expériences  fur  les  cordes  non  gou- 
dronnées ,  il  trouva  ,  comme  on  Ta  vu ,  qui  Je 
rouleau  ,  étant  de  4  pouces  de  diamètre,  il  ûllocC 
pour  plier  la  corde  de  30  tils  de  carret ,  chargée 
d'un  poids  de  1015  livres,  une  force  de  jço  bv.» 
&  une  force  de  ç  livres  pour  plier  cette  codl 
chargée  de  if  livres;  c 'étoit  donc  indépendam- 
ment de  h  quantité  confiante,  une  force  de  4f 
livres  par  millier,  ou  de  4,5  par  quintal,  &  p* 
conséquent  de  1,12  pour  une  tenfion  de  - 
Ainfi ,  comme  on  avoir  trouvé  qu'il  falloir  s  &w 
de  force  pour  vaincre  la  roideur  de  la  confc, 
lorfque  la  tenfion  étoit  de  25  livres,  il  s'eeâÉ 
^ue  la  quantité  confiante  étoit  à-peu-près  àt  4 
livres,  quantité  qui  fe  réduit  à  1  livres  pour  tfBC 
feule  corde,  Si  donc  on  vouJoic  (c  fervir  de  ce» 
corde  fur  une  poulie  d*un  pied  de  dumerre ,  m 
auroit ,  en  prenant  Je  tiers  des  quantités  tre 
0,7  livres  pour  la  quantité  comtame ,  ck  : 
par  quintal. 

La    force  qui    s 'étoit    trou^  ffairt  f** 

plier  fur  un  rouleau  tej  que  le  pu  1  <sod» 
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ronnée  de  15  fils  de  carret,  chargée  de 
;s,  étoit  de  17  livres,  ck  celle  qui  avoit 
corde  chargée  de  2^  livres*  étoit  de  1,7 
rifi ,  l'on  avoit,  indépendamment  de  la 
onicante,  une  force  de  25,3  par  millier, 
>ar  quintal ,  ou  0,63  liv.  pour  une  ten- 
livres  ;  Se  la  confiante  étoit  de  1,07  livres 
îfequent  de  0,5  3  de  livre  pour  une  feule 
iG  ,  dans  le  cas  ou  la  corde  le  roi  remployée 
>oulie  d'un  pied  de  diamètre  ,  la  force 
feroit  de  0,16  livres,  &l'on  auroit  0,84 
quintal. 
1  corde  non  goudronnée  de  6  fils   de 

force  confiante  peut  s'évaluer  à  o,i  de 
a  force  proportionnelle  à  la  charge  à  1,1 
il 

:e  qu^i!  fallut  employer  poyr  plier  f  fur 
u  pareil,  la  corde  goudronnée  de  30 
ret ,  chargée  de  1000  livres ,  fe  trouva 
•es,  6c  celle  qui  fut  employée  pour  plier 
corde,  chargée  de  2}  livres,  fut  de  8 
la  donne  t  indépendamment  de  la  quan- 
tité ,  unt  force  de  57  livres  pour  97^ 
:  1*46  livres  pour  une  tenfion  de  %%  Ji- 
sar  conféquent  5,84  par  quînta!  ;  quant 
ante,  elle  eft  6,54,  Ô£  conféquemment 
environ  pour  une  feule  corde» 
:e  employée  pour  plier,  fur  un  fem- 
leau  „  une  corde  goudronnée  de  15  fils 

chargée  de  1000  livres ,  fut  de  30  li- 
ra employa  2,5  livres  pour  plier  la  même 
rfcée  de  25  livres  ;.  c*efl  donc ,  indépen- 
de la  quantité  confiante ,  une  force  de 
975  livres ,  ou  0,7  de  livre  pour  une  ten- 
5  livres,  &  par  conféquent  2,8  liv.  par 
a  force  confiante  eil  de  ifi  livres ,  ce 
aviron  une  livre  pour  une  feule  corde. 

corde  goudronnée  de  6  fils  de  carret , 
onftante  peut   s'évaluer  à  0,2  de  livre, 
;  proportionnelle  à  la  charge  à  1,2  liv. 
al. 
*d  des  forces  qui  répondent  à  la  gro  fleur 


des  cordes ,  &t  qu'il  faut  employer"  pour  les  plier 
autour  d'un  rouleau ,  on  les  calculera  ,  luivant  M. 
Coulomb,  aftez  exactement  dans  la  pratique,  en 
fe  conformant ,  pour  les  cordes  blanches  ,  a  ce  qui 
a  été  obfervé  ci-devant,  &  en  fuppofant ,  pour 
les  cordes  goudronnées,  tes  plus  en  ufage  dans  la 
Marine  ,  ces  forces  proportionnelles  au  nombre 
de  fils  de  carret  qui  entrent  dans  la  corde. 

M,  Coulomb  a  reconnu  que  la  roideur  des  cor- 
des goudronnées  eft ,  pendant  la  gelée ,  d'un  ftxième 
plus  considérable  qu'en  été  ;  mais  cette  augmenta- 
tion ne  fuit  pas  je  rapport  des  charges.  Il  a  trouvé 
auffi  que  la  roideur  des  cordes  blanches  diminue, 
lorf qu'elles  font  mues  par  fecoufies  rapides. 

M.  Coulomb  ne  trouvant  pas  la  méthode  de 
M,  Amontous  affez  directe  ,  imagina  la  fui  van  te* 
pour  déterminer ,  par  l'expérience  ,  la  force  ne- 
ceffaire  pour  plier  les  cordes ,  &  pour  vaincre  le 
frottement  d'un  cylindre  ou  d'une  roue  qui  roule 
fur  un  plan. 

On  pofa ,  fur  deux  traite  aux  de  6  pieds  de  hau- 
teur ,  deux  pièces  de  bois  équarries  ;  on  fixa  fur  ces 
deux  pièces  de  bois ,  deux  règles  de  chêne ,  dreffées 
à  la  varlope  ,  6c  polies  avec  une  peau  de  chien  de 
mer.  On  fit  tourner  avec  foin  deux  cylindres  de 
boîs  de  gayac ,  de  2  &  de  6  pouces  de  diamètre  t 
&  d'autres  de  bois  d'orme  de  différent  diamètres 
j  11  f  qu'à  un  pied. 

Ou  pofoit  ces  rouleaux  fuccefiivernent  fur  les 
deux  règles ,  qui  étoient  parfaitement  de  niveau  ; 
on  fufpendoit  de  chaque  coté ,  avec  des  ficelles  très- 
flexibles  de  2  lignes  de  tour ,  des  poids  de  ço  li- 
vres ,  ck  l'on  produifoit  une  preflion  déterminée, 
en  multipliant  leur  nombre.  On  cherchoit  enfuite  t 
au  moyen  d'un  petit  contrepoids  que  Ton  fufpen- 
doït  alternativement  des  deux  côtés  du  rouleau  t 
quelle  étoit  la  force  née e (Taire  pour  lui  donner  un 
mouvement  continu  ,  ïnfenuble ,  ou  pour  vaincre 
ion  frottement.  Voici  le  réiuhat  des  expériences  dans 
lesquelles  ,  à  chaque  elTai ,  on  commençoit  par 
ébranler  le  rouleau,      * 


ROULEAUX    DE    BOIS    DE    GAYAC 


CHARGE 
>e  Rouleaux 
r  Poids  compris. 

100 

500 
1000 

c*  Tome  II* 


Forces  qui  produisent  uk  mouvement 
continu    tres- lent. 


Diamhre  des  Rouleaux  t 
6  pouces. 


0,6 

6to 


Ut- 


Diamètre  des  Rouleaux  > 
2  pouces. 


1,6 

18,0 
I 


Lv. 


t  il 


Ciî 
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11  ré  fuite  ,  de  cette  table  ,  que  le  frottement  des 
cylindres ,  qui  roulent  fur  des  pîans  boulon t  > 
eïl  en  rai:bn  directe  des  prenions ,  &  en   r^ifon 
inverle  du  diamètre  des  rouleau*.  Les  enduits  ne 
donnèrent  aucune  dtminuti  ens. 

Les  rouleaux  de  bo'jN  d'orme  donné  cent  un  frôle- 
ment do  ^  plus  grands  que  les  rouleaux  do  rayai: 
avec  u\\  rouleau  d'orme  de  6  pouces  de  diamè- 
tre ,  le  frottement  fe  trouva  de  to  livres  pour  une 
preiîion  de  1000  livres  »  &  de  5  livres  avec  un 
rouleau  de  12  pouces. 

L*  frottement  des  rouleaux  étant  connu  ,  M. 
Coulomb  chercha  i  néceftaires  pour  plier 

des   cordes  chargées   de   d  „   pofées 

fur  ces  rouleaux  ou  fur  des  poulies  de  même  dia- 
ntre, 

La  corde  blanche  de  10  fils  de  carret,  pofée 
fur  un  rouleau  d*orme  aun  pied  de  diamètre, 
pefant  110  livres,  étant  chargée  de  chaque  coté 
de  100  livres,  il  fallut,  pour  donner  au  fyftême 
un  mouvement  fenfible  continu,  un  poids  de  5 
livres;  étant  chargée  de  300  livres  de  chaque 
côté,  il  fallut  iï  livres,  &  étant  chargée  de  joo 
livres,   il   fallut  io  livres. 

Pofée  fur  un  rouleau  d'orme  de  6  ponces  de 
diamètre  ôc  pefant  a^  livres,  iï  fallut,  IV 
chargée  de  chaque  côté  d'un  poids  de  200  livres, 
une  trattion  de  18  livres ,  pour  qtfen  imprimant 
une  vitelîe  infonfible  au  rouleau ,  le  mouvement 
fût  continu,  Pofée  fur  un  rouleau  de  gayac  de  6 
pouces  de  diamètre.  ck  pefant  50  livres,  il  fallut 
un  poids  de  16  livres.  Pofée  fur  un  rouleau  de 
jayac  de  1  ponces  de  diamètre,  pelant  4,^  de 
ivre  ,  ÔC  chargée  de  chaque  côté  clc  15  livres,  il 
fallut  une  traction  de  1 1  livres  ;  &  la  charge  étant 
de   100  livres,  il  fallut  une  traction  de  52  livres. 

La  corde  de  1 5  nls  de  carret  ,  mife  fur  le  rou- 
leau de  gayac  de  iix  pouces  de  db  mètre ,  les 
charges  étant  lliccetfivenient  de  25  livres,  de  100, 
de  200  ,  de  300  ,  les  forces  de  traction  furent  res- 
pectivement d'une  livre,  de  6  ,  de  11 ,  de  24. 

La  corde  de  6  fils  de  Carret  étant  mife  fur  le 
même  rouleau,  Se  les  charges  étant  de  100  Se 
de  200  livres,  il  fallut  des  forces  de  traclion  de 
3  &  de  6  livres. 

Si  Ton  ajoute  le  poids  du  rouleau  de  ïî  pouces 
avec  celui  dont  les  cordes  font  chargées,  on  trouve» 
dans  le  premier  effai ,  la  preflion  de  315  livres, 
&  calculant  le  frottement ,  on  le  trouva  de  1 ,5 
livres  ;  dans  le  fécond  eflTai ,  la  preiîion  elt  de  -1 1 
livres  ,  &  le  frottement  de  3,6  livres;  dans  le  troi- 
sième eflai ,  la  preflion  eft  de  11  jo  livres ,  ck  le 
frottement  de  5,6  livres.  Retranchant  ces  frotte- 
mens  des  quantités  trouvées  à  chaque  effai ,  on 
aura  la  force  qui  plie  la  corde  fur  un  rouleau  de 
12  pouces  de  diamètre,  &  cette  force  fera  de  1,5 
livres  pour  la  preiîion  de  100  livres ,  de  7,4  fiv* 
pour  la  preiîion  de  200  livres  ,  fie  de  14,4  livres 
poir  la  preflion  de  çoo  livres. 

On  trouvèrent,  par  la  méthode  d'Àmontons , 
qoe  les  forces  niceilaires  poux  plier  fur  un  feo&la- 
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ble  rouleau  ,  la  même  corde  éprouvant  des  ttTifiom 
pareilles  aux  précédentes,  font  de  2, 2  livres ,  ^,ï& 
8,2  reipe Vivement. 

On  calculerait  de  meme  les  autres  expériences! 
ck  Ton  trouveront ,  en  comparant  les  réiultats  1 
ceux  que  donneroit  la  méthode  d  s,  <j* 

la  force  nécefLire    pour  plier  un*  corde 

;3ie  mobile  fur  fon  axe  ,  eft  double  de 
celle  que  Ton  trouve  par  la  méthode 
La  corde  de  30  fils  de  carret  ne  dom 
à-fait  le  double    parce  qu'elle  étoit  ufêe  lors  tks 
eflais  que  nous   venons  de    voir   qui  en  fur«t 
faits. 

M.  Coulomb  ayant  déterminé  la  réfulance  &f 
cordes,  paiTe  à  1  examen  du  frottement  da 

Tout  le  mondw1  fait  que  dans  les  ca 
grues  Si  les  poulies  ,  de  il  gran- 

des pretHons,  on  emploie  prefoue  toujours  à&isB 
de  ter  qui  roulent  dans  des  boitec  •;  qat 

dans  les  petites  manœuvres  ck  dans  le  gréemeat 
des  vaifleaux,  les  poulies  font  ordinairement  àc 
boiî  de  gayac ,  portées  par  dçs  axes  de  buis  et 
de  chêne  vert.  Ce  font  les  frotternens  de  cesdflU 
efpèces  d'axes ,  qu'il  entreprend  de  détermina  m 
moyen  de  rétabli  dément  lui  van  t. 

Une  poulie  d'un  pied  de  diamètre ,  bien  toirrte, 
étoit  foutenue  au  moyen   de  fon  axe 
pièces  de  bois,  &  élevée  de    10  pieds  au-àûl 
du  fol  du  hangard  ou  les  expérience* 
Une  corde  palfoit  dans  la  gorg: 
portoit ,  au  moyen  de  deux    1  ,  det  fàé 

formés  par  des  affemblages  de  gm 
chacune.  Le  milieu  de  Taxe,  qui  ponoit  i 
étoit  tourné  avec  foin.  Ses  deux  a 
équarries  6c  fixées  folidement  aux  deux 
bois  qui  la  fupportoient.  M.  Coulomb  « 
pour  que  les  expériences  loient  r 
que   Taxe  foit  pofé   horifontaleir 
poulie   foit  exactement  -  centrée  ,  amreo 
varie  dans  fes  mouveniens  de  rot 
à  droite  ck  à  gauche  contre  les  pièces  de  Wtt 

Dans  toutes  les  expériences ,  on  cher 
lement  à  déterminer  le  frottement  des  axes  u 
les  machines  en  mouvement ,  parce  qu'on  nef 
rien  trouver  de  régulier ,  lorfou'on  veut  éW 
le  lyflême  après  un  temps  quelconque  &  «T* 

Pour  déterminer  le  frottement  des  tf^** 
dans  des  boites  de    cuivre ,  on  fe  W  fl 
poulie  d'un  pied  de  diamètre  ,  de  bois  •*  F 
garnie  à  fon  centre  d'une  boite  de  c^Ttf^ 
laqudle  Taxe,  qui  étoit  de  fer,  &  avoit }vf 
de  diamètre,  avoit  un  jeu  d'une  liene  tre» fl 
le  tout  pefoit  14  livres.  Avant  àt  p«* 
expériences,  on  eut   foin  de  faire  tourna 
poulie   vivement   fur  fon   axe ,  poi; 
tout  le  poli  dont  elle  pouvoit  être  l 

Dans  la  première  expérience,  on 
ficelle  de    3  lignes   de  cire  *  â  ^ 

on  attacha  un  poids  de  103  livres  de  thaq^ 
de  la  poulie  ;  il*Eallat  ajouter  rcapro^*** 
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lie  coté ,  un  poids  de  6  livres  pouf  produire 

louve mem  lent  &  irrégulier. 

tns  la  féconde  ,  on  fe  fervit  d'une  corde  de 

de  carrer,  à  laquelle  on  attacha  un  poids 
30  livres  de  chaque  côté  de  la  poulie.  Pour 
Dnner  un  mouvement  lent  &  irrégulier,  il 

io,<  livres  réciproquement  de  chaque  côté. 

un  fécond  citai  ,  avec  une  force  de  134  li- 

les  trois  premiers  pieds  furent  parcourus  en 
*  mi-fécondes ,  &  les  trois  fui  vans  en  6. 
jis  une  troifième  expérience,  la  même  corde 
iargée  de  400  livres  de  chaque  côté.  Dans 
«mier  etTai  ,  il  fallut  21  livres  pour  donner 
Ou ve ment  lent  &  continu,  Dans  un  fécond  , 
28  livres  ,  les  trois  premiers  pieds  furent  pat  - 
b  en  11   demi-fecondes  &  les  autres  en  5, 

un  troifième  ,  avec  39  livres  ,  les  trois  pre- 
nnent parcourus  en  6  demi-fecondes  , 
Dis  fuivants  en  3. 
~efte  maintenant  à  trouver  le  frottement  qui 

dans  ces  expériences.  Prenons  pour  exem- 

fc  la  manière  dont  on  le  trouve  ,  Je  premier 

le  la  féconde  expérience.  On  a  vu  ci-devant 

a  force  néceflaire  pour  plier  s  dans  la  mé- 

de  JV1.  Amontons,  la  corde  de  6  fils  de 

non  goudronnée  ,  fur  un  rouleau  de  4  pouces 
amètre,  eft  de  i,i  livre  par  quintal  Or, 
le  cette  force  n'eft  que  la  moitié  de  celle 
Faudroit  employer  pour  plier  cette  corde  fur 
oulie  du  même  diamètre  ,  la  force,  dans  ce 
?r  cas,  feroit  de  a,a  livres,  &  par  conséquent 

Ec  pour  plier  cette  corde,  fur  la  poulie  d'un 
e  aiamétre  ,  feroit  de  0,73  de  livre  par  quin- 
înii ,  comme  dans  l'expérience  dont  il  s'agit  , 
Lde  eft  tendue  par  une  force  de  200  livres, 
ce  pour  plier  la  corde  de  1,46  ou  1,5  liv» 
tic  liant  cette  force ,  de  la  force  io><j  livres, 
yée  pour  vaincre  le  frottement  &  la  roideur 

corde ,  il  relie  o  livres  pour  celle  qui  ré- 
au  frottement.  Maïs  cette  force,  qui  agit  fui- 
*axe  de  la  corde,  eft  appliquée  à  une  diilance 
lire  de  la  poulie  ,  égale  au  demi- diamètre  de 
llie  ,  plus  à  celui  de  la  corde ,  tandis  que  le 
Ppcnt  fe  fait  à  une  diftance-de  ce   centre, 

au  demi  -  diamètre  du  trou  de  la  poulie*  Il 
lonc ,  poiîr  avoir  le  frottement,  lavoir  quel 

cette  force  produit  à  cette  dernière  diftance 
ptre  de  la  poulie,  car  cet  effort  eft  égal  au 
trient.    Or ,  comme   la   corde   a   environ  4 

de  diamètre,  fe  demi-diamètre  de  la  poulie  , 

Buté  de  celui  de  la  corde,  cil  au  demi-dia- 

"ou  de  la  poulie,  à-peu-près,  comme 

t.  Ainfi  Peflfort  que  la  force  de  9   livres 

une   diftance   du   centre  de    la   poulie 

au  demi-diamètre  du  trou  ,  ou  la  force  du 

ment,  eft  de  65  livres  :  divifant ,  par  cette 

,  la  prellîon  totale  qui  eft  de  400  livres  , 
f4  livres,  plus  10  livres ,  on  trouve  que  la 
an  eft  au  frottement  comme  6,5  à  t, 

faîfant  le  calcul  de  la  première  expérience  , 
îs  poids  étant  foutenus  par  une  ficelle  très- 


flexible ,  la  roideur  de  Ja  corde  peut  être  1 
dée  comme  nulle ,  on  trouve  5,4  pour  Je  rapport  de 
la  preflion  au  frottement;  &  calculant  le  premier 
eïïai  de  la  troifième ,  on  trouve  6,4  pour  ce  rap- 
port. Prenant  un  milieu  entre  les  trois  rapports , 
m  1  le  rapport  de  6,1  à  î.  Lorfque  la  preflion 
de  Taxe  Ôt  de  la  boite  eft  au-deflous  de  200  liv. 
pour-lors  la  loi  du  frottement  augmente  ,  non- 
feulement  dans  les  mouvements  înfenfibles,  mais 
encore  relativement  à  l'augmentation  des  vitefles, 

Les  derniers  effais  des  deux  dernières  expérien^ 
ces,  font  voir  que  la  vitefle  n'iimue  pas  fenftbJa- 
ment  fur  le  frottement  ;  car  le  temps  employé  à  par- 
courir les  trois  premiers  pieds ,  étant  double  de  celui 
pendant  leciutl  les  trois  derniers  ont  été  parcourus,  il 
s'enfuit  qu:  Je  mouvement  eftunformémentacc 
Si  que  la  force  accélératrice  eft  confiante ,  que  par 
conféquent  le  frottement  eft  conftant  lui-même. 

L'axe  Se  l'intérieur  de  la  boîte  ayant  été  enduits 
de  fuit*  pur ,  <mï  eft  l'enduit  qui  réufTu  le  mieux 
pour  adoucir  le  frottement  des  machines ,  les  ex- 
périences furent  répétées  ,  &  le  rapport  de  la 
preflion  au  frottement ,  fut  trouvé  de  1 1  ,<  à  1 
pour  les  petites  vkefTes  :  on  eut  lieu  d'obier  ver 
que  Je  frottement  n'augmente  pas  fenfiblement  t 
lorfqu'on  ne  renouvelle  pas  le  luîfl 

Ayant  calculé  les  expériences  ou  'es  poids  avoient 
acquis  de  la  vîteiïe  dans  leur  chute ,  M,  Coulomb 
apprit  que  le  frottement  diminue  un  peu  à  mefure 
que  la  vitetTe  augmente  ;  mais ,  comme  il  l'obferve, 
dans  la  Marine,  les  machines  de  rotation  font 
ordinairement  manœuvrées  à  bras  d'hommes  ,  6c 
n'élèvent  des  fardeaux  qu'avec  de  petites  vitelTes; 
ainfi,  la  diminution  du  frottement,  due  à  l'aug- 
mentation de  la  vitefle  |  ne  doit  prefque  jamais  in- 
fluer dans  la  pratique.  D'ailleurs  cette  diminution 
du  frottement,  en  augmentant  la  vitefle,  n'eft 
pas  fenfible  avec  Jes  enduits  mous ,  tels  que  le 
vieux-oing  ck  l'huile.  Le  rapport  de  la  preflion  au 
frottement  y  eft  le  même ,  non-feulement  fous 
tous  les  degrés  de  preflion  ,  mais  encore  fur  tous 
les  degrés  de  vitefle.  Ge  rapport  rut  trouvé 
égal  à  celui  de  8  à  1  à-peu-près,  C'cft  aufli 
celui  qui  a  lieu  ,  lorfque  les  famée*  ne  font  qu'onc- 
tueufes ,  &  telles  à-peu-près  qu  elles  fe  trouvent 
dnns  l'ufage  des  machines  qui  n'ont  pas  été  en^ 
duites  depuis  long-temps.  Dans  les  ufages  ordin  lirei 
de  la  Marine  ,  où  les  manœuvres  étant  expofées 
a  l'.ir  ,  a  la  pluie ,'  au  foleil  ,  les  axes  de  fer  à 
boîte  de  cuivre ,  confervent  rarement  long-temps 
les  enduits  dont  on  les  a  garnis  au  commence- 
ment de  la  campagne,  M.  Coulomb  fuppofe  la  pref» 
iion  au  frottement  comme  7,5  à  t. 

Après  avoir  déterminé  le  frottement  des  axes 
de  ter  dans  des  boites  de  cuivre,  M  Coulomb 
s'occupa  de  celui  des  différentes  efpèces  de  bois 
qui  entrent  ordinairement  dans  \tè&mackrrus  de  rota- 
tion. Pour  rendre  les  frottemens  plus  fer.fibJe* ,  d 
fe  fervit,  dans  toutes  fes  expériences,  de  p 
de  1 2  pouces  de  diamètre ,  montées  fur  tl 
de  3  pouces,  enforte  que  le  diamètre  de  la  p 
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e'toit  à  celui  de  fon  axe  comme  43  1,  Quelque- 
fois on  fîxoit  les  axes  à  la  poulie ,  &  on  les  fat- 
foit  tourner  dans  des  boîtes  fondement  attachées. 
On  trouvait  Je  même  frottement  que  lorfque  ia 
poulie  étoit  mobile  autour  de  Ton  axe. 

Avant  de  commencer  les  expériences ,  on  en- 
duîfoît  les  axes  ,  de  fuif;  en  fui  tenait  moyen  d'une 
corde ,  pofée  dans  la  gorge  de  la  poulie ,  6c  chargée 
de  1000  à  xioo  livres,  on  prodnifoit ,  à  force  de 
bras ,  un  mouvement  de  rotation  pendant  une  heure 
ou  deux  ,  afin  de  donner  aux  axes  &  aux  boîtes 
tout  le  poli  quî  étoit  nécellaïre  ,  pour  faire  djfpa- 
roitre  les  variations  auxquelles  le  frottement  eft 
fujet,  lorfque  les  bois  forcent  des  mains  de  l'ou- 
vrier. 

Dans  une  poulie ,  dont  Taxe  étoit  de  chêne 
verd  &  tournoie  dans  une  boîte  de  gayac ,  l'axe 
&  la  boîte  ayant  été  enduits  de  fuif,  le  frotte- 
ment fe  trouva  le  26*  de  la  predion  ;  &  ayant 
efluyé  Tendu  it ,  les  fur  fa  ces  reliant  feulement  onc- 
ttïeufes,  îe  frottement  devint  le  17e  de  la  preiTion» 

Si  Taxe ,  étant  de  diêne  verd  ,  les  boites  font 
d'orme  ,  alors  le  frottement  eft  le  moindre  de 
tous.  Avec  endnit  de  fuif,  le  frottement  ne  fut 
que  le  33e  de  îa  preflion  ,  6c  en  efTuyant  les  fur- 
faces,  il  devint  le  aoe  de  la  preflion. 

Dans  une  poulie  de  gayac ,  tournant  fur  un  axe 
de  buis  enduit  de  fuif ,  le  frottement  fe  trouva  I* 
23  °  de  la  preilion,  &  l'axe  &  la  boite  ayant  été 
effuyés ,  il   devint  le  14e  de  la  preftion. 

Un  axe  de  buis  enduit  de  fuif,  tournant  dans 
des  boites  d'orme  ,  on  trouva  le  rapport  de  la 
preilion  égal  à  celui  de  29  à  1  ,  &  l'on  trouva 
le  rapport  de  20  à  1 ,  lorfqu'on  eut  efluyé  Taxe 
&  la  boite. 

Lorfque  l'axe  eft  de  fer  6c  la  boite  de  bois  de 
ffîÊS  ,  on  trouve  ,  après  avoir  enduit  l'axe  de 
uîf  6c  fait  tourner  la  poulie  quelque  temps,  que  le 
frottement  eft  le  20e  de  la  preflion. 

Dans  ces  différens  cas ,  la  viteffe  ne  paroît  pas 
influer  ,  au  moins  fenfjblement ,  fur  le  frottement  : 
cela  eft  vrai*  fur-tout  lorfquon  a  eiTuyé  le  fuif 
des  axes  de  bois  tournant  dans  des  c nappes  de 
bois ,  6c  qu'ils  ne  font  plus  qu'ouclueux. 

Dans  aes  poulies  dont  les  axes  font  de  chêne 
verd  ,  &  roulent  dans  des  boîtes  de  bois  de  gayac  , 
jui  ont  fervi  plufieurs  mois  fans  qu'on  en  ait  ra- 
raichi  les  enduits ,  comme  les  poulies  des  vailïeaux 
au  retour  d'une  campagne ,  le  rapport  de  la  pref- 
fion  au  frottement  s'eft  trouvé  entre  ceux  de  16 
à  1  &  de  13  à  1  :  la  vîteiîe  a  toujours  influé 
très-peu  fur  les  frottemens. 

M.  Coulomb  ayant  déterminé  ,  comme  on  Ta 
vu  ci-deflbs,  les  forces  néceflaires  pour  plier  les 
cordes  autour  d'un  rouleau ,  lorfque  le  mouvement 
du  rouleau  eft  infenfiMe ,  chercha  fi  ,  avec  une 
vîteffe  finie,  l'effet  qui  réfute  de  la  roideur  des 
cordes ,  ne  feroit  point  augmenté  ou  diminué  : 
voici  quelqu'unes  clés  expériences  qu'il  fit  pour  le 
découvrir.    Il  le   fervit  d'une  poulie  à  boite   de 


I 
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cuïvfe  te  axe  de  fer,  ayant  144  ligne*  de  diamè- 
tre ,  l'axe  20  lignes  Se  demie ,  &  le  tout  oefam  14 
livres.  La  corde  qui  fut  employée  fut  celle  de  JO 
fils  de  carrer.  On  endurtbit  l'axe ,  de  fuif 

Chaque  côté  de  la  corde,  étant  chargé  de  io> 
livres  ,  il  fallut  une  traction  de  1 1  livres  pour  donner 
un  mouvement  lent  6c  continu. 
Avec  une  traélion  de  1 5  livres  ,  les  trois  pre- 
miers pieds  furent  parcourus  en  12  demi- fécondes, 
6c  les  trois  autres  en  6. 

Avec  une  traclion  de  19  livres,  les  trois  pre- 
miers pieds  en  7  demi- fécondes ,  6c  les  trois  au- 
tres en  3. 

Dans  une  autre  expérience  ,  chaque  coté  de  11 
corde  étant  chargé  de  400  livres  ,'  il  fallut  ic,f 
livres  pour  donner  un  mouvement  lent  6c  continu. 
Avec  une  traction  de  24  livres  ,  les  trois  premiers 

{)ïeds  furent  parcourus  en  12  demi-fecondes ,  fil 
es  trois  autres  eu  6. 

Avec  une  traction  de  31  livres  ,  les  trois  premier* 
pieds  en  6  demi-fecondes ,   les  trois  autres  en  4. 

Avant  de  calculer  ces  expériences,  il  fe  II 
rappel  1er  que,  fous  une  teniion  de  500  lh 
a  fallu  une  force  de  14,4  liv.  pour  plier  la  corde  à 
50  fils  de  carre t  autour  d'un  rouleau  de 
ces  ;  que  cette  force  étoit  compofée  de  deux 
ties,  dont  Tune  eft  confiante  &  de  1,4  livres, 
l'autre  proportionnelle  aux  forces  de  tenûon  f  fc 
fe  trouve  de  13  livres  pour  500  livres,  oti  k 
2,6  par  quintal. 

Comme  Taxe  a  été  enduit  de  furf ,  îe  frotten»! 
doit  être  le  11,5  de  la  preilion.  Lt  diamètre  de 
la  corde  étant  d'environ  9  lignes ,  le  diarnérre  k 
la  poulie  augmenté  de  ce  diamètre  ,  eft  au  (fîanx%t 
de  fon  axe  environ  comme  7,5  à  1.  Les 
qu'il  faudroit  attacher  à  la  circonférence 
poulie  pour  vaincre  le  frottement ,  font  donc 
viron  la  86*  partie  de  la  preilion. 

Cela  pofé ,  dans  le  premier  eflai  de  (a  prefflii 
expérience  ,  la  prefRon  de  l'axe  eft  400  -f-  14  +  ** 
^=425  livres.  Prenant  le  86e,  on  trouve  4,9  Bf« 
pour  la  force  qui  furmonte  le  frottement;  rfcnfr* 
chant  de  la  force  1 1  livres  -,  qu*on  a  employée  wf 
donner  un  mouvement  continu  ,  il  refte  6,1  W* 
pour  !a  roideur  de  la  corde.  En  le  calculât  1 
d'après  les  données  ci-deflus  ,  on  trouverait  ifl 
livres. 

Dans  le  premier  eftai  de  la  féconde  expérience, 
la  preilion  de  l'axe  eft  de  834  livres  ;  prenant  îl 
86* ,  on  a  9,7  livres  pour  la  force  qui  fia 
le  frottement;  retranchant  de  20,5  livres,  qui  • 
été  née  eflai  res  pour  donner  on  mouvement  ce* 
tïnu,  il  relie  io,8  livres  pour  la  roideur  k  h 
corde.  On  trouverott ,  d'après  les  données  c>-ddfrt 
iî,8  livres. 

On  a  dû  remarquer,  dans  les  autres  effa»i  f* 
les  trois  derniers  pieds  de  la  chute  ont  ttwijoi* 
été  parcourus  dans  la  moitié  moins  de  temps  <F* 
les  trois  premiers  ;  enforte  que  la  force  * 
trîce  étoit  à-peu-près  confiante.  Soit  F  cette***** 
a  la  chute  entière  qui  eft  de  6  pic\t ,  M kW& 
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totaîc  des  poids  en  mouvement ,  augmentée  de  la 
moitié  du  poids  de  la  poulie  ,  r  le  temps  obfervé  pour 
la  chute  Je  6  p:tds  ,  p  la  vîtefle  que  la  pefanteur 
'donne  dans  une  féconde  ou  30,2  pieds ,  on  aura 

P* 

Calculant ,  d'après  cette  formule ,  le  fécond  ôt 
le  troïfième  efïai  de  chaque  expérience  ,  on  trouve , 
pour  le  fécond  eflai  de  la  première,  la  force  ac- 
célératrice F  =  2,1  livres;  ainfi ,  la  force  de  trac- 
tion employée  dans  cet  eflai ,  ayant  été  de  15  liv. 
en  a  1 1,9  livres  pour  Je  frottement  de  Taxe  ck  la 
roideur  de  la  corde  ,  au  lieu  de  1 1  liv.  que  donne 
le  premier  eflai. 

Pour  le  trojiïèrne  effai  de  la  même  expérience, 
on  trouve  F  =  6,B  livres  f  la  force  employée  dans 
cet  eflai  ayant  été  de  19  livres,  il  relie  12,2  liv» 
au  Jicu  de  11  livres  données  par  le  premier  eflai. 
Pour  le  fécond  eflai  de  la  féconde  expérience» 
F  =5  4,1  livres  ;,  retranchant  de  la  force  employée 
dans  cet  eflai  ,  24  livres  \  il  refte  19,9  livres  au  lieu  de 
ao^j  livres  données  par  le  premier  eflai. 

Enfin  pour  le  troisième  eiïai  de  la  même  expé- 
îce ,  F—  13,4  livres:  la  force  qui  a  été  em- 
ployée étant  de  31  livres,   il  refte   17,6  livres, 
au  iieu  de  20,  f  livres  données  par  le  premier  eflai. 

M,  Coulomb  conclut  du  calcul  de  ces  eflais , 
&  d'autres  que  nous  n'avons  p^s  rapportés  f  que 
la  force  qui  fe  perd  dans  les  manoeuvres  des  ma- 
chines ,  à  vaincre  la  roideur  des  cordages ,  parok 
indépendante  de  la  rapidité  des  mouvements ,  & 
que  les  vîtefles  plus  ou  moins  grandes  de  la  corde 
éi  du  rouleau ,  n'entrent  dans  le  calcul  des  ma- 
chines que  pour  des  quantités  qui  peuvent  être 
négligées  dans  la  pratique  ,  fur-tout  dans  les  ma- 
chines en  ufage  dans  la  Marine ,  où  des  poids  de 
plufieurs  milliers  ne  font  jamais  élevés  à  force  de 
bras ,  qu'avec  des  degrés  de  vîtefle  très-lents. 
Enfin  il  conclut  de  toutes  fes  expériences  que , 
ûvement  à  la  pratique ,  dans  toutes  les  mathi- 
des  de  rotation,  le  rapport  de  la  preflion  au 
frottement ,  peut  toujours  ctre  fuppofé  confiant 
Ôl  que  la  vîtefle  y  intlue  trop  peu  pour  qu'on 
doive  y  avoir  égard  ;  que  la  réuftance  d'une  corde 
ou  la  force  néceflaire  pour  la  plier  fur  un  cylin- 

dre  ,  eft  toujours  -5-  (a  +  if  )»  r  étant  le  dia- 
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mètre  de  la  corde  f  P  la  force  avec  laquelle  elle 

eft  tendue,  R  le  demi -diamètre  du  cylindre.  Il 

faudra  fe  fouvenir  que  la  put  (Tance  m  varie  fuivant 

la  flexibilité  de  la  corde  :  dans  les  cordes  neuves 

ï  dans  les  cordes  goudronnées  de  5  ou  6  fils  de 

rarret  &  au-deflus  *  M.  Coulomb  fuppofe  m  =  1 1 

Se  dans  les  cordes  plus  qu'à  dcmi-ulées,  m  =  {, 

Pour  completter  fon  travail ,  M.  Coulomb  n'avoit 

tins  qu'à  appliquer  fes  expériences  au  calcul  des 

machines  ,   ce  qui  ctoit  très-facile;  c'eit  auiîi  ce 

jti'U  ne  manqua  pas  de  faire,  &  il  Inappliqué 

tu  calcul  du  plan  incliné ,   de  la  poulie  o£  du  ca- 

btftan  ,  poux  fe  conformer  à  ce  qu  exigeoit  le  pro- 
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gramme  de  l'Académie  des  Sciences.  Nous  allons 
raire  les  mêmes  applications.  Quoique  notre  marche 
foit  quelquefois  différente  delà  tienne,  nous  obtien- 
drons toujours  les  mêmes  réfultats.  Nous  considére- 
rons d'abord  les  machines  dans  Tctat  d*équilïbre  le 
plus  prochain  du  mouvement,  enfui  te  nous  les  con- 
fîdérerons  en  mouvement. 

Commençons  comme  lui  par  le  plan  incliné. 
Propofor.s-nous  de  trouver  la  force  qui ,  agiflant 
fuivant  une  direction  donnée  ,  fur  un  corps  placé 
fur  un  plan  incliné ,  eft  au  moment  de  vaincre  la 
pefanteur  du  corps  &  la  force  du  frottement,  ÔC 
de  donner  du  mouvement  à  ce  corps. 

Soit  A3  le  plan  incliné  (  fig,  exix.  ) ,  P  le 
corps  ,  Fia  pui  fiance  dont  la  direclion  F  H  fnît 
avec  le  plan  l'angle  F  H  À.  Soit  M  la  mafle  du 
corps ,  g  la  vîtefle  que  la  pefanteur  do  me  à  cha- 
que inftant ,  g  M  fera  le  poids  de  ce  corps.  Nom- 
mons A  l'angle  ABC  que  le  plan  forme  avec  l*ho- 
rifontale  BC ,  8c  décompofons  le  poids  du  corps , 
en  deux  forces  ,  l'une  parallèle  au  plan  ,  l'autre  per- 
pendiculaire ;  la  première  =  g  M. fin.  a,  Ôt  la 
fecende  — ■  g  M.  cof  k  Décompofons  de  même  îa 
puî  (Tance  F  en  deux  autres  l'une  parallèle  au  plan  y 
Tautre  perpendiculaire  ;  nommant  £  Tangle  que  fa 
direclion  fait  avec  le  plan  ,  la  première  de  ces  deux 
forces  =  F  cof  t ,  &  la  féconde  =  F  fin  £.  La  force 
avec  laquelle  Je  corps  eft  preffé  fur  le  plan ,  =1 
g  M  cof  x  3:  F  fin*  i ,  le  ligne  —  étant  pour  le 
cas  où  la  direclion  de  la  puiffance  rencontre  le 
plan  du  côté  de  B  ,  ck  le  figne  -4-  pour  le  cas 
où  elle  le  rencontre  du  côté  de  A,  Àmfi  comme 
torfqu'un  corps  glifle  fur  une  furface  ,  le  frottement 
eft  égal  à  une  quantité  confiante  dépendante  de 
la  cohérence  des  furfaces  ,  plus  à  une  partie  conf- 
iante cT  de  la  preflion ,  Ç\  Ton  repréfente  la  première 
panïe  par  le  poids  d'un  corps  dont  la  mafle  eft 
m  y    la    force    du    frottement    fera   =  g  m  4* 

gMcofx^zF  fin,£  m/ .  ^  1^  n  ,  .,. 
— -P^ — -*  mais  a  Imitant- que  la  puif* 

fance  va  produire  du  mouvement  dans  le  corps , 
il  y  a  équilibre  entre  la  force  qu'elle  exerce  pa- 
ralkiement  au  plan,  &  la  force  du  corps  paral- 
lèlement à  ce  plan  jointe  à  celle  du  frottement. 
On  a  donc  F  cof  C  =  g  M  fin.  x^-  g  m  + 
g  M €ofxz^.F fin,  C 


d'où    Ton    tirera    F*** 


g  fm+g  M  (  cof.  A  -h  iïfin.  A  ) 
lcefX±fin.e  ' 

Rien  n'empêche  qu'on  ne  prenne  cette  valeur 
de  F ,  pour  celle  de  la  puiflance  qui  imprime  an 
corps  un  mouvement  très-lent ,  ainfi  que  le  fait 
M.  Coulomb  qui  juge  même  cette  formule  fuffi- 
fante  dans  la  pratique  ,  quel  que  foit  le  degré  de 
viteffe  &  de  preflion  ,  lorique  les  bois  frottent  fans 
endnit  fur  les  bois  ou  fur  les  métaux  ;  lorfque  les 
bois  frottent  fur  les  métaux,  la  quantité  /dimi- 
nue un  peu  à  mefure  que  la  viteffe  augmente. 

Pailbûs  à  Tcxamen  (  qui  nétoit  pas  de  l'objet 


MAC 

^  parties ,  qui  produit  la  grande  réfiftance 
I  prouve  en  détachant  les  fur  faces  après 
-=ùn  temps  de  repos ,  fe  fait  dans  le  bois 
griffant  fur  le  chêne ,  beaucoup  plus  ten- 
due dans  ïe  chêne  contre  cliene  *, 
l  cj  encore  une  cauie  cîjs  irrégularités  du 
~nt  du  berceau  gliffant  fur  le  chantier;  le 
«qiiîjpar  t  d'aboi  d  lentement ,  s'aceelère  eniuite, 
ïtelTe  eft  telle  que  tes  furfaces  de  contact 
:  ent  un  deyé  de  chaleur  capable  de  les 
^■er.  Par-là,  il  arrive  que  la  couche  de  fuif 
ïée  entre  les  furfaces  de  contai  ,  fe  fond 
toute  fa  confiftanee;  en  forte  que  la  bafe. 
^■au  joint  la  furface  du  chantier  comme  s'il  n*y 
oint  de  fuif  interpole  entre  les  furfaces  Je 
Or  ,  dans  le  cas  où  les  furfaces  étoientfeuîe- 
«ftueufes,  nous  avons  trouvé  que  le  frottement 
feizièttie  de  Japrefiîon.  Ici  ,il  doit  être  encore 
^nd  ,  parce  que  la  chaleur  fond  le  fuif 
dans  les  pores  du  bois.  Si,  par  cette  caufe 
c^uelqu'autre ,  le  vai fléau  vient  à  s*arréter, 
ïnterpofé  entre  les  furfaces  fe  trouvant  en- 
nt  fondu,  elles  s'engraineront  dans  un  inf- 
omrne  G  les  bois  étoient  fecs  ,  6c  il  faudra  , 
étacher  de  nouveau  le  berceau,  employer 
*ce  qui  foit  au  moins  le  tiers  de  la  preiïion  ; 
rrive-t-îi  fouvent,  qif après  un  pareil  acci- 
il  n*y  a  d'autre  moyen  »  pour  faire  mou- 

*  vaifleàu,  que  de  féparej  les  furfaces  en 
fc  &  d'y  mettre  un  nouvel  enduit  «. 

ons  au  calcul  de  la  poulie  t  &  cherchons 
ffance  qui  eft  fur  le  point  de  vaincre  le 
ttent  ck  la  pefanteur  du  poids  ,  &  par  con- 
t  d'enlever  le  poids. 

pofons   d'abord  ,  comme  le   fcit  M.  Cou- 
Taxe  de  la  poulie  fixé  à  la  poulie  ,  6k  rou- 
r  conféquent  dans  les  trous  de  la  chappe. 
AMD  {fïg.  cxxn)  le  plan  de  la  poulie, 
une  fecTton    de   Taxe,  8  O N  un  cercle 
entant  un  des  trous  de  la  chappe  ,  dont  le 
eft  b  plus  grand  que  celui  de  laxe,  ck  dans 
s  P^xe  a  par  confequent  du  jeu,  Repréfentons 
z*  puiiTance,  dont  la  direction  rencontre,  en 
ïnt   £,    la  direction  EP   du  poids»  11  eft 

*  que  s'il  n'y  avolt  pas  de  frottement ,  la 
rite  de  la  puiffance  ck  du  poids  ,  feroit  dirigée 
t  h  droite  £  C  qui  pafle  par  le  centre  C  de 

«nais  que  comme  il  y  a  du  frottement,  la 
*:e  devant  être  plus  grande  qu'elle  ne  feroit 
avoit  pis  de  frottement,  la  ré  fuit  an  te  neft 
ïrîgéc  fuivant  EC,  maïs  fuivant  une  autre 
JLB  ,  faifant,  avec  la  direction  de  la  pu  if- 
un  angle  F  E  B  plus  petit  que  l'angle  F  £  C, 
^  que  le  point  où  Taxe  touche  le  cercle  qui 
e^nte  les  trous  de  la  chappe,  devant  être  dans  la 
icm  de  la  réful tante  ,  fe  trouve  en  B  où  cette 
ton  rencontre  le  cercle ,  au  lieu  de  fe  trouver 
clans  la  direction  de  E  C\  comme  cela  arri- 
t  s'il  n'y   avoit    pas   de    frottement.  Or ,  le 
me  devant  être  dans  l'état  d'équilibre  le  plus 
oain  du  mouvement  >  le  point  M  où  h  direc- 


tion de  la   réfultante  &  du  poids  ;   rencontre  le 
cercle  BON,   doit  être  tel   que  la  direction  de 
cette  réfu  1  tante , faffe  avec  la  tangente  en  ce  point, 
un  angle  E  B  L  dont  la  tangente  foit   au  i , 
comme  la  pretljon  eft  au  frottement.  Si  m- 

pofe  que  la  preiïion  eft  au  frottement  comme  I  eft 
a  I  ,  on  aura  tang.  E  B  L  =  * ,  &  par  confequent 


fin.  EBL  = 


&    cof,    EBL 


VU -MO 
«  Si  Ton  prend  fur  la  direction  £  3 


V  (  i  -4-  *  O 
de  la  réful  tante  une  partie  E7\  pour  repréfenter 
cette  réful  tante ,  ck  que  Ton  conftmife  le  parallé- 
logramme EFTK,  les  deux  côtés  EF,  E  K  , 
repréfenteront ,  l'un  la  puî (Tance  ,  l'autre  le  poids  Pt 
fck  l'on  ttouvera  par  le  moyen  du  triangle  E  TK  t 
ou  au  triangle  ET  F ,  que  la  réfultante  =*  y'  (  P* 
-+-  F*  +  r  P  F  cof.  C  )  ,  en  nommant  £ ,  l'angle 
FEP.  Prenant  fur  la  direction  EB  de  la  reluis 
tante  une  partie  B  t  égale  à  £  T,  ck  fur  B  t  comme 
diagonale  conftruifaut  le  parallélogramme  refi angle 
Brts,  Br  repréfentera  la  pretTion  eu  éprouve  le 
point    B  ,   laquelle    fera  =  B  t  fin*  B  t  r  — 

V(t+») '•  &  par  conr 

féquent     h     frottement   en    ce    point    fera    =i 

^ yf^^M) '  Bi  rePréfenterâ  Ia 

force   dirigée   fuivant  la    tangente,    &   fera  s= 

*"**"' VUTTT) — -^ 

conféquemment  égale  au  frottement ,  ainfi  que  cela 
doit  être*  Comme  le  mouvement  de  rotation  tend  à 
fe  faire  autour  du  centre  C\  ÔC  qu'il  doit  y  avoir 
équilibre  entre  la  force  F  &  le  poids  P  joint  au 
frottement,  il  faut  que  le  moment  de  la  force  F \ 
par  rapport  à  ce  point ,  foit  égal  à  la  fomme  de* 
momens  du  poids  P  qui  tend  à  faire  tourner  en 
fens  contraire  de  la  force  F,  &  du  frottement  qu£ 
agîflant  en  fens  contraire  de  celui  fuivant  ieq  iA 
le  mouvement  doit  avoir  lieu  ,  tend  auiïi  à  faire 
tourner  en  fens  contraire  de  la  force  F.  Àinfi  repré- 
fentant  par  r  le  rayon  de  Taxe  de  la  poulL*  ,  ôc 
par  R  le  rayon  de  la  poulie ,  on  aura  cette  équa- 

Si  Ton   veut  tenir  compte  de  la  réfiftance  que 
la  corde  oppofe  par  fa  roideur ,  cette  réfiftance 

étant  =~r -(d  +  ^P)t  e  repréfentant  le  demi- 
K 

diamètre  de  la  corde  ,  Se  devant  être  confidérée 

comme  une  force  qui  tend  auilî  a  faire  tourner  en 

feni  contraire  de  la  puifTance  ,  6k  eft  appliquée  à 

la  djftance  ft  du  centre  C,  on  aura 

F«_PilH y'U-MO  + 


<- 


5C  *  C 


X  A  C 


k  gooiie,  en  m 
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t^'?*-^F*+xPFi:f.i) 


Si  l'on  zrok  égard  à  b  rcâtUsce  de  b  corde ,  oo 


FR—PR-i  V(  !-»-##) ** 

Si  b  dire&on  de  la  puiflance  tV/it  parallèle  à 
celle  du  poids ,  on  auroit 

Ayant  déterminé  la  puiflaw  fl.int  l«i  poulie  , 

rien  n'eft  fi  facile   que  d<?  U  dlf«rrrmi<-f  iMni  un 

palan,  ainfi  que  l'a  fait  M.  O/tilomh,  en  tenant 

compte  aufli  du  frottement  (k  dp  I4  roidrur  de  la 

corde.  Soit  le  palan  reoréfemé  put  lu  fiyf.  *  xxin  ; 

la  chappe  fupérieure  cft  retentit  À  utt  crochet  & 

cft  fixe  ,  la  chappe  inférieure  fout  ion t  I*  poi<U  ,  & 

eït  mobile.  On  luppofe  un  nombre  nitc*Iir>tfr|tie  de 

poulies. Les  poulies,  dans  chacune  d*«uVu«  <  huppe» , 

ont  un  axe  commun  autour  duciucl  dlr»  (ont  nu>- 

Toutes  ces  poulies  font  égales.  Une  de*  cxfié- 

>la  corde  qui  les  embraUe  ,  cft  attachée  à  la 

ipérieure,  en  a ,  &  la  puiflance  /'  cil  appli- 

îon  autre  extfémité. 


rg»rg^^f-~j+i"^+*ry 


S  Tant  tire  la  vaienr  cfe  T  ,  de  la  première  «qr 
■  tsca  r  an  trouvera 


r(a 


r  — 


v  (»  -*-««) 


f*) 


■É 


R  — 


VCi+H) 


•  (»  +  ••> 

Ou  r 

S 

r,-,=-r««-t-c(««—,4-««— *-!-«•-»+>»•' 
+  1). 

Les  parties  de  la  corde  étant  verticales  &  paaMfe 
la  fomme  de  leurs  tenfiorts  PT9T',  F  ,&* 
égale  au  poids  P  ,  enforte  qu'on  a 

r+r'+T"+r"+&c...+r.'-:r\ 
Orlr-f-r,4-r,,4-&c..^-r^«r(i+*+ 
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»s  termes  de  la  fuite  que  multiplie  T, 
.  Pour  trouver  celle  des  termes  de 

ultiplie  ? ,  faifons  «  =  jr ,  cette  fuite 

-  3  jft  4-  4  H4  +  &c. . .  +  n  H> 

H-  •■ 

-2IP-+-3H'  -f-&c.+«H»)=- 
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HH,  &  remettant  enfuite  — ,  à  la  place 

ura 

* —  i  ' 


rera 
—  i 


eue  valeur  de  T ,  dans  la  dernière  des 

•deffus. 

»  +  *(«""""  I-t-"""~1+&c...-i-i) 

*"  I 

'7— Tf 

tenfion   de  la  dernière  partie  de  la 
i  puiflance  F  qui  lui  eft  appliquée. 


«) 


*•  +  '  —  I 


mb  ayant  trouvé  que  la  force  cont 

lier  une  corde  ,  eft  très-p.*tite  ,  lorfque 

;e  paiTe  pas  dix  ou  douze  fils  de  carret , 

ie  fi  la  corde  qui  embraffe  les  poulies 

excède  pas  cette  groflfeur ,  on  peut  né- 

intité  a  t m  qui  exprime  la  force  conf- 

s'agit ,  &  par  conicquent  la  quantité 

i        -/r          r       P.«"(«  — I) 
ce  cas  la  puiiTance  F= — = . 

ninations  ne  peuvent  être  rigoureufe- 
» ,  comme  le  fait  obferver  At  Cou- 
Tomt  IL 


tomb ,  tant  parce  que  les  parties  de  la  corde ,  ne 
font  pas  exactement  verticales  &  parallèles ,  que 
parce  que  ce  défaut  de  parallélifme  eft  caufe  que 
les  poulies  portées  par  la  même  chappe ,  étant 
féparées  l'une  de  l'autre  par  une  cloifon ,  fi  le  trou 
de  la  poulie  eft  fort  grand  par  rapport  à  l'axe ,  la 
poulie  s'incline ,  frotte  contre  la  cloifon ,  &  ne 
porte  fur  fon  4?e  que  par  les  arrêtes  extérieures 
de  fon  trou  qui  eft  bientôt  évafé  &  dénaturé  ; 
enforte  que  les  frottemens  augmentent  &  deviennent 
d'une  irrégularité  qui  ne  peut  être  foumife  à  aucune 
théorie.  Pour  diminuer  ces  défauts  fyf.  Coulomb 
recommande  de  forer  les  poulies ,  bien  perpendi- 
culairement à  leur  plan ,  d'arrondir  un  peu  les  arrêtes 
de  leur  trou  (  nous  oferons  ajouter  qu'il  convien- 
drait peut-être  que  les  trous  des  poulies  fuflent  tels 
qu'il  y  eût  entr'eux  &  l'axe  le  moins  de  jeu  pofîible , 
c'eft-à-dire,  Cju'il  n'y  eût  que  celui  qui  eft  néceflaire 
à  leur  parfaite  mobilité  ) ,  mais  fur-tout  de  faire 
enforte  que  la  direction  des  cordes  ,  parte  le  plus 
exactement  qu'il  fera  pofîible ,  dans  le  plan  de  la 
poulie ,  perpendiculairement  à  l'axe  de  rotation. 

Voyons  comment  on  détermine  la  puiflance  qui 
fait  équilibre ,  dans  le  treuil ,  au  poids  &  au  frotte- 
ment. 

Soit  A  M  (fig.  cxxiv.)  le  plan  de  la  rouef 
L  D  une  feftion  de  l'arbre  du  treuil ,  B  K  une  fec- 
tion  de  l'axe ,  B  N  un  cercle  égal  à  l'un  des  trous 
dans  lefquels  Taxe  du  tour,  roule  fur  fes  appuis. 
Soit  F  la  puiflance  appliquée  à  la  circonférence 
de  la  roue  ,  fuivant  la  tangente  FA9  faifant  équi- 
libre au  poids  P  attaché  à  une  corde  qui  s'enveloppe 
fur  l'arbre  du  treuil ,  6»  au  frottement  que  l'axe 
éprouve  fur  ks  appuis.  Le  fyftême  étant  fuppofé 
dans  l'état  d'équilibre  le  plus  prochain  du  mouve- 
ment ,  la  direction  F  E  de  la  réfultante  de  la  puif- 
fance  &  du  poids  ,  rencontre  Taxe  en  un  point 
B ,  tel  que  la  tangente  de  l'angle  E  B  L  qu'elle 
fait  avec  la  tangente ,  en  ce  point ,  eft  au  rayon 
comme  la  preflion  eft  au  frottement ,  &  c'eft  en 
ce  point  que  Taxe  touche  le  trou  B  N.  Si  l'on 
nomme  C  l'angle  F  bP  que  forment  la  direction 
de  la  puiflance  &  celle  du  poids ,  cette  réfultante 
fera  =  ^  (Px  +  F*  +  %  P  F  cof.  S  )  ;  la 
preflion    qui    en    réfultera     en    £  ,    fera    =■ 

quent  le   frottement,    en   ce    point  ,  fera   «■ 

-T  v —     ,,      .-.,%  •  Le  mouvement  de 

rotation  tendant  à  fe  faire  autour  du  centré  C  de 
l'axe ,  on  aura  en  nommant  R  le  rayon  de  la  roue , 
r  le  rayon  du  cylindre  ou  de  l'arbre  du  treuil ,  { le 
rayon  de  Taxe, 

FJt  —  JT-t-  y'(H-M) 

Et  fi  l'on  veut  tenir  compte  de  la  refiftaiice 
qu'oppofe  la  corde,  en  fe  pliant  fur  l'arbre  dq 
«uU,oaaura  kkfc 
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é»(a  +  bP). 

Le  cabeftan  eft  manœuvré ,  comme  on  fait ,  par 
phifieurs  puiffances.  Ces  puiffances  font  appliquées 
aux  extrémités  des  barres,  &  par  conféquent  à  égales 
diftances  de  Taxe.  Aînfi  ,  comme  -elles  font  égale- 
ment diftiibuées  autour  de  l'axe  ,  il  n'en  réïultc 
aucune  preffion  fur  cet  axe  &  conféquemment  ne 
contribuent  en  rien  au  frottement ,  qui ,  moyen- 
nant cela  ,  eft  dû  tout  entier  au  poids ,  par  la 
Î>reffion  qu'il  exerce  fur  Taxe.  Si  donc  on  repré- 
ènte  par  R  ,  la  partie  de  chaque  barre,  comprife 
entre  le  point  ou  la  puiffance  eft  appliquée ,  &  le 
centre  de  rotatiçn  -,  par  r  le  rayon  de  l'arbre  du 
cabeftan ,  par  g  le  rayon  de  l'axe ,  enfin  par  F, 
la  fomme  des  puiffances ,  on  aura  l'équation. 

FR-Pr+v(^tt)+e-(a  +  èP).        ' 

Pour  guider  ceux  qui  voudront  appliquer  fa  théo- 
rie ,  à  la  pratique  ,  M.  Coulomb  calcule ,  à  la  fin 
de  fa  pièce  9  la  force  qu'il  faudroit  employer  pour 
élever  un  poids  de  8000  livres ,  au  moyen  d'un 
cabeftan  dont  l'arbre  a  20  pouces  de  diamètre , 
&  dont  les  barres  font  de  10  pieds.  L'axe  eft  de 
fer  &  a  4  pouces  de  diamètre,  la  boîte  dans  la- 
quelle il  tourne  eft  de  cuivre ,  &  il  fuppofe  que 
cet  axe  n'a  pas  été  enduit  depuis  long-temps ,  enforte 
que  le  rapport  delà  preffion  au  frottement  eft,  comme 
nous  avons  vu  qu'il  l'avoit  établi ,  égal  à  celui  de 
7,5  à  1.  Enfin  la  corde  #ft  de  120  fils  de  carret 
&  goudronnée ,  &  pourroit  porter  1 3  à  14  milliers , 
fans  fe  rompre. 

En  doublant  le  réfultat  que  M.  Coulomb  a  trouvé 
par  la  méthode  de  M.  Amontons ,  on  apprend  qu'il 
faut ,  pour  plier  une  corde  goudronnée ,  de  30  fils 
de  carret,  fur  un  rouleau  de  4  pouces  de  diamètre , 
une  force  confiante  de  6,6  livres,  &  une  force 
proportionnelle  à  la  charge ,  de  1 1 6  livres  par  millier. 
Ainfi  comme  l'arbre  du  cabeftan  a  20  pouces  de 
diamètre,  la  force  confiante  ne  feroit  que  de  1,3 
livres  ,  &  l'autre  force  de  23,2  livres;  la  charge 
étant  de  8  milliers  ,  multipliant  cette  dernière  force 
par  8 ,  &  lui  ajoutant  la  force  confiante ,  on  au- 
roit  186,9  livres ,  pour  la  force  totale  que  plieroit 
la  corde  de  30  fils  de  carret  autour  de  l'arbre  du 
cabeftan. 


M.  (  »lomb  ayant  trouvé  que  les  forces  né- 
ceffaires  rour  plier  différentes  cordes  goudronnées 
fur  un  même  rouleau ,  approchent  beaucoup  d'être 

I>ropoitionnelles  aux  nombres  de  fils  de  carret  qui 
es  compofent ,  il  s'enfuit  que  pour  plier  la  corde 
de  120  fils  de  carret  autour  de  l'arbre  <ra  cabeftan , 
il  faut  une  force  quadruple  de  celle  qu'il  faudroit 
employer  pour  plier  la  corde  de  30  fils  ,  &  par 
conféquent  une  force  de  747,6  liv.  Ainfi  on  aura      dn  treuiI  »  #"  *tant  l*  vîteffe  d,une  fMC 

la  diftance  à  l'axe  du  cylindre  qui  forme  l' 
treuil ,  eft  / ,  la  quantité  de  mouvement 
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r.  747;6  ,    &  par  conféquent 
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£-.  747,6  = 

pouces,  Se  R- 
1 


12 


'6a,$  livres,  r 


^TF 


=>  10  pieds  ou  120  pot 

iC  12 


=  17,6  livres. 

Donc  F  =  666,6  +  62,3  -f- 17,6  =»  • 
Ainfi ,  comme  l'obferve  M.  Coulo 
fant  qu'un  homme  puiffe  faire  un  effort 
25  livres  fur  la  barre  du  cabeftan  ,  il 
moins  30  hommes  fur  ce  cabeftan ,  j 
le  poids  de  8000  livres  ,  fur  lefquels 
roit  au  moins  trois  dont  l'aâion  ne  fero 
qu'à,  vaincre  le  frottement,  &  la  roideur 
Confidérons  actuellement  les  machin 
vement  ,  &  bornons-nous  au  treuil , 
point  trop  allonger  cet  article. 

Supposons  qu'un  poids  Q  attaché  à 
appliquée  fur  la  circonférence  de  la 
treuil  (fig.  ex xv.)  ,  fait  monter  le  po; 
ché  à  la  corde  qui  fe  roule  fur  l'arbre 
eh  defeendant  par  l'excès  de  fa  pefantei 
du  poids  P ,  il  s'agit  de  trouver  les  vite 
corps. 

Confidérons  ,  comme  nous  l'avons  d£j 
roue  A  M ,  la  coupe  E  D  de  l'arbre  du  1 
paffe  par  la  'direction  du  poids  P ,  &  1 
de  l'axe ,  comme  formant  trois  cercles  < 
ques  ,  au  centre  commun  defquels  fe  troi 
toute  la  pefanteur  de  l'arbre  &  de  la 
imaginons  un  cercle  B  N,  dans  le  me 
égal  à  ceux  dans  lefquels  l'arbre  roule  ii 
puis  ,  lequel  fupporte  la  charge  réfukante 
les  forces  du  iyftême. 

Soit  g  la  vîteffe  que  les  deux  corps  ai 
bout  d'un  inftant ,  en  vertu  de  la  pefani 
étoisnt  libres;  u  la  vîteffe  qui  refte  au 
cet  inftant ,  au  corps  Q  qui  étant  gêné 
tîon  du  corps  P ,  ne  peut  prendre  toute  1 
que  la  pefanteur   lui  donnerait ,  s'il  éto 

—  fera  celle  que  le  corps  P  a  alors.  D 


dent  qu'en  nommant  M ,  M' ,  les  modes  de 
corps ,  M  (  g  —  u  )  fera  la  quantité  de  tao 

perdue  par  le  corps  Q,  6k  M (g  +  -£ 

tité  de  mouvement  gagnée  par  le  corps  P 
veut  avoir  égard  à  l'inertie  de  la  roue  6c  à 


l-(n  +  iP)  =747,6,  ou  f(a  +  bP)i 


m  a:c 

s  cette  particule ,  fera  =■  -5-  /  d  m  J   en 

MX 

nt  fa  maffe  par  dm,  &  -g-  /  /  dm  le 

de   cette  quantité  de   mouvement  ;  par 

it  —J V  /  dm  fera  le  moment  de  la 

Je  mouvement  engendrée  dans  la  maffe 
e  &  de  l'arbre  du  treuil»  Mais  lorfqu'un 
e  corps  eft  obligée  de  tourner  autour  d'un 
ixe  fixe  ,  la  Comme  des  momens  des  mou- 
erdus  par  les  uns ,  autour  de  ce  point  ou 
î ,  eft  égale  à  la  Tomme  des  momens  des 
ns  gagnes  par  les  autres  autour  de  ce  même 
de  cet  axe ,  on  auroit  donc  M  {g —  u)  R 

'-f-^rl  r+-jrJ'/  /dm9  s'iln'y  avoit 

ottement  ,   d'où  Ton   tireroit  la  vîtefle 

air  compte  du  frottement,  remarquons  que 

précédente  donne   -  «V*      u  )  „      Œ 

r 

-ft)  +  ^7-  J  //dm  ,  que  le  fécond 

xprime  la  tenfion  de  la  corde  à  laquelle 
é  le  corps  P  ,  qu'ainfi  le  premier  aufli 
>rimer.  Donc  la  tenfion  de  la  corde  à 
\  attaché  le  corps  Q  ,  étant  =  M  (g  — 
ntre  C  eft  preffé  verticalement  avec  une 

— ^ n     ^    ;  ,  abftraftion  faite 

r 

tnteur  de  l'arbre  &  de  la  roue  du  treuil , 
yant  égard ,  &  la  fuppofant  toute  réunie 
charge  verticale  de  ce  point,  =  gm+ 

— -,  m  représentant  la  maiie  de 

L  de  l'arbre  du  treuil.  IL  eft  prefque  fu- 
dire  que  l'axe  n'eft  pas  preffé  fur  l'appui 
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Ncor.x 


y  A  repréfentant  l'angle  que  la  tangente  BL9 


Reprèlentons  par  ..  ... 

:  laquelle  Taxe  eft  preffé  contre  ce  point, 
îféquent  celle  avec  laquelle  l'appui  réagit 
reclion  B  C.  Le  mouvement  de  rotation 
dans  le  fens  B  G  ,  le  frottemenr  qui 
?ns  contraire  du  mouvement ,  follicite  le 
de  l'axe ,  fuivant  la  tangente  B  L  ,  & 

force  qu'il  exerce ,  0  repréfentant  toujours 

de  la  preflion  au  frottement.  Décompofant 
î  en  deux ,  l'une  verticale,  l'autre  hori- 

1  première  ■=»  ^~-  f  &  la  féconde  ** 


fait  avec  une  horifontale  menée  par  B.  La  force 
N  avec  laquelle  le  point  B  réagit ,  étant  décon> 

Î>ofée  pareillement  en  deux  forces ,  Tune  verticale, 
'autre  norifontale  ,  la  première  =  N  cof  A ,  &  la 
féconde  =  Nfin.  A.  Concevant  toutes  ces  forces 
appliquées  au  centre  C ,  comme  ce  point  eft  immo- 
bile ,  les  deux  forces  verticales  Ncof.  A ,.  —=~^  t 

doivent  faire  une  fomme  égale  à  la  charge  ver- 
ticale /le  ce  point ,  &  les  deux  forces  horiîontales 

Nfin.  a  ,  — p— ,  doivent  fe  détruire  mutuellement* 

enforte  qu'on  aura  les  deux  équations ,  Ncof.  A  -H 
Nfin.x       gmr-ï-M{g  —  u)(R-+-r) 
#       ~  r  ' 

Nfin.  A  =» — C-yl-.  Subftituant  dans  la  première,  à 

la  place  de  cof.  a  ,  fa   valeur  #  fin.  À ,   donnée 
par  la  féconde  ,    on    aura    la  preflion    N  «=»» 

HgrHr  +  Mlg  —  u)(R  +  r))     ,.  .r 

-^2 L_ — V5       /v     ~    JJ  ;  divifant  par  ê9 

r(  i-f-  êê)fin.  A  '  r      * 

on  aura  la  force  que  le  frottement  exerce  fuivant 
B  L.  Quant  à  la  pofition  du  point  N,  on  l'aura 
par  la  féconde  équation  qui  donne  cot.  A  =»  ê. 
Maintenant ,  le  rayon  C  B  étant  fuppofé  =  ç ,  on 
aura  ,  par  le  principe  cité  ci-deffus  ,  M  (  g  —  u  )  JR 

f'(*+ï)r  +  l?/*'/  *  d  m    + 

e(gmr+M(g-iQ(ft+0)     ,,  ,  .,  ,      , 

2 '     ,  «*.  \A^  r — : ,  d  ou  il  fera  fa- 

r(i-i-ê$)fin.* 

die  de  tirer  la  vîtefle  u  du  corps  Q.  Ayant  cette 
vîtefle ,  en  la  multipliant  par  -jt-  ,  on  aura  celle  du 

corps  P. 

Si ,  repréfentant  par  p  la  vîtefle  que  la  pefanteur 
fait  acquérir ,  dans  une  féconde ,  à  un  corps  qui 
tombe  librement ,  on  fubftitue  p  à  la  place  de  g  9 
dans  les  expreflions  des  vîteffes  des  deux  corps, 
on  aura  celles  qu'ils  acquièrent  ^ians  la  première 
féconde  de  leur  mouvement ,  d'où  l'on  aura  facile- 
ment les  vîteffes  acquifes  au  bout  d'un  nombre 
quelconque  de  fécondes ,  &  les  efpaces  parcouru?. 

Si  l'on  vouloit  avoir  égard  à  la  réfiftance  de  (a 
corde  qui  porte  le  poids  P,  on  le  pourroit  très- 

facilement.     Cette    réfiftance   -=    —  (  a  + 

fente  la  tenfion  de  cette  corde. 

Si  l'on  fait  R  —  r ,  on  aura  les  vîteffes  aç<nrifc« 
&  le*  efpactt  parcourus  P^r.^f^^V.  »* 
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aux  extrémités  d'une  corde  qui  paffe  fur  une  poulie 
fixe. 

Examinons  le  cas  où  une  puiffance  appliquée  à  la 
circonférence  de  la  roue  du  treuil ,  fait  monter  le 
poids  uniformément ,  ce  qui  eft  le  cas  le  plus  or- 
dinaire. 

Confidérons ,  comme  ci-deffus  ,  la  roue  A  M 
(fig.  cxxtv.)  ,  la  fc£Hon  L  D  de  l'arbre  du  treuil , 
oui  paffe  par  la  direction  du  poids ,  &  une  fe&ion 
B  K  de  1  axe ,  comme 
centriques,  &c. 


comme  formant  trois  cercles  con- 


Soit  B  le  point  de  contaft  de  Taxe  &  de  Ta] 
pui.  La  machine  tournant  dans  le  fens  B  G 


Lap- 
,  le 
tan- 
gente B  L.  Soit ,  comme  ci-deffus  ,  N  la  preflion 

confé- 
fuivant 


frottement  agit  en  fens  contraire ,  fuivant  la  tan 
.  Soit,  comme  ci-deflus ,  N  la  preflioi 
qu'éprouve  le  point  B  de  l'appui ,  &  par  ^consé- 
quent la  force  avec  laquelle  1  appui  réagit 


N 
BC;  —  fera  la  force  du  frottement.  Soit  A  l'angle 

que  fait  la  tangente  B  L  avec  Phorifontale  qui 
paffe  par  B  ,  &  C  l'angle  que  la  dire&ion  FA  de 
la  puiffance ,  fait  avec  la  verticale.  Décompofant  les 

forces  N,  &.—,  chacune  en  deux ,  l'une  verticale , 

l'autre  horifontale ,  on  aura  les  mêmes  forces  que 
ci-deffus.  Décompofant  de  même  la  puiffance  F, 
la  force  verticale  =  Fcof.  C,  &  la  force  horifon- 
tale «■  F  fin.  ff.  Concevant  toutes  ces  forces  appli- 
Îuées  au  cent! e  C,  ainfi  que  le  poids  P,  &  nommant 
)  le  poids  de»la  roue  &  de  l'arbre  du  treuil  ;  comme 
toutes  les  forces  veiticales  doivent  fe  détruire ,  & 
qu'il  doit  en  être  de  même  des  forces  horifontales  9 

on  aura  les  deux  équations  ;  N  cof.  A  -| ——  = 


Ncof.x 


hFfin.S, 


F=; 


P+Q  +  Fcof.C9Nfin.x  = 

lefquels  donnent 

N_  ê(P+Q+F(cof.;+êfin.:))    • 

Subftituant  cette  valeur  de  N ,  dans  la  féconde 
équation ,  on  aura 

Jl±  Q){ê-cot.x  ) 

(  cof.  C+  êfin.  C  )  cou  A  -i-fin.  C  —  êcof.t* 
Le  mouvement  devant  être  uniforme  ,  il  doit  y 
avoir  égalité  entre  le  moment  de  la  puiffance  par 
rapport  au  centre  C ,  &  la  fomme  des  momens  du 
poids  P  &  du  frottement ,  enforte  qu'on  a  F  R  = 

N 
&  r  +  -j- 1 9  équation  dans  laquelle  fubftituant  pour 

N  Ùl  valeur,  on  en  déduira 
p-      dP+Q)  +  rP(l+êê)/;n.* 

R(i  +  êê)Jîn.*  —  c(cof.C-*-éfin.ey 
Comparant  cette  valeur  de  F  avec  la  précédente, 
on  aura  l'équation 
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fin.  {  +  rP(ljf*.(A  —  C)  —  *o/.( 
«o, 

Qui,enfaifantl  =  cor.M  =  r^-^,  fech 

la  fuivante, 
R(P+Q)r>n.(x-f*)-rPfin.(r 

-t(P+Q)fin.e.fi".n  =  o9 

De  laquelle  on  tirera  la  valeur  de  a. 
Subftituant  C-~^ ,  à  la  place  de  I  ,  dans 
mière  valeur   de    la   puiffance  9  on  an 


ou, 


Q  )/«•(*-  a»  )  =  — i £tj — - 


e(P 


*Q  )  fin.  C  fin,  p 
~     R  » 

r_rP     L(  p+  Q)fa.:.e*..m 

r~  R  "*"     Rjn7(t*+  :  —  a)  ' 

Lorfque  la  direction  de  la  puiffinceeftpar 
celle  du  poids  ,  du  que  C  =  o  ,  alors  on  a 
+  G)/«-(A-/.)  +  rP/if.(AT^)- 
a  donc  a  =  p ,  ou  cot.  a  =*ê  ;  mais  alors 
mérateur  &  le  dénominateur  de  la  féconde 
de l'expreflion  de  P,  deviennent  chacun =o 
trouver  ,  dans  le  cas  aftuel ,  la  valeur  de  u 
fance ,  on  n'a  qu'à  fe  fervir  de  la  féconde  de 
valeurs  de  F,  trouvées  ci-deflus,  en  y  œ 
cot.  A  à  la  place  de  #  ,  on  aura  F  •' 
Pr  +  eLP+Q)fin.* 
R— ç^/f.A 

Si  Ton  vouloit  avoir  égard  a  la  réfiilancec 
pofe ,  par  fa  roideur ,  la  corde  à  laquelle  le 
eft  attaché ,  on  le  pourroit  très-facilement  ( 

Machine  à  curer ,  f.  £  voyei  fa  deferi 
au  mot  curer ,  page  650  ,  deuxième  colonne, 
mier  volume. 

Machine  à  mater ,  f.  f.  établiflemeot  6 
le  bord  d'un  quai ,  dans  un  port ,  pour  1er 
élever  en  l'air ,  &  à  amener  les  mâts  majaw 
vaiffeau ,  foit  pour  les  mettre  en  place  dans 
étambrais lorfqu'on  veut  Tanner,  fokpoflrl 
ôter ,  lorfqu'on  le  défaime. 

Cette  machine  (fig.  l79)  confifteendeBl 
mâts  ou  bigues  affemblés  en  angle  aign ,  fi** 
tenus  enfemble  par  des  traverfes  ou  clés  f 
lient  l'un  à  l'autre  de  diftance  es  diflnn* 
plante  ces  bigues  3ans  la  maçonnerie  duo* 
manière  qu'efles  raclinent  a/lez  vers  h  **. 
déviant  de  la  perpendiculaire ,  pour  4*  j*! 
réponde  verticalement  fur  le  milieu  des  r" 
qu'on  y  mate ,  en  les  amenant  le  long  dn  <p 
hauteur  de  ces  bigues  dans  les  ports  de  wM 
cent  trente-deux  pieds  ou  environ  ;8c  leur  m 
faiiHe  fur  la  mer,  de  vinp-^uaure  pieds. Ob 
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ues  principales  font  retenues  par  derrière  ,  & 
:rmies  par  un  ou  deux  mâts  obliquement  placés 
arc -bou tans  ,  qui  tiennent  au  milieu  des  clés 

traverfes  ,    &  qui  font  eux-mêmes  affemblés 

entretenus  par  d'autres  clés  ou  traverfes.  De 
is  ,  on  établit  fur  les  côtés  &  fur  le  derrière  de 
machine  ,  divers  haubans  ,  les  uns  frappés  à  la 
te  des  bigues,  &  les  autres  à  différens  endroits, 
itre  la  tête  &  les  deux  tiers  de  leur  hauteur ,  & 
ri  fe  rident  à  cap-de-moutons  ferrés ,  tenus  fur  la 
açonnerie ,  qui  environne  la  machine  à  mater, 
pila  pour  la  iolidité  de  h  machine. 
Quant  au  méchanifme ,  il  confifte  en  plufieurs 
ros  palans  &  caliornes ,  frappés  à  la  tête  des 
'gués  ;  en  plufieurs  rouÉlde  tonte  pratiqués  dans 
î  bloc  de  bois ,  ou  chc«quet ,  qui  tient  le  haut 
s  deux  mâts ,  &  leur  fert  comme  de  chapeau. 
îs  caliornes  ?  &  les  garans  qui  paffent  dans  diffé- 
îs  rcuets ,  fe  manœuvrent  d'en  bas  ,  les  uns  fur 

tambour  ou  efpèce  de  treuil ,  porté  à  une  cer- 
ne élévation ,  fur  deux  montans  ou  charpentes 
rpendiculaire  ,  derrière  les  bigues  ,  &  qui  tourne 
'    le  moyen  de  deux  grandes  roues  ,  qui  vont 

des  hommes  qui  marchent  dans  leur  intérieur  ; 

autres  garans  &  cordages  plus  petits ,  fe  ma- 
:  uvrent  à  des  cabeftans  placés  à  droite  &  à 
iche  des  roues  :  dans  la  machine  a  mâur  de 
?  ft ,  on  ne  fe  fert  que  de  cabeftans. 
Dn  frappe  plufieurs  de  ces  caliornes  &  palans  fur 
rnât  qu'on  veut  placer;  &  en  virant  les  roues 
les  cabeftans  ,  on  élève  ce  mât  à  une  hauteur 
Rfante  ;  r.près  quoi  l'ayant  conduit  verticale- 
xit  au-deflus  de  fon  étambrai  ,  on  le  laifTe 
riber  en  douceur  ,  jusqu'à  ce  qu'il  pofe  fur  la 
lingue  au  fond  du  \aifleau. 
On  bâtit  autour  de  la  m  j chine  plufieurs  cabanes 

logemens ,  fervant  les  uns  de  magafms  pour  les 
"liages  ,  poulies  &  outils  néceffaires  ,  les  autres  à 
l^r  les  gardions. 

tl  y  a  diverfes  fortes  de  machines   a   mater , 

al  eft  inutile  de  détailler  ,  parce  qu'elles  revien- 

"*t  à  peu -près  au  même ,  ck  que  les  différences 

font  pas  effentielles.  Dans  les  ports  de  marée 

les  fait  porter  fur  une  maçonnerie  affez  élevée , 
l^r  leur  former  un  fondement  folide  ,  &  au-deflus 
niveau  des  plus  grandes  marées.  Celle  de  Breft  eft 
.^énieufe  en  ce  que  la  maçonnerie  eft  inclinée 
^  la?  mer ,  de  façon  que  les  va  idéaux  s'ap- 
fc<hent  davantage  du  pied  des  bigues  ,  qui 
**it,  moyennant  cela  ,  pas  befoin  d'une  fi  grande 
linaifon,  pour  que  leur  tête  réponde  au  milieu 

vai  fléau. 
^fais  la  machine  à  mater  ,  qu'on  peut  citer  entre 
3Htes  celles  des  arfenaux  de  l'europe  ,  eft  celle  de 
Copenhague ,  placée  fur  dhe  tour  ;  les  bigues  en 
^t  très-courtes  &  l'affemblage  peu  compliqué  ; 
^  eft  très-folide  &  dans  le  cas  d'un  très-petit  entre- 
ra ;  au  lieu  que  toute  la  hauteur  de  la  machine 
k*r  en  mâture  ,  comme  dans  les  nôtres  ,  lorfque 

Jbdls  fe  gâte  ou  devient  douteux,  il  faut  les 
fcapheer  en  entier  %  ce  qui  occafioBac;nw.|^|i 
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grande  dépenfe ,  foit  en  bois  foit  dans  le  travail 
confidérable  pour  élever  cette  machine  énorme  à 
fa  place. 

Un  voit  à  Rochefort,  dans  les  arfenaux  de 
Marine  d'Angleterre ,  &c.  des  .machines  à  mater 
flottantes  :  ce  font  des  pontons  ou  vieilles  carcaffes 
de  vaiffeau  (fig.  674  &  675  )  qu'on  a  rafées ,  à  cet 
effet ,  jufqu'au  premier  pont.  Les  pieds  des  bigues 
pofent  fur  le  côté  du  ponton  ,  &  leur  tête  eft  liée 
avec  celle  du  mât ,  planté  dans  le  milieu  du  ponton  , 
par  diverfes  pièces  obliques  ;  elles  ont  d'ailleurs  des 
caliornes  &  palans ,  qui  fe  manœuvrent  à  l'aide 
de  divers  cabeftans  établis  fur  le  ponton  (£). 
,  M ACRÉE  ou  Maquerée  ,  f.  f.  c'eftun  flux  violent 
de  la  mer  dans  les  rivières,  où  elle  monte  avec  grande 
impétuofité,  en  faifant  refluer  le  courant  de  la 
rivière  vers  fa  fource  ;  c'eft  la  première  pointe  du 
flot  oui  s'élève  au-deflus  de  l'eau  douce  :  en  paffant 
par-deflus  l'eau  qui  defeend ,  elle  forme  une  lame 
d'eau  élevée  quelquefois  de  cinq  ,  fix  pieds ,  qui 
roule  avec  bruit ,  en  fe  brifant ,  fur  tous  les  en- 
droits où  il  y  a  peu  d'eau  ,  &  le  long  des  bords 
de  la  rivière ,  où  elle  fracaffe  tous  les  bateaux  qui 
s'y  trouvent ,  fi  on  n'y  prend  garde ,  en  fe  mettant 
à  l'abri  des  pointes  qui  la  détournent.  La  rivière  de 
Seine  ,  la  Loire  &  la  Garonne  ,  font  fujettes  aux 
macrées  ;  mais  celles  que  l'on  voit  dans  le  fleuve 
du  Gange ,  qui  coule  au  Bengal  ,  font  les  plus 
confldérabl.s;  fur- tout  lorfque  les  eaux  du  fleuve 
font  baffes ,  il  arrive  qu'elles  font  chafler  les  ancres 
des  vaifleaux ,  &  qu'elles  rompent  quelquefois  les 
cables. 

MADRIER ,  f.  m.  ce  font  de  groffes  pièces  de 
bois  épaiffes  de  cinq  ,  fix  ou  fept  pouces ,  plus 
largej  qu'épaiffes ,  &  longues  de  fix  à  vingt  & 
trente  pieds. 

MAGASIN ,  f.  m.  c'eft  en  général  tout  bâtiment 
propre  a  renfermer  quelques  effets  que  ce  foit  :  il  y  a- 
des  mngafms  dans  tous  les  ports  pour  ferrer  les 
effets  de  marine. 

Magasin  a  poudre ,  magafin  où  eft  renfermé 
cette  forte  de  munition:  pour  les  précautions  à 
prendre  à  l'égard  de  ces  magapns  ,  &  de  tous  ceux 
qui  renferment  des  matières  combuftibles ,  voyez 
l'article  Police  des  ports  ,  au  mot  Garde  ttfûretc. 

Magasin  général ,  f.  f.  il  fe  dit,  dans  les  arfe^ 
naux  de  marine ,  collectivement  de  tous  les  lieux 
dans  lefquels  on  renferme ,  ou  conferve  toutes  les 
marchandifes ,  munitions ,  uftenfiles ,  &c.  dont  on 
fait  provifion  pour  le  fervice.  Ce  terme  s'entend, 
dans  une  acception  plus  refferrée,  d'un  grand 
bâtiment  où  l'on  tient  les  objets  peu  volumineux. 
Mais  les  endroits  où  font  gardés  les  bois  >  où  font 
placés  les  cordages ,  les  ancres ,  &c.  n'en  font  pas 
moins  dépendans  du  magafin  général.  Voycr 
Arcenal  de  marine.  C'eft  dans  le  magafin  général 
&  fes  dépendances  que  font  dépofés  tous  les  objets 
que  l'on  reçoit  pour  le  compte  du  roi  ;  c'eft-là  oui 
on  les  prend  pour  les  délivrer.  Pour  ce  fervice  ,  3 
*■"•  voir  les  mots  Ponctions  des  officier*  d'admi- 
hê*&.4u  officier*  ae  comptabilité  ,  &  pat$? 
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culièrement  les  paragraphes  du  commîffjlrg  du 
magafw  général  è  du  girde-aigjjîn.  Foye^  aulE 
le  mot  Marchandises. 

Ces  objets ,  uftenfiles ,  matières  néce{Ta:res  pour 
la  formation  de  tout  ce  qui  eft  néceiTaire  à  la  ma- 
rine ,  prci entent  un  détail  très-coniidérable  &  rrès- 
mtéreflant.  En  voici  un  état ,  avec  leur  prix  com- 
mua, leur  emploi  &  l'indication  des  lieux  où  Ton  peut 
s'en  approvilionncr.  On  doit  s'attendre  à  trouver 
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de  la  Tariété  de  temps  à  autre ,  &  particulièrement 
d^ns  les  prix  :  mais  ces  renfeignemcns  forment  tou- 
jours une  bafe  for  laquelle  on  peut  Lâtîr ,  toute- 
fois ,  avec  quelque  précaution,  foifférens  objets  de 
ce   tableau   amènent  des    notes  que  nous  aras 
rejettées  à  la   fin  de  l'état,  pour  n'y  pas  ocea- 
fioimer  de  confufton.  Ceft-là  où  il  taut  ies  cher- 
cher ,  au  moyen  des  lettres  indicatives  qui  / 
renvoient 


kn 


i 


^ 
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AT  des  divers  objets  &  ufienjiles  dont  on  fait  ufage  dans  un  port  3 
fi  que  des   différentes  matières  fervant  a  ta  formation   de  tout    ce 
eft  necejfaire  a  La  Marine  ,  avec  leur  prix  commun  y  leur  emploi  & 
dication  des  lieux ,  d'où  l'on  peut,  s'en  approvijionner  ; 

Savoir: 


i 


Prix  communs. 


commun. 


ç  à  4 1  liv.  o  f.  o  d.  le  quint.  V  de  Dantxic 

j  x  ...  /de  Piémont. 

fSL 12 la  livre    f- 


,fin 

de  campagne . . . 


marins  (£). 


à .  25 le  cent.  S d'Angletei 

,,  /  du  Berry 

En  1775  ,  on  en  a  ^  J 


reçu  341.9  den.  la  livre 

de  Suède. 

12 f.  ...la livre. 

de  24 1. ,  à  400 1.  chaque. 

de  36  liv.  a  135  liv 

*4 11.5... 

18 100 

12 86..., 

8.v....72.... 
6 60 


Lieux  d'où  on  les  tire. 


Leur  ufage. 


Pour  refforts  de  fufiïs 

1  [  de  Ruffec ^  &  piftolets  ,   outils  de 

eterre Vtouteefpècefck  enclumes; 


d'Allemagne 

fe  font  dans  les  ports. 


>fe  font  dans  les  ports  • 


ou  favates  (c) . . . 

es  de  compas  (<f). 
es  à  ralingue  (*).. 


a:::::Zz:^jz%^^*"<^ 


à 10  fols  pièce.. 


,10. 


es  à  voiles  (/), 


à  Breft,  en  Holi.  frais. 

U6  fils  f  1 4f.  ..*.  ) 

..  <^à4/4..4 3. ...a.  >d{ 

(  à.iid.,2 1. .  ..2..J 


es  à  coudre  (g). 
ttes 


àaoliv.of.   od.lei 

.4.. .  le  paquet. 


fe  font  dans  les  ports. . 
fe  font  dans  les  ports. . 


de  Holldc.  &  de  Rouen. 


pour  idem. 


pour  les  canons. 


pr  les  compas  de  Pilotes. 
pr  percer  les  ralingues. 

pour  afTembler  les  voiles. 


W). 


(  f  actes  d*  ) 

[s  ou  leviers  (*). 

r  grandes. . . . 

\  «v  moyennes.. 

(-petites. . . . 


de  Rouen *  pour  gareouffes  &  tail- 

^      leurs  du  port, 
fe  font  dans  les  ports. . .  |  pour  les  canonniers. 

1p  •  ™<W £  d'Hollande,'  Rouen  & \ P°"r  Peintu.re > g*"gouf- 

3° le  ô  pefant  >     Nantes-  «J      fes ,  papier  &  carton 

•f  C    pour  fuïée. 

;  •d..a,.rii.â«i . ,,  u.L-,de  Cofnc  f  cher.      & 

1  ?à,:::::;t:-:::j  vmemenare: 

à 12  la  liv.  I  Idem. 

6chaq..    fe  font  dans  les  ports.. .  Jp°"r  remucr  fc*  canons 
^   |  £     &  autres  maffes. 

outil  de  tonnelier* 


a. 

à., 

a. 


,.81iv -x 

.6.  . .. . .,. ....  Cfe  font  dans  les  ports.. . 

•  S S 

..,liv.9f.laHv.l™l^»  Rouen& 


Nantes. 


pour  peinture. 


à....isoliv.cnaque..  |  fe  font  dans  les  ports.. .  3  P<>ur  traîner  les  affûts  de 
^l  I     compagne. 


tes 
lies 


tes  en  fer-blanc,  gar-"^ fi       ch 

les  de  mitrailles.        S 

f  pr  étoupilles. . .  J  à t 5  f. . . .  * 

h* 


\  o       1    o  J  de  toutes  les  provinces 7  Pour  la  coniWct ion  des 

*■•■•" 8-.«ô|     du  royaume.  f     clulc 


tes  <  pour  fufées. . . 
Lp'chemjfesàfeu 

/*dei8à3opo, 

1  de  24  pouces  à 
tesdeJ  de  15.  idem.  |  à 
b!anc\  grande  forte. 

!  peut  modèle. 

^a  mines 

tier  en  fer-blanc* . . 

s  de  chaloupes  (Jfc) . . 

s  de  châteîgnier  (/)  , 

s  de  chêne  verd\  t . . 
1  de  chêne  {m) 


à 1*. <  .alepdcu* 

à*.»,XO le|* . , 

de  3  à..  1  L.t^  f.lepdcu. 


1  de  chêne  en  gour- 
ables \i 

i  de  chêne  en  mer-  ' 
lin  (a) ,  pour  : 

fiooo  lon- 

gu  ailles 

600  fon- 

çailles.^ 
1000  lon^ 
guailles. 
600  fon- 
çailles.. 
''iooo  lon-S 
gu  ai  lies* 
600  fon- 
cailles.  *  4 

sdegayac.  ...*...  là. , 


i    J  .  .         fpour  faire  toutes  les  piè* 

de  toutes  les  prtvinces  v    M      .  «*„l      v 
1  <     ces  ^  s  embarquent 


*  de  hêtre  en  plan- 
ions (0). 


r,  4_  1  .         Ç  pour  pièces  de  quille  &L 

l  de  „  à  36  f.  le  p-  cube.  {*£?£E2Bm,,C«j 


s  de  noyer  en  ma-X*  «r  .  *^rî„  a~ 

toers,     J  Ja 7hv.ïOf.iepdc. 

s d  orme  en  billes. ,  *     de  23  à  31 C  le  pd  cube* 


en  branches 
i  pieds. 


de  ï  àïà lof.duque. 

1 


du  royaume 


,.    .  ,  ,  ,  u      r*pour  roiteis  de  poulies 

ordmairementdelaMar.  V  *  &rouleaux   f£scha, 

tmK*ue-  <      lans  &  chaloupes. 


royaume, 


Idem. 


,  /*iVm. 


Jdtm, 


des  v  ai  fléaux, 
pour  bois  de  fufils ,  pif- 

tolets  &  fournées  de 

forge. 
r  pr  pompes ,  poulies ,  ef- 
?      lieux  d'affûts  &  banes 
t      de  cabeftan. 
rpour   pentes   poulies  , 

moques  T    barres    de 

cabeilan  &  anfpeâs. 


I 


Marine.  Tvmt  H. 


LUI 


M  A  G 


B. 


k: 

oiier. 


de  buis. ..... 

houx 

de  fer  ty),.  . .  ■ 
écoutilles(y).. 

?<y)...r/.. 

en    orme    ou 
épîfloir.  . , . 

plats 

I  ï  doubles.  * .  » 

|  (impies, . , , 
le  ç  grandes. . . 

<  moyennes, 
.  «  petites 

G 

5 

.àdrïfles 

»  à  volailles. . , . 
'"de  fonte. . 


Lde  fer. . 


Prix  communs, 


à ...  I  a.  ïiv.  . ,  le  *. 


a.  i 
à.  , 
a.  , 

à.  , 

à.. 
i 
a. , 

à.  , 

a. . 

à,, 


9 

.Jt.fcf?. 


.6 
•*1 


Z,/w#tf  ofc  on  /**  ftfe, 


L*ur  */p^tf. 


"7 

•3Ï 

■35 
*3S 


.,tole 


le  g ^ 


fa  ^ord  j  pool  enduire  les  œuvres 

j      mortes. 

de  Bayonne ,  * i  pour  les  carènes. 

.......  Idem pour  idem. 

de  Breft. j  pour  futailles. 

de  Breft  &  Normandie .  \  Pûur  c"iflnes  &  four  des 

vailleaux. 


a. , 

à. . 

à. . 

a. , 
i 
a. . 

à. . 

à.. 


,io chaque, . 
.10 


•9- 

■7- 


des  environs  de  Breft. . , 
le  font  à  Breft. 


»  Idem* 
, .  Idem, 


\ 


..4., 

..8, 

..6. 


.  1  ^  chaque . , 


a. . .  .1 
à.... 8 

de  24  à  36  fuiv.  lagrandr 
à. .  ..2 la  livre 


à... 20 Ie?lW 

ponant  l'autre 


de  Breft 

....  Idem. , 

fe  font  à  Breft. 

d'Hollande 

.......  Idem. . 

Idem. . 


a. , 


.30. 
..9, 


. .  chaque 


fe  font  dans  les  ports. . , 

Idtm 

. . Idem*  ....... 

de  la  fonderie  d'Angoul, 

<des  différentes  forges  du 

royaume  ;  favoîr  : 

Ruelles  en  Angoumois  ; 
la  Chapelle ,  St-Ro- 
bert ,  Auze  &  Canaux 
enPérigord ,  Planche- 
minier  Si  Bîgoris  dans 
la  Navarre. 

Ve  font  dans  les  ports.  . 


pour  effieux  de  poulies 

&  manches  d'outils, 
pour  les  gardes  marines. 
pr  fermer  les  écoutîlles. 
pour  foutenir  les  liftes. 

pour  épiffer  les  cables, 
pour  les  armuriers. 


pour  goudronner. 

pour  peindre, 

pr  frotter  les  vaiff.  à  la 

flortaifon, 
prles  foutes  &  écouûlles 
pr  parer  îes  manœuvres. 
pr  les  gardes  de  la  marine. 


pour  les  factionnaires. 

»j  ï  pr  iesgard.de  vaiiT,,  bateliers 

de  pjlTô  ai  gard.  de  nuit. 


Irap  de  Lodève, 
oïle  doublés  de  7 
lies  couvertures  \ 

1  tambour. . . . .  J  à. .  .25 . , î  de  Tours 

e  -  mouton   de  7  depuis  1  liv.  1  o  f  jufqu  ' 

efpèee  (>)....£     4liv.Mfchaiuc..JlelomoanslesPorts-     |P 

*  à..  .20. ......  le  I...  1  de  Breft 'pour  les  fours 


ç  en  pierre, .  ,  ,  a 

t  2  de   verre    à  (  , 

C    vître, . . .  .  j  a 


fe  font  dans  les  ports. . .     pr  les  haubans  des  valut. 


verre 
vitre, 
f  bleue. 
^  verte. 


à tof.lepd 


.4. 

.4* 


car. 

.la  livre. 
, .  idem. 


îs  de  terre  en 
l  en  poudre 


/*de  6  à  1  c  la  banque. , . . 

t  ro~J  .        ..  ri-  C 

,X  aij  Iiv.  toi.  la  pipe  en  J 

'*  \  poudre, à  1 81.  en  roche  £ 


}  pour  les  vailleaux  &  les 
"  (_     maifons  royales, 
d*Hotd\Nantes&  Rouen  / 
Idem JP°ur  Peinttlre 

'  le  charbon  en  roche  fert 


de  bois. . 


d'Angleterre 

des  mines  de  Montrelaix 
près  Nantes  ck  de  St-< 
George  en  Anjou . 


à. .  ..3., .  ♦  clabarrîq. 


plus  particulièrement 

aux  cucurbites  &  aux 
feux  d'OuefTant^  celui 
en  poudre  fert  aux 
forgesàbferrurerie  & 
à  la  falle  d'armes. 


de  la  province 


LUI  2 


Chaudières  [d) 

Chevillots  de  tournage. 

Ciment 

Cire  jaune  en  pain 

/à  froid . , . . 

CIfeaux  \  plats 

\de  menulfier 

€  doubles 
Gvières^ 

(funples 

Clefs  de  mât  de  hune .  \ 
Clefs  de  pierrîers 

Qaches  pr  les  vaiffeaux. 
Cercles  de  bois 

Chaînes  démarrages  (r), 

Cornet  de  plomb.. .... 

Chandelles  de  ftà{f). 

Chanvre  du  Nord  fe). , 


Chanvre  de  France  (k) 


Chapelles  complexes  (i) 


i  pour  les  cuifm« 

1      des  vaifleaui 

£  pour  les  cuilme* 

Ce  font  en  ville ^      Pages  *  bord 


.3.  chaque, 

.6. . .  .3  îabariq.. 

, .2. . .10.  la  livre. 

.35.  ^leÔ,  ouvrage 

de  forges, 

,43., .  iule 5 détail. 

15.. chaque 

.3 chaque 


fe  font  dans  le  port. 

de  Breft,  j 

de  la  province 


chauffer  le  g 
Ç  fe  placent  fur  I 

tourner  les  ci 
pour  fours  &  ci 
pf  modèles  de  J 


fe  font  dans  le  port, , . . 

d'Allemagne 

fe  font  dans  le  port, 


• .  7 . .  la  livre 
.a.,  .to  la  livre,. 


-35.  ouv.  de  forges. 

10.. chaque 

,51. . .10, ,  chaque 

.30 le  quintal 


de  Bref!. 


pour  les  démoli 
prpercrlesdalo 
pour  la  me  nul 
prletranfport^ 
vement  des  1 
difesdansle 
Idem »  |  P°**r  tous  les  hi 


, ,  Idtnu , 


de  Nantes  ordinairement 
fe  font  dans  le  port. .  * . 


{elles  fervent  à  b 
ner  l'heure,  I 
avertir  [es  éq 
pr  trompes  de  v; 
barils  à  poud 
pr  amarrer  les  1 
dans  le  pon 
coffres  en  n 
pour  les  burea 


Cêe> 
Wde< 


de^oà^po. 

Cloux  (k)^  de  6  à  4  pou. 

me  nue  do  ut. 


à...27/...*.ttlef. 

à. ..17.. .11 

de  35  àSoliv, 


j    r»    n  \pour  le  fervice 

deBrcft )     &  des  vaiiT. 

-pour  toutes  les 
,     „.  V     de  cordages 

de  Riga  .7.."... /     Uns,  auffièrt 

t     nceuvres  cou 

f  f^y' ••••^poi  tous  les  1 

de  Champagne r  du  premier& 

d  Anjou  xiè£ç  hàn. 

de  Bourbonnois V     êm    ^fc. 

de  Bretagne /    cables  ,hat 

dAgenois autrc$       ma 

d  Auvergne.,    ......  I      dormant€S. 

des  autres  Provinces. , ,/ 

de  Brefh  | 

(les  doux  de  }0; 
font  emplo) 
conftruction 
féaux  ;ceu*< 
fervent  plusp 
rement  auxm 
grosvaùTeaui 
tagneaaufOf 
de  3opo,dar 
res- banquier! 
de  6  à  4  port 
aux  petits  1 
La  menue  I 
fert  à  la  ma 


"on  fait ,  dans  le  port ,  de 
toutes  les  efpèces  de 
cloux  j  ils  font  plus 
chers *  mais  meilleurs. 
Les  cloux  fe  foumïf- 
fent  par  marché.  La 
menue  clouterie  fe 
tire  de  Normandie . 


M  A  G 


M  A  G 


*3? 


c. 


fpour    petite 

iières<   doux 

(fcpr  grands, . . 

broquettes.     à 


Prix  communs* 


.tliv..     chaque."»  fefomdans]e 


loi" 


ux  <  de  cuivre , . , 


itL  à  tête  dorée 


/de  fer., , ... . 

\àe  mire 

t    /a  ("commune** 
lcW|forte 

npas  à  Azimut 


npas 


npas  courbes 

npas  de  cuivre  à 
►ointe  d'acier, 
rdages  neufs  ou  ca- 
rtes, grelins,  auffîères 
le  au  très  de  di  rTêremes 
nofleurs  :  ceux  faits 
tvec  du  chanvre  de 
1er  brin  reviennent  :. 
jx  faits  avec  du  chan- 
ge de  *c.  brin  (m). . 


rdaçes  refaits  {«) ,  . , 

mes  {a}  <    c    ,-s 
v  '    £ic  elpèce 

impes 

mes  d'amorce  {p ). . . 
uv,  de  laine  fines  (c/)# 
uvert.  communes  (9) 

KM  V°ng' 

v  J   ^torque 


,10.,  la  livre 


.15 


Lieux  (Tou  on  les  tire. 


Leur  ufige. 


aux  chaloupes  ,  aux 
canots ,  aux  garnitu- 
res en  plomb ,  aux 
mau gères  &  pompes. 


port, ...     pour  les  forges, 


à.,.i*. 


1.  ..35 le  quintal, 

ouvr.  de  forges. 

kt  ■  • .  1 .  ■ .chaque 

à «If  fi  la  livre. 

à îi 

de  foàiooLSc  1  fotpiè, 

à ...  24 chaque 

à ...  3.4 

à.. .18. 
à. ...8. 

à. ,,.6. 


de  Normandie  ;  \\%  font  Cp1  Fintérieur  des  chain- 
fcurnts  ordinairement \  bres  des  vaifleaux  & 
par  marché.  L     leurs  emménagemens. 

Cfe  font  en  vUle&  dans  le  $  P°^  KM{F  à  P011*!6 
{      port.  S      ^'«/««Waccencui- 

î-     r  C      vrf  des  vaifleaux. 

r  pr  Tintérieur  des  cham- 

le  millier  [  fe  tirent  de  Paris. <      bres  des  vai fléaux  & 

t  leurs  emménagemens. 
r  pour  fendre  les  bois  pro- 
fe  font  dans  le  port . . .  <  venans  des  démoli- 
C  ti  ons  des  v  aiffea  ux , 
i  pour  hauner  ou  baifTer 
*  |      la  culaûe  des  canons. 

de  Flandre "^  pour  la  menuilerie  &  la 

d'Angleterre , 


■M- 


Idem,  en  bois  d'orme 

r      peinture. 
"  pour  obferver  pendant 
la  nuit. 

pour  chambres . 

pr  obferver  la  variation, 
pour  la  navigation, 
pour  Ja  route. 

t * $  pour  mefurer  les  mâts  & 

*X    P**** 


d'Angleterre 

fe  font  dans  la  ville* 

Idem 

idem 

Idem 


à  36  ou  40  li  v.  le  quintal 
à..  *24liv-  ....  idem. 


< 


à. .  .14 ~. ,  .idem. 

a...  33 ïef. 

à ...  VJ idem . 

à. .  .43.  * .  10 > . ,  Jdmm . 
ouvrage  de  taillanderie. 


de  Paris 

/Te  fabriquent  prefque> 
tous  dans  le  port  ;  on 
en  a  tiré  dans  des  be- 
foins  prefTans  de  plu- 
fieurs  ports  de  cotn* 
merce  ,  fur-tout  de  St- 
Malo  y  ils  coûtoient 
moins  ,  mais  étoient 
moins  bons  ,  parce 
qu'on  n'apporte  p  as  la 
même  attention  a  leur 
fabrication  ni  au  choix 
w    delamatièrepremièrev 

fe  tbnt  dans  le  port. . . . 

d'Hollande  . .  é 

Idem 

fe  font  dans  le  port ... . 


pour  les  bureaux. 


• 


a. 
à. . 
a. 
a. 


.18. 

.  .1 , 


,10. 


chaque 

.  idem . 

,  la  livre 

, ,  idem . 


d'Hollande  &  du  Poitou* 

de  Rouen 

de  Bordeaux, 


les  cables  fervent  à 
mouiJJer  les  ancres; 
les  grelins  fervent  à 
hâter  les  bâtimens; 
les  mêmes  cordages 
fervent  à  toutes  les 
manoeuvres,  &  a  la 
garniture. 


pour  les  mêmes  ufages. 
4  >  pour  lanternes, 
p'  toutes  fortes  d  ufages, 

pour  les  canonniers. 
pour  les  malades  dans 
les  vaifleaux. 

de  la  Province 1  pr  les  brofles  ,  Iivardes 

Idem Ç      &i  pr  les  fils  à  voiles. 


«j8 


MA  G 


MA6 


'fort(  échinée  de). 
fort  paffé  à  l'orge. 


de  vach 
paffé 


SA 


•  tanné  &7  . 

à  rhuiie..  y 

anné  en  -  > 
&    tra-Cà 
un  côté.  3 


de  vache  tanné  en 
croûte 
vaille  d'un 


Pri»  communs. 

. .  i  liv.  1 5  f.  la  livre. 
.  .1. . .  .6. .  .idem. 


.il...  xV<m . 


.idem. 


ain-rà. 


verd  en  poil |  à 

de  boeuf  paffé 
l'huile  &  au  fain- 
doux, 
de  veau  tanné  en  /  » 

croûte j 

Vjde  veau  apprêté . .  |  à 
Cuivre  en  monnoie  de  1  * 

SuèdeCr) fa 

à  palans i  à 

Crocs 


.14 chaque 


.2.  ...a.,  la  livre 


Lieux  fou  on  les  tire. 


ufap 


du  Poitou  &  de  Bretagne     pour  heufes  de  f 
fJ  (  pour  id.  &  fem< 

ldem V  fouliersdesft 

{pour  ibumets  de 
ck  empeignes 
liers  de  forçs 
garnitures  de 
manœuvres , 

.  Idem ^      res  ,  manches 

&  premières  : 
des  fou  liers  de 


{ 


.  Idem. 


i  pr  couvrir  les  éc 
1      des  foute*  à  pc 


.Idem. 


■i 


a. . 


a.. 


.VI 


.1. . 
,  .1. . 
..1.. 

•43 


.17. 
.18. 


pr  manches  de  pc 
incendie» 

idem,  ! Idem ^^ÎITJ 

[  f  .  tites  manœirvn 

idem .  ] Idem V 

do 


I  ouvrage  de  taillanderie.  Ç 

caliornes. . .  1  à. . .  3 5 idem.  * 

pompes. ...  3  ouvrage  de  forge. 

Crics  de  24  pouces  de)  % 

crémaillères ^...70.. 


iS..Ulivre!deSuède. {P™*re  ,es 

iolequintal,?  fe  font  en  ville  &  dans 


crémaillères 
Idem,  de  1 8  pouces. . 
fàBray... 
Cuillères-c 

(de  pompes 

V36-.. 
24 


Cuillères 

à 
canons. . 


18. 
12 

8. 

6. 

4- 


Couteaux  à  2  manches. 


Coffes. 


Couffins  de  fonte. 

Couteaux  à  plomb . 
Coton  filé 


Cordes  à  boyau.. 


Coupelles  en  fer-blanc. 
ldem%  en  cuivre  («)... 

Couperofe  verte. 


a. . 
a.. 

à;, 
a. . 
à., 
à., 
a. . 
à., 
a. . 
à.. 


.lapièce-f  feront  en  ville  &>t  jpourmowoirdw 


r 


60 

35... .  le  quintal, 
ouvrage  de  forge. 

15 chacune  ( Idem. 

13.  ..10.  ,.idem.y 

12 

10. . .10. 

.9 )>de  Breft 

•7 

.4.. .10 
.3..  .10 


!kpo£  }p0ufPa,ans* 

fe  font  dans  le  port..  1  pr  caliornes  &  pou 


fournis  par  marché. 
Idem. 


i 


pour  les  pigouillè: 
pour  creufer  les  p< 

pr  le  fervice  des  c 


,.ï. 


•43. 


.15. 


pour  les  tonnelier 
.chaque    d'Allemagne <f      {£*£,* 


{ 


ouvrage  de  taillanderie. 

à. . .  .2 la  livre 

à. ...a 

à.. .,2. ...6 

à 


•3- 

à. . . .1. 
à. 


...8 
..18 

.6 


les  avirons, 
le  quintal ,     r   c    A  .„  S  pour  les  manœuvi 

-=»--^~      fe  font  en  vJ,e Y   vaifleaux. 

jj  \  pour  machines  à  c 

f      port. 

fe  font  en  ville j  pour  tailler  le  plot 

de  la  Province I  pour  les  lampes. 

j,  S  à  la  corderie  p'  le 

/      qui  tournent  le 

-x  ç  fervent  aux  cane 

\  fe  font  à  Breft •      pour  prendre  L 

»  c      dre. 

.  idem .  J  d'Angleterre I  pour  peinture, 


chaque 
.8dlal. 


.  l'aune 

,  chaque"} 
,  la  livre  ( 


Cucurbites   garnies   de  l  à. 2400  liv les  unes  (  f   c       v  w    *  \  pour  les  v< 

leurs  ferpent&s f  dans  les. autres  *fe  font  a  Breft \     maifons 


vaiffeaoi 
royale 


MAG 


M  A  G 


6yy 


Canifs  (*). 


JEpagneVrf'.ordln*re- 
-    *^6    (noire. ..... 

Crayons  fins  de  mine  de 

|    plomb 

f  Crayons  r  de  cèdre . . . 

en  bois  C  ordinaire . . . 

fotcm.  de  fanguine. . . . 

*^i  de  fonte 

*raps  bleujbran, rouge. 

^raps  verd  fin ♦ 


^raps  de  lits 

^emoifelles 

Dégorgeoirs^; 
E. 

B-p-{h£5î:?::- 


C  neuf. 
ain   < 

f  vieux 


Etait 

vieux 

Etaux  à  main. 


Etaux  (grands) . 
Eclumes 


^  /blanches 

j|  }  bleues 

g \  rouges 

fi   yj  aunes  ou  oranges. 

Efcopes  de  vaiiTeau  . . . 
Efpares  doubles  de  5  à} 
.   6  palmes  (c)  de  44  à  i 

-  48  pieds 3 

IW.  de  30  à  40  pieds. . . 
Krf.  fimp.de  3  à  4  palmes. 


Prix  communs. 


à 10  f.  la  pièce 


Lieux  d'où  on  les  tire. 


Leur  ufagc. 


de  Paris  &  de  Breft. 


,  .7liv.10f.lal.Yre, 

, .  5 idem,  £  de  Paris 

.3. . .10. . .  idem. 

, .  2  • . .  1 5 . .  la  douz. 


C  pour  les  bureaux  &  les 
•  •  •  S     lalles  des  gardes  de  la 


,  .7. .  .10.. .  idem. 
. .  2 . . .  1 5 . . .  idem, 
■ l  <j . , .  idem, 


i 


à, 

.2.  « 

.  la  livre 

à... 
à... 

.2.. 

.12. 
..5. 

.  chaque 
.  la  livre 

à... 

.Ç. 

..10. 

. .  l'aune 

à.. 

16. 

..IO. 

. .  idem . 

de  9 
à. . . 
a. . 

.1. 

iiv.  la  paire.. 
. .  5 .  chaque . 
.10. .  .idem. 

à.. 

•5- 

• .  idem . 

.  5 . .  la  livre 
.  6 . . .  idem 
.  4 . .  •  idem 


.  10. .  .idem 


...8. 
.  .12. 
.VIS. 
.  .12. 

.  .  .1. 


.14. 

.  io. 

.10. 
.10. 
.10.. 
.10.. 

.10.. 


,  la  livre 
. .  idem 

,  la  pièce\ 


manne. 


pour  idem. 


Idem 3  Pour  !dem-  &  les  ingé- 

/     nieurs-conftrucleurs. 

Jdcm 3  P^us  ordinairement  pour 

l      les  ingénieurs. 

Idem. .......  3  P°"r  kf/alles  des  cardes 

de  Pans  &  fe  tamentr  ^ 
dans  le  port  ^  pour  tdem. 

fe  font  dans  le  port....  7  poUr  garnîr  fe,  ^^ 

fe  tont  en  ville j      noirs  «fe  bois. 

^dtm J  pour  rouets  de  mi, 

de  Lodève . . . .  <  pr.capot5defa&tonnaires 

/      &  habits  de  gardiens . 

de  Sedan Vpotir  tapis  de  table  des 

'.\     officiers-généraux. 

•  : I  pour  les  malades. 

-  uftenfde  pour  mortier. 

outils  pour  canonnière 


dC  Breft  Yj '  pf  ^fater  ,e$  batimen* 

•  4*em- 1  nefenqu'auxpartïculiers 

,  A     .  1  pour  faire  les  foudures  ; 

Angleterre <    étamerkscucmbites& 

c  .,„  ..     y  r  .  v  les  batteries  de  cuifine, 

chaque  <    Ho"ande  \  on  €n  faitl  P°w  amwiers  &  ferru- 
cna4ue  1      aulîi  aux  torées.  C     riers. 

f  -  '"       c  de  Breft  &  du  Nord  ...J  p0ur  idem. 

de  Breft pour  les  forges  &  la  ferrurerie 


i" 


'  >  de  Hollande..., 

::::::/ 

.  idem.  !  fe  font  en  ville. .  .\  . .  I  pr  arroferles  vaifleaux. 


? 


pour  girouettes,  pavil- 
lons de  fignaux  fit  de 
diftin&on. 


.  5 . . . .  5 . . .  idem . 


|  (impies 


(de36. 

..<?d,24. 

(dei8. 


fur  la  mê-  ^de  1  * 
me  hampe  5  de  8 
cjue  le  re- ) de  6 .  i 
toulcfir...  'de  4. 
wdecordede24&36  ; 


.  .4. . .  .5.. .  idem. 

. .  3 idem . 

.  .3. .  .10. .  .idem. 
.  .3. .  .10. . .  idem. 
. .  2 . . .  1 5 . . .  idem . 

.  .2 idem. 

. .  2 idem . 

. .  1 . . .  1 3 . . .  idem . 
. .  1 . . .  10. .  .idem. 
.12.. idem. 


/pour  mâtures  des  vaif- 
du  Nord  &  des  Pyré- I      féaux  ,  frégates  &  au- 

nées S\    très  bâtimens  ;  cha- 

k    loupes  &  canots. 


de  Breft. 


pr  le  fervice  des  canons. 


leaux  po 
che. 
pour  les  bureai 
chirurgiens 
qués. 

pour  les  malade 


du  Berry pour  chaloupes 

Idem |  pourchevilJesÔi 

Idem £      de  haubans, 

Idem ,3      boutansdeso 

idtm. ♦ . [  pour  doux  &  cl 

^pour  chevilles  ' 
&d:  couple*, 
de  gouvernail 
pinces  ,  u 
doux ,  &  arc 
de  courbes, 
pour  plates-bain 
fûts,  penttire 
bords ,  cercle 
d'ancre  ,  éq 
cercles  cruim 
bofloirs  &  ch 
cercles  de  b 
hors* 
pour  doux  ,  c 
de  ferrurene, 
nés  de  força 

pour  cercles  ai  t 

pour  pièces  àe  4 
pour  pièces  de  5 

pr  pièces  de  %  & 

pour  courbes, 


M  A  G 


M  A  G 


— 


Prix  communs. 


,  4  f.  la  livre,     du  Berry 


Lieux  d'où  on  les  tire. 


1 8  lignes  d'épaîf- 
feur,&de  18  à 
24  lignes  de  lar- 
geur, 
^  carrés  6c  ronds  t  de  ) 
13  à  16  lignes,    £ 

sr  fondu  en  plaques,, , 


>ju.i73lnr...l*K* 


à, «178 idem, 


à,  ,175 idem.j 


.  d'Efpagne. 


iwir  ufngeé 


fis  fervent  aux  mêmes 
/  ufages  que  ceux  du 
\  Berry  de  la  saine  rf- 
y    pèee. 


en  faumorL. 


^  ^grand  modèle. . . . 
J  petit  modèle 

«vieux  ou  mitraille^) 

*er  provenant  de  vieux 
boulets ,  canons  hors 
de  fervtce  (g). 

erpour  calfats(/t)..  , . 


fàe  laiton» . . 

de  fer .... . 

I  ordinaire, . . 
''i/  àgargouflês. 


I  fin., 


fimple. . . 
là  voiles. 


à* .  ,86 .idem. 


à.  1  .90. .idem* 


a  t  . 190 


,130. 


.80. 


le  baril  ï 

de 450  feuilles, 

, .  .idem.  1 


pour  les  étuves  oîi  Ton 
chauffe  le  bordage. 


>  pour  lefler  les  vaiffeaux. 
r  pour  fanaux  de  pouppes, 


fe  fait  dans  les  forges  de> 
la  province,  &  par- 
ticulièrement      clans 
celles  de  Lanouée. 

d'Àngoulême ,  des  for 
ges  de  Lanouée  p  & 
de  la  forge  à  Martinet 
à  Breft. 

1 X  d'Hollande.. \      f  fli"au*  ;  V™*  \ 

■  J  £      Ci  garde-  feux. 

'pour  garnir  les  cuifmes , 

fours ,  potagers  p  éru- 

.  Idem.  .«,.,..<       ves  ;  fanaux  clairs  de 

combat ,  de   foutes  f 

porte-voix,  &c. 

pour  être  employé  com- 
me fer  neuf  à  tous  les 
ouvrages  du  port. 

on  le  réduit  en  faumon 

em* <      pour  lefler  les  vaif- 

L     féaux. 
à t%t  chaque,     de  Breft 1 

Ç  de  Rouen  ,  du  Langue-  ft™  SP±  ^nfl* 
i:/..ï.*'Xl..V*tà:<      doc,deLambalIe&<      ^  ^arts  de  quille^ 

f     de  Breft.  t     amres*  &   faire   ks 

V     guipons. 

d'Allemagne©!  de  Suède.  1  pf  garnir  des  bibliothèq. 
Idem  \  Pour  *es  armur*ers  i  ca* 


il  le  tf 
^    étab 


il  fe  travaille  dans  une 
forge    à    Martinet  ,  I 
établie  à  Breft. 


a. 


.6d.lalivre     .  # ,  p ,,  Jdt 


à 2..  .15  la  livre.. 

à 18.  ,.idem. 


.2. 
.2. 


.10. , 
.10*  , 


/pr  vailT. ,  fré-  f 
*rrures  J    gâtes  &  ga-  S 

^egou-<     barres 3 

Vemail   I  pr  chaloupes} 
V  &  canots.  ,  } 


.  idem . 
.  idem . 

*  idem . 

.  idtm  „ 
.  idem . 


.  Idtm* 


?"lntal;|fe  font  à  Breft. 


nonniers,  &  fe miri ers. 

d:Re2e:::::::::}p'coudreIes^o«ffes. 

fpour  les  capots,  habits 
, J     de  gardiens  &  autres 

£     uù . 
de  Breft. . pr  former  le  fil  à  voile. 


ouvrage  de  forge, 

à ...  43  ... .  .le  quintal,) 

ouvrage  de  taillanderie .  j 


,  Idem* 


pour  coudre  les  voiles. 


Marine  Tom§  IL 


M  m  m  m 


pour  les  poop< 
féaux ,  dept 
nons  jufqu'* 
fi  veinent, 
pour  idem.èt 
pour  idem,  et 
pf  frégates  &  < 
pour  tignaiu, 
pour  combat 
pour  /Vf*». 
J  »  pour  foutes  , 
1 1_     Sainte-  Barb 
i  "clairs  ou  ordifli 
s       les  ufagaj 
1  -     des  vaifteau 
J  i  fourds  pour 

1  canonniers. 
n  i  pour  pêcher  à 
l  vaiffeaux* 
y  pour  tenir  le 
(  girouette. 
p*  les  armurier 
ck  chaudron 

pour  tuyaux  de 

rouets  &  éa 

garnir  (es  fe 

gouvernail. 

pour  robinets 

efpèce  de  c 

de  vaufeau* 

clefs  ordinai 

ouvrage 

ivres  8c  h 

Idem.  .......  |  pour  cloches. 

fe  font  dans  le  port . 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

. . Idem 

de  Lamballe 

de  Hollande 

de  Saint-  Etienne i  fe  donnent  aux  i 

,  ; .  idem \      matel 

Idem t  pour  lesarmuri< 

du  Nord ^  pour  commet!*] 

de  France >     çoo  de  confa 


our  mettre  Te 
abord. 


pour  figna 


ron  J du  Nord.  . . 
I  de  Bayonne. 


e  ououun. 


"(A) 

■s  ou  racles.,  ; , 


lies. 


nsde  4a  6  {pou 
de  longueur. , . 
/de  36, 
!  de  24. 
ufTes  I  de  iH. . 


:        <   de  il.. 
:min.  1  de     8, . 
de 
^de 


6. 

.4. 


uffesde  papier. . 


ideferenfaumon 


H, 

pr  le  Prévôt  I, 

delà  marine.  5 
pf  l'Exempt, 
pf  6  Archers 
y  gardiens. 

emertt    aappren 

canonnicrs  ' 


ppren-',' 


à ....  8  lïv.  îo  f  le  quint 
à. .  .  .7. .  .10, ,  .idem. 

à. ,  .KO. .  .îo.  .  .idem. 


la  livre 


à.. ......  11. ,  chaque 


du  Nord 
de  Bayonne 

de  la  province i  P* les  ™  •  Per«ure  ■ 

r  \      cordiers ,  &.  calfats. 


font  dans  le 


fe  font  en  ville . 
Idem., 


,  Idem, 
.  Idem. 


outil  de  rnenuiferie. 
pour  mitraille- 


']: 


pour  mettre  lapoudre. 


} 


à. .  ,43. . .  lolequintal, 

ouvrage  de  taillanderie. 

à. . .  .1 chaque. 

a. • . y 1 ..... . . . 1 e  u c , , 

à 16.  chaque  A 

à. . .  11. . .  idem,  I 

? "  "  '  , J*'  v  fe  font  dans  le  port  par 

a . .  ,7. .  .iaem.  ?*    .  .   .    r 

>        »,        |      les  canonmers 
a 6. . .  idem.  I 

à 5  . . .  7  j V  m .  1 

à .4.  .  .  idem,/ 

depuisif.jufqu'àî'f^li^  co!^  P»  J?  "P^  pour  Ma* 
^  J    ^      '    *    ï      prenais  canonnière.    |r 

à-  *.  .7 chaque\ 

à. . ,  .6, . .  to. . ,  ûfon.  I 

à.  .. .6. ...... .  ûfrffi.  I 

à.  .  .  ,5  , ,  .  10.  . .  idem 

à. . . .  j idem 

à. . * ,4. . . 10. .  .idem, 

à. ...4 ,..  idem . 

a. .  .,3.  ..10.  ..idem 

à. . .  .2. . .  10. .  ,idtm\ 

à . ,  .  »  1 .  . .  1  5  , (  .  idem .  I 

,  .  .  4 .  . .  idem ,  L 
.  .4. . .  idem*  \ 

,  .  .  2 .  .  .  itfVm  1  | 

ûk/n.  I 

......  idem  .J 

•'  l°  '■•  ^m  '  i  des  forges  à  canons. . . 
..<...  rrffin .  j  * 

■  a. . .  13 . .  la  livre  |  duLevant. I  pour  peinture. 

i  . ,  ,    _,    a  t  pr  les  mortiers  »fervan*  à 

à'  *  '  -1 **■*       de  Breft j    l'épreuve  de  la  poudre. 

à. i< . .  chaque    de  Paris  &  de  Breft 1  pour  les  bureaux, 

à....9,,.,:..t.leï.  »"*- 


î 


fe  font  en  ville. 


.Idem. 


pour  mouiller  les  cha- 
loupes Se  canots  ;  Si 
pour  l'abordage. 

pour  nétoyer  les  ponts 
des  vauTeaux  ck  le 
bordage  extérieur. 

p*  rnett.  dans  les  chevilles 


pour  les  équipages. 


pf  tranfporterla  poudre . 


pr  les  brûlots&  abordage 


.340. 


, chaque 


de  Lanouée  &  de  Breft.  1  pour  lefter. 


a.  .120...  .  ....i&em. 

à . .  1 20 idem . 

à, .  .45 idem. 

à. .  .10. , idem, 


1 


fe  font  en  ville . 

. . .  .Idem.. 
....  Idem  . 
.  ,  .  .Idem.. 


Jdcm. 


M  m  m  m  1 


*44 


M  A  G 


M  A  G 


H. 


F'J*i 


Hainsposr 
*    îesperr.  ' 


.«■3*.. 


.6*  il 


I 


HanTiff  de  forças  ^xy 
lae  la.. 


àe  27  a  }3  i*K 
de  44*45  «*■ 


Halo 


de  pore*.. 


1  locnpocés. 
de  do*... 


|<rafpc(^. 

Ide  Km 


'  de  Kitroc 
Vdcurebecth. 


nensônettes  (/}• 

Haches/ 

I  1  coflsscoes^}  j  à 2...ic...â 

1  \4 'anses. •  à 1 . . .  1  f . . .  â 

Hachots  £, . 


,..4*r.io£!iTtfae 


je  prix  ea  ei  înrn— ; 
è>  ettTexoeûenfle 
ceFr 


lanc... 

£Aipac&ôeî«Tc 


Lar  wfagt. 


pestore  eia» 
poari4.e&iaatffaK 
poor  les  outils,  bip 
8c£nmibM 
royales, 
/poor' lampes  JU*> 

V    ficpourksote 

poor  les  réverbéra 


de  Pans. 


.lakTre.. 


deFraaœ&«TA2cmagii. 
de  France.  • 


a. ...3. . 


. . 1 . . . 10 • 


dem 

idem 
idem 


Harpons  ou  fcie  à  tra-'l  .  Q      „  .. 

Tm(A) ja....4....8...6-irf. 

Harpons  à  maHbtdm  7").  j  à 3 /**«. 


Huiliers  en  fer-blanc . 

Hallebarde*. 
Hamacs 


I 


:  bois . . 
fonte. 


Çàl'angjoife.. 
£  ordinaires. .. 


Houblon:*).' 

1 1  de  -I 
•?<deU 


de  4  heures. 

heure.. 

5  heure. . . 

£  |  de  {  minute. , 

1  J-  '  minute. 

Jats  d'ancre  (a). 
me  marin 


.idem. 


a. , 
à. . 


.3... 10. 

.9 

■1- 


tcei 

.10..  la  livre 

.chaque 

.  .idem 
. .  idem 


de  BreftAc  d'Hollande 
de  Breft. ...... 


poor  les  artifices, 
pour  idem. 
pour  idem. 

les  maîtres  di>9(H 


rp*  les  1 

.  j     rieisenibar<pk,ajf| 
Ç     lescl 

r 


harpentdekffc 

p-  les  charpentiers  de  b 
recette  des  bois,b 
maîtres  embarqués. 

Idem I  pr  les  charpent  delefée. 

Idem. j  pour  abordage. 

idem I  pr  lesmenuifiersdelevk 

it  pour  les  ateliersda  port 
de  Breft  &  d'Hollande. .  >      &lescharpentiersan- 
l      barques. 

Idem |  pour  pécher  à  la  mer. 

j.  Ç  pour  les  vaiiTeaux  &  ate- 
* S      liers  du  port. 

ivre  !  >       ^*^ I  pour  pompes  royales. 

j  c  •      t  •  •  f  pour  les  troupes  &  le* 

de  W-Eoenne j^pertnifiiuei 

wrdes-flianne* 
oldats. 


de  Breft j  pour  les  ga 

Idem !  pour  les  loi 


pour  J 


à  50, 37  &  56 1.  lequint.  5  d*  J^*"*1*  & *  *"  j f*""  labrafferiednii 

à 5 chaquev* 

à. . .  .1. .  .10. . .  idem.  I 

à 1 5... idem.  V  le  font  à  Breft. pour  les  pilotes. 

à 18. .  .idem,  f 

à 15. .  .idem.J 


de  80  à  1 50 1.  fuiv.  leur 

grandeur  1 
à 7 .  .la livre.  |  de  Bretagne 


fe  font  dans  le  port  • .  • . 

*  j  pour  futailles.  I 


M  A  G 


*4* 


Lieux  <Cok  tm  les  iire. 


.,1a  livre 

tequïntalj 

. .  .chaque 
,  É  la  livre  I* 

. . .  idem ,  y 
!:  quintal 

,  la  livre. 

. .  chaque 

le  tonneau 

le  — 

chaque 

idem* 

idem, 

Uem , 


ii  oo  ïw.  chaque 
GolivJdem,* . . 


Leur  ttftxge. 


de  Bay  onne pr  matelats  de  caiflbns. 

(pour  tapes  de  canons ,  & 
pour  bouées  de  fan- 
vetage, 
d'Allemagne  &  d'Angle,    pr  armuriers,  femir,  &c, 

d'Hollande pour  peinture* 

de  Suède.. .  f pour  idem.  *.,.... 7 . , 

fe  font  à  Breft. jpT^5esau Uon&au* 


du  Nord, 


■  Idem, 
*  Idem* 

,  «  Idem. 

, ,  Idem. 

,  «  Idem, 


.j^*:. 


cables, 
pour  habitacles, 
1  pMefterlesvaiflldaittle 
|P     porc  &  ï  la  mer, 
-*  pour  amarrages, 
^  prjetterlelocàlamer. 
J  pour  la  pic  he, 
(  pf  mettre  dans  les  fanaux 
€      de  foute  à  bord, 

L  pf  mâture  des  vaiffeaux  t 
J  frégates  f  Jkc,  chalou- 
£      pes  &  canots.  ' 

pour  Idem* 


.  10 la  livre, ,  |  des  forges  d'Angoulê- 
me  ;  il  y  en  a  aufli  des 
fonderies    à   Metz 


*•  «  «19»  11  idem, 


i6i,,8,,Iabrafle 


4  -Je  pA  courant 


/ 


a   ™=«  f 
Strasbourg  ck  Douai, 


fe  font  dans  le  port., 


'pour  tranfvafer  le  vin 
qu'on  embarque ,  des 
banques  »    dans  des 


■  Idem* . 


*%*< 


•  ,1, 

■37- 
•44- 


•  11.  é  .!j'i-ffit     I     . 

•  ,8,  îadouzA 

V  des  environs  de  Breft* 
.16*. .  *idtmtj 


la  pièce 

Jdcm 


.10 
..a 


.17. 
.10. 


idem . 
3 ....  2 ,.  la  livre 


pièces  de  2  ,  3  &  4, 

P*  adapter  aux  pompes 
qui  fervent ,  dans  le 
port  s  aux  carènes ,  & 
en  cas  d'incendie, 
Ç  pour  conduire  dans  les 
Idem, ,..,,,,  c  pièces,  l'eau  que  Ton 
prend  à  terre, 
tous  les  mouvemens 
du  left  dans  les  vaif- 
féaux ,  ckpour  enlever 
les  attraits. 


de  Breft  . .  . 1    t  fa  malfldes  4  honL 

. . . ,  Idem .*  .  1 


,  Idem* 

1 7<&frc. 

de  Bay  onne.  . 

de  Breft,,,,. 


Y. 


caillons  des  chambres. 


■».,  ,xô lequintal.< 


''des  forces  de  Bigoris 
dans  Ta  Navarre  ,  de 
Ruelle  en  Angatnnoïs 
&  du  Périgord 


p*  éguifer  les  outils  &  pf 
broyer  ks  couleurs, 

pr  les  chirurgiens  à  bord 


M  A  G 


M  A  G 
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p. 


fâ}.!??.  lk  -76oliv-  •  •cha{iue- 


res  en  bois  .  . 


e&plomb(£) 


e  corps  (<:).. 

rps(<0 

e  corps  (e). . 
corps  (/)... 

angloife  (g). 

he ,  à  la  hol- 

M , 

blanc 

à  9  rouets... 


Prix  communs» 


à ...  40 idem . 


.2^5. 


.  idem . 


5000 idem. 

3000 idem. 

3000 idem. 

1500 idem. 


à.  .832 ;  ..idem. 


*7 

à  3  de  diver- 
ses grandeurs 
iples  de  18  à] 
es  de  long ,  à 
e  fonte. . . . 
s  de  gayac . .  |  à 
;  rentes  gran 
à   rou-jts  de  S  à 


i' 

g'an-i, 
•„-ts  de>i 

""•h 


•  ..6 idem. 

• .  .2.  •  •  10.  •  .idem. 

2640 idem. 

2094 idem . 

.600 idem. 


20  3  22pOUC. 

le  long.. . 

l9 

18 

J7 

15   à   16. 

'3   ^   14. 
10  à   11 . 

20  pouces  de  (  . 
ongueur. 

*9 

18 

!7 

15  à    16 

T3  à  14 
10  *à  12 
8  à  9.. 
6  à  7.. 


S 


là. 


.I7O. 
..17. 
.341. 

..2T. 

..ï9. 
..17. 
..15. 
.  .12. 
...9. 
...7. 

..14. 

..13. 
.  .II. 
.  .10. 
...9. 

...7. 

...6. 
...3. 
. .  .2. 


,  .idem. 

,.idem. 
,.idem. 


Lieux  fou  on  les  tire. 


Leur  ufage. 


rpour  ôter  l'eau  qui  s'in- 
troduit dans  les  vaif- 
feaux ,  même  par  le 
fe  font  àBrefl.. ... .  <      plus  beau  temps,  8c 

1      celle  qui  entre  en  mau- 
1      vais  temps   par   les 
V,    voies  d'eau. 
...... .Idem. . . 7; .'. .  |  pour  les  gabarres. 

|  on  en  a  établi  contre 
I      l'étrave  pour  laver  le 

....;.  .Idem .^      vaiffeau  à  la  mer  & 

I      remplir  les  pièces  vui- 

de  Paris. . . |  pour  incendie. 

Idem I  pour  idem. 

de  Breft pour  idem. 

...... .Idem I J>our  id.  &  les  carènes. 

/pour  incendie ,  &  pour 
Idem  <      arro^er  les  voiles  à  la 


\      mer,  pendant  la  fé- 


chereffe. 


Idem..: |  pour  arrofer  les  voiles. 

jj€m  $*pour  tranfvafer  le  vin  à 
^     bord. 

fe  font  à  Br«ft «Ht  Wî  ^^ 

Iâ*»>  cP'  a^ttre  les  vaiffeaux 

-MJUm *      en  carène. 


.  Idem pour  idem, 


de  Breft. 


.  Idem. 
.Idem. 


,  .idem. 

, .  idem . 
. . . .  idem .  v 
. . .  .idem.  ( 
o...:dtm.  ! 
0 . . .  idem .  I 
O.  ..idem.) 


W.&deSt-Malo. 


.10 

.10. 

.10 


.  .idem. 

idem . 

idem . 

idem . 

.10.  ..idem. 
.  10. .  .idem. 

idem . 

idem . 

idem.j 


> 


.Idem. 


pour  guindereffe. 
pour  bout  de  vergues, 
pour  capon. 


pour  caliornes  &  driffes 
de  baffes  vergues. 


f  pour  caliornes  &  driffes 
1 1     de  baffes  vergues. 


pour  canons. 


M  A  G 
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p. 


Rompes  royales  à  tuyau 
de  fonte  (a ) 


ordinaires  en  bois , . 


cuivre  &plomb(i) 


*-  ât  double  corps  (c) . , 

^-   à  un  corps  (d) 

*-  à.  auatre  corps  (e) . . 
=*.  àdeux  corps  (/)... 


à. .832. 


,.idem. 


«*. ,  façon  angloife  (g). 

r«*àfourche,àlahoî- 
landoife  (k) 

*<L  en  fer-blanc à. . .  .2. . .  10.  • . idem 


Prix  communs. 


à..  760  liv....  chaque. 


à... 40. 


.idem. 


à. .255. 


.idem. 


à.  5000 idem. 

à .  3000 idem . 

à.  3000 idem. 

à.  1500 idem. 


.idem. 


•       Va  9  rouets., 
^oulies    I 
^7ouetsyà7 à 

I  à  3  de  diver- 
v  es  grandeurs 
Poulies  fiïiiples  de  18  à  * 
50  pouces  de  long ,  à  s  à 

rouets  de  fonte 3 

T<1.  à  rouets  de  gayac. .  |  à 
t d.  de  différentes  gran-  î 
deurs  ,  a   rouets  de  S  à 

fonte 3 

%C  (^  *o  à  22  pouc.  \  y 


1  &     de  1 


de  long. 


.2640. 
.2094. 
,.600. 

. .170. 
...17. 
..341. 

.. .21. 


.idem. 

.  idem . 
.  idem . 


, idem. 

•  idem  • 

idem. 


..idem. 


2*3  )dc  l7 

^  ?  !  de  15  à  16.. 

g      !e  '3  \  M-. 
*~  \<\z  10  a  11.. 

file  20  pouces  de  (  % 


L/Vtfx  <foi  on  les  tire. 


fefontàBrefl 


Leur  ufage. 


rpour  ôter  l'eau  qui  s'in- 
troduit dans  les  vaif- 
feaux ,  même  par  le 
plus  beau  temps ,  & 
celle  qui  entre  en  mau- 
vais temps  par  les 
voies  d'eau. 
Idem. . .  r. .'. .  Lpour  les  gabarres. 

établi  contre 

pour  laver  le 

la  mer  Se 

ècesvui- 


fea 

\  a 

I      vai 
V^    voi 


.Idem. 


de  Paris. 
deQreft. 


Aden 


.Idem. 


.Idem. 


pour  incendie, 
pour  idem. 
pour  idem. 

Jxrnr  id.  &  les  carènes, 
'pour  incendie ,  &  pour 
*      arrofer  les  voiles  à  la 
mer,  pendant  la  fé- 
chereffe. 

Idem. .". I  pour  arrofer  les  voiles. 

jj€m  {"pour  tranfvafer  le  vin  à 
(_     bord. 

fe  font  à  B*ft {^Jr^caï.  *""*"* 

tj*~  c  P'  a1»""  les  vaiffeaux 

Uem *      encarène. 


I  ' 


.Idem '  pour  idem. 


de  Breft. 


.Idem. 
.Idem. 


%  StJ  de  1 

^-S  ^de  l 


O 


§ 


longueur. . . 

de  19 

de  18 

7....... 

$  à  16.. 
de  13  à  14. . 
de  10  *à  12. . 

de  8  à  9 
Vie  6  à  7 


pour  guinderefle. 
pour  bout  de  vergues, 
pour  capon. 


pour  caliornes  &  drifles 
de  baffes  vergues. 


Ç  pour  caliornes  &  drifles 
(^     de  baffes  vergues. 


pour  canons. 


M  A  G 


M  A  G 


^49 


efpèce. . , 


fer 

argent ,  avec  { 
aînés.... 
and  aigle 
ind  colombier 
and  raifin. . . 

t 

elier 

res  ordinaires. 

us  petit 

iftbn 


Prix  communs. 


à ....  2  liv.  10  f.  chaque. 

à. . .  .3 idem. 

à 8. .  .idem. 

à ...  90 le  §f . 

à ...  60 idem . 

à. .  .36 idem. 

à.  ..35 le  |. 

j»à.  .200 chaque. 

*  1         '       ""     larriain. 
.  idem 


Lieux  d'où  on  les  tire. 


de  Breft. 


.  Idem. , 
.Idem. , 


d'Hollande., 


nun , 

moufles 
touches. . . , 
doublage . , 
icrc  efpèce. 
2e 


guerre  (r).. 


10. 


"À::: 

.30 

,.l8 

.n...i5. 

...8 

...6. ...5. 
...9. ..10. 
. .  .6 

•30 

...5...;.. 

ï- 

.  .21. 
..l8. 
..If. 


Te  font  à  Breft. 
Idem.. 


LUe 


Hollande. 


Leur  ufage. 


pour  les  déblais. 

pour  idem. 

pour  les  chaudronniers. 

pour  les  bureaux. 

pr  divers  ufages  du  port 
pr  le|  patrons  de  canot 

pour  plans  &  deffeins. 


pour  les  bureaux,  les 
commandans  &  in- 


.idem 

.idem. 

.  idem . 

lalivre. 

.la  botte. 

idem . 

idem. 

>4Q .Ici. 

.35 idem. 

..7 chaque 

à. .  .18 la  paire 

à 8.  lalivre. 


la  rameV 
.idem.  I 

idem     I  f  winiiiMiaaiis    oc    in- 

*  idem    S  d,Angouléme-  .....<  tendans ,  majors  &pr 

'.idem'.  \  \  les/crivains  embar- 

.idem.)  \  **• 


i  >  de  Bretagne ,  Bordeaux 
C     &  Bayonnne . . 

d<  Breft 

Idem 

de  St-Etienne&  de  Tulle 

deSt-Etienne 

du  royaume 


^raime,peinte  &  coufue,?  r_  |-      jan.,A  ^^ 
][    efteftimée3oà32f.  'J^  font  dans  le  port... 


.i....81epd  carré. 


.  /    /en  mailles*  ( 
e  /  prbibJio-  U. 

<^   thèque. .    l 
<    )  en  mailles*?  v 

Vordinaires  S     " 
?n  mailles  p'biO  * 

bliothèques.    £*••••* «A* 


.idem 


în  mailles  ordi- T  * 

naires j>3, 

lesenferManc  *  à 
rans  de  tuyaux  •  > 
îaux    de  fer- s  à 

grande  efpèce.  5 
èce - 

'de  6  à  7  pieds. 
de4à5pieds. 
fcde  24  à  36  po. 

pavillons 

irouette 

lamme 

acaS* 

varde 

Tome  IL 


} 


.12.  ..idem 
.15.. chaque 

.iolepdcour."i 


de  Morlaix; . 
de  Hollande, 
de  Morlaix . . 


pour  idem. 


} 


!>de  Breft,. 


.Idem. 


.Idem. 


a., 
à., 
a. . 
à.. 


..i.., 
.28... 
.14... 

7- 


14. 


}■ 


de  f  à  38  fols 


,  .idem.  t\ 
,  chaque  > 
, .  idem 
,  .idem 


Refont  à  Breft. 


1. 


.  6  f.  chaque 


Jdei 


m. 


•••••• %Idem. 


.Idem. 


pour  gargouffes. 

pourlahoublonnerie.  ' 
outils  de  conftru  B,  \  o  n. 
p*  garniture  de  rufils, 
pour  les  foldats  &  les 
matelots  à  bords. 

'  pr  couvrirles  écoutilles, 
&pr  garantir  les  vivres 
quandon  lestranfporte 
dans  les  chaloupes. 


pour  les  bureaux 

pour  idem* 

pour  mettre  les  poudres* 

pr  les  bitimens  du  port . 


N  nu  n 


M  A  G 


M  A  G 


P.emsrsfde  i  ?  tÉvre,  ,~ï 
de     <dei  ç*  de  long  ra. 
fonte,  (a  Boites,,.. ,  -; 

Cde  i  livre.,. S 
-<£  de^Iivre. . .  £à. 


Prix  communs. 


•  •  lEv.  10  £la  livre. 


U  défera 

Plateaux 


(  de  |  de  livre,  i 
iteaux  de  fer  ,  depuis  (  * 

Palettes ....là. 

(de  Proffe  (*)  4 
Kîancî»es^dedenH-Pn]i-  > % 


aOO .#*••***  le 


{■< 


L:t*x  *f  oi  é?s  les  tire.  L*ur  uj 


d'Angonlême . 


,,.,,,*  latin* 


Id.  au  de  flous  de  9  pieds 

/i  fciéestr) 

Jd.  communes  de  Suède, 
de  5  à  9  pieds  &  1 
police  d'épauTeur.. . . 


IL 


Raîftne . , , , 
Repouflbir . 


de  Bretagne ,  , , 
fe  font  à  Breft. 


de  Riga  &  de  toutes  les 
provinces  du  Nord.  " 


pour  mïtraHL 
pour  fulees  v< 


■"pour  tous  les 
des  maïuîfi 

aiiTeai 


I 


Rou :llcs,  .....*•.... 

Robinets  de  fonte.... 

Râteaux  de  beaupré*.  * . 
Jd,  de  3  6t  6  poulies ,  \ . 
Rouets  de  fonte, , , . 
M.  de  g ayac  à  dez  de 
fonte. . . 

Raeagesldehi|niers 

(de  perroquet. 
rde  36....... ... 

de  14 

de  18..,.. 

de  11. .....»., , 

*$      *. 

de  6 

ôy*4.  M,  :.™  s 

/i  de  corde  de  36  &  24  A 
à  proportion  pour  les  \ 

autres 3 

"de  36 j 

àe  14--- I 

de  tg 

de  12 

de  8... 

de  6 

À*'»' 

"*iles- 


pour  les  ouvra 

de  Suède., » ,- <     muns  &  crc 

être  à  l'abd 


si  des  maii 

V  ks      et» 

l  des  vaiil 

1 


>.. 


..6...to....le£, 


!■ 


■  »4J  »*■■■■•  *im€1t&  . 

,  ..4,..  16  la  livre. .!  *.,....  Mw, 

••*« «^«î /*».. 

. .  ,i.....f .  h  livre.  3 

. .  8..  ,ic.  ..chaque  J -n 

.  *,  1 5  -  «  *  •  -  *  -  *  iA  bj  .  ^ Idim* . 

..«4. •••■».  tittm. ,5 

»,I.,..l.,  .lirai1.  I 

•  .I id*mt  I 

18. .  Jétm.  \  -. 


de  Bayons ^  pour  raifiner  le 

1  f .     mortes  des  \ 

Abu jPff^yj*» 

|      les  chevilla. 

prcuciirbîtes&f 


>*•*...  16.  *  „idtm* 
»  •  *  *  -,  ..la.»..  u.t~  . 
.......  12,  .^idtm.j 


Mtm. 


pour  iVtm 


. . .  ,3. .  .îo.  /chaque? 
. . ,  3  ..*,  —  .  .  îdtm . 

.  .  .  !..  .  15  *  •  •  ï*fffll.   V 

1  .  *l.  *.io.  •  «idem*  | 

...  s  ...... .  Jdtm.J 

. .  .7. iVra .  I  de  Breft . , . .  |  ©oril  pouf  mort 


.Idm* 


pour  poulies, 

pour  HuTer  &  ar 
vergoes  avec 
faculté. 


Mim*** , ,  . .  ,  p1  le  fenïce  te 


M  AG 


M  A  G 


*ft 


'nards /. . , . 

enards  (&) 

ignare*  de  parchemin 
£ûigues(f) 

S. 


filets  icnfaP 

|  en  noyer . . 

*m\fV*? * 

l  de  bois.  . . . , . 

fire  en  canons 


Prix  communs. 


à nf. 

à..  ..jjliy. .... 


a, . .49,. .10, 


chaque 
..le!, 
la  livre 

..te*, 


Lieux  £ok  on  tes  tire* 


Leur  ufage* 


fe  font  dans  le  port.  . . .  |  pr  les  pilottes  à  la  mer. 
Idem  f  pour  traîner  les  pièces 

* •  *  '  *  1      de  bois. 

de  Breft 1  pour  faire  la  colle. 

Idem  <  PQm  J?3*11**  *e  k°rt*  Jes 

voiles. 


tmres. 


igmne. 


es   de  toute    eipèce  \ 

pour   les   feieurs 


à, .250 

J 7---*S- 

a»  ■  «  »  +  »  . , i<  # 

à.. -17. 


de  3  à  js  lïv.  chaque 


province 


à .  .  lof.  la  livre 


a., .  .1.  ..15. 
à 9- 


,  L'once 

la  livre 


eipece  j 
jrs   de> 

long 6c  les  forçats.  , ,  5 
.pour  les  moulin  à  feie 

'.ordinaires ., 


von. 


rpentin 

!  écarlate, 

)  vçm 

rS   S  drappée  verte. 

I  blanche 

^de  Caen..##. 

T. 


a. .. *f ...10. 
à. ■ ,16. 

à I  r}  , 


chaque  *  \ 

.  idem* 
.idem. 


J; 


à. ..... ..11. .  la  livre 


i....i...i«. 


fi. ...6.. 


îndelets 


f  rouges 

(verds , 


Me. 


..10. 

8. 
...7...... 

a. , , ,a, . . . 3 . 
à,,, .3.  *,iq. 


.  idem . 
l'aune. 


de  5* 


a  1  pour  la  corderie ,  les  por- 

cafemes. 
pour  les  forges. 

pr  le  femee  des  pompes 


de  Breft. 


fe  font  dans  le  port.  ., . 
de  Marfeille 


fe  font  dans  le  port 


pour  les  carènes» 

m  allons  royales, 

,    magafins  , 

ÔL  chambres 

fléaux. 

d'Hollande   .  faour  les  charpentiers  ôl 

*  *  *"  \     mentjifiers 

l  j  >  d'Angleterre j  pour  peinture. 


/pr  les  maifi 

J      bureaux  s 

"'    \      cabanes  I 

\     des  vaift 


d'Hollande. 


.  Idem. 


f  p*  les  toimel* 

£     penuers  &  i 
/t>rleschirureit 


de  Marfeille. 


tonneliers  t  char- 
tiers  6t  m  en  uifiers. 
chirurgiens  à  bord, 

\pr  la  chiomme  f  ck  pr 
graUTerJes  anguilles 


^ul 


des  vaifT.  qu'on  lance. 
de  Breft ppour  cucurbites, 

de  Londres . 


, ,  i  de m . 
,  .  idem. 
, .  idem. 
.  idem.  |*de  Caen. 


i<  S  de 
1.  > 


Rouen* 


acquêts  de  fer  ou  ga- 
loches  


à, .450. 

à. .110. t 

ii  ■  1 1 1,«  «  itûf 

^■••35 


chaque 
.  idem 


:i 


re-fond U ,..15. 

w-teri à... 43. ..10. 


la  livre. 

...le*. 

,  chaque 
le- 


pF  les  canots  :  les  rouges 

fe  font  à  Breft J     ne  font  donnés  qu'aux 

ornciers-*généraur. 
c  pour  tuyaux  de  poëUes* 

du  Nord» , <      caifies  de  ferrures  6f 

f     de  cadenats. 

/pour  une  infinité  d'où* 

«•«-■<  3S££S£ 

\^    à  bord,-  r     » 

. v.  î  I  outil  de  tonnelier. 

i  outil  de  perceur  f  èk  de 
*  ' *•* ]\     charpentier. 


Nnnn  2 


M  A  G 
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*53 


Prix  communs. 


.iliv..6f.  l'aune. 


:de3opouc. 
le  3ia3ipo. 

c  de  a8  pouc. 

•••••••••• 

Hère.. 

XLX 

a 


v. 

oute  efpèce. 


Lieux  d'où  on  les  tire. 


de  Beaufort  &  d'Angers, 
de  Beaufort  &  d'Angers. 


e,  dite  à  bon-  j 

à  i  fil,  ÔtdeSà. 

.  de  laife  (a).  3 

yms ,  a  4  fils  i 

jn  à  prélart  , £  à. . . . I . . .  .6. . .  idem 

î  24  pouces.  $  ~  ç 

l....i...ii...#.id.\d'%ffî&  ^|fort  '|prpavaions&flammes. 

\r  d'Angers  ,    Beaufort  ,^ 
à....l....3...  idem.  <     Breft ,  Dînant ,  Mor- 
f      laix&St-PauldeLéoni 

\  —       _»j —      prov.  des  défarmemens.  j  pour  fourrure. 

pour  emballage» 

!  pour  matelats. 

j  pour  rideaux  des  galeries 
I     de  vaifleaux. 


Leur  ufûge. 


pour  bonnettes. 

pour  prélarts  légers  & 
étuis  de  voiles. 


»  •  •  •  •  10.  •  •  tdem  m 

10. . .  idem. 

.1.  • .  .4*  •  •idem. 


.4. 
•9- 


.  idem. 


à 12,  chaque. 

a«»*25********° *£  •• 


pef.2l.80nO 

% 
2 
1     6 

M 

10 

8 

te  efpèce. , 


' ^  a • • io . ••••••• idem . 


;t  îs 

nontagne. . 

nnier  de  ) . 


fe  font  à  Bi 


L 

^a  i  P01"* ,e$  charpentiers  & 

rClt X     menuifiers. 

r.  i  pour  les  établis  des  me- 
7     nuiûers. 


.Idem 


à 4..  chaque 

à.  ...6..  .10. .  la  livre  i 

à..  ..2..  ..2.  ..idem,  s  de  Paris 

à. . .  .3. . .  .8.  ..idem.  S 

ldc 


pr  fernmenSc  armuriers 

pour  peinture; 


à.., 49.. 


,  chaque 


Voiles 


{pour  les  fenêtres  de  tous 
les  bârimens  &  maga- 
sins du  port. 


w. 


de  chaque  efpèce  de  toile ,  porté  à  la  lettre  T,  fera  connoître  à  combien  peut  revenir 
île  ,  quand  on  faura  de  quoi  elle  eft  compofée  :  mais  on  peut  eftimer  que  les.  12000  de  toiles 
rouve  entrer  dans  la  voilure  d'un  vaifleau  de  64  ,  armée  pour  6  mois ,  y  compris  les  voiles 
pes  &  canots ,  tentes,  ckc.  doivent  coûter  à  peu-près  22000  liv.;  dans  cette  appréciation, 
\s  le  prix  des  ralingues,  &  la  façon  des  voiles  qu'on  eftime  :  à  raifon  de  8  fols  Faune, 
ailes  à  trois  fils  ;  7  lois ,  pour  celles  à  deux  fils  j  6  fols  6  deniers ,  pour  les  meUs  doubles  ; 
,  pour  les  meUs  (impies* 


-.^£ 


i  .N. 


k  use  le  plus 

L'on? toic  aux 

cft  prc(qa*au- 

i  on  n'en  fait 

cil  préféré  à 

g  cil  bien  plus  dur 

a  Ht  point  cfiimé  :  depuis 

i  a*est  pns  fuperieur  :  mais 

smmtikt  en  ter»  tes  outils 

4'auer  d'Allemagne. 

par  L'eau  8c  conduit  à 

ont  U  coftion  du  feu  6e  par 

■Infos  d*acier  |  le  petit  acier 

■  de  Clatncci  ,  est  le  moindre 

^■araTW  :m'*k  •*  W*090*  *  d'AJlesnagne  j 

^-t  -  !* nntt »  qui  vient  auu?  d'Allemagne 

Grain  ou  l'acier  de  Motte,  ou 

.      _  4e  l'Efpagne  |  l'acier  de  Damas 

«n  Juctet  le  qui  a  un  forain  6  fin  qu'il 

"3T    ^~^\k  *V~  J**e  cexnsni. 

■V  ^t»  aT*U  uurrirt  sont  montés  8c  terres ,  prêts  a 

^     ^w  jjjsj»  on  savane  font  en  fer  battu. 

?     ;:*.  .ugttsHcs  l'eroient  beaucoup  plus  chères  fi  elles 

i^^.   **  vhapa  d'agate  comme  il  feroit  à  délirer. 

^^  ^  colles  a  talingues  8c  à  voiles  font  tondes  pat 

jv  ^  K  uae*  hantes  à  «  «marres  par  la  pointe. 

^  )  ^«guillcs  de  Hollande  font  infiniment  meilleures  i 
%*&«*  utti S  ira  beaucoup.  Le  prix  des  aiguilles  fuit  l* 
2Em*+  des  toiles  pour  IcfoueUe*  dit*  font  faites  j  ces 
£%>VgiiH  a  deux»  ttois,  8cc.  fils  *,  tes  aiguilles  augmentent 
^^A  i'o«  pas  ni  i  8c  le  prix  ordinaire  pour  le  m  jiudre  nombre 
jl  fc  ^*l  %  à  §  lois  ',  le  plus  haut  prix ,  pour  le  plus  grand 
iibitj  da  HU  %  eft  7  à  8  fols. 

J)  L'aiguille  de  tailleur  ou  i  coudre  fe  fabrique  avec  de 
14  d'Atkmagne  8c  de  Hongrie. 
(*)  le  licur  Babaud  de  la  Chaunade  eft  le  fcul  qui  ait  entre- 
k  k  en  France ,  la  fabrication  des  ancres.  Ses  forges  font 
Mu»  a  Cofne ,  Chérigny  ,  8c  Villemeiurc  :  c'eil  de  ce  der- 
^i(  lieu  que  viennent  preique  toutes  les  ancres  qu'on  reçoit 
nous  W  fwvke  du  roi. 
M  Ces  anfpcât  font  de  bois  d'orme  ou  de  frêne, 
(î)  Ces  avirons  font  en  bois  de  hêtre  pour  vaifteaux  8c 
(égaies t  ceux  que  l'on  embarque  fus*  les  vailleaus  font  rare- 
snaut  utiles  :  cependant  chaque  vaiiTeau  en  a  toujours  deux  : 
titujt  pour  les  chaloupes  8c  canots  fout  de  hêtre ,  frêne  ou 

B. 


(a)  Ces  baguettes  font  en  frêne  ou  noyer  i  elles  ne  font  plus 
-  ufage. 

jâ>  Ces  baguettes  ne  coûtent  que  if  fols  â  St-Erienne. 
Cet  baguettes  ne  coûtent  que  jo  fols  à  St-  Etienne. 
Ces  baguettes ,  pour  fuites  ,  fout  en  fap.- 

,_j  Ces  bailles  proviennent  de  vieilles  pièces  ou  bariqites 
stipulées  hors  de  ferVice. 

(/)  Ut  gtos  ouvrages  en  fer  font  appelles  ouvrage  de 
Juf  gf  \  êc  les  menus  ouvrages ,  de  taillanderie  :  les  premiers 
ftmi  payés  à  raifon  de  ff  Rv.  le  cent  -,  les  autres  de  43  liv. 
%u  f,  1  c'ait  aiiwl  que  tous  las  ouvrages  en  fer  feront  appré- 
tiés  dans  cet  état. 

(g)  Ces  batteries  ne  coûtent  que  10  foU  à  St-Etienne. 

(  h  )  On  employé  dans  le  port  de  ces  mêmes  bois  de  fap , 
nroveuans  des  Pyrénées  j  mais  ils  font  inférieurs  à  ceux  du 
Nord.  On  ne  s'en  fert  que  pour  la  menuiferie  det  chambres , 
§C  autres  ouvrages  peu  importans  ;  on  ne  peut  les  employer 
fus  ouvrages  qui  demandent  de  ta  îecbereUc  8e  de  la  confer- 
ration. 

[  î  )  Il  faut  qu'il  foit  très- fin  ,  blanc  ic  fcc. 

[  k\  Chaque  bois  de  chaloupe  doit  avoir  1  pieds  de  Ion- 
,  1  pouce*  de  largeur,  8c  a  pouces  d'épaiueur  i  de  forte 


n  uiage. 
<•>  Ci 
(0  Ce 


li 


S 

reçs 
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qu'ose  pièce  qui  auroit  €  pieds  «fe 
largeur,   8c  4   pouces    dVpastTèax 
comme  bois  de    chaloupes  }    â  sn* 
fur  4  pouces  6c  f  pouces ,  elle 
loupe,  8cc. 

Une  pièce  qui  auroit  6  pieds  t ex  a  3t  6  ponce 
cinquième  efpèce  ou  bois  de  barejuc  Les  bais 
doivent  avoir  la  forme  de  Taxassent*,  nenonx 
courbes. 

(  /)  Depuis  long-temps  on  n'ctnpjoèe  f!ns  < 
chatajgner. 

(m)  Les  bois  font  fournis  fusvant  des  txtareb 
dirterens  particuliers  j  il  y  a  un  tauif  arrête  posai 
dont  ils  ont  connoifTance  ;  ce  tarif  dsvife  on 
r  efpèces  i  chaque  efpèce  a  un  prix  différent  ' 
fe  paye ,  fui  vaut  l'éloignement  des  lieux  d*oî 
bois,i  )  liv.  ,n  (.  8c  50  f.i  les  efpèces  sotaiesfl 
toujours  de  e  f.  chacune  lur  celle  qui  la  ptec 

(n)  Le  millier  de  merreins  est  toujoars  coa 
longu ailles  8c  de  600  fonçaiUei  poux  crowex  un  t 
nécetTaire  9  quoiquHl  fût  cependant  sneik  de  £ 
cailles  avec  des  longuailles. 

Leurs  dimeuûons  doivent  être  pour 
longueur, 


S1 


Wto«««4ftS"e*^df-,?P0- 


'•  i 


fonç  ailles 
Pièce  de  |  jf.onP«!"« 

Pièce  de  x 


{ 


|  fonçai  lies 

longuailles 
foaçailUs 


f 
10 

4 
f 


a 


11 
i* 


Pour  faire  chaque  pièce  il  faur  j  3  Iunguasiles8c 

(0)  Ou  fak  feu  d'ufage  du  hêtre  ,  parce  qu'il 
fer ve  qui  ronge  le  fei. 

v(  n)  La  corde  à  Brcfl  eft  de  8  pieds  de  long  & 
les  bûches  doivent  avoir  2  pieds  8c  demi  de  !oo| 

(  q  )  Lct  fagots  de  genêt  nrceftaires  pour  chat 
mens ,  font  (o  4mij  par  un  particulier  auquel  on  i 
convenu  ,  fuivant  la  grandeur  des  bâtixnem  j  (a 
ragoti  n'eft  pas  iixéc  i  elle  eft  plot  ou  moins 
iuivant  le  temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  le  demie 

(rj  On  ne  fait  preique  point  d'ufage  du  ba 

(f)  Le»  bouges  de  liège  ou  de  fauretage  Ce 
plares  8c  ptéparéei  à  bord  det  vaiûeaux  pour  p 
jetées  i  U  mer  s'il  y  tombe  quelqu'un  j  e.les  foi 
ordinairement  fur  la  dunette  par  une  amarre  « 
aller  à   une  très  grande  longueur. 

(t)  Chaque  bouçie  de  fignaux  pcfe  une  !ivre 
le  maître  canonnicr ,  il  y  en  a  quatre  i  la  îivn 

(ft)  Le  brai  fe  fournil  en  baril*  ceux  do  nord  dioi 
â-peu  près  148  liv.  net ,  &  ceux  de  Bayonne  10 9  li 

(x)  Le  brai  fcc  fe  fournit  en  pains  qui  doireoi 
viron  411  liv. 

[y)  Ces  articles  font  des  ou/rages  de  forges. 


(a)  Poids  des  canons, 

en  fonte.  « 

de  48 7iooliv 

36 55<>° W 

*4 4900 n 

18 38cx> 4» 

12 2800 J* 

8 1800 1* 

6 1400 i* 

4 900 1* 

3 700 1 

2 600 « 

Ces  poids  diiterent  un  peu  de  ceux  de  la  table  à»  ■ 
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m  pas  être  étom;é  de  ttouver  de  la  variété  Ait 
i  difficile  à  déterrai  lier. 

i  forts caps  de  mouton  foin  rfc  i  tf  pouce  s ,  6c  le* 
-  7  pouces  j  ils  ont  trois  irons  qui  ont  depuis  trois 
:e  jufqu'i  i  pouces  &  demi  de  diamètre, 
ubon  de  te.re  d'Angleterre,  en  roche,  efl  le 
i  puiiîc  employer  ;  celui  de  Montrclaix  en  ap- 
;>up  f  fie  c*clt  celui  dont  ou  fait  le  plus  d'ufage 
i  caufe  du  peu  de  dîrferiDce  qu'il  y  a  entre 
i  difficulté  de  te  pourvoir  de  celui  d*Àngiererre. 
quelquefois  de  Normandie  :  nuis  il  eit  très  in- 
i  tire  actuellement  des  mines  de  S[  Georges  en 
ft  aurfi  bon  que  celui  de  Montre  lai  x  i  il  faut 
e  la  baiique  doit  pefer  lotoà  i  îoo  livres, 
i  dei  chaudières  varie  fuivaut  la  grandeur  des 

chaîne  a  ordinairement  t  f  i  m  braîfes  de  ton* 
ni  loin  foni  de  ter  rond  fie.  ont  14  i  18  lignes  de 

11  à  I  j  pouces  de  longueur, 

det  chancelles  varie  prefque  tout  les  ans, 
le  dernier  traité  par  leqjel  le  quintal  de  chanvre 
ïte  livres  t  il  l'eft  établi  en  Rutile  un  nouveau 
e  qui  monte  à  t  !iv.  10  ù  par  quintal  ,   ce  qui 

prix  d'autant  ,  le  roi   en  tenant  confpte  au 

du  Nord  doit  avoir  au  moins  quatre  pieds  de 
les  pèlent  ordinairement  1900  a  1000  tiv. 
enier  de  1  pouces  de  circontérmee,  de  n  fils  , 

porte  de  lico  à  5100  liv,  T  il  pèle  19  onces, 
t  le  chanvre»  il  y  a  un  déchet  de     .     .         jlt?. 


J 


1  i 


vcycj  les  mots  Chahvre  brut  m  Chamvm  pei* 

TTStE  j    FlLlIL. 

t  du  chanvre  de  France  cft  trcs-vatiable  i  on 
léei  où  il  vaïoit  jufqu'j  40  liv,  |  ceux  de  Bour- 
Champagnc  font  les  meilleurs;  ceux  d'Anjou  Ôt 
"ont  réputés  prcfqu'auiTîbouf. 
!  de  Bretagne  doit  avoir  ?  pieds  fie  demi ,  Bc  celui 
>vinc  s  t  pieds  fie-demi  feulement.  Un  quarante- 
snvre  de  1  pouces  6c  demi  de  circonférence  ,  de 
sncueur,  &  pefant  n  onces  a  rompu  à  1116  liv. 
e  d'Agamis  a  6  ou»?  pieds  de  longueur  j  un  qua- 
%  pouces  3c  demi  de  circonférence  ,  de  11  hls, 
ices  fie  4  gros  ,  a  rompu  à  1048.  Au  furpïtis , 
iChakvm  brutt  Chakvrh  pe'^nè  t  Commit - 

1  pelles  de  800  lïv.  ont  les  flambeau*  ,  burettes , 
JCîfix  en  argent  >  elles  fervent  aui  officiers  gene- 
le  foo  liv,  n'ont  que  les  vafes  eu  argent  i  te  refte 
n  cuivre  :  elles  ferveni  aux  officiers  ordinaires 
%nc  les  clou*  employés  dans  le  port  ♦  fous  Ta 
1  de  grande  ,  moyenne  fit  menue  clourersc  i  la 
iprcnd  les  doux  de  *o  a  7  pouces  ;  la  moyenne 

4  pouces  i  6c  la  menue  ceux  de  j  fie  demi  à 
U  les  doux  de  grande  clouterie  »  la  tire  doit  avoir 
M  l'iijj  celle  de  ta  lame  an  collet,  fie  d'épailfeur 

la  lame  ,  fie  le  quarte  de  la  tête  »  à  l'extrémité  A 
riess  de  la  lame»  La  tête  des  doux  de  la  moyenne 
ucerie  cft  dirrécente  j  les  clpèces  font  déiîgnées 
f.   Poycf  Ct»u. 

c  de  Flandre  fic'ccllc  d'Angleterre  doivent  être 
:bire  »  caiTantc  ,  bien  fpurcej  les  morceaux  de 

doivent  avoir  demi-  ligne  d'épailîeur ,  ceux  de 
?nt  de  4  à  ï  lignes. 

blés  ont  depuis  15  fufqu'à  8  pouces  de  cirçonfé- 
elms  depuis  11  jufqu'i  4. 

,  g  Liftier  es  fie  toutes  les  manœuvres  courantes 
ce  du  chanvre  du  Nord  ri  11  premier  brin,  les 
normanres ,  fie  ifUclqucfoit  les  cables  ,  avec  du 
France  ou  du  Nord  èti  deuxième  brin,  ^W| 

Lf  COKt»A«£  ,  COJLDEUll. 


(n)  Les  cordées  refaits  font  eftimes  auflî  boni  que  ceux  du 
Nord  du  deuxième  brin.  ¥Qyt\  Coumittri,  y,  4)1. 

(0)  Les  cfj^ces  de  cornes  à  lanternes  font  dirtérenciecs  pat 
leur  grandeur. 

[p)  Les  cornes  d'amorce  que  Ton  tire  de  HoHande  font  plui 
belles..  Il  en  eit  venu  de  Tlndc  provenans  des  KÉufs  de  Mada- 
gafear  y  elles  font  eucote  plus  belles  ,  fans  contredit  ,  &  plut 
grandes  :  mais  on  ne  peut  compter  lut  celles  U  dans  un 
approvifienuement  pro|crté. 

(y)  tes  couvci tuus  de  Rouen  doivenr  avoir  7  pieds  fit  demi 
de  long  fie  $  de  lar&e  i  elles  doivent  pefer  7  à  I  livres  j  cette» 
de  Doidcaux  doivent  avoir  £  pieds  fie  demi  de  long  fur  5  de 
large,   6i  pefet  6  i  7  livres. 

(r)  Il  entre  Ham  un  matelat  ordinaire  10  livres  de  ciîu 
de  cheval  ou  de  btruf ,  iotfqu'il  eJi  Lien  tonjué  &  net  d'or- 
dure*» 

(/)  Les  échinées^ doivent  avoir  6  i  7  pieds  de  îont^  19 
pouces  de  large  ,114  lignes  d'épailfeur,  Ce  me  bien  secbûi. 

La  Province  de  Bretagne  peut  rouinir  les  cuirs  de  route  ef- 
pece  t  fi£  on  les  cflinic  autant  que  ceux  du  l'oit^u. 

(r)  Ces  monnoies  de  Suéde  font  des  n  orceatix  de  cuivre  de 
IO  a  it  pouces  de  long  fur  ç  de  large,  où  font  empreintes  tes 
armes  de  Suéde  :  on  dît  que  c'éroit  jadis  la  monnaie  de  SuclIc, 
Ce  cuivre,  qui  eft  dans  le  port  t  y  eit  depuis  long-temps ,  fie 
on  ne  fait  comment  il  y  eft  venu. 

(«)  Les  coupelles  en  cuivre  peuvent  pefer  environ  x  livret 
ti  demie. 

{x)  Lti  canifi  coûtent,  à  Paris ,  4  liv.  10  C.  la  douzaine. 

E. 

{a)  Les  étoupes  proviennent  du  vieux  cordage  qu'on  donne 
à  des  femmes  de  la  ville, pour  être  défait; elles  le  font  bouillit 
dans  Teau  pour  en  féparer  les  fils,  5c  les  oWmmetiic  »  on 
Feur  donne  9  pour  ectie  façon,  8  deniers  p.ir  Irvrc,  Cette 
etoupe  cft  remife  aux  en  uns  dans  le  port  i  ils  la  divir'enc 
6c  ralfemblent  en  rouleau  de  5  lignes  de  diamètre  :  deft 
ainJi  que  les  calfats  l'emploient  :  on  uiet  ûïdinairement  une 
étoupe  par  t  lignes  d'é^ailleur  de  bordage  ,  ainiï  i  etoupe  en 
place  eft  réduite  de  *>  •*  i  lignes  par  la  force  avec  laqud'c 
elle  eft  poullée  i  on  la  conduit  jurqu'â  touener  le  membre: 
ces  croupes  fe  liciinent  tellement  enfemble,  qu'elles  ne  for- 
ment plus  qu'un  corps  t  qui  a  la  folidiré  d'une  planche. 

(b)  Chaouc  pièce  d "«aminé  dok  avoir  ,  fuivant  leitraitéi  f 
M  aunes  de  longueur,  1 5  a  14  pouces  de  large-,  celles  de 
Hollande  ont  ti  aunes  de  long,  fi»  18  pouces  de  large  :  ce 
qui  donne  une  Airfaçe  carrée  oc  ttt  piedt  6  pouces.  11  eil 
uflré  de  payer  une  pièce  de  cette  étaminc  comme  deux  pièceï 
des  autres  de  1  j  à  «4  pouces  :  cependant  deux  pièces  de  t  e 
aunes  fie  de  1  j  a  14  poùfin  ,  donnent  «M  furface  de  1 19  ptedi 
pour  1 1  pouces  feulement  de  largeur  :  il  j  a  donc  une  d 
rence  an  moins  de  \  pieds  *  pouces  en  plus  t  dans  deux  pièce» 
d*étamijies  étroites. 

(c)  Le  diamèrre  des  bois  de  mâtures  fe  compte  ordinaire* 
menr  en  palmes  :  la  pâme  vaut  ij  lignes.  Les  longueurs  fe 
comptent  en  pieds. 

F, 

(a)  Les  fers  ronds  fie  carrés  de  S  i  14  lignes ,  font  ceux 
dont  on  fak  le  plu»  tle  confommarion  dans  le  port. 

(t)  Ces  fers  piafs  ont  de  8  4  4  lignes  d'épaifleur,  fie  1S  à 
24  lignes  de  largeur. 

(r j  L'épailîeur  des  cercles  pour  mit*  de  toute  groiTeur  ,  eft 
de  »  lignes  jufqu'à  9 ,  fit  »eur  largeur  »  de  14  lignes  i  40, 

(d)  Les  larte»  ont  environ  4  pouces  dr  largeur,  fur  9  i 
10  lignes  d'eraifleur  \  fie  la  longueur  eft  proportionnée  i 
Tangue  de  la  combe  :  celles  qui  touchent  le  bord  font  pofée» 
à  plat  |  &C  celles  contre  le  hau  font  fur  le  can. 

(t)  Les  fers  qu'on  rire  dTXpagne  font  beaucoup  meilleurs 

3 ne  ceux  qu'on  tire  de  France  ?  néanmoins  nn  préfère  ces 
ernieri  pour  entretenir  en  activité  les  forges  du  Berry  t  fie 
éviter  que  l'argent  forte  du  royaume  :  c'eft  pourquoi  on 
ne  rire  pas  Toujours  du  fer  d  Efpagne. 

(/)  La  différence  des  feuilles  de  fer  Manc  nammf et  gratté 
nu  pttit  modèle ,  coniîfte  dans  lu  grandeur  des  feuiMei  :  le» 
prciuierei  doivent  avoir  if  pouces  de  longueur,  jj  pouces 
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IM  \'iAtz  de  !args  Se  p;'.-r  si  .  ir*  ■  "es  irraJèars  c*civî-t 
Jvuic  i-  p^Jce*  ie  <*c&jt.jtf  ,  i  :  -*jcti  es  -ar je  ,  Jt  pcf^r 
S  onces. 

(/j  Ce  i'ji:  tous  !:iTi:ii*::!  *r  :"  ."s  r.Vcce  raiifi  ëaas 
le  porc,  p:ovcru-*ii  ces  ::=;!;:.-.^  ,  e  :  *-i:  .e  :rdj-:  u  abord 
ea  pâté  -'.axis  .r  rbus-jcia  ;  ?~aire  --  c:t  f:irr*en  rarejs  de 
1er  carré  de  14  a  1 4  pures  ce  .oigaur  .  ce  rs:  ^txa:  p  js  carré , 
cft  pretéraoe  m  r:r  t.:j:  :j  £«:;•.  Le  ïiruilrt  teji.^arJ  (c 
concerne  plus  parrua-icKses:  c:  cercles  ce  mau  i  Al  ils  tour 
ma. leurs  que  -ci  cerc  es  se  tst  ncux.  On  cV.rime  ki  que  la 
maie  û\c*jvr.'.  Les  :o:ç:i  patène  La  rr.ictai  Le  10  Irv.  le  ceci. 
Il  parct  eue  1rs  «uui  cacccs  &  scuiets  ceci  àe  Lemice  ,  ne 
Ce  payent  juér*  .  qac  »  -:•.  égales: îc:  .e  cet». 

s  h,  Les  outils  «le  cairats  ;ac:  aa  ter  :aiLaacv  un  travaillant, 
■n  double  ,  3c  un  à  c1  us,. 

(:x  Les  tanaux  po-r  c-^r=  bar  à  «  !it.  ,  «cet  de  l'inreotioû 
«de  i4.de  Cbateioç;  «  oàctcr  ce  la  marine  *  ceux  dons  on 
b'cccu  toujours  terri  ,   ne  coûtant  q-ae  j  Ut. 

(t)  Un  ter  de  prooetre  péie  de  iajjr. 

(  4  ;  Ou  ne  tait  plus  «â'u:a ge  dans  les  vaiiTeaax  ,  des  pièces 
«de  tf .  Toares  les  ruiasLies  font  cerclées  de  1er. 
Les  pièces  de  4  oct  du  cercles  ,  pefast  l'un  dans 

l'autre loî.chaque 

Celles  de  ;  en  ont  u  pcfànt*    .    .    •    .    .     tS 

Celles  de  &  en  ont  i  pétant ni  U 

CeP.es  de  1  en  ont  S  pelant.     .....     10  à  is 

(m)  Les  flammes  du  vai .féaux  ici  aatrts  raags  ,  coûtent 
plus  ou  moins  en  p:opoitu>.i  de  leur  gtaadeur. 

G. 

(a)  Le  goudron  du  Nord  ioir  être  b:en  liquide  Se  épuré 
d'eau  Se  de  cralTe;  !e  baril  pcfe  ordinairemtsr ,  brut ,  1 1>  av.  : 
net  de  léo  à  tro  liv.  Le  baril  de  goudron  Js  France,  pcfe  or- 
dinairement ,  brut  ,  de  148  à  x«o  liv.  O'-aqje  banque  pcfe 
ordioai rcmear  ,  brut,  7*0  lir.  t  Se ,  net ,  «Su  liv. 

Ib)  Les  grapins  tout  des  ancres  à  quatre  branches. 
c)  Les  gardes  feu  te  font  en  bois  uc  hêtre* 

H. 

(a)  Habit  pour  le  prévôt ,  bleu ,  doublé  de  rouge ,  vefte  Se 
culotte  rouge  ,  l'habit  M  la  vefte  galonnés  ea  argent  arec 
des  boutonnières  en  argent  des  deux  cotes.  Pour  l'exempt , 
itL-m,  s  d'un  galon  moini  large  i  point  de  boutonnières.  Pour 
les  archers  ,  idem, ,  tans  galons  ni  bouionnières.  Pour  les  gar- 
diens ,  habit  ,  vefte  Se  culone  de  draps  bleu ,  doublé  de 
rouge  i  boutons  jaunes  :  on  les  habille  otdinairemcat  tous  les 
trois  ans. 

(b)  On  donne ,  tous  les  ans,  aux  appremifs  cancaniers ,  un 
gilet  de  ferge  bleue  ♦  deux  paletots  ,  deux  culottes  de  toile , 
Se  un  bonnet  de  cuir  avec  une  plaque  de  cuivre  aux  armes 
du  roi  :  cet  habillement  clt  payé  fur  une  malle* 

(ç)  Les  habits  de  pcrtuuanniers  l's  payent  aoŒ  fur  une 
malle  -,  ils  ont  un  habi£  bleu  »  vefte  Se  culotte  rouge  >  boutons 
blancs  d'ctain>  on  leur  fournit  un  labre. 

(d)  L'habillement  des  torcars  ell  compote ,  par  an  ,  de  deux 
thermies,  une  paire  de  calions ,  un  bonnet,  une  cafaque 
rouge  ,  une  paire  de  bas  ,  un  capot  >  &  une  vctui'e  qui  doit 
durer  4  ans  :  on  lui  fournit  4  pattes  de  tbulicrs  par  an. 

(e)  Le  prix  des  huiles  clt  lujet  à  vaiiatious  i  0:1  les  paye 
}ux  rournillèurs  co'Uurmcmcnt  au  ptix  d'achat  qu'il  juilihc. 

Îf)  L'huile  d 'ai  pic  provient  de  la  lavaude. 
ç)  Les  charpentiers  &  menuiucrs  t'ont  obligés  de  ic  four- 
nit d'outils  ,  me  rue  ceux  de  levée  *,  cependant  on  en  prête 
ordinairement  à  ces   derniers  ,  qu'ils  rendent  au    nvtgafin 
général  f  ou  dont  ils  payent  la  valeur  quand  ils  les  ont  perdus. 

(A)  C'ell  le  roi  qui  fournit  les  harpons. 

(i)  On  donne  pluùcurs  harpons  aux  maîtres  d'équipages , 
qui  en  font  charges,  &:  les  rendent  au  délarmemcnr. 

(k)  Ou  a  planté  du  houblon  dans  les  environs  de  Breft 
depuis  rétabl:iTcmcnt  d'une  bratTetie  j  il  y  vient  avec  moins 
de  facilité  qu'ailleurs ,  &.  on  n'a  pu  jufquU  préfent  en  tirer 
grar  d  parti  :  on  tire  le  houblon  de  Dunkcrque  où  il  eft  le 
meilleur. 
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(a)  Les  deux  pièces  qui  forment  le  jat  font  liées  enfembic 
par  4  ou  é  cciclci  de  fer  bien  chevilles. 

M. 

I       (a)  Les  prix  des  mâts  établis  ici  font  beaucoup  moindres  <p 

;    ceux  qu'on  a  payé  jufqu'en  1773.  La  valeur  des  mars  eft  ties- 

j   cUffereute  ,  en  railou  de  leur  diamètre.  Il  a  été  envoyé  daai 

1   le  port  depuis  quelques  années  des  mâts  ôc  des  materaox  des 

'   Tyrennées  :  on  en  a  tenté  l'ufage  i  il  a  été  reconnu  dangereux , 

parce  qu'ils  font  très-cafians  Se  de  peu  de  durée  :  00  les  a 

rebutés  pour  les  vaiiTeaux  Se  frégates  i  mais  on  en  a  es- 

ployé  pour   les  petits  bâtimens  que  le  fervice  éloiene  pen 

des  pons  :  les  glus  foibles  fervent  à  faire  les  lilTes  Jes  niC- 

féaux  enconAruâibn  :  nous  n'avons  pas  fu  ce  que  coâtokat 

ces  mars  ;  ils  venoient  par  fiayonne.  yoyt\  le  mot  Bois, 

page  164  ,  premier  tome. 

\b)  On  ajoute  des  manches  d'incendie  de  longueurs  difi- 
remes,  avec  des  écroues  fuivant  le  befoîn  :  les  manches  «ai- 
uaires  ont  communément  100  pieds  de  long. 

(c)  La  toile  dont  on  fait  les  manches  cil  de  deux  Qt  éa 
manufaelures  royales  >  elle  fe  mec  en  double. 

(d)  Qn  dit  la  matière  de  la  forge  de  Bigorîs ,  poux  les  me- 
tiers ,  fupéiieure  i  toutes  les  autres. 

Se)  Les  moques  fe  font  en  bois  d'orme. 
/)  Les  niafles  de  bois  font  ordinairement  en  garac 
(g)  Les  uurquifes  fe  font  en  toile  de  melis  double  de  Loc*- 
nan  i  il  en  faut ,  pour  un  vaineau  de  «4  ,  a 30  anna,  ftusx 
vaut ,  y  compris  la  façon  ,  14  fols. 

(h)  Le  merun  ou  le  lutin  eft  un  fil  blanc. 

N.      •  • 

(a)  Le  noir  de  fumée  qu'on  embarque  eft  en  petits hsnli, 
pelant ,  à  peu  près  ,  2  onces  chacun ,  pour  la  conunodxédi 
s'en  fetvir  Se  de  les  placer  à  bord. 


(a)  L'or  en  feuilles  fe  vend  par  livrets  de  ro  fenuef  caafSff  v^ 
il  on  faut  10  pour  former  le  milliec.  *    v 

p.  1* 

(a)  Il  y  a  ordinairement  quatre  pompes  établies  m  fkià  J 
grand  mât ,  Se  deux  au  pied  du  mit  d'artimon.  Le  ptunsf 
en  cet  anide  eft  pour  un  vailfeaude  64.  Ces  ponfctdoMtf 
avoir  jo  pieds  de  longueur  8c*  pouces  de  diaxaéoeJBfàx*» 

(b)  Le  tuyau  établi'  le  long  de  l'étrave  eft  ea  pleafc:  0d 
recouvert  oar  deux  jumelles  de  bois  *,  le  coffre  eft  dimkf* 
laine  :  il  eft  de  cuivre  ainfi  que  tous  les  mouvemem. 

(c)  Les  corps  de  ces  pompes  ont  6  pouces  dcdiinèfltâ^ 
rieur  >  les  piftons  en  parcourent  deux  pieds,  SceDesdaestC 
quatre  bariques  d'eau  par  minute  :  il  n'y  en  s  an'oocAs* 
port  -,  elle  y  a  été  envoyée  pour  efTai  :  elle  eft  de  visfaà^ 
M.  de  Linicre  :  elle  a  le  défaut  d'être  fort  lourde  &j*fr* 
i  mouvoir. 

(c)  Le  corps  a  *  pouces  de  diamètre ,  Se  les  psfto»  fgnt» 
rent  un  pied  :  elle  a  la  même  origine  Se  les  mêmes  ëm 
que  la  précédente. 

(e)  U  n'y  a ,  dans  le  port ,  qu'une  pompe  i  qu»*!*'     ^.; 
elle  a  été  faite  pour  etfai ,  Se  ne  doit  point  être  reiwa^ 
d'un  ufage  ordinaire. 

(/)  On  fait ,  de  ces  pompes  â  deux  corps,  wnû|tl,r 
nalier. 

(g)  On  embarque ,  fur  chaque  vaineau ,  une  po>yel|F 
angloife  j  elles  font  portatives  ce  fort  utiles  ibtsu.        m.^ 

(h)  On  embarque  une  pompe  â  fourches  dansnti  toi*     ^ 
féaux ,  frégates  Se  autres  bâtimens.      •  . 

(x)  Ces  poulies,  depuis  21  pouces  jufqo'l  ,>»",Tj 
pouces  quatre  lignes  d'où venure  fie  deux  gou jures  i  ■*?■■ 
elles  ont  deux  pouces  d'ouvenure}  au  delfow  fcki  •■  1 
lignes  d'ouverture* 

(k)  Ces  poulies  de  10  Se  19  pouces ,  ont  1  pooB»4"Ç 
d'ouverture  i  celles  de  18  Se  17  pouces ,  i  pouces  >  Je  M**1 
1  pouce  9  lignes*,  de  15  Se  14,  i?  lignes  i  de  iokU** 
dcftbus,  15  lignes.  f 
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ie  Tcfcadre  ou  armée  navale  &  des  fignaux ,  fous 
les  ordres  du  général ,  &  en  tient  regiftre.  Voy.  au 
furplus  les  mots  Fonctions  ,  Pouce  ,  Pouvoir. 

Major  de  vaijfeau.  Nouveau  grade  établi  par 
l'ordonnance  du  premier  janvier  1786.  Voyc[  le  mot 
Suppression. 

MAJORDOME ,  f.  m.  terme  de  galère  ;  c'eft 
l'officier  oui  a  la  charge  des  vivres  (S). 

MAJORITÉ ,  f.  f.  charge  de  major.  Le  roi  lui 
et  donné  la  majorité  de  ce  corps.  C'eft  au/li  le 
nom  particulier  du  corps  des  officiers-majors.  // 
ftrt  dans  la  majorité  depuis  dix  ans. 

MAISTRANCE  ou  miftrance,  f.  f.  La  maifirance 
eft  la  clafle  des  officiers-mariniers  qui  fe  trouve 
entre  les  officiers  qui  ont  des  brevets  ou  com- 
miflîons  du  roi  &  les  matelots.  J'avois  un  pitoyable 
équipage ,  mais  ma  maiflrance  étoit  excellente  ; 
mais  mes  officiers  -  mariniers  étoient  excellents. 
Officiers-mariniers  revient  à  ce  qu'on  appelle  dans 
les  troupes  6as-offitiers. 

MAITRE  canonnier ,  f.  m.  Voye\  CANONNIER 
&  Service  de  C  artillerie. 

Maître  calfat.  Voye^  Calfat,  &  quelques 
articles  qui  les  concernent ,  à  la  fuitedu  mot  Fonc- 
tion des  officiers  d'adminifiration. 

Maître  charpentier.  Le  fervice  des  maîtres 
charpentiers  dans  le  port  eft  réglé  par  des  ordon- 
nances ,  dont  vo:ci  les  difpofrtions  : 

Les  maîtres  charpentiers  feront  diftribués  aux 
conftruclions  &  radoubs  par  !e  commiflaire  de  la 
marine  prépofé  à  ce- détail,  de  concert  avec  l'in- 
génieur-conftrucleur  en  chef. 

I!s  diftribueront  l'ouvrage  aux  ouvriers,  les  em- 
pêcheront de  débiter  des  pièces  de  bois  en  co- 
peaux, &  de  quitter  l'ouvrage  avant  l'heure. 

Ils  obferveront  une  grande  économie  dans  l'em- 
ploi des  bois  &  des  autres  matières. 

Us  fuivront  très-exactement  les  ordres  qui  leur 
feront  donnés  par  les  ingénieurs- conftru&eurs  ,  & 
les  avertiront  des  remarques  qu'ils  auront  faites 
dans  les  travaux  dont  ils  feront  chargés. 


Ce  font ,  depuis  l'ordonnance  de  1776  ,  les 
directeurs  des  conftruclions  ,  de  concert  avec 
l'ingénieur  en  chef,  qui  diftribuent  les  ouvriers 
fur  les  travaux.  Voye^  Rang. 

Maître  de  quais  ou  d€  port ,  c'eft  un  officier 
nommé  par  l'amirauté ,  avec  commiflion  ou  lettre 
de  l'amiral ,  qui  tient  l'ordre  &  la  difcipline  dans 
les  ports  '  marchands ,  qui  fait  amarrer  &  ranger 
les  vaifleaux  comme  il  faut  ;  il  veille  à  la  propreté 
&  à  l'entretien  du  port ,  au  leftage  &  déleftage  , 
&c.  L'ordonnance  de  168 1  contient  des  difpofi- 
tions  qui  les  concernent ,  dont  voici  la  teneur. 

Le  maître  de  quai  prêtera  ferment  entre  les 
mains  du  lieMÉf  nant-general  de  l'amirauté ,  &  fera 
enregiftrer  iacommiflion  au  greffe  de  l'amirauté 
du  Heu  de  fon  établiflement. 

Il  aura  foin  de  faire  ranger  &  amarer  les  vaif- 
feaux  dans  le  port ,  veillera  à  tout  ce  qui  concerne 
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la  police  des  epais ,  ports'  &* havres ,  &  fera  don- 
ner, pour  raiion  de  ce,  toutes  affignations  né- 
ceiTaires. 

Sera  tenu ,  au  défaut  du  capitaine  du  port , 
lorfgu'il  y  aura  de  nos  vaifleaux  dans  le  havre  , 
de  taire  les  rondes  néceflaires  autour  des  lyuTins , 
&  de  coucher  toutes  les  nuits  à  bord  de  l'amiral. 

Empêchera  qu'il  ibit  fait  de  jour  ou  de  nuit 
aucun  feu  dans  les  navires ,  barques  &  bateaux , 
&  autres  bâtiments  marchands  ancrés  ou  amarrés 
dans  le  port,  quand  iljr  aura  de  nos  vaifleaux. 

Indiquera  les  lieux  propres  pour  chauffer  les 
bâtimens,  goudronner  les  cordages,  travailler  aux 
radoubs  &  calfatages  ,  &  pour  lefter  &  délcfter 
les  vaifleaux  ;  &  il  aura  foin  d'entretenir  les  feux  , 
balifes ,  tonnes  ou  bouées ,  aux  endroits  néceflaires  , 
fuivant  l'ufage  ou  la  difpofition  des  lieux. 

Lui  enjoignons  de  vifiter  une  fois  le  mois,  & 
toutes  les  fois  qu'il  y  aura  eu  tempête ,  les  paflages 
-ordinaires  des  vaifleaux  ,  pour  reconnoitre  û  les 
fonds  n'ont  point  cha^é  ,  &  d'en  faire  fon  rap- 
port à  l'amirauté,  à  peine  de  50  livres  d'amende 
pour  la  première  fois  ,  &  de  deftitution  en  cas 
de  récidive. 

.  IV  pourra  couper ,  en  cas  de  néceflité ,  les 
amarres ,  que  les  maîtres  ou  autres,  étant  dans  les 
vaifleaux  ,  refuferont  de  larguer ,  après  les  injonc- 
tions verbales  qu'il  leur  en  aura  faites  &  réitérées. 

Maître  d'équipage  ,  c'eft  le  premier  officier- 
marinier  d'un  vai fléau  ,  &  celui  qui  a  le  plus  d'au- 
torité dans  un  -bord  ,  après  les  officiers  de  l'état- 
major.  Il  doit  favoir  faire  tous  les  appareils  de 
marine  poflible ,  bien  connoître  l'art  du  gréement 
&  du  matelotagc;  il  lui  faut  une  voix  forte,  nette 
&  diftincle ,  afin  qu'on  puifie  l'entendre  comman- 
der d'un  bout  du  vaifleau  à  l'autre ,  fous  les  ordres 
de  fes  officiers ,  dont  il  eft  le  porte-voix  ;  il  faut 
en  outre  qu'il  lâche  bien  manier  le  iifflet ,  &  que 
tous  les  coups  qu'il  en  donne  foient  bien  marqués  & 
connus;  caf  c'eft  un  des  avantages  pour  le  com- 
mandement ,  chez  les  françois ,  qui  font  beaucoup 
de  manœuvres  au  fifflet.  Le  maître  d'équipage  eft 
chargé  de  tout  le  rechange  du  vaifleau  en  cor- 
dage, goudron,  fuif,  grailles,  ancres,  cables ,  &c. 
Voye\  quelques  articles  qui  le  concernent  à  la  fuite 
du  mot  Fonction  des  officiers  de  l '  a  dm  inift  ra- 
tion a  la  mer. 

Maître  d'équipage  du  port ,  c'eft  le  premier 
officier-marinier  du  port ,  fous  les  ordres  du  capi- 
taine de  port.  Il  conduit  tous  les  appareils  de  force 
que-  l'on  rait  dans  les  différentes  opérations  de  la 
marine.  Voye\  au  furplus  quelques  articles  qui  le 
concernent  à  la  fuite  du  mot  Fonction  des  offi* 
ciers  d' admini fi  ration  dans  le  port. 

Maître  entretenu.  Maître  qui,  après  avoir 
lonç-temps  fervi  le  roi  dans  les  ports  ou  fur  mer ,  à 
la  journée  ou  au  mois,  eft  parvenu  à-  avoir  un 
traitement  annuel  de  fa  majefté.  U  y  a  des  maîtres 
entretenus  dans  tous  les  états;  maître  pilote,  mai* 
tre  d'équipage,  maître  charpentier,  maître  calfat,  &C. 
Voye\  quelques  articles  qui  les  concernent  à  la  fuite 
O  o  o  o  a 
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du  mot  Fonction  des  officiers  iadminîflration 
dans  le  port. 

Maître  gabarit  ,  c'eft  la  forme  de  la  plus 
grande  coupe  verticale  d  un  vaifleau ,  prife  iur  Us 
membres  de  dehors  en  dehors,  Loxfqu*on  fait  le 
plan  de  projeûion  d'un  vaifleau  quelconque,  on 
commence  par  tracer  le  maître  gabarit ,  en-dedans 
duquel  on  repré  fente  la  figure  de  toutes  les  au- 
tres coupes,  prifes  à  diftances  égales  fur  la  lon- 
gueur du  navire  ^  de  forte  qu  il  ne  faut  qu'un  coup- 
dœil  pour  voir  la  forme  du  vaifleau  projettée 
fur  fon  maure  gai 

Maître  mâreur^  le  fervice  du  maure  màteur 
dans  Le  porc ,  eu  réglé  par  des  ordonnances,  dont 
voici  les  di<pofitions. 

Le  maître  màteur  alMera  à  la  vifite  &  récep- 
tion des  mâts  ,  dira  fon  avis  fur  leur  bonne  & 
mauvaife  qualité;  il  aura  foin  de  leur  conferva- 
tion  ,  qu'ils  foienc  toujours  afiujettis  fous  l'eau  fa- 
lée ,  dans  les  Rifles;  de  manière  qu'ils  ne  puiflent 
prendre  aucun  faux  pli ,  9  qu'ils  ne  demeurent 
pas  expofés  à  la  pluie  &  au  foleil. 

Il  veillera  à  ce  que  les  mâts  &  vergues  qui  fe* 
ront  rangés  fous  les  angars ,  foient  appuyés  dr.ns 
leur  longueur ,  de  manière  à  ne  fe  point  courber  ; 
il  avertira  le  capitaine  de  port  (a) ,  lorfqu'il  fera  né- 
ceflaire,  de  les  goudronner,  fit  il  vîfitera  fou  vent 
les  mâts  qui  feront  refiés  en  place  à  bord  des 
va  i  fléaux. 

Le  maître  mâteur ,  ayant  le  choix  des  mâts 
bruts  qui  lui  feront  nécelïaires,  obfervera  d'em- 
ployer préférablement  ceux  qui  feront  de  plus 
ancienne  coupe ,  &  de  faire  tervir ,  aux  matures 
d'une  feule  pièce,  ceux  du  nord  qui  font  plus 
liant; 

11  prendra  garde  que  les  mâts  de  plufieurs  pièces 
foient  bien  mis  en  œuvre ,  que  leurs  adents  foient 
bien  faits,  avec  une  grande  jufteffe  &L  précifion  , 
les  différentes  pièces  fe  touchant  dans  toutes  les 
parties  de  leur  aflembîage  ;  que  tes  cercles  des 
mâts  foient  du  fer  le  plus  liant ,  ck  enfoncés  avec 
force  pour  tenir  les  pièces  d'aflemblage  bien  jointes 
&  bien  ferrées;  que  le  bois  foit  fain  &  exempt 
d*  pourriture;  il  obfervera  toute  l'économie  pofli- 
ble  dans  l'ufage  qu'il  en  fera. 

11  fera  faire  les  hunes,  barres  Se  chouquets , 
des  grandeurs  6c  proportions  qu  ils  doivent  avoir  '% 
les  fera  garnir  de  fer  &  de  cuivre  où  il  fera  né- 
cefliûre ,  ÔC  fera  préfenter  les  chouquets  à  la  tête 
des  mâts  avant  que  ceux-ci  foient  en  place ,  afin 
qu'il  n'y  ait  rien  à  faire  aux  uns  ck  aux  autres  , 
quand  le  vaifleau  fera  maté. 

A  regard  des  proportions  de  la  mature  de  cha- 
que vaifleau  &  autres  bàtimcns ,  il  fe  conformera 
au  devis  qui  lui  en  fera  remis  par  l'ingénieur- 
conftructeur  chargé  de  la  coru%uraon. 
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Maître  fculpteur.  Le  fervice  du  maître 
teur  entretenu  par  le  roi  dans  les  ports  ,  eft  ré$è 
par  des  ordonnances,  dov,t  voici  les  m. 

Le  maître  fculp:euï  (va  un  plan  double  de  U 
feu  lu  tu  re  de  chaque  vaiflieau  ou  autre  h. 
qu'il  prête ntera  au  commandant  6t  à  rmteadaitt 
ou  ordonnateur  ,  pour  eue  cnùme  envoyé  par 
l'intendant  (£)  ,  au  fecrétaire  detat  ayant  le  dè- 
paitement  de  la  mari 

Le  plan  double  ayant  été  renvoyé  dans  le  port 
approuvé ,  un  des  doubles  fera  remis ,  par 
dant  (c)  ,   au  contrôle  de  L 
au  mettre  fculpteur  pour  en  Cuivre 

Maître  vaUt  ,   i.  m.  c'eit  le 
vivres  à  bord  d'un  vaifleau.   On  le  n< 
les  vaiffeaux  du  roi  ,   commis  du    r 
Il   faut  voir ,  à   cet  égard  ,  les  mots 
Vivres.  Sur  les  vaiiïeaux  marchands,  le  te 
fait  les  fonctions  de  maître  valet  ;  &  ,  dans  tous 
les  navires  en  général  les  tonneliers  ck  aides- toi* 
-,  atdejif  le  maître  valet  t!  nbufe, 

pour  arranger ,  taire  les  portions  &  diflnt. 
rations  aux  heures  du  repas. 

Maître  voilitr.  Voye^  Voilier. 

MAITRESSE  levée ,  f   f.  c'elt  U  plus  grairfe 
coupe   verticale  d'un  vaiffeau  ,  prife  fur  I 
grand  membre ,  à  qui  Ton  donne  le  nom  de  mf- 
trijje   levée,   parce  que  t'eft    la    plus  gr:r 
tontes  celles  qui  compofent  le  navire.  On 
aux  différentes  efpèces  de  vaille  aux  ,  plus  ou  moôft 
de  maîtreffe  levée.  11  y  a  des  vaifleau*  de 
qui  n'en  ont  qu'une ,  d'autres   en    ont    tn 
quelqu'autres  à  qui  1  on  veut  donner  de  grand** 
capacités,  en  ont  cinq  ou  fept.  C'eft  ur 
qui  n'efl  jamais  décklée   entre  les  ce 
qui  en  agiftent  à  cet  égard ,  comme  en  bien  d'autres, 
en  tâtonnant  fans  principes  ;  ils  ne  placent  pas  non 
plus  la  maîtreffe  levée  fur  le  même  poir. 
longueur  de  leurs  vaiiïeaux  :  les    uns  la  fMEVfc 
plus  ou  moins  en  avant  que  les  autres  ,   &  *eU 
toujours  fans  railon  démontrée  »  au  caprk 

M.  Bourde  n*a  sûrement  pas  eu  ici  en 
conflruclion  des  vaiiïeaux  du  roi. 

Maîtresse  varangue ,  £*eft  la  partie  inférieure 
du  maître  gabarit ,  ou  maîtreffe  levée  ;  elle  tanae 
le  corps  du  vaifleau  dans  le  corps  de  carenc,  Pajef 
Maitrisse  levée, 

MAL,  LE,  adj.  la  mer  efl  mate  lorfqu 
élevée  de  plufieurs  côtés.  Voyt{  Mer  p 
clapotenfe* 

MAL  de  mer^  C  m,  le  mai  de  mer  efl  oco 
fionné  par  le  mouvement  du  vaifleau»  qui  déranfli 
l'équilibre  des  humeurs;  on  eft  tout 
coeur   fait   mal  ôt  Ton  vomît,   de  maaièrt  (p'« 
refle  dans  un  accablement  fmgulier  qui  ne  *«* 
laifle  pas  le  courage  de  vous  foulager  :  pf*ff* 


(è)  Àuiouid'huî  te  dîrcftcuf  dej  conftruftîons,  f  Note  de  l'Ediuur. } 
ih)  Aujourd'hui   par  le. commnian^ant.    Ç  Note  ae  t' Editeur, *) 
{c\  F«  le  commanoant.  (  Note  de  Î' Editeur.  ) 
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I  les  perfonnc-s  qui  mettent  le  pkd  fur  la 
pour  la  première  fois ,  ont  le  mai  de  mer 
im  deux  ou  trois  purs ,  quelquefois  quinze  6k 
ois  ;  mais  cela  eil  rare  :  cela  ncft  point  dan- 

kl  di  terre  y  c*eft  le  fcorbut  qui  fe  gagne 
l'on  eft  long-temps  en  mer  ;  il  n'y  a  point  de 
je  de  long  cours  fans  qu'il  n*y  ait  quelqu'un 
iqué  de  ce  mal,  qui  fe  manifefte  fouvent  tiès- 
etnment;  c'eft  a  quoi  les  Chirurgiens  doivent 
prendre  garde.  Un  hoir  me  attaqué  du  fcor- 
Koit  fe  donner  le  plus   de  mouvement    qu'il 

fis  négliger  les  remèdes  ,  dont  le  meilleur 

ira  terre, 
^LE ,  f,  m.  les'  mâles  font  ées  gonds ,  par- 
lement    du   gouvernail.     Vaye^    ce    terme 
U  &  celui  Fi  milles. 

ET ,  efpèce  de  hache  à  marteau ,  dont 

pour  poufler  Tétoupe  dans  les  grandes 

ŒS,  f.  f.  ce  font  les  grandes  marées  qui 
toujours  aux  nouvelles  6k  pleines  lunes  ; 
fej  matines  font  au  tems  des  équinoxes* 
-yi'/rt  6c  mat* faim.  Un  atterrage  eft  mat- 

loriqu'il  y  a  beaucoup  d'évueils  le   long  de 

te,  ck  qu'il  eft  dangereux  de  s'en  approcher  ; 

eft  mat- faine  par  la  même  raifon  :  (\  elle 

e  de  rochers ,   bancs  6k  haut- fonds  ;  la 

neleterre  6k  celle  d'Efpagne  fçnt  famés  ; 

ïîretagne  font  de  difficile  accès ,  &  mat- 

:  îl  faut  y  altérer  avec  précaution. 

NCHE  ,  f,  f,  ou  canal ,  c'eft  un  efpace  de 
renfermée  entre  deux  terres ,  comme  le  grand 

compris  entre  les  côtes  de  France  6k  d'An- 
cre ,  que    Yen  connoit  ordinairement  fous  le 

de  manche  ,  la  manche  de  Briftol  qui  fe 
e  r enfermée  entre  l'Angleterre  &  l'Irlande ,  ckc. 
%KCK£  a  eau  ,  c'eft  un  long  bovau  de  cuir 

à  l'huile ,  dont  on  fe  fert  dajis  les  vai  fléaux 
iUire  couler  l'eau,  dans  les  futailles  lorfqu'elles 
arrimées  dans  les  cales  ;  une  des  extrémités 

manche  eft  adaptée  à  la  lumière  de  la  pomp* 
lante  qui  prefte  l'eau  dans  le  boyau  ,  &  l'au- 
ra fe  perdre  dans  la  bonde  des  futailles  pour 
nduire  Tenu  ;  lorfque  la  pièce   dans  laquelle 

coule  eft  pleine,  on   ne  fait  que  porter  le 

de  la  manche  dnnv  une  autre ,  ck  ainfi  de 
£  ces  manches  de  cuir  ne  fervent   ordincire- 

que  dans  les  chalans  ou   puits  qui  portent 

douce  à  bord  des  v  ai  fléaux  ;  il  y  a  d'autres 
àes  à  eau  ,  faites  de  toiles  à  voile  goudron- 
>  on  les  évafe  par  le  haut  en  forme  d'enton- 
»  &  le  petit  bout  n'eft  pas  plus  gros  que  le 
9  afin  qu'il  puïfte  entrer  dans  les  bondes  des 
^l€s  Cv  autres  fûts  ;  on  verle  l'eau  dans  la 
?A*t  6k  lorfqueHe  eft  imbibée,  il  s'en  perd 
teu. 
ANCHE    a  vent,    c'eft  une  manche  de  toile, 

t8i  ),  faite  en  cône,  dont  on  fe  fert  pour 

paffer  le  vent  dans  les  cales  &  entre-ponts 
raifleaux  ;  c'eft  une  efpèce  de  ventilateur  ;  on 
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Îdace  la  manche  dans  une  des  écoutilles ,  apris 
'avoir  enverguée  &  hilfée  au-deflus  des  oeuvres 
mortes  du  vaiiTeau  ,  en  lui  tournant  l'ouverture 
du  coté  du  vent ,  afin  qu'il  s'y  engage  ck  fe  pré- 
cipite vers  le  bas  ,  en  ratraichiffant  tout  l'intérieur 
du  vahleau  ;  loriqu'il  vente  bon  frais,  il  pafle 
avec  rapidité,  6k  eft  fi  froid  à  louvertuie  d'en 
bas  de  la  manche ,  qu'il  ne  fait  pas  bon  y  refter 
long- temps  ;  c'eft  encore  le  meilleur  de  tous  [es 
Ventilateurs  propofés  (23). 

Manche  d'écQuvition ,  c'eft  le  bois  rond  & 
long  qui  fert  à  manier  le  bouton  de  l'écouvillon 
6k  du  rdouloir;  on  le  fait  ordinairement  de  i>ois 
de  fapin  ou  de  frene.  Voye^  ÉcouviLLON. 

Manche  de  hache  6k  d' het minetfe ,  &c.  c'eft 
le  bois  qui  fert  de  poignée  à  ces  inftruments  ;  il 
doit  être  lifté  ck  bien  fait ,  pour  |qu*il  ne  fatigue 
pas  l'ouvrier.  En  un  mot ,  tout  ce  qui  fert  de 
poignée  à  quelque  înftruinent  que  ce  loit,  prend 
aftez  ordinairement  le  notn  de  manche  ;  ainft ,  Ton 
dit  le  manche  d'un  marteau,  celui  d'un  guifpon  , 
d'une  garTe  ,  d'un  vattn  on  pinceau  à  goudron ,  ckc. 

Manche  de  fo'ppe,  c'eft  un  conduit  de  toile 
goudronnée ,  que  Ton  cloue  autour  de  la  lumière 
d'uae  pompe  de  v ai  fléau ,  pour  recevoir  l'eau 
qu'elle  jette  ck  ta  corJuire  au  d  illot. 

MANCHETTE,  f.  f.  Manchette  des  bras , 
cordage  ut  ,  tflgm  î8a) ,  dont  le  milieu  eft  lié 
aux  haubans  ;  les  deux  extrémités  font  garnies  de 
margouillets ,  dans  chacun  de  f  quel  s  pafie  un  autre 
bout  de  cordage,  fermant  de  chaque  côté  deux 
petites  branches ,  garnies  aufti  de  mr.rgouiilets , 
d.ms  lefquels  font  paftees  les  deux  parties  des 
bras  de  la  grande  vergue  ,  afin  de  les  tenir  fuf- 
pendus,  &L  le^empéclier  de  toucher  à  l'eau  ou 
de  skmbarraffcr  entre  les  canons  ou  mante  ta  s  de 
fabords,  ckc.  On  appelle  en  général  manchette , 
tout  cordage  d'ufaçe  analogue  a  celui-là, 

MANÉÀGE ,  i,  m, ,  c'eft  une  forte  de  travail 
des  matelots,  qu'on  appelle  aîtrfi  à  canfe  qu'il  fe 
fait  avec  les  m  îns  ;  c'eft  la  charge  6k  décharge 
qu'ils  font  obligés  de  faire  des  planches  ,  du 
merrein  ,  du  poiffon  tant  vert  que  iec,  fans  qu'ils 
en  puiflem  demander  aucun  falaire  au  marchand  (  A). 

MANÈGE ,  f.m. ,  c'eft  la  manière  particulière  oe 
fe  mouvoir  ,  d'évoluer  d'un  navire  ;  c'eft  aufti  l'art  > 
en  quelque  façon ,  de  le  manier ,  de  lui  donner 
fes  différents  mouvements  :  ce  terme  appartient  à 
Téquitation ,  6k  eft  employé  ainft  quelquefois  fjguré- 
ment  aux  bâtiments  de  xn^r. 

MANGÉ ,  ÉE  ,  part.  paf.  mangé  de  ta  mer. 
On  dit  qu'un  vaitTeau  eft  mangé  de  la  mer,  Jorf* 
qu'il  eft  battu  d'une  ou  de  plufteurs  lames  ;  qu'il  en 
eft  tourmenté,  6k  que  l'eau  pafte  fouvent  par- 
defïus.  En  tenant  tes  amures  à  tribord,  nous 
étions  mangés  par  la  mer ,  de  forte  qu'il  n  et  oit 
plus  po$i&le  d'y  tenir  ;  ce  oui  nous  fit  prendre  U 
parti  de  fuir  vent-arricre  fous  la  mifaine  ,  pour 
nous  foujlrairc  a  t'impuffion  de  la  me.  Mangé 
des  vers  9  voye\  Ronge.  Mangé  par  la  terre, 
un  vaiffeau  eu  mangé  par  ra  terre  ,  lorfqu'il  en  eft 
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leur  tortillement  ;  de  forte  que  ces  cordons ,  ainfi 
que  les  parties  du  cable  déjà  commifes ,  étoient 
toujours  également  tendus ,  fans  Pêtre  ni  trop , 
ni  trop  peu  ;  en  un  mot ,  le  quarré  étoit  à  cha- 
que point  de  fa  marche  dans  un  parfait  équilibre, 
entre  la  tenfion  des  cordons  d'une  part,  &  le 
palan  de  retenue  de  l'autre  :  équilibre  qui  n'a  pas 
lieu  dans  l'ancienne  pratique,  à  caufe  clés  violen- 
tes faccades  ;  &  les  poids  e  ne  fervent  ici  que 
{>our  empêcher  le  quarré  de  tomber  en  avant  par 
e  tortillement  des  cordons.  On  en  diminue  beau- 
coup la  quantité  ;  &  cette  diminution  augmente  , 
fi  l'on  confidère  qu'avoir  mis  quatre  roues  au 
quarré ,  c'eft  avoir  été  en  grande  partie  fon  frotte- 
ment ,  qui  eft  prodigieux  lorfqu'il  traîne  fur  le 
terrain  avec  la  charge  immenfe  qu'on  y  met  or- 
dinairement. Audi  a-t-on  vu  que  les  cables  ainfi 
commis ,  ont  été  tortillés  très- également  dans,  tou- 
tes leurs  parties;  qu'étant  commis  au  tiers,  ils 
étoient  un  peu  plus  mous  que  ceux  commis  pa- 
reillement lui  van  t.  l'ancienne  méthode;  &  que, 
par  conséquent,  on  en  pou  voit  inférer  qu'ils  fe- 
roient  moins  fujets  aux  coques  &  à  fe  rompre. 

La  figure  185  eft  une  manivelle  de  fer,  pour 
faire  tourner  les  pierres  à  meule,  les  rouets.de 
corderie,  6^c, 

MANNE,  f.  f.  Petit  panier  d'ofier  portatif, 
{fig*  186) ,  qui  fert  à  embarquer  &  débarquer  le 
left  ,  la  terre ,  &  autres  chofes  de  cette  nature. 

MANŒUVRE  fine  &  délicate ,  c'eft  une  évo- 
lution faite  à  propos ,  dans  un  temps  où  il  n'y 
avoit  rien  de  mieux  à  faire ,  foit  qu'on  évite  un 
abordage  prefqu'évident ,  foit  qu'on  pafle  entre  des 
vaifleaux  dans  un  inftant  critique  ,  &  qu'on  s'en 
tire  fans  accidents ,  par  des  mouvements  faits  à 
propos  &  prémédités,  où  le  ha/ard  n'a  aucune 
parr. 

Manœuvre  hardie ,  c'eft  une  évolution  entre- 
prife  hardiment  &  exécutée  de  même,  dans  un 
cas  dangereux ,  lorfqu'il  a  fallu  faire  une  ma- 
nœuvre qui  pouvoit  avoir  des  fuites  facheufes, 
quoiqu'elle  fût  indifpenfable  ,  dans  l'inftant  criti- 
que où  on  a  été  forcé  de  la  faire. 

MANŒUVRES ,  f.  f.  ce  terme  exprime  deux 
chofes  qu'il  faut  diftinguer  dans  la  marine ,  ma- 
nœuvres de  gréemens  &  manœuvres  d'évolutions. 

Manœuvres  de  gréement ,  ce  font  tous  les  cor- 
dages qui  i ;  rvent  à  gréer  un  vaifleau  &  à  le  ma- 
nœuvrer ;  les  unes  font  dormantes,  parce  qu'elles 
font  fixes ,  comme  haubans ,  calhaubans  ,  étais  & 
faux  étais ,  &c.  ;  les  autres  font  courantes  ,  parce 
qu'elles  pafl'ent.dans  des  poulies,  &  quelles  vont 
&  viennent  fuivant  les  circonftances  ':  tels  font 
les  cordages  appelles  en  général  balancines ,  écou- 
tes ,  aiMires ,  drifles  &  itagues ,  &c.  ;  elles  font  dé- 
finies chacune  à  fon  article.  Manœuvres  hautes  , 
ce  font  celles  qui  font  au-deffus  des  hunes ,  & 
qui  ne  tombent  point  en  bas  ;  manœuvres  baffes  , 
ce  font  celles  qui  fervent  à  manoeuvrer  les  baffes 
yoiles,  6c  en  général  toutes  celles  fur  lefquelles 


M  A  N     '         663 

on  peut  travailler  de  deflus  les  ponts  ;  manœuvres 
en  queue  de  rat ,  ce  font  celles  qui  font  pjus 
grottes  par  un  bout  que  par  l'autre  :  il  n'y  a  guère 
que  les  grandes  amures  .qui  foient  dans  ce  cas: 
encore  les  fait-on  fouvent  d'un  filin  ordinaire,  & 
cela  vaut  mieux  ;  manœuvres  majeures  ,  ce  font 
tous  les  gros  cordages  du  vaifleau,  comme  cables, 
grelins,  auflières,  étais  &  bas-haubans;  manœu- 
vres menues  ou  menues  manœuvres ,  ce  font  tous 
les  cordages  qui  gréent  le  navire  dans  ks  hauts, 
&  er\  manœuvres  courantes  ;  nian  œuvres  f  au  fies 
ou  faujfes  manœuvres ,  ce  font  celles  que  l'on 
pafle  pour  doubler  celles  qui  font  en  place  lorf- 
*u'on  fe  prépare  au  combat ,  afin  que  les  unes 
luppléent  aux  autres ,  lorfgu'elles  font  coupées  par 
le  canon  de  l'ennemi  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  dou- 
bler les  manœuvres  ;  manœuvres  de  revers  ou  à 
contre  ;  ce  font  celles  qui  font  pafl'ées  de  l'arrière 
du  vaifleau  vers  l'avant,  comme  les* bras  &  bou- 
lines de  perroquet  de  fougue ,  -les  faux  bras  de 
grand  hunier  &  de  grande  vergue,  lorfqu'on 
double  les  manœuvres  pour  le  combat ,  &c. 

La  manière  d'être  gréé  des  manœuvres  &  leur 
ufage,  font  expliqués  pour  chacune  à  l'article  qui 
les  concerne.  Au  mot  Équipement  on  trouve 
un  règlement  concernant  les  ;:grêts  ,  &c.  qui  indi- 
que la  quantité'qui  en  doit  être  embarquée  fur  les 
vaifleaux  du  roi ,  foit  pour  mettre  en  place ,  foit 
pour  rechange.  Il  nous  refte  à  mettre  en  état  d'en 
déterminer  les  dknenfions. 

La  longueur  des  manœuvres  eft  donnée  par  la 
hauteur  de  la  mâture  &  l'envergure  qu'indique  le 
conftrufteur  ;  quant  à  leur  grofleur  ,  voici  celle  de 
tout  le  grément  d'un  bâtiment  de  30  pieds  de  largeur , 
qui  fervira  à  trouver  la  circonférence  des  manœuvres 
de  toutes  fortes  de  vaifleaux ,  dont  la  largeur  fera 
pareillement  donnée ,  faifant  une  règle  de  propor- 
tion-, dont  le  premier  terme  feroit  30  pieds ,  le 
fécond  la  grofleur  ou  circonférence  du  cordage 
que  l'on  trouve  ci-après,  le  troifième  la  largeur 
donnée  du  bâtiment  dont  on  veut  connoître  la 
grofleur  du  gréement,  qui  fera  le  quatrième  terme. 
On  ajoute  communément  quelque  chofe  à  la  quan- 
tité que  donne  la  proportion,  pour  les  vaifleaux 
du  premier  rang. 

Artimon. 

Crojftur 
des  manœuvres, 

Etai 5  pou. — 

Ride-étai. a. . .  .— 

4 

Hauban 4 . . . . 

Pendeurs  ou  pentoires . .  ". 4 . . . . 

Rides-haubans 1 . . .  .£. 

4 

Garans  dé  palan. 1 . . .  .-^- 

4 
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Artimon. 


Groffiatr 
des  manœuvres» 


4 

I 


Driffe.... ; 

Ecoute * 

Garans  de  palans  de  droffe i 

Cargues  d'artimon . . .  i . . .  .-— 

Martinet  en  double 2. . . .— 

Bâtard  de  racage 2. . . .-*- 

Faux,  martinet. . . .a. . . . 

Hource  double i . . .  .-*- 

4 

(jambes  de  hune • .  i ... . — 

i 

Vergue    s  fc  c  h  e. 
Bras  double I .  •• . . — 

Idem,  fimple i . . .  .-i- 

Balancines  doubles. i . . . . — 

•  2 

■••• —î 

Marche-pied i . . .  .-2- 

4 

Pendeurs  de  bras a. . . . — 

4 

Mouftache 2 . . . . — 

4 
•Perroquet  de  Fougue. 


Idem,  (impies. 


Etaî 


Hauban. 2 . 


Rides. 
Itague. 


Driffe. 


.x... . — 

4 

i 
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Cmjn 


Cargues- fonds. 


Orgues-points i . . .  .— 

i 

, ....!...  .— 

4 

Boulines ; i....— 

4 
« 

Bâtard  de  racage i . . .  .— 

Galaubans *....— 

4 

Guindereffe « 


Grand    Mat. 


4 


Etai. 


•if....— 


Faux  étai 7. 


Rides  étaL j.... 

Rides  de  faux  étai a..,.- 

% 

Haubans 

Pendeurs 

Rida  hauban 


.•...7. 
....7. 


Ecoutes.. 


Bras. 


.2...A 

4 

1 


Pendeurs 1 . . . . — 

2 

Balancine 1 . .  • .  — 


•i...7 

Garant  de  caiorne 1....- 

7       4 

Idem,  de  palan  double 1. . .. 

Idem,  de  palan  fimple 1, . . , 

Idem,  de  palan  d'étai 1.  ...- 

Idem,  du  guis  du  palan  d etai 2. . .. 

Idem,  du  bredindin 1. ... 

Pendeur  d'idem 3. ... 

Garant  du  guis  à'idtm 1 . . . .- 

Grande  itague 7.... 

Driffe, 


Pendeurs  à! idem.. 
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Grand    Mat. 

Grofeur 
des  manœuvres* 

.  «V  I 

a  palan *  pou. — 

4 

double 2 . . , . 

i 

5ints 2. . . . — 

4 

;>nds % ... .  x....— 

4 

oulines i . .  • . — 

4 

..-: .....i 

4 
&« v...<ji... 

s i..':.i 

4 

le  hune a. . . .— * 

4 

raca£e • 3---~ 

i'idim i . . . . — 

2 

ied a. . .  .-2- 

4 

V.....'i..>.i 

4 

6..  ..± 

4 
Grand    Hunier. 

i 

*""7 

I 
1 2.  ..  . 

4 
x 

............3....T 

i 

• '••••7 

jban .* i . . .  .— 

4 

3 
mat , i . . .  .— 

4 
>uble • t. . .  .— 

J  2 

aPle • 3-..-.J 

»gue 4-.-  — 

i 

4-7 

.1 

n*.  Tome  II. 
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ïèî 


Grojeur 

des  manoeuvres. 


X....— 

4 

x 

4 


Driffe, ..; , 

Fauffe  driffe. . .  .* ; . .  i 

Guinderefle  à  palan 5 

Garant  de  palan.. .2 

Bras : ....  2 


Pendeurs * • . 2. . .  .— 

4 

Balançîne • r.2. : . .' — ». 

Cargues-points 2. . . . 

Cargues-fonds •...!...  .-*-' 

4. 

Cargues-boulines 1 . . .  .-2- 

Boulines 2. . . .— 

4 

Pattes  de  boulines \ . • . .2. . . . — 

Palanquins  de  ris x . . . .— 

Itague  d'idem %. . . . — 

Dégorgeoirs  ou  faxfines  d'idem..  ,.*....  x ...  .— 
*  4 


Bâtard  de  racage •  .2. . 

MarcHe-pied 1 . . 

Gambes x . . 

Grand    Perroquet. 
Etai 2.. 

Rides 1 . . 

Itague ....:...... 2. . 

Driffe x . . 


JL 
4 

x 

'  % 

1 

4 


1 
....:.. 2. ... — 

2 

x....-* 

4 

Hauban.. 1.. . .— i» 

2 

Rides ..x 

Bras • 1 

Pendeurs  d'idem. s 1 


4 
1 

1 


pppp 


vO 
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Giand   Perroquet. 

Grofmr 
damMamuvrcs* 

labacmes... ...ipouA 

Cargues-points i.... — 

Ecoutes %.... — 

4 

GalaubanS ....a.... 

Boulines......: i.... 

,  filtard  de  racage i . .  .*— 

Mat   de    Misaine. 

Etai.. . .  •  • io.  .  • . — 

4 

ifrksd'Mrm 3.... 

Faux  étai V. .  .6. . .  .— 

VfaistUem. »....— 

Collier  de  beaupré 9. .  .  .— 

I£a«x  collier .* 6. . . . y 

Rauban 6 ....  ~ 

Pendeurs. ...  : 6. . . . — 

Rides  d'haubans. 3 . . . .  — 

Garant  de  caïorne 3 ... . 

Idem,  de  candelette .a -*- 

Itague  de  la  vergue '6. . . . — 

Driffe  à  caiome 3 . . . . 

Ecoutes. , 4. . . . 

Amures 6. . .  • 

Iras 1....-2* 

4 

Fendeuts  d'àfem 3. . . . 

Balancines  à  palan a. . . . 

I<km.  en  double  . . .  s 1       ,  JL 

4 
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Cargues-points. 1  pou 


Cargnes.foo<kV. . 
Cargues-boulines. 
Boulines 


! 
.I....7 

l 

......r 

l 

.s....T 


Pattes  de  boulines. . . . .  N i..,.~ 


Trelingage. 

Bitard  de  racage. 


4 

ii 
"4  i 


.3. 


Gambe  de  huae , ».—7 


CtUebas  de  racage . 
Araignée.......... 


•    P  e  tit    Hunier. 


Etai. 


•J- 


Rides  tiitm <.2. 


Faux  étai 

Rides  à'idim 

Hauban 

Pendeurs... ........ 

Galaubans. 

Rides.. 

Garants  de  palan.. . . . 

Itague  double 

Idem,  (impie. ...... 

FaïuTe  itague.. ..... 

Drifle. : 

Gumdereffe  à  palan. 
Garant  du  palan. . .. 
Ecoutes ........... 


! 

•î-7 

......1 


•y 


•Î--4 
•4— 


1 
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Petit    Hukiir, 

Grofeur 
des  manœuvres. 

• I  p«tt.-*- 

r        4 

Vident 2.. .. 

2...  . 

>ints j         JL 

4 

mds lt .,  ,-L 

a 

oulines «f . . . .  JL 

2 
».*.... 

km 2.. .. 

»  de  ris "i . . . . — 

4 

km.  . .  .1 . .2. . . . 

irs  ou  faifines. i . . .  .— 

4 

5 
racage i . . . .  — 

ied -, i . . .  .-2- 

4 

•; I....J- 

4. 
Petit   Perroquet, 

2.... 

icm I . .  • . 

X 

I. .. . — 

2 

5 2.... 

X 
I.  ..  . 

4 
x. 

2. .. . — 

4 

2..  .X 

4 

x 

i.... — 

4 

d'idem •. l.      -L 

2 
I 

*•••-  4 

)oints j         JL 

4 
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de*  manœuvres* 
Ec0UtCS-- •..- ....,•.  .2po«. 

Bouline.. .'.'... . x . . .  .• 

Bâtard  de  racage .x . . . ,~ 

CivadiUe 

Palan  de  bout x . . .  ,-L 

4 

Ecoutes..  ...".....».♦ !  %  m  m  #  JL 

4 

Pendeurs  dïtfaii a. . . . JL 

Bras , j , .   ,i 

4 
Pendeurs  d'idem 2.  # .  .i 

4 

Balancines 1 , .  , .  JL 

2 

Cargues*points x . . .  .— 

2 

Cargues-fonds t • .  x .  • .  ,-i* 

Mouftache a#  #  #  t  JL 

4 
Iieures  de  beaupré Ç. . .  .-^r 

Contre-CivadiUl  * 

Palan  de  bout ; 1 . . . .  JL 

Bras t        JL 

"##4 

Balancines x        i 

4 

Cargues x        _L 

~  _,        4 

G  R  A  R  D     F  O  C. 

Itagues , t#      i 

*         4 

Driffe ,        JL 

.   ....  a 

Ecoutes , *     #  JL 

4 
Amure 2....-L 

F  a  u  x    F  o  c. 

Itagues »...s — 

4 

Driffe x....— 

2 

Ecoutes . . .  f *  %m  JL 

'4 

Amure •• 2.  • .  ,-î. 

*  4 

Pppp- 
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-  PtETIT     FOC, 

GroJTtur 
des  manoeuvra. 

Drille. ; a.... 

Ecoutes . . . . 3 . . .  • 

Amure... .,.~ 2.... — 

2 

Voile  d'éïai  d'Artimon. 

Driffe. .I....J- 

4 

Ecoutes. i . . . .  — 

4 

Amure '.  '. i . . .  .*^- 

4 
Grande  voili  d'Etal 

Drifle, .... :...%.... 

Ecoutes. a. . .  .— 

4 

Amure.. a.... — 

VOITE  D'ÉTAl  DU  GRAND  HUNIER. 

Driffe...........   ; ..t....  * 

Ecoutes . . . .  ^ .  *. i . . . .  — 

2 

Amure •••• • i . . . . — 

2 

Idem.  dTEntre-deux. 

Driffe .....: .I....-Î- 

4 

Ecoutes , i — 

2 

Amure i . . . . — 

2 

Voile  d'étai  de  Perroquet. 

Driffe I....- 

4 

Ecoutes ...........*  ....i...  .— 

4 

Amure i....— 

Diablotin. 

Driffe i....— 

4 

Ecoutes * i . . . . — 

4 

Amure. . . .  .* t        — 

4 
BonnettesBasses. 

Driffe  de  grande  vergue a. . . . 

Idem,  de  mifaîne %.... 
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Gnflr 

QMS  MHHUffti 

Grande  écoute a  pon.- 

7<rVm.  de  mifaîne. ......!...>• 

Grande  bouline ;..a.... 

/<fan.  de  mifaîne V 4- ••• 


Grande  amure a. ...— 

1 
Idem,  de  mifaîne • . V • 2. ...- 

1 
Balancines  d'arcboutam :a""7 

Bonnettes    Hautes. 


Driffe  du  grand  hunier. . . 

Idem,  du  petit 

Ecoutes  du  grand  hunier. 

Idem,  du  petit , . . . 

Amure  du  grand  hunier.. . 
Idem,  du  petit 


Boulines  de  chacune I....-7 

Ecoutes  du  grand  hunier ....*•••• 

Idem,  du  petit I....J 

Sonnettes  de  Perroquet. 

Driffe,  écoutes  &  am.ïre  de  chaque !...• 

Différentes  Manœuvres. 

Le  maître  cable !$...• 


Celui  d  affourche 14 

Gros  grelin 7. 

Moyen  idtm 

Grand  orin 6 


,-...; 


Petit  orin. 


•J--7 


Tournevire,. . . 
Bofle  de  bout. 


1 


.6 
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Différentes  Manœuvres. 

Groflkur 
des  manœuvres, 
I 

in  de  capon • 3  •  •  •  •" 

1  3 

re-garde  de  gouvernail 4. . .  ."T" 

5-barbe » 3 . . .  ."^ 

1 

* «••■•7 

ns  à  fouet  6c  à  croc 2. . . . 
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n.  de  chaloupe  à  caïorne  &  de  hout  de 
ergue a . . . . 

m  d'amure 1 . . . .  — 

4 

w.  de  roulage 3 . . . .  — 

lorque  de  chaloupe. 5 . . .  .— 

>lot  d'idem 3 . . .  — 

4 

'»».  du  grand  canot. 2 . . .  .— 

m.  du  petit 2. . . . 

pente .7. . . . 

n  de  chatte 4 . . . . 

Le  poids  des  ancrés  eft  la  moitié  de  celui  de 

rs  cables  refpeclifs. 

Le  poids  de  la  garniture  en  poulies ,  y  compris 

es  des  canons  eft  comme  il  luit  : 

iiTeaux  de  1 16  canons 49949  l*v. 

de  80 38939 

de  74 37024 

de  64 33017 

de  50 l50Iï 

agates  de  30 1 5434 

de  24 1 1006 

dettes  de  18 7933 

de  12 6800 

L*i(te  gabarre 6800 

Surplus  voyt\  Poulies. 

4  y  a  quelques  inexactitudes  dans  cet  état  de 
ornent  que  nous  ne  fommes  pas  à  même  de 
fcifier ,  n'étant  pas  au  département  ,  il  en  a  été 
^  rimé  de  bien  plus  confidérables  encore  dans  Y  An 
^ c  Voi/it'c  de  M.  Romme  ;  ce  qui  nous  a  em- 
'  \\ë  d'err ployer  Ton  tableau  fur  ce  même  fujet.  Il 
encore  tant  de  gens  dans  les  ports ,  dont  l'uni- 
•     feience  confute  dans  ces  fortes  de  renfeigne- 


mens ,  que  cela  y  fait  régner  de  petites  cachoteries 
bien  nùifibles  à  l'avancement  de  l'art. 

Manœuvres  d'évolution  ,  c'eft  l'art  de  fou- 
mettre  les  mouvements  du  vaifleau  à  certaines 
loix  ?  pour  le  diriger  plus  avantageufement  dans 
fes  évolutions  &  dans  la  route  ;  c'eft  la  partie  brû- 
lante de  l'homme  de  mer,  &  la  plus. nécefla ire  à  . 
l'officier  ;  c'eft  aufli  la  plus  active  &  celle  qui  mé- 
rite le  plus  d'attention.  Voye[  Évolution.   . 

MANÇEUVRER,  wa.  ou  n.,  c'eft  faire  fairç 
des  évolutions  au  navire  ou  à  ufte  armée  navale» 
On  dit  auifi  manœuvrer  quand ,  fans  changer  de 
route  ,  on  oriente  certaines  voiles ,  qu'on  en  ferre 
auelqu'unes  ,  ou  qu'on  fait  quelque  changement 
dans  la  dHpofition  actuelle  de  la  voilure. 

MANŒUVRIER,  f.  m.  L 'officies manœuvrier 
eft  celui  qui  commande  &  dirige  les  mouvements 
du  vaifleau ,  avec  une  connoiûance  étendue  de  la 
théorie  de  FefFet  des  fluides  fur  les  furfaces,  6c 
une  expérience  consommée  dans  l'exercice  de  la 
manœuvre  &  des  mouvements  du  navire,  dans, 
tous  les  cas  poiîibles  à  la  mer.  Le  plus  grand 
manœuvrier  connu ,  a  été  le  célèbre  Duguai  Trouin  , 
qui  ne  l'étoit  cependant  que  d'expérience;  mais, 
combien  peu  peuvent  atteindre  à  ce  but,  fans  un 
travail  opiniâtre  1  (B). 

Manœuvriers  ,  ce  font  les  gens  deftîn^s.  à  faim 
le  gréement  &  la  garniture  du  vaifleau;  ad' donne, 
aum  le  même  nom  aux  matelots  deftinés  à  exécu- 
ter les  différentes  manœuvres  ordonnées  à  bord  du 
navire  ,  en  orientant  les  voiles  ,  &  les  difpofanf 
félon  le  commandement  de  l'officier  manœuvrier. 

MANQUER  à  appareiller  ,  c'eft  tenter  de  mettre 
fous  voiles  lorfqu'on  eft  à  l'ancre  &  ne  pas  réuifir  f , 
de  foTte  qu'après  avoir  levé  fes  ancres,  on  eft 
obligé  de  remouiller.  On  manque  fouvent  d'appa- 
reiller par  la  force  du  vent,  &  par  "la  grofleur 
de  la  mer;  &  quelquefois  faute  de  fe  bien  difpo» 
fer  à  cette  manœuvre ,  qui  ne  laifle  pas  d'être  dé- 
licate dans  certaines  circonftances.  Voye^  Appa- 
reiller. 

Manquer  a  virer  >  c'eft  ne  pouvoir  pas  ache* 
ver  l'évolution  du  virement  de  bord  vent  devant,, 
lorfqu'on  Ta  commencée  f  foit  qu'on  s'y  foit  mal 
pris ,  ou  que  la  lame  s'y  foit  oppofée ,  ou  que  le 
vent  ait  changé  dans  le  temps  de  la  manœuvre; 
ainfi  on  dit  d'un  vaifleau  qui  eft  venu  au  vent  à 
certain  point  &  qui  a  arrivé  enfuite ,  qu'il  a  maa- 
qué  a  virer,  Voycr  VlRER. 

Manquer  un  abordage  ,  c'eft  chercher  à  abor- 
der un*  vaifleau  ennemi  &  ne  pas  réuflir ,  parce 
qu'on  s'y  prend  mal,  ou  parce  cju'il  manœuvre 
aflez  bien  pour  éviter  d'êire  abordé.  Nous  tentâ- 
mes jufquà  trois  fois  d'aborder  le  vaijfeau  contre 
lequel  nous  combattions ,  fans  pouvoir  en  venir  h 
bout  y  il  manœuvra  toujours  affe\  bien  pour  nous 
faire  manquer  V abordage,  &  éviter  d'être  accro* 
ché.  V**\  Abordage.    * 

M ANTELET ,  f.  m.  les  mantelets  font  des  ef- 
pèces  de  portes  (jg.  199  )  qui  ferment  les  fabords 
des  batteries  baffes  des  vaifleaux  de  guerre;  il  y 
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artimons  ck  civadières  cbs  vûffeaux  ,  depuis  U 
quatrième  rang  jufqu'aux  ire  gâtes  de  26  canons.  On 
bit  aufll  avec  ceite  toile ,  les  perroquets  de  tendue 
ou  d'artimons  ,  les  grandes  voiles  datais ,  les  grands 
ibes  de  tous  les  vailleaux  ce  li^ne  ;  6c  les  grandes 
voiles  &.  mifaines  des  corVettes  ,  &  aunes  petits 
bâtimens  ,  fervant  à  la  guerre  &  aux  trani "ports  des 
munitions. 

.  Avec  le  meïis  (impie  on  fait  les  voiles  hautes  ; 
les  bonnettes ,  les  huniers  des  petits  bâtimens ,  &  les 
voiles  des  chaloupes  6c  canots. 

La  toile  de  doublage  iert  à  doubler  les  grandes 
voiles ,  mifaines  &  huniers  des  vaifleaujc  de  tout 
rang  6c  frégates  ,  dans  les  endroits  où  fe  rencon- 
trent les  cargues-fonds ,  les  ancettes  èe$  pattes  de 
boulines  ,  les  bandes  de  ris  ,  les  pointes  des  voiles, 
&  les  endroits  ou  elles  font  lu  jettes  à  un  grand 
frottement  ;  c'eft  airiiï  de  cette  toile  que  Ton  fait 
les  tentes  des  vaûTeaux  ,  des  chaloupes  6c  canots  , 
&  les  voiles  de  quelques  bâtimens  pour  le  1er  vice 
il  port. 

De  la  toile  à  prélarts  on  fait  des  prélarts  pour 
tous  les  bâtimens. 

•  X)fc  ïûflortimcnt  des  matures  &  du  rapport  ob- 
fervé  entre  la  chaîne  &  la  trame.  Il  faut  obferver  en 
général ,  pour  la  bonté  de  la  toile  â  voile,  que  la 
trame  doit  pefer  plus  que  la  chaine  ;  on  trouve 
cependant  de  bonnes  toiles  où  la  ch -ine  6c  la  trame 
font  de  même  poids  (a). 

Une  toile  à  3  fils  de  54  à  56  aunes  (?) ,  pefant  78 
à  84  livres  (c) ,  6c  la  chaine ,  pour  cette  toile  f  pefant 
36  à  40  livres ,  le  reftant  du  poids  de  ladite  toile 
doit  être  rempli  par  celui  de  la  trame  qui  fera  de 
42  à  44  livres  {a). 

La  pièce  de  toile  â  deux  fils  de  54  à  56  aunes, 

Eefant  68  à  74  livres ,  Ôt  la  chaine  pefant  30  â  34 
vres,  la  tiame  péfera  38  à  40  livres. 
La  toile  melis  double  de  54  a  56  aunes ,  pefant  59 
à  65  livres  eft  de  plufieurs  efpèces  qui  n'ont  pas 
toutes  les  chaînes  également  pefantes;  la  chaine 
de  ces  toiles  conipolces  de  900  à  950  fils ,  pèfe 
35  à  38  livres;  la  chaine  compofée  de  icoo  fils, 
pèle  34  à  37  livres  ;  celles  comeofees  de  1  ico  fils  , 
pèfe  19  à  33  liv.  :  la  meilleure  Je  ces  toiles  eft  celle 
dont  la  chaîne  pèle  moins  ,  parce  qu'elle  prend  plus 
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de  trame ,  Se  que  c'eft  dans  la  trame  que  conûflela 
force  de  la  toile. 

On  voit ,  dans  ce  dernier  article ,  gue  plus  les 
c haines  font  fournies  de  tîls  ,  plus  elles  font  légères; 
on  en  apperçoit  la  raifon  ,  quand  on  fait  attention 
que  la  largeur  de  ces  toiles  étant  toujours  la  même, 
on  ne  peut  augmenter  le* nombre  des  fils  de  la  chaîne , 
fans  diminuer  la  grofleur  de  chaque  fil  en  particu- 
lier  (r). 

On  peut  encore  induire  de  ce  raifonnement,  que 
les  toiles  â  trois  fils  ayant,  comme  nous  laUoos 
dire  ,  plus  de  fil  â  la  chaine  que  les  toiles  à  deux 
fils  6c  melis  double ,  qui  cependant  ont  la  même  lar- 
geur ,  doivent  auili  avoir  la  chaine  plus  légère  à  pro- 
portion ,  Ôc  prendre  plus  de  traipe  :  ce  qui  eu  con- 
forme â  l'expérience. 

Nous,  avons  fuppofé  les  chaînes  ourdies  poor  54 
ou  «,6  aunes  de  toile, ainfi qu'il  a  été  pratiqué  jufou'à 
prélent  à  la  manufacture  de  Breft.  il  eft  cependant 
prouvé  que  fi  les  toiles  n'avpient  que  3  2  aunes  ,eIlo 
en  feraient  mieux  travaillées. 

Ayant  réduit  la  largeur  des  toiles  â  11  00  ai 
pouces ,  parce  que  les  voiles  font  renforcées  par 
un  plus  grand  nombre  de  coutures  ,  on  a  voulu  aufli 
à-peu-près,  fixer  le  nombre  des  fils  qui  doivent 
entrer  dans  la  chaîne ,  pour  en  déterminer  la  grofleur. 

II  eft  d'ufage ,  à  Breft ,  de  mettre  1 700  $s  à 
la  chaine  pour  toiles  à  trois  fils  ;  mais  on  peut  aug- 
menter depuis  1500  jufqu'à  1650  &  1800  fils:fe 
autres  augmentations  ou  diminution*,  prifes  entre 
ces  quantités  ^  étant  trop  peu  considérables ,  poor 
s'y  arrêter,  les  fils  trop  gros  ou  trop  fins  pour 
compofer  ces  nombres ,  ne  peuvent  être  employés 
pour  toiles  à  trois  fils. 

Pour  la  chaîne  des  toiles  à  deux  fils  ,  le  nombre 
des  fils  eft  de  nco;  on  peut  le  varier  depuis  1100 
julqu'à  1 400  ;  la  chaîne  au  melis  double  eft  depuis 
900  à  950  &  ioco  jufqu'à  1 100  fils. 

Les  toiles  de  doublage  font  fixées  à  800  tîis  te 
chaînes  ;  elles  en  peuvent  porter  cependant  depuis 
700  jufqu'à  900  (/). 

Les  toiles  à  prélarts  doivent  avoir  700  fils  2  1* 
chaîne  ,  6c  font  cependant  bonnes  depuis  500  juf- 
qu'à 8co. 

Etant  parvenu  à  régler ,  à-peu-près ,  le  nombre 


(a)  C'cft  ce  que  je  ne  conçois  pas.  La  voile  &  par  consé- 
quent la  toile  c'eut  elle  en  compolte ,  a  l'erFor:  du  vent  à» 
fuppottet  i  elle  y  refifb  également  dans  le  Cens  de  fa  hauteur 
&  dans  celui  de  (j  largeur  :  dans  le  fens  de  la  chaine  &  dans 
celui  de  la  trame  :  les  hls  de  chaine  éranr  mis  fur  le  metieren 
allez  grand  nombre  pour  être  contigus ,  font  corps  :  ce  font 
des  feiccs  réunies;  cette  continuité  ne  peut  pas  avoir  lieu  i 
l'égard  de  la  trame  i  fes  hls  font  rapprochés  le  plus  qu'il  cU 

Îioflib'.e  »  au  moyen  de  la  pefanteur  de  la  chaile ,  de  leur 
emplette,  du  foin  de  bien  contre  marcher,  de  la  quantité 
de  coups  que  le  tiiferand  frappe  ;  cependant  il  n'eit  pas  pof- 
fible  qu'ils  le  rangent  comme  les  fils  de  chaîne  ;  ainfi  pour 
faire  compenfation  à  l'avantage  de  ia  réunion  de  ceux  ci  ,  il 
faut  dans  ceux-là  une  plus  grande  force  ,  qui  ne  peut  provenir 
que  d'une  plus  grande  quantité  de  marié  re.  [Soie  de  l'Editeur.) 

[b)  J'ai  vu  rarement  ces  toiles  fournir  $0  aunes.  (  Ao-'t 
de  l'Editeur,  ) 


(c)  Les  toiles  que  j'ai  fait  fabriquer  pefoient  au  p!w  '*»•'*? 
hukièmcs  de  quanti:.:*  portées  dans  tour  ce  détail  ,  &  &  & 
croiisoit  trop  pefan:es.  (  Kote de  l'Editeur.) 

{A)  3e  failbis  ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  employer  véa 
de  matière  :  mais  j'obfcrvois  que  la  trame  pefàr  un  fisèati 
un  feptième ,  ou  un  huitième  an  moins  de  plus  que  la  cïxtij 
pour  toutes  les  toiles  à  deux  fcV  à  trois  fils,  (  Aînr  èttl* 
tcur.  ) 

(e)  Si  vous  doublez  le  nombre  de  fils  en  en  proiû* 
également  la  même  largeur  ,  le  diamèire  de  cbten  * 
ces  hls  diminneta  de  moitié  ,  &  par  confèt|i>em  foaf&k* 
quart  :  ainfi  quoiqu'il  y  air  le  double  de  fil ,  il  R>  *** 
que  la  moitié  en  pefanteur.  En  général  le  poids  ^.rs  ciw*j 
nui  doivent  êtte  également  enlameVs,  eft  en  raifoo  *■*«# 
du  nombre  des  fils  fie  vice  verfa-  (  Kote  êel'Edaar.) 

(  f)  J'en  ai  fait  meute  ,  le  plut  fouvent ,  1000,  \ti* 
de  l'Editeur. 
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des  fils  qui  doivent  entrer  dans  les  chaînes  des  diffé- 
rentes toiles ,  il  eût  été  à  fouhaiter  crue  l'on  eût  pu 
pareillement  déterminer  le  nombre  des  fils  de  trame 
oui  doivent  entrer  dans  la  toile  ;  mais  la  médiocrité , 
oc  la  bonté  de  l'ouvrier ,  &  la  différence  des  ma- 
tières ,  caufent  ici  une  variation  fi  confidérable  qu'il 
n'eft  pas  poffible  de  la  rapprocher  d'une  jufte  pro- 
portion ;  ce  que  l'on  a  pu  faire ,  eft  d'établir  un 
certain  rapport  pour  la  grofleur,  entre  les  fils  de 
chaîne  &  les  fils  de  trame.     * 

On  obferve  ,  fans  cependant  fe  piquer  d'une 
grande  précifion ,  que  le  fil  de  la  trame  foit  trois 
fois  gros  comme  la  pafle  de  la  chaîne  dans  la 
fous-Tame  (a);  c'eft-à-dire ,  dans  la  toile  à  trois 
fils,  la  trame  fera  groffe  comme  huit  à  neuf  fils 
de  chaîne  ;  dans  la  toile  à  deux  fils,  comme  fix 
fils  de  chaîne  ;  dans  la  toile  melis  double ,  comme 
trois.  • 

De  la  fabrication  des  toiles  a  la  manufacture  de 
Breft.  L'humidité  contractée  par  la  leflïve  &  le 
blanchiflage  ,  &  par  l'emballage ,  fait  retirer  les 
différens  brins  de  fil ,  &  les  fait  fe  coller  les  uns 
avec  les  autres  ;  pour  pouvoir  les  féparer  aifément 
&  éviter  de  les  rompre  au  dévidage ,  on  pafle  chaque 
échevau  de  fil  au  défreloir. 

Du  défreloir.  Le  défreloir  eft  compofé  de  deux 
areboutans ,  qui  font  angles  avec  un  mur  ;  à  l'un  de 
ces  areboutans,  en  dedans,  à  la  hauteur  d'environ  fept 
pieds  ,  eft  un  trou  fait  à  mi- bois  ;  à  l'autre  arebou- 
tant ,  &  à  même  hauteur ,  eft  pratiquée  une  mor- 
taife ,  pour  y  loger ,  &  ôter  à  volonté ,  un  rou- 
leau de  bois  d'environ  deux  pouces  de  diamètre  ; 

<  on  fait  pafler  l'échevau  de  fil  fur  ce  rouleau  ,  en 
l'étalant  avec  la  main ,  mais  point  trop ,  de  peur 
que  le  fil  partagé  ne  (oit  point  aflez  fort ,  &  ne 
çaffe  au  lieu  de  réfifter.  Dan*  le  bout  de  l'éche- 

,  vau  qui  pend  ,  on  fait  entrer  un  autre  morceau 
de  bois  rond ,  prefqu'aufli  gros  que  le  rouleau  du 

...  défreloir  ;  l'ouvrier  tient  ce  dernier  morceau  de 
bois,  par  fes  deux  extrémités,  &. donne,  avec 

;     force,  plufieurs  fecoufles  à  l'échevau  de  fil ,  en 
tobfervant  de  re  faire  rouler  fucceflivement ,  dans 

..   toute  fon  étendue  ,  fur  le  rouleau  du  défreloir. 

Après  cette  première  opération ,  qui  rétablit  le 
fil  dans  la  longueur  qu'il  doit  avoir  \éc  qui  eji  rend 
les  brins  plus  aifés  à  fe  détacher  les  uns  des  autres, 
on  met  l'échevau  fur  le  dévidoir. 

Da  dtvidjgt  des  fils  de  chaîne.  Le  travail  des 
dévideurs  eft  û  fimple  &  fi  connu  ,  qu'il  n'exige 
aucun  détail  ;  je  dirai  feulement  que  lorfqu'un  fil 
de  chaîne  eft  rompu  dans  le  dévidage,  les  deux 
bouts  doivent  être  repris  par  un  nœud ,  nommé 
.noeud  de  tifferand  ;  tout  autre  nœud  caufercit ,  dans 
les  fils  ,  une  inégalité  qui  les  empêi  heroit  de  pafler 
.dans  les  fous-lames ,  &  qui  les  feroit  caffer  dans 
"le  travail  du  métier. 

Les  bobines  ou  canettes  (£)  ,  fur.lefquellcs  on  dé- 
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vide  les  fils  de  chaîne*,  font  ordinairement  de  bois 
de  chêne  ;  elles  pèfent  environ  une  demi-livre  ;  fe 
environ  trois  livres,  lorsqu'elles  font  remplies  de  fils  ; 
on  les  porte  alors  à  l'ourdiflbir. 

De  l'ourdijfoir.  L'ourdiflbir  oui  donne  le  nom  à 
l'atelier ,  eft  une  efpèce  de  tambour  à  claire-voie  , 
qui  tourne  dans  le  lens  horifontal  fur  un  axe  verti- 
cal ;  ou ,  pour  entrer  dans  une  plus  grande  explica* 
tion ,  c'eft  un  arbre  pofé  debout  ,  fur  un  pivot , 
fur  lequel  il  tourne  :  par  le  haut ,  il  eft  contenu 
dans  la  fituation  perpendiculaire ,  par  une  mor- 
taife  faite  au  plancner  dans  laquelle  entre  fon  autre 
pivot  :  le  long  de  cet  arbre  font  divers  rayons  égaux 
entr'eux ,  terminés  &  joints  enfemble  par  huit  motf» 
tans ,  qui ,  eux-mêmes  vfont  tenus  les  uns  aux  autres, 
par  plus  ou  moins  de  traverfes  ;  l'arbre ,  en  tournant , 
donne  le  mouvement  à  toute  la  machine  ;  c'eft  furA 
les  montans ,  garnis  de  crans  en  fpirale ,  que  le  filV 
fe  range  à  mefure  que  l'ourdiflbir  tourne. 

Au  premier  tour  de  l'ourdiflbir  v  en  haut ,  eft 
une  cheville  de  bois ,  fur  laquelle  eft  arrêté ,  par  un 
nœud  ,  le  commencement  des  fils  que  l'on  veut 
ourdir  ;  fur  le  même  tour ,  on  rencontre  deux  autres  > 
chevilles  de  bois ,  dont  l'ufaee  eft  de  former  lacroifure 
des  fils  de  la  chaîne  :  fur  Te  dernier  tour ,  en  bas  , 
à  l'endroit  oh  finiflent  les  fils ,  il  y  a  aufli  deux 
chevilles  de  bois  fur  lefquelles  fe  fait  la  clef  de 
1^  machine  :  le  détail  du  travail  de  l'ourd'uTeur  fera 
mieux  connoître  l'ufagé  de  ces  chevilles,  qui  mé- 
rite attention. 

Le  diamètre  de  Tourdifloir  eft  de  ç  pieds  9  pouces  ; 
les  .montons  ont  5  pieds  $  pouces  de  long ,  &  portent 
chacun  8  crans  ;  chaque  tour  de  l'ourdifloir  donne 
4  aunes  de  chaîne,  &  l'ourdifloir  entier  eft  fait 
pour  porter  environ  60  aunes  de  chaîne. 

Du  râtelier.  Vis-à-vis  l'ourdiflbir  eft  placé  le 
râtelier ,  on  nomme  ainfi  fix  mamans  de  bois ,  aflez 
forts  &  aflez  hauts  pour  foutenir  cinq  rangs  de 
canettes  remplies  de  fils  de  chaîne  ;  chaque  rang 
eft  de  5  canettes ,  &  le  râtelier  peut  en  contena- 
is.  Ces  montans  font  efoacés  entr'eux  à  la  de- 
mande des  bobines.  Us  iont  folidement  aflujettis 
par  le  pied ,  &  traverfes  en  tête  par  une  pièce 
de  bob  égale  aux  montans  :  à  hauteurs  &  diftances 
égales ,  on  fait  des  trous  à  ces  montans  pour  rece- 
voir les  fûts  de  bobines. 

En  avant  du  râtelier ,  à  la  diftance  d'un  pied ,  & 
à  la  moitié  de  la  hauteur  des  montans  ,  eft  une  latte 
de  fer  de  4  lignes  d'épaifleur ,  jointe  de  côté  6c 
d'autre ,  par  deux  morceaux  de  bois ,  aux  deux  der- 
niers montans  du  râtelier;  cette  latte  de  fer  eil 
nommée  râteau  ;  elle  eft  percée  de  plufieurs  trous 
à  diftances  égales  :  au  fortir  de  la  bobine  ,  &  avant 
de  fe  ranger  fur  l'ourdiflbir,  chaque  fil  pafle  fé- 
parement  dans  un  dû  ces  ïrous  cm  râteau  ;  leur 
utilité  eft  de  contenir  les  fils  diftans  les  uns. des 
autres ,  &  de  les  empêcher  de  fe  brouiller. 


(a)  A  la  manufaSturc  de  lîrcft  ,  on  appelle  fous-lame  ce  qui  fe  riontffiî  plus  ordinairement  VJfcws  remijfé.  {Note  de  ^Editeur.) 
(6)    Dans  quelque  manufacture ,  on  die  cane  lie.  ... 

Marine.  Tome  IL  Q  q  q  q 
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Des  portées  de  la  chaîne.  O  qu'on  nomme  portée 
d'-une  chaîne ,  eft  le  double  des  fils  qui  font  fur  les  ca- 
nettes du  râtelier  ;  ou ,  autrement ,  c'eft  le  cours  conti- 
nu des  fils  qui  fe  rangent  enfemble  fur  Pourdi{Toir, 
à  commencer  depuis  la  cheville  du  premier  tour 
d'en  haut,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  parvenus  à 
cette  même  cheville ,  en  remontant  fur  rourdiflbir  ; 
ainfi ,  à  compter  depuis  fa  première  cheville  d'en 
haut  jufqu'à  celle  du  dernier  tour  en  bas  de 
l'ourdiffoir ,  c'eft  la  longueur  de  la  chaîne ,  &  ce 
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n'eft  que  la  moitié  de  la  longueur  de  la  portée 
Le  nombre  des  portées  qui  compofent  une  chaîne 
dépend  du  nombre  des  fils  qui  doivent  entrer  da 
cette  chaîne ,  &  de  la  largeur  que  doit  avoir  ! 
toile.  ^ 

Les  toiles  qui  font  fabriquées  à  fireft  n'ont,  comn 
il  a  déjà  été  dit ,  que  2 1  pouces  de  laife ,  voici  Tufa) 
qu'on  y  fuit  pour  le  nombre  des  portées  de  chaq 
efpfccc  de  toile  ,  &  pour  les  difterens  nombres  • 
fils ,  qui  compofenf  la  chaîne  de  ces  toiles- 
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Idem. 
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30 

20 

1100 

40 

D 

27      20 

20 

1000 

3* 

»ï 

20 

900  • 

28 

r 

*f 

20 

900 

40 

/    O    U   B   L   A   G   £.-■    ■ — 
22                 20 

20 

800 

3» 

*J 

l6 

• 

700 

28 

*S 

14 

O    «     é     w       .      «     ~.  m                 - 

— 

800 

3» 

r 

*ï 

l6 

700 

28 

»? 

14 

600 

M 

»ï 

12 
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20 
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1 
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i   aï 

• 

20 
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1            40 
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1 

Plus  il  y  a  de  fils  dans  la  chaîne  que  l'on  veut  I  ce  qui  rend  chacune  de  ces  parties  moins  &P 
ourdir,  plus  on  augmente  le  nombre  des  portées ,  |  dante  en  fils  ;  on  évite  de  trop  charger  1a  ptf* 
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fils  ,  dans  la  crainte  que  ces  fils  ,  lorfqu*on 
nte  la  chaîne  fur  ion  enfoupie  ,  au  lieu  de  fe 
ger  uniment  côtc-à-ç6te ,  n<:  fe .  lunnontent  les 

les  autres  ;  ces  inégalités  fur  l'enfouple  de  la 
îne,  occafionneroient,  dans  la  continuité  de  cette 
ine  ,  des  fils  trop  tendus ,  &  d'autres  trop  lâches. 
LJne  autre  raifon  qui  empêche  de  mettre  plus 

quarante-huit  fils  à  chaque  portée ,  eft  que  le 
elier  ne  peut  porter  plus  de  24  à  25  canettes, 
qu'un  plus  grand  nombre  de  fils  à  ranger,  à  la 
s  fur  l'ourdiflbir,  fatigueroit  l'ouvrier. 
Du  travail  de  rourdijfeur.    Le  râtelier,  garni 

nombre  des  canettes  fuffifant  pour  les  portées 

la  chaîne  que  l'on  veut  otftir,  l'ourdifleur  fait 
1er  chaque  fils  féparément  flans  un  trou  du  ra- 
lu  ;  il  obferve ,  lorfque  la  chaîne  eft  pour  une 
îce  de  trois  fils,  de  laifler  les  intervalles  de 
ris  en  trois  fils  ;  de  deux  en  deux  fils ,  fi  c'eft 
>ur  une  pièce  à  deux  fils  ;  &  enfin  entre  chaque 

,  fi  la  pièce  n'eft  qu'à  un  fil  ;  il  réunit  tous  les 
)uts  des  fils  pafliés  dans  le  râteau ,  par  un  nœud 
ai  fert  à  les  arrêter  fur  la  première  cheville  de 
ourdifibir.  En  haut ,  d'une  main ,  il  fait  tourner 
ourdiflbir  ,  &  de  l'autre  foutient  les  fils  &  les 
réfente  aux  différents  tours  de  l'ourdiflbir.  Pour 
«Ter  les  fils  fur  les  deux  chevilles  du  premier 
w,  où  fe  forme  la  croifure  de  la  chaîne,  il 
end  tous  les  fils  deffus  deux  doigts ,  alternative- 
%*t  de  trois  en  trois  ou  de  deux  en  deux,  ou 
n  en  un,  fuivant  les  intervalles  qu'il  a  obfer- 
9  cn  les  paffant  dans  le  râteau  ;  les  fils  ainfi  fé- 
îs  par  les  deux  doigts ,  il  met  deflus  la  pre- 
"^  eheville  ,  la  partie  fupérieure  de  ces  fils ,  il 
L*flT<e  enfuite  tomber  en-deflbus  de  cette  pre- 
e  cheville  ,  pour  pafler  l'autre  partie  fur  la 
~*<d^  cheville,  après  quoi  il  prend  tous  les  fils, 

A^s  faire  courir  enfemble  fur  l'ourdiffoir;  au 

^     l'ourdiflbir  font  deux  autres  chevilles ,  qui , 

^^  il  a  déjà  été  dix,  fervent  à  former  la  clef 

chaîne  ;  l'ourdifleur  pafle ,  en  revenant  de 

^  an  bas ,  ces  fils  deflbus  la  première  cheville , 

*  deflus  de  la  féconde ,  fur  laquelle  ils  font 
?  V1  r  de  bitte ,  &  viennent  en  remontant  fur 

*  *  *Toir  pafler  en  deflus  fur  la  première  cheville. 
r Minière  cheville  fépare  les  fils  en  demi-por- 

^  «s  doubles  qu'ils  forment  fur  la  féconde  che- 

*  font  ce  qu'on  nomme  la  clef  de  la  chaîne  , 
lx~    chaque  double  on  compte  chaque  portée. 
^^ardiueur  a  l'attention  de  pafler  un  cordon 

l^s  deux  féparations  faites  entre  les  fils ,  par 
^C^^villes  de  croifure,  pour  la  conferver  & 
^^her  les  fils  de  fe  déranger;  il  «en  eft  de 
^  pour  conferver  la  féparation  des  portées  & 
[^portées  de  la  chaîne. 
^o*and  le  nombre  des  portées  eft  complet, 
^rier  tire  les  fils  de  deflus  l'ourdiflbir;  &, 
jj^ençant  par  les  ôter  de  deflus  la  première  che- 
^s  d'en  haut ,  il  en  fait  une  continuité  de  nœuds 

*  forme  de  maillons  de  chaîne,  ce  qui  a  donné 
5  nom  à  cette  partie  de  fil. 

Si ,  dans   l'ourdiflage ,  il   fe,   trouve  <fe*  fils 
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rompus  ,  l'ourdifleur ,  comme  les  dévideufes ,  eft 

aflujetti.à  les  reprendre  par  des  nœuds  de  tiflerand. 

Du  métier.  Deux  pièces  de  bois  ,  disantes  l'une 

de  l'autre  de  quatre  pieds  de  dedan  >  en  dedans , 

6  longue  d'environ  neuf  à  dix  pieds ,  forment  la 
longueur  &  la  largeur  du  jnétier.  Ces  deux  pièces 
de  bois  nommées  rovelles ,  (  rameaux  ) ,  portent 
quatre  pouces  d'épaifleur  fur  huit  pouces  de  lar- 
geur ;  elles  font  pofées  fur  le  can  &  foutenues 
par  quatre  montants;  ces  montants  fout  appuyés 
fur  dfeux  foies  parallèles  &  horifontalcs ,  qui  ont 

7  à  8  pouces  de  largeur,  7  à  8  pouces  d'épaifleur, 
&  pour  longueur ,  la  largeur  du  métier. 

L'extrémité  du  métier,  où  les  rovelles  font  le  plus 
élevées ,  fe  nomme  le  haut  du  métier ,  l'autre  extré- 
mité ,  qui  eft  adoflee  contre  un  mur ,  le  bas  du  métier. 
On  diftingue  les  montants  des  rovelles  en  grands 
&  en  petits  montans  ;  les  grands  montants ,  qui 
font  au -bas  du  métier,  ont  de  hauteur  totale, 
depuis  la  foie ,  cinq  pieds  quatre  pouces ,  cinq 
pouces  fix  lignes  de  largeur ,  &  quatre  pouces  fir 
lignes  d'épanTeur  ;  ils  lont  terminés  par  une  tra- 
verfe  de  même  largeur  &  de  même  épaifleur.  A 
la  hauteur  de.  neuf  pouces  fix  lignes  ,  ces  deux 
montants  ont  chacun  une  mortaife,  ou  entrent 
les  tenons  des  rovelles. 

A  l'endroit  ou  les  rovelles  joignent  les  grands 
montants ,  elles  portent  une  traverfe  de  bois , 
nommée  banquette  de  tiflerand  ;  elle  eft  un  peu 
arrondie  en  dehors ,  &  difpofée  de  façon  que  l^n- 
vrier  ne  peut  s'afleoir ,  mais  feulement  s'appuyer. 

Des  grands  montants  aux  petits  montants,  la 
diftance  eft  de  cinq  pieds;  on  les  nomme  petits 
montants,  parce  qu'ils  n*ont  de  longueur  que 
jufqu'à  la  hauteur  des  rovelles,  qui  lont  pofés 
fur  ces  montants  ;  ils  ont  deux  pieds  de  long  de- 
puis la  foie ,  &  ont  même  largeur  &  épaifleur  que 
les  rovelles  ;  ils  font  joints  enfemble  par  une  barre  dis 
bois,  connue  des  ouvriers  fous  le  nom  de  jument. 

Au  milieu  de  la  foie ,  fur  laquelle  font  appuyés 
les  petits  montants,  eft  le  peigne;  c'eft  un  bloc 
de  bois  qui  a  trois  pouces  d'épaifleur ,  neuf  pouces 
dans  le  fens  de  la  longueur  du  métier ,  dans  fa  largeur 
douze  pouces  ;  il  a  deux  mortaifes  pour  recevoir  la 
tête  des  marches  ;  elles  y  font  contenues  par  une  che- 
ville de  fer  qui  traverfe  le  peigne  &  les  marches. 

A  deux  pieds  fept  à'huit  pouces  au-defliis  des 
rovelles,  fur  les  grands  montants ,  viennent  abdfc- 
tir  deux  pièces  de  bois,  nommées  portes  de  la 
chapelle ,  qui  ont  quatre  pieds  de  long  &  envi- 
ron trois  pouces  en  quarré  ;  ces  portes  lont  pofées 
parallèlement  aux  rovelles ,  fur  lefqueUes  elles  font 
appuyées  à  l'autre  bout ,  par  deux  montants  de 
trois  pieds  de  long ,  appelles  montants  de  la  cha- 
pelle; ils  ont  trois  pouces  fix  lignes  de  largeur, 
fur  trois  pouces  d'épaifleur,  &  font  éloignes  de 
trois  pieds  des  grands  montants.  % 

La  chapelle  eft  la  partie  du  métier  cômprife 
entre  les  grands  montants  &  les  montants  de  la 
chapelle;  elle  renferme  le  jeu  du  métier,  pouc 
ce  qui  concerne  la  tiflure  de  la  toile. 

Qqqq* 
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A  vingt-fix  pouces  depuis  les  grands  montants, 
fur  les  portes ,  font  placés  deux  tacquets ,  pour 
recevoir  les  extrémités  du  fupport  de  la  chafle  ; 
c'eft  une  pièce  de  bois  longue  qui  a  environ  qua- 
tre pouces  en  quarré  ;  fes  extrémités  font  taillées 
en  prifme  ,  dont  un  des  angles  fert  de  point 
d'appui ,  lorfque  la  chafle  eft  perpendiculaire. 

On  peut  confidérer  la  chafle  comme  un  pen- 
dule ,  dont  le  centre  d'ofcillation  eft'  un  des  an- 
gles du  prifme  ,  enforte  aue ,  dans  fa  plus  grande 
vibration ,  d'un  côté  ou  a'un  autre ,  il  porte  fur 
le  plus  grand  côté  du  prifme. 

La  chafle  eft  compofée  de  deux  pièces  de  bois 
de  même  longueur,  &  pofés  l'une  au-deflus  de 
l'autre;  celle  de  deflbus,  nommée  la  foie  ou  le 
fond  delà  chafle ,  fie  fommier),  a  trois  ou  qua- 
tre pouces  en  quarré  ;  elle  eft  foutenue  à  fes  deux 
extrémités,  par  deux  pièces  de  bois  de  cruatre 
pouces  de  large ,  &  d'un  pouce  &  un  quart  d'épaif- 
lèur ,  nommés  clefs  de  la  chaffe ,  (épées  )  ;  la  pièce 
de  deflus ,  nommée  couverture  de  la  chaffe  (cape) , 
a  trois  pouces  en  quarré;  elle  eft  contenue  au-deflus 
de  la  (oie ,  par  les  clefs  qui  la  traverfent  dans  ces 
extrémités ,  a  l'endroit  où  eft  arrêtée  la  couverture 
de  la  chafle  fur  les  clefs  ;  elles  font  augmentées 
dans  le  fens  de  leur  largeur ,  d'un  renflement  qui 
fupporte  ladite  couverture ,  &  l'empêche  de  porter 
fur  la  lame,  (le  peigne  ou  ras) ,  dont  le  mouve- 
ment doit  être  libre  dans  la  longueur  de  la  chafle  ; 
la  couverture  de  la  chafle  a  une  main  dans  fon  mi- 
Ueu'f  avec  laquelle  le  tiflerandfait  battre  la  chafle 
fur. la  trame;  chacune  des  deux  pièces  qui  com- 
posent la  chafle,  a  une  rainure  dans  le  milieu  de 
fa  largeur  en-dedans  ;  ces  deux  rainures  oppofées 
l'une  a  l'autre,  font  faites  pour  recevoir  la  lame, 
qu'on  y  loge  en  faifant  monter  &  defcendre  la 
couverture  de  la  chafle  le  long  des  clefs. 

La  longueur  de  la  chafle ,  ou  plutôt  fa  largeur , 
eft  de  trois  pieds  ;  la  longueur  des  rainures  doit 
être  de  vingt-fept  pouces ,  afin  d'avoir  deux  pou- 
ces francs ,  lorfqivon  y  loge  des  lames  de  vingt- 
cinq  pouces ,  comme  celles  qui  fervent  à  la  fabri- 
cation des  melis  fimples. 

La  la  me  (  le  peigne  ou  le  ros  )  ,  eft  un  rang  de 
petites  lames  de  fer  ou  de  cuivre ,  extrêmement 
minces ,  nommés  plubs ,  ^broches  ou  dents  )  ;  ils 
Ait  environ  deux  lignes  de  largeur ,  &  trois 
pouces  de  hauteur;  ils  font  pofés  les  uns  à  côté 
des  autres,  verticalement  &  à  diftances  égales,  de 
façon  que  la  furface  de  la  lame  eft  formée  par  les 
cans  des  plubs,  &  par  leurs  intervalles,  qui  font 
deftinés  au  partage  des  fils  de  chaîne  ;  ces  plubs 
en  haut  &  en  bas  font  engraînés  &  contenus  en- 
tr'eux  par  deux  bâtons  qui  leur  font  un  efpèce  de  ca- 
dré; la  h  mteur  totale  eft  de  quatre  pouces.  Voye\ 
fe  mot  Peigne  du  Diclionnaire  des-  Manufactures. 

Les  lames  pour  les  piècés,qm  ne  doivent  avoir 
que  vinet-nn  pouces  de  laife ,  n'ont  que  vingt-un 
pouces  Je  long  ;  elles  ont  plus  ou  moins  d»  plubs , 
fekm  qu'il  y  a  plus  ou  moins  de  fil  dans  la  caaine. 


Toile  à  trois  fils. 

Toile  à  deux  fils. 

Melis  double. . . 

Toile  de  dou- 
blage  

Melis  fimple. . . 


Nombre  Nombki 

des  des 

Fils  de  ta  chaîne.         Plubs  de  la.  lame. 


1800  fils 300 plubs,. 


*75- 
afo. 

350. 

325. 

300. 

256. 
450. 

35°. 
450. 
400. 


La  chafle  dont  on  fe  fert  à  la  manufaânre  de 
Breft ,  pèfe  environ  60  livres  ,  y  compris  la  lame. 

Les  clefs  de  la  chafle  n'ont  point  de  longueur 
déterminée  ;  elles  vont  joindre  le  fupport  3e  la 
chafle,  pofé  fur  les  Dortes  ;  à  leurs  extrémités 
d'en  haut ,  elles  ont  plufieurs  petits  trous.  On  y 
pafle  des  chevilles  pour  les  arrêter  avec  le  fap- 
port;  au  moyen  de  ces  trous  percés  à  différentes 
diftances  les  uns  des  autres ,  on  peut  faire  tomber 
la  chafle  plus  ou  moins  bas  fur  le  métier. 

A  cinaou  fix  pouces  au-delà  du  fupport  deîa 
chafle ,  eft  placé ,  aufli  en  travers  ,  fur  Tes  portes, 
le  fupport  de  la  fous-lame ,  (  liffe  ,  remifle  ),  qui  eft 
à-peu-près  de  la  même  dimenfion  que  l'autre  fupport. 

Depuis  leurs  extrémités  vers  le  bas  du  mener, 
&  dans  la  longueur  de  fix  pieds  fept  à  huit  pouces, 
les  rovelles  portent  chacune  trois  oreilles,  pocr 
recevoir  trois  enfouples ,  deux  en  deflus  &  uns  a 
deflbus  ;  on  diftingue  ce»  enfouples  par  Tufage 
auquel  elles  fervent  ;  l'enfoupie  de  (û  ou  de  chafe 
eft  la  plus  éloignée ,  &  c'eft  deflus  qu'on  rcmfe  h 
chaîne  ;  elle  a  quatre  pouces  quatre  lignes  de  dia- 
mètre ,  &  eft  à  huit  pans  xdans  Tun  defquels  tû  œ* 
rainure ,  pour  y  faire  entrer  un  bâton ,  noon^ 
verdi  lion. 

L'étendue  des  rovelles ,  au-delà  de  la  poto 
ordinaire  de  l'enfoupie  de  fil ,  eft  défignée  par  '& 
nom  d'allonge  ;  l'enfoupie  de  fil  étant  fujctte  * 
être  déplacée  lorfqu'il  faut  parer  les  fils  de  chaise» 
à  mefure  que  le  tiflu  de  la  toile  augmente ,  « 
pour  monter  la  chaîne  ,  les  deux  oreilles  farte 
rovelles  du  elle  eft  pofée  font  ouvertes  en  dehos» 
pour  donner  la  facilité  de  la  tranfporter  jofqo's* 
extrémités  des  allonges,  où  font  deux  morraifo* 
mi-bois  &  échancrées  aufli  en  dehors ,  où  <*»  * 
fait  entrer  dans  le  temps  de  ces  deux  opériào* 

L'enfoupie  de  fil  eft  percée  ,  à  fes  deux  boa*, 
de  deux  ou  trois  trous ,  dans  lefquels  on  psn^*5 
barres  de  fer,  pour  monter  ck  roidir  la  chai*» 
elle  eft  garnie ,  à  un  de  fes  bouts ,  d'un  rcok* 
de  bois  qui  a  plufieurs  crans  ;  ce  roule»,  F** 
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arge  que  l'enfouple ,  fencontrant ,  par  un  de  fes 
rrans,  un  autre  morceau  de  bois  nommé  chien  ou 
inguet ,  empêche  l'enfouple  de  tourner  :  lorfque 
'ouvrier  veut  décharger  l'enfouple  de  fil ,  &  la 
Taire  tourner ,  il  tire ,  par  le  moyen  d'un  cordon , 
fur* le  chien,  qu'un  contrepoids  fait  retomber  fur 
le  rouleau,  quand  le  cordon  eft  lâche. 

A  dix  pouces  environ  depuis  les  grands  mon- 
tants ,  eft  placée  Pénfouple  de  poitrine ,  dont  les 
oreilles  fur  les  rovelles  iont  fermées,  cette  enfou- 
ple  n'étant  point  faite  pour  changer  de  pofition  ; 
elle  eft  nommée  enfouple  de  poitrine ,  parce  que 
l'ouvrier,  dont  les  pieds  font  en  mouvement ,  & 
qui  n'eft  qu'à  moitié  aflis  fur  fa  banquette ,  eft 
retenu  dans  fa  place  par  cette  enfouple ,  fur  la- 

3ueIIe  il  s'appuye  ;  elle  n'a  nue  quatre  pouces  de 
iamètre.  Quand  on  monte  la  chaîne  fur  le  mé- 
tier ,  on  doit  approcher  la  chafle  de  cette  enfou- 
ple ,  pour  voir  fi  elle  bat  deflus  parallèlement  ; 
&  ,  quand  on  fabrique  la  toile ,  il  faut  toujours  que 
la  chafle  frappe  fur  chaque  fil  de  trame ,  parallèle- 
ment à  cette  enfouple  ;  c'eft  une  attention  que  le 
tiflerand  doit  avoir  continuellement  ;  la  toile  parte 
&  glifle  fur  l'enfouple  de  poitrine  pour  fe  rendre 
à  l'enfouple  de  toile. 

Cette  troifième  enfouple  eft  foutenue  par  deux 
oreilles  fermées  qui  tombent  en  forme  d'étriers. 
fous  les  rovelles  ;  elle  eft  de  quinze  pouces  au- 
deflbus  de  l'enfouple  de  poitrine,  &  à  même  dia- 
mètre que  l'enfouple  de  fil  ;  elle  a  huit  pans  comme 
elle ,  & ,  comme  elle ,  porte  une  rainure ,  où  entre 
un  petit  bâton ,  appelle  auffi  verdi  lion ,  fur  lequel 
font  arrêtés ,  par  différents  nœuds  ,  les  fils  du 
commencement  de  la  chaîne.  A  une  de  fes  extré- 
mités, elle  eft  percée  de  deux  trous,  où  patte  une 
barre  de  fer ,  fur  laquelle  l'ouvrier  pèfe  pour  taire 
tourner  l'enfouple  ,  lorfqu'il  veut  lui  faire  prendre 
de  la  toile  ;  à  cette  même  extrémité ,  eft  un  rou- 
leau de  bois  armé  d'un  dentier  dç  fer,  fur  lequel 
tombe  un  chien  ou  linguet,  enforte  que  l'enfou- 
ple ,  par  le  moyen  de  la  barre  de  fer,  peut  tour- 
ner feulement  en  dehors ,  &  eft  retenue  par  le 
chien  de  fer,  qui  l'empêche  de  dévirer. 

Toutes  ces  différentes  pièces,  qui  compofent 
l'établi  du  métier  :  celles  qui  font  de  rapport  , 
comme  celles  qui  font  à  demeure  :  doivent  être 
faites  d'un  bois  dur  &  fec  ,  qui  ne  puiffe  point  fe 
déjetter ,  &  folidement  conftruites  6c  aflemblées  ; 
les  enfouples  fur-tout  &  la  chafle,  méritent  la 
plus  grande  attention  ;  il  faut  que  la  chaîne  des- 
cende également  de  l'enfouple  de  fil ,  que  la  trame 
foèt  battue  par  la  chafle  parallèlement  à  l'enfou- 

Î>le  de  poitrine ,  qui  eft  elle-même  parallèle  à  l'en- 
buple  de  fil ,  &  que  la  toile  pafle  fur  l'enfouple 
-de  toile  avec  la  même  précifion. 

Le  travail  des  pieds  du  tiflerand  exige  encore 
piufieurs  autres  petites  pièces  dans  un  métier,  qui 
font  toutes  jouantes  dans  la  fabrication. 

Les  marches  fur  lefquelles  le  tiflerand  a  les  pieds 
appuyés ,  font  deux  tringles  de  beis ,  qui  ont  pour 
longueur,  à  peu  de  chofe  près  ,  l'efpace  qui  eft 
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d'une  foie  à  l'autre ,  &  deux  ou  trois  pouces  de 
hrgeur,  fur  un  pouce  fix  lignes  d'épaiffeur;  elles 
font  arrêtées  à  leur  tête  par  une  cheville  qui  tra- 
verfe  le  peigne  &  lefdites  marches ,  comme  il  a 
déjà  été  dit,  &  qui  leur  fert  d'axe;  au-deffous 
de  ces  marches ,  on  creufe  un  petit  retranche- 
ment, formé  par  deux  planches ,  mifes  furie  can, 
des  deux  côtés ,  afin  que  les  marches  puiflent  fe 
prêter  au  mouvement  des  pieds  du  tiflerand  ;  ce 
retranchement  eft  nommé  caiflbn  des  marches; 
on  y  enfonce  piufieurs  petits  pieux  en-dedans  & 
aux  côtés  des  marches,  pour  les  empêcher  de  dé- 
voyer ou  de  chevaucher. 

A  l'endroit  de  ces  marches ,  qui  eft  dans  la 
direôion  perpendiculaire  du  fupport  de  la  fous- 
lame  ,  elles  font  faifies  chacune  par  une  amarrage 
de  même  longueur ,  qui  répond  aux  contre-mar- 
ches directement  au-deflus. 

Les  contre-marches  font  deux  bâtons  d'un  pouce 
&  demi  en  quarré  ;  elles  font  fuipendues  l'une  & 
l'autre  par  un  bout  aux  rovelles  ;  elles  forment  deux 
angles  droits  chacune  avec  les  marches ,  & ,  dans  le 
mouvement  du  métier ,  font  l'office  de  bafcules  ; 
ces  deux  bâtons  fe  croifent  d'environ  quatre  pou- 
ces à  leur  autre  bout ,  où  ils  font  foutenus  cha- 
cun par  un  cordon  ;  ce  cordon  pafle  en  haut  dans 
les  traverfes  des  marches ,  percées  à  cet  effet  dans 
le  jufte  milieu  de  leur  longueur. 

Ces  traverfes  des  marches  font  deux  pièces  de 
bois  de  deux  pieds  de  long ,  à  qui  on  ne  donne 
que  fit.  lignes  d'épaifleur  ,  pour  ks  tenir  plus 
près  l'une  &  l'autre;  elles  ont  quatre  pouces  de 
largeur  au  milieu  ,  &  deux  pouces  &  demi  à 
chaque  extrémité  ;  cette  diminution  leur  donne , 
dans  la  partie  inférieure,  le  contour  d'un  atc;  on 
leur  donne  cette  largeur  au  milieu,  afin  que  dans 
les  mouvements  des  marches,  elles  ne  fe  dépaflent 
point,  &  ne  s'embarraflent  point  en  montant  & 
defeendant  alternativement. 
•  Ces  traverfes  fe  croifent  dans  toute  leur  lon- 
gueur ,  &  font  préfentées  fur  le  can ,  verti- 
calement au-deffous  des  deux  bâtons  inférieurs 
des  deux  fous-lames ,  auxquelles  elles  communi- 
quent leur  mouvement,  par  le  moyen  des  deux 
cordons  capelés  également  aux  deux  extrémités  de 
chaque  bâtons  de  fous-lame ,  &  de  chaque  tra- 
verse des  marches,  &  à  même  diftance  du  milieu 
de  ces  traverfes  ;  pour  obferver  cette  égalité  de 
diftance  plus  exactement,  les  traverfes  ont  fept  à 
huit  coches  à  chaque  bout  en  deflbus ,  pour  rece- 
voir lefdits  cordons. 

On  nomme  fous -lame ,  (  lifle  )  ,  une  faite  de 
mailles  jointes  par  deux  demi- clefs  &  maille  à  maille 
à  une  autre  fuite  de  maille  qui  eft  au-deflus  ;  cha- 
que maille  eft  aufli  longue  que  la  hauteur  des 
plubs  de  la  lame;  l'un  &  l'autre  de  ces  rang*  de 
mailles  font  foutenus  par  un  bâton  ,  nommé  bâton 
de  fous-lames  5  il  y  a  deux  fous-lames  à  chaque 
pièce  de  toile  aue  l'on  fabrique ,  dans  chacune 
defquellcs  pafle  la  moitié  des  fais  de  chaîne. 

Les  deux   bâtons  fupérieurs  font  foutenus  1 
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chaque  extrémité  par  un  même  cordon ,  dont  les 
daî\  bouts  Suivent  les  Jeux  hâtons  des  deux  foins- 
lames ,  ex  dont  pafle  dans  une  j 

placée  à  la  tête  des  porte •■fius-fumes  ,enforte  qu'une 
des  iont-larr.es,  qui,  dans  leur  pofition  naturelle, 
font  de  niveau  ,  descendant ,  l'autre  eft  obligée  de 
monter  en  même  temps  par  le  mouvement  des 
marches ,  6c  s'élève  autant  en-deOus  du  ni%eau  , 
que  l'autre  eft  descendue  en-deflous  du  même  ni- 
veau ;  6c  cela  alternativement. 

Les  porte-fous-lames  font  deux  bâtons  ronds 
d'environ  un  pouce  de  diamètre,  qui  Soutiennent 
les  fous-lames  à  une  égale  hauteur,  au  moyen 
d'une  poulie  qu'ils  ont  à  leur  tète  ,  ainfi  qu'il 
vient  d'être  dit  ;  ils  font  percés  en  haut ,  d'un 
trou  par  où  paffe  une  petite  élingue.  On  fait  pafier 
au  bout  de  cette  élingue ,  une  planchette  de  bois  , 
nommé  râteau  de  portc-fous-Umc  ;  elle  eu  per- 
cée de  plufteurs  trous  ,  pour  y  placer  à  volonté 
des  chevilles  qui  la  retienne  dans  î'éîingue  ;  l'autre 
bout  de  Pélfogne ,  après  avoir  paiîé  par-deiTus  le 
Support  de  la  fous-lame ,  vient  aulîi  Se  rendre  au 
même  râteau,  fur  lequel  il  eft  aïîujetti  par  une 
autre  cheville  ;  l'utilité  de  ces  râteaux  eft  de  pou- 
voir donner  à  l'ouvrage,  le  degré  d  élévation  que 
1  ouvrier  juge  le  plus  commode. 

Du  travail  du  tïjftrand.  La  première  occupa- 
tion du  tiiTerand  eft  de  monter  la  chaîne  fur  le 
métier.  Il  prend  fa  chaîne  par  te  bout  de  la 
clef,  la  fait  pafler  deffous  la  jument  ck  deffous 
1  enlouple  de  toile  ;  elle  fait  un  demi-tour  fur  cette 
enfouple ,  repaife  deffous  la  jument,  ck  remontant 
cn-deffus,  va  faire  un  autre  demi-tour  fur  Fen- 
fouple  de  hj ,  qui  alors  eu  pofée  dans  les  entailles 
à  l'extrémité  des  allonges  ;  la  clef  de  la  chaîne 
rendue  à  cette  enfouple  ,  on  fait  paiïcr  le  bâton 
appelle  verdillon  ^  dans  cette  clef.  L'on  fait  paffer 
auiîi  un  fil  attaché  à  un  bout  de  ce  verdi  lion , 
dans  la  féparation  des  fils  de  la  chaîne  ,  qui  fe 
trouve  en  avant  de  la  clef:  ce  fil ,  après,  eft  lié"  à 
l'autre  bout  du  verdi! Ion,  ck  lui  donne  la  figure 
d'un  archet  :  ce  fil  Sépare  la  chaîne  en  demi-por- 
tée ;  le  verdillon  porte  les  portées  entières  ;  on 
rétablit  en  fuite  dans  la  rainure  de  l 'enfouple.  On 
prend  exactement  tontes  les  Séparations  des  fils  de 
la  chaîne  ,  faites  par  le  fil  du  verdillon  ,  ck  on 
les  fait  entrer  l'une  après  l'autre ,  dans  Tentre-deux 
Je  chaque  dent  du  râteau  de  la  chaîne  :  ce  râteau 
eft  de  bois,  6c  porte  environ  cent  dents;  fon 
utilité  eft  de  ranger  également  les  fils  de  la  chaîne  , 
dans  la  longueur  qu'ils  doivent  occuper  fur  l'en- 
Souple  ;  le  râteau  garni  de  toutes  les  demi-portées  , 
le  tiiTerand  Je  tient  d'abord  parallèlement  à  l'en- 
fouple ,  ck  peu  à  peu  le  prélente  de  côté  à  me- 
Sure  que  l'en  Sou  pie  Se  charge  de  fils,  ce  qui  dimi- 
nue la  largeur  de  la  chaîne ,  quand  elle  eft  toute 
montée  ;  (es  deux  cotés  font  en  forme  de  talus , 
qui  commence  depuis  Tenlbupïe  jufqu'à  l'extrémité 
Supérieure  de  la  chaîne  :  cette  façon  de  monter  la 
chaîne  Soutient  mieux  les  derniers  fils,  les  étale 
également ,  &  les  empêche  de  gliffer. 
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Ils  font  fit  hommes  a  Ta  manufaclure  cV 
pour  monter  une  < 
ceux  à  chaque  barre  de  fer  qui  t, 

lui ,  ï 
;:.e  du  métier,    tient  fortement  11 
chaîne  des  deux  mains,  dont  il  ne  la  laiffe 
per  peu-à-peu  \  que  lorfqu'il  la 
parl'effou  des  quatre  hommes  qui  agiffent  fur  les 
barres  de  fer,  &  Suivant  le  commandement  de  dû 
qui  tient  le  râteau  ;  on  ôte  le  râteau  ,  dont  la  traverse 
d*en*haut  fe  démonte,  lorfque  L'endroit  de  la  chaîne, 
nommé  c rot Jure  de  ta  chaîne  ,  y  eft  parvenu. 
En  avant  ck  en  arrière  de  la  croifure  ,  pour  con* 
r  les  féparations  qu  elle  fait  dans  les  fis  de 
e,  on  y  înfinue  deux  bâtons  un  yv 
longs  que  la  largeur  de  la  chaîne  ;  ces  deux  bàtool 
iont  liés  l'un  à  l'autre  par  leurs  extrémités  en  de- 
hors de  la  chaîne  ;  ÔC  la  croifure  eft  entre  lestkur; 
on  les  nomme  bâtons  de  croifure  -,  celui  qui  «il  le 
plus  près  de  Tenfouple  de  fil ,  Soutient  les  hli  de 
chaîne  qui  croifent  en  deflus;  l'autre  bâton  fon- 
dent les  fils  qui  croifent  en-deflbus;  pour  empê- 
cher les  bâtons  de  croifure  de  monter  dansTacoon 
du  métier ,  vers  l'eafouple  de   fil ,  on  ar 
deux  extrémités  du  premier  bâton  par  ci 
attachés  aux  rovelles  ;  ck  pour  les   empêcher  & 
defeendre,  on  retient   l'autre  bâton  par  un  cro- 
chet de  bois ,  auquel  on  attache  un  poids  qui  eft 
pendant ,  derrière  l'enfouple  de  fil. 

Après  avoir  établi  les  bâtons  de  croifure,  on 
pafle  les  fils  dans  la  fous-lame  ;  fi  la  chaîne  dl 
croifée  de  trois  en  trois  fils,  on  rafle  alternative- 
ment trois  fils  dans  la  maille  de  la  première  fous- 
lame  ,  ck  trois  fils  dans  la  maille  de  U  féconde;  £ 
elle  eft  croifée  à  deux  fils ,  on  paiTe  de  même  al- 
ternativement deux  fils  dans  la  première  fou** 
lame,  ck  deux  fils  dans  la  Seconde;  ck  un  ni 
alternativement  dans  chaque  Sous -lame,  lorfqoe 
la  chaîne  n'eft  croifée  qu'à  un  fil.  Après  le 
des  fils  dans  les  Sous-lames,  on  les  tait  encore 
pafler  dans  la  lame  par  le  moyen  d'un  eouttat 
de  fer  qui  a  une  dent  à  Son  extrémité ,  &  q« 
l'on  infmue  entre  chaque  plubs  de  la  lame;  ce 
tire  les  fils  à  foi  en  retirant  le  couteau  en-dedans; 
on  réunit ,  dans  la  lame ,  les  fils  Séparés  les  a* 
des  autres  par  la  croifure  6c  par  les  deux  ftius- 
lames ,  c'e(t-à-dire  ,  quune  toile  à  trois  fils ,  dont 
la  croifure    eft  de  trois  en  trois  qui  4 

trois   fils    dans   chaque    fous^lam.  fa  A 

réunis  ck  pafles  enSemble  dans  l'intervalle  qui  ci 
entre  chaque  plubs  de  la  lame.  On  peut  dot  a 
général  que  chaque  paiTée  de  la  lame 
double  des  fils  qui  partent  dans  chaque 
iious-lames  t  la  toile  melis  double  cçp 
n'a  qu'un  fil  pafle  dans  chaque  maille 
lame ,  a  quatre  fils  pattes  enSembie  cbns  la 
c'eft  la  feule  efpèce  de  toile  fabriquée  de  ce 
çon;  ck  elle  n'eft  guère  connue  qu'à  la  m*m 
tare  de  Breft,  à  Rennes  6k  à  Locronan.  l&%[* 
la  lame  eft  garnie  de  fil ,  on  la  loge  dans  la  dira 
Le   tiiTerand  Sait  enfuite   plnfieurs  drrik»  1 


M  A  N 

i-près  égales  des  fils  de  la. chaîne  qui  forcent 
Ja  lame ,  &  noue  ies  bouts  de  ces  fils ,  ainfi 
tagés,  fur  un  bâton  nommé  verdi  lion' de  toile, 
ur  le  diftineuer  du  verdillon  de  la  chaîne  ;  ce 
dillon  eft  iaifi  par  une  corde  qui  pafle  par- 
fois Penfouple  de  poitrine,  &  va  le  rendre  à 
ifouple  de  la  toile  fur  laquelle  elle  prend  plu- 
urs  tours ,  comme  fait  la  toile  à  mefure  qu'elle 

fabriquée  ;  on  doit  avoir  attention  que  ce  ver- 
Ion  fe  préfente  parallèlement  à  la  charte,  & 
e  les  nœuds  des  fils  de  chaîne ,  en  forçant  plus 
m  côté  que  de  l'autre ,  ne  fe  dérangent  de  cette 
nation  ;  lorfque  le  tiflu  de  la  toile  eft  aflez  long 
ur  parvenir  à  Penfouple  de  toile,  on  ôte  la 
rde  du  verdillon ,  &  on  fait  entrer  l'extrémité 

la  toile  dans  la  rainure  de  Penfouple ,  où  elle 
:  arrêtée  par  le  même  verdillon ,  que  l'on  fait 
trer  aufli  de  force  dans  la  rainure. 
La  chaîne  ainfi  affujettie  &  montée  fur  le  mé- 
r  ,  •  demande  encore  une  préparation  avant  de 
revoir  la  trame  ;  on  la  roidit  en  faifant  tourner 
nfouple  de  fil  par  le  moyen  d'une  barre  de  fer , 
fqu'à  ce  qu'on  juge  que  le  fil  foit  aflez  ferme  : 

tifferand  examine  enfuite  les  fils  ;  ôte  les  iné- 
lit es  de  ces  fils  ,  &  reprend  ,  par  des  nœuds  , 

bout  de  ceux  qui  font  cafTés;  dans  toute  la 
rigueur  de  la  chaîne ,  ainfi  tendue,  il  frotte  les 
j  en  deflus  &  en  deflbus  en  même  temps,  avec 
ux  broffes  faites  de  bruyère  ou  de  crin  ,  pour 

ôter  le  duvet  ;  il  trempe  enfuite  ces  deux  brofles 
ns  la  colle ,  &  en  enduit  les  fils  dans  toute  leur 
igueur;  cette  colle  eft  quelquefois  faite  avec  du 
rd  noir  ;  mais  la  meilleure  eft  faite  avec  du  fei- 
î  ou  de  l'avoine,  p  rce  qu'elle  eft  plus  légère; 
ur  faire  fécher  la  colle  plus  promptement ,  l'ou- 
er  prend  un  poêlon ,  dans  lequel  font  allumés 
»  coupeaux  de  bois  fort  minces  ;  d'une  main 
>roèn<?  la  flamme  en  deflbus  de  la  chaîne  ,  & 
rit  l'autre  en  deflus  des  fils,  pour  s'aflurer  de 
ïet  que  fait  la  chaleur  fur  la  colle  &  fur  les 

-  on  ne  peut  difconvenir  cru'il  vaudroit  beau- 
ap  mieux  laiffer  la  colle  fe  lécher  d'elle-même  ; 
ils  en  employant  le  fetf  on  gagne  un  temps  confi- 
rable  &  précieux  à  l'ouvrier.  Quand  les  fils 
nt  fecs,  le  tiflerand  les  frotte  de  fuif;  le  fil 
fié  eft  plus  lifle  &  pafle  plus  aifément  par.  la 
js-lame  &  dans  la  lame  ;  cette  opération  en  gé- 
ra! s'appelle  parer  la  chaîne  ;  elle  fe  répète  dans 
jt  le  cours  cfe  la  fabrication  de  la  pièce,  à  me- 
-e  que  la  trame  remplit  l'étendue  de  la  chaîne 
i  a  été  parée. 

Après  le  paré  de  la  chaîne ,  on  remet  l'enfou- 
l  de  fil  dans  fa  pofition  ordinaire ,  &  par  le 
>yen  de  fon  rouleau  &  du  chien  de  bois  qui  lui  fait 
ce ,  on  contient  les  fils  de  la  chaîne  dans  la  ten- 
>n  qu'il  convient  pour  la  fabrication  de  la  toile. 
Le  tiflerand  trame  enfuite  fa  chaîne;  du  côté 
i*îl  jette  le  fil  de  trame ,  il  tient  le  pied  ouvert; 
i  appelle  pied  ouvert,  celui  qui  pèfe  fur  la 
arche  &  qui  defeend ,  &  pied  fermé ,  celqj  qui  re- 
onte  &  foulage  la  marche  fur  laquelle  il  eft  pofé; 
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ceci  ne  doit  s'entendre  que  d'un  feul  &  même  pied  ; 
les  mouvements  que  fait  l'autre  pied  ne  doivent  pas 
être  comptés;  ils  ne  font  qu'une  fuite  des  mouve- 
ments du  premier ,  &  le  fécond  pied  ne  fait 
qu'obéir  aux  loix  du  balancier. 

On  oblige  le  tiflerand  de  la  manufaciure  de 
Breft  de  frapper  cinq  coups  avec  la  chafle  fur  cha- 
que jettée  ae  fil  de  trame ,  pour  les  toiles  à  trois  , 
à  deux  fils  &  melis  double  ;  fa  voir  ,  trois  coups  à 
pied  ouvert ,  &  deux  coups  à  pied  fermé  ;  on  ap- 
pelle cette  façon  de  battre  la  trame,  contre-mar- 
cher  ,  parce  qu'on  donne  deux  fois  le  même  mouve- 
ment au  même  pied. 

La  contremarche  n'a  pas  lieu  dans  la  fabrication 
des  toiles  melis  (impies ,  de  doublage  &  de  pré- 
lars  ;  on  ne  frappe  pour  ces  toiles  uue  trois  coups  f 
un  à  pied  ouvert ,  &  deux  à  pied  fermé  ;  ce  mou- 
vement s'appelle  Amplement  marcher. 

Il  eft  effentiel ,  pour  bien  fabriquer  une  toile  , 
d'obliger  le  tiflerand  de  fe  tenir  prefque  debout  , 
&  d'appuyer  fur  les  marches ,  pour  donner  une 
plus  grande  ouverture  à  la  croifure  des  fils  de 
chaîne  ;  plus  elle  eft  ouverte ,  plus  les  fils  de  trame 
fe  rangent  de  près  à  près  &  avec  facilité;  les  fils 
de  chaîne ,  en  fermant  fur  la  trame  ,  forment  une 
croifure  entre  la  trame  &  la  chafle  ;  fi  la  chafle 
rencontre  cette  croifure  trop  en  av*ant.de  la  trame, 
fon  coup  eft  amorti ,  &  parvient  fans  force  à  la 
trame  ;  mais  au  contraire ,  la  trame  reçoit  le  coup 
de  la  chafle  plein  &  entier ,  lorfque  la  croifure 
des  fils  de  chaîne  fe  fait  fur  la  trame  même  ;  il 
faut  donc  donner ,  le  plus  qu'il  eft  poflible  ,  un 
grand  mouvement  aux  marches ,  &  c'eft  pour  cette 
raifon  que  la  Jjanquette  du  tiflerand  eft  établie  de 
façon  qu'elle  ne  peut  lui  fervir  de  fiége  ,  mais  feu- 
lement d'appui.  ^y 

Tous  lès  ouvriers  n'établiflent  pas  de  même  le 
jeu  de  la  chafle ,  depuis  la  fous-lame  jufqu'à  l'en- 
droit ou  finit  le  tiflu  de  la  toile  ;  ils  lui  donnent 
plus  ou  moins  d'étendue  ;  il  y  a  pourtant  deux  in- 
convénients à  éviter  dans  cet  arrangement ,  qu'on 
abandonne  à  la  fantaifie  ou  à  la  commodité  de 
l'ouvrier  ;  lorfque  la  chafle  bat  trop  près  de  Pen- 
fouple de  poitrine ,  elle  ne  frappe  pas  perpendi- 
culairement fur  le  fil  de  trame,  puifque  ceft  un 
pendule  dont  le  mouvement  eft  circulaire  ;  & , 
quoiqu'amené  de  plus  loin ,  elle  fait  moins  d'effet 
lur  la  trame,  crue  fi  elle  la  rencontroit  plus  près 
de  la  perpendiculaire.  D'ailleurs,  par  la  même 
•raifon ,  au  lieu  de  ranger  également  la  trame  entre 
les  fils  de  chaîne ,  le  coup  de  chafle  l'oblige  de 
remonter ,  &  la  fait  forcer  fur  les  fils  fupérieurs , 
tandis  que  les  autres  reftent ,  pour  ainfi  dire ,  à 
vuide  ;  lorfque  l'endroit  où  finit  le  tiflu  de  la  toile 
eft  trop  près  de  la  chafle,  alors  le  mouvement  de 
la  chafle ,  trop  reflèrré ,  n'a  plus  aflez  de  force 
pour  ranger  la  trame.  Pour  ne  tomber  dans  aucun 
de'  ces  dérauts ,  fi  contraires  à  la  bonne  fabrication , 
je  penfé  qu'il  faut  fuivre  cette  méthode  pratiquée 
par  la  plupart  des  bons' ouvriers.  Ils  divifent  en 
deux  la  oiftance  depuis  Penfouple  de   poitrine 
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jufqu'à  la  fous-lame,  qui  eft  ordinairement  de  10 
pouces.  La  première  partie,  qui  eft  remplie  par 
la  toile  déjà  tifllse,  ne  ptut  être  moindre  que  de 
fept  pouces  ,  &  plus  grande  que  dix  pouces  ;  l'autre 
partie ,  deftinée  pour  le  jeu  de  la  chafle ,  eft  au 
moins  de  dix  pouces ,  6c  ne  peut  augmenter  que 
jufqu'à  treize  pouces  ;  parce  que  chaque  fois  que 
la  chaîne  a  pris  trois  pouces  de  trame  au-delà  de 
fept  pouces ,  le  tiflerand  doit  avoir  attention  de 
rouler  la  toile  fur  fon  enfouple. 

De  la  navette.  Pour  jetter  le  fil  de  trame  entre 
les  fils  de  chaîne ,  le  tiflerand  le  fert  d'un  inftru- 
ment  nommé  navette  ,  qui  repréfente  aflïz  bien 
la  moitié  d'un  petit  bateau ,  coupé  verticalement 
dans  fa  longueur.  Elle  eft  faite  de  bois  de  buis , 
longue  d'environ  huit  à  neuf  pouces ,  large  de  deux 
pouces  dans  fa  plus  grande  largeur ,  6c  épaifle  d'un 
pouce  dans  fon  milieu  ;  elle  a  une  chambre  pour 
y  recevoir  une  bobine  fans  bords ,  garnie  de  fils 
de  trame,  oui  y  eft  contenue  par  une  brochette 
de  bois  fur  laquelle  tourne  la  bobine ,  &  dent  les 
deux  bouts  entrent  dans  deux  petits  trous  prati- 
qués aux  deux  extrémités  de  la  chambre  ;  un  côté 
eft  plus  élevé;  il  eft  bombé  en  dehors;  il  eft 
percé  dans  fon  milieu  d'un  trou  garni  de  plomb , 
par  ou  patte  le^îl  de  trame,  à  mefure  qu'il  fort 
de  la  bobine  ;  l'autre  côté ,  moins  élevé  ,  a ,  dans 
fon  milieu ,  une  échancrure ,  fur  laquelle  porte  le 
pouce  de  i'ouvriar ,  lorfqu'il  prend  6c  fait  courir 
la  navette.  En  -  deflbus  c!e  la  chambre ,  elle  eft 
un  peu  creufée  dans  l'épaifleur  ciu  bob ,  pour  em- 
pêcher la  navette  de  glifler  de  la  main  ce  l'ou- 
vrier ;  (es  deux  extrémités  font  en  pointe ,  un  peu 
courbées  dans  le  même  fens  en  dedans  ,•  ci  armées 
de  fer  aux  deux  bouts. 

Quand  le  tiflerand  jette  le  fil  de  trame ,  il  doit 
•  avoir  attention  à  chaque  fois  qu'il  reçoit  la  na- 
vette ,  d'avancer  le^  pouce  fur  la  bobine  ,  pour 
l'empêcher  de  tourner  en  éloignant  fa  navette  à  la 
longueur  du  fil  de  trame,  d'être  lâche  dans  la 
chaîne ,  6c  pour  faire  une  lifière  unie  6c  égale  :  la 
bonté  c!c  la  lifière  aflure  la  bonté  des  coutures. 

On  ne  doit  permettre  au  tiflerand  de  faire  au- 
cun nœud  au  fil  de  trame  ;  un  nœud  d'ans  la  trame 
caufe  une  inégalité  qui  peut  être  emportée  par  le 
moindre  frottement ,  6c  occafionner  des  trous  dans 
la  toile.  Pour  éviter  cette  inégalité ,  quelcuefois  le 
tiflerand  tient  le  nœud  élevé  au-deflus  au  tiflu  , 
fait  trois  ou  quatre  jetrées  de  fi!s  de  trame,  6^ 
coupe  eiifuite  le  nœud  ;  mais  il  n'évite  pas  h 
principal  de  l'inconvénient  ;  la  continuité  de  la 
trame  eft  interrompue ,  &c  les  deux  bouts  du  fil 
fe  trouvent  vis-à-vis ,  fans  tenir  l'un  à  l'autre  ;  il 
vaut  mieux  ébarber  les  deux  bouts  du  fil ,  Se  les 
fouder  en  les  tortillant  enfemble;  par  ce  moyen 
on  évite  l'inégalité,  fans  altérer  la  force  de  la 
tiflure. 
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Ce  font  des  femmes  payées  par  l'oov 
ont  foin  de  dévider  le  fil  dé  trame  fur  le 
des  navettes;  elles  lui  foumiflent  auffi 
pour  parer  la  chaîne ,  &  l'aident  à  pafl 
dans  la  fous-lame  6c  dans  la  lame  ;  eues 
huit  fols  pour  chaque  pièce  de  toile. 

Un  tiflerand  peut  faire  par  an ,  de 
aunes  de  toile  de  toutes  efpèces. 

Un  ourdifleur  peut  ourdir  par  jour ,  tro 
de  quinze  cens  ôc  dix-huit  cens  fils ,  c 
chaîne  6c  demie  de  meKs  double  :  la  c 
j6  aunes:  6c  peut  fournir 42  tHTerands. 

Quatorze  ou  quinze  dévideufes  foui 
un  ourdifleur. 

Détail  des  différentes  dépenfes  que  rentre? 
la  manufacture  efi  obligé  de  faire  pou 
efpece  de  toile  qui  y  efi  fabriquée  {a). 

Toiles  à  trois  Fils. 

40  liv.   fil  de  chaîne  à 

22  fols  la  litre 44.'. o.  .o> 

44  1.  fil  de  trame  à  18  f.  39.12..0 
Façon  de  j  5  aunes  de  toile  >  102 . 

Mfols..^ ^-iÇ.  .0 

Menus  frais  à  2  f.  par  aune  5 .  10 . .  Oj 
L'aune  de  toile  revient  à. .  1 .  17. .  3 

Toi/es  a  deux  Fils. 

34  liv.  fil  de  chaîne  à  22  fols    ' 

la  livre 37.  .8.  .o> 

36  idem,  de  trame  à  18. . .  .32.  .8.. o 
Façon  de  5  5  aunes  de  toile  ^  89, 

à  5  fols.  .^ 13.15.  .oj 

Menus  frais  à  2  f.  par  aune. .  5  .  10.  .oj 
L'aune  de  toile  revient  à 1 .  12.  .4 

Melis  double. 

33  hV.  fil  de  chaîne  à  22  f. 

la  livre 3Ô..6..o\ 

31  /^m.detrameà  18.  ..27.18..0  l  g 
Façon  de  jaunes  ï6(...  16.  .4.  .0  ?  '" 
Menus  frais  à  2  f.  par  aune. .  5 . .  8 . .  o) 
L'aune  de  toile  revient  à.. .  t .  1 1 .  10 

Toile  aprélart ,  fabrique  de  Brefi ,  avtcdtsck 
du  premier  brin  de  Locronun. 

700   fils  à   la  chaîne   de 

1000  fils  la  chaîne  à  15 

livres  pièce 10 ,  10.  .cA 

24   liv.    trame  à  6    fols  I 

la  livre 7..4.0I 

Façon  de  30  aunes  à  3  fols  \  14.  .9 

6  den.  l'aune ". . . .  5 . .  5 .  .0  | 

Menus  frais  à   1   fol  par  I 

aune 1.10..0J 

L'aune  de  toile  revient  à 16.  .3 


i  rtL^-s1  cL^,  Pçn  CTi7?s. rcUdvcmcm >  au  moin?  • au  tcn,*s  P"fcaP«  ™  ca  " wera  «o  .  à  ïa  fin  de  cet  artfclr, ** 
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Toiles  de  la  Province  de  Bretagne. 

i  défaut  des  toiles  fabriquées  à  la  manufacture 

reft,  on  employé, pour  le  fervice  des"vaiffeaux 

aerre  ,  des  toiles  fabriquées  dans  la  province  : 

les  &  Locronan  font  les  endroits  d'où  on  les 

ordinairement. 

;nnes  fournit  des  toiles  à  trois  fils ,  à  deux 

melis-doubles,  melis-fimples ,  de  doublages 
prélart. 

s  toiles  de  Rennes  à  trois  fils  font  de  deux 
:es  ;  les  unes  ont  21  pouces  de  large  &  quinze 
,  fils  à  la  chaîne;  celles  de  19  pouces  de  laife 
rnt ,  dans  le  nombre  de  leurs  fils  de  chaîne , 
oportion  obfervée  pour  les  toiles  de  21  pouces. 
!s  toiles  de  Rennes  à  deux  fils  de  21  pouces, 
douze  cents  fils  à  la  chaîne  ;  celles  de  dix-neuf 
es  fuivent  le  même  rapport. 
?s  toiles  de  Rennes  melis-double  de  vingt-un 
es,  portent  environ  mille  fils  à  la  chaîne; 

celles  qui  n'ont  que  dix-neuf  pouces  ,  on  met 
is  de  fils  à  la  chaîne ,  à  proportion  de  la  da- 
tion de  leur  laife. 

e  ces  trois  efpèces ,  on  n'employé ,  pour  les 
eaux  de  guerre  ;  &  pour  ceux  de  la  compa- 
,  que  les  toiles  de  vingt- un  pouces.  L'attention 
briquant  à  choifir  les  fils  de  chaîne  &  de  trame 
•remier  brin ,  &  à  bien  affortir  les  matières , 
a  fait  donner  la  préférence  fur  celles  de  dix- 
pouces,  qui  font  à  lufage  du  commerce,  & 
s  y  fabriquent  plus  communément, 
es  toiles  en  général  font  très-inférieures  à  celles 
a  manufacture  de  Breft;  elles  ne  font  point 

ferrées ,  n'étant  battues  qu'à  trois  coups  :  ce 
ut ,  dans  la  fabrication ,  eft  d'autant  plus  con- 
able ,  qu'on  n'employé  dans  ces  toiles  que  de 
ame  écrue. 

ne  s'eft  fabriqué  que  très-peu  de  melis-fim- 
à  Rennes ,  &  même  fans  luccès.  Les  fils  de 
le ,  fixés  au  nombre  de  neuf  cents  ,  pour  une 

de  vingt-cinq  pouces,  étant  trop  fins,  on 
à  point  faifi  le  goût  de  cette  fabrication. 
ïs  toiles  de  doublage  de  Rennes  ont  vingt- 
re  pouces  &  huit  cents  fils  à  la  chaîne ,  qui  eft 
>urs  du  premier  brin;  mais  moins  bon  que 

qu'on  employé  dans  les  toiles  précédentes  : 
ame  eft  d'étoupe;  cette  efpèce  de  toile  eft 
Leure  à  celle  oui  eft  fabriquée  à  Locronan. 
!*s  toiles  à  prélarts,  qui  ont  21  pouces  de  lar- 

&  700  fils  a  la  chaîne ,  font  fabriquées  comme 
Diles  de  doublage. 

»  ne.fabriaue,  à  Locronan  &  aux  environs, 
des  toiles  a  deux  fils ,  melis-double ,  melis- 
le ,  de  doublage  &  à  prélarts. 
^s  toiles  à  deux  fils  de  Locronan ,  de  21  pou- 
[a) ,  ont  1000  fils  à  la  chaîne  ;  celles  de  19 
res  en  ont  moins  à  proportion.  Ces  toiles 
deux  fabrications  différentes  ;  celles  qui  font 
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faites  à  Locronan  même ,  ne  font  frappées  qu'à  trois" 
coups,  un  à  pied  ouvert  &  trois  à  pied  fermé; 
mais  à  celles  qui  étoient  fabriquées  à  Poulan  on 
à  Pont  -  David ,  qui  font  deux  villages  peu  éloi- 
gnés cfe  Locronan,  le  tifferand  frappoit  quatre 
coups,  à  deux  mairs,  fur  chaque  fil  de  trame; 
un  a  pied  ouvert  ,  &  trois  à  pied  fermé  ;  quoi- 
que cette  fabrication  augmentât  le  prix  de  la  toile 
d'un  à  deux  fols  par  aune  ,  elle  leur  faifoit  donner  la 
préférence  fur  celles  de  Locronan. 

Les  melis-doubles  de  Locronan  de  21  pouces  (o)  9 
font  de  1000  à  900  fils  à  la  chaîne ,  &  travaillés 
dans  le  goût  de  ceux  de  la  manufacture  de  Breft. 

Les  matières  employées  dans  ces  deux  efpèces 
de  toiles,  font  encore  d'une  qualité  inférieure  à 
celles  qui  compofent  les  toiles  de  Rennes;  leur 
trame  fur-tout  eft  écrue  &  mal  peignée  ;  ces  toiles 
ne  peuvent  guère  prendre  en  trame  que  les  deux 
tiers  ou  les  trois  cinquièmes  du  poids  de  leur  chaîne. 

Les  melis-ftmples  font  de  25  pouces  &  de  900 
fils  à  la  chaîne  ;  la  trame ,  ainii  que  la  chaîne  , 
doivent  être  du  premier  brin  ;  cette  efpèce  de 
toile  eft  très-bonne  &  très-propre  au  fervice. 

Les  toiles  de  doublage  de  24  pouces  &  de  806 
fils  à  la  chaîne ,  du  premier  &  fécond  brin ,  & 
dont  la  trame  eft  d'étoupe ,  font  fupérieures ,  à  tous 
égards ,  à  celles  de  Rennes. 

Les  toiles  à  prélarts  de  21  pouces  &  de  70a 
fils  à  la  chaîne,  font  de  même  qualité  pour  les 
matières,  &  au-deflus  de  la  valeur  des  toiles  à 
prélarts  fabriquées  à  Rennes;  elles  ne  font  cepen- 
dant pas  affez  fortes  pour  être  employées  en  pré\ 
larts  pour  les  vaifleaux  du  roi. 

Toiles  étrangères.  Les  toiles  de  Ruffie  &  de 
Hollande  font  toutes  à  un  fil  ;  dans  celles  de  Ruffie  , 
la  chaîne  eft  moins  peignée  que  celles  des  toiles 
de  Hollande  ,  &  moins  bien  buandée  ;  le  fil 
de  trame  eft  le  même  dans  ces  deux  efpèces  de 
toiles  ;  .il  paroit  que  dans  l'une  &  dans  l'autre ,  la 
trame  eft  le  peignon  des  fils  de  chaîne  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'on  tire  le  premier  brin  ,  &  que  le  refte  eft  pour 
la  trame  :  ce  qui  paroit  prouvé  par  la  grande  quan- 
tité d'arrachés  dont  la  trame  m  encore  chargée , 
après  la  fabrication  de  ces  toiles  ;  la  toile  de  Ruffie 
a  24  à  25  pouces  de  laife. 

Les  toiles  de  Hollande  font  fupérieures  à  celles 
de  Ruffie  par  la  bonté  de  la  chaîne  :  mieux  pei- 
gnée &  mieux  buandée  :  elles  ont  29  pouces  de  laife* 

Par  la  façon  de  travailler  d'un  Holiandois  envoyé 
par  la  compagnie  à  Locronan  pour  y  fabriquer  des 
toiles ,  on  juge  que ,  dans  la  fabrication  de  ces  toiles, 
on  ne  frappe  que  trois  coups  ;  un  à  pied  ouvert,  & 
deux  à  pied  fermé ,  &  obfervant  de  retirer  entière- 
ment le  pied  de  defliis  la  marche  qui  lève. 

Les  matières  extrêmement  épurées  qui  entrent 
dans  ces  toiles  ,  leur  donnent  l'avantage  d'être  plus 
rangées  que  celles  de  France,  quoiqu'elles  foient 
moins  battues. 


Je  n'ai  jamais  connu  de  toiles  de  Locronan  de  11  pouces.  (  Note  de  l'Editeur»  ) 
Les  melis-doubles  de  Locronan  n'ont  que  1  j  pouces.  (  Note  de  l'Editeur.  ) 
Marine.  Tome  //, 
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Dans  les  toiles  de  Ruffie  &  de  Hollande  ,  II 
groffeur  des  fils  de  chaîne ,  pour  les  toiles  deftinées  à 
taire  les  voiles  des  huniers  &  perroquets ,  diminue 
comme  celle  des  fils  de  trame ,  &  ils  reftent  dans  le 
même  rapport  ;  on  augmente  feulement  le  nombre 
des  fils ,  pour  leur  conferver  la  même  laife  ;  ces 
toiles  ont  ao,  à  30  aunjs. 

Les  toiles  à  voiles  d'Angleterre  ont  15  pouces 
de  laife ,  &  paroiffent  fabriquées  comme  celles  à 
lieux  fils  de  la  manufacture  de  Breft  ;  toutes  les 
toiles  royales,  depuis  les  baffes  voiles  jufau'aux 
perroquets,  font  à  d.ux  fils,  en  obfervant  ae  di- 
minuer la  groffeur  des  fils,  tant  de  la  chaîne  que 
de  la  trame ,  pour  les  toiles  à  perroquets  :  ce  qui 
les  rend  plus  légères  que  celles  de  France  ;  ia 
bonne  fabrication  &  le  choix  des  matières  rendent 
ces  toiles  fupérieures  à  toutes  celles  de  l'Europe; 
elles  ont  trente- quatie  à  trente-cinq  aunes. 

.  Les  manufactures  de  toiles  à  voiles ,  de  tous 
temps ,  avoient  été  confiées  à  des  entrepreneurs  ; 
cette  difpofition  ne  me  paroiffant  pas  prudente , 
je  fis,  en  1777,  un  mémoire  fur  ce  fujet ,  qui 
renferme  des  difeuflions  affez  utiles,  pour  qu'on 
foit  bien  aife  de  le  trouver  ici  :  depuis  ce  temps, 
la  manufacture  de  Breft  a  été  mife  en  régie  ;  mais, 
ne  fuffifant  pas  à  ce  fervice,  il  eft  completté  par 
des  manufactures  éloignées  du  port ,  où  une  partie 
des  inconvénients  auxquels  je  voulois  parer ,  peu- 
vent avoir  lieu  :  en  général ,  on  fe  laiffe  prendre  par 
les  yeux  :  cette  matière  eft  allez  délicate  pour  qu'on 
employât  plus  fouvent  la  voie  de  l'expérience. 

Mémoire  concernant   la    manufacture    royale  de 
toiles  a  voiles. 

La  manufacture  de  toiles  à  voile  pour  la  marine, 
eft  une  opération  qui  demande  un  foin  particulier, 
tant  pour  la  fabrication  que  pour  le  choix  des  ma- 
tières; c'eft  peut-être  ,  avec  la  corderie,  l'ouvrage 
le  rhoins  futceptible  d'être  donné  à  Pentrepriie. 
D'abord,  on  peut  pofer  en  fait  qu'il  eft  poiîible 
d'introduire  dans  les  toiles  à  trois  fils ,  deux  fils , 
melis- double  &  melis-fimple ,  une  grande  quantité 
de  fécond  brin  ,  troifième  brin  ,  &  même  d'etoupe , 
fans  qu'il  y  ait  moyen,  fi  la  toile  eft  d'ailleurs 
i>ien  fabriquée ,  de  le  reconnoitre  à  la  feule  inf- 
peclion.  Je  ne  crois  pas  que  les  perfonnes  accou- 
tumées à  voir  des  toiles  à  voiles ,  me  conteftent 
ce  point  ;  &  fi  on  ne  mel'accordoit  pas ,  je  réplique- 
rois  par  l'expérience.  Je  fabriquerois  dix  pièces  de 
toiles,  dans  une  partie  defquelles  je  ferois  intro- 
duire de  l'étoupe  bien  filée  :  les  autres  feroient  de 
.  purs  brins  ;  j'en  donnerois  le  triage  à  faire  à  la 
perfonne  la  plus  expérimentée  fur  cet  objet,  on 
verroit  qu'elle  y  feroit  trompée.  Je  fuppofe  donc 
que  l'on  m'accorde  cette  propofition  :  comment 
efpérer  qu'un  entrepreneur ,  qui  a ,  par-deffus  tout , 
«n  vue  (on  intérêt ,  ne  fe  laiffe  pas  aller  à  la  tenta- 
tion de  faire  une  fraude,  aux  conieguences  de  laquelle 
il  eft  bien  éloigné  de  réfléchir ,  lnr-tout  fi  la  fixe- 
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ceflîon  des  temps  a  fait  enchérir  les  matières ,  an 
point  que  l'entreprife  ibit  devenue  ce  que  foi 
appelle  une  mauvuife  affaire  ,  le  prix  des  toiles 
étant  demeuré  le  même  ?  Il  la  peut  commettre, 
cette  fraude ,  avec  une  cfpèce  de  certitude  qu'elle 
ne  fera  jamais  dévoilée  ;  & ,  pour  tranquillifer  fou 
honneur ,  dans  la  circonftance  aâuelle  ,  il  n'a  <ra*à 
confidérer  la  médiocrité  de  fon  profit  ;  car  U  y 
auroit  de  la  perte  à  fournir  conformément  à  l'échan- 
tillon. Pour  s'en  convaincre  ,  qu'on  jette  les  yen* 
fur  le  calcul  ci-après ,  concernant  la  fourniture  de 
1776. 

Cependant   un    commandant   de    vaiffean  qui 
compte  fur  fa  voilure ,  &  qui   fait  parfaitement 
l'effort  dont  elle  eft  capable ,  a  ,   ou  l'ennemi  du  - 
roi  à  atteindre ,  ou  un  cap  à  doubler ,  ou  des  forces   . 
redoutables  à  éviter  ;  il  s'y  confie  comme  à  de  la« 
toile  de  pur  brin  ,  &  ,  dans  le  moment  décilif,^ 
la  mauvaiie  matière  dont  elle  eft  fabriquée  ne  réfifte^s 
pas  ;  la  voile  fe  déchire  dans  toute   fa  longueur? 
Alors ,  ou  fon  vaiffeau  fait  côte  ,  ou  il  manque 
d'atteindre  fa  proie  ,  ou  il  tombe  dans  le  pouvoir 
d'un  ennemi  fupérieur;  cette  confidération  paroitefc 
la  plus  grande  importance. 

L'on  pourroit  ,  fur-tout  à    la  manufacture  de  |^ 
Breft,  faire  fur  veiller  un  entrepreneur ,  auquel,  a 
préalable ,  on  accorderait  la  juftice  de  donner  ut 
augmentation.  Un  infpe&eur   éclairé   &  vîgîk» 
le  contiendroit  fans  doute  ,  8c ,  tout  prétexte  as 
mauvaifes  manœuvres  étant  levé  ,  il  feroit  per- 
mis d'attacher  une  peine ,  fuivant  l'exigence  k 
cas ,   à   la  contravention  avérée  au  traité.  Ma 
une  infpeâion  rigoureufe  demanderoit  autant  à 
foins  &  de  temps  que  la  régie  de  l'objet ,  &  cepa- 
dant  il  faudroit  que  cet  entrepreneur,  qui  dfnge- 
roit ,  trouvât  fon  profit  pour  fa  direction  ;  d'affla» 
la  marine  a  ,  dans  les  magafms  de  fa  cordent,  ds 
chanvres  de  bien  des  eipèces  ;  il  s'en  trouve  <fe 
fort  divifé  qui,  peu  propre  aux   cordages,  fercic 
ce  qu'il  y  auroit  de  mieux  pour  les  fils  de  tofei 
voile  ;  on  en  trouveroit  à  la  manufacture  kdéboaàé  fo 
naturel ,  ainfi  que  de  l'étoupe  que  fournit  fa  f*/-?. 
gnure,  qui  feroit  propre  à  taire  la  trame  <ta  /»• 
Farts  &  doublages.  Enfin  la  marine  trouveroit,! 
employer  des  forçats,  un  avantage  que  I'otre* 
preneur  ne  trouve  pas  ;  on  fait  que  la  toiie  ft* 
quee  rend  plus  que  le  poids  du  fil ,  à  caufeàip» 
Cet  excédent  de  poids  va  entre  une  livre ,  une  trrtf 
&  demie ,  jufqu'à  quatre  livres  ParxP^cwJ\jï 
aunes ,  fans  qu'il  y  ait  rien  à  dire  à  un  tiife*j 
qui  ne  rend  qu'une  livre  de  plus ,  parce  que  R* 
de  l'air  influe  beaucoup  fur  cette  augmentât*»  * 


poids.  Au  moyen  de  cela,  des  forçats,  à  qui I* 

{>eut  fuppofer  l'intention  de  voler ,  en  ont  » 
e  pouvoir,  s'ils  ne  font  pas  fouillés  avec  * 
attention ,  cni'il  n'appartient  qu'aux  gens qœ™J 
accoutumés  a  les  garder  de  fe  donner.  La  naneW» 
étant  à  l'entreprife,  il  arrive  que  les  forçats  aofa^ 
de  l'entrepreneur,  dont  la  friponnerie  ne  va  <(■* 
la  pêne  de  l'entrepreneur,  font  fouillés f** 
gens  au  fervice  du  roi ,  qu'il  ne  peut  dépbcffff 


*^-i 
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par  la  voie  de  plainte ,  qu'un  honnête  homme  fe 


leur  faîfant  un  traitement  agre*ajble,  ils  craindroient 


de  le  perdre. 

Je  crois  donc  avoir  bien  prouvé  que  le  vaiffeau 
en  mouvement,  trouvant  fa  sûreté  dans  la  toile  de 
fa  voilure ,  comme  celui  à  lancre  la  trouve  dans 
ces  cables ,  ces  deux  objets  devroient  être  conduit» 
fuivant  les  mêmes  principes ,  d'autant  mieux  qu'ils 
dépendent  de  la  même  matière  première  ,  dont  cet 
arrangement  faciliteroit  Taflortiment. 

Quelques  raifons  particulières  ont  retenu  long- 
temps ce  mémoire  dans  mon  porte-feuille  ;  mais 
toute  ma  vie  ,  pénétré  de  zèle  pour  le  bien  du 
fervice,  payé  aujourd'hui  pour  m'y  livrer,  je 
foule  aux  pieds  toute  autre  confidération  ;  j'efpère 
qu'on  n'attribuera  pas  un  mauvais  motifa  une 
aûion  louable,  au  moins  par  l'intention. 


ibucie  peu  d'employer;  auffi  ce  fervice  a-t-il 
toujours  été  fait  avec  une  négligence  hors  de  toute, 
croyance. 

La  marine  pourroit  rendre  refponfable  les  gens 
commis  à  la  garde  des  forçats,  des  vols  de  fil 
que  l'on  viendrait  à  découvrir  par  d'autres  voies 
que  la  leur ,  &  cela  les  rendroit  exacts  6c  vigilants. 

Il  feroit  au  furplus  avantageux  de  rendre  heu- 
reux le  fort  des  forçats  tifleranck  ;  ce  qui  pourroit 
s'opérer  fans  qu'il  en  coûtât  à  la  marine.  Ils  payent 
des  faux  frais ,  qui  ne  vont  cju'au  profit  des  argou- 
fins  &  pertuifaniers ,  qui  font  payés  d'un  autre 
coté  par  le  roi.  Les  forçats  travaillants  pour  le 
compte  de  fa  majefté ,  devroient  être  gardés  par 
torvée ,  &  avoir  en  entier  le  prix  de  leur  ouvrage  ; 

Calcul  tendant  à  prouver  la  perte  que  V entrepreneur  de  la  manufacture  royale  de  toiles 
à  voile  de  Brejl  doit  faire  fur  la  fourniture  demandée  pour  Vannée  1776.   ' 

La  manufacture  de  Bre(l  femblc  avoir  a  fabriquer  &  fournir  pendant  le  courant  de  f année  1776» 

SAVOIR: 

r  2000  aunes  3  fils  à -. 2  liv.     f 24000  liv.       C 

a2000 2  fils  première  qualité 1 . . . .  18 .41800 

8000 idem,  deuxième  qualité » . .  1 ....  18 1 5200 

loooo  meiis-double 1 ....  12 16500 

X6200  melis-fimple 1 0 22680 

11334  melis-fimple  léger 1 8 15867'.  ...il  / 

toooo. .. . .  .doublage 1 4. 12000 

B9534  aunes.  148047 \% 

Dcpcnfc  de  l'entrepreneur  pour  parvenir  a  cette  fourniture. 

49550  livres-fils  de  chaîne  à  1  liv.  10  fols 743M  liv.        f.     den. 

9500  trame  de  trois  fils  (a)  revenant  à. 11 340. . . .  12. . . 6 

iooeo  idem,  de  deux  fils  idem : 24500 

4000  livres  idem,  de  melis-double  idem ~ 5150 

9540  idem,  de  melis-fimple  idem 1 2879 

3840  idem,  de  doublage  idem 2784 

Piix  des  matières 130978..  ..12. .  .6 

Façon  de  89534  aunes  à  4  fols  (è) 17006. ...  16. . .0 

Etëvidage  de  49550  livres  fil  de  chaîne  à  9  deniers  ^ ; .  1858 2. .  .6 

OurdûTage  de  1797  chaînes  à  7  fols * 628...  .19. .  .0 


151372....10...0 
deniers  pour  livre  fur  Ï48047  livres t 2467 9...0 


1538*9..-..  19.  ..o 

S  pour  100  d'intérêt  fur  158047  (c) 454* o./.o 

■*  pour  100  de  frais  de  régie  fur  148047  (</)•  •  • • ^921 o. .  .0 


ï^épen fe •. 1 64  3 o 1 19 ...  o 

«-'entrepreneur  recevra. 148047. ...  12. .  .0 


^erte ; .16254. 


(«)  Ces  rrfultats  proviennent  de  calculs  établis  fut  des  faits  fie  des  principes  duaillés  ci-deflous ,  qui  mettent  en  écsi 
"ws  vérifier. 


_  (ty'La   façon  de  la  toile   de  tous  temps  a  valu  5  fols,  8c  le  bénéfice  provenant  du  prix  de  4  fols,  peut  bien  n'être 
•yllttCbire  à  caufe  des  vols  de  la  matière. 

«  .  M  Je  fuppofe  ici  que  la  marine  paye  an  bout  de  C\x  mots  :  les  avances  ,  la  plupart  du  temps  ,  font  au  moins  d'un  a*, 
ty-  Directeur. ,  comrc-maîucj ,  enirctien  des  métiers ,  réparations  locatives  du  bâtiment »  &c( 
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MARAIS  SALANS ,  f.  m.  ce  font  des  efpèces 
de  réfervoirs  vafeux  fur  le  bord  de  la  mer ,  dans 
lefquels  on  fait  entrer  l'eau  falée  qui  fe  mêle-avec 
l'eau  douce ,  laquelle  en  en  facilitant  la  décompo- 
sition ,  forme  du  fel  marin  ;  à  mefure  que  le  foleil 
deileche  &  évapore  l'humide ,  il  refte  fur  la  vafe 
©ne  criftallifation  cubique  (  le  fel  ) ,  connue  de  tout 
le  monde  par  le  grand  ufaee  qu'on  en  fait. 

MARANDER  ,  terme  oas  dont  fe  fervent  les 
marins  des  côtes  de  la  Manche  ,  qui  fignifie  gou- 
verner; ainfi  on  dit  qu'un  vaiffeau  marande ,  quand 
il  gouverne  bien  (S). 

MARBRE  de  la  roue  du  gouvernail ,  cylindre; 
voye i  ce  mot. 

Marbre  du  cabeflan  ,  c  eft  fa  mèche.   Voye% 

tABESTAN. 

\        MARCHAND ,  f.  m.  il  fe  dit  dans  de  certaines 

-v    façons  de  parler  de  l'armateur  d'un  bâtiment  de 

3  '    commerce  :  on  demandera  t  par  exeirple  ,  à  un  ca- 

rl    pitaine  :  qui  eft  votre  marchand  ?  cela  veut  dire  : 

•?'   quel  eft  le  propriétaire  du  navire  ?  On  emploie 

auffi  ce  mot  pour  défigner  le  bâtiment  de  commerce 

même  :  ce  n'eit  pas  un  bâtiment  de  guerre  ,  c'eft  un 

marchand:  il  eft  fous- entendu  bâtiment,  navire, 

ou  vaiffeau, 

MARCHANDISE,  f.  f.  La  fourniture  des  mar- 
chand» fe  s  9  leur  adjudication ,  réception ,  arrange- 
ment j  confervation  ,  &  convertiflement  ,  forment 
quelques  titres  de  l'Ordonnance  de  1765  ,  dont 
voici  la  teneur.        * 

De  la  fourniture  &  adjudication  des  marchan- 
difej.  Il  fera  fourni  dans  chacun  des  arfenaux  de 
marine ,  les  bois  >  munitions  &  marchandifes  né- 
.    cefiaires  pour  la  conftrullion  &  armement ,  garni- 
_  Cure  ,  rechange  &  entretien  de  tous  les  vaiffeaux  que 
.._  fà  majefté  a  réfolu  d'avoir ,  &  pour  les  mettre  en 
état  de  naviguer  &  de  combattre  lorfqu'ils  vien- 
dront défagréés  ,  ou  dépourvus  de  munitions  enfuite 
tfun  mauvais  temps  ou  c.'un  combat  ;  &  outre  les 
lois  eflimés  néceflaires  pour  les  radoubs  ordinaires , 
il  y  en  aura  toujours  un  approvifionnement  fuffi- 
(ant  dans  chaque  arfenal  pour  la  conftruâion  en- 
^ière  do  nombre  de  vaiffeaux  que  fa  majefté  réglera. 
11  fera  ,  autant  qu'il  fe  pourra ,  régulièrement 
^fehfervé  dans  les  achats  des  marchandifes  &  muni- 
^Ponf,  de  ne  fe  fervir  que  de  celles  du  crû  &  des 
.^™*riques  du  royaume  ;  fié,  en  cas  qu'on  fût  abfo- 
Smiîerit  obligé  de  prendre  de  celles  des  pays  étran- 
^ef*  *  il  en  fera  traité  avec  les  marchands  fxançois  , 
*****  Jes  feront  venir  dans  les  arfenaux. 
_     y**^3  Intendans  de  la  marine  s'informeront  exac- 
^£***^*it  des  lieux  d'oîi  Ton  tire  les  marchandifes , 
fel     °î*  elles  font  les  meilleures  &  les  plus  abondantes  ; 
— ^     3^  écriront  &  entretiendront  des  correfpondances 
—    -**r  être  informés  des  prix  courans  ;  ils  prendront 
oiflance  de  la  dépenfe  qu'il  faut  faire  pour  leur 


^  >— *pprt  dans  les  arfenaux ,  afin  de  les  avoir  au 
-5l^*  de  leur  jufte  valeur  dans  le  temps  des  adjudi- 


5>ns. 


*U  s'appliqueront  à  connoître  leurs  différentes  ef- 
**s  &.  qualités  ,  &  obferveront  dans  tous  les 
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marchés  qu'ils  feront ,  de  diftinguer  chaque  forte 
de  marchandifes  &  munitions  ,  non-feulement  en 
marquant  leurs  poids ,  mefures  &  proportions ,  mais 
encore  les  pays  &  provinces  d'où  on  les  tire ,  fit 
les  lieux  ou  elles  fe  fabriquent. 

Le  projet  qui  leur  eft  prefcrit  d'envoyer ,  au 
commencement  du  mois  de  Septembre  de  chaque 
année,  des  marchandifes  &  munitions  néceffaires 
pour  le  fervice  du  port  &  des  vaiffeaux  dont  on 
devra  s'approvifionner  pour  Tannée  fuivante ,  ayant 
été  arrêté  par  fa  majefté ,  &  renvoyé  à  l'Intendant  f 
il  en  fera  choifi  des  échantillons  &  modèles  ,  ÔC 
dreffé  des  affiches  qui  en  contiendront  les  efpèces 
6c  quantités  ,  à  l'exception  des  groffes  munitions 
pour  lesquelles  cette  formalité  ne  fera  point  ob- 
fervée. 

Ces  affiches  feront  publiées  &  mifes  dans  les 
placespublques  des  villes  fie  bourgs  du  voifinage 
des  arfenaux;  il  en  fera  envoyées  aux  négocians  des 
villes  les  plus  commerçantes  de  la  province  8c  des 
lieux  où  les  marchandifes  font  les  plus  abondantes  * 
enforte  qu'on  puiffe  avoir  le  temps  de  recevoir  leurs 
offres  avant  le  jour  fixé  pour  l'adjudication  au  ra- 
bais de  chaque  efpèce  de  marchandifes  fie  de  leur 
convertiflement  :  cette  adjudication  le  fera  tous  les 
ans  au  commencement  du  mois  d'Oâobre ,  par  les 
Intendans  de  la  marine ,  en  la  préfence  du  contrô- 
leur ,  du  capitaine  de  port  Se  du  commiffaire  du 
magafm  général  ,  qui  ligneront  les  marchés  avec 
l'Intendant.  Voye\  au  furplus  CONSEIL  de  marine 
permanent. 

Les  premiers  rabais  feront  reçus  au  jour  nommé;' 
ôc  fi  l'objet  de  la  fourniture  eft  confidérable ,  il  y 
aura  trois  remifes  de  trois  jours  chacune  ;  l'adjudi- 
cation fera  faite  à  l'extinction  de  la  bougie  ;  au 
moins  difant ,  fie  à  la  troifième  remife,  dont  il  fera 
délivré  des  aftes  en  forme  par  le  contrôleur  de  la 
marine  en  chaque  port ,  fi  dans  les  24  heures  en- 
fuite  ,  il  ne  fe  préfente  plus  perfonne  pour  rabaiffer. 

Il  fêta  gardé  dans  les  magafins,  par  les  foins  du 
contrôleur ,  des  échantillons  ou  modèles  des  mar- 
chandifes ,  cachetés  du  cachet  de  l'Intendant ,  de 
celui  du  tourniffeur  fie  du  fien ,  pareils  à  ceux  qui 
auront  été  préfemés  lors  des  abdications  ,  pour  y 
avoir  recours  8c  en  faire  la  confrontation  lors  des  h- 
vraifons. 

Les  publications  fie  adjudications  d'ouvrages  qu'il 
y  aura  à  faire  pour  les  fortifications  ,  ports ,  quais 
fie  édifices  des  arfenaux ,  feront  faits  avec  les  mêmes 
formalités  fur  les  devis,  plans  fie  profils  qui  en  au- 
ront été  arrêtés  par  fa  majefté. 

Les  entrepreneurs  àc  ouvriers  ne  feront  aucunes 
affociations  pour  raifon  des  ouvrages  que  fa  ma- 
jefté fait  faire  dans  les  ports ,  à  moins  qu'ils  n'en 
aient  la  permiffion  par  écrit  des  Intendans  de  la  ma- 
rine ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  contre 
les  contrevenans ,  applicable ,  moitié  aux  pauvres  de 
la  Charité  ,  fie  l'autre  moitié  aux  dénonciateurs  ;  fie 
les  fociétes  faites  fans  la  permiffion  des  intendans  , 
feront  réputées  nulles ,  fie  les  ouvrages  entrepris  en 
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conféquence ,  donnés  à  d'autres  à  ia  folle  enchère 
des  aflociés. 

Le  contrôleur  de  la  marine  de  chaque  port  aura 
une  application  particulière  à  empêcher  qu'il  ne 
foit  donné ,  dans  les  adjudications,  aucune  préférence 
à  un  marchand  ou  ouvrier  fur  un  autre  ,  s'il  ne  fait 
la  condition  de  fa  majefté  meilleure ,  afin  que  tous 
ceux  qui  feront  folvables ,  ou  pourront  donner  des 
cautions  fuffifantes ,  foient  reçus  à  faire  des  rabais. 

Les  marchés  qui  auront  été  faits  dans  les  formes 
prefcrites  ,  feront  maintenus  fans  qu'il  puiffe  y 


partement  de  la  marine. 

Les  entrepreneurs  auront  une  entière  liberté  de 
fe  fervir  de  tels  ouvriers  qu'il  leur  plaira  &  qu'ils 
croiront  capables  de  bien  travailler ,  fans  qu'ils  puif- 
fent  être  contraints  d'en  prendre  d'autres ,  ni  de 
leur  donner,  pour  quelque  confidération  que  ce  foi* , 
une  paie  plus  forte  que  celle  dont  ils  (ont  conve- 
nus: mais  il  ne  leur  fera  pas  permis  d'en  prendre 
fans  la  permiffion  expreffe  &  par  écrit  de  l'inten- 
dant ,  aucun  du  nombre  de  ceux  qui  feroient  ac- 
tuellement employés  &  payés  par  le  roi. 

L'achat  des  bois ,  &  ,  autant  qu'il  fera  poflible, 
de  toutes  les  autres  matières ,  fe  fera  à  condition 
de  les  rendre  dans  les  arfenaux  de  la  marine  :  de 
la  qualité  &  proportion  portées  par  le  marché  ;  les 
intendans  éviteront ,  autant  qu'ils  pourront,  d'a- 
cheter des  bois  fur  pied  ;  &  en  cas  que  la  néccffité 
les  y  oblige ,  ils  établiront ,  après  en  avoir  demandé 
l'ordre  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département 
de  la  marine ,  des  commiffaires  &  d'habiles  char- 
pentiers ,  pour  en  faire .  fans  diflipation,  le  débit  & 
le  tranfport  dans  les  arfenaux  ,  lelquelles  opérations 
feferont  toujours  à  .prix  fait ,  &  non  à  la  journée. 

Aux  traités  qui  fe  feront  des  achats  des  arbies 

3ue  l'on  prendra  dans  les  forêts  du  royaume ,  ou 
es  pays  circonvoifins ,  pour  les  conftructions  & 
radoubs  des  vaiffeaux  &  pour  leur  mâture ,  il  fera 
obfervé  d'envoyer  un  commiffaire  &  un  maître 
charpentier  (a)  fur  les  lieux  pour  faire  couper  les 
arbres  en  bonne  faifon  :  obfervant  qu'ils  foient  en 
Jge  convenable  &  non  fur  le  retour ,  &  de  les  faire 
voiturer  en  diligence ,  en  forte  qu'ils  foient  peu  de 
temps  expofes  dans  les  forêts  &  dans  l'eau  douce  , 
&  qu'ils  foient  rendus  dans  le  port  huit  mois  au 
plus  tard  après  le  jour  de  leur  coupe. 

Tout  ce  qu'on  tirera ,  foit  du  royaume  ,  foit  du 
pays  étranger ,  par  eau  ou  par  terre  ,  pour  les  conf- 
truâtiens  ou  annemens  des  vaiffeaux  de  fa  majefté, 
en  bois,  marchandifts  &  munitions  ,  fera  exempt 
de  tous  droits  dans  leur  paffage  ,  tant  de  ceux  des 
fermes  de  fa  majefté  ,  que  de  ceux  des  villes  & 
particuliers ,  fur  le  paffe-port  que  fa  majefté  fera 
expédier  à  cet  effet  ;  &  les  différends  &  consefta- 
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tîons  qui  naîtront  entre  les  foumifleurs  des  map- 
fins  &  arfenautf  de  la  marine  &  les  fermiers  des 
droits  de  fa  majefté  ou  'autres ,  pour  raifoa  du  paf- 
fage  de  ces  marchandifts  &  autres  prétentions,  fe- 
ront jugés  &  terminés  par  les  intendans  départis 
dans  les  provinces  ,  au  département  defqiitls  la 
conteftations  arriveront. 

Les  maîtres  de  bateaux  &  voituriers,  chargés  du 
tranfport  des  marchandifts ,  armes  &  munitions , 
feront  tenus  de  repréfenter  au  premier  bureau  où 
ils  paieront ,  les  copies  de  leur  pafle-port ,  colia» 
tionnées  par  un  fecrétaire  du  roi  ou  par  rinten» 
dant  de  la  marine  en  chaque  port  ;  6c  de  déclarer 
les  marchandifts  qui  feront  pour  le  fenrice  de  ù 
majefté  ,  dont  ils  rapporteront  des  certificats  des 
eardes-magafms ,  vifes  des  intendans  de  la  marine 
des  ports  où  ils  les  auront  conduites.  Pourront 
les  receveurs  des  droits  les  pourfuivre  pour  le  paie- 
ment de  celles  qui  n'auront  point  été  déclarées, 
ou  qui  ne  fe  trouveront  pas  être  pour  le  ferricç 
de  fa  majefté. 

De  la  réception  des  marckandiÇes  &  ouvrages. 
Pour  cet  objet  voye\  direction  des  travaux.        ' 

De  /'arrangement  &  confervation  des  marMn* 
dijes  &  munitions.  Les  marchanalfts  étant  reçues, 
l'arrangement  en  fera  fait  fuivant  Tordre  &  la  dif- 
pofition  qui  en  feront  donnés  par  l'intendant.  & 
elles  feront  placées  en  forte  qu'el  es  foient  oies 
cohfervées  ,  &  qu'elles  puiiTent  être  tirées  *&  re- 
muées avec  facilité  lorfqu'il  fera  néceffaire. 

Les  marchandées  placées  dans  le  magafm  gé- 
néral ,  y  feront  féparées  fuivant  leurs  difterentes 
efpèces  &  quantités ,  autant  que  les  lieux  le  pour- 
ront permettre ,  pour  être  enfuite  diftribuées  aux 
magaims  particuliers  des  vaiffeaux  &  autres  lieux , 
où  elles  devront  être  mifes  en  œuvre  ou  confor- 
mées. 

Celles  qui  feront  fujettes  au  coulage  ,  feront 
confervées  avec  beaucoup  de  précautions ,  &  fe- 
ront fouvent  vifitées  pour  prévenir  les  accident 
qui  pourroient  arriver. 

Chaque  vsiffeau  aura  fon  magafin  particulier, 
qui  contiendra  avec  commodité  &  facilité  fes  arrêts 
&  apparaux  ,  &  généralement  tout  ce  qui  l'ert  à 
fon  armement ,  à  l'exception  de  la  mâture  &  des 
ancres  ;  les  armes  &  les  poudres  feront  gardées  dans 
les  magafins  deftinés  pouf  les  '  recevoir  ,  &  feront 
confiées  au  foin  du  commandant  de  Tardiient  , 
ainfi  que  tout  ce  qui  en  dépend. 

Tous  les  chantiers  de  conftru&ion  &  les  baflins 
ou  forme?  feront ,  autant  que  le  terrein  U  permet- 
tra ,  difpofcs  en  forte  qi:e  le  bois  puilïe  y  être  con- 
duit fans  peine ,  6c  qu'il  y  ait  auprès  un  emplace- 
ment affez  vafte  pour  affembler  les  couples  &  tra- 
vailler les  pièces. 

Les  bois  fervant  à  la  conftrucYion  ou  radoub  des 
vaiffeaux  ,  feront  rangés  fous  des  angards  (  j)  ptf 
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a)  A  pîKent  un  ingénieur  conftru&eur.   Voye^  Maa.tela«i« 
"    A  ptcfcju  on  les  licai  dam  l'eau, 
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G^es  rëparées  &  diftinguées  félon  la  qua'ité 
is  ,  leur  efpèce  ,  dénomination  ,  échantillor 


des 

échantillon  & 
proportion  ;  &  cet  arrangement  fera  tel ,  que  les 
bois  puiflent  être  facilement  tirés  &  portés  aux 
ateliers  ;  ils  feront  toujours  employés  fuivant  l'an- 
cienneté de  leur  coupe. 

Les  bordages ,  planches  &  menus  bois  fervant  à 
la  conftruéiion  des  chaloupes  &  autres  ouvrages  f 
feront  mis  fous  àes  angards  fermant  à  clef. 

Les  bois  feront  empilés  de  manière  que  l'air  paC- 
fent  dans  toutes  les  diftances ,  les  pièc.  s  ne  puiflent 
s'échauffer  faute  d'air  ,  ou  fe  pourrir  en  le  cou- 
chant ,  &  qu'elles  puiflent  être  reconnues  par  leur 
contour ,  &  marquées  par  l'ingénieur  ou  fous-ingé- 
nieur-conftrurieur ,  loriqu'il  fera  queftion  d'en  faire 
la  délivrance. 

Les  mâts  bruts  ,  &  ceux  travaillés  qui  ne  feront 
point  d'aiîemblage  ,  feront  mis  dans  les  fofles  & 
aiTujetris  fous  l'eau  falée  ,  pour  empêcher  qu'au- 
cune partie  ne  ioit  hors  de  l'eau  expofée  à  la  pluie 
&  au  foleil ,  &  qu'ils  ne  pniffent  fe  courber ,  ni 
prendre  de  mauvais  pli  :  obfervant  de  ne  point  mê- 
ler les  mâts  de  France  &  des  lieux  circonvoifins 
avec  ceux  du  nord. 

Les  mâts  &  vergues  cTaffemblage  feront  rangés 
fous  des  anears ,  à  couvert  de  la  pluie  &  du  foleil , 
&  feront  de  temps  à  autre  imbibés  de  goudron, 
ainfl  que  les  hunes  ,  barres  &  chuquets. 

Du  convertijfement  des  marchandifes.  Le  com- 
mi flaire  prépoié  au  magafln  général ,  ayant  reçu  les 
ordres  de  l'intendant ,  &  l'état  des  voiles  ,  cables , 
cordages ,  ferrailles  &  autres  uflenfiles  dont  il  fera 
néceflaire  de  garnir  les  magafins  ,  il  en  donnera  des 
extraits  aux  fous-commiffaires  des  ateliers  qui  en 
remettront  des  copies  aux  maîtres  qui  en  doivent 
avoir  la  conduite.  Voye^  toujours  direction  des 
travaux  pour  les  changemens  que  l'ordonnance  de 
1776  a  pu  apporter  à  toutes  ces  difpofitions. 

11  fera  délivrer ,  en  préfence  des  ious-commif- 
faîres  ;  favoir  ,  au  maître- voilier ,  les  toiles  qui 
conviendront  au  rang  des  vaifleaux  pour  les  diffé- 
rentes voiles  qu'il  faudra  faire  ;  au  maître-cordier , 
les  chanvres  ;  au  maître  des  forges  ,  les  fers  & 
charbon  ,  &  ainfi  des  autres  ateliers  ;  obfervant 
.  fbigneufement  &  recommandant  aux  fous-commif- 
iâires  de  tenir  exactement  la  main  ,  que  ce  qui  eft 
propre  pour  un  ouvrage ,  ne  foit  pas  employé  à 
un  autre ,  &  qu'il  ne  fe  commette  point  de  difli- 
pation  dans  leur  emploi. 

Ces  marchandijes  feront  délivrées  par  poids  , 
proportions  &  mefures  ;  &  les  ouvrages  qui  en  pro- 
viendront ,  feront  reçus  de  même  dans  la  forme 
ordonnée,  foyer  direction  des  travaux.  Et  il 
fera  fait  des  observations  fur  les  déchets  de  fer , 
thanvres  &  autres ,  pour  en  être  fait  mention  dans 
les  arrêtés  qui  feront  faits  à  la  fin  de  chaque  mois  fur 
les  livres  de  recette  &  dépenfe ,  tenus  par  le  garde- 
magafm  &  le  contrôleur. 

On  évitera  *  autant  qu'il  fe  pourra ,  de  donner  des 
marchandifes  à  convertir  hors  des  ateliers  de  l'ar- 
ïenal ,  à  des  maîtres  particuliers  des  villes  où  feront 
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fitués  les  arfenatrx  ;  mais  en  cas  que  ce  fut  une 
néceflité  pour  l'avancement  du  fervice,  celles  qui 
feront  données  aux  maîtres  qui  auront  traité  de 
quelques  ouvrages,  feront  enregiftrees  par  le  garde- 
magafin  dans  fes  livres  &  dans  un  regiftre  particu- 
lier deftiné  pour  faire  le  compte  d'un  chacun ,  oui 
le  maître  fignera  ce  qui  lui  aura  été  délivré  ,  & 
dans  lequel  on  rapportera  les  ouvrages  qu'il  aura 
fournis  pour  pouvoir  compter  avec  lui ,  & ,  dans 
l'arrêté ,  lui  précompter  les  quantités  &  la  valeur  des 
marchandijes  qu'il  aura  reçues;  &  lefdits  maîtres 
ne  pourront  les  travailler  dans  l'enceinte  de  l'ar- 
fenal. 

MARCHEPIED,  f. m.  Les  marchepieds  font 
des  cordages  (fig.  187)  placés  fous  les  vergues  , 
&  fur  lefqnels  les  matelots  pofent  les  pieds  lors- 
qu'ils fe  tiennent  le  ventte  fur  la  vergue  pour 
ferler  &  déferler  les  voiles ,  pour  prendre  ou  lar- 
guer un  ris ,  ou  pour  pouffer  &  rentrer  les  bouts- 
dehors  de  bonnettes,  &c. 

Chacue  marchepied  eft  compofé  de  deux  bouts 
de  cordages  a  a  ,  qui  ont  chacun  à  un  bout  une 
ganfe  qui  s'encoque  aux  bout»  de  la  vergue  c  c ,  & 
chacun  de  ces  deux  cordages ,  venant  vers  le  milieu 
de  la  vergue ,  traverfe  les  cofles  qui  font  fixées  aux 
étriers  de  marchepieds  b  h  ,  frappés  de  diflance  en 
diftance  fur  la  vergue ,  pour  foutenir  les  marche- 
pieds. On  eftrope  au  bout  de  chaque  marchepied 
un  petit  cap-de-mouton  ,  &  dans  les  trous  de  ces 
deux  cap-de-moutons  on  pafle  un  menu  cordage 
ou  ride  e  e ,  pour  rider  ou  roidir  le  marchepied. 

MARCHER  en  colonne ,  v.  n. ,  c'eft  être  plu- 
fleurs  vaifleaux  fur  une  même  ligne ,  dans  les  eaux 
les  uns  des  autres ,  &  faire  route  enfemble.  Notre 
efeadre  faifoit  fa  route  en  marchant  fur  trois  co- 
lonnes ,  pour  être  plus  refftrrée  que  fi  elle  eût  mar- 
ché fur  une  ou  deux  colonnes  feulement.  Au  fur- 
plus  voyer  Evolution  navale. 

MARCHEUR  ,  f.  m.  Un  vaiffeau  marchettr  eft 
celui  qui  a  ulfe  grande  vîtefle ,  d'un  temps  où  d'au- 
tres vaifleaux  n'en  ont  qu'une  médiocre.  Ceft  un 
bon  voilier. . .  Le  vaijfeau  du  roi  le  foleil  royal 
étoit  un  grand  marcheur. 

MAREAGE,  f.  m.  manière  de  louer  les  mate- 
lots à  un  prix  fixe  pour  un  voyage,  quelque  long 
qu'il  puiffe  être  (S)  '  •        * 

MARÉE  ,  f .  f .  D  fe  dit  de  deux  mouvemens  pé- 
riodiques des  eaux  de  la  mer ,  par  lefquels  la  mer 
s'élève  &  s'abaiffe  alternativement  deux  fois  par 
jour,  en  coulant  de  l'éauateur  vers  les  pôles,  &  re- 
fluant des  pôles  vers  l'equateun  On  appelle  auffi  ce 
mouvement  fiux  &  reflux  de  la  mer.  Voyc\  ce 
mot. 

Quand  le  mouvement  de  l'eau  eft  contraire 
au  vent,  on  dit  que  la  marée  porte  au  venu 
Quand  pn  a  le  cours  de  l'eau  &  le  vent  fa- 
vorables ,  on  dit  qu'on  a  vent  &  marée.  Quand 
le  cours  de  l'eau  eft  rapide  ,  on  l'appelle  forte 
marée.  On  dit  ,  attendre  les  marées  dans  un 
parage  ou  dans  un  port ,  quand  on  mouille  l'ancre , 
ou  qu'on  entre  dans  un  port  pendant  que  la  maréi 


m 


M  A  R 


cft  contraire  ,  pour  remettre  à  la  voile  avec  la  ma- 
r&Juivante  &  favorable.  On  dit  refouler  la  marée  , 
quand  on  fait  une  route  oppofée  au  cours  de  la 
marée»  On  appelle  la  marée  marée  bt  demie  ,  au  and 
elle  dure  trois  heures  de  plus  au  large  qu'elle  ne 
fait  aux  bords  de  la  mer  :  oc  quand  on  dit  de  plus  , 
cela  ne  fignifie  point  que  la  marée  dure  autant 
d'heures  de  plus  ;  mais  que  fi ,  par  exemple  ,  la 
marée .eft  haute  aux  bords  de  la  mer  à  midi,  elle 
ne  fera  haute  au  large  qu'à  trois  heures. 

Quand  la  lune  entre  dans  fon  premier  &  dans 
t  fon  troifième  quartier  ,  c'eft-à-dire ,  quand  on  a 
nouvelle  &  pleine  lune  ,  les  marées  font  hautes  & 
fortes  ;  &  on  les  appelle  grandes  marées.  Et  quand 
la  lune  eft  dans  fon  fécond  &  dans  fon  dernier 
quartier  ,  les  marées  font  baffes  &  lentes  ,  on  les 
appelle  mortes  marées. 

Nous  avons  donné ,  au  mot  flux  &  reflux  ,  les 
principaux  phénomènes  des  marées  ,  Se  nous  avons 
tâché  d'en  expliquer  la  caufe. 

Nous  avons  promis  au  même  article  flux  &  re- 
fiux ,  d'ajouter  ici  quelques  détails  fur  les  marées , 
•    &  nous  allons  fatisfaire  a  cette  promeffe. 

On  demande  pourquoi  il  n'y  a  point  de  marées 
fenfibles  dans  la  mer  Cafpienne ,  ni  dans  la  Médi- 
terranée ? 

On  trouve  par  le  calcul ,  que  l'afUon  du  foleil 
&  de  la  lune  pour  foulever  les  eaux ,  eft  d'autant 
moindre  ,  que  la  mer  a  moins  d'étendue  ;  &  ainfi , 
comme  dans  le  vafte  &  profond  Océan ,  ces  deux 
aétions  ne  tendent  à  élever  les  eaux  que  d'environ 
8  à  10  pieds  ,  il  s'enfuit  que  dans  la  mer  Cafpienne, 
qui  n'eft  qu'un  grand  lac ,  l'élévation  des  eaux  doit 
être  infenlible. 

Il  en  eft  de  même  de  la  Méditerranée ,  dont  la 
communication  avec  l'Océan  eft  prefqu'entiérement 
coupée  au  détroit  de  Gibraltar. 

On  peut  voir  dans  la  pièce  de  M.  Daniel  Ber- 
nouilli  fur  le  flu x  &  reflux  de  la  mer ,  l'explication 
d'un  grand  nombre  d'autres  phénomènes  des  ma- 
rées. On  trouvera  aufB  dans  cette  même  pièce  * 
des  tables  pour  la  hauteur  &  pour  l'heure  des  ma* 
rées  de  chaque  jour  :  &  ces  tables  répondent  affez 
bien  aux  obiervations ,  fauf  la  différence  que  la  fi- 
tuation  des  côtes  &  les  autres  circonftances  parti- 
culières y  peuvent  apporter. 

Les  alternatives  du  flux  &  reflux  de  fut  heures 
en  fix  heures ,  font  que  les  côtes  font  battues  fans 
eefle  par  les  vagues  ,  qui  en  enlèvent  dé  petites 

Îiarties  qu'elles  emportent  &  qu'elles  dépotent  au 
bnd  ;  de  même  les  vagues  portent  fur  les  côtes 
différentes  productions  ,  comme  des  coquilles ,  des 
fables  qui ,  s'accumulant  peu  à  peu  9  produifent  des 
éminences. 

Dans  la  principale  des  ifles  Orcades ,  où  les  ro- 
chers font  coupés  à  pic  ,  200  pieds  au-defïus  de  la 
mer ,  la  marée  s'élève  quelquefois  jufqu'à  cette  hau- 
teur, lorfque  le  vent  eft  fort.  Dans  ces  violentes 
agitations, la  mer  rejette  quelquefois  fur  les  côtes  des 
matières  qu'elle  apporte  de  fort  loin ,  &  qu'on  ne 
trouve  jamais  qu  après  les  grandes  tempêtes.  On 
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en  peut  voir  le  détail  dans  l'Bfl  Nat  générait  fit 
particulière ,  tome  1 ,  page  438. 

La  mer ,  par  fon  mouvement  général  d'orient 
en  occident,  doit  porter  fur  les  cotes  de  l'Améri- 
que les  production  de  nos  côtes  ;  &  ce  ne  peut 
être  aue  par  des  mouvemens  fort  irréguliers  ,  & 
probablement  par  des  vents ,  qu'elle  porte  fur  nos 
côtes  les  produirions  des  Indes  &  de  l'Amérique. 
On  a  vu  fouvent  dans  les  hautes  mers ,  à  une  grande 
diftance  des  côtes,  des  plages  entières  couvertes  ds 
pierres-ponces ,  qui  venoient  probablement  des  vol- 
cans des  ifles  &  de  la  terre- ferme  ,  &  qui  paroif- 
fent  avoir  été  emportées  au  milieu  de  la  mer  par 
des  courans.  Ce  hit  un  indice  de  cette  nature  oui 
fit  foupçonner  la  communication  de  la  mer  des  Indes 
avec  notre  Océan ,  avant  qu'on  l'eût  découverte, 
{M.  d'Albmb£rt\. 

Marée  tf  contre-marée  ,  ce  font  des  courans 
contraires  qui  fe  rencontrent  le  long  des  côtes  , 
qui ,  par  leurs  giffemens  différens  ,  détournent  le 
cours  des  eaux  &  leur  donnent  des  directions  con- 
traires ,  de  forte  qu'en  allant  avec  la  marée  jus- 
qu'à un  certain  point ,  on  la  trouve  contraire  après. 
Marées.  Heure  de  la  pleine  mer  &  quantité  de 
fon  élévation  :  les  obfervations  qu'on  en  va  rap- 
porter ,  forment  une  efpèce  de  fupplément  a  k 
table  des  marées ,  qui  fe  trouve  au  mot  établis- 
sement. Elles  font  tirées  de  la  relation  du  voyage 
de  M.  de  Fleuneu  fur  la  Êéeate  VJfls  f  de  ce¥e  du 
voyage  de  MM.  de  Borda,  Verdun  &  Pingre  fur 
la  frégate  la  Flore ,  &  de  celle  du  voyage  de  Mie 
Gentil  dans  l'Inde. 

A  Patrix-Fiord,  en  Irlande ,  la  mer  eft  pleine  a 
fix  heures ,  les  jours  de  nouvelle  &  pleine  lune  :  U 
mer  monte  de  9  à  13.  pieds. 

Dans  la  plupart  des  ports  de  la  côte  méridio- 
nale de  Terre-Neuve ,  la  mer  eft  pleine  à  neuf 
heures,  les  jours  de  nouvelle  &  pleine  lune:  elle 
monte  alors  de  7  à  8  pieds.  Mais  on  obferve  en 
général  ,  que  les  vents  qui  foufflent  ou  qui  ont 
loufflé  depuis  plufieurs  jours  ,  ont  beaucoup  d'un 
fluence  fur  les  marées. 

A  Larache  &  dans  les  autres  ports  de  la  côte 
d'Afrique ,  au  nord  &  au  fud  de  cet  endroit,  juf- 
qu'à  une  certaine  diftance ,  la  mer  monte  de  9  à 
10  pieds  dans  les  grandes  marées.  Elle  eft  pleine 
à  une  heure  &  demie  ,  les  jours  de  nouvelle  & 
pleine  lune. 

Dans  la  baie  de  Sainte-Croix  ,  à  Ténériff ,  la 
mer  eft  pleine  à  trois  heures ,  les  jours  de  nouvelle 
&  pleine  lune  ;  la  mer  y  monte  de  12  pieds  dans 
les  fyzigies  ,  &  de  6  dans  les  quadratures. 

A  Gorée  ,  les  jours  de  nouvelle  &  pleine  lune» 
l'heure  de  la  pleine  mer  eft  à  7  heures  trois  quarts  :  la 
mer  ne  monte  guères  que  de  deux  ou  trois  pieds, 
A  la  Praya ,  ifle  Saint  -  Yago  ,  les  jours  de 
nouvelle  &  pleine  lune  ,  la  mer  eft  pleine  à  en- 
viron fix  heures  du  foir  :  elle  marne  de  trois  pieà 
&  quelques  pouces  feulement. 

M.  de  Fleurieu  étant  dans  la  baie  <TAngra,ifle 
de  Tercère ,  on  lui  apprit  que  la  mer  eft  pleine 
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aux  nouvelles  &  pleines  lune  ,  à  n  heures  trois 
quarts  ;  qu'elle  y  monte  de  4 ,  %  &  6  pieds ,  fui- 
van  t  le  vent  qui  règne  ;  mais  que  1  élévation  n'ex- 
cède jamais  8  pieds,  même  dans  le  temps  des  plus 
grandes  eaux. 

Au  Cap  de  Bonne-Efpérance  la  msr  eft  pleine , 
aux  nouvelles  &  pleines  lune,  à  2  heures  30  min,; 
elle  ne  monte  que  de  3  pieds ,  a  moins  qu'il  ne 
fouffle  un  fort  vent  de  nord-oueft. 

Suivant  M.  le  Gentil  ,  au  Fort-Dauphîn ,  dans 
rifle  de  Madagascar  ,  la  mer  ne  monte  pas  plus 
de  %  pieds  dai>s  les  grandes  murets.  Quant  à  l'heure 
de  fa  pleine  &  de  la  balle  mer ,  il  y  a  trouvé  tant 
d'inégalité  ,  qu'il  lui  a  été  impoflible  de  l'aftigner. 
Il  paroit  qu'elle  n'y  monte  qu'une  fois  en  14  heu- 
tes  ,  autant  qu'on  en  peut  juger,  lorsqu'il  eft  pof- 
fible  de  remarquer  quelque  marche  réglée  dans  Tes 
eaux. 

A  Fouî pointe  les  marées  font  régulières.  M,  h 

Gentil  dit  que  c'eft  le  feul  des  endroits  de  la  zone 

forrïde  ,  qu'il  a  vifités ,  ou  il  ait  vu  la  mer  a{Tu- 

jettie   à  des  loix  fixes.  Suivant  cet  académicien, 

l'heure  de  3a  plus  haute  mer  arrive  à  Foulpoînte 

jour  &  demi  ou  deux  jours  après  la  nouvelle 

e  ,  &  1  heure  20  min.  après  le  paftage  de  la 

ie  au  méridien.  La  mer  y  monte  depuis  35  pou- 

s  Si  demi  jufqu'à  38  pouces  aux  nouvelles  lunes. 

marées   des    pleines   lunes  lui  ont  paru    plus 

>etites  que  celles  des  nouvelles  lunes  \  il  les  trouva 

•ulcment  de  14  à  30  pouces;  mais  il  fait  obferver 

ic  la  Urne  étoit  périgée  dans  le  premier  cas  ,  ou 

mi    éloignée  de  l'être. 

M.    le  Gentil  obferve  que    non- feulement  les 

vrces  ne  font  point  bien  réglées  dans  les  mers 

l'Inde ,  fj  ce  n*eft  dans  des  endroits  où  la  mer 

i\i  très-libre ,  mais  encore  qu'elles  font  en  général 

rès-petites;  du  moins  dans  les  endroits  qu'il  a  vift- 

lés  ,   tels  que  Madagascar ,  les  ifles  de  France  Se 

le  Bourbon  ,  Manille  ,  Malacca  &  Pondichéri» 

Depuis  le  Fort- Dauphin  jufqu'à  la  baie  d'An- 

f  ongiJ ,  le  long  de  la  côte  de  l'Eft  de  Madagafcar , 

rner  ne  monte  guères  que  de  3  pieds  oans  les 

plus  fortes  murées.  Le  long  de  la  côte  de  l'Oueft  la 

mer  marne  de  1 5  à  20  pieds. 

£-e  long  de  la  cote  d'Afrique,  depuis  le  cap  de 
Bonne-Elpérance  jufqu'au  cap  de  Guardafuî  ,  à 
l'entrée  de  la  mer  Rouge  ,  la  mer  monte  de  7  à  8 
pieds. 

Suivant  M,  le  Gentil ,  il  eft  fort  difficile  d*efti- 
ixier  ,  d'une  manière  précife  ,  la  quantité  dont  la 
mer  monte  le  long  de  la  cote  de  Coromandel  ;*  les 
■jouvemens  des  eaux  de  la  mer ,  tout-à-fait  irrëgu- 
-ts  ÔC  prefque  toujours  convullits  (m  cette  côte  , 
permettent  pas  de  s'ailurer  à  moins  de  2.  ou  3 
çds  ,  de  quelle  quantité  elle  eft  plus  ou  moins 
Cependant  des  obfervations  faites  à  Pon- 
Siéri  fur  un  puits  voifin  de  la  mer ,  lui  apprirent 
la  mer  monte  en  cet  endroit  d'environ  huit 

)ans  le  détroit  de  la  Sonde, la  mer  marne  ,  à 

S  de  Tifle  de  Java ,  de  deux  ou  trois  pieds  (Y), 
tanne.  Tome  IL 
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MARGOUILLET ,  f.  m.  ceft  une  cofle  de  bois 
h  (fig*  188  )  ,  que  Ton  frappe  fur  les  ralingues  de 
fond  Se  de  chute  des  huniers  pour  pafler  les  carçue* 
fonds  &  cargue-boubnes  ,  afin  de  mieux  carguer 
les  voiles  ck  leur  laùTer  moins  de  toile  déployée 
fur  leurs  cargues  :  on  met  aufl]  des  margourflets 
fat  les  fonds  des  baffes  voiles  &  des  perroquets 
pour  le  menu  efftt.  On  s'en  fert  encore  dans  di- 
vers endroits  de  la  garniture  ,  pour  faire  paiTcr  les 
manœuvres  courantes  î  oiven  fait  en  générai  le 
même  ufage  que  des  coflefWe  fer  ,  6c  on  les  y 
préfère  ,  parce  qu'elles  font  plus  légères ,  6c  que  fe 
frottement  en  eft  plus  doux  pour  les  manœuvres  qui 
y  paient  ;  mais  aufti  elles  font  plus  fujettes à  C3fler, 
il  y  a  d'autres  margouilltts  /que  ion  appelle  auflî 
pommes  gougées  ;  ce  font  des  efpèces  de  cylindres 
gouges  dans  une  de  leurs  parties,  pour  embraiier 
un  hauban  g  fur  lequel  on  les  fixe  ,  par  un  cordage 
qui  fait  p lutteurs  tours  fur  leur  milieu.  Le  cylindre 
eft  percé  dTun  trou  ,  dans  lequel  on  fait  pafler  une 
manœuvre  courante  ,  pour  la  conduire  le  long  du 
hauban  ,  à  l'endroit  où  eUe  doit  s'amarrer  contre  le 
bord. 

MARGUERITE ,  f.  I  c'eft  en  général  un  cor- 
dage qu'on  amarre  en  certains  cas  au  milieu  d  une 
manœuvre  ,  pour  fervir ,  en  le  tirant  avec  force  ,  à 
augmenter  &  faciliter  l'effet  de  cette  manœuvre  : 
on  emploie  fur- tout  ce  moyen  pour  aider  à  lever 
Tancre ,  lorfqu  elle  tient  trop  au  fond  On  peut  faire 
marguerite  de  deux  façons. 

Dans  la  première  on  frappe  un  cordage  à  un 
endroit  du  cable  qui  tient  l'ancre  au  fond  ,  en  fai- 
fant  faire  deux  tours  à  ce  cordage  fur  le  cable  6c 
amarrant  le  bout  de  la  manière  représentée  en  la 
fig.  189.  En  halant  à  force  de  bras  fur  le  cordage 
ou  la  marguerite  ,  on  ajoute  une  nouvelle  force 
pour  aider  à  lever  Tancre* 

*  Dans  la  féconde  ,  on  amarre  la  marguerite  au 
grand  mit  u  (fig,  too)  ,  &.  elle  fert  de  garant, 
palTant  dans  les  rouets  d'une  ou  deux  poulies  frap- 
pées fur  le  cable  r  r ,  &  d'une  autre  aiguillettée  au 
grand  mât:  on  la  garnit  au  cabeftan  x,  au  moyen 
3e  quoi  on  obtient  une  force  très-confidérable.  On 
met  plus  ou  moins  de  poulies  &  de  rouets ,  fui- 
van  t  la  force  dont  on  a  befoin. 

MARIAGE  ,  f.  m,  c*eft  un  entrelacement  r 
(fig,  210)  de  plufieurs  tours  d'un  cordage 9  que 
Ton  pafle  dans  les  œillets  q  d'un  tournevire  pour 
les  joindre ,  quand  on  veut  s'en  fervir  pour  virer 
un  ancre  au  cabaftan,  On  fait  aufli  des  mariages 
fur  d'autres  cordages  que  Ton  veut  joindre  les  uns 
avec  les  autres  ;  ils  peuvent  fe  faire  de  différentes 
manières. 

MARÏN,  NE,  adj,  Ce  qui  eft  de  la  mer,  ce 
qui  appartient  à  la  mer  ;  ce  mot  s'emploie  aufti 
fubftantivement ,  6c  on  dit  un  nutrin  ,  pour  fignirler 
un  homme  de  mer;  la  marine  7  pour  iignif*er  tcuc 
ce  qui  a  rapport  a  une  navigation  étendue,  f^oye^ 
ces  mots. 

Marin  ,  f.  m.  Un  marin  eft  un  homme  en  qui 
l'habitude  de  la  mer  eft  devenue  une  féconde  na- 
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ture  :  fon  imagination  p  bien  réglée  par  l'ufage  »  ne 
fe  démonte  pas  dans  le*  dangers  fréquens  oui  fe 
rencontrent  fur  ce  terrible  élément  :  elle  les  lui  re« 
préfente  tout  jufte  tels  qui  font  ;  il  fait  ce  qu'il  a 
a  faire  pour  y  parer  ;  & ,  agiftant  avec  une  tète 
froide ,  Us  reflources  font  inépuifables.  S'il  eft  per- 
mis de  faire  la  comparaifon  d'un  métier  vil  à  la 
plus  roble  de$  profciîtons  ,  qu'on  obferve  cet 
homme  ,  (  quelquefois  une  femme  )  en  équilibre 
fur  une  corde  ,  y  jouant  tranquillement  d'un  ins- 
trument, ou  y  faifani  des  chofes  encore  plus  mer- 
veilleufes ,  &  on  prendra  une  idée  de  la  force  de 
Vhabitude  pour  régler  l'imagination  :  c'eft  abfolu- 
ment  tout  ce  qu'il  Faut  à  ce  malheureux  ;  quelque- 
gitation  de  Tair,  6c  d'autres  caufes  légères  altèrent 
Féquiiibre  où  il  s'eft  mis  ;  mais  il  le  retrouve  fut  le 
champ ,  par  la  faculté  qu'il  a  de  varier  fon  centre 
de  gravité  ,  au  moyen  d'un  mouvement  du  bras 
ou  de  la  jambe  :  cela  fe  conçoit ,  &  c'eft  tout  ilm- 

S  le  ;  il  ne  faut  que  le  jugement  d'une  tête  froide, 
ans  une  fituation  auffi  perirleufe  ,  pour  déterminer 
tout  jufte  ce  qu'il  y  a  à  faire  ;  un  mouvement 
tant  foit  peu  précipité  par  le  trouble,  jetteroit  notre 
bateleur  dû  côté  oppofé  à  celui  d'où  il  vouloît 
éviter  la  chute*  Usât  laiffons-là  le  faîtimbanque , 
en  ne  perdant  pas  de  vue  toutefois  le  rapport  d'ha- 
bitude qui  le  trouve  dans  Féquiiibre  où  il  fe  main- 
tient ,  avec  l'équilibre  où  l'homme  de  mer  ,  la  barre 
du  gouvernail  à  la  main ,  contient  fon  vauTeau  entre 
toutes  les  forces  auxquelles  il  eft  aflujetti.  Ceîui-ci 
avec  de  l'habileté  ,  tait  auffi  fes  tours  de  force  : 
il  vire  de  bord  ,  comme  l'on  dit ,  dans  une  afïîette  ; 
il  pafle  par-tout  où  il  y  a  paffage  tout  jufte  ;  il 
règle  la  vîteffe  de  fon  bâtiment ,  comme  il  réglerait 
fa  propre  marche.  Avec  des  hommes  de  cette  efpèce  » 
un  général  peut  ferrer  la  ligne  tant  qu'il  voudra  ; 
peut  entreprendre  les  manœuvres  les  plus  hardies  : 
car  d'où  vient  la  hardie  {Te  d'une  action ,  d'une  opé- 
ration quelconque  ?  d'une  connoiffance  parfaite  de 
ce  que  l'on  a  à  Faire  *  de  fes  moyens ,  &L  de  la  corn- 
b'anaifon  la  plus  fimpïe  entre  ces  deux  objets.  Le 
commandant  d'armée ,  le  plus  grand  tacticien  qu'il 
foit  poffîble ,  courrait  rifque  de  faire  une  manœu- 
vre hmefte ,  en  fuppofant  dans  fa  combînaifon,  une 
exactitude  d'évolution  particulière,  poflible  aux 
gens  de  mer  dont  nous  parlons ,  mais  fur  laquelle  il 
ne  faudrait  pas  compter  avec  des  officiers  qui  n'i- 
roient  à  la  mer  que  de  loin  en  loin. 

Le  marin  voit  dix  lieues  dans  la  brume  ,  (  je 
me  plais  à  employer  les  expreilïons  dont  il  fe  fert , 
parce  que  je  les  trouve  très-fignificatives  )  ;  ainfi  ie 
tangage  des  fignaux  lui  fera  bientôt  familier  ;  car 
fi  ion  invention  demande  beaucoup  d'efprit  de 
combinaifon  *  for»  intelligence  n'exige  ,  avec  un 
organe  très-exercé ,  qu'une  conception  ordinaire. 
Le  marin,  élevé  dans  un  métier  hazardeux  ,  ne 
marchande  pas  fans  celle  avec  le  danger  ;  il  de- 
mande ,  &  il  lui  faut  fans  doute  un  vailTeau  en 
bon  état  :  mais  îl  y  a  le  plus  ou  le  moins  ;  l'homme 
de  mer  fe  contentera  dW  radoub  raisonnable  ,  où 
l'officier  peu  habitué  ne  verrait  la  fureté  qu'il  lui 
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faut ,  crue  dans  une  refonte.  Celui-ci  ne  veut  que 
des  vaifTeaux  neufs  t  ou  rétablis  à  neuf  Son  bâti- 
ment fait  un  peu  d'eau  ,  tout  de  fuite  il  voit  au-delà  ; 
il  en  fera  bientôt  beaucoup  ;  il  en  fera  à  ne  pouvo* 
pas  franchir  :  le  marin  dira  un  navire  nefi  pat  ta 
pot ,  &  il  fera  pomper  :  entin  l'entretien  des  vaif- 
feaux  avec  l'homme  de  mer ,  n  entrain?  pas  dans  do 
dépenfes  infoutenables ,  &  des  retardemens  fouvent 
préjudiciables. 

Le  marin  ne  fe  fait  pas  une  affaire  d'aller  à  U 
mer  ;  au    contraire  il   y  eft  dans  fon  élément , 
comme  le  poilfon  dans  l'eau  ;  il  ne  vit  pas  à  terre. 
Je  le  fais  par  expérience  :  après  avoir  ceffé  de  na- 
viguer ,  j'ai  été  tourmenté  pendant  plus  quinze  ira 
d'une   fantaifie  de  la  mer ,  qui  ne  peut  fe  i 
mais  qui  fe  fent  bien  ck  d'une  manière  for. 
gréable  :  cette  forte  de  maladie  ,  connue  feulement 
cher  les  marins t  pourrait  s* appeller  le  têdium  tern. 
Ceft  une  folie  ,  me  dira-t-on  ;  les  dangers  de  U 
mer  font  réels ,  6:  ne  doivent  pas  faire  un  u 
La  mollette  au  milieu  des  villes  détruit  plus  de 
gens  riches  ,  que  les  naufirages  au  fein  des  ©ers 
ne  détruifent  Je  marins* 

MARINE  »  C.  f.  La  marine  eft  un  des  granè 
moyens  du  commerce  ,  ck  celui  qui  contribue  ie 
plus  à  faire  fleurir  un  état  :  c'eft  par- là  feulement 
Que  les  anglois  ,  les  hollandois  tiennent  leur  coi» 
parmi  les  puiffances  de  l'Europe,  Pour  qu'un  gou- 
vernement puifTe  prétendre  à  avoir  une  m 
îl  faut  qu'il  foit  borné,  au  moins  en  partie,  par 
des  côtes  ,  oîi  il  fe  trouve  des  rades  bien  abritres, 
des  ports  fûrs  &  profonds  \  il  faut  qu'il  foit  peuplé 
d'hommes  induftrieux  #  entreprenans,coura- 
faut ,  dans  ce  gouvernement  t  Tefprit  qui  c 
a  la  chofe  :  rien  nett  fi  contraire  au  commerce,  h 
par  conféquent  a  la  marine ,  qui  nVft  un  objet  im- 
portant que  par  le  commerce  ;  rien  de  û  çontran 
au  commerce  &  à  la  marine  t  dis-je  ,  qucffljfcïï- 
tation  ,  le  luxe  ,  le  grand  apparat.  Remarquow  11 
(Implicite ,  L'économie  avec  lefquelles  les  hollandôû 
font  leur  navigation  ;  ils  n'en  font  pas  moins  ptoà 
hommes  de  mer ,  bons  foldats  dans  loccafr 
anglois  ,  long-;ems  danj  ce  principe  ,  parouTen 
s'en  écarter  un  peu  aujourd'hui  ;ils  en  valent  menm. 

Le  marchand  privé  de  proteclion  dans  Ytmmen- 
fité  des  mers ,  s'y  trouve  expofé  aux  infultes  à 
plus  fort  ;  aufli  eft-il  aflei  bien  armé  ,  dam  fe 
voyages  de  long  cours ,  pour  fe  défendre  canot 
les  pirates ,  ou  les  nations  peu  redoutables ,  b«î 
d*état  de  Lire  des  arméniens  confidérables.  Les  o- 
boteurs  n  ont  pas  cette  forte  de  danger  i  en** 
dre  ,  parce  que  des  forbans  ne  peuvent  idefa 
les  cotes  de  l'Europe ,  où  ils  n  auraient  aucune  re- 
traite ,  &  dont  la  mer  eft  fans  cefie  couverte  et 
bâtimens  armés  en  guerre  ,  de  telre  ou  ttBc  n* 
tion ,,  toutes  difpofées  à  ne  leur  taire  aucune  ov» 
fëricordi.'. 

Le  commerce  maritime  ,  clé  f  armé  an  wilica  do 
nations  policées  ,  fur  la  foi  des  traités  ;  arme  ckc 
les  barbares  à  proportion  du  danger  a  fe  fafe  i 
lui-même  en  temps  de  paix  \  dès  que  b  guem  «4 
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déclarée ,  ou  au  premier  trouble ,  il  fournit  au  gou- 
vernement ,  fon  proteâeur  né  ,  une  milice  bien 
exercée  par  l'aâivité  où  il  la  tient  fans  ceffe  ;  &  le 
matelot  alors ,  prefqu  uniquement  foldat ,  n'a  ja- 
mais démenti  la  réputation  de  courage  qu'a  dû  lui 
acquérir  le  métier  hazardeux  dont  il  tait  profeffion. 
Cette  milice  ne  coûte  rien  à  l'état ,  que  quand  il 
l'emploie  ;  &  cependant ,  au  moins  en  France ,  elle 
contracte  un  engagement  de  fe  rendre  au  fervice 
du  roi ,  au  premier  ordre  f  paix  ou  guerre. 

Sa  majefté  entretient  au  furplus  continuellement 
des  vahTeaux  &  autres  bâtimens  de  mer ,  &  tient 
toujours  fur  pied  un  corps  d'officiers  qui  forment 
Ùl  marine  particulière ,  &  le  moyen  de  la  protection 
qu'il  doit  a  la  marine  de  l'état  &  à  fes  colonies. 

Cette  marine  a  une  conftitution  à  laquelle  on 
touche  fouvent ,  par  la  difficulté  apparemment  de 
juger  ce  qui  convient  le  mieux  pour  un  objet  auffi 
compliqué  :  c'eft  ici  le  lieu  n'en  dire  quelque 
choie. 

Rien  n'eft  capable  d'abaiffer  l'orgueil  de  l'hom- 
me, comme  la  variété  des  opinions.  On  voit  fou- 
vent  des  gens  également  pleins  de  raifon  ,  penfer  de 
la  meilleure  foi  du  monde  ,  fur  le  même  objet , 
d'une  façon  diamétralement  oppofée  ;  il  convient 
cependant  de  parler  6c  d'agir  fuivant  fon  idée  bien 
réfléchie  ;  mais  en  s'en  défiant  :  car ,  s'il  faut  s'ar- 
rêter à  ouelque  chofe ,  ne  pas  douter  de  ce  oue 
l'on  pente,  ne  pas  adopter  un  fepticifme  qui  aé- 

fTaderoit  l'humanité ,  on  Soit  au  moins  douter  de 
infaillibilité  de  fon  jugement.  J'expoferai  donc 
ma  manière  de  penfer  fur  ce  fujet  délicat  ,  avec 
une  modeftie  raiionnable  ,  néanmoins  fans  diffi- 
mulcr  par  une  crainte  pufillanime  ,  &  une  baffe 
politique ,  des  vérités  que  je  crois  du  bien  de  la 
chofe  de  mettre  au  grand  jour.  Au  furplus  ce  ne 
fera  pas  (ans  quelque  défavantage  9  me  faifant  une 
lot  de  laiffer  de  côté  les  points  dont  la  difcuffion 
feroit  impoffible ,  fans  s'engager  dans  des  efpèces 
de  délations. 

Un  grand  roi  a  cru  devoir  réferver  à  la  nobleffe, 
les  emplois  militaires  dans  les  états-majors  de  fès 
vajffeaux  :  cette  difpofition  fubfifte  toujours ,  &  il 
y  a  été  donné  de  l'extenfion  (a).  Tout  en  refpeôant 
cet  arrangement  ,  confierons  ce  qui  s'en  feroit 
enfui vi  d'une  autre  manière  de  voir,  fuivant  la- 
quelle on  n'auroit  pas  préféré  exclufivement  la 
nobleffe  qui  répugne  au  commerce ,  pour  un  fer- 
vice  qui  importe  principalement  au  commerce. 

La  proferfion  de  l'armateur  le  mène  à  la  fortune  : 
{atîsfah  de  ce  côté ,  il  ambitionne  un  état  plus  dis- 
tingué ,  qu'il  fe  procure  infailliblement  avec  de 
l'argent  ;  ce  moyen  lui  ouvre  toutes  les  portes  (è) 
excepté  une,  celle  précifément  qui  eft  dans  fon 
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chemin  »  dans  fa  route  naturelle  ;  enfant  de  la  mer  ,  ' 
il  faut  qu'il  (è  dévoie ,  au'ii  perde  l'habitude  de 
cet  élément ,  le  goût  de  le  parcourir. 

La  barrière  de  la  marine  royale  fermée  aux  offi- 
ciers principaux  de  celle  du  commerce ,  on  eft  obligé 
d'amener  Air  cette  route  des  perfonnes  qui  che- 
mineroient  bien  plus  naturellement  dans  celles  où 
s'eft  jette  le  commerçant  enrichi  Je  les  vois  dé- 
placés les  uns  &  les  autres.  Il  doit  réfulter  des  in-* 
convéniens  de  difpofitions  mal  ordonnées. 

Voyons  s'il  y  en  a  dans  celle-ci. 

Me  trompé- je  dans  l'idée  que  j4ai  de  ce  qui  cons- 
titue l'homme  de  mer?  N*eft-ce  pas  l'habitude  qui 
forme  le  marin  i  (  Voyt[  ce  mot  &  celui  école 
des  gardes  de  la  marine  :  ou  plutôt  qu'on  inter- 
roge la  faine  raifon ,  le  feui  fens  commun).  Eft- ce 
Quelques  campagnes  de  loin  en  loin  qui  peuvent 
donner  cette  habitude  à  un  degré  fuffifant  r  II  y  a 
du  plus  ou  du  moins  en  tout  ;  l'homme  cjui  a  fait 
quatre  ou  cinq  campagnes  eft  plus  marin  que  fa 
mère  (c);  mais  ce  ne  font  pas  des  femmes  qu'il 
aura  en  tête  lorfqu'il  combattra  les  ennemis  du  roû 
Les  arméniens  fi  difpendieux  pour  l'état ,  peuvent- 
ils  être  en  affer  grand  nombre  9  affez  renouvelles  f 
pour  faire  naviguer  fuffifamment  un  corps  d'offi- 
ciers auffi  nombreux  }  Ces  arméniens  fi  coûteux 
au  roi ,  font  profitables  à  l'armateur,  d'un  lucre  dans 
lequel ,  mal»*  le  préjugé  de  la  nation ,  on  ne  peut 
rien  voir  d  aviliffant  Voici  9  à  nyn  avis  9  l'école 
naturelle  du  marin. 

Les  officiers  généraux  dans  le  fervice  de  terre 
ne  font  payés  que  quand  ils  font  employés  ;  ils 
ont  un  traitement  confiant  dans  la  marine.  Un 
fimple  capitaine  de  vaiffeau  ,  commandant  feule- 
ment un  vaiffeau  de  50  canons ,  a ,  par  jour ,  un 
traitement  qui  va ,  y  compris  appointemens ,  fup- 
plémens  d'appointement,  uftenfiles ,  à  <o  liv.  par 
jour  ,  même  aujourd'hui  qu'il  eft  feul  a  fa  table  : 
c'eft  le  traitement  d'un  officier  général  employé  à 
la  guerre ,  qui  eft  obligé  d'avoir  vingt  chevaux  ou 
mulets ,  &  de  tenir  une  table.  On  répond  à  cela 
que  le  fervice  de  la  mer  eft  un  métier  particulier  f 

Îui  ne  peut  pas  être  comparé  à  celui  de  terre... 
>ui  !  c'eft  un  métier  particulier  pour  des  gens  de 
condition  ,  mais  non  pas  pour  des  gens  de  mer.  Ce 
traitement  confidérable  de  la  marine  eft  un  attrait  » 
qui  amène ,  quelquefois  de  l'extrémité  du  royaume  , 
une  nobleffe  qui  ne  peut  avoir  la  moindre  idée 
de  la  chofe. 

Si  les  gens"  de  mer  ,  en  même-temps  gens  de 
fortune,  pouvoient  trouver  ,  fans  fortir  de  leur 
profeffion ,  l'honneur  d'un  état  confidérable ,  ils  y 
refteroient;  &9  fatisfaits  des  diftinclions  ou  cette 


ta)  Les  ordonnances  de  la  marine  publiées  au  moment  où  l'on  imprime  ce  mot  (  en  mai  178*  )  remédient  en  partie  aux 
inconvénient  que  j'ai  entrepris  de  prouver  dans  cet  article  6c  plu  fieurs  autres  :  8c  voilà  comme  ,  dans  un  fîécfc  éclairé» 
des  idées  pareilles  naifTent  en  même-temps  dans  le  cabinet  de  l'homme  d'état  8c  dans  celuTdc  la  philofophie.  ' 

lb)  On  voit  des  gens  de  famille  d'armateur  dans  tous  les  fervices ,  dans  toutes  les  cours  fouveraincs. 

(c)  Les  marins >  pour,  dciigaer  us  homme  qui  ne  l'eft  pas  v  fe  ferrent  de  cet  ce  expreffion  ê  il  $  marin  comme  fa  mire* 

Sfff* 
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difpofition  pourrait  les  conduire  ,  affez  riches  pour 
pouvoir  fe  foutenir  dans  le  commandement  des* 
lâtimens  du  roi,  lorfqu'ils  y  parviendroient ,  ils  ne 
prétendraient  pas  à  un  traitement  exorbitant, (bas 
le  prétexte  du  mérite  particulier  de  leur  fervice  ck 
du  beibui  de  leur  polition  :  ils  coûteroient  moins 
précisément  parce  qu'ils  feroient  plus  propres  à  la 
chofe.  Que  Ton  ne  me  faffe  pas  1  obfeâion  ,  que  les 
armateurs  ne  commandent  leurs  vtifiêaux  ni  par 
eux ,  ni  par  leurs  enfans  ;  j'y  ai  répondu  d'avance 
au  mot  capitaine,  maître  ou  patron ,  auquel  je 
renvoie  pour  ne  pas  me  répéter  dans  cette  difeuifion. 
La  noblefle  individuelle  acquiert  une  grande  pré- 

Î)ondérance  par  fon  union  en  corps  ;  le  fervice  mi- 
itaire  fur  mer  mérite  une  diftin&ion  particulière 
dans  un  état  déjà  dîftingué  ;  le  grand  fa  voir  donne 
aufli  du  luftre  :  l'aifance  &  le  loifir  mettent  \ 
même  de  faire  valoir  tous  ces  avantages ,  plus  ou 
moins  réels ,  mais  toujours  préfentés  dans  le  plus 
beau  jour.  Tant  de  confidérations  raiTemblees  fur 
un  feul  corps  ,  femblent  devoir  rompre  Péquïlt- 
bre  qui  doit  régner  dans  les  différens  ordres  de 
l'état  Ce  que  j'entends  par  cette  rupture  de  Téqui li- 
bre ,  va  s'expliquer ,  6c  les  avantages  qui  Focca- 
fionnent  ,  erre  appréciés. 

Les  matières ,  uftenfiles ,  vivres  ,  &c. ,  néceflaires 
pour  la  marine  ,  qui  entrent  dans  un  ail  en  al  T  y 
font  confervés ,  &  enfuite  délivrés  ou  employés, 
forment  un  objet  d'un  détail  ûnmenTe  ;  les  travaux 
des  ports  ne  fcfnt  pas  moins  confidcrables  ;  tout 
cela  oblige  à  une  tenue  de  comptabilité  Se  à  une 
direélion  qui  étoient  le  fervice  d'une  administration 
dans  laquelle  on  élevoit  des  fujets ,  qui ,  s'y  confa- 
crant  dès  leur  plus  tendre  jeunefle ,  ne  fembloient 
avoir  acquis  les  connoi fiances  néceflaires  pour  être 
à  la  tête  de  quelque  partie ,  qu'après  une  longue 
pratique  des  chantiers,  ateliers,  magafuis,  bureaux. 
La  comptabilité  des  vaitTeaux  armés ,  ei cadres  & 
armées  navales  ,  exige  un  ordre  qui  étoit  confié 
aufli  à  cette  même  adminiftration.  Par  l'ordon- 
nance de  1776,  les  fonctions  de  cette  admînîftra- 
tion  ont  été  reftreintcsà  la  feule  comptabilité  dans 
les  ports  :  les  officiers  militaires  ont  été  chargés 
de  la  direction  des  travaux  &  même  de  la  compta- 
bilité fur  les  vaîffeaux.  On  voit  aujourd'hui  à  la 
feule  direction  des  conitru&îons  ,  dans  un  feul  port , 
dix  officiers, fans  les  ingénie urs-conftrucleurs ,  avec 
tm  traitement  particulier  pour  ce  fervice.  Ces  offi- 
ciers n'ont  pas  renoncé  à  leur  fervice  militaire  ;  il 
n'en  eft  prefque  jamais  refté  qu'un  dans  le  port 
pendant  la  pierre,  011  les  travaux  étoient  dix  fois 
plus  confide  râbles  :  ce  oui  pré  fente  cent  à  parier 
contre  un  pour  l'Inutilité  de  cet  établiflemem,  au 
moins  coûteux.  Donc  il  efl  évident  que  les  feuls 
ingénie urs-conftruclëurs  ont  fuffi  pour  remplir  cet 
objet ,  fie  qu'ils  y  fuffi  roi  en  t ,  à  plus  forte  rai  fon  , 
dans  un  temps  tranquille.  L'officier  reftant  au  dé- 
tail des  c on i trustions,  &  le  dirigeant ,  n'étoit  fou- 
vent  qu'un  nouvel  enfeigne;  où  cela  ne  rejette-t-il 
pal  les  gens  de  îa  thofe  l  les  ingénieurs-conilruc- 
teurs  qui  font  véritablement  le  fervice  ? 
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Suivant  le  préambule  de  cette  ordonnance  de 
1776 ,  c'eft  en  considération  des  connoiûances  dam 
la  théorie  de  l'architeâure  navale  ,  &c. 
parles  officiers, eue  ces  directions  leur  font 
buées  :  s'il  y  a  des  directeurs  qui  non-ieul< 
manquent  de  favoir  ,  mais  même  qui  ne  croient  pas 
au  favoir;  qui,  ayant  trou%'é  trop  long  de  s'inP 
truire,  fe  font  fait  des  principes ,  (  véritable  rêve* 
rie,  fans  fondement , fans  ordre  ,  fans  fuite  > : oueb 
juges  pour  des  gens  inftruits  !  cela  ne  devrait-il  pas 
jetter  le  plus  grand  dégoût  parmi  les  ingénieurs  J 
cela  ferait- il  bien  ainli  ? 

On  conçoit  le  defir  d^éloïener  les  gens  qai  tkjœ 
contrarient  ;  de  participer  à  des  opérations 
de  l'éclat ,  d'y  dominer  :  mais  Thomme  d'état  doit 
fe  défier  des  paflîons  humaines  ;  &  ,  quand  on  voit 
de  lui  des  dirpofitions  extraordinaires ,  on  a  lieu  de 
croire  qu'elles  ne  peuvent  venir  de  fon  propre  mou- 
vement ,  qu'il  y  a  été  entriîné  par  des  conftdera- 
tions  particulières  &  irréfiiiibks. 

Voici  où  je  trouve  la  rupture  de  l'équilibre  iont 
j'ai  parlé.  Le  fouverain  du  génie  le  plus  vafte, 
ne  peut  conduire  par  lui  feul  un  grand  empire*,  il 
ne  peut  voir  que  les  malîes  ;  il  eft  obligé  ce  mettre 
les  détails  entre  les  matns  de  miniftres  qui  doi*crt 
être  affez  pniffans  pour  opérer  le  bien  &  rendre 
juftiee;  s'ils  font  mus  par  le  crédit  des  corps  eu 
de  quelques  particuliers ,  la  balance  penche  du  côté 
des  pallions  &:  des  vu^es  perfonndles  ,  D 
plus  ni  ordre  ni  équité- 

FinilTons  par  réduire ,  s'il  fe  peut , 
point  de  vue  ,  des  avantages  qui  ont  un 
effet.  Celui  du  mérite  du  lervice  n'eft  pas  illufoire; 
la  marine   a   en  temps  de  guerre  les    ennemis  c!u 
roi  à  combattre ,  &  en  tout  temps  les  c 

Celui  de  la  noblefle  d'extra  ion  demande  quel* 
que  diftinftion.  Pour  raifonner  fur  les  mots,  il  faut 
kur  attacher  des  idées  juftes  ck  bien  déte.-r 
Qu'eft-ce  que  la  noblefle  ?   C'eft  une  diil 
héréditaire  de  condition  ,  accordée  par  le  pince 
aux  belles  avions  &  grands  fervices  rendus  à  I*4ol 


Cette  diflinclion  eft  naturelle  \  point  de  vtn&  frga 
oui  fe  rerufent  aux  refpecis  dus  aux  deûenda» 
d'un  véritablement  grand  homme ,  qui  n'adhéra» 


volontiers  aux  préroe  ti\\?s  qui  leui  ordées, 

fur- tout  s'ils  marchent  dans  la  canine  qu'il  \m 
a  frayée.  Mais  ne  refte-t-il  pas  quelque  chofe  k 
dire  a  ce  fujet  ?  On  s'annoblit  avec  une  charge  ; 
on  a  cette  charge  avec  de  Tardent  ;  on  gagne  je 
l'argent  avec  de  L'habileté  dans  K  $  ctm 

habiieié  eft  quelquefois  fufp 

Deux  frères  partent  des  barres  ;  l'un  cotnnvoct 
fa  carrière  dans  une  profeffion  tort  mevhantqtif  ; 
il  y  gagne  deux  millions ,,  s'annoblit  ,  aebettt  éi 
belles  terres ,  6cc  ;  ion  e's  fui  \-enif«tBi 
végète  dans  la  pouffière  d'un  bureau.  Le  Ùcatà 
de  ces  deux  frères  d'abord  porte  les  armes, eufsi» 
quittant  l'épée  pour  le  compas , 
fuccès  aux  arrs  ,  toujours  au  du  roi,»* 

gagé  &  prêt  à  retourner  à  U  mer  attc* 
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premier  ordre  ;  fon  fils  9  dès  Page  de  douze  ans , 
ferrant  dans  l'Inde  9  couvert  du  fang  &  de  la 
cervelle  de  malheureux  tués  à  Tes  cotés  ,  n'en 
prend  que  phis  de  goût  au  métier  {a).  Eh  bien  , 
encore  un  peu  de  temps  1  &  les  defcendans  de 
l'heureux  artifan ,  au  moyen  de  leur  parchemin , 
pourront  prétendre ,  dans  la  marine ,  à  une  fupé- 
riorité  fans  fin  fur  ceux  du  fofdat  utile 9  de  l'artifte 
diftingué ,  leurs  arrière- coufins.  Je  trouve  cet  exem- 
ple ,  pour  ainfi  dire  ,  fous  la  main. 

Que  dire  à  cela  ?  On  voudroit  trouver  dans  la 
tioblefle,  foleil  de  la  nation,  l'éclat  de  celui  qui 
nous  éclaire ,  fa  chaleur  vivifiante  :  bien  des  mai- 
sons encore  rempiiffent  nos  vœux  à  cet  égard; 
mais  cela  n'eft  pas  général. 

Quant  enfin ,  à  r  avantage  du  favoir ,  j'ignore 
s'il  eft  inconteftable  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  9  c'eft 
cpi'il  n'y  a  pas  de  moyen  de  le  contefter.  Qui 
peut  prouver  l'ignorance  de  qui  fe  tait  ?  Elle  pour- 
toit  au  plus  fe  préfumer  ou  le  favoir  ne  fe  mani- 
fefte-pas  dans  l'occafion.  Au  furplus  9  voye{  à  ce 
iujet  les  mots  ÉCOLE  des  gardes  de  la  marine  , 
Examen.  Ces  écoles  font  une  aflemblée  de  jeunes 
gens ,  qui  y  apportent  chacun  une  plus  ou  moins 

£ande  dofe  de  vanité ,  qui  n'a  pu  encore  être  re- 
effée  par  le  jugement;  il  s'en  forme  une  efpèce 
de  faifceau  qui  ne  peut  plus  fe  rompre  ;  & ,  quoi- 
qu'il en  puifle  être  des  progrès  dans  l'inftrucuon  9 
ce  qui  s'y  enfeigne  le  mieux  &  le  plus  générale- 
ment ,  c'eft  l'orgueil  9  par  la  bonne  difpolition  des 
Tujets  9  &  les  leçons  qu'ils  s'en  donnent  entr'eux  : 
Aile  plus  grand  inconvénient  en  cela  9  c'eft  que 
l'orgueil  ne  le  difcipline  jamais.  Voye^  Discipline. 

S  je  vois  avec  p*ine  l'exclufion  aux  emplois 
dans  la  marine  9  pour  les  enfants  de  bonne  famille 
de  commerce  9  je  n'y  voudrois  pas  d'un  autre  côté 
l'exclufion  à  la  noblefle.  Au  contraire ,  je  ferois 
d'avis  qu'elle  y  eût  touj  urs  la  préférence  pour  les 
emplois  fupéneurs,  toutesfois  à  mérite  égal;  mais 
mon  vœu  feroit  au'elle  prît  fon  inftruéhon  dans 
la  marine  marchande  ;  qu'on  lui  demandât  un  long 
forvice  fur  fes  vaifleaux  pour  être  employée  & 
avancée  :  au'elle  fe  procureroit  par  elle-même  & 
en  s'y  rendant  utile.  Alors  fes  connoiffances  ne 
feraient  ni  vaines  ni  fufpeôes.  L'intérêt  de  l'arma- 
teur, qui  fait  fi  bien  tout  calculer,  en  feroit  le 
garant.  Au  furplus 9  cet  arrangement  auroit  encore 
FavantPge  d'humanifer  le  cœur,  de  rompre  la  mor- 
gue, d'une  jeun  dfe  à  qui  il  faut  apprendre  de  bonne 
neure  qu'une  naiflance  diftinguée  ne  peut  faire  une 
prérogative,  que  lorfqu'elle  eft  foutenue  par  du 
mérite  perfonnel  ;  que  la  hauteur  qui  tente  d'abaiffer 
les  gens  dont  nous  fommes  environnés ,  eft  le  figne 
Je  moins  équivoque  du  défaut  d'élévation  réelle 
de  frntiments,  laquelle ,  laifl'ant  chacun  à  fa  place, 
fait  bien  planer  au-deflus  des  hommes  ordinaires  9 
$C  s'attirer  les  refpetts  qu'ils  font  aflez  difpofés  à 
rendre  à  la  nobleite  affable  &  utile. 

Un  fervice  réel  fur  les  vaifleaux  de  commerce, 
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entraînerolt  fans  doute  à  une  folde  de  l'armateur. 
On  pourroit  demander  à  l'officier,  pour  qui  ce  fe- 
roit un  objet  de  répugnance ,  qui  eft  -  ce  qui  le 
paye  au  fervice  direct  du  roi  ?  L'écu  qu'il  reçoit 
chez  le  tréfoner  9  vient  peut-être  de  fon  fermier. 
S'eft-il  annobli  pour  avoir  parte  par  les  caiffes  des 
fermes,  du  tréfor  royal  :  parce  que  fa  trace  eft 
perdue  ?  Au  furplus  ,  on  pourroit  bien  établir  un 
droit  fur  les  armements,  qui  équivaudroit  aux 
appointements  ordinaires  des  officiers ,  &  les  faire 
payer  par  un  tréforier  ;  mais  en  vérité  ce  feroit , 
ce  me-femble,  un  enfantillage.  Il  fuffiroit  bien  que 
ce  fervice  rut  regardé  comme  fervice  du  roi,  par" 
l'exercice  où  il  tient  fans  cette  des  gens  deftinés  à 
être  appelles  au  premier  moment  fur  les  vaifleaux 
de  fa  majefté. 

C'eft  un  conte  de  dire  que  les  bâtiments  de 
commerce  ne  manœuvrent  pas  ,  ne  favent  pas  ma- 
nœuvrer. Qu'on  aille  les  examiner  dans  les  glaces  qui 
bordent  l'ifle  de  Terre-neuve,  on  y  verra  les  pi  us  fines 
manœuvres  ;  manœuvres  particulières  à  la  vérité  : 
mais  ce  font  des  manœuvres  particulières  que  dépend 
la  bonne  exécution  des  manœuvres  en  efcadre  ou  en 
corps  d'armée;  &  l'excellent  officier  particulier  a 
bien  de  la  difpofition  pour  devenir  un  bon  géné- 
ral. Au  furplus ,  on  devroit  attendre  plus  d'appli- 
cation de  gens  bien  élevés ,  que  de  ceux  qui  9  en 
général ,  ont  fait  jufqu'à  préfent  le  métier  de  capi- 
taine de  vaifleau  marchand. 

MARINIER  9  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de 
celui  qu*  fert  à  conduire  <es  bateaux  ou  des  bâti- 
ments fur  les  grandes  rivières. 

Marinier,  {officier)  ce  font  les  bas-officiers 
des  matelots  9  &  qui  les  commandent  fous  l'auto- 
rité des  officiers  de  l'état-major.  V oye\  Officier 
marinier. 

MARITIME ,  adj.  ce  qui  eft  maritime  apparr 
tient  à  la  mer;  ainfi  l'on  dit  les  places  &  ports 
maritimes ,  parce  qu'ils  font  finies  fur  les  bords 
de  la  mer.  Les  forces  maritimes  d'un  état  font 
compofées  du  nombre  de  marins  &  de  celui  des 
vaifleaux  qu'il  poflede;  elles  font  la  gloire  des 
états  9  fur-tout  aujourd'hui ,  que  toutes  les  vues 
de  la  plupart  des  nations  fe  font  tournées  vers  le 
commerce  de  la  mer  &  des  colonies ,  qui  feul  peut 
les  entretenir  &  les  rendre  redoutables  (22). 

MARNER ,  v.  n.  c'eft  ce  qui  arrive  du  mou- 
vement de  l'élévation  &  de  l'abaiflement  de  la  fur* 
face  delà  mer,  dont  l'intervalle  eft  plus  ou  moins 

rnd  le  long  des  côtes ,  félon  la  quantité  du  flux 
reflux  qu'il  y  a.  Nous  avons  des  côtes  ou  la 
mer  marne  de  40  pieds  &  plus,  c'eft-à-dire  que 
dans  les  temps  des  plus  grandes  marées  9  il  y  a 
cette  différence  de  40  pieds  entre  la  plus  grande 
élévation  des  eaux,  &  le  dernier  degré  de  fon 
abaiffement. 

MARNOIS.,  bateaux  de  médiocre  grandeur, 

Îù  viennent  de  Brie  &  de  Champagne  jufqu'à 
aris ,  fur  la  Marne  &  fur  la  Seine  (S). 


(«)  Il  n'y  a  ici  tien  d'imaginé  :  c'cA  k  récit  fimplc  de  faits. 
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MAROQUIN ,  f«  m.  c'eft  une  groffe  manœu- 
vre (yÎ£.  104)  ,  dont  on  fe  fert  principalement 
dans  les  bâtiments  marchands  pour  embarquer  les 
gros  fardeaux;  elle  confifte  en  un  grelin  ou  gros 
cordage  mm  que  Ton  amarre  fortement,  &  bien 
tendu  aux  deux  tons  a  a  du  grand  mat  q  q ,  6c  du 
mât  de  mifaine  rr,  ayant  eu  foin  de  former  une 
boucle  ou  eftrop  n ,  de  ce  même  cordage ,  qui 
réponde  perpendiculairement  au  deffus  de  la  grande 
écoutille.  On  pafle  dans  cet  eftrop  f  celui  d'une 
poulie  à  trois  rouets  a  ,  que  Ton  arrête  à  cette 
place  par  un  rouleau  de  bois  ou  burin  p  ;  l'élin- 
gue  qui  entoure  le  fardeau  qu'on  veut  enlever,  a 
de  même  une  boucle ,  dans  laquelle  on  rixe  ,  par 
un  autre  burin  ,  une  poulie  à  deux  rouets  ,  pour 
former  9  avec  celle  d'en  haut ,  une  caliorne ,  ou 
bien  on  fa i fit  le  fardeau  avec  un  croc  fixé  à  cette 

foulie  inférieure.  On  a  attention  de  bien  tenir 
état  du  mat  de  mifaine  ,  ck  de  mettre  une  caliorne 
fur  L'arrière  du  grand  mût, pour  Jes  contretenïr  au 
grand  effort  que  doit  faire  le  maroquin  quand  il  eft 
chargé. 

MARQUE,  f.  f.  c'eft  tout  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  a  terre  pour  pouvoir  diriger  les  vaif- 
feaux ,  lorfqu'iîs  entttnt  ,&  lortent  des  ports.  Une 
montagne ,  un  arbre  ,  un  moulin ,  une  tour ,  un 
clocher,  un  blanc  placé  pour  fignal,  des  balifes  , 
des  bouées  ,  &c,  font  des  marques  que  Ton  trouve 
dans  les  entrées  de  tous  les  ports  ;  on  y  joint  les 
roUiers  découverts ,  les  fondes ,  &  les  ohferva- 
tions  fur  les  différentes  qualités  du  fond.  Un  vaif. 
feau  eft  dans  les  marques ,  lor(qu*il  gouverne  deflus 
pour  entrer  dans  un  port  ou  une  rade  ,  6c  que  toutes 
celles  qu'on  peut  prendre  pour  fe  guider  repondent 
exactement  aux  points  de  reconnoiffance  du  chenal 
&  des  mouillages,  fuivant  ou  Ton  fe  trouve.  Le 
p ilote  côtier  nous  mit  dans  les  marques  ,6"  nous 
manœuvrâmes  en   corféquence. 

Marque  de  commandement.  Vaye^  au  mot 
Rencontré  l'article  des  pavillons  ck  marques. 

Marque  de  i'étambot  6c  l'itrave.  On  ne  man- 
que jamais  de  dîvifer  la  hauteur  de  Tétambot  & 
celle  de  1  etrave  en  pieds ,  à  commencer  ,  pour 
l'arrière  ,du  talon;  pour  l'avant ,  de  la  pince  :  c'eft 
ce  que  Ton  appelle  p  jeter  l'etambot  &  l'étrave  ; 
on  ne  continue  guère  ces  fortes  de  graduations 
au-deftus  du  plus  grand  tirant  d'eau  que  puifTe 
avoir  le  va  î  fléau  chargé  à  morte-charge.  Pour  faire 
reconnoitre  ce  piétage ,  on  fait  des  manques  avec 
te  ufeau  fur  la  face  latérale  de  ces  deux  princi- 
pales pièces  y  à  tribord  fi  Ton  veut  pour  l'etambot , 
a  bâbord  pour  l'étrave  ,  ou  on  y  applique  des  mar- 
ques toutes  faites  en  plomb  ;  ces  marques  font  des 
chiffres  romains ,  qai  indiquent  la  quantité  de  pieds 
de  l'endroit  ou  elles  fe  trouvent.  C'eft  le  bas  de  la 
marque  qui  donne  cette  indication  ;  & ,  comme 
cette  marque  eft  ordinairement  de  fix  pouces,  te 
haut  marque  les  demi-pieds  ;  quelques  conftruc- 
teurs  ne  leur  donnent  que  quatre  pouces ,  ce  qui 
ne  peut  tromper  ,  oarce  que  cela  faute  aux  yeux. 
Il  eft  eflentiel  que  les  marques  (oient  placées  avec 
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beaucoup  de  foin,  U  eft  inutile  d'en  mettre  beao» 
coup  au-deflbus  du  tirant  d'eau  ,  le  bâtiment 
kge. 

Marque  &  enfeigne  des  vaîjfeaux  marchands. 
Suivant  les  ordonnances  t  notamment  celle  de 
176*;,  fa  majefté  permet  aux  commandants  des 
vai  fléaux  marchands,  de  porter,  à  la  pouppe  de  leurs 
bâtimens,  une  enfeigne  blanche,  et  ay  joindre 
telle  marque  de  reconnouTance  qu'ils  jugeront  1 
propos 

rermet  également  fa  majefté,  au  commandant 
des  v^ifleaux  marchands  qui  feront  le  c 
en  Efpagne,    de  porter  le  pavillon  blanc 
à  barrière  de  leurs  chaloupes  ,  lorsqu'ils  n 
ront  dans  la  baie  de  Cadix  feulement. 

Sera  permis  aufïi ,  à  celui  qui  commandera  une 
flotte  de  bâtimens  marchands  ,  de  porter  use 
flamme  blanche  au  grand  mat,  lorique  la  Aotre 
fera  route  ;  laquelle  flamme  le  commandant  fen 
obligé  d  amener ,  à  la  vue  des  vaifTeaux ,  frégates 
&  autres  Lâtimens  de  fa  majefté. 

Les  bâtimens  marchands  pourront ,  les  jours  et 
fêtes  &  de  réjouiflances ,  être  parés  de  flamma 
ck  autres  ornemens  de  toutes  couleurs ,  à  l'excep- 
tion des  pavois  affeciés  aux  feuls  vai  fléaux  de  ù 
majefté. 

MARQUER  ,  v.  n.  Dans  les  ports  de  marées, 
lorfque  la  mer  fe  retire ,  l'humidité  iailTe  pendict 
quelque  temps  une  impreffion  très-remarque 
les  rêvé ternens  des  quais,  des  batlîns;  fur  les  rè- 
gles placées  pour  en  obferver  le  creux,  : 
étambots ,  étraves  ,  la  carène  des  bâtimens  échoués 
ou  dans  ces  baflîns  ou  ailleurs  ;  alors  on  dit  que 
Ja  mer  marque  :  elle  commence  à  fe  retirer  :  ii 
faut  fe  hâter  de  battre  fur  les  clefs  de  ce  été* 
ment ,  la  mer  a  déjà  marqué  d'un  pouce  fur  /*• 
êtambot. 

MARSILIÀNE ,  c'eft  un  bâtiment  venitiea  i 
pouppe  quarrée  &  gros  devant ,  du  port  de  fouuntt- 
dix  à  quatre- vingt  tonneaux  ;  jl  fert  dans  le  gotfe 
de  Venife  »  &  porte  quelquefois  quatre  mats  (B[> 

MARSOUIN  ,  f.  m.,  c'eft  une  pièce  de  ebr- 
pente  qui  s'entaille  devant  Se  derrière  fur  les  fan* 
cats ,  en  fe  liant  par  de  bons  écarts  avec  la  caSt» 
gue  ,  dont  il  fait  la  continuité  dans  les  façons  des 
navires ,  en  fe  chevillant  de  la  même  ouwfet 
que  cette  carlingue  ;  de  forte  qu'il  y  a  un  ***- 
fouin  devant  Si  un  derrière,  Voye\  au  iurpki 
Construction  ,  l'Art  du  Charpentier. 

MARTEAU  ,  f.  m.  c'eft  un  inftrument  de  far 
emmanché  de  bois  r  utile  à  prefque  tous  les  ou- 
vriers, Il  fert  dans  la  marine  à  chafler  les  do» 
dans  le  bois ,  &  les  chevilles  de  fer  qui  ne  foc 
pas  trop  fortes  ;  car  fi  elles  le  font ,  on  errçJojt 
un^  mafle  au  lieu  d'un  marteau.  Il  y  a  plue*** 
fortes  de  marteaux;  le  marteau  a  dents  dr  tW 
chu  par  le  bout  oppofé  à  la  tete ,  6c  avec  kqucf  • 
arrache  les  clous;  fi  cVlt  un  gros  martttM,  ot 
lui  donne  un  manche  de  fer  ;  le  marteau  h  pCÊft 
eft  petit ,  quoi  qu'emmanché  de  fer  ;  il  a  une  fo*** 
che  au  bout  du  manche  ,  fit  à  un  des  boun  •* 
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a  tnafie  pour  arracher  les  petits  clous;  c'eft  auffi  un 
narteau  a  écouvillon. 

Marteau  d'arbalète ,  c'eft  la  pièce  D  C ,  (fig. 
r  &  xi  ) ,  appellée  auffi  Curseur  &  Arbalète. 

MARTEGAU,  voye{  Mattegav. 

MARTELAGE,  f.  m.  terme  des  Eaux  &  Fo- 
jêts.  Relativement  à  la  marine ,  il  fignifie  l'opéra- 
ion  par  laquelle  on  défigne  les  arbres  qui  font 
>ropres  aux  confondions  &  radoubs  des  vaifleaux 
lu  roi,  en  les  marquant  du  marteau  de  la  ma* 
rine,  dont  l'empreinte  eft  une  ancre  furmontée 
i'une  fleur  de  lys.  Ce  font  aujourd'hui  les  ingé- 
ûeurs-conftrucleurs  qui  font  chargés  de  la  vihte 
des  forets ,  &  du  choix  des  arbres  propres  à  être 
employés  pour  le  fervice  de  la  marine.  Pour  faire 
ce  choix,  il  faut  une  longue  expérience,  &  des 
connoiflances  dont  nous  allons  donner  une  idée 
fommaire;  le  fol,  la  fituation  &  l'expofition , 
donnent  au  bois  plus  ou  moins  de  qualité,  &  con- 
tribuent à  leur  développement  en  plus  ou  moins 
de  temps. 

On  eft  d'accord  à  penfer  que ,  lorfqu'un  arbre 
a  pris  fon  plus  grand  degré  d'accroiflement ,  il 
refte  quelque  temps  dans  un  état  fixe  fans  altéra- 
tion ;  mais  bientôt  on  s'apperçoit  des  progrès  de 
Ion  dépériffement  par  l'écorce,  dont  une  paitie 
fe  defleche  &  fe  détache;  &  il  s'enfuit  que  les 
feuilles  de  la  cime.  jaunifTent ,  &  tombent  de 
bonne  heure  en  Automne.  Quelquefois,  il  n'y  a 
mie  les  branches  d'en  bas  qui  fe  garnirent  de 
feuilles  ;  malgré  ces  marques  de  vieillefle ,  il  fe 
peut  encore  que  le  corps  de  l'arbre  paroiffe  fain  ; 
mais  l'intérieur,  le  cœur,  eft  néceflairement  altéré, 
parce  qu'il  ne  reçoit  plus  de  nourriture. 

Suivant  l'opinion  de  M.  Duhamel ,  voici  les 
marques  qui  font  connoître  qu'un  arbre  entre  en 
retour. 

i°.  Un  arbre  qui  forme  ,  par  les  branches  de  fa 
cime,  une  tête  arrondie,  doit  avoir  peu  de  vi- 
gueur ,  de  quelque  grofleur  qu'il  foit. 

a°.  Quand  un  arbre  fe  garnit  de  bonne  heure 
de  feuilles  au  printemps ,  &  fur-tout  lorfqu'en 
automne  ces  feuilles  jaunifTent  avant  les  autres, 
&  que  les  feuilles  du  bas  font  plus  vertes  que 
celles  du  haut ,  marque  de  peu  de  vigueur. 

3°.  Quand  un  arbre  fe  couronne,  c'eft-à-dire 
quand  il  meurt  quelques  branches  du  haut ,  figne 
infaillible  que  le  bois  du  centre  s'altère. 

4°.  Quand  l'écorce  fe  détache ,  ou  qu'elle  fe 
fépare  de  diftance  en  diftance  par   des   gerçures 

Si  fe  font  en  travers ,  (igné  de  dégradation  con- 
érable. 

ç°.  Quand  l'écorce  eft  beaucoup  chargée  de 
moufle  ,  d'agaric  ou  de  champignons ,  ou  quand 
elle  eft  marquée  de  taches  noires  ou  roufles  ;  ce 
igné  de  grande  altération,  fait  foupçonner  que 
intérieur  eft  auffi  très-endommagé. 

6°-  Quand  on  apperçoit  enfin  des  écoulements 
e  ftve  par  les  gerces  de  l'écorce ,  c'eft  un  figne 
xn  indique  que  les  arbres  mourront  dans  peu.  A 
égard  des  chancres  &  des  gouttières ,  ces  défauts, 
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quelque  fâcheux  qu'ils  foient  dans  les  arbres, 
peuvent  être  produits  par  quelque  vice  local ,  & 
ils  ne  font  pas  toujours  des  lignes  de  leur  vieillefle. 

Au  contraire,  le  chêne  eft  parfait  quand  les 
branches ,  fur-tout  celles  de  la  cime  ,  font  vigou- 
reufes  ;  celles  qui  font  étouffées  peuvent  être  jau- 
nes ,  languiflantes  &  même  mortes ,  fans  que  cela 
foit  au  defavantage  de  l'arbre.  Quand  les  feuilles 
font  vertes ,  vives  &  étouffées ,  fur-tout  à  la  cime , 
&  qu'elles  ne  tombent  en  automne  que  fort  tard  ; 
quand  l'écorce  eft  fine,  claire  &  unie,  &,  à-peu- 
près  de  même  couleur ,  depuis  le  pied  jufqufaux 
grofles  branches ,  l'arbre  alors  eft  réputé  de  bonne 
qualité. 

Il  en  eft  de  même  lorfqu'on  apperçoit,  au  fond 
des  rimes  de  la  groffe  écorce,  de  petites  gerces 
oui  fuivent  de  bas  en  haut  la  direction  des  fibres; 
& ,  lorfqu'on  voit ,  dans  le  fond  de  ces  rimes  \ 
une  écorce  vive ,  alors  on  peut  dire  auffi  que  l'arbre 
profite ,  &  qu'il  eft  même  très-vigoureux. 

Ce  n'eft  ni  la  grofleur  ni  l'âge  qui  doit  déter- 
miner à  abattre  le  chêne  ;  le  climat ,  le  fol  &  l'ex- 
Eofition ,  offre  fur  ce  fujet  des  variétés  à  l'infini. 
i  eft  fou  vent  à  propos  de  laifler  fur  pied  des 
arbres  âgés ,  &  d'en  couper  qui  pourroient  vivre 
encore  long  -  temps  ;  ce  que  nous  avons  dît  fur 
les  marques  de  dépériflement ,  doit  décider  a  cet 
égard. 

Voilà  les  principales  notions  qu'il  faut  avoir  pour 
juger ,  avec  connoiflance ,  les  arbres  qui  peuvent 
être  propres  au  fervice.  Voyt[  au  furplus  le*  mot 
Force  des  bois. 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés ,  on  s'eft  oc- 
cupé de  procurer  a  la  marine  des  bois  de  conftruç- 
tion.  Philippe-le-Long ,  en  iji8  ,  a  rendu  une 
ordonnança,  qui  a, fervi  de  baie  à  celles  de  1388  , 
1402  &  1^15,  qui  font  toutes  voir  que  le  roi 
n'avoit  alors  que  deux  maîtres  des  oeuvres  pour 
le  choix  de  ces  bois  en  la  vicomte  de'  Champa- 
gne ,  Paris  &  Normandie ,  &  deux  en  Languedoc. 

L'ordonnance  de  Septembre  1376  ordonne  que 
les  bois  pour  les  navires  feront  pris  dans  la  forêt 
de  Roumare ,  &  que  les  maîtres  des  œuvres  gar- 
deront les  droits  du  roi ,  &c.  Ces  dernières  cita- 
tions font  plus  curieufes  ou'intéreflantes  ;  mais* 
nous  allons  indiquer  les  ordonnances  ,  arrêts  & 
règlemens  rendus  fous  Louis  XIV  &  depuis  ;  def- 
cruels  les  officiers  chargés  du  choix  &  du  martelage 
ces  bois  de  marine ,  doivent  avoir  une  connoiflance 
particulière. 

Ordonnance  du»  mois  d'août  1669  >  ^trc  *x  » 
des  bois  à  bâtir  les  maifons  royales  &  bdtimens 
de  mer. 

Des  bois  appartenants  aux  eccléfiafliques  & 
gens  de  main- morte ,  même  ordonnance,  tit.  24. 

Idem ,  titre  26 ,  des  bois  appartenants  aux  par- 
ticuliers. 

Arrêt  du  confeil  du  7  feptembre  1694 ,  portant 
difenfts  a" empêcher  le  transport  des  bois  par  terre 
&  par  eau9  en  payant ,  par  les  voituriers ,  Us 
dommages    &  fommages ,  fuivant    et"  qui  fera 
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réglé ,  en  cas  de  contestation ,  par  les  officiers  des 
eaux  &  forées. 

Il  y  eft  queftion  du  tranfport  de$  bois  pour 
l'utilité  publique  &  le  fervice  de  la  marine. 

Arrêt  du  confeil  du  18  feptembre  1700,  qui  règle 
les  formalités  a  obferver  pour  la  coupe  des  bois 
propres  pour  la  marine* 

Arrêt  du  confeil  du  23  juillet  1748 ,  qui  fait 
défenfes  aux  communautés  eccléfiafiiques ,  Jécu- 
Tares ,  régulières  &  laïques ,  cV  même  aux  par- 
ticuliers propriétaires  des  bois  ,  de  faire  abattre 
aucuns  des  arbres  futayes  ou  épars  &  baliveaux 
fur  taillis,  qui  auront  été  marqués  du  marteau 
de  la  marine. 

Voyc^  le  mot  Bois  du  Dictionnaire  de  Jurif- 
prudence. 

Dans  les  divers  arrêts  que  nous  venons  d'indi- 
quer ,  &  à  l'article  Bois  ou  nous  venons  de  ren- 
voyer, il  faudra  fubftituer,  au  mot  commifjaire 
de  la  marine  ,  celui  d'ingénieur-conftruéteur  de  la 
marine»  Depuis  l'ordonnance  rendue  fous  M.  de 
Sartine ,  le  27  feptembre  1776 ,  ces  derniers  font 
en  poffeffion  de  cette  partie  du  fervice  ;  ils  ont 
partie  d'eux  répandus  dans  le  royaume ,  ayant  fous 
leurs  ordres  des  maîtres  &  contre-maîtres  oui  doi- 
vent les  accompagner ,  &  faire  les  recherches  des 
bois ,  dans  les  départemens  refpe&ifc  qui  leur  font 
défignés  par  ces  ingénieurs. 

On  a  connoiflance  des  bois  qui  doivent  faire 
l'objet  des  recherches ,  d'après  ce  qui  eft  réglé  par 
l'article  V  de  l'arrêt  du  confeil  du  a8  feptembre 
1700.  Les  propriétaires  des  bois  de  futayes  &  ba- 
liveaux fur  taillis ,  fi  tués  àfix  lieues  des  rivières 
navigables ,  &  quinze  lieues  te  la  mer ,  qui  voa- 
dront  en  faire  couper ,  en  feront  leur  déclaration 
fix  mois  auparavant ,  au  greffe  de  la  màîtrife  par- 
ticulière des  eaux  &  forées,  dans  l'étendue  de 
laquelle  les  bois  font  fitués ,  &  y  feront  mention 
de  la  quantité ,  qualité ,  ejfence ,  âge  ,  fituation , 
&  diftance  de  la  mer  &  des  rivières  navigables, 
a  peine  de  3000  livres  d'amende ,  &  de  confifea- 
tion  des  bois  coupés  ;  lefquelles  déclarations  les 
greffiers  tranfenront  fur  leur  regiftre  de  mattrife  , 
en  délivreront  des  extraits  gratis  aux  commijfaires 
de  la  marine  lorfquils  en  feront  requis ,  &  en- 
voyeront  des  expéditions  ,  &c.  &c. 

Quant  aux  biens  appartenants  aux  cccléfiaftiques 
&  gens  de  main-morte  ;  comme  ceux-ci  ne  peu- 
vent abattre  des  bois  ,  qu'au  préalable  ils  n'en 
ayent  obtenu  des  arrêts  &  permiifions  du  confeil , 
M.  le  contrôleur-général  en  donne  connoiflance 
par  extrait  au  fécrétaire  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  marine,  qui  les  fait  paffer  aux  ingé- 
nieurs. 

Moyennant  quoi  on  eft  informé  de  tous  les 
bois  qui  doivent  être  abattus.  Les  temps  que  l'on 
prend  pour  le  martelage  eft  octobre ,  novembre , 
décembre,  janvier,  février  &  mars;  les  trois  der- 
niers mois  doivent  être  préférés,  les  défauts  s'ap- 
percevant  mieux  lorfque  les  arbres  ont  entièrement 
perdu  leurs  feuilles;  il  ne  s'agit  plus  que  de  fe 
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tranfporter  fur  les  lieux,  &  d'en  raîr*  fc  choncj 
Ce  qui  a  été  dit  fur  les  fignes  qui  indiquent  les 
bonnes  ou  rnauvaifes  qualités  des  arbres  fur  pied, 
fuffit  pour  éviter  d'être  irompé  à  cet  égard ,  & 
faire  le  martelage  de  ceux  qui  conviennent  au 
fervice  de  la  marine. 

A  mefure  qu'on  trouve  des  arbres  convenables 
aux  coriftruéuons ,  on  les  martèle  ;  les  marteaux 
portent  d'un  côté  une  hache  pour  enlever  l'écorce, 
découvrir  le  bois  ,  &  former  le  placage  ,  de  l'au- 
tre bout  eft  une  maffe ,  fur  laquelle  font  gnrt es 
une  ancre  &  une  fleur-de-lys ,  dont  on  applique 
l'empreinte  fur  le  placage.  Lorfqu'on  a  toi  Je 
choix  des  bois  d'une  partie ,  on  en  dreffe  un  pro- 
cès-verbal  ,  fuivant  le  modèle  que  voici 

Modèle  des  procès-verbaux  de  martelage, 

MARINE  DU  ROI 

Maîtrise  o 

Province  o 

Nous  ingénieur-conftruâeur  ordinaire  de  la  m* 
rine ,  chargé  en  chef  de  la  vifite  &  du  maneUgt 
des  bois  pour  le  roi  dans  l'étendue  des  provinces 
"de  Bretagne  ,  d'Anjou ,  du  Maine  &  de  la  To§- 
raine ,  6c  autres  bordant  la  Loire,  étant  en  tournée 
pour  le  fervice  qui  nous  eft  confié  ,  aurions  fait 
procéder  le  mil  fept  cent  qui* 

tre-vingt-  ,  par  le  nommé 

,  contre-maître  charpen- 
tier des  vaiffeaux  du  roi ,  employé  fous  nos  or- 
dres, au  martelage  de 
arbres,  fitués 

en  la  paroiffe  de 
appartenant  à 
lefquels 
arbres,  effence   de  chêne,  propres,  par 
leurs  dimenfions  &  leurs  qualités  aux  conftrucboca 
des  vaiffeaux  du  roi ,  ont  été  marqués  du  mar- 
teau de  la  marine,  dont  l'empreinte  eft  ci-joicte, 
&  ne  pourront  être  abattus  que  pour  le  ferrice 
de  la  marine ,  &  dans  le  décours  de  lune ,  depuis  le 
premier  novembre  jufqu'au    quinze   mars ,  fous 
peine ,  contre  les  contrevenants ,  d'être  pourfuiris  ' 
fuivant  la  rigueur  des  ordonnances  :  avons  à  cet 
effet  dépofé  le  préfent  au  greffe  de  la  maitrife. 

Le  ,  acquéreur  defdits  bois; 

s%  ad  refera  au  fieur  %  f0Urni{tv , 


demeurant  à 


,  pour  trsntr 


avec  lui  des  bois  mentionnés  au  prejent  prcàt* 
verbal,  afin  qu'ils  fijfent  partie  de  la  fournit** 
dont  il  eji  chargé  pour  le  roi.  Faifons ,  de  /w/i 
défenfes  exprefe*  audit  acquéreur  ,  de  fe  vcmexn* 
lors  de  l'exploitation  dejdirs  bois  en  marine*  à 
couper  ou  tronçonner  les  arbres  par  le  pied./*** 
les  prétextes  de  quelques  vices  ,  comme  ielrren, 
cadranure  ou  autres  ;  Ufquels  vices  ne  feront  re* 
connus  avoir  lieu   qu'après    la  vifite  dit  W*" 

Biitiï 
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nalfe  ;  le  tout  fous  les  peines  portées  par  les 
arrêts  6>  reglemens  du  corfeil ,  rendus  contre 
ceux  qui  détournent  les  bois  mis  en  réferve  pour 
le  fer  vice  du  roi,  ou  qui  en  difpofcnt. 

On  laiffe  une  ce  pie  de  ce  procès-verbal  à 
l'acquéreur  ou  marchand  qui  eft  chargé  des  bois 
mis  en  réferve  ;  une  autre  copie  eft  dépofée  au 
greffe  de  la  maitrife  dont  les  bois  reffortiffent.  On 
•luit  le  même  procédé  dans  les  forêts  du  roi, 
celles  des  eedéfiaftiques  ou  gens  de  main-morte , 
aufîî-tôt  après  l'afliette  de  la  vente  ordinaire, 
c'eft-à-dire  la  défienation  de  l'endroit  où  la -coupe 
doit  être  faite.  Enhn  ,  il  eft  tenu  compte  des  bois 
marqués ,  dans  letat  général ,  ou  tableau  à  co- 
lonne ,  que  Ton  forme  après  toutes  ces  opérations 
achevées  ;  dans  lequel  on  cite  le  nom  des  maî- 
trifes,  nom  des  lieux,  nom  des  adjudicataires, 
nom  des  propriétaires  ;  la  fituation  des  lieux  par 
rapport  aux  rivières  navigables,  ou  à  la  mer;  la 
quantité  d'arbres  marqués ,  &  le  cube  e.limé  fur 
pied.  Par  ce- moyen,  le  miniftre  voit  d'un  cotfp- 
d  œil  à  quelle  reffource  il  doit  s'attendre  de  tel 
ou  tel  département. 

Pour  faciliter  aux  marchands  la  vente  des  bob 
de  marine  dont  ils  font  refponfables  par  les  procès- 
verbaux  ,  &  procurer  aux  fourniffeurs  les  moyens 
de  remplir  leur  fourniture,  on  indique  aux  mar- 
chands ,  le  nom  &  la  demeure  du  fourniffeur  le 
plus  voifm  de  ces  bois ,  auquel  ils  devront  s'adreffer  ; 
&  d'un  autre  côté,  on  doit  avoir  l'attention  de 
donner  connoiffance  à  chaque  fourniffeur,  des 
diverfes  parties  des  bois  marqués  dans  fon  arron- 
diffement,  afin  qu'il  faffe  les  démarches  convena- 
bles Dour  les  acheter  &  les  affurer  au  fervice. 

D  après  les  ordonnances ,  il  eft  défendu  d'abattre 
pendant  que  les  bois  font  en  ftve  ;  le  temps 
d'abattre  n'eft  pas  le  même  dans  les  diverfes  or- 
donnances -y  dans  celle  de  1669,  ^  e^  6xe  depuis 
le  premier  oftobre  jufqu'au  quinze  avril  ,  fauf 
aux  officiers  des  eaux  &  forêts  à  changer  ce  terme , 
fuivant  que  les  hyvers  trop  longs  auront  empê- 
ché la  fève  d'avancer ,  &  que  la  rigueur  de  la 
faifon  n'aura  pas  permis  d'abattre. 

Pendant  le  temps  défiené  ,  on  abat  les  bois  ;  & 
des  charpentiers  ,  appelles  dans  les  forêts  mari- 
niers ,  les  exploitent  en  bois  de  marine ,  en  rap- 
prochant le  plus  qu'il  eft  pofTible ,  chaque  pièce 
des  dimenfions ,  arcs ,  &c.  fixés  dans  le  tarif  de 
Breft  du  16  Novembre  1765.  (  Voyer  ce  tarif  au 
mot  Bois,  page  159,  &  voyef  aufh  les  figures 
676  à  707 ,  qui  repréfentent  comme  les  pièces 
de  conftruÔion  peuvent  être  prifes  dans  les  arbres , 
d'après  leur  conformation).  11  eft  à  propos  de  lailTer 
quelque  temps  les  bois  ainfi  travaillés,  avant  de 
procéder  sa  la  vifite  provifionnelle ,  afin  qu'ils 
perdent  la  plus  grande  partie  de  leur  fève  &  de 
rhumidité  qu'ils  confervent  ;  c'eft  aufli  le  plus  sûr 
noyen  de  mieux  diftinguer  les  vices  intérieurs 
(ont  nous  allons  faire  mention. 

De  la  roulure    Un  arbre  eft  roulé  quand  il  fe 
rouve  des  fentes  ou  folutions  de  continuité ,  qui 
Marine,  Tome  //• 
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fuirent  la  direâton  des  couches  circulaires  & 
annuelles;  c'eft-à-dire  quand  il  y  a,  dans  l'inté- 
rieur d'un  arbre ,  des  cercles  concentriques ,  dont 
la  circonférence  marque  la  défunion  ou  le  peu 
d'adhérence  des  crues  de  chaque  artnée;  ce  défaut 
effentiel  n'eft  quelquefois  pas  apperçu  quand  le 
bois  eft  de  trop  fraîche  coupe  :  première  raifon 
de  ne  pas  procéder  à  la  recette  provifionnelle 
avant  que  les  bois  foient  purgés  de  l'humidité  & 
de  leur  ftve  ;  on  fent  que  ce  défaut  rend  les  bpis 
de  mauvais  emploi ,  fur  -  tout  ceux  qui  pourroient 
être  débités  en  bordage. 

De  la  gelivure.  Quelle  que  foit  la  caufe  oui  occa- 
fionne  toute  fente  qui  s'étend  du  centre  au  tronc 
d'un  arbre  à  fa  circonférence ,  elle  s'appelle  geli- 
vure. Cette  dénomination  vient  cependant  de  ce 
que  les  fortes  gelées  font  fendre  les  gros  arbres  ; 
on  a  enfuite  étendu  ce  terme,  &  on  a  nommé 
gelivures  ,  toutes  fortes  de  fentes  qui  fe  trouvent 
dans  le  bois. 

Il  eft  certain  que  ces  fentes  intérieures ,  qui  s'ou-* 
vrent  quand  les  arbres  fe  deflèchent ,  forment  des 
défauts,  d'autant  plus  confidérables  qu'elles  ont 
d'étendue. 

De  la  cadranurCé  La  cadranure  eft  formée  de 
gelivures  dans  le  cœur  d'un  arbre.  Comme  ces 
fentes  fe  croifent,  &  lemblent  former  les  lignes 
horaires  d'un  cadran  f  cela  a  fait  donner  à  ce  vice 
le  nom  de  cadranure  ;  mais  il  eft  effentiel  de  dif- 
tinguer cet  accident  de  la  gelivure ,  parce  qu'il 
provient  d'une  toute  autre  caufe.  La  cadranure  ne 
fe  rencontre  que  dans  les  gros  &  vieux  arbres; 
elle  provient  de  l'altération  du  cœur  dans  les  ar- 
bres qui  font  en  retour.  Ce  défaut  eft  plus  redou- 
table que  la  gelivure,  parce  qu'il  défigne  un 
commencement  de  pourriture  dans  le  bois  du  cœur. 
Dans  les  bois  de  fraîche  coupe,  ce  défaut  n'eft 
quelquefois  point  apparent ,  &  fouvent.on  ne  l'ap- 
perçoit  que  du  gros  bout ,  du  côté  des  racines. 

De  la  gelivure  entrelardée.  C'eft  une  couronne 
de  faux  aubier ,  oui  n'occupe  quelquefois  que  le 
quart  ou  la  cinquième  partie  de  la  circonférence 
d'un  arbre.  Affez  fouvent,  on  trouve  cette  por- 
tion de  mauvais  bois  morte  ;  quelquefois  même  9 
elle  eft  recouverte  d'une  écorce  pareillement  morte* 
On  peut  regarder  cette  efpèce  de  gelivure  comme 
un  double  aubier  partiel  ;  ce  qui  eft  vrai  quand 
la  portion  viciée  n'eft  pas  morte  :  mais  comme 
elle  eft  prefque  toujours  défeâueufe ,  il  eft  à  pro- 
pos d'y  porter  attention. 

Des  nœuds  b  des  loupes.  Des  qu'on  apperçoit 
ces  défauts ,  il  faut  les  faire  fonder  avec  une  ta- 
rière &  parer  deffus,  afin  de  s'affurer  fi  ces  vices 
pénètrent  dans  le  bois  ,  où  s'ils  ne  font  que  fuper- 
fidels. 

Des  veine t  blanchâtres  &  rouffès.  On  trouve 
quelquefois  des  change r.ents  fubits  de  couleur , 
comme  des  veines  blanchâtres ,  qu'on  nomme  ici 
blancs  de  chapon ,  là  hair  de  poule ,  ou  des 
veines  rouffes  qui  femblent  plus  humides  que  le 
refte.  On  peut  foupçonner  que  ces  bois ,  qu'on 
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nomme  vergettes  ,  ont  un  commencement  de 
pourriture,  ou  d'autres  défauts  qui  ne  tarderont 
pas  à  Te  manifester ,  quand  ils  auront  perdu  leur 
fève. 

Les  défauts  que  nous  venons  de  détailler ,  ne 
fcnt  pas  quelquefois  auffi  redoutables  que  celui 
dont  il  va  être  queftion.  Un  vice  local  occafionne 
à  la  vérité  une  perte  de  bois;  il  faut  retrancher  la 
partie  attaquée  ;  mais  celui  dont  nous  allons  par- 
ler fe  trouve  ordinairement  répandu  dans  toute 
l'habitude   de  l'arbre. 

Du  bois  graxn  tendre  &  roux.  Ce  vice  radical 
fe  reconnoît  aifément  à  la  couleur  &  à  la  gran- 
deur-des  pores  du  bois;  car,  au  lieu  d'avoir, 
comme  le  bon  chêne ,  les  pores  petits  ck  très- 
ferrés,  &  une  couleur  paille,  le  chêne  gras  au 
contraire  eft  roux  &  terne  ;  on  en  voit  même  ou 
cette  couleur  rouffe  tire  fur  le  fauve  ;  les  pores 
enfin  en  font  très-grands  ;  ils  prennent  facilement 
l'humidité  &  la  confèrent;  ce  qui  annonce  peu 
d'adhérence  dans  les  parties  du  bois.  Ainfi ,  ils  ne 

{meuvent  être  employés  en  membrures ,  à  caufe  de 
'air  chaud  &  humide  de  la  cale  ;  ils  ne  font  pas 
plus  propres  à  être  débités  en  bordage  ,  par  la 
raifon  que  les  fibres  des  bois  de  cette  nature  ayant 
peu  d'union ,  on  ne  peut ,  ainfi  qu'on  y  eft  obligé 
fouvent ,  le  forcer  pour  l'ajufter  aux  contours  de 
la  carène  :  tous  les  bois  de  cette  efpèce  doivent 
tre  rebutés,  n'étant  propres  qu'à  des  ouvrages  de 
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|  menuîferie  intérieurs ,  &  dans  des  endroits  fec*  & 
qui  ne  font  pas  expofés  aux  injures  de  l'air. 

Ayant  toujours  préfent  à  l'efprit  les  défauts  & 
vices  que  noi*  venons  de  détailler ,  on  pourra , 
moyennant  de  l'expérience  ,  prononcer  avec  coo- 
noiflance  de  caufe  ,  fur  les  bois  qui  pourront  faire 
partie  de  l'approvifionnement  des  ports;  mais, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  il  eu  très-impor- 
tant de  laiffer  quelque  temps  les  bois  fécher  après 
ou'ils  auront  été  exploités  ,  &  de  fe  refufer  ux 
demandes  répétées  des  marchands ,  qui  font  inté- 
reffés  à  faire  faire  promptement  les  v  dites. 

Le  plus  grand  nombre  des  fournuTeurs  a  con- 
fenti,.  par  (on  marché ,  de  n'envoyer  de  bois  dm 
les  arfenaux  qu'après  avoir  fubi  une  première  vi&e, 
qu'on  appelle  provifionnelle ,    qui  fera  faite  par 
l'officier  chargé  de  l'approvisionnement ,  ou  par 
les  maîtres  &  contre- maîtres    charpentiers  à  les 
ordres;  on  fent  tous  les  avantages  dune  paretSe 
précaution;  cette  opération  devient  encore  très- 
néceflaire  ,  par  la  raifon   que    fouvent  les  four- 
ni fleurs  n'achètent  le  bois  de  marine  que  de  la 
féconde  main ,  &  que  c'eft  d'après  la  vifite  pro- 
vifionnelle qu'ils  payent  le  marchand,  félon  la 
quantité  de  pieds  cubes  &  la  qualité  des  àivttfa 
efpèces ,   conformément  au  tarif  de  Breft  du  16 
Novembre  1765. 

Enfin  à  mefure  qu'on  procède  aux  vifites,  « 
en  forme  des  états  luivant  le  modèle  que  voici 
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MODÈLE  des  états  de  recette provifi&nnellc. 
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BOIS  POUR  LA  MARINE  DU  ROI. 

arbres  marqués 


les  pièces  provenant  des 
dans  la  vlfkr  de 
tellement  par  le  nommé 
orts 


h9 


le/quelles  pièces  ont  été  reçues 

,  font  rendues 

,  &  feront  partie  de  la  fourniture 


SAVOIR: 


Quille 

Brion  ou  ringeot. 

Etrave 

Contre-  étrave 

Etambot 

Cornières  ou  efteins.. . 
Allonges  de  cornières. 
Barre  d'arcaffe  ou  lifle 

d'hourdi . . . 
Varangues    plates    de 

fond  &  de  porqucs. 
Varangues  acculées  de 

fond  &  de  porques . 

Fourcat 

Genoux  de  fond  &  de 


porques 

Allonges 

Baux  de  tillac 

Demi-baux 

Baux  de  pont 

Guirlandes 

Courbe d'étam bot. . . 
Courbe  de  jottereau. . 
Courbe  d'arcaffe .... 

Courbe  de  tillac 

Courbe  de  pont 

BoiToirs 

Pièce  de  tour 

Mèche  de  gouvernail. 

Plançons 

Préceinte 
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NOMMAS 

Pièces. 


V  . 


DÉXOMINJTIOS 
des 

P  i  i  c  r  s. 


Proportions. 


longueur. 


A  &  c. 


Bordage 

Courbe  de  capucine.. 
Allonge  d'écubiers. . 
Genoux  de  revers. .  • 

Pièce  de  la  première  efpèce  cubant. 


largeur.      I    cpaiflcur. 


if  Es.pfecE. 

Varangue  de  fond. . 
Varangue  acculée. . . 

Fonrcat. 

Genoux  de  rêvera.  •  • 

Allonges 

Barot  de  gaillard. ... 

Plançons 

Courbe  de  gaillard.. . 

-DMi«.'..v 

Bordage 


Pièces  de  la  féconde  efpèce  cubant; 


IIP    Espèce. 

Allonge  moyenne. . . . 
Allonge  de  revers.... 

Barot  de' dunette 

Courbe  de  chambre.  • . 
SepsdedruTeouchomar 

Bitte..* p 

Seps  d'écoute  de  hune 
Mèche  «Je  cabeftan. . . 

Chuauej 

Jats  d'antre 

Plançons 

Petits  genoux  de  fond 

Etambrai  ou  fiafque  de 

carlingue 


Pièces  de  la  troifième  efpèce  cubant. 


IVe    Es  pi  ce. 


Bots  tors 

Bois  droits 

Bouts  d'allonges. . . 

Pièce  de  la  quatrième  efpèce  cubant 

R  É  C  A  P  I  T-U  L  A  T  I  O  N. 


Pièces  de  la  première  efpèce  cubant.. . . 
Pièces  de  la  féconde  efpèce  cubant. . . 
Pièces  de  la  troifième  efpèce  cubant. . 
Pièces  de  la  quatrième  efpèce  cubant. 

Cubant  enfçmble 
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Loriqu'on  a  fait  toutes  les  vifites ,  on  expédie 
copie  de  ces  états  au  miniftre  ,  au  commandant 
du  port  &  à  l'intendant ,  moyennant  quoi  ils*  ont 
un  apperçu  très-rapproché  des  reffources  que  tel 
ou  tel  département  peut  fournir.  Il  faut  tenir  la 
main  à  ce  que  le  contre-maître  {bit  exaâ  à  déli- 
vrer, au  fournifleur  &  au  marchand/ des  factures 
de  ^  ces  vifites ,  puifque  c'eft  d'après  ces  pièces 
qu'ils  foldent  de  compte  :  les  négligences  à  cet 
égard  font  très- préjudiciables ,  &.  dégoûtent  les 
marchands  de  convertir  les  bois  en  marines  ;  on 
ne  fauroit  trop  recommander,  à  ceux  qui  font 
chargés  de  cette  partie  du  fervice ,  de  faire  tout  ce 
qui  dépendra  d'eux  pour  encourager  les  marchands , 
en  portant  les  fournifleurs  à  payer  les  bois  exac- 
tement &  à  un  prix  raifonnable. 

Lorfque  les  différentes  parties  de  bois  font  re- 
çues provifionnellement ,  il  refte  à  le  faire  voitu- 
rer  par  terre  jufqu'à  quelque  port  de  rivière  na-r 
vigabie  ;    le  parti    le   plus   sûr   &   le   plus   cé- 
lère,  c'eft  quand  le  marchand  s'arrange  de  gré  à 
gré  avec  des  voituriers  ;  cependant  il  arrive  affez 
fbuvent  qu'on  n'y  peut  parvenir  :  alors  on  a  re- 
cours à  l'autorité  des  intendans  des  provinces ,  ou 
à  leurs  fubdélégués  ;  ce  qui  occafionne  beaucoup 
d'écritures  &  de  lenteur ,  qui  obligent  quelquefois 
de  rendre  compte  au  miniftre  du  département  tle 
la  marine.  Après  bien  des  difeuflions ,  on  obtient 
un  ordre,    qui   contraint  tous  les  métayers  des 
paroifles   qui  avoifinent  les  lieux  où  font  finies 
les  bois ,  de  les  tranfporter  au  port  indiqué ,  à 
tel  ou  tel  prix  le  pied  cube ,  fuivant  la  nature  du 
"  chemin ,"  la  diftance  &  la  faifon  ;  ce  prix  eft  tou- 
jours très-arbitraire  &  trop  haut. 

11  ne  refte  plus  qu'à  faire  rendre  les  bois  par 

«au  au  port ,  où  on  les  embarque  dans  les  gabares 

*jui  les  tranfportent  à  leur  dernière  deftination  :  le 

«noyen  dont  on  fe  fert,  lorfque  les  rivières  le 

permettent  ,  eft  d'en  former  des  trains  ;  c'eft-à- 

«Jire  qu'on  les  aflemble  avec  des  rouettes,  des  per- 

^Hcs  &  de  fottes  harres  ;  pour  faciliter  le  flottage 

«ies  trains  de   bois ,  on  ajoute  des  tonneaux  de 

^i  fiance  en  diftance  ;  on  y  pratique  des  cabanes 

M^our  les  conducteurs. 

.  lorfqu'il  y  a  des  éclufes  pratiquées  fur  les  ri-t 
^*_  res 9  ^ors  il  n'eft Pas  poflible  de  les  faire  flotter 
*ià*   trains ,  &  on  eft  obligé  de  les  embarquer  dans 

es  bateaux,  à  caufe  du  paflage  de  ces  éclufes. 
f-  Comme  le  bois  qui  eft  expofé  à  l'air  eft  fujet  à 
^-  ëâter  >  &  même  à  perdre  de  fa  qualité  par  l'hu- 
^r  \!^té  &  la  fécherefTe  du  temps  qui  varie  fans 
^j  ^  ,  il  eft  indifpenfable  que  l'officier,  chargé 
^  £  approvi  fionnement ,  fafle  toutes  les  démarches 
^  ***bles  auprès  des  intendans  des  provinces  ou 
^Y»  ^^s ,  pour  en  accélérer  l'envoi  dans  les  ports  : 
^^"^*touf  ft  ces  bois  font  expofés  dans  des  endroits 
tr^î^^tiques  &  fangeux  ;  les  terreins  humides  y  font 
^  ^tiuifibles,  quand  même  on  prendroit  les  pré- 
t^^?tions  de  mettre  des  chantiers  pour  élever  les 
l^  *s  au-deflus  du  fol;  on  fent  que  l'humidité  de 
*^*re ,  jointe  aux  injures  du  temps  &  à  l'ardeur 
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du  foleil ,  ne  peuvent  qu'accélérer  la  détérioration 
des  bois ,  en  leur  faifant  perdre  promptement  de  fa 
bonne  qualité. 

Plufieurs  fournifleurs  s'obligent  à  livrer  aufli 
des  gournables  &  des  merrains  :  il  eft  à  propos 
de  aire  quelque  chofe  fur  ces  deux  objets. 

Gournables  ou  chevilles  de  bois.  Les  gourna- 
bles ,  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  les  bordages  de 
la  partie  fubmergée  avec  les  membres  du  vaifleau  , 
doivent  être  faites  avec  du  bois  de  refend  bien 
fec.  On  choifit  de  jeunes  chênes  très-forts ,  liants 
&  point  gras ,  dont  on  employé  le  coeur  de  pré- 
férence. La  gournable  ne  lauroit  être  trop  forte 
pour  réfifter  aux  coups  redoublés  qu'elle  reçoit  : 
le  bois  pour  les  gournables  fe  débite  &  fe  fend 
comme  celui  pour  les  échalas. 

On  fournit  les  gournables  par  milliers ,  qui  eft 
de  1040.  On  les  diftingue  par  efpèces;  la  première 
a  trois  pieds  6  pouces  de  longueur ,  fur  2  pouces 
6  lignes  quarrés;  la  féconde  a  30  pouces  fur  7. 
pouces*  4  lignes  quarrés;  la  troisième  24  pouces 
de  longueur  fur  24  lignes  quarrés  ;  &  la  quatrième 
a  18  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  j  quarrés. 

Merrains.  Sous  cette  dénomination  ,  on  entend 
des  bois  de  refend ,  débités  de  manière  à  faire  les 
tonneaux ,  futailles  &  barriques  de  la  marine ,  qui 
fout  compofés  de  longailles  &  de  fonçailles. 

Le  millier  aflbrti  de  chacune  des  trois  efpèces, 
eft  de  mille  longailles  &  de  fix  cent  fonçailles  ou 
de  quatorze  cent  longailles. 

Dimensions. 

*  .  f  {longueur.  .4  pds.  10  pouc.o Kg- 

2"5  llongaaies.^ largeur.... o 5 o 

-S &)  ( épaifleur .  .0 1 4 

8s    |r       -n     5JonSueur--3 3 o 

-o  5     I  fonçailles. <  largeur.. .  .0 6 o 

*<  M  V  (épaifleur 16a  18  lignes 

^      f  {longueur.. 4 8 o 

^  u  I  longailles. <  largeur.. .  .0. ....  5 o 

^1°J  (épaifleur Màiôlignes 

î\  {longueur..  2 10 o 

r£>  **«  I  fonçailles.  <  largeur o 6 o 

*       V  (épaifleur 15a  17'lignes 

-  .  /  {longueur.. 4 4 0 

S  S  I  longailles.^ largeur.. .  .0 4 4 

t>  £. J  ^épaifleur .  .0 1 a 

S       |  {longueur..  2 j o 

r^  V  f  fonçailles*. <  largeur.. .  .0 5 o 

^       V  (épaifleur. 13  a  15  lignes 

Ce  bois  doit  être  fain ,  très-dur  &  point  gras , 
droit,  net,  fans  aubour  ,  chèvres  7  gelivures  , 
veines  ni  encoignures. 

Pour  éprouver  les  douves ,  ainfi  que  les  gourna- 
bles, on  les  frappe  avec  force  fur  l'angle  d'une 
enclume  ou  d'une  grofle  pierre  bien  dure;  fi  elles 
rompent  net  &  fans  éclat  »  cela  indique  que  le 
bois  eft  gras  &  il  faut  le  rebuter  ;  fi  au  contraire 
elles  réfutent ,  en  caflant  avec  bruit ,  &  forment 
des  éclats,  ces  bois  font  très-bons.  Une  attention 
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particulière  qu'il  faut  avoir,  pour  les  mem.ins, 
c'eft  de  les  fliiirer ,  pour  s'affurer  qu'ils  n'ayent  pas 
de  mauvaife  odeur  capable  de  donner  un  goût 
défagréable  aux  liqueurs.  1!  cft  à  propos  de  tenir 
Ja  main  à  ce  qu'on  ne  faffe  point  de  merrains  avec 
le  bois  du  pied  des  arbres ,  où  il  s'eft  trouvé  dos 
fourrriillitTts;  il  conferve  toujours  le  mauvais  goût 
de  fourmi. 

Une  dernière  confidération  ,  qui  cft  dos  plus 
importantes  pour  le  bon  ordre  &  la  célérité  du 
fervice,  c'eft  d'aveir  l'attention  de  ne  pas  tenir 
trop  long-temps  les  maîtres  &  cont;e -maîtres  char- 
pentiers dans  leurs  départements  rel*p:Ôirs  ;  ils  y 
prendroient  des  habitude  >  &  des  liait  on  s  (jui  feroient 
contraires  au  bien  ;  l'expérience  a  mon i ré  que  le 
ir.oyen  le  plus  sûr  d éviter  Us  abus  à  cet  égard  , 
cft  de  les  faire  pjffer  fucceffivcment  d'un  départe- 
ment à  l'autre  ;  comme  ils  s'attendent  à  être  rele- 
vés ,  ils  craignent  que  le  nouveau  venu  ne  dévoile 
les  éiutes  qu'ils  auroient  corr.mifes  par  des  motifs 
de  confidération  particulière.  Enfin ,  cela  les  entre- 
tient dans  cette  activité  oui  eft  la  befe  du  fervice. 
Cet  article  eft  de  M.  Maiftriil ,  ingénieur -conf- 
tru&eur  de  la  marine  ,  chargé  depuis  nombre  d'an- 
nées de  la  vifite  &  du  nurtelage  des  bois  pour  le 
roi  dans  plufieurs  provinces. 

MARTICLE,  ce  font  les  branches  de  toutes 
les  araignées,  Voyt\  ce  terme. 

MARTINET,  f.  m.  c'eft  la  balancine  d'arti- 
mon, dont  le  courant  eft  fimple  en  paffant  à  la 
tête  du  mât  de  perroquet  de  fougue ,  dans  une 
poulie,  pour  faire  fon  retour  en  bas;  on  eftrope 
lur  l'autre  bout  du  martinet  une  poulie,  dans  la- 

3uelle  paffe  un  autre  cordage  plus  court,  dont  les 
eux  bouts  font  dominant  fur  la  vergue,  &  ces 
trois  branches  forment  le  martinet  :  il  eft  évident 
qu'un  bon  cordage  (impie  vaudroit  beaucoup  mieux 
que  tout  cet  appareil  inutile  ,  il  ne  f  au  droit  que  le 
placer  fur  le  bout  de  la  vergue ,  comme  on  place 
le  faux  martinet  au  milieu.  Il  y  a  des  martinets 
plus  fimples  s  (fig.  292  J  ;  mais  il  ne  peuvent  guère 
convenir  qu'à  de  petits  bâtimens. 

MASCARET ,  reflux  violent  de  la  mer  dans  la 
rivière  de  Dordogne ,  ou  elle  remonte  avec  beau- 
coup d'impétuofite  ;  c'eft  la  même  chofe  que  ce  qu'on 
appelle  barre  dans  la  rivière  de  Seine ,  &  en  gé- 
néral le  nom  que  l'on  donne  à  la  première  pointe 
du  flot ,  qui  fait  remonter  le  courant  des  rivières 
vers  leur  lource,  proche  de  leur  embouchure  (S). 

MASLE.r<y€i  Mâle. 

MASSANE  ou  voltiglole ,  terme  de  galère, 
c'eft  le  cordon  de  la  pouppe  qui  /épare  le  corps 
de  la  galère  de  l'aiffade  de  pouppe  {S). 

MASSE  ,  f.  f. ,  c'eft  une  efpèce  de  maillet  de 
fer  n  ,  {fie.  191  ),  à  manche  de  fer  ou  de  bois  ; 
îi  pèfe  ordinairement  de  huit  à  quinze  livres  ;  fon 
ufage  eft  de  chaffer  les  chevilles  de  fer  dans  le 
corps  du  vaiffeau  lorfqu'on  le.  conftruit.  La  maffe 
fert  encore  à  frapper  tout  ce  qui  peut  oppofer  une 
grande  réfiftance.  Il  y  a  des  travaux,  dans  la 
«onftruûion  des  vaiffeaux  de  ligne ,  pour  lefquels 
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on  fe  fert  de  mafes  pefant  40  fines  &pkl 
y  a  des  majfes  de  bots  o  pour  certains  onafk 
Masse  pointue  ou  moine  9  c'eft  une  mift  m 
peu  courbée  ck  emmanchée  comme  les  ses, 
dont  la  tête  eft  groffe  d'un  côté  &  menoedcPan, 
fon  ufage  eft  d'enfoncer  les  chenilles  de  fe  «- 
deffous  de  la  fuporficie  du  bois  dans  ktpel  01b 
chaffe. 

MASUUT  ,  chaloupe  des  indes,  dont  ksi* 
dages  l'ont  coufus  avec  du  fil  abêties,  Jt4i 
les  calfatages  font  de  moufle  (S). 

MAT,  (le  r  fe  prononce),  un  po&n* 4 
une   choie  intrinlequement   pelante,  tri  q«k 
plomb  ,  le  for ,  le  cuivre  ,  la  pierre ,  &c;le|fcé 
eft  plus  mat  que  le  ter,  parce  qu'à  volnme^gl» 
il  a  plus  de  pefanteur ,  ainfi  des  autra  om&'i 
On  dit  qu'un  vaiffeau  cft  mat  lorfcru'il  eu 
de  choies  pefantes ,  &  que  l'on  n'a  pris  ** 
mefure  pour  que  ces  poids  ne  foient  pas  trot» 
deffous  du  centre  commun  de  gravité  du  nanrejtt 
qui  le  rend  dur  &  vif  dans  fes  mouvements  <kwi, 
qui  fatiguent  confidérablesnent  le  corps  &u* 
ture ,  parce  que  le  centre  de  gravité  du  t<*  A 
trop  bas  par  rapport  au  métacentre  &  à  Uti- 
lité,  qui  eft  trop  grande  dans  cette  circonfla* 
MAT  ,  f.  m.  de  toutes  les  puiflances  qui  pen 
vent  être  employées  à  mouvoir  les  vaiuem,li 
plus  propre  eft  lans  doute  le  vent;  il  eft  peu* 
grands  bâtiments  qui  l'oient  mis  en  mouvement  p 
quelqu'autrc  caufe ,  &  on  fe  fert  même  d'un  «! 
moteur  dans  les  galères ,  deftûiées  originairement! 
n'obéir  qu'à  l'action  des  rames. 

Un  vaiffeau  eft  un  poids  énorme ,  qui  ne  penl 
être  ébranlé  que  par  une  force  coniidéraMe  ;  A 
l'air  eft  fi  rare  que  fon  effet  n'eft  grand  que  k* 
qu'il  agit  fur  une  furface  très- étendue;  c'dt  p<w 
quoi  on  a  imaginé  de  donner  aux  vaiffeaux  <b 
voiles  qui  préfentent  une  très-grande  furface,  A 
qu'elles  reçoivent  de  l'air  une  impuilion  propos 
tionnée  à  la  maffe  à  mouvoir.  <5>mme  Je  corn 
du  vent  eft  ordinairement  horifontal,  on  a  déter- 
miné que  le  plan  des  voiles  leroit  vertical  ;  &  <&•  ! 
lors  on  a  établi   les   voiles  fur  les  vaiifeaui,  « 
l'aide  des  mats  propres  à  les  foutenir  d.ns  a* 
fituation   verticale ,    &   en  employant  de*  va* 
gués  qui  fervent  à  les  déployer  &  à  les  èttiAs* 
arin  que  Timpuliion  du  vent  foit  &  plus  direct 
plus  multipliée. 

Des  mâts ,  des  vergues  &  des  voiles ,  compci^ 
enfemble  tout  l'appareil  néceffaire  pour  dom* l 
un  vaiffeau  tout  le  mouvement  que  le  ventf2 
lui  communiquer.  Les  voiles  reçoivent  lurpJJ*j 
du  vent  ;  elles  la  tranfmettent  aux  vergues  qi/5 
foutiennent  ;  les  vergues  font  portées  p^r  1«  ^ 
qui  font  étroitement  liés  au  vaiffeau;  &b? 
effort  du  vent  fe  communique  au  vaiffeau ,  c;ic* 
lors,  preffé  par  une  telle  puiffance,  reu>' J 
fluide ,  furmonte  fa  réfiftance ,  &  le  fillor.ne  ^ 
une  rapidité  proportionnée  à  la  caufe  qui  ie  *r 
cite.  Qu'on  confidère  la  figure  708  ;  elle  r& 
fente  une  fimple  barque;  une  feule  voile  &l 
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Dimensions    des    Mats    o'un    vaisseau. 


Longueur, 


\ 


%  \  baux. 


i  {bau. 


£f  du  bau. 


a  \  baux 
moins  le  ton 
du  grand  mât. 


IL 


Grand 
diamètre» 


fi  de  la  lon- 
gueur du  ma  : 


~  de  la  lon- 
gueur de  ce 
mât. 


~  de  la  lon- 
gueur de  ce 
mit. 


~  de  la  lon- 
gueur de  ce 
mât. 


Petit 
diamètre. 


7  du  grand 
diamètre. 


fi  du  grand 
'  diamètre. 


~  de  la  lon- 
gueur du  ma: 


{  du  grand 
diamètre. 


•j  du  grand 
diamètre. 


Longueur 
du  ton. 


Jdela 
longueur. 


f  de  la  lon- 
gueur. 


■i  de  la  lon- 
gueur de  ce 
mât. 


R  E  M  A  R   Q    U  E 


Grand    Hat 
L  Bas  Mât. 

i°.  La  longueur  de  ce  mât  eft  < 
deflus  la  quille  ;  &  comme  fon  pi 
repoferque  fur  la  carlingue  ,  la  ha 
de  ce  mât  eft  moindre,  que  celle 
ce  tarif,  de  toute  la  hauteur ,  foit  c 
gue  ,  foit  de  la  carlingue. 

2°.  Le  grand  diamètre  de  ce  me 
placé  de  façon  qu'il  fe  trouve  un  pe 
du  pont ,  ou  entre  les  deux  premi 
loriqu'il  y  en  a  plufieurs. 

3  .  Le  lieu  de  ce  mât  eft  en  arri< 
lieu  du  vaiffeau  à  une  diftance  égal, 
longueur  totale  du  vaiffeau ,  plus  le 
mètre  du  mât.  Nota.  On  fent  que  < 
tion  doit  varier  comme  la  forme  du 

4°.  Ce  mât  eft  fitué  perpendicul. 
la  quille. 

I L  Grand  mât  de  Hune 

i°.  Ce  mât  eft  placé  fur  l'avant  du 
&  il  Pélonge  à-peu-près  du  fixième  < 
gueur. 

2°.  Son  grand  diamètre  correfpoi 
trémité  du  ton  du  bas  ma t ,  &  ion 
mètre  eft  à  l'extrémité  fupérieure. 

III,  Mât  de  grand  Perroq 

i°.  Autrefois  la  longueur  de  ce  m 

3ue  les  ;  du  bau  ;  aujourd'hui  les  p 
es  vauTeaux  ont  de  longues  flèches 
vant  le  ftyle  des  marins ,  leur  longuci 
le  ton ,  eu  égale  à  la  moitié ,  plus  au 
du  bau.  Nota.  Ainfi  ce  mat  auroit  le 
du  bau. 

2°.  Ce  mât  eft  placé  fur  l'avant  c 
hune. 

3°.  Son  grand  diamètre  correfpon 
du  ton  du  mât  de  hune ,  &.  fon  petit 
eft  à  fon  bout  fupérieur. 

Mat    de    Misai: 
I.  Bas  Mât. 

i°.  Malgré  la  règle  générale  qu 
bornes  à  la  longueur  de  ce  rnJ:,  on  i 
pendant  un  autre  dans  la  pratique 
basmât  demifainen'eft  de  lalongueu 
par  le  tatif,  parce  que  cette  Ion 
comptée  de  deifus  la  quille ,  6c  que  i 
ce  mât  repofe  néceflairement  fur 
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Dimensions    des    Mats    d'un     Vaisseau. 


ueur* 


Grand 
diamètre* 


Petit 
diamètre* 


Longueur 
du  ton. 


bau. 


ban, 


R  E  M  A  R    Q    tf  E  S. 


^  de  la  lon- 
gueur. 


longueur* 


7  du  grand 
diamètre, 


■}  de  la  Ion- 
gueui  du  mas 


Yi  du  grand 
diamètre. 


placé  fur  la  carlingue  ,  qui ,  elle-même  a  cer- 
taine hauteur  au-defius  de  la  quille  ;  toutes 
ces  hauteurs  doivent  donc  être  fouftraites  de 
la  longueur  ailignée  par  la  lable ,  lorfqu'on 
veut  fixer  la  longueur  vraie  du  bas  mât  de  mi- 
faine  :  Tufage  confifte  même  uniquement  à 
faire  enforte  que  ce  mât  étant  placé  fur  le 
v  ai  fléau  ,  l'extrémité  de  fo:i  ton  réponde 
exactement  au  \  de  la  longueur  du  ton  du 
grand  mât  ,  en  comptant  de  IVxt rémité 
fupérieure  du  ton  de  ce  mat  :  cette  dernière 
règle  eft  la  plus  généralement  fuivk. 

2°.  Le  point  qui  répond  au  |  de  la  longueur 
du  VuiiTeau  à  compter  de  fétrave  ,  détermine 
la  pofuion  du  bas  mât  de  mifaine  ;  le  centre 
de  ce  mât  eft  place  en  arrière  de  ce  point,  à  une 
diftance  égale  à  fon  demi- diamètre*  Nota* 
Cette  pofuion  doit  encore  varier  fuivant  la 
forme  du  vai  fléau. 

L^Lemir  de  mifaine  eft  réellement  vertical. 
e  refte  eft  comme  au  grand  mât* 

I  h  Petit  mât  de  Hune. 

Ce  mât  eft  abfolument  égal  au  grand  mât 
de  hune.  Autrefois  il  en  difteroit  des  j  du  ton , 
fit  on  a  jugé  à  propos  d'anéantir  cette  diffé- 
rence* Nota.  On  fent  que  toutes  ces  règles  ne 
font,  ni  ne  peuvent  être  générales. 

1  IL  Mât  du   petit  Perroquet. 

i°.  Le  grand  diamètre  de  ce  miir  correfpond 
au  bout  du  ton  du  mât  de  hune» 

a*,  Le  ton  de  ce  mât  porte  auili  le  nom  de 
flèche. 

Ma  t 


ïV  de  la  lon- 
gueur. 


d*  À  r  t  i  m  o  N. 
t   Bas  Mât. 

i°.  Son  pied  repofe  fur  le  premier  pont ,  & 
il  ne  s'élève  euh  une  hauteur  déterminée  par 
un  ufage  confiant  :  placé  fur  le  v  ai  fléau  ,  il  faut 
que  le  fommet  de  ce  mât  fott  de  niveau 
avec  la  n  ai  (Tance  ou  ton  du  grand  mât . 

a°.  Son  grand  diamètre  eft  placé  au-deflus 
du  gaillard. 

3  .  Le  point  éloigné  de  la  perpendiculaire 
de  l  etambot  de  f  de  ra  longueur  du  vaifleau , 
détermine  la  ;  'ace  de  ce  mât\  ("on  centre  eft 
toujours  en  avant  de  ce  point ,  à  une  diftance 
égale  au  demi-diamètre  du  mât*  Nora.  Cette 
pofirion  ,  comme  celle  Ôcs  autres  mât  s  ,  dé- 
pend de  la  forme  du  vaifleau. 


ini  Tome  IL 


\  y  y  y 
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Dimensions    des    M  jCt*    d'un    Vaisseau. 


Ixmgutur* 


Grand 

diamètre. 


i  bau. 


i  du  bau. 


i  y  baux. 


7*7  delà 

longueur  de 

ce  mAt. 


57  de  la  lon- 
gueur. 


la  demi- 
fomme  des 
t  grands  dia- 
mètres du 
grand  mât  & 
du  mât  de 
mifaine. 


x  btu. 


£  de  la  lon- 
gueur. 


Petit 

diembre. 


ïV  &>  grand 
diamètre. 


■}  du  grand 
diamètre. 


4  grand 
diamètre. 


.  Longueur 
du  ton* 


R  E  M  A  R   Q   U  E  S. 


f  du  grand 
diamètre. 


f  de  la  lon- 
gueur. 


4°.  Ce  mât  eft  perpendiculaire  à  la  quille. 
Nota.  Souvent  on  lui  donne  de  rinclinatfon 
fur  l'arrière;  quelquefois  on  en  donne  auifi  an 
grand*  mât. 

1 1.  Mât  de  Perroquet  de  Fougue, 
~  de  la  Ion-       i°.  Autrefois  la  longueur  de  ce  mât  n'étoit 
gueurduftfczr.  que  les  }{  du  bau. 

2°.  Les  diamètres  font  placés  comme  dans 
les  autres  mâts. 

111.  Mit  de  Perruche. 

Tous  les  mâts  d'artimon  des  vaiffeaux  n'ont  J 
pas  des  mâts  de  perruche  ;  on  y  f upplée  en 
donnant  au  mât  de  perroquet  de  fougue ,  une 
flèche  d'une  longueur  égale  à  celle  du  mât  de 
perruche. 

Mât  de.  Beaupré. 
°.  La  partie  de  ce  mât  f  aillante  en  avant  &  I 
en  dehors  du  vaiffeau ,  eft  d'une  longueur  éga  e  j 
à  celle  du  bau.  Le  point  de  l'étrave  qui  rixe  ia  ' 
fortie  du  bâtiment,eft  au  niveau  de  la  ligne  des 
feuillets  de  ia  féconde  batterie  lorfqull  y  a 
plufieurs  ponts ,  ou  de  la  première  s'il  n'y  a 
qu'un  pont.  Mota.  U  eft  ordinairement  pins 
haut  dans  les  frégates  &  corvettes.  j 

2°.  Son  pied  repofe  fur  le  premier  pont  en  j 
avant ,  &  auprès  au  mât  de  mifaine.  Nota.  La 
plupart  du  temps ,  dans  les  frégates,  &  fur  -toc: 
dans  les  corvettes,  il  repofe  fur  le  pont  fupé- 
rieur ,  ou  de  la  batterie. 

3°.  Son  grand  diamètre  correfpond  à  l'é- 
trave, ou  aux  j  de  la  longueur. 

4°.  Son  inclinaifon  à  l'horifon  eft  de  ^° 
dans  les  vaiffeaux  &  de  20  à  2 50  dans  les  petits 
bâtimens ,  pour  que  les  focs  foient  plus  grands 
relativement  dans  ces  derniers  :  &  dans  les 
vaiffeaux  &  les  frégates  ce  mât  à  une  plus 
grande  inclinaifon ,  c'eft  qu'alors  les  grands 
mâts  verticaux  font  bien  mieux  foutenus  à 
l'aide  de  leurs  étais  :  ainfi  le  pied  de  ce  mit  eft  i 
plus  ou  moins  élevé  fur  le  pont  qui  le  foutient, 
alaide  de  qifelques  morceaux  de  bois,  de  façon 
qu'il  foit  placé  fuivant  l'inclinaifon  preferite. 

Bâton  de  Foc. 
i°.  La  faillie  au-delà  du  beaupré  eft  tantôt 
le  7  &  tantôt  les  j  de  fa  longueur ,  parce  que 
fuivant  le  befoin  d'éloigner  le  grand  foc ,  on 

I pouffe  le  boute-dehors  plus  ou  moins  en  ar  jr.r.  t 
2°.  Son  plus  grand  cfiamètre  eft  aux  7  ce  u 
longueur,  en  comptant  depuis  la  pomme. 

«  j ■   ■  *    ■  j    m ,     m  ^^ 


(terminé  par 
une  pomme). 


R 


M  A  T 
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Servant  de  fupp liment  à  cette  table* 

.  ic.  Tous  les  bâtiments  portent  à  l'arrière  un  mât 
de  pavillon  ;  il  eft  placé  au  couronnement ,  &  il 
eft  deftiné  à  porter  le  pavillon  de  la  nation  ;  fa 
longueur  eft  celle  du  bau  ;  fon  grand  diamètre  eft 
-rk'àt  la  longueur,  &  le  petit  diamètre  eft  la  moi- 
tié du  grand. 

a0.  Les  temps  d'hiver  fouvent  ne  permettant  pas 
l'ufage  des  voiles  de  perroquets ,  alors  on  remplace 
les  mâts  de  perroquets  par  des  bâtons  d*liiver  , 
dont  les  dimenfibns  font  moitié  de  cellçs  des  mats 
dont  ils  occupent  la  place.  \» 

.  30.  Les  petits  bâtiments ,  tels  «que  les  fenaux  ,• 
les  brigantins  ,  les  goélettes ,  les  bateaux  &  les 
barques ,  ne  font  pas  matés  de  la  même  manière 
que  les  grands  vaiffeaux  ;  un  fenau  ,  tel  qu  on 
le  voit  dans  la  figure  710 ,  eft  un  bâtiment  à 
deux  mâts  ,  ainfi  que  le  brigantin  de  la  figure  711  ; 
mais  il  eft  des  différences  coniidérables  entre  les  voilu- 
res &.  même  les  mâtures  de  ces  bâtiments  ;  le  fenau  a 
des  voiles  de  même  forme  que  celles  des  grands  vaif- 
feaux,  fans  en  avoir  le  même  nombre.  Ararrière  de 
fon  grand  mât,  on  voit  un  petit  mât  ou  mâtereau  qui 
règne  parallèlement  au  bas-mât  du  grand  mât ,  & 
qui  fert  à  porter  une  voile  prefque  femblabk  à 
l'artimon  des  vaiffeaux  ;  cette  voile  ni  le  petit 
mât  ne  fe  trouvent  point  dans  le  brigantin ,  qui 
d'ailleurs,  dans  fa  voilure,  ne  diffère  des  vaiffeaux 
que  par  une  voile ,  dont  la  forme  eft  un  quadri- 
latère ,  &  qui  eft  portée  par  le  bas-mât  de  fon 
grand  mât  j  les  grands  mâts  de  ces  deux  efpèces 
de  bâtiments  font  placés  en  arrière  du  milieu  de 
leur  longueur,  à  une  diftance  égale  à  77  de  la 
longueur  totale  ;  les  mâts  de  mifaine  font  finies 
corr.me  dans  les  vaiffeaux  ;  on  y  varie  beaucoup 
les  inclinaifons  du  beaupré.  Les  goélettes  ont  deux 
mâts ,  figure  71a,  &  leurs  voiles  font  différentes 
de  celles  des  vaiffeaux  ;  le  grand  mât  eft  placé  en 
arrière  du  milieu  de  la  longueur,  a  une  diftance 
égale  au  T-^  de  la  longueur  totale  de  ces  bâtimens  ;  il 
©•eft  pas  perpendiculaire  à  Thorifon ,  &  fon  incli- 
naifon  fur  l'arrière ,  relativement  à  Phorifon ,  eft 
de  86°  ;  h  rrât  de  mifaine  eft  éloigné  de  1  etrave 
de  i  de  la  longueur,  &  il  eft  perpendiculaire  à 
la  quiïle  ;  le  beaupré  eft  incliné  à  Thorifon  de  240. 

Les  barques  qui  n'ont  qu'un  mât  vertical,  ont 
auffi  un  beaupré  incliné  à  l'horifon  fous  un  angle 
de  190  ;  leur  mât  eft  placé  au  milieu  de  la  longueur 
totale. 

Le  mât  des  bateaux  eft  placé  au  tiers  de  la  lon- 
gueur totale  ,  &  fon  inclinaifon  à  l'horifon  eft  de 
740  en  arrière  ;  le  beaupré  eft  incline  de  190. 
tsota.  Quelquefois  moins ,  quelquefois  il  eft  pa- 
rallèle. Voyt\  figiîce  713. 

H  feroit  trop  long  de  faire  rénumération  d'une 
foule  de  petits  bâtiments ,  dont  la  mâture  femble 
ne  fuivre  aucune  règle.  Chaque  marin  la  fixe  à 


fon  gré  &  futvant  fon  caprice  ;  &  les  détails  de 
toutes  ces  pratiques  arbitraires  feroient  plus  en- 
nuyeux qu'ils  ne  font  mtéreflbns.  Au  fnrplus ,  on 
les  trouve  dans  ce  dictionnaire  à  l'article  qui  corn 
cerne  chacun  de  ces  bâtiments.  Pour  la  conftruc- 
truûion  des  mâts  d'affembiage ,  voyc^  le  mot 
Assemblage  ,  ainfi  que  les  figures  1037  à  1060* 

Les  mâts  compofes  &  conformés  chacun  fépa- 
rément,  co/rme  il  convient,  il  faut  les  établir 
dans  le*  places  qui  leur  font  affignées. 

Le  bas-mar  d'un  vaiffeau  doit  porter  immédia- 
tement le  mât  de  hune ,  &  ce  bas-mar  s'appuye 
fur  la  carlingue  du  vai fléau;  la  tête  d'un  tel  Mât 
doit  donc  être  prépirce  de  façon  qu'elle  puifle  . 
être  unie  au  mât  de  hune ,  &  fon  pied  ddit  être 
conformé  pour  la  place  qu'il  doit  remplir. 

Tous  les  mâts  en  général  font  arrondis  dans 
toute  l'étendue  de  leur  longueur  ;  mais  lorfau'ou" 
veut  établir  un  bas-mJr  à  bord  d'un  vai fléau  , 
alors  on  équarrit  fon  pied  jufqu'à  la  hauteur  de  1  f 
ou  18  pouces,  de  façon  cependant  que  les  cotés 
tribord  &  bâbord  ayent  plus  de  longueur  que  les 
faces  avant  &  arrière  du  pied  de  ce  mâ\  La  place 
d'.un  tel  mât  avoit  déjà  été  marquée  dès  la  conf- 
tructjon  du  vaiffeau ,  &  l'emplacement  propre  à  le 
recevoir  avoit  été  préparé.  Les  marins  nomment 
cet  emplacement  carlingue  de  mat.  Voyc\.  ce  mot; 
&  celui  Flasque  de  carlingue. 

La  tête  du  mât  eft  aufli  travaillée  de  faço» 
eue  le  mât  de  hune  foit  établi  auffi  folidement  qu'il 
doit  l'être.  Et ,  pour  l'intelligence  de  ce  que  nour 
avons  à  dire  fur  ce  fujet,  il  faut  d'abord  expli- 
quer comment  ce  mât  de  hune  eft  terminé. 

Les  mâts  de  hune  font  faits  d'une  feule  pièce  ; 
leurs  diamètres  font  calculés  de  la  même  façon 
que  ceux  des  autres  mâts  ;  mais  ils  ne  font' pat 
arrondis  dans  toute  l'étendue  de  leur  longueur; 
le  pied  du  mât  de  hune  ou  fa  plus  groffe  extré- 
mité, eft  de  forme  quarrée.  Ce  pied  miadrangu- 
laire  a  de  longueur  ^  de  celle  du  mât.  Sa  groflleur 
égale  celle  du  bas-mât  ,  mefurée  à  la  naiffance 
du  ton  ;  &  cette  groffeur  eft  comme  on  voit ,  trop 
confidérable,  pour  qu'il  n'y  eut  beaucoup  de  perte' 
'  de  bois  fur  une  pièce  qui  la  fourniroit ,  en  la  rédfri- 
fant  aux  autres  dimenfions  de  ce  mât.  Ainfi ,  lorfque 
les  mâteurs  font  le  choix  d'un  arbre  propre  à  faire  un 
mât  de  hune ,  ce  n'eft  pas  au  diamètre  du  pied  de  ce 
mât  qu'ils  ont  égard  ;  Us  le  choififfent  tel  qu'il  puifle 
fuflire  à  la  çrofleur  du  refte  de  ce  mât  ;  c'eft  pour- 
quoi ils  ne  le  règlent  que  fur  le  grand  diamètre  qui 
lui  eft  afligné  par  le  tarif  général.  On  ajoute  en^ 
fuite  au  pied  de  ce  mât  un  fupplément  de  bois 
neceffaire  pour  lui  donner  la  groffeur  qu'il  doit  avoir. 
Ceft  à  cet  effet  qu'on  place ,  fur  le  contour  dn 
pied  du  mât,  en  avant  &  fur  les  faces  latérales* 
tribord  &  bâbord ,  des  bouts  de  bordâges  d'une 
épaiffeur  convenable;  le  pied  acquiert  ainfi  la 
forme  quarrée  demandée.  Les  chof  :s  étant  arran- 
gées ,  la  face  arrière  de  l'arbre  qui  forme  le  mât  î  " 
n'éprouve,  aucun  changement;  ies  £aoc£  ayent  &• 
V  vyt  i 
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latérales  font  feules  recouvertes  de  fcordages.  La 
figure  714  repréfentc  un  mât  de  hune  ,  fon  pied 
eft  vu  par  une  de  fes  faces  de  bâbord.  On  doit 
y  remarquer  que  la  erofleur  du  pied  de  ce  mât 
remporte  beaucoup  fur  celle  du  refte  dudit  mât  ; 
ce  pied  a  deux  ouvertures  en  a  &  en  0  ,  ainfi 
que  deux  rainures  pratiquées  dans  Pépatfïeur  du 
mât*  Ces  rainures  font  deftinées  à  recevoir  des 
cordages  qui  viennent  embrafler  deux  rouets  pla- 
cés en  ii  &  en  b  y  &  dont  le  diamètre  eft  à-peu- 
près  celui  du  pied  du  mât ,  car  ils  font  logés  dans 
Ion  épaifïeur.  Os  rouets  font  employés  pour  éle- 
vés le  mât  de  hune  y  jufqu'à  ce  que  ion  pied  foît 
au  niveau  du  ton  du  bas-mi/. 

Âu-deflus  de  ces  rouets  eft  un  trou  quarré,  qui 
traverfe  le  mât  d'une  face  à  la  face  oppofée  ;  ce 
trou  eft  deftiné  à  recevoir  une  cheville  de  fer  , 
nommée  cltf  de  mât  ,  dont  la  fonction  utile  eft 
de  foutenir  tout  le  poids  du  mât  de  hune  élevé  & 
mis  en  place. 

Ce  pied  de  mât  ,  formé  de  pièces  aflemblées  , 
eft  ceint  d'une  bande  de  fer ,  que  la  figure  donne 
aflez  à  connoître,  &  c*eft  aïnfi  qu'on  augure  par- 
faitement la  iiaifon  des  pièces  qui  compofent  ce 
pied  de  mât  t  quoique  d'ailleurs  elles  foient  bien 
chevillées. 

La  tête  du  mât  de  hune  mérite  auflï  quelques 
détails.  Près  du  ton  de  ce  mât ,  il  3/1  a  une  parrie 
dudit  mât  placée  immédiatement  au-deflbus  de  la 
nai  fiance  du  ton,  qui  n'eft  pas  arrondie  ;  ion  con- 
tour eft  à  huit  faces»  &  dans  la  figure  714 ,  cette 
partie  eft  og  q  f\  elle  a  de  longueur  deux  fois  & 
demi  le  diamètre  du  mat  ;  fa  grofteur ,  près  du 
ton ,  eft  beaucoup  plus  confidérable  que  celle  qui 
eft  aflignée  à  ce  mât  par  le  calcul  des  diamètres 
intermédiaires.  Cet  excès  de  grofteur  dans  cette 
partie  du  mât  f  nppeliée  noix ,  eft  deftinée  à  for- 
mer à  la  nji (Tance  du  ton  ,  un  rebord  folide  qui  puîfle 
ir  d'appui  aux  barres  du  perroquet  { voyer  ce 
mot  Barres  )  dont  tout  le  poids  fembîe  devoir 
repofer  fur  ce  bois  excédent.  La  faillie  du  bois  dans 
le  contour  ofeft  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  *. 
Tous  ces  macs  de  hune  font  conformés  de  la  même 
façon.  Les  mâts  de  perroquet  ont  aufli  la  même 
forme  ;  ils  font  d*unc  feule  pièce,  &  leur  pied  eft 
de  forme  quarrée  ,  dont  la  grofleur  eft  égale  à  celle 
du  mât  de  hune  *  mefurée  près  du  ton  ;  la  feule 
«!:tïérence  qui  règne  entre  la  forme  au  pied  d'un 
mât  de  hune  &  du  pied  d'un  mât  de  perroquet, 
c^nfifte  en  ce  que  cdrî-cï  porte  à  rextrémité  un 
crochet  d'un  pouce  &  demi  de  faillie ,  tel  qu'on 
Il  voit  dans  la  figure  715  ;  ce  crochet  fert  à  re- 
tenir ce  rrât ,  fi  quelque  effort  tendoit  à  le  faire 
fortir  du  lieu  où  il  doit  £tre  maintenu  ;  la  tête  du 
mât  de  perroquet  eft  faite  comme  celle  du  mât  de 
hune. 

On  met  en  avant  &  au  haut  du  bas-mât  #  une 

jumelle  de  racage  ,  dont  on  voit  la  forme  dans 

les  figures  6i  5  i%  1205;  cette  jumelle  eft  une  pièce 

l  ois  de  chêne ,  qui  a  de  longueur  le  quart  de 

Celle  du  mât  7  elle  ofi  placée  fur  la  partie  anté- 
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rîôure  du  mit  t  de  façon  que  le  bord  fupenewaJ 
répond  à  la  naiffance  du  ton  du  mâ:\  cette  ju- 
melle eft  deftinée  à  empêcher  que  te  mât  de  hunî, 
lorfqu'on  Pélève ,  ne  frotte  &  ne  déchire  les  hau- 
bans du  bas-mât  ;  cet  ufage  a  fait  preferire  pour 
la  jumelle  ,  une  épaifleur  variable  ,  Uuvantla  grof- 
feur  de  ces  haubans  ;  cette  èpiuTeur  varie  depuis 
trois  jufqu  a  cinq  pouces ,  dans  la  partie  fupeneure 
de  la  jumelle;  enfmte  elle  diminue  depuis  o», 
jufqu  à  ed,  ou  elle  neft  que  de  deux  pouce*. 
La  face  de  cette  jumelle  qui  touche  le  mk 
concave ,  &  celle  qui  lui  eft  oppofée  a  o  m  j>  e4 
plane.  Lorfque  cette  jumelle  ,  ainfi  conformée,  t 
été  appliquée  fur  la  partie  antérieure  du  ^, 
convexité  du  mât  fait  qu'il  règne  de  chaque  côté 
des  vuides  qui  font  remplis  par  des  morceaux  de 
bois,  nommés*iburrures;  la  forme  ck  rarrange- 
ment  de  ces  fourrures  font  telles  que  les  deux  cô- 
tés du  mât%  ainft  que  fa  partie  antérieure,  font 
alors  terminés  par  des  furfaces  planes.  Si  on  veut  coa* 
noirre  les  raifons  qui  font  donner  une  forme  feo 
blable  à  la  tête  du  bas-mât ,  il  faut  fe  rappelle 
comment  eft  conformé  le  pied  du  mât  de  hime  : 
il  eft  de  forme  quarrée  ;  &  ,  comme  il  dotr  fe 
trouver  placé  en  avant  du  bas-mrfr  ,  près  de  (1 
nai  (Tance  du  ton  ,  on  fait  en  avant  de  ce  mkm 
emplacement ,  ou  plutôt  une  couiilTe  de  figœe 
quarrée  pour  le  recevoir;  la  face  plane  Si  anté- 
rieure de  la  jumelle  eft  une  face  de  ce  quarré  oa 
le  fond  de  cette  coulifle;  enfui  te  deux  morccaui 
de  bois,  nommés  jottereaux  ,  cloués  fur  k 
rures  tribord  &  bâbord ,  &  laiilantes  en  avant  de 
la  jumelle ,  forment  les  Jeux  côtés  de  cette  codifie 
quarrée,  qui  ùrt  à  diriger  le  mât  de  hune  pendant 
ion  guind.ige ,  6c  à  recevoir  le  pied  de  ce  mk 
lorfqu'il  eft  tout-à-fait  élevé  ck  mis  en  place. 

La  figure  616  rc  pré  tente  la  forme  de  chaque  jot- 
tercau  ,  dont  la  longueur  a  b  eft  le  \  du  » 
has-«<f/f    la  largeur,  les  7    de   la  longue: 
PépaùTeur  ,  -7t  de  la  ;  les  jottereaux  ïcsit 

d'orme  ou  de  chêne;  ils  font  placés  fur  chaque 
côté  du  mât ,  de  façon  que  la  même  ligne ,  f» 
feroit  tangente  k  Panière  du  mât,  le  (en- 
aux  deux  bords  arrières  des  jottereaux,  wrfi 
quen  avant  du  mât ,  ils  font  faillants  ck  dép-fo' 
le  mât  &  la  jumelle.  Les  jottereaux  font  cK 
au  mât ,  &  la  jumelle  eft  liée  avec  le  mit  paf 
plufieurs  tours  de  cordages  ,  répétés  en  divers  pwn« 
de  fa  longueur.  Si  le  bord  fu  péri  eux  de  Ja  jumefc 
correfpond  à  la  nailTance  du  ton  ,  le  bord  Jupe- 
rieur  de  chaqite  jottereau  eft  placé  plus  bas,  à 
une  diftance  égale  à  la  hauteur  des  barres,  doet 
nous  parlerons  bientôt,  lorfqu*il  fera  queftion  et 
placer  les  mâts  fur  un  varfteau. 

Cet  appareil  des  jottereaux  ck  de  la  fOttttt 
n'eft  relatif  qu  a  Pétabltifement  du  -net  de  bmt* 
Comme  ces  pièces  euftent  été  moins  fadîeawl 
unies  au  bas-mât  ,  (\  on  Peut  établi  auparavant 
dans  Va  place  qu'il  doit  occuper ,  on  exécute  «S 
ouvrages  avant  de  mater  un  vaiiTeau. 

L'extrémité  du  ton  d'un  bas-mJr  eft  sud  tf* 
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ï  relativement  au  mât  de  hune.  On  équarrit 
ut  du  ton  ,  de  façon  qu'après  cette  opéra- 
il  ait  la  forme  d'un  tenon }  ce  tenon  a  de 
ir  les  {  du  petit  diamètre  du  bas-mât  ;  on 
bientôt  Mage  de  ce  tenon,  La  figure  61  $ 
ente  la  tête  d'un  bas-mât ,  garnie  de  fa  ju- 
,   de  fes  jottereaux  f  &.  terminée   par   un 

û  ainfi  qu'un  mât  eft  préparé  &  difpofé  à 
nis  en  fa  place  fur  le  vaifleau  auquel  il  eft 
é  ;  &  c'eft  réellement  ici  que  commence  la 
ption  de  l'art  de  miter  un  vaifleau* 

bas- mat  eft  7  comme  nous  l'avons  vu  au 
Assemblage  ,  Paffemblage  de  plufieurs  ar- 
:onfldérobles  ;  il  eft  ceint  de  cercles  de  fer  : 

tout  confidéré,  un  mit  eft  une  maUe  d'un 
énorme.  Lorfqu'on  veut  mater  un  vaïiTeau , 
:  élever  de  tels  mâts  du  niveau  de  la  mer 
(Tus  du  phis  haut  pont  ;  il  faut  qu'élevés  , 
ent  à-peu- près  dans  une  pofitîon  verticale  : 
on  préfente  leur  gros  bout  vis-à-vis  des  ou- 
res  circulaires  faites  aux  pont  du  vaifleau  f  & 
i  tait  ainfi  defcendre  avec  ménagement  ;  leur 
traverfe  ainfi  les  ponts,  la  cale,  pour  venir 
er  enfin  fur  La  carlingue  qui  lui  eft  préparée. 
:elle  opération  exige  Tans  doute  de  très-grandes 
s  mifes  en  action,  foit  pour  élever ,  loir  pour 
nir  dans  fa  defcente  un  poids  aufli  confidéra- 
-a  longueur  du  bu-fnar ,  ainfi  que  l'élévation 
acaftillage  d'un  vaifleau ,  obligent  aufli  de 
les  forces  nécefiaires  à  une  très-grande 
»r  au-deflus  du  niveau  de  la  mer  :  aufli  f 
haque  port,  il  y  a  une  machine  deftmée 
trient  à  faciliter  une  telle  opération  ;  elle  tire 
►n-i  de  fon  ufage  :  elle  porte  celui  de  Ma- 

ci  mârtr,  Voyt\  ce  mot, 
k  à  l'aide  de  la  machine  à  mater  qu'on  élève 
*x\  met  à  leur  place  les  bas-war s  d'un  grand 
\\i  mât  de  mifaine  &  du  mat  d'artimon , 
Uc  le  mât  de  beaupré  •  les  pieds  de  tolis 
**s  différents,  font  travaillés  d'une  forme 
lî*ble  avant  d'être  pré  fentes  aux  places  qu'ils 
t  occuper  Sur  ce  fujet,  nous  n'avons  en- 
tent que  la  forme  du  pied  du  grand  mât , 
■  pied  du  mi'  de  mi  faine  eft  équarri  de  la 
rnanière,  &  fa  carlingue  eft  abrolurnent  fem- 

i  celle  du  grand  mat\  elle  exige  feulement 
ies   attentions  préliminaires ,  parce  que  les 

varangues  qui  doivent  former  cette  carîin- 

portei^  fur   le  marfouin  ;   ainfi ,   avant   de 

ces  varangues,  il  faut  remplir  les  vuides 
e;ncnt  entre  les  flancs  du  vaifleau  &  ce 
ck  c'eft  alors  fur  ce  maflif ,  ainfi  que 
ï  marfouin ,  que  les  faufifes  varangues  font 
es;  on  les  traverfe  par  deux  /laïques,  &  cet 
blage  forme  la  carlingue  du  Wr  de  rnifaïne; 
ce  mât  eft  attfli  diipofée  convenable- 
pour  Pétabli flemertt  du  mat  de  hune  ;  une 
!e  de  racage  couvre  la  partie  antérieure  du 
des  fourrures  ,  placées  tribord  &  bâbord  , 
les  jottereaux  ,  cloués  fur  ces  fourrures  6c 
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Taillants  en  avant  de  la  jumelle ,  donnent  à  la  tete 
de  ce  mât  une  forme  femblable  à  celle  de  la  tête 
du  grand  mât.  Le  bout  du  ton  eft,  aufli  équarri 
&  Ion  tenon  a  une  hauteur,  qui  eft  au  diamètre 
du  ton  dans  le  rapport  énoncé  précédemment  pour 
le  grand  mat. 

Le  mât  d'artimon  a  pareillement  une  carlingue  y 
mais  elle  n*eft  pas  placée  fur  la  carlingue  du  vaif- 
Teau ;  c'eft  une  feule  pièce  de  bois  établie  fur  le 
premier  pont,  qui  eornpofe  toute  la  carlingue  du  pied 
de  ce  mât  ;  elle  efl  portée  &  entaillée  fur  deux 
barrots  du  pont;  fon  épai fleur  eft  à  2  huit  ponces 
dans  les  grands  vaifleaux,  &  fa  largeur  eft  de 
vingt  pouces,  C'eft  dans  cette  pièce  qu'on  fait  une 
mortaife  propre  à  recevoir  le  pied  équarri  du 
mât  d'artimon.  La  tete  du  mât  d'artimon  eft  aufli 
garnie  d'une  jumelle  &  de  deux  jottereaux;  &  fon 
ton  eft  terminé  par  un  tenon. 

Le  p'red  du  m  de  de  beaupré  repofe  aufli  fur  une 
elpècede  carlingue,  dont  la  forme  eft  particulière. 
V oye^  Beaupré  ,  ou  on  explique  d'ailleurs  tout 
ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  ce  mât, 

Lorfqu'à  l'aide  de  la  machine  à  mater ,  tes  bas- 
mâts  d'un  vaifleau  ont  été  mis  en  place,  alors  on 
donne  tous  les  foins  à  les  étayer  dans  tous  le> 
fens  ;  cependant  on  garnit  auparavant  la  tête  de 
ces  mêmes  mâts ,  de  tout  l'appareil  neceflaire  a 
l'établi lieraient  des  mâts  partiels  plus  élevés,  oui 
doivent ,  par  leur  longueur ,  ajouter  à  la  hauteur 
du  bas-Wr. 

Comme  un  met  de  hune  ne  s'ajoute  pas  au 
bas-mât  bout  à  bout,  &  que  le  pied  de  l'un  ne 
s'appuye  pas  fur  la  tête  de  l'autre  :  comme  enfin 
le  mât  de  hune  eft  placé  en  avant  du  bas  ~ 
de  façon  que  fon  pied  correfponde  à  la  n  ai  flanc  e 
du  tun  du  bas-mât  ;  il  faut  donc  employer  tous 
les  moyens  néceiïaïres,  foit  pour  fou  tenir  le  poids 
de  ce  mât  de  hune ,  foit  pour  l'unir  folîdement  au 
hzs-mât ,  afin  que  les  deux  mâts ,  liés  enfembler 
ne  forment  enfui  te  qu'un  feu!  tout. 

C  eft  afin  de  fa  fis  faire  à  tous  ces  objets ,  qu'on 
commence  par  placer,  fur  l'épaifïeur  des  deux 
jottereaux ,  deux  barres  qui  font  nommées  élon- 
gis ,  &  mii  font  deux  pièces  de  bois ,  dont  la  lon- 
gueur eft  égale  à  la  moitié  du  bau ,  moins  fix  ou 
nuit  pouces;  leur  largeur  eft  égale  aux  Jx  de  la 
longueur,  6c  leur  épailfeur  eft  la  moitié  de  leur 
largeur.  La  figure  319  préfente  la  forme  de  ces 
barres,  qui  font  placées  dans  le  fens  de  la  lon- 
gueur du  vaifleau  :  pofition  qui  leur  a  fait  donner 
k  nom  d'élongis  ;  ces  barres  font  chevillées  au 
bas-  mât. 

Sur  ces  premières  barres  qui  portent  des  entailles , 
en  airière  &  en  avant  du  btt-aftér,  on  établit 
dcn\  nouvelles  barres  qui  s'aflemblent  avec  ks  pre- 
mteres,  en  les  croifant  perpendiculairement  a  'eur 
longueur,  6t  portent  le  nom  de  traverfins.  L'un 
de  ces  traverfms  eft  placé  en  avant  du  bas-mât  % 
à  une  diftance  égale  à  l'épaifTeur  du  pied  du  mât 
de  hune  ;  le  deuxième  traverfin  eft  tangent  au  con- 
tour de  l'arriére  du  bas-mât  *>  ces  deux  travertins 
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ont  les  dimenfions  des  élongis  ;  les  entailles  faites 
.dans  les  travertins  ont  de  p.oibndeur  le  tiers  de 
leur  épaiffeur  ;  ces  entailles  correfpondent  à  d'au- 
tres entailles  raites  fur  les  élongis  :  les  unes  font 
faites  fur  la  largeur  des  travertins ,  les  autres  fur 
l'épaiiTeur  des  élongis  ;  de  forte  que  ces  barres  , 
étant  affemblées ,  leurs  faces  fupéricures  font  toutes 
dans  un  même  plan  ;  les  élongis  d'ailleurs  font  en- 
taillés d'un  pouce  &  demi  vis-à-vis  les  b&-mâts 
auxquels  ils  font  unis. 

Si  ces  barres  ont  de  fortes  dimenfions  ,  c'eft 
qu'elles  font  deftinées  à  porter  un  poids  confidé- 
rable  :  elles  foutiennent  lêuls  les  poids  réunis,  & 
du  mât  de  hune  &  du  mât  de  perroquet  On  voit 
un  plu*  grand  détail  de  leur  aflcmblage  au  mot 
Barris  de  hune. 

La  tête  du  grand  mât  n'eft  pas  feule  garnie  d'un 
affemblage  de  barres  ;  celle  du  mât  de  mifaine , 
ainfi  que  celle  du  mât  d'artimon ,  font  préparées 
de  la  même  façon ,  parce  que  ces  ha&-mâ:s  por- 
tent auffi  des  mâts  éievés.  Les  barres  du  mât  de 
mitaine  ont  un  pied  en  longueur  do  moins  que 
celles  du  grand  mât  ;  les  autres  dimenfions  de  ces 
barres  font  calculées  d'après  leur  longueur ,  dans 
les  mêmes  rapports  qui  ont  été  établis  entre  les  di- 
menfions des  barres  du  grand  mât.  Ces  barres  ont  la 
même  forme  &  s'affemblent  entr'elles ,  ainfi  qu'avec 
la  tête  de  chaque  mât  de  la  même  façon. 

C'eft  lorfque  les  mâts  font  ainfi  garnis  de  leurs 
barres ,  qu'on  travaille  à  les  maintenir  dans  la  fitua- 
tion  droite  qu'ils  doivent  avoir.  Les  ouvertures  circu- 
laires faites  aux  ponts  des  vaîffeaux,  &  placées 
les  unes  au-deffus  des  autres,  annoncent  d'avance 
la  direction  réelle  qu'on  doit  donner  aux  mdtt 
qui  les  traverfent. 

Un  bzs-mat  eft  maintenu  dans  une  fituation 
droite  par  plufieurs  cordages  qui  le  faififlent  à  la 
naiiTar.ee  du  ton,  ex  qui  viennent  rattacher  & 
le  roidir  ;  les  uns  de  l'avant  du  mât ,  les  autres 
fur  les  côtés ,  ainfi  qu'à  l'arrière  du  même  mât  : 
i  les  premiers  font  nommés  étais ,  &  les  féconds 
haubans;  ils  s'attachent  tous  à  différents  points 
du  vaiiTeau. 

On  commence  par  ccpeler  les  haubans ,  (  un 
cordage  eft  dit  cupelé ,  lorfqu'il  embraffe  l'objet 
auquel  il  eft  attaché  ,  ou  par  un  aillct  ou  parce 
que,  paiTant  autour  de  cet  objet,  il  le  redouble 
Uir  lui-même  )  ;  les  haubans  font  capelés  avant  les 
étais.  Si  un  cordage  eacd,  (fig.  717  )  ,  eft  mis 
en  double ,  &  qu'r.u  -  defliis  du  point  du  milieu  , 
où  il  revient  fur  lui-même,  on  uniffe  enfemble ,  su 
point  u  par  exemple  ,  les  deux  branches  de  ce 
cordage ,  on  forme  ainfi  un  aiilet  a  u  ;  une  paire 
de  haubans  eft  fermée  de  même.  Un  même  cor- 
dage les  compofem  ;  &  ces  deux  haubans  réunis 
font  capelés  au  ton  du  mât,  à  l'aide  de  l'œillet 
a  u.  Quelquefois  il  y  a  des  haubans  fimples  ,  lorf- 
que ceux  d'un  mât  font  impairs  ;  mais  cela  eft 
très-rare,  &  ordinairement  les  haubans  font  cif- 
tribués  par  paires  de  chaque  côtés  du  mât.  Chaque  I 
paire  de  haubans  capelés  repofe  ainfi  fur  le  bord  ctes  { 
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élongis  ;&  les  couffins ,  fig,  1076 1  placés  fur  chaire 
face  latérale  de  ces  barres.,  empêche  que  les  corda- 
ges ce  foient  ni  écorchés  ni  coupés.  Les  maries 
alignent  un  nombre  différent  de  haubans  aux  mîzi 
de  différents  vaiiTeaux.  Us  font  auffi  régner  un  ordre 
déterminé  entre  les  capelages  de  divers  haubns 
d'un  mime  mât.  Us  capèient  i°.  les  deux  hauban 
de  tribord  du  grand  mât.  a°.  Une  p^ire  de  hau- 
bans de  bâbord  du  même  mât.  30.  Une  autre  pare 
de  haubans  eft  enfuit?  placée  ce  nouveau  à  tri- 
bord de  ce  mât ,  &  ainti  de  fui;e  aitirnativerrert: 
les  grands  mâts  des  gros  vaiiTeaux  ont  jcfqu  a 
dix  haubans  de  chaque  côté. 

U  faut  remarquer  que  chaque  hauban  porte  a 
fon  extrémité  un  cap -de -mouton,  qui  eft  une 
{phare  applatie ,  percée  de  trois  trous  ,  placés  trian- 
gulairement ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  719  i 
le  bout  de  chaque  hauban  embraffe  le  contour  du 
cap-de-mouton ,  qui  a  une  rainure  fur  fon  épaiî- 
feur,  &  il  vient  s'amarrer  fur  la  longueur  du 
hauban.  Les  divers  haubans  d'un  même  mit  ont 
tous  une  place  fixe  ;  le  premier  hauban  ,  c'eiVà- 
cire  celui  qui  eft  placé  le  plus  en  avant  de  tous 
les  autres,  répond  toujours  au  milieu  du  mi*"» 
les  autres  haubans  font  placés  à  la  fuite  &  fur  la 
même  ligne  en  fuivant  les  contours  du  vahTeau; 
leur  diftance  réciproque  fur  les  portes-haubans,  «il 
à-peu-pres  de  cinq  pieds ,  fi  les  circonfunces  le 
p.nntttjnt.  Ces  cap-de-moutons  dont  les  haubans 
lont  garnis ,  fervent  à  roidir  ces  mêmes  haubans; 
&,  pour  y  parvenir,  on  le  fert  d'autres  cap-ôe- 
moutons ,  fixés  fondement  fur  les  côtés  du  vahf^; 
un  cordage  lace  enfemble,  &  le  cap-de-meurca 
fixé  ,  &  celui  porté  par  l'extrémité  du  hauban  cor- 
répondant  ;  &.  ces  cap-Je-moutons ,  en  fe  rappro- 
chait, roidiffent  le  hauban  autant  qu'il  devient 
uéceiïaire. 

Les  haubans,  comme  on  voit  dans  la  figure 
718,  ne  maintiennent  un  mât  qu'avec,  une  énergie 
proportionnée  à  la  grandeur  de  i'angle  qu'ils  tent 
avec  le  mât.  Le  bas-mât ,  un  hauban  ,  &  la  plus 
grande  largeur  correfpondante  du  vaiiTeau ,  ter- 
ment  toujours  un  triangle  j  dont  un  des  angles  eft 
celui  du  hauban  avec  l'axe  du  mât ,  &  dont  !î 
ûnus  eft  toujours  proportionnel  à  la  largeur  correl" 
ponda.nte  du  vaiffeau.  Comme  les  vaiiTeaux  ort 
une  rentrée  plus  ou  moins  grande  au-deiTusde  iear 
fort ,  on  n'atta  he  pas  les  cap-de-moutons  fixe  fer 
les  côtes  cxtérieuis  d'un  vaiiTeau  ,  parce  qu'ion 
l'angle  des  h:.ubâns  ex  du  mât  forcit  trop  périt; 
mais  on  établit  horifontilement  un  aflemûLge  ce 
foites  plancAes  ou  bordages  ,  qui  s'unit  aux  cci.s 
du  vaiiTeau  par  fon  épailleur ,  &  qui  porte  \t 
nom  de  port  ?- haubans  ;  des  courbes,  pl.c$ 
de  (Tus  &  deiîôus  ces  pofte-haubans  ,  les  :?esr 
étroitement  avec» le  flanc  du  vaiiTeau;  leur  1er.' 
gueur  peut  être  de  40  pieds ,  ex  leur  ép-iiVtj:  à 
cina  pouces,  dans  les  gros  vaiiTeaux  ;  leur  hri:-;. 
ou  leur  faillie  extérieure ,  eft  égale  à  la  renrrte  -'- 
vaiiTeau ,  dans  les  points  où  corref "pondent  ce» 
porte-haubans  ;  c'eft  fur  le  bord  taillant  &  e*:r 
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rieur  de  ces  porte-haubans  que  font  placés  les  cap- 
de-moutons  rixes  ;  chacun  de  ces  cap-de-moutons 
eft  ceint  d'une  bande  de  fer ,  à  laquelle  tient  une 
chaîne  de  fer ,  compofée  de  deux  chaînons  ;  &  dont 
le  lecond  chaînon  eft  attaché  fur  un  membre 
du  vaiffeau,  voye^  la  figure  719.  Ceft  avec  ces 
cap-de-moutons ,  ainfi  fixés  fur  le  bord  des  porte- 
haubans  ,  que  les  cap-de-moutons  des  haubans  font 
la:és  avec  un  cordage  nommé  ride  ;  &  c'eft  de  là 
que  les  marins  ne  ciifent  J>as  roidir  ou  tendre  les 
haubans ,  mais  rider  les  haubans. 

Les  haubans  ét.ml  placés,  on  capèle  les  étais, 
qui  ne  fonf  pas  femblables  aux  haubans  ;  ceux-ci 
lont  des  cordages  à  quatre  torror.s  ,  &  les  étais 
font  des  cordages  deux  fois  commis.  Un  étai  porte 
à  fon  extrémité  un  œillet ,  dans  lequel  on  fait  paffer 
l'aua-e  bout  du  même  étai,  juiqii'à  ce  que  cet 
ceillet  foit  arrêté  par  une  pomrne  placée  fur  la  lon- 
gueur de  Tétai ,  &  faite  avec  un  quarantenier  , 
\  voye\  figure  720).  L'étai  eft  ainfi  terminé  par 
une  efpèce  de  collier,  à  l'aide  duquel  il  embraffe 
&  le  ton  du  mât  &  les  haubans  déjà  capelés. 
Au-deffus  &  après  cet  étai,  on  en  capèle  un  fé- 
cond ,  nommé  faux-étai ,  qui  eft  moins  gros  que 
le  premier ,  &.  qui  eft  formé  de  la  même  manière  ; 
ces  deux  étais  portent  chacun ,  à  leur  extrémité 
inférieure,  une  moque  embraffée  par  le  bout  de 
i'étaî ,  qui  vient  s'amarrer  fur  la  longueur  de  Tétai. 
Chaque  moque  ,  repréfentée  dans  la  figure  721 , 
correfpond  à  une  autre  moque ,  avec  laquelle  elle 
fe  ride.  Ces  fécondes  moques,  correfpondantes  à 
celles  portées  par  les  étais  ,  fent  placées  en  arrière 
du  mât  de  mifaine,  &  portées  chacune  par  un 
cordage  nommé  collier  ;  ce  collier  eft  de  même 
gro fleur  que  Tétai  correspondant.  Au  milieu  de  la 
longueur  du  cordage  qui  le  forme ,  on  place  cette 
moque ,  dont  le  contour  cannelé  eft  embraffe  par 
les  deux  branches  égales  de  ce  cordage  ;  ces  deux 
branches ,  après  avoir  été  amarrées  enferr.ble  fous 
la  moque  ,  s'écartent  Tune  de  l'autre,  paffent  de 
chaque  côté  au. mât  de  mifaine,  &  viennent  fe 
croifer  fous  Tétrave  &  fous  la  courbe  de  capu- 
cine ,  pour  ré  venir  enfuite  s'amarrer  de  part  & 
d'autre  fur  les  mêmes  branches  du  collier.  Enfuite 
une  ride  qui  paffe  alternativement  dans  les  moques 
de  l'étai  oc  du  collier,  &  qui  eft  tendue  à  l'aide 
des  caliomes  déjà  capelces  à  la  tête  du  mât ,  fert 
à  rider  chaque  étai  autant  que  l'exige  la  folidité 
du  mât.  Le  collier  qui  correfpond  aux  faux  étais 
eft  nommé  faux  collier ,  &  reffemble  entièrement 
au  grand  collier;  les  moques,  portées  par  les 
colliers,  font  ordinairement  éloignées  de  cinq  pieds, 
des  moques  des  étais. 

Cet  affemblage  des  étais  &  des  haubans  fert  à 
maintenir  le  mât  dans  une  fituation  droite,  quels 
nue  puiffent  être  les  mouvements  &  les  inclinai- 
fous  d'un  vaiffeau  ;  les  étais ,  en  moindre  nombre 
que  les  haubans ,  font  aufft  plus  forts  ;  &  font , 
avec  le  mât ,  un  angle  bien  plus  grand.  Les  étais 
retiennent  le  mât  en  avant ,  les  haubans  le  retiennent 
aribord  &  bâbord ,  &  même  en  arrière ,  parce  que 
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tous  les  haubans ,  excepté  les  deux  premiers ,  font 
tous  placés  en  arrière  du  mât  ;  les  étais  font  ridés 
les  premiers ,  les  haubans  le  font  enfuite.  Lorfque 
les  uns  &  les  autres  font  ridés ,  on  juge  que  le 
mât  eft  dans  la  pofition  qu'il  doit  avoir ,  fi ,  «entre 
Tétambrai  &  le  contour  du  mât  ,  il  règne  la  même 
diftance  de  tous  côtés  ;  cette  observation  ne  fe  fait 
qu'à  Tétambrai  du  premier  pont.  Dès  qu'un  mat 
eft  ainfi  bien  établi  dans  la  fituation  qui  lui  eft 
affignée,  &  qu'il  doit  conftamment  garder;  on 
ajoute  à  la  folidité  de  l'appareil  des  étais  &  des 
haubans,  en  .plaçant  des  coins  de  bois  dans  le 
vuide  oui  règne  entre  le  contour  %du  mât ,  &  les 
bords  de  Tétambrai  :  on  les  chaffe  avec  force  & 
en  même-temps ,  afin  que  non-feulement  ils  rem-  ' 
pliffent  bien  le  vuide  qui  exiftoit  auparavant  , 
mais  auffi  pour  unir  plus  étroitement  le  mat  au 
vaiffeau  ;  ces  coins  ont  une  face  concave  6c  une 
face  convexe;  ils  font  égaux;  leur  longueur  eft 
de  trois  pieds  ou  de  trois  pieds  &  demi;  leur  lar- 
geur eft  de  huit  pouces,  6c  Tépaiffeur  de  la  tête 
de  chaque  coin  eft  proportionnée  au  vuide  qui  eft 
'  à  remplir.  On  ne  place  des  coins  autour  d'un  mat 
qu'à  Tétambrai  du  premier  pont. 

Les  procèdes  que  nous  venons  de  détailler,  & 
qui  font  relatifs  à  Tétabliffement  du  grand  mât , 
le  répètent  entièrement  lorfqu'on  veut  affujettir 
le  bas-/wdf  de  mifaine ,  &  même  le  bas- mât  d'ar- 
timon. On  capèle  des  haubans  au  ton  du  mât  de 
mifaine ,  &  il  y  en  a  de  chaque  côté  du  mât  de 
mifaine  autant ,  moins  un ,  qu'on  en  compte  au 
grand  mât  ;  il  eft  auffi  à  remarquer  que  fi  le  pre- 
mier hauban  capelé  au  grand  mât  eft  celui  de  tri- 
bord ,  les  marins  ont  pour  coutume  de  capelef  à 
bâbord  le  premier  hauban  de  mifaine  ;  les  autres 
haubans  fe  capèlent  enfuite  alternativement,  comme 
au  grand  mât.  L'étai  de  mifaine  &  fon  faux  étai 
font  enfuite  capelés  ;  ils  font  de  même  forme  que 
ceux  du  grand  mât  ;  il  y  a  auffi  des  porte-hau- 
bans de  chaque  côtés  du  vaiffeau,  fur  le  bord 
defquels  font  appuyés  des  cap-de-moutons  enchaî- 
nés, cloués  au  vaiffeaux,  &  correfpondants  aux 
cap -de -moutons  portés  par  les  extrémités  des 
haubans  ;  ils  font  ridés  comme  ceux  du  grand  mât. 
L'étai  &  le  faux  étai  ont  auffi  une  moque,  qui 
fe  ride  avec  une  moque  «correfpondante  fixée  iur 
le  beaupré ,  &  placée  aux  i  de  la  faillie  extérieure 
de  ce  mât.  Le  hzs- mât  de  mifaine  a  même  un 
troifième  étai ,  cru'on  nomme  étai  de  tangage  9 
parce  qu'il  eft  deftiné  à  foutenir  le  mât  contre 
les  effets  du  tangage ,  dont  le  mouvement  eft  très- 
fenfiblepour  le  mât  de  mifaine ,  fitué  à  l'extrémité 
du  vaifleau;  cet  étai  eft  attaché  ou  aiguilleté  au 
ton  du  mât ,  de-là  il  defeend  verticalement  jus- 
qu'au-deffous  des  jottereaux ,  où  il  eft  lié  &  uni  de 
nouveau  au  corps  du  mât  ;  enfuite  il  vient  fe  rider  fur 
le  beaupré  en  arrière  des  autres  étais  de  mifaine. 
Les  étais  font  ridés  avant  les  haubans ,  &  toutes 
ce*  rides  font  tendues  à  Paide  des  caliornes  cape- 
lées,  au  ton  du  mât.  Enfin,  le  bas-mi;  de  mi- 
faine eft  auffi ,  comme  le  bas  grand  mât ,  affujetti 
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l'étambraî  du  premier  pont  par  des  coins 
con  venaî 

Pour  les  dimenfions  de  tous  les  cordages  dont 
nous  parlons  ici  ,  voycç  MANŒUVRES. 

Le  bas-mu"*  d'artimon  a  auflï  des  haubans  ck 
un  étai;  les  haubans  font  en  moindre  nombre  que 
ceux  des  autres  hzs-màts  ;  il  y  en  a  jufqu'à  fjx  de 
chaque  coté  du  bas-^Jf  d'artimon  d'un  gros  vaîf- 
feau.  Le  premier  hauban  capeîé ,  ell  celui  de  tri- 
bord. Chaque  hauban  porte  autïi  un  cap-de- mou- 
ton ,  qui  efl  ridé  avec  un  autre  cap-de-mouton 
enchaîné  &  rlxé  fur  le  bord  du  porte-hauban 
correspondant.  L'étai  d'artimon ,  qui  eiï  unique  , 
porte  luffi  une  moque  qui  le  ride  avec  une  fe- 
conde  moque  éguilletée  autour  du  grand  mât ,  à 
la  hauteur  de  quatre  pieds  au-deflus  du  gaillard. 

Tels  (ont  ks  moyens  qu'on  employé  pour  aflu- 
jettir  ck  mainte rir  les  trois  mâts  verticaux  établis 
dans  un  vaiffe.  il  11  nous  rcite  à  parler  des  pré- 
cautions qu'on  prend  pour  contenir  te  mât  de  beau- 
pré. Nous  avons  fait  remarquer,  au  mot  BtAU- 
pré,  que  r on- feulement  ion  pied  repofoit  fur  un 
couftin  qui  porter L  fur  le  premier  pont ,  mais  aniîi 
que  des  Calques  cfc  des  montants  verticaux  fer- 
voïent  à  le  refferrer  ck  à  le  maintenir  dans  um 
fituat-on  déterminée  ;  cependant  ce  mât ,  fur  lequel 
fent  attachés  les  étuU'dc  mifaiue  6c  ceux  des  mâts 
plus  élevés  ,  a  befoin  d'être  fou  tenu  fortement 
contre  l'effort  de  ces  manoeuvres ,  ainfi  que  contre 
les  effets  dangereux  des  tangages  violents  ,  qui  ten- 
dent toujours  à  ébranler  ce  mat  incliné  ,  l'appui 
des  autres  rrâts.  Cttt9  pour  prévenir  tout  incon- 
vénient, qu'on  a  imaginé  de  lier  étroitement  Je 
beaupré  avec  l'éperon  du  v  ai  fléau  ;  cet  épercn  a 
deux  monaifes  placées  à  quelque  difb  nce  au- 
delTous  du  mât.  Un  affez  gros  cordage  pafie  par 
une  de  ces  mortaifes,  vient  par-deiTus  le  beaupré, 
ck  defeend  encore  paner  par  la  même  mortaife 
pour  revenir  encore  fur  le  beaupré  6c  faire  plu- 
sieurs tout  s  ,  qvvi  compofent  enfemble  une  des  liures 
de  beaupré.  Un  fécond  cordage  palTe  auflï  plu- 
fietirs  fois,  &  dans  la  féconde  mortaife  de  \  épe- 
ron ck  par-deilus  le  beaupré,  ck  fait  ainfi  la  deu- 
xième liure  de  beaupré  ;  enfuite  les  tours  de  chaque 
liure  font  bridés  en  faifeeau  au-deiïus  du  beaupré, 

£ar  le  moyen  du  bout  de  chaque  cordage  ,  ck  !e 
eauprè  eft  ainfi  fortement  uni  à  l'éperon  du 
vaifleau.  Comme  ce  mât  eft  incline  à  rhonfon , 
ck  que  les  tours  de  cordage  qui  compofent  fes 
liures,  tendent  vivement  à  glifler  le  long  du  mât% 
on  place,  en  arrière  de  chaaue  liure,  fur  îe  demi- 
contour  du  mat  |  une  fuite  oe  factuels  qui  i*ojppo- 
fent  à  la  defeente  qui  forme  la  liure.  Ces  iuics 
ne  feroient  pas  étroitement  ferrées,  fi  en  les  fai- 
frût  lorfque  les  étais  font  fortement  rivés;  aufli 
on  commence  par  délivrer  ce  mat  des  t flous  àe^ 
étais  déjà  ridés;  mais  comme  le  mât  de  iril;>ine 
doit  toujours  être  maintenu  dans  la  fituaiion  que 
ill  ridés  le  forçaient  de  conferver ,  on  fup- 
plée  à  l'effort  de  ces  étais  par  celui  de  deux  c.?n- 
dstettes  qui  s'accrochent  à   deux   herfes  pallies 
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dans  les  deux  boffoifS  du  vaifleau;  ces  candelett», 
qui  font  de  groiîes  poules  f  dont  les  pendeurs  font 
s    au    ton- du  mât ,   fervent  à  main'.. 
omme  les  étais  mêmes.  Alors  le 
faine  étant  retenu  par  les  candelettes ,  on 
les  étais ,  6k  on  fait  les  liures  de  beaupré  È  ara 
rend  encore  plus  facile»,  en  chargeant  i'ev 
du  beaupré  du  poids  de  quelques  le.  Les 

liures  faites  auilî  fortement  cu'elles  peuvent 
on  remet  les  étais  à  ledr  place;  on  les  ri 
leur  donne  toute  la  roideur  ou'ik  avoient  m 
vant  ;  ck ,  le  fecours  de  candelctte  devenant 
inutile  ,  on  les  largue.  On  ajoute  à  toi 
cautions,  celle  de  mettre  fous  te  beaupré  une 
nouvelle  efpèce  detai,  qui  contribue  er. 
la  folidité  de  ce  mai.  Un  gros  cordage  paffe  foc- 
ceflivement  dans  deux  poulies  à  deux  rouet: 
Tune  e(l  attachée  au-defibu*  du  beaupré ,  entre  les 
colliers  des  étais  de  mitaine ,  ck  l'autre  ett  fixée  fi» 
répuiiTeur  de  l'éperon ,  au  -  de  (Tous  des  pieds  de  k 
figure,  qui  termine  lavant  d'un  varffeau  ;  ce  nouvel 
étri  eft  nommé  fous-barbe. 

Ici   fe  homent  tous  les  détails  relatifs  a  Fcn- 
bïiiTement  des   bas-mari    d\in    vaifleau  ;  il  ttem 
relie  à  nous  occuper  des  mâts   élevés.  Quelques 
opérations   précèdent  l'exhaulTemeni  eu  II 
dage  des  mâts  partiels,  tels  que  ceux  de  b. 
deperroquet  Le  mât  de   hune,   qui  eil 
à  fervir  par  fa  longueur  de  p  u  bis- 

mât ,  doit  être  non-feulement  élevé  à  une  hanicuf 
déterminée;  mais  lorlquil  fera  rendti  L  lu  place 
Qu'il  doit  occuper,  il  faut  qu'il  y   fou  mai 
dans  une  poûtion  déterminée  ,  ck  que 
d'ailleurs  io;t  foutenu  p^r  le  bas-^ 
confidératiens  qui  ont  (ait  imaginer  une  \nu\e  portée 
par  les  barre:  du  tas-'rj;  ,  ck   un  chouquet  wi  j 
porte  fur  la  tête  de  ce  bas-mir  qu'il  :  e 
barres  foudennent  le  poids   du  mât  de  hv 
hune  permet  d'étayer  ce  mât  par  des 
chouquet  unit  le  mat  de  hune  au  bav 
jottereaux  ,  ainfi  que  les  barres  ,  empêchent  qui  k 
pied  de  ce  mât  n'ait  ai>ci>n  moin  :craL 

Une  hune  efl  une  efpèce  de  p  t  qui» 

à  la  mer,  fert  de  plus  a  découvrir  les  objets tà» 
grés,  parce  qu'elle  eft  tiês-éie\ée  au-deffus  à 
niveau  de  la  mer;  mais  cette  raifon  t.'j  pas  fut 
adopter  les  hunes  fous  la  fo  me  cju'on  leur  d*«t; 
on  a  eu  pour  but,  encoreair  e  tc.is,  en  les  tstt^ 
nant,  de  s'en  fervir  p<  ur  affujeith:  le  mat  deki 
par  des  haubans,  qui,  ca^eles  à  U  tète  àa  *& 
de  hune ,  fei  oient  ridé*  avec  des  cap-dc-mo«t«« 
fixés  fur  le  bord  de  cette  buue.  Les  h.uiora  à 
mât  de  hune  forment  donc  avec  ce  mit%  tmartk 
proportionné  à  la  longueur  de  la  hune,  &  i»c> 
menfioos  àes  hui  es  vaiieut  fuivam  les  tiittatt 
La  figure  65?  .orne  d'un*  h 

La  hune  du  g/and  irai  ,  meiurée  de  tritef'  ^ 
bpbor't ,  ert  d'une  largeur  t  g  <îem»uiff 

du  vaiffeau;  ion  étend»  ,,  tintfcà 

à-peu-piès   la  n  érr.e  ,  elle    n*eft   uccom*  Ç1 
dun  vingtième  de  la  demi-brgeux  du  rutic* * 
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de  la  fume  il  y  a  une  ouverture  quatrée 

«*-près  ),  6k  qui  efl  detlinée  pour  le  paflace 

j»    ton  du  bas-mar  foit  du  pied  du  mât  cfe 

J  s  longueur  de  cette  ouverture  cil  égale  aux  /- 

j-nètre  de  la  hune ,  &  fa  largeur  de  tribord 

>rd   eft  égale  aux  \  du  même  diamètre,  La 

I«  mi  faine  a  un  pied  de  moins  en  diamètre 

hune  du  grand  mât ,  (  a  )  &  h  hune  d'ar- 

^  un  pied  de  plus  en  diamètre  que  ie  demi- 

x~e  de  la  grande  hune  ;  de  cette  façon  9  on 

[ue  ces  hunes,   placées   fur  les  barres  des 

ne  doivent  les  excéder  que  de  trois  pouces 

-M   côtés.  Pour  la   conilruction  des  hunes , 

Kune. 

le  bout  du  ton   du  bas-mjf ,  il  y  a  «n 
^*et  j    (jfe-    7Î2   &  713  )  „  qui.  le   recou- 
le  mât   eft   terminé   par  un  tenon ,  6k  le 
luet  porte  une   monaïie  proportionnée  aux 
■fions  du   tenon  ;  le  bout  du  mât   s'engage 
dans  cette  mortaife  *  &  le  chouquet  eft  alors 
U  bas-mer/  ;  ce  même  chouquet  eft  faillant 
1  ^nt  du  bas-m^r  ;  6k ,  dans  cette  partie  faillante , 
percé  d'un   trou  circulaire  ,  formé  pour  le 
ge  du  mât  de  hune.  Le  chouquet  eft  un  grand 
^n  de  liaifon  entre  le  baswndr  6k  le  mât  de 
à  le  pied  de  celui-ci  eft  faifi  entre  les  barres 
i*&~mat ,  ek  le  corps  de  ce  mât  de  hune  eft 
U  par  le  chouquet  ^  les  dimenfions  du  chouquet 
proportionnées  à  fon   importance  6k  à  fon 
6;  fa  forme  eft  celle  d'un  folide  quadrangu- 
»  dont  la  bafe  plane  eft  un  quarré ,   dont  les 
latérales  font   aulïl  des  furfaces  planes ,    & 
la  face  fupérieure  a  une  courbure  »  qui  d'ailleurs 
HTez  arb- traire;  elle  eft  telle  cependant,  que 
-is  grande  épuiiïeur  du  chouquet   correspond 
►  n  du  bas -m</r  ;  cette  grande  épaîffeur  eft  le 
*lu  diamètre  du  mât  de  hune  ;  la  plus*  petite 
Teur ,  qui  eft  celle  du  bord  antérieur  du  chou- 
»  eft  U  moitié  de  la  grande  ;  la  longueur , 
que  la  largeur  du  même  chouquet ,  font  éga- 
deux  fois  y ,  le  diamètre  du  ton  du  bas-mar. 
chouquet  s  font  de  chêne  ou  d'ormeau  :  fou- 
ils  font  compofés  de  deux  pièces ,  qui  font 
enfemble  par  deux  chevilles  qui  les  traver- 
1  6k  qui  font  retenues }  à  l'avant  &  à  l'arriére 
houquet ,  par  deux  bandes  de  fer,  Sur  le  plan 
baie  d'un  chouquet,  &  parallèlement  a  fa 
feeur,  il  y   a  de  chaque  côté  une  bande  de 
«leftinée  a  foutehir  des  pitons ,  qui  fervent  ï 
■  r  des  poulies  néceïTaires  au  guîndage  du  mât 
Une  6k  à  d'autres  manœuvres.  La  forme  6k 
►upc  d'un  chouquet  font  repréfentées  dans  les 
es  722  6k  723. 

>rfque  les  barres  t  la  hune  &  le   ehemeraet 
bas-mai  font  en  place  s  c'eft  réellement  alors 
1  s'occupe  à  élever  un  mât  de  hune  :  voici 
ruent  fc  fait  cette  opération» 
éjà  >  en  conformant  le  pied  du  met  de  hune» 
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nous  avons  remarqué  qu'il  portait  des  rouets  in- 
férés dans  fon  épaifleur ,  ck  qui  ont  un  diamètre 
égal  à  celui  du  pied  du  mât  ;  e'eft  autour  de  ces 
rouets,  &  par  les  poulies  de  guinJerefle  ,  accro- 
chées à  leurs  pitons  du  chouquet ,  qu*on  fai  t  pafler  un 
atlez  gros  cordage,  qui  defeend  6k  quî  vient  fe  garnir 
au  cabeftan ,  Çvoyei  la  figure  6; 7  ).  Le  mât  de 
hune  eft  élevé  ou  guindé  à  Paide  de  ce  f> 
de  poulies,  de  rouets  &  de  guindereflfe,  Lorfqull 
s*éJève ,  il  eft  maintenu*  &  obligé  de  fume  une 
direction  déterminée,  car  il  paiTe  entre  les  barres 
du  bas-raJr  &  par  le  trou  circulaire  du  chouquet  : 
ce  rrdt  eil  guindé  jufciu'à  ce  que  fon  pied  vienne 
remplir  Tefpace  quatre  formé  par  les  barres ,  les 
jottereaux  ck  la  jumelle,  ck  que  Je  trou  pratiqué 
dans  ce  même  pied  de  mât  t  paroi  fle  au-defius 
des  élongis;  alors  on  introduit  dans  ce  trou  une 
clef  de  ter.  Le  mât  eft  enfuite  abandonné  à  fon 
propre  poids  ,  qui  eft  foutenu  par  les  barres  fur 
lefqu elles  porte  la  clef  de  fer  ;  le  mât  de  hune  fe 
trouve  aînfi  foutenu  &  ïié  au  mât  inférieur  par  les 
barres  &  le  chouquet  On  ajoute  à  la  folidité  de 
cette  union ,  par  clés  haubans ,  des  étais  6k  des  ga- 
laubans.  Avant  de  placer  ces  cordages ,  on  capèle 
à  la  tête  du  mât  de  hune  ,  un  aflêmbïaee  de  barres , 
(  élongis  &  traverfins)*  qui  portent  iur  ï'épaifTeur 
de  la  noix  du  mât ,  ou  fur  cet  excédent  d'épauTeur 
qu'on  a  laîflé  à  la  tête  de  ce  mât  en  le  confor- 
mant. Ces  barres  font  néceflaires  au  foutien  6k  à 
rétabliffement  du  m ât  de  perroquet  \  elles  font  au 
nombre  de  cinq  ,  deux  élongis  6k  trois  traverfins. 
Les  traverfins  du  grand  mât  de  hune  ont  une  lon- 
gueur égale  aux  ~  de  celle  des  traverfins  du  grand 
mât \  leur  largeur  eft  les  fc  de  la  longueur,  6k 
l'épaiflëur  eft  la  moitié  de  la  largeur  ;  ils  ont  une 
courbure  dans  le  fens  de  leur  longueur  ,  qui  eft 
telle  que  la  flèche  du  milieu  eft  égale  à  leur  largeur. 
Les  ordonnées  du  contour  de  ces  barres  ,  ainfi  que 
cdles  des  traverfins  du  grand  mât ,  fe  trouvent  par 
une  méthode  expofée  dans  plufieurs  endroits  de  cet 
ouvrage,  notamment  aumot  Construction,  PÂn 
du  ConfiruBeur  pour  la  lifte  d'hourdi ,  page  %i*$  , 
première  colonne;  voye\  auSi  fig.  îio^»  Le!  élon- 
gis font  droits  6k  fans  courbure  y  leur  longueur  eft 
Tes  f  de  celle  des  traverfins  ;  leur  largeur  eft  7^  de 
leur  longueur ,  6k  leur  épai  fleur  eft  égale  à  celle  des 
traverfins.  Les  élongis  6k  les  traverfins  font  entaillés 
Fun  vis-a-vis  de  Tautre,  afin  qu'on  puifle  les  aftembler 
comme  les  barres  du  bas-ralr  ;  la  diftance  du  traverfut 
du  milieu  à  celui  de  l'arrière  eft  égale  au  diamètre  du 
ton  du  mai  de  hune  ;  6k  la  diftance  du  même  ,  au  tra- 
verfin  de  Pavant ,  eft  égale  au  côté  du  pied  du  mât 
de  perroquet,  L'aftemblage  de  ces  barres  étant  placé 
fur  la  noîx  du  mât  de  hune ,  eft  clouée  à  ce  mât  de 
hune;  alors  on  capèle  les  haubans,  qui  font  au 
nombre  de  fix  de  chaque  côté  dans  les  grands 
vai fléaux.  Par-deflus  ces  haubans ,  on  capèle  deux 
étais  ,i°(  le  faux  étai,  puis  Tétai,  6k  enfuite  trois 
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Salhaubans  de  chaque  côté  ;  tel  eft  le  capelage 
u  grand  mât  de  hune  ;  il  eft  le  tableau  du  cape- 
lage &  du  petit  mât  de  hune  ,  &  du  mât  de 
perroquet  de  fougue.  Chacun  de  ces  mâts  porte 
on  fyftême  de  barre  ;  celles  du  petit  mât  de  hune 
font  égales  aux  barres  du  grand  mât  de  hune; 
celles  du  perroquet  de  fougue  ne  font  qu'au  nom- 
bre de  quatre ,  deux  traverfins  conformés  comme 
les  autres ,  &  deux  élongis  ;  le  troifième  travertin  du 
milieu ,  qui  fe  trouve  dans  les  autres  fyftêmes  de 
barres ,  eft  ici  remplacé  par  un  petit  travertin  qui 
ne  déjpafte  pas  les  élongis.  On  capèle ,  au  petit 
mât  de  hune ,  autant  de  haubans ,  d'étais  ci  de 
galaubans  qu'au  grand  mât  de  hune.  Le  mât  de 

Erroquet  de  fougue  eft  foutenu  par  quatre  hau- 
ns,  dans  les  grands  vaifieaux ,  un  étai,  &  deux 
galaubans. 

L'étai  du  grand  mât  de  hune  vient  pafler  dans 
une  poulie  capelée  &  pendante  à  l'arrière  du  mât 
de  mifaine,  &  defcend  fe  rider,  à  l'aide  d'une 
poulie  placée  fur  le  gaillard ,  au  pied  du  mât  de 
mifaine.  Le  faux-étai  pafle  dans  une  poulie  éguilletée 
au  mât  de  mifaine ,  fous  les  jottereaux ,  &  def- 
cend auffi  fur  le  gaillard  ,  où  il  eft  ridé  &  arrêté. 
Les  haubans  de  ce  mât  portent ,  à  leur  extrémité 
des  cap-de-moutons  qui  fervent  à  les  rider  avec 
d'autres  cap-de-moutons  ferrés  qui  leur  correfpon- 
dent ,  &  qui  font  placés  fur  le  contour  de  la  hune 
du  bas-mir.  Nous  avons  dit  au  mot  hune  que  le  bord 
fupérieur  de  la  hune  étoit  recouvert  d'une  bande 
de  fer  de  chaque  côté  du  mât  ;  cette  bande  eft 
percée  de  plufieurs  ouvertures,  dont  le  nombre 
eft  égal  à  celui  des  haubans  du  mât  de  hune.  Des 
cap-de- mou  tons  qui  ont  une  eftrope  ou  ceinture 
en  fer ,  avec  une  allonge  de  même ,  font  placés 
au-deflus  de  la  hune  &  vis-à-vis  ces  trous ,  de 
forte  que  leurs  allonges  traverfent  ces  trous  ;  ces 
allonges  fe  nomment  lattes  ,  &  chaque  latte  porte , 
a  fon  extrémité,  un  oeillet  ou  trou  rond;  un  croc, 
porté  par  un  cordage ,  s'engage  dans  cet  œillet , 
&  les  deux  branches  du  cordage ,  oui  portent  le 
croc ,  font  amarrées  au-deflbus  de  la  hune ,  aux 
haubans  du  grand  mât.  Les  cap-de-moutons  des 
haubans  du  mât  de  hune  fe  rident  fortement  avec 
ceux  qui  font  fur  le  bord  de  la  hune ,  &  le  mât 
de  hune  eft  ainfi  maintenu  dans  une  pofition  fxe 
&  déterminée.  Ces  haubans ,  cette  hune ,  font 
unis  au  bas-/»**  ,  &  dépendent  immédiatement  de 
fa  fermeté  :  ainfi ,  on  a  jugé  à  propos  de  retenir 
le  mât  de  hune,  par  des  cordages  qui  feroient 
immédiatement  attachés  au  corps  du  vaiffeau  ;  ces 
cordages  font  nommés  galaubans  :  capelés  à  la 
tête  du  mât  de  hune,  ils  defcendent  jufqu'aux 
portes-haubans,  ou  ils  fe  rident  avec  des  poulies 
accrochées  à  ces  porte-haubans.  Le  premier  ga- 
lauban  eft  placé  entre  le  quatrième  &  le  cinquième 
hauban  du  bas -ma:;  le  fécond  entre  les  deux 
derniers  haubans ,  &  le  troifième  à  quelque  dif- 
tance  du  dernier  hauban.  Ils  font ,  avec  le  mât  de 
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hune  \  un  angle  plus  grand  que  celui  de  tm  W 
bans ,  &  fervent  par  conséquent  à  mieux  le  foutemr. 

Nous  avons  oit  que  le  cordage  qui  portoit  le 
croc  deftîné  à  retenir  la  latte  de  hune,  étoit 
amarré  aux  haubans  inférieurs  ;  mais  nous  n'avons 
détaillé  ni  à  quel  point  de  ces  haubans  fe  faifoit 
cet  amarrage ,  ni  comment  on  le  rendoit  folide 
&  durable  ;  c'eft  donc  maintenant  ce  qu'il  s'agit 
d'expofer.  Ce  cordage,  qui  porte  le  crochet  ou 
croc  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  fe  nomme  gambe 
de  hunt\  il  vient  s'amarrer  fur  les  haubans,  ea 
un  point  autant  éloigné  du  bord  de  la  hune,  qu'il 
y  a  de  diftance  entre  ce  même  bord  &  le  bout 
du  ton  du  bas-mur  ;  les  gambes  font  retenues  for 
les  haubans  par  un  amarrage  qui  ri'eft  folide,  & 
qui  ne  peut  glifler  que  parce  qu'on  fiât,  fur  les 
haubans ,  un  trelingage ,  c'eft-à-dire  depuis  le  pre- 
mier hauban  arrière ,  juîqu'au deuxième  hauban  avant 
exdufivement.  On  place  horizontalement  un  vieux 
cordage  en  double,  nommé  qutnouillettt  ,quicmife 
tous  ces  haubans  ,  en  panant  alternativement  der- 
rière &  devant  ces  haubans  ,  &  en  les  crotûnt 
dans  fon  cours.  Ce  premier  cordage  ainfi  arrangé, 
eft  retenu  dans  cet  état  par  autant  d'amarrages  en 
bitord  qu'il  y  a  de  haubans  croifés.  Enfuite  ,  comme 
l'opération  eft  faite  fur  les  haubans  de  tribord 
comme  fur  ceux  de  bâbord,  on  unit  enfemble 
les  haubans  &  les  quenouillettes  des  deux  bords 
par  un  nouveau  cordage  ;  un  bout  de  ce  cordage 
eft  amarré  au  premier  hauban  de  bâbord ,  &  fe 
rend  au  premier  hauban  de  tribord  ;  il  revient 
de-là  au  fécond  hauban  de  bâbord,  &  ainfi  de 
fuite  alternativement.  Ces  tours  de  cordage  étant 
faits,  ils  font  divifés  en  deux  faifeeaux,  qu'on 
bride  au  milieu  à  l'aide  d'un  toron  ,  afin  de  les 
roidir  davantage.  Ces  quenouillettes  &  ces  corda- 
ges ,  qui  croifent  des  haubans  d'un  bord  aux  hau- 
bans de  l'autre  bord,  compofent  un  tout,  que 
\t^  marins  nomment  trelingage.  Les  gambes  de  hune 
font  ainfi  amarrées  très-fondement  fur  les  que- 
nouillettes ,  ainfi  que  fur  les  haubans  correfpondants. 

L'étai  du  petit  mât  de  hune  fe  rend,  de  la  tèe 
de  ce  mât  où  il  eft  capelé ,  à  une  poulie  éguilletée 
au  bout  du  beaupré  ;  &  de-là  il  defcend  fur  les 
liures  de  beaupré ,  où  il  eft  roidi  à  l'aide  d'un  pa- 
lan. Le  faux-étai  du  même  mât  fuit  l'étai.  Les 
haubans  du  petit  mât  de  hune  &  les  galaubans, 
font  placés  &  roidis  de  la  même  manière  que  ceux 
du  grand  mât  de  hune. 

L  étai  du  perroquet  de  fougue  vient  pafler  dans 
une  poulie  éguilletée  autour  du  grand  mât ,  ao- 
deflous  des  jottereaux.  Dans  les  grands  vaùTeaux, 
le  perroquet  de  fougue  a  des  haubans  &  des  g* 
laimans,  placés  comme  ceux  des  autres  mâts. 

La  tête  du  mât  de  beaupré  eft  auffi  garnie  (Ton 
chouquet  ;  mais  il  eft  en  fer  {a)  ,  &  fa  forme  A 
représentée  dans  la  figure  337.  L'ouverture  feroi- 
circulaire  de  ce  chouquet  embrafle  le  tenon,  du 
mât ,  &  l'ouverture  circulaire  eft  deftinée  aupa&g* 


(a)  Souvent  il  cil  en  boit. 
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du  boute-dehors  ou  bâton  de  foc;  ce  boute-dehors 
étant  mis  en  place ,  prolonge  le  mât  de  beaupré  d'une 
longueur  égale  aux  deux  tiers  du  beaupré  ;  ion 
extrémité  eft  éguilletée  fur  le  contour  damdt. 

Les  mâts  de  hune  font  déjà  garnis  de  leurs 
chouquets  &  de  leurs  barres  qui  ne  portent  pas 
de  hune  comme  celles  des  bas-mar*  ;  ainfi  les 
mâts  de  perroouet  peuvent  alors  être  guindés  & 
mis  en  place.  Les  dimenfions  des  chouquets  des 
mâts  de  hune  &  du  perroquet  de  fougue,  font 
calculées  comme  celles  des  chouquets  des  bas-mâts-, 
chaque  mât  de  perroquet ,  élevé .  à  la  hauteur 
convenable  ,  eft  (outenu  par  les  barres  du  mât  de 
hune ,  à  l'aide  d'une  clet  de  fer  qui  porte  tout  le 
poids  de  ce  mât  ;  enfui  te  on  capèle,  à  la  tête  de 
ce  mât ,  tous  les  cordages  ou  toutes  les  manœu- 
vres néceffaires  à  fon  établiflement ,  tels  que  des 
haubans ,  un  étai  6c  des  galaubans  ;  le  nombre 
des  haubans  d'un  mât  de  perroquet  eft  celui  des 
traversas.  L'extrémité  de  chaque  hauban  paffe 
dans  un  trou  pratiqué  au  bout  de  chaque  traver- 
fin  ,  &.  vient  fe  rider  à  l'aide  de  deux  coffes  9 
dont  l'une  eft  au  bout  du  hauban  de  perroquet , 
&  l'autre  eft  attachée  au  hauban  correfpondant  du 
mât  de  hune  ;  cette  dernière  eft  placée  au  deflbus 
des  barres,  à  cinq  pieds  du  capelage.  L'étai  du 
grand  mât  de  perroquet  paffe  dans  une  poulie 
capelée  au  ton  ou  petit  mât  de  hune ,  &  defeend 
fe  rider  avec  une  poulie  éguilletée  au  traverûn  du 
mât  de  mifaine.  Il  y  a  deux  galaubans  pour  affu- 
jettir  plus  fortement  le  mât  oe  perroquet ,  &  ils 
dépendent  de  la  tête  de  ce  mât  jufqu  aux  porte- 
haubans ,  où  ils  font  ridés  folidement.  Le  petit 
mât  de  perroquet  eft  foutenu  de  la  même  façon  ; 
les  haubans  &  les  galaubans  font  placés  de  la  même 
manière  :  fon  étai  defeend  julqu'à  l'extrémité  du 
bâton  de  foc ,  &  là  il  paffe  dans  un  poulie  éguilletée , 
pour  venir  s'amarrer  à  l'eftrope  de  la  moque  d'étai 
de  mifaine. 

Lorfque  le  mât  d'artimon  porte  un  mât  de  per- 
Qiche  *  fon  étai  vient  s'amarrer  au-deffus  du  grand 
chouquet ,  autour  du  mât  de  hune  ;  il  a  deux 
haubans  &  deux  galaubans  de  chaque  côté  ;  fes 
haubans  paffent  par  les  trous  faits  aux  bouts  des 
barres  du  perroauet  de  fougue,  &  s'amarrent  fur  les 
haubans  de  ce  dernier  mât.  Les  galaubans  fe  ren- 
dent aux  porte-haubans  d'artimon ,  où  ils  font  rete* 
nus  &  roi  dis  autant  que  l'exige  la  folidité  de  ce  mât. 

Tel  eft  l'appareil  néceflaire  &  mis  en  ufage 
pour  placer  &  pour  maintenir  les  mâts  d'un  vaiffeau 
dans  la  fituation  qui  leur  eft  affignée. 

Les  fig.  fuivantes  jettent  le  plus  grand  jour  fiir  cet 
objet: 

Fig.  1061 ,  mât  d'artimon  vu  de  ct>\è;AB  fon  bas 
mât  ,  a  b  mât  de  perroquet  de  fougue  ,  c  d  mât  de 
perruche.  Fig.  1062 ,  mât  faifant  en  même-temps  le 
perroquet  de  fougue  &  la  perruche.  Fig.  1063 ,  barres 
oebas-mâr.Fig.  1064,  chouquet.  Fig.  987,hune.  Fig. 
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*~  iô6ç  ,  barres  de  perroquet  de  fougue.  Fig.  1066  f 
chouquet  d'idem.  On  voit  ces  barres  &  chouquet  en 
1063  ,  1064, 1065  &  1066  (fig.  106 1  ). 

Fig.  1067,  grand  mât  vu  latéralement.  A  B  le  bas 
mât  ;CD\q  grand  mât  de  hune  ;  E  F  le  mât  de  grand 
perroouet.  Fig.  1068  ,  barres  de  bas  mât.  Fig.  988 , 
hune.  Fig.  1069,  chouquet.  Fig.  1070,  clet  Fie  1071, 
barres  du  grand  mât  cL  hune.  Fig.  107a.,  chouquet 
d'idem. 

Fig.  1073 ,  mât  de  mifaine  vu  de  l'avant  :  A  B 
bas  mât  \LD  mât  de  hune  ;  E  F  perroquet.  Fig. 
1074,  barres  de  mifaine.  Fie.  989 ,  hune.  Fig.  1075, 
chouquet.  Fig.  1076 ,  couffin  d'élongis.  Fig.  1077  » 
barres  du  petit  mât  de  hune.  Fig.  1078 ,  chouquet 
d'idem.  Voyt{  Vergue.  Cet  article  eft  extrait  de 
CArt  de  la  Mâture  de  M.  Rome. 

-MATAFION ,  ternie  de  galère ,  fynonime  de 
garcette.  (SA 

MATELAS,  f.  m.  Tout  le  monde  fait  ce  que 
c'eft.  On  en  embarque  d'approvifionnement  fur  les 
vaiffeau*  qui  vont  en  long  cours,  pour  coucher 
les  malades  au  pofte  du  Giirurgien;  on  les  fait 
ordinairement  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  gros. 
On  embaraue  aufli  quelquefois  des  matelots  faits 
de  groffes  étoupes ,  pour  baftinguer  fur  les  paffe- 
avants  &  aux  tronteaux  des  gaillards  &  dunettes  ; 
mais  les  baftingages  de  cordages  ou  de  liège  va- 
lent beaucoup  mieux. 

MATELOT ,  f.  m.  c'eft  un  homme  de  marine 
fait  &  formé  à  la  mer,  qui  fait  tout  ce  qui  re- 
garde le  matelotage,  comme  garnir  les  manœu- 
vres ,  faire  toutes  les  épiffures ,  les  différents  nœuds» 
eftroper  &  frapper  les  poulies ,  capeler  les  haubans 
&  étais ,  paffer  toutes  les  manœuvres  en  général  t 
enverguer  &  déverguer  les  voiles,  prendre  les 
ris,  taire  les  pointures,  de  beau  comme  de  mau- 
vais temps  ;  mater  &  démâter  un  vaiffeau  de  toute 
manière  ,  &  dans  toutes  les  circonstances  ; 
mouiller  ;  lever  les  ancres  ,  les  traverfer  ,  &  les 
mettre  à  pofte;  faire  l'arrimage  d'une  cale  fui- 
vant  le  plan  qu'on  lui  preferit ,  &c.  Le  matelot 
eft  un  homme  de  main  en  général ,  propre  à  tout 
-ce  qu'on  veut,  qui  a  une  méchanique  uluelle  qu'il' 
fait  employer  a  propos  ;  il  eft  bon  foldat ,  alerte , 
agile,  fiardi,  robufte,  fait  à  la  fatigue,  &  capa- 
ble d'affronter  tous  les  dangets  &  les  intempéries 
de  l'air  ;  c'eft  l'homme  du  monde  le  plus  iubor- 
donné  en  France  (  a  )  ,  6c  le  plus  accoutumé  à 
une  difeipline  exaâe  :  rarement  manque-t-il  à  fes 
fupérieurs.  Tout  groflîer  qu'il  paroit ,  il  fait  par* 
faitement  bien  diftinguer  l'officier  capable  de  le 
conduire ,  de  celui  qui  n'a  que  le  titre  de  la  fupé- 
riorité.  Le  matelot ,  au  furplus ,  eft  un  homme  qui 
ne  veut  ni  tort  ni  grâce  ;  il  faut  bien  le  nourrie 
&  bien  le  faire  travailler  ;  avoir  foin  de  lui  quand 
il  eft  malade;  lui  donner  des  louanges,  exciter 
fon  émulation  &  fa  bravoure  par  des  diftin&oai  , 
|  des  préférences,  quand  il  les  mérite;  le  louer 


{*  Le  matelot  provençal  n'eft  pat  docile  à  la  fubordination  ,  comme  le  pone&teis  ;  il  eft  au  contraire  naturellement  mutin 
particulièrement  fut  les  vaiffeaux  du  commerce,  l'ordonnance  devrait  aller  au»<tcY*at  des  inconvénient  qui  en  peuvenjc 
séfultef,  Koy*\  C  a  vit  aime  ,  maUrt  ou  patmt,  (  Note  de  l'JLdittur  )• 
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tout  haut  pour  fes  bonnes  aâions ,  le  blâmer  de 
même  ;  tenir  lés  ordonnances  en  vigueur  pour  tous, 
fans  égards  particuliers  :  avec  ces  attentions,  on 
méneroit  le  matelot  dans  le  feu.  Il  eft  de  fait  &  de 
l'expérience  de  tous  les  temps ,  que  quand  il  a  été 
bien  conduit,  il  a  toujours  fait  des  chofes  éton- 
nantes j  & ,  s'il  a  Quelquefois  manqué ,  c'eft  que 
fes  officiers  ont  été  les  premiers  à  manquer  ,  & 
qu'il  n'a  vu  aucune  reffource  dans  fes  chefs.  En 
un  mot,  je  regarde  le  matelot  comme  l'homme 
le  plus  fufceptible  d'honneur  6c  d'un  grand  cou- 
rage ;  mais  il  faut  qu'il  foit  formé  jeune  ;  fes  pre- 
mières campagnes  doivent  être  faites  avant  vingt 
ans  ;  ceux  qui  fe  forment  après  cet  âge ,  ne  font 
ordinairement  jamais  aufli  bons  matelots  que  les 
autres;  ils  font  moins  actifs  &  moins  alertes  (#). 

M.ATlLOT-canonnier.  Le  roi,  par  fon  ordon- 
nance du  premier  janvier  1786 ,  publiée  en  mai 
fuivant ,  a  créé  neuf  divifions  de  canonniers-.irafc - 
lots ,  fous  le  titre  de  corps -royal  de  canonniers- 
mattlots  :  voici  la  teneur  de  cette  ordonnance  : 

Sa  majefté  jugeant  utile  à  fon  fervice  de  donner 
aux  troupes  de  fa  marine ,  une  nouvelle  composi- 
tion qui  réuhifTe  le  fervice  de  matelot  à  celui  de 
canonnier ,  elle  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit  : 

TITRE    PREMIER. 

Compofition  du  corps-royal  des  canonniers- 
matelots. 

Article    Premier. 

Les  cent  compagnies  du  corps -royal  de  la 
marine ,  &  les  trois  compagnies  de  'bombardiers , 
établies  dans  les  ports  de  Breft ,  Toulon  &  Roche- 
fort  ,  feront  &  demeureront  fupprimées ,  pour  for- 
mer à  l'avenir  un  corps  de  canonniers-m<jr*/orj , 
fous  la  dénomination  de  corps-royal  de  canonniers- 
matelots.  Ce  corps  continuera  à  prendre  rang  à  la 
fuite  des  régmens  créés  en  1690. 

a.  L'intention  de  fa  majefté  n'étant  pas  de  con- 
ferver  de  compagnies  de  grenadiers  ni  de  bombar- 
diers dans  ce  nouveau,  corps,  ceux  qui  y  feront 
incorporés  conferveront  la  haute  paye  qu'ils  ont 
acquife  ,  dans  le  corps  aftuel. 

3.  Le  corps-royal  des  canonniers  -  matelots , 
confinera  en  quatre-vinet-une  compagnies ,  for- 
mant neuf  divifions  ,  fous  la  dénomination  de 
première ,  féconde ,  troifième ,  quatrième ,  cinquième , 
fixième  ,  feptième  ,  huitième  &  neuvième  divifion  ; 
chacune  defdites  divifions  fera  attachée  à  l'une  des 
efeadres  établies  dans  les  trois  ports  de  Breft  ,  Tou- 
lon &  Rochefort,  par  l'ordonnance  de  ce  jour ,  & 
prendra  le  rang  de  i'efeadre  à  laquelle  elle  fera 
attachée. 

4.  Chaque  compagnie  de  canoriniers-ra<7f*/of s  , 
.  fera  commandée  par  un  fous-lieutenant  de  vaifleau , 

fous  la  dénomination  de  chef  de  compagnie ,  lorfqu'il 
aura  été  fuffifamment  inftruit  dans  l'école  d'artillerie 
des  Colonies ,  &  fubi  un  examen  qui  conftate  qu'il 
eft  en  état  de  remplir  cet  emploi  ;  par  un  fous-lieu- 
tenant de  la  divûion ,  lequel  fera  pris  parmi  ceux 
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qui  exiftent  actuellement  au  corps  -  royal  de  1a 
marine  ,  &  ,  à  leur  défaut ,  parmi  les  fourriers  dudit 
corps;  lefdits  fous -lieuten ans  feront  tirés  par  la 
fuite  des  fergens- majors  &  fourriers  du  nouveau 
corps. 

5.  Les  compagnies  prendront ,  dans  les  divifions, 
le  rang  d'ancienneté  du  chef  de  compagnie  qui  les 
commandera. 

En  bataille  ,  la  première  fera  à  la  droite,  la 
féconde  à  la  gauche  ;  la  troifième  fuivra  la  pre- 
mière ,  &c.  en  alternant  fucceffivement. 

6.  Les  officiers  de  vaifTeaux  actuellement  atta- 
chés aux  compagnies  du  corps-royal  de  la  marine , 
par  l'ordonnance  du  4  février  1782, feront  à  l'avenir 
uniquement  aftedés  au  fervice  des  vaifTeaux  ;  îs 
conferveront  cependant  la  moitié  du  traitemest 
extraordinaire  qui  leur  eft  attribué  pour  leur  fervice 
audit  corps ,  jufqu'à  ce  que  ,  par  leur  avancement, 
ils  foient  parvenus  à  un  grade ,  dont  les  appoto- 
temens  foient  équivalens  a  ceux  qu'ils  avoient  à 
l'époque  de  la  préfente  ordonnance. 

7.  Les  compagnies  de  canonsùers-matetots ,  feront 
compofées,  en  temps  de  paix,  d'un  fergent-major, 
un  fourrier ,  quatre  maîtres  canonniers,  huit  féconds 
maîtres  canonniers,  vingt-quatre  canonmers-matetou 
de  la  première  claffe ,  vingt-quatre  de  la  féconde, 
trente-deux  de  la  troifième  ;  un  maître  &  un  gar- 
çon armurier ,  &  un  tambour  ,  formant  enfemble 
quatre- vingt-dix-fept  hommes. 

Les  maîtres  canonniers  auront  le  rang  de  fergent; 
les  féconds  maîtres  celui  de  caporaL 

En  temps  de  guerre  ,  fa  majefté  fe  réferve ,  dans 
chacune  des  deux  premières  clafTes ,  une  augmen- 
tation de  cinq  places ,  qu'on  laiflera  d'abord  va- 
cantes, &  qui  feront  accordées  pour  récompense 
aux  canonniers-ma telots  de  la  troifième  claffe ,  qui 
fera  augmentée  en  temps  de  guerre ,  proportioa- 
nément  au  befoin  du  fervice  ;  mais  les  bas-officiers , 
ainfi  que  les  canonn'iers-marr/or.*  des  deux  premières 
clafTes ,  refteront  au  nombre  fixé  ci-deffus. 

8.  Les  féconds  maîtres  &  les  canonniere-mcire/rt* 
feront  diftribués  en  quatre  efeouades  ,  chaane 
defquelles  fera  commandée  par  un  maître  canon- 
nier; &  compofée  de  deux  féconds  maîtres,  fii 
canonniers-m atelots  de  la  première  claffe  ,  fix  de  â 
féconde,  &  huit  de  la  troifième. 

9.  La  première  clafTe  des  compagnies ,  fera  for- 
mée des  plus  anciens  canonniers-m^ telots ,  &  Ton 
donnera  la  préférence  à  ceux  qui  feront  inftruitsdeii 
manœuvre  des  vaifTeaux. 

Les  deux  autres  clafTes  le  feront  aufli  par  ancien- 
neté ,  en  plaçant  cependant  les  mieux  exercés  ta 
la  féconde. 

10.  Chaque  divifion  fera  commandée  par  le  com- 
mandant de  I'efeadre  à  laquelle  la  divifion  fera  ara- 
chée;  fon  état-major  fera  compofé  du  mûjsr  àc 
I'efeadre  qui  la  commandera  fous  lui ,  d'en  tarer 
de  divifion ,  d'un  aide-major  &  d'un  garçon  îtpc'- 
Le  major  fera  choifi  parmi  les  capitaines  en  p^~ 
mier  du  corps-royal  d'artillerie  des  colonies,!  ace- 
major  ,  parmi  les  lieutenans  du  même  corps,  &k 
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garçon-major  parmi  les  fous-lieutenans  du  corps- 
royal  des  canonniers-mare/orj. 

Toutes  les  diviûons  du  même  département  ;  feront 
aux  ordres  du  commandant  du  port  &  du  directeur 
général ,  commandant  en  fécond ,  auquel  les  chefs  de 
divifion  rendront  compte. 

1 1.  Il  fera  établi  dans  chacun  des  ports  de  Breft , 
Toulon  &  Roçhefort ,  'un  quartier-maître-tréforier , 
choifi  parmi  les  garçons-majors  ou  fous-lieu  tenans  de 
divifion,  qui  fera  chargé  du  détail  des  caifles  de  toutes 
les  divifions  raffemblées. 

Il  y  aura  aufli  dans  chacun  de  ces  trois  ports , 
un  tambour-major ,  pour  l'inftruâion  des  tambours 
de  toutes  les  divifions  du  même  port 

ia-  Les  majors  de  divifion  du  corps-royal  des 
cznonnkTs-matc/ots ,  auront  le.  rang  de  major  d'in- 
fanterie ,  les  aides-majors ,  celui  de  capitaine ,  &  les 
garçons-majors  celui.de  lieutenant. 
.  Les  majors  de  divifion  du  corps-royal  des  canon- 
men-mauiots  rouleront  avec  les  majors  &  chefs 
de  brigade  du  corps-royal  de  l'artillerie  des  colo- 
nies ,  pour  parvenir  aux  places  de  fous-direûeurs 
d'artillerie  aes  ports  ;  ces  derniers  prendront  rang 
avec  les  lieutenans-colonels  dudit  corps ,  pour  deve- 
nir direâeurs. 

1 3 .  Lorfau'il  vaquera  une  place  de  garçon-major , 
le  major  de  la  divifion  &  l'aide-majors  'affembleront 
chez  le  major  d'efcadre  ;  défigneront  deux  fujets 
parmi  les  fous-lieutenans  de  la  cfivifion,pour  remplir 
la  place  vacante  ,  &  chacun  d'eux  fignera  fon  avis  ; 
le  major  d'efcadre  les  piopofera  au  commandant 
d'efcadre  ;  celui-ci  au  commandant  en  fécond  du 
port,  &  ce  dernier  au  commandant  en  chef,  qui 
adreflera  le  mémoire  au  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  marine. 

14.  Lorfqu'une  place  de  chef  de  compagnte  vien- 
dra à  vaquer ,  le  commandant  de  l'efcadre  aflem- 
blera  chez  lui  le  major  de  fon  efcadre  &  le  major 
de  la  divifion  ;  ils  défigneront  deux  fujets  &  don- 
neront leur  avis  fur  chacun  d'eux  par  écrit  :  ces 
deux  fujets  feront  propofés  par  le  commandant  de 
l'efcadre  au  commandant  en  fécond ,  qui  les  pré- 
fentera  à  celui  du  port ,  qui  fera  fon  choix ,  &  en 
adreflera  le  mémoire  au  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  marine. 

On  donnera  ,  dans  toutes  les  élections  ,  à  mérite 
égal ,  la  préférence  à  l'ancienneté. 

1 5 .  Pour  nommer  un  fous-lieutenant  de  divifion , 
l'aide  major  &  tous  les  chefs  de  compagnie  s'affem- 
bleront  chez  le  major  de  la  divifion,  &  feront, 
parmi  les  fergens-majors  &  les  fourriers ,  le  choix 
de  trois  fujets,  ayant  fervi  au  moins  huit  années 
dans  le  corps  ,  en  qualité  de  fécond  maître  ,  maître 
canonnier  ou  fourrier. 

Cette  première  élection  qui  fera  portée  par  le 
major  de  la  divifion  au  major  d'efcadre ,  pour  en 
choifir  deux,  parviendra  au  commandant  de  l'ef- 
cadre qui  la  remettra  au  commandant  du  port, 
lequel  radreflera  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  dé- 
partement de  la  marine. 

16.  Lorfqu'il  vaquera  une  place  de  fergent-major 
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ou  fourrier ,  le  garçon-major ,  le  chef  &  le  fous- 
lieutenant  de  la  compagnie  s'aflembleront  chee  le 
major  de  la  divifion ,  pour  faire ,  parmi  les  maîtres 
canonniers  de  la  compagnie ,  dans  laquelle  l'emploi 
fera  vacant ,  le  choix  de  deux  fujets  ayant  au  moins 
16  ans  de  fervice.  La  préférence  fera  principalement 
déterminée  par  le  mérite  des  fervices  que  lefdits 
maîtres  canonniers  auront  rendus  à  bord  des  vaif- 
feaux  ;  il  fera  figné  par  ceux  qui  les  auront  choifis , 
&  remis  au  commandant  de  l'efcadre,  qui  nom- 
mera celui  des  deux  qu'il  croira  le  plus  propre  à 
remplir  la  place  vacante. 

Le  fourrier  devant  être  inftruit  dans  toutes  les 
parties  du  fervice ,  ainfi  que  le  fergent-major ,  oh 
n'aura  égard ,  dans  ce  choix ,  qu'aux  talens  &  à 
l'intelligence  dont  il  aura  fait  preuve. 

Les  emplois  de  fergent-major  &  de  fourrier  ne 
pourront  être  donnés,  fous  quelque  prétexte  qùé 
ce  foit ,  à  des  maîtres  canonniers  convaincus  d'avoir 
déferté. 

17.  S'il  vaque  une  place  de  maître  canonnier  dans 
une  compagnie ,  le  fergent-major,  le  fourrier  &  tous 

.  les  maîtres  canonniers  de  la  compagnie  s'aflemble- 
ront pour  indiquer ,  parmi  les  féconds  maîtres  &.  les 
canonniQrs-mateiots  delà  première  clafle,  trois  fujets 
de  ladite  compagnie  ,  fâchant  lire ,  écrire,  &  inftruits 
dans  le  tir  des  bombes ,  ck  qu'ils  croiront  les  plus 
propres  à  remplir  la  place  vacante.  Ils  en  remet- 
tront les  noms  par  écrit  au  chef  de  compagnie , 
qui ,  après  en  avoir  choifi  deux ,  &  figné  fon  avis  \ 
le  remettra  au  major  de  la  divifion ,  pour  en  être 
rendu  compte  au  major  d'efcadre  qui  nommera  le 
fujet  qu'il  jugera  préférable. 

18.  Loriau'il  vaquera  une  place  de  fécond  maître 
canonnier  ;  le  fergent-major ,  le  fourrier ,  les  maîtres 
&  le  plus  ancien  fécond  maître  de  la  compagnie 
s'aflembleront  chez  le  fous-lieutenant  de  la  com- 
pagnie ,  pour  élire ,  parmi  les  canonniers-m^/orj  f 
de  la  première  clafle ,  trois  fujets  de  ladite  com- 
pagnie :  le  chef  de  compagnie  en  choifira  deux  qu'il 
présentera  au  major  de  la  divifion ,  &  celui-ci  au 
major  d'efcadre ,  qui  en  nommera  un. 

19.  U  y  aura  trois  places  de  fécond  maître  canon- 
nier qui  appartiendront  de  droit  aux  plus  anciens 
canonniers-m<7f*/c;f  j  de  la  première  claffe  ;  les  cinq 
autres  feront  données  à  des  fujets  choifis  dans  ladite 
clafle  par  les  maîtres  de  la  compagnie. 

Les  canotmitts-mateiots  de  la  première  clafle  f' 
feront  choifis  parmi  ceux  de  la  féconde  ;  le  chef  de 
compagnie  examinera,  en  préfence  du  fous-lieutenant 
ck  du  earçon-maj  or ,  le  plus  ancien  cznoim'ier-maulot 
de  la  féconde  clafle  ;  &  s'il  le  juge  fuffifamment  înt 
truit,  il  lui  donnera  la  place  vacante;  finon  il  paflera 
à  l'examen  du  fécond ,  &  ainfi  de  fuite ,  jufqu'à  ce 
qu'il  s'en  trouve  un^en  état  d'occuper  ladite  place. 

20.  A  la  fin  de  chaque  mois ,  le  major  œefeadre 
remettra  à  celui  qui  la  commandera,  &  au  major- 
général  de  la  marine ,  un  état  de  fituation  de  fit 
divifion  ;  ledit  état  fera  remis  par  le  major-général 
au  commandant  du  port  qui  l'adreffera  au  fecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  marine. 
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En  rabfence  du  commandant  en  fécond ,  ou  du 
commandant  en  chef  du  port ,  le  plus  ancien  com- 
mandant d'efeadre  fera  les  fondions  du  commandant 
en  fécond ,  ck  à  ce  titre  il  recevra  ,  des  majors 
d'efeadre  »  les  détails  de  toutes  les  divifions. 

ai.  Le  major  de  la  diviiion  iera  chargé  ,  fous 
les  ordres  du  major  d'efeadre  ,  de  diriger  les  diiTé- 
rens  exercices  de  l'artillerie  ck  d^  veiller  for  tous 
les  détails  de  la  troupe  ,  concernant  les  recrues  t 
habillement  5c  armement*  Il  fe  conformera,  for 
toutes  les  parties  de  comptabilité,  à  ce  qui  eft 
preferit  par  la  préfente  ordonnance, 

12.  L'aide- major  de  la  diviiion  fera  chargé  d'é- 
tablir l'uniformité  dans  le  fervke  ck  dans  les  diffé- 
rens  exercices  ;  il  raflemblera  les  comptes  que  le 
commandant  de  chaque  compagnie  lui  rendra  jour- 
nellement ,  &  en  ter  a  le  rapport  au  major  de  la 
divifion  ,  qui  en  rendra  compte  au  major  d'efeadre  , 
ÔC  celui-ci  au  commandant  de  ïadite  efeadre, 

2}  Le  garçon-major  fécondera  faide-major  dans 
les  différentes  fonctions  qu'il  aura  à  remplir ,  6k 
veillera  à  ce  que  les  menues  réparations  foient 
faites  à  mefure  &  en  conféquence  des  ordres  du 
confeil  d'adrnîniflratton. 

2.4.  Le  chef  de  compagnie  fera  tenu  de  veiller 
à  r  intima  ion  des  maîtres  6k  féconds  maîtres ,  ck 
des  canonmers-mi/re'tifi  de  fa  compagnie,  ainft 
qu'à  leur  tenue  ck  difcipline  ;  il  donnera  la  plus 
grande  attention  à  l'entretien  5c  au  bien-être  de  fa 
troupe  ;  voul  nt ,  fa  majefté  ,  que  ceux  qui  fe  ren- 
dront coupables  de  négligence  à  cet  égard ,  foient 
févèremem  punis. 

3t  J,  Chaque  chef  de  compagnie  aura  deux  regiflres, 
fur  l'un  defquels  iî  înferira  les  noms  6c  furnoms  ,  le 
lieu  de  la  naiflance,  le  finalement  ,  l'époque  ck  les 
conditions  da  rengagement  de  chacun  des  hommes 
de  fa  compagnie, 

Iî  marquera  fur  l'autre  les  effets  des  petits  équi- 
perai ens  qui  feront  fournis  à  chacun  d'eux  ;  fie  lorf- 
qu'il  s'abfentera  ,  il  remettra  fes  registres  au  fous- 
lieutenant  de  la  compagnie, 

26.  Les  chefs  de  compagnie  étant  refponfables 
de  la  tenue  ck  de  l'état  des  hommes  de  leur  com- 
pagnie ,  ils  auront  foin  ,  lors  du  décompte  qui  doit 
leur  être  fait  tous  les  quatre  mois  ,  de  ne  livrer 
ce  qui  reviendra  à  chacun  d'eux  ,  qu'après  avoir 
examiné  leur  linge  6c  chauflure  ,  &  fait  remplacer 
ce  qui  pourront  leur  manquer  :  ils  veilleront  à  ce 
que  toute  la  fol  de  des  canonniers-m^r^/o/j  de  !a 
troifième  claffe  ,  foit  mife  à  l'ordinaire ,  ck  employée 
à  leur  nourriture  ,  à  l'exception  feulement  de  la 
retenue  du  pain  ck  de  celle  réglée  pour  le  linge 
Çc  chauflure  ;  défendant  exprenemem  f  fa  majeilé» 
4  tous  fes  officiers  coordonner ,  permettre  ou  to* 
lérer  qu'aucune  partie  de  cette  folde  foit  employée 
4  d'autres  objets. 

27.  Le  fous- lieutenant  de  la  compagnie  fera 
chargé,  dans  tous  les  cas  de  fervke  ik  d'infinie- 
lion,  t  du  commandement  de  la  compagnie ,  fous 


détails  de 
utions  de 
qna:; 
ïdera  un; 
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les  ordres  du  chef  de  ladite  compagnie ,  qm  sur* 
attention  de  lui  en  fsire  fuivre  tous  les  de 

a8.  Le  fergent-major  (trà  immédiatement  fubor- 
donné  au  garçon- major  ,  ck  fpécialement  chatgé 
de  la  tenue  ck  tiifcipHne  de  la  compagnie  ;  il  veillera 
à  ce  que  les  menues  réparations  foient  faites  à  me- 
fure  ck  en  cortféquence  des  ordres  qui  lui  feroat 
donnés  par  le  garçon-msjor  &  le  commandant  de 
1 1  compagnie;  il  ie  fera  aider,  dans  f:s  fonctions, 
par  le  fourrier,  ck  rendra  compte  au  commandant 
delà  compagnie  de  tout  ce  qui  s'y  paflera  concernât 
le  fervice  f  la  difeiphne  ck  le  bon  ordre, 

19.  Le  fourrier  iera  chaieé  de  tous  les  dé 
la  comptabilité,  des  fuL  fil  tances  ,  drftributi 
logemens,  OC  de  veiller  à  la  propreté  du  q 

30.  Chaque  maître  canonnier  commandi 
efeouade  ,  tous  l'autorité  des  officiers  ck  du  fergenr< 
major  ;  il  l'exercera ,  y  maintiendra  i'ofdrt ,  Il 
police  &  la  difcipline  ;  il  rendra  compte  au  for- 
gent-major de  tous  les  détails  qui  concerneront  ladite 
efeouade* 

31.  Les  féconds  maîtres  canonnière  aideront!» 
maîtres  dans  leurs  fonctions  ,  ck  les  remplaceront 
au  befoin  dans  le  commandement  d^s  efeouades 

31.  Le  quartier-maître-tréforier  tiendra  les 
très  de  recette  ck  de  dépenfe ,  recevra  i'arger 
dépofera  dans  la  caille  ;  ck  fera  en  outre  charge  et 
tous  les  détails  de   comptabilité ,    ainfi  qu 
expliqué   dans  le  tînt  11  de  la  préfeme  ordoc* 
nance» 

33,  Sa  tnajefté  fera  faire  chaque  année  ur 
n   du   corps- royal  des  canonniers-itj^/y/, 
conformément  ;«ux  ordres  particuliers  qui  feroft 
expédiés  à  cet  etTet 

34..Lmfpecteur  fera  chargé  de  la  forma: 
de  nnipeâion  dudît  corps,  de  maintenir  le  bao 
ordre,  l'uniformité  de  tenue  6k  de  dîTcipline  dans 
les  divifions  des  trois  départemens  ;  de  s'aifurtri 
la  capacité  ck  de  la  bonne  conduite  des  officies; 
il  en  rendra  compte  au  fecrétake  d*état  arj 
département  de  la  marine.  Ii  Iera  en  outre  tes* 
de  fe  conformer  à  tout  ce  qui  lui  eft  preferit  parle 
utrt  1 1  de  la  préfente  ordonnance. 

35.  Ledit  infpj&eur- général  jouira,  fmvantfci 
grade  ,  tk  dans  1  étendue  de  fon  infpeâion  ,  pendart 
le  temps  qu'elle  durera  f  de  tous  les  honneurs,  pré- 
rogatives ,  prééminences   6k  commandent 
bues  aux  in  fpetleurs- généraux. 

36.  Sa  ma  jette  entend  que  les  officiers,  hir 
officiers  ck  canonniers-iMff/ufj  dudit  corpv 
jouirïent  de  leurs  appointemens  ck  folde  fans  »» 
cune  retenue  de  quatre  deniers  pour  livre,  m  b 
capvtation  ;  fon  intention  étant  qu j  ces  objers  te** 
acquittes  fur  la  malle  générale  établie  pour  le  Oit* 
pes  dudit  corps. 

37.  Les  appointement  6k  folde  des  bas-oJSciîflft 
foîdats  du  corps- royal  des  canoiuiicivJw*'KitaJi  *! 
ront  réglés  comme  il  fuit  ; 


y 
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EAU  de  la  folie  réglée  pour  le  corps-royal  des  canonniers-matdots. 


ivifion.  r.«  «»•»»«« . 

pour  frais  de  bureau , 
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de  première  claffe 

leuxième  clalTe , * . 

oifième  claûe , 

entretien  de  là  caifle  compris. 


noyen  du  fupplément  de  folde  accordé 
rs,  ils  feront  tenus  d'entrenir  leurcauTe  , 
de  cordages  &  de  baguettes, 
temion  de  fa  majeflé  étant  de  ne  plus 
e  fupplément  de  folde  aux  foldats  du 
1  de  la  ma  ine  ,  fupprimê  par  la  pré- 
nance ,  d'après  le  nombre  de  leurs  cam- 
le  veut  bien  le  eonferver  à  ceux  qui 
s  ,    lorsqu'ils  s'embarqueront  ,  &   cela 

Îu*ils  foient  parvenus,  dans  le  nouveau 
,  à  un  grade  dont  la  paye  foie  équi- 
celle  dont  ils  jou'ilount  à  l'époque  de 
ordonnance,  en  y  comprenant  le  fup- 
:  folde  qu'ils  auront  obtenu, 
la  folde  réglée  à  chaque  fergem-major , 
îaître  ,  fécond  maure  ,  cmionuier-jH au- 
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/or ,  armurier  &  tambour  ;  il  fera  retenu  vingt 
deniers  par  jour  à  chaque  fergent-major ,  fourrier 
ck  maître  canonnier  ;  &  douze  deniers  à  chaque 
fécond  maître  &  canonmer-miii'f /of ,  pour  l'entretien 
de  linge  Ôc  chaufliire, 

Les  décomptes  de  ces  retenues  ,  feront  faits  tous 
les  quatre  mois  par  le  fourrier  t  en  préfence  de 
l'officier  qui  commandera  la  compagnie  ;  celui-ci 
fera  tenu  de  faire- auparavant  la  vifite  du  linge  ÔC 
chaufîure  ,  OC  d'ordonner  les  réparations  qu'il  croira 
néceflaires. 

L'argent  du  décompte  fera  remis  entre  les  mains 
du  maître  canonnier  de  Tefcouade  'f  chaque  ca- 
nonnier -  m  a  tel  ut  pourra  faire  fes  achats  lui- 
même ,  &  où  il  le  jugera  à  propos ,  en  pré  I- en  ce 
toutefois  d'un  maître ,  qui  les  payera  ,6c  qui  remettra 
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fur  le  champ  au  canonnier  le  furpîus  de  ce  dé- 
compte. 

Si  la  retenue  ordinaire  ne  fuffifoit  cas  pour  l'en- 
tretien du  canonniêr-m<ff*/0r ,  il  en  leroit  tait  une 
fur  ce  qui  lui  revient  au  défarmement  ,  pour 
les  décomptes  de  fes  campagnes,  ou  fur  fa  paye 
extraordinaire ,  quand  il  travaillera  dans  le  port  ; 
fit  Temploi  en  fera  fait  par  le  canonnief-mau  lot , 
ainfi  qu'il  vient  d'être  expliqué. 

41.  Lorfqu'un  canonnier-mdtt/of  ,  qui  aura  été 
abllnt  ,  rejoindra  fa  compagnie  tans  être  conve- 
nablement pourvu  de  linge  &  de  chauflure  ;  après 
avoir  employé  ,  pour  l'en  pourvoir ,  l'argent  de  la 
retenue  ordonnée  par  l'article  précédent ,  il  fera 
prélevé  fur  ce  qui  lui  reliera  dû  de  folde,  pour 
y  fuppléer  ;  &  la  même  chofe  aura  lieu  pour  répa^ 
rer  ion  habillement  f  dans  le  c.is  où  il  feroit  reconnu 
en  mauvais  état  par  défaut  d'entretien. 

42,  Sa  m  a  je  lié  veut  qu'il  foit  établi  à  l'époque 
de  la  nouvelle  composition  ,  une  mafle  de  48  livres 
par  homme  au  complet ,  qui  fera  employée  aux 
recrfles  ,  à  l'habillement,  &  à  toute  efpèce  de 
réparations ,  fans  diflinOions  ,  ainfi  qu'à  l'entretien 
des  armes  ck  à  la  buffleteric  ;  ladite  mafle  pour- 
voira encore  au  paiement  de  la  capîtation  ck  des 

3uatre  deniers  pour  livre  ,  tant  des  appointemens 
es  officiers  dudit  corps-royal ,  que  de  la  folde 
des  bas-officiers  &  canonmtTS-miietiots. 

Elle  ne  fupportera  cependant  que  les  quatre  de- 
niers du  fupplément  d'appointemens  ,  qui  fera 
accordé  aux  fous- lieu  te  nans  de  vaifleau  ,  comman- 
dant les  compagnies ,  en  qualité  de  chef  defdites 
compagnies. 

En  temps  de  guerre  ,  cette  mafTe  prendra  un 
accroiïTcment  proportionné  au  nombre  d'hommes 
dont  on  augmentera  les  compagnies. 

45.  L'intention  de  fa  majeflé  étant  qu'il  foit  formé 
dans  le  corps-royal  des  canonniers-mjff  far j  ,  une 
autre  mafle  qui  prendra  tous  les  ans  de  nouveaux 
accroiflemens ,  &  fera  dépofé  dans  la  caille  dudit 
corps ,  elle  ordonne  à  cet  effet ,  que  tars  du  dé- 
compte à  faire  à  charme  bas- officier  ou  canonnier- 
matelot  qui  aura  été  abfent  par  congé  limité  ,  il  foit 
prélevé  ,  fur  la  fokle  entière  »  la  retenue  du  linge  & 
chauflure  »  &  qu'il  foit  donné  moitié  du  reliant  de 
ladite  folde  au  bas-officier  ou  canonnver-md^/tff 
qui  aura  rejoint  à  l'expiration  de  fon  congé,  l'autre 
moitié  devant  être  verlee  dans  ladite  caifle  ,  ainfi 
que  la  totalité  de  la  folde  de  ceux  qui  n'auront  pas 
rejoint  à  l'expiration  de  leur  congé  ,  à  moins  que 
l'impol&biHté  de  rejoindre  à  temps ,  pour  caufe 
de  maladie ,  n'ait  bien  été  eonflatée  ;  bien  entendu 
cependant  que  fur  ce  qui  devra  être  remis  ,  dans 
ce  cas ,  au  canonnier-ffiare/or ,  ou  à  la  bourfe  com- 
mune, il  fait  Uit  la  retenue  pour  l'entretien,  or- 
donné par  Y  article  40  de  la  pré  fente  ordonnance, 

44.  Lorfqu'un  canonnier-mdff/tff  s'embarquera  , 
il  lut  fera  remis  la  moitié  du  montant  de  fa  bourfe  f 
pour  fervir  à  le  pourvoir  des  objets  qui  auront 
rapport  à  fon  entretien  extraordinaire ,  comme  linge , 
gillets  y  &c.  Ces  objets  feront  achetés  à  fa  requifiuon 
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6c  en  fa  préfence  ,  par  le  maître  canonnier  de  fon 
efeouade. 

11  lui  fera  de  plus  délivré  par  le  quartier-maître- 
tréforier  un  certificat  de  la  fomme  à  laquelle  le 
montera  l'autre  moitié  de  fa  bourfe;  ce  certificat 
fera  vile  par  le  major  de  la  divifion ,  &  il  en  fera 
tait  mention  fur  un  regillre  qui  reftera  entre  les 
mains  du  garçon-major ,  fur  Lequel  on  inferira  la 
perfonne  à  laquelle  U  deftine  cette  fomme  en  cas 
de  mort. 

Les  canonniers-mtfre/a/i  une  fois  embarqués,  8c 
ayant  paflé  à  la  mer  le  temps  du  femeftre ,  n'au- 
ront aucune  part  à  la  diilribution  de  la  bourfe 
de  la  partie  dès  compagnies  qui  fera  reliée  à  terre, 
&  ne  recommenceront  à  y  p.Tti-.ipcr  que  depuis 
l'époque  de  leur  retour. 

45.  Il  fera  fait  tous  les  ans,  fix  fernames  après 
l'expiration  des  congés,  un  état  du  produit  de  cette 
maffe  ,  qui  fera  diviiée  par  parties  égaies  entre  le* 
bas-officiers  &  canonn/ers-m^rr/or*  qui  compose- 
ront pour  lors  chaque  compagnie  ,  a  l'effet  de 
à  chacun  dieux  une  bourle  particulière  qui  reflera 
cependant  dans  la  caifle ,  Ôc  qui  ne  leur  fera  donnée 
que  lorsqu'ils  auront  obtenu  quelque  place  en  re- 
traite ,  leur  congé  abfolu  ,  ou  qu'ils  s'embarqueront; 
on  ne  comprendra  pas  dans  cette  répartition  cetu 
des  canonniers-rftdjÉ/uf  s  de  recrue  f  qui  n'auront 
point  joint  avant  le  premier  janvier  de  chaque 
année. 

L'état  du  produit  de  la  mafle  fera  fait  pat  k 
quartier-maitre-tréfoner  ,  certifié  par  le  major  et 
la  divifion  ,  vérihe  par  le  confed  d'adminiflratiofl, 
&  approuvé  par  le  major  d'efeadre. 

Les  fonds  de  cette  mafle  refteront  dans  la  caille 
de  la  divifion  f  &  ne  feront  délivrés  que  lur  b 
ordres  de  V'infpeéteur-général  ,  ou  lorfque  le  ca- 
non niers-^jdf^/ar  j  s'embarqueront ,  ainfi  qu  : 
dit  dans  Wtrtidc prcccdtnt ,  ou  lorfqu'Us  obtiendront 
leur  retraite. 

Les  bourfes  particulières  des  morts  ou  de 
n'entreront  point  dans  les  répartitions;  &  aprèsavoit 
prélevé  fur  lefdites  bourfes  ce  que  les  caru 
matelots  pourroierit  devoir  fur  le   prè- 
les avances  îndifpenfables  qui  leur  aurotent  1 
parordre  du  commandant  de  la  compagnie  s ce 
reliera  fera  remis  à  la  mafle  commune  de  la  1 
du  canonnier-m<u*/0f ,  6c  porté  en  accroiffêttttt 

A  chaque  revue  d'infpection  ,  il  fera  donné  un 
état  de  ladite  mafle  à  1  infpe&eur-géoécal,  qui  a 
constatera  la  recette  &  la  depenfe  y  Tétai  annud  & 
le  montant  de  la  bourfe  de  chaque  bas-olficier  (« 
canonnier-rojff/of.  On  fera  connoitre  ,  à  ia  tnoft 
aflemblée,  le  montant  de  cette  mafle. 

46    Sa  majeflé  voulant  que  les  fonds  de 
bourfe ,  dont  on  pourra  fe  paffer  pour  les  r«m» 
annuels ,  puiffent  fervir  par  la  fuite  à  procurer  *" 
fecours  aux  femmes  &  enfans  des  canon» 
tetots ,  elle  autorife  le  major  de  Tefcadre  à  $* 
pofer ,   par  la    voie   de   Tinfpec^eur  - 
fe  fréta  ire  d'état  ayant  le  département  de  2a  mrv* 
de  placer  ces  fonds , 
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des  rations  de  pain,  ou  l'équivalent  en  argent ,  pour 
s  temmes  &  les  en/ans  ,  d'après  l'état  qui  en  fera 
-rcté  tous  les  ans  par  t'infpetteur-général. 

47.  Sa  majeilé  permet  qu'il  foit  admis  ,  dans 
haque  compagnie ,  deux  entans  a  la  fubfithnce , 
dquels  leront  pris  dans  ledit  corps-royal  des  ca- 
onmcts-maufots ,  &:  non  ailleurs. 

48.  Ils  feront  tenus  à  l'âge  de  feire  ans ,  de  s'etv- 

ger  pour  huit  ans ,  ou  de  payer  ce  qu'aura  coûté 

ur  inilruclion  *,  ce  qui  fera  apprécié  par  le  major 

l  le  commandant  de  l'efcadre,  &  par  Finfpecfceur- 

énéral. 

49.  Il  fera  attaché  à  chacune  des  compagnies 
1  corps-royal ,  dix  matelots  des  clafles ,  lefquels 
fieront  un  an  à  la  fuite  du  corps  ,  pour  s'in (traire 

ans  le  canonnage;  &,  lorfqu'aprcs  Tannée  expirée, 
ils  retourneront  dans  leur  quartier,  il  leur  fera  déli- 
un  certificat  (igné  du  commandant  de  la  com- 
pagnie »    du  major  d'efeadre    chef  de  la  divifion» 
du    commandant  d'efeadre  &  du  commandant  du 
>ort  :  lequel  certificat   confhtera  le   degré   d'inf- 
truciion  que  lefdits  matelots  auront  acquis  dans  le 
canonnage, 

ço.  Les  officiers  porteront  le  même  uniforme  que 
ceux  du  corps-royal  de  l'artillerie  des  Colonies  ; 
tuais  le  bouton  ne  fera  timbré  que  d'une  ancre  6c 
n'aura  pas  de  numéro. 

Celui  du  canonnier-ffwfe/or  fera  eompofé  d'un 
(te  de  drap  fcîeu  de  roi ,  revers  &  paremens 

r  liges ,  le  collet  de  la  couleur  affectée  à  lefcadre 
laquelle  chaque  divifion  fera  attachée  ;  d'un  gïllet 
à  la  matelote,  fans  manches,  de  drap  bleu,  garni 
d'un  rang  de  petits  boutons  uniformes  à  ceux  de 
l'habit, 

La  culotte  fera  longue  &  descendra  jufqu'à  la 
cheville  ;  elle  fera  d*eftaméte  bleue ,  &  recouverte 

Bufqu'au-deffons  du  mollet  par  un  brodequin  lacé 
ur  le  côté  extérieur  de  la  jambe. 
Il  fera  donné  à  chaque  canonnier-mafr/W  une 
redingorte  de  drap  bleu,  garnie  d'un  collet  de  la 
couleur  de  la  divifion  ;  elle  fera  ,  fur  le  devant , 
doublée  d'une  bande  de  cadis  rouge ,  de  huit  pouces 
de  largeur,  le  refte  ne  fera  point  doublé ,  à  l'exception 
cependant  des  manches  qui  le  feront  de  toile  ca- 
"  iridrée  \  le  derrière  fera  fans  couture  ,  le  dos  à  la 
auteur  des  épaules ,  fera  renforcé  d'une  bande  de 
oile  d'une  manche  à  l'autre  ;  la  redingorte  fera 
rarnie  de  douie  gîos  boutons  fur  deux  rangs  ;  les 
feux  du  bas  de  la  taille  ,  feront  diflans  1  un  de 
autre  d'environ  cinq  pouces. 
En  deffous  &  en  continuation  du  premier  rang 
boutons ,  il  en  fera  coufu  trois  d'étoffe ,  ÔC  du 
ê  oppofé  ,  trois  petites  lanières  de  drap ,  ou- 
s  en  boutonnières ,  pour  fermer  la  redingorte 
toute  fa  longueur  ;  il  fera  placé  une  poche 
>ile  du  côté  droit  de  ladite  redingotte  ;  l'ou- 
e  en  fera  fermée  par  une  patte  en  Iong,gar- 
e  de  trois  boutons  uniformes ,  pareille  patte  fera 
îgurée  au  côté  oppofé.  L'extrémité  des  manches , 
li  feront  tenues  fort  longues  ,  fera  parmentée  en 
dans  d'un  morceau  de  drap  rouge,  Je  uoi§ pouces 
hlariht.  Jçtnt  IL 
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de  largeur ,  pour  former  le  parement  lorfqu'elle  fera 
retrouflée.  Ladite  redingotte  fera  garnie  d'un  collet 
montant  ,  de  la  couleur  arTeclée  a  la  divifion  ,  il 
aura  trois  pouces  neuf  lignes  dans  fon  milieu,  & 
fera  échancré  fur  les  parties  de  devant  pour  y  con- 
ferver  quinze  lignes  de  hauteur. 

Outre  l'habillement  ci-deffus,  il  fera  délivré  aux 
canonniers-mtfft/orf ,  en  s*embarquant ,  un  palieau 
de  treillis  bleu  ,  avec  des  revers  ôc  paremens  d'efta- 
mète  bleut  le  collet  de  la  couleur  affectée  à  leur 
divifion  ;  ck  ledit  pake  au  fera  fourni  aux  frais  de 
fa  ma  jette. 

Chaque  revers  de  ce  palteau  fera  garni  de  cinq 
petits  boutons  ,  &  trois  gros  au-deflbus  ;  les  man- 
ches coupées  ,  boutonnant  fur  le  coté ,  à  l'aide  de 
quatre  petits  boutons. 

Le  chapeau  fera, rond  <,  garni  d'une  cocarde  blan- 
che ,  furmontée  d'une  houppe  de  laine  ,  de  la  cou- 
leur affeOée  à  La  divifion. 

Les  parties  de  l'habil  errent  feront  y  après  trois 
ans  ,  remplacées  à  mefure  qu  elles  feront  ufées  ;  le 
chapeau  fera  renouvelle  tous  les  deux  ans  t  ck  le 
culottes  tous  les  ans. 

Les  hommes  qui ,  n'étant  pas  rengagés ,  devront 
avoir  leur  congé  abfolu  par  rang  d'ancienneté ,  ne 
participeront  point  à  la  distribution  des  habille- 
mens  neufs  t  on  aura  attention  de  ne  leur  biffe 
emporter  que  les  parties  qui  feront  à  leur  dernier 
degré  de  réparations. 

5  1.  Chaque  canon nier-m^f* lot  auta  un  bonnet 
de  travail ,  cinq  chemifes  ,  dont  deux  bleues  lorf- 
quîl  s'embarquera  ;  deux  paires  de  culottes  %  dont 
une  grande  de  treillis  ;  deux  paires  de  brodequins  , 
une  paire  de  fouîtes*  >  trois  paires  de  bas  ,  trois 
mouchoirs  ,  trois  cols ,  deux  cravattes  ou  mouchoirs 
de  cou  de  groffe  mouffeline  ou  de  couleur  pour  \ 
mer ,  une  boucle  de  col  ,  un  fac  à  poudre  ck  fa 
houppe ,  une  broffe  pour  l'habit ,  deux  brofles  pour 
les  louliers ,  un  dé  à  coudre ,  du  61  ck  des  aiguilles  t 
&  un  havre! ac  uniforme  affez  grand  pour  conte- 
nir tous  ces  effets.  11  aura  de  plus  un  tire  boure  , 
une  éptnglette  ck  un  tourne-vis  dans  la  poche  de  fa 
giberne. 

{f.  Les  bas-officiers  &  les  c  anonniers-m  tfrWor/ 
porteront  deux  épaulettes ,  dont  la  tige  fera  de 
drap  rouge  ;  celles  des  bas-officiers  &  des  canon- 
niers  de  la  première  cl  a  (le  feront  à  franges  de  même 
couleur. 

Les  c an onni ers  -  ma ulots  de  la  féconde  clarté 
n'auront  de  franges  qu'à  répauletu?  gauche,  &  ceux 
de  la  tfoiftème  n'en  auront  pas. 

Les  apprenti fs  canonniers  tirés  des  dattes ,  por- 
teront les  épaulettes  des  canonniers-md^/o/j  de  la 
claffe  à  laquelle  leur  degré  d'inltmction  les  aura  fait 
parvenir. 

%<$.  il  y  aura,  outre  les  épaulettes,  une  marque 
diftînûive  pour  chaque  grauj  ;  le  fergeni -major 
portera  deux  galons  d'or  de  dix  Jign.  i  de  largeur, 
COuJus  en  travers  (ur  chaque  manche  ,  celui  de 
ddTous  placé  un  peu  au-delius  du  pli  du  bras ,  ck 
l'autre  à  neuf  lignes  au-deftus  du  p  emier  \  ces  ga- 
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Ions  régneront  d'une  couture  à  l'autre  ,  &  feront 
pofés  lur  un  pafîe-poil  d'écarlate  ;  il  aura  de  plus 
un  galon  de  même  largeur  fur  les  paremens. 

Le  fourrier  n'aura  qu'un  galon  fur  chaque  man- 
che &  un  fur  les  paremens ,  égal  à  celui  du  fergent- 
major. 

Le  maître  canonnîer  aura  un  galon  d'or  fur 
chaque  manche ,  à  neuf  lignes  au-detTus  du  pare- 
ment. 

Le  fécond  maître  canonnîer  en  aura  deux  de 
laine  jaune ,  de  dix  lignes  de  largeur  fur  la  manche, 
le  premier  à  neuf  lignes  au- de  (lus  du  parement. 

Le  maître  armurier  aura  un  treffle  de  même  drap 
à  la  place  des  épaulettes ,  &  le  garçon  armurier ,  un 
treffle  fur  l'épaule  gauche. 

Les  tambours  auront  un  galon  à  la  livrée  du  roi 
fur  leur  habit-vefte  &  leur  redingotte. 

Le  galon  du  tambour-major ,  teral.féré  d'or,  & 
il  aura  de  plus ,  fur  la  manche  &  les  paremens ,  les 
mêmes  galons  d'or  que  le  maître  canonnîer. 

54.  Lescfficiers  feront, fous  les  aimes ,  en  haufle- 
col ,  en  bottes  ;  ils  auront  le  baudrier  en  écharpe , 
Pépée  à  la  main ,  &  ne  porteront  ni  ruûl  ni  gi- 
berne. 

j  5.  L'armement  du  canonnier-mtrrr/or ,  fera  com- 
pote d'un  rufil  femblable  à  celui  de  l'infanterie  des 
Colonies ,  mais  la  giberne  ne  contiendra  que  neuf 
coups  ;  elle  fera  portée  en  ceinture ,  &  conforme 
au  modèle  qui  fera  adrefié  aux  divifions. 

Le  fabre  fera  porté  en  baudrier  ;  il  en  fera  donné 
aux  maîtres,  féconds  maîtres  &  canonniers-jRare/o&r 
de  la  première  cl  aile. 

*6À\  y  aura  deux  drapeaux  par  département,  atta- 
ches aux  deux  premières  divifions  ;  ils  feront  blancs , 
ornés  dans  le  milieu  d'une  couronne  de  laurier  ;  &  il 
y  aura  une  ancre  d'or  à  chaque  coin. 

Ces  drapeaux  feront  dépofés  chez  le  comman- 
dant de  la  marine ,  dans  la  falle  du  confeil. 

Lorsqu'il  s'agira  d'une  garde  d'honneur,  le  dra- 

£»au  fera  porté  par  le  premier  fous-lieutenant  de  la 
vifion. 

5*7.  Les  drapeaux  attachés  aux  deux  premières 
divifions  de  chaque  département  ,  feront  portés , 
lorfque  la  troupe  prendra  les  armes ,  par  le  fous- 
lieutenant  de  la  neuvième  compagnie  de  ces  divi- 
fions ;  il  fera  fuppléé  par  le  fous-lieutenant  de  la 
fepticme  ou  huitième  compagnie  qui  le  mettra  à 
la  tête  de  la  neuvième. 

TITRE    IL 

Reglewient  ftémmifration  pour  le  corps-royal  des 
MiioiiJifVrx-fnatelots. 

Article    Premier. 

Il  fera  établi  dans  chacune  des  divifions  du  corps- 
toyal  des  canonniers-fit«.^/i>rf  ,  un  confeil  d  adrni-  j 
niftration  ,  qui  fera  préfide  par  le  commandai*?  Je   1 
Tcfcadre  ,  &  qui  fera  compote  du  majr:  ^.-:   :  ■: ■"-- 
•adre ,  du  major  de  la  divifion  &  des  aois  plus  J 
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anciens  chefs  de  compagnie  ,  préfens ,  lefqods  au- 
ront tous  voix  délibérative. 

Le  ^uanier-maitre-tréforier  y  fera  les  (bnâkwis 
de  fecretaire  ;  les  commandans  de  chacune  des  divi- 
fions fe  concerteront  conféquernmem  entr'eux ,  pour 
que  ledit  quartier-maitre-tréforier  pubTe  s'y  trouver. 
-  a.  Ce  confeil  s'afiemblera  tous  les  quinze  jours, 
&  plus  fouvent  fi  celui  qui  le  préfide  le  juge  ne- 
ceiîaire. 

3.  Le  commandant  en  chef  c*u  port  fera  tou- 
jours averti  des  objets  qui  devront  être  traites  au 
confeil ,  afin  qu'il  puilie  s'y  rendre  lorfqu'ii  le 
jugera  à  propos ,  &  alors  il  le  prélidera  :  il  en  ien 
de  mÂne  de  Pinfpecleur  lorfqu'il  fera  fur  les  Hem; 
mais  il  n'y  préfidera  qu'après  le  commandant  da 
port ,  ou  les  commandans  d'efeadre  fes  anciers. 

4.  Le  major  de  la  di vifion ,  &  ,  en  fon  abfence, 
celui  qui  en  fêta  les  fondions  ,  fera  le  rapport  <i*s 
objets  «à  mettre  en  délibération  ;  il  en  fera  rédige 
un  précis  qui  fera  inferit  par  le  quartier-maître, 
ainii  que  les  décifions  du  confeil ,  dans  un  regh";re 
établi  à  cet  effet ,  coté  &  paraphé  par  le  corc- 
miiTaire  chargé  de  la  police  du  corps -royal  de> 
canonniers-mare/orj  :  ce  regiftrefera  appelle  regdfr? 
des  délibérations ,  &  les  membres  du  confeil  ie  fige- 
ront à  chaque  ieance. 

«.  Le  confeil  d'adminiftratîon  étant  établi  pour 
veiller  au  bon  ordre  d:  la  comptabilité,  à J'écco> 
mie  &  à  toutes  les  fournitures  nécelLires  au  fo!<kf 
pour  ordonner,  vériner  &  approuver  les  mairie, 
&  pour  juger  des  approvifionnemens  faits  en  awfc 
quence ,  aucun  des  membres  ne  pourra  être  cla»  ft    a 
perfonneîlement  des  achats  ;  ils  feront  fûts  psi 
chef  ou  fous-lieutenant  de  compagnie,  {orna 
ordres  &  l'infpection  du  confei!  :  mais  les  marié 
ne  feront  obligatoires   gue   lon'qul's  auront  # 
approuvés  par  lui  &  vifts  par  le  cofiirra/&flt 

6.  Comptabilité.  L'argent  appartenant  à  la  &• 
vifion  ,  les  effets  aâirs ,  les  décharges ,  m  fe 
papiers  &  regiltres,  feront  renfermés  (Sans  ooecaft 
a  trois  ferrures  différentes  ,  qui  fera  depoiee  dff 
le  major  de  la  di  vifion  qui  en  aura  une  drf,k 
quartiers-mairre-tréibrieT  la  féconde,  kkàoB 
membre  du  confeil  la  troifième. 

7.  Il  fera  tenu ,  par  le  confeil  d* admioifcsM 
un  regiftre  général  de  comptabilité  ,  &  trois  * 
giftres  particuliers  pour  la  1  jbfiftance,  fa  maStf* 
raie  6:  la  bourfe  du  foldat  :  kfquels  feront* 
cotés  &  paraphés  comme  celui  des  délibéra»* 

Toutes  les  recettes  &  depeoies  feront  d'aborfr* 
tées  en  gros  fur  le  régime  général,  &  «M** 
détail  fur  celui  des  trois  régîmes  pirricnlieritfp 
elles  appartiendront  ;  &  ,po.:r  rendre  les  renfeff 
mens  à  cet  égard  plus  ares  à  trouver , le «pf 
général  indiquera  ie  tblio  eu  re^iilre  par&aftr11 
ces  mêmes  00] et*  feront  eruegiitrés. 

8.  Tous  les  récépilTés  d'à- compte  &  es*3? 
finales   feront    lignes    des   rr.err.bres  du  ccafc- 
oc  re  «eront  valabies  que  revécus  ce  cette  fa*- 
montant  en  fera  chaque  fois  dcpol'e  dacs  U  <a& 
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«npréfence  du  confeil  d'adminiftration*,  &  Penref- 
giftrement  s'en  fera  fur  le  champ. 

9.  Il  fera  tenu  par  le  quartier  -  maître -tréforier  , 
vis-à-vis  chaque  divifion  ,  un  regiftre  journal ,  pa- 
reillement coté  &  paraphé ,  dans  lequel  il  tranf. 
«ira  les  fommes  qu'il  aura  reçues  du  confeil,  & 
leur  emploi,  d'après  les  mandats  du  confeil  ou  du 
major  de  l'efcadre.  Ce  reeiftre  fera  produit  à  chaque 
féance  du  confeil ,  vérifié  &  arrêté  par  lui ,  con- 
formément au  compte  de  la  quinzaine  rerdu  ,  par  le 
quartier-maitre-tréforier  ,  d'après  l'article  10  ci- 
après,  &  cet  arrêté  fuffira  à  fa  décharge. 

10.  A  chaque  tenue  du  confeil ,  il  fera  remis  au 
quartier-maitre-tréforier,  la  fomme  néceffaire  pour 
le  prêt  &  autres  dcpenfes  de  fuhfiftance  de  la  quin- 
za:ne,  ainfi  que  pour  les  dépenies  de. la  maffe  gé- 
nérale ,  fur  l'on  récépiffé,  qui  fera  dépofé  à  la 
caifle.  Au  confeil  fuivant,  il  juftifiera  de  l'emploi 
de  cette  fomme,  en  rapportant  les  pièces  juftifi- 
cctives  de  fa  dépenfe ,  qui  f«  ront  enregiftrées  fur  les 
regiftres  du  confeil  ;  la  balance  faite  de  fes  recettes 
&  dépenfes ,  fon  récépiffé  lui  fera  rendu  pour  nul , 
&  iliui  fera  fourni  une  nouvelle  fomme  pour  la 
quinzaine  fuivante. 

1 1.  Les  jours  de  prêt ,  iî  fera  dreffé ,  par  le 
fourrier  de  chaque  compagnie  ,  un  état  de  prêt , 
dont  il  confervera  la  minute  fur  fon  livret  j  cet 
état  vérifié  par  le  fous-lieutenant ,  &  vifé  par  le 
commandant  de  la  compagnie  ,  fera  remis  au  quar- 
tier-maître qui  réunira  tous  ces  différens  états  en  un 
feul  9  le  certifiera  conforme  aux  états  de  compa- 
gnie ,  &  en  payera  le  montant  à  l'heure  qui  aura 
été  indiquée  par  le  commandant  du  corps  aux  fous- 
iieutenans  des  compagnies  ,  qui  le  quittanceront  en 
marge. 

Ceux-ci  en  rendront  compte  aux  chefs  de  com- 
pagnies, &  prendront  leurs  ordres  pour  la  diftri- 
Lution. 


Le  fourrier  retirera  de  l'ordinaire  ce  qui  aura 
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fur  l'état  du  prêt  fuivant. 

1 2.  Il  fera  dreffé ,  tous  les  quatre  mois  ,  par  le 
fourrier  de  chaque  compagnie  ,  uajétat  nominatif 
de  linge  &  chauffure  ,  à  payer  à  la  troupe ,  con- 
formément à  l'article  40  du  titre  I  ;  cet  état  vérifié 
par  le  fous-lieutenant ,  &  vifé  par  le  commandant 
de  la  compagnie ,  fera  porté  au  quartier-maitre- 
tréforier  ,   qui  les  réduira  tous  en  un  feul ,  qu'il 
certifiera  conforme  aux  états  des  compagnies ,  & 
tu  payera  enfuite  le  montant  aux  fous-heutenans 
qui  le  quittanceront  en  marge  ;  ceux-ci  en  rendront 
-_  ÎÎÎJJj*?*  chek de compagnies , qui ,  étant refpon- 
{ables  de  l'état  des  hommes,  examineront.leur  linge  & 
chauffure ,  feront  remplacer  ce  qui  pourroit  leur 
«»»qoer,  &  délivrer  à  chacun  d'eux  ce  qui  leur 
reviendra.  ^ 

^î^le  quartier-maitre-tréforier   payera   aux 
******  c°ngédiés,  leur  part  de  bourfe  entière, 


&  à  ceux  qui  s'embarqueront  la  moitié  feulement, 
conformément  à  l'article  44  du  titre  1  ;  &  il  en 
juftifiera  au  confeil. 

Quant  à  FaccroiiTement  annuel  de  cette  bourfe, 
formée  par  la  retenue,  faite  en  vertu  de  l'article 
43  du  titre  1  ,  fur  la  folde  des  hommes  abfens 
>  par  congé,  les  fourriers  des  compagnies  dreffe- 
ront  tous  les  ans  ,  fix  femaines  après  l'expiration 
des  congés,  un  état  par  compagnie,  certifié  par 
le  fous-lieutenant ,  &  vifé  par  le  chef  de  compa- 
gnie ,  de  la  demi-folde  retenue  pour  cet  objet  aux 
ïêmeftriers.  Ces  états  feront  remis  au  quartier- 
maître  ,  qui  les  réunira  tous  en  un  feul  pour  la 
totalité  de  la  divifion,  &  le  préfentera,  certifié 
de  lui,  au  confeil  d'adminiftration ;  celui-ci,  après 
l'avoir  vérifié,  en  portera  le  montant  en  depenfe 
fur  la  fubfiftance ,  ck  en  recette  fur  la  bourfe  du 
foldat.  Cet  état  reftera  annexé  au  regiftre  nomi- 
natif de  la  bourfe. 

14.  Les  hommes  aux  hôpitaux  du  lieu  ,  devant  être 
payés  comme  préfens  ,  le  quartier-maitre-tréforier 
acquittera,  après  les  avoir  vérifiées,  les  feuilks 
d'hôpital  qui  lui  feront  préfentées. 

15.  Il  fera  dreffé,  le  15  de  chaque  mois  , par  le 
quartier-maitre-tréforier,  d'après  le  compte  ouvert 
qu'il  tiendra  vis-à-vis  des  officiers,  un  état  de* 
appointements  à  payer  net  à  chacun  de  ceux  pré- 
fens au  corps  ou  détachés.  Cet  état  fera  arrêté 
par  le  confeil  d'adminiftration ,  &  remis  enfuite  au 
quartier-maitre-tréforier  pour- en  payer  le  montant; 
ceux  préfens  au  corps  le  quittanceront  en  marge , 
&  ceux  détachés .  enverront  leurs  quittances  au 
auartier-maître-tréforicr ,  pour  valeur  des  lettres- 
de-change  qu'il  leur  fera  paffer;  ces  quittances 
feront  annexées  à  l'état. 

Les  officiers  préfens  au  corps  feront  tenus  de 
toucher  leurs  appointements  du  16  au  30  de  chaque 
mois  ;  de  manière  qu'à  la  tenue  du  conlèil  de  comp- 
tabilité qui  fuivra  la  revue ,  cet  état  puiffe  être 
remis  pour  comptant  au  confeil ,  avec  les  pièces 
jufHficatives. 

16.  Les  fonds  de  la  maffe  générale  feront  tou- 
chés tous  les  mois  par  le  confeil  d'adminiftration  , 
&  remis  à  la  caiffe  de  la  divifion. 

Les  achats  concernant  la  maffë ,  devant  être 
faits  par  les  officiers  que  le  confeil  en  aura  chan- 
gés ,  ils  en  drefferont  des  états  appuyés  de  pièces 
juftificatives ,  que  le  confeil  arrêtera  ,  pour ,  le 
montant ,  en  être  payé  aux  fourniffeurs ,  par  le 
quartier-maître-tréforier. 

17.  Le  Quartier-maitre-tréforier  rendra  compte,  à 
chaque  tenue  de  confeil ,  des  fonds  qui  lui  auront  ^ 
été  remis  la  féance  précédente.  &  remettra  au" 
confeil ,  en  échange  de  fes  récépiflés  ,  qu'il  retirera , 
les  différents  états  qu'il  aura  acquittés,  en  vertu 
des  articles  11 ,  12 ,  13  ,  14,  15  &  16  du  pré- 
fent  titre. 

Tous  ces  états  feront  pertes  en  dépenfe  fur  le 
regiftre  général  de  comptabilité  ,-•&  fur  les  regif- 
tres particuliers. 

Y.yyy  % 
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Savoir  :  les  états  de  prêts ,  décomptes  de  linge 
chauflures ,  feuilles  d'hôpitaux  6k  appointements , 
fur  celui  de  la  fubfiftance. 

Les  payements  faits  aux  foldats  congédiés  ou 
embarqués,  pour  leur  part  de  bourfe,  lur  le  re- 
gistre ce  la  bourfe  du  foldat. 

Les  états  de  dépeufe  ck  pièces  jufliticatives  con- 
cernant les  recrues,  l'habillement ,  armement»  buf- 
fleteries  ÔC  faux-frais ,  fur  le  regiftre  de  la  mafïe 
générale. 

Toutes  ces  pièces  remiles,  vérifiées  6k  enre- 
giftrées  fur  les  regiftres  du  confeil ,  il  arrêtera 
celui  du  quartier-maitre-tréforier  ,  conformément 
à  (m  remile,  6k  cet  arrêté  fuffira  à  fa  décharge. 

D'après  le  plan  ci-defTus  ,  le  quartier-maître 
tréforier  fera  chargé  feul  de  tous  les  payements 
de  la  caifle  ;  mais  il  ne  pourra  jamais  avoir  entre 
les  mains  que  les  fonds  néceflaires  pour  les  dépenfes 
de  la  quinzaine,  tant  fur  la  fubfiltance  que  fur  la 
marte  générale  ,  dont  il  rendra  compte  la  quinzaine 
fuivante  ;  ck  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
il  ne  lui  fera  remis  aucun  fonds  f  qu'il  n'ait  juilirié 
de  remploi  des  premiers. 

iS.  Il  fera  tenu  ,  tous  les  deux  mois ,  du  10  au 
15  de  celui  qui  fuivra  la  revue,  un  confeil  de 
comptabilité  ,  pour  vérifier  ck  conitater  la  fuua- 
tion  de  la  caille  ;  ce  confeil  fera  compofé  du  com- 
mandant eu  chef  ou  en  fécond  du  port ,  du  com- 
tni  (Taire  ayant  la  police  des  divifions ,  &  des 
membres  ordinaires  du  confeil  d'admimftration. 

Le  confeil  fe  fera  repréfenter  les  différens  regif- 
tres ,  vérifiera  les  recettes  fur  les  décomptes  arré^ 
tés  avec  le  commis  du  tréfork-r-général ,  6k  les 
dépenfes  fur  les  pièces- juftificatives. 

Les  regiftres  vérifiés  ck  arrêtés,  les  états  de  prêt 
feront  brûlés  ;  ck  au  bas  du  regiflre  général ,  il  fera 
dreiTé  un  état  fommaire  de  fituation  de  caîfTe  ,  pour 
conilater  les  fonds  qui  devront  y  exifter,  6k  leur 
nature  ;  6k  il  en  fera  adreiïé  un  double ,  figné  de 
tous  les  membres  du  confeil  de  comptabilité ,  au 
fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  ma- 
rine ,  par  le  commandant  du  port. 

La  folde  des  hommes  abfens  par  congés  ou  à 
l'hôpital  du  lieu ,  ainfi  que  la  retenue  faite  pour 
linge  6k  cbauflure  ,  dont  le  décompte  ne  fe  fait 
que  tous  les  quatre  mois  ,  devant  exiiter  en  na- 
ture à  la  caifle  ,  îl  en  fera  formé  par  le  quartier- 
m.ikre-tréforïer ,  trois  états  féparés,  diaprés  ceux 
qui  lui  feront  remis  par  les  fourriers  des  compa- 
gnies ,  certifiés  par  le  fous-lieutenant ,  6k  vîfés  par 
ta  chef  de  compagnie,  lefauels ,  après  avoir  été 
Vérifiée  par  le  commiffaire  oc  arrêtés  par  lui  ,  de- 
meureront annexés  au  regiftre  de  fubfiftancej  6k 
depofés  dans  "la  caifle. 

19.  Armement*  Sa  majefré  fera  fournir,  de  Cts 
arfenaux ,  l'armement  des  bas- officiers  6k  foldats 
du  corps-royal  des  cm\qmû£ts~  mate  fats  ;  ledit  ar- 
mement compofé  d'un  fufd ,  avec  fou  tirebourre  ,  une 
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bayonnette,  fek  un  fabre  pour  ceux  à  qui  il  en 
revient:  la  buflfleterie,  conuftant  dans  la  gibtnv, 
ceinturon  6k  banderolle  de  fuiU,  fera 
la  marte  générale. 

11  fera  pourvu  par  ledit  corps  ,  fur  les  fonds 
de  h  maile  générale ,  à  l'entretien  de  l'armement; 
6k ,  loii qu'il  fera  jugé  nécelTaire  d*en  faire 
placement,  il  fera  ordonné  par  fa  mai 
demandes  que  t'infpecleur-genéfal  adrefTera  an  fe- 
je  d'état  ayant  le  département  de  h 

ao.  Habillement.  Sa  majeité   confie  t^s  détail 
relatifs  à  l'habillement  6k  à  l'équipement  »  at 
économiques  du  confeil  d'àdminiUraûon  établi  dans 
ledit  corps. 

Sl»Sa  majeilc  veut  qu'on  fc  conforme ,  avec  lapît» 
fcrupuleufc  exactitude ,  aux  modèles  d*habilkn:çîït 
6k  d'équipement  qui  feront  envoyés  ;  6k  elle  rend 
les  membres  du  confeil  d' administration  perfon- 
nellcmem  refponfables  de  l'exécution  de  c-; 

2».  Il  fera  délivré  aux  canon  mers  -  matehti 
qui  fe  retireront  avec  la  récompense  militaire,  ufl 
habillement  neuf  de  l'uniforme  dudit  corps ,  con- 
finant en  un  habit,  velle,  culotte  6k  chapeau. 

Ceux  qui  obtiendront  leur  congé  abfoL 
roiu  un  habit-verte ,  des  meilleur-.  qui  fe- 

ront à  leur  troifième  année  de  fervice. 

Ceux  qui  obtiendront  dts  congés  de  grâce» 
n'auront  aucune  partie  d'habillem 

a^.L'infpe&eur-gcnéral  arrêtera  ,pour  chaque  «S- 
virton  du  corps-royal  des  canonniers-.*7?^,'o#/  qu'il 
aura  inipe£lée ,  un  état  des  remolacemens  &  ré- 
parations qui  devront  être  faits  dans  Tannée  ;  cet 
état  fera  tnmicrit  fur  le  regiiVre  de  dciibéranoi 
du  confeil  d'adminiftration ,  6k  figné  par  IWpec- 
teur  général ,  6k  cette  formalité  remplie  ,  le  con- 
feil donnera  les  ordres  néceiTaires  pour  les  achats, 

14,  Le  confeil  d'admïniftratïon  nommera 
plufieurs  officiers  pour  être  particulièrement  char- 
gés de  tous  les  détails  relatifs  à  l'habillement,  & 
en  rendre  compte  au  confeil ,  dans  La  ton- 
jugera  convenable  de  leur  preferire. 

2*.  Pour  qu'il  ne  put  (Te  exiiter  aucuns  fruit 
ou  erreur  de  la  part  des  fourntfTeurs ,  ceux  ut* 
lefquels  il  aura  été  contracté  un  marché  ,  rsa*> 
tront,  à  l'officier  qui  aura  été  chargé  de  le  con- 
clure ,  des  modèles  ou  échantillons  des  fournie» 
auxquelles  ils  fe  font  obligés  ;  lefdits  modèles  m 
échantillons  feront  cachetés  de  la  marque  dn  km> 
nirteur  Si  du  cachet  de  l'officier  ,  ÔC  feront  enrôlé 
à  la  divifion ,  pour  fervîr  de  pièce  de  compara/oa 

Les  balles  ou  caiiTes  qui  conti  *ndroot  des  dfcp 
ou  autres  étoffés ,  feront  couvertes  d'un  taUÈtf 
bien  6k  folidement  cordé ,  numérotées ,  tïisbféo 
du  nom  de  la  divifion ,  de  i'efpèct  de  nufcnJK 
ciîfes  quelles  contiendront,  6k  de  leur poids; *É* 
feront  empreintes  de  la  marque  du  foun 
6k  la  même  marque  fera  mite  fur  la  lettre  ^ 
voiture. 

Clique  fournifleur  fera   tenu   d*cJtvc 
confeil  d'admimhVation  de  la  d  ^f  ^STl 

détaillée  de  Tefpèce  &  de  la 
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tores  qui  feront  renfermées  dans  chaque  balle , 
canTe  ou  tonneau  qu'il  expédiera. 
•.  Le  commiflaire  général  aux  tranfports  mili- 
taires, fon  prépofé  ,  ou  tel  voiturier  qu'on  jugera 
à  propos  d'employer  ,  fera  tenu  de  donner  fa 
recormoiflance  au  fourniffeur,  contenant  la  défi- 
gnation  du  numéro,  de  l'efpèce  de  fournitures, 
ec  du  poids  de  chacun  des  ballots ,  balles  ,  caiffes 
eu  tonneaux  qui  lui  auront  été  rerois  ;  & ,  au  moyen 
de  cette  reconnoiffance ,  il  fera  garant  &  refpon- 
fable  du  tranfport  defdites  marchandifes  ,  &  il  fera 
tenu ,  pour  fa  décharge  ,  de  juftifier  de  la  remife 
qu'il  en  aura  faite  à  la  deftination  preferite ,  en 
rapportant  la  reconnoiffance  fignéé  de  l'officier, 
chargé  par  le  confeil  d'àdminiftration  d'en  faire  la 
réception. 

Ledit  commiflaire  aux  tranfports  ou  le  voitu- 
rier ,  ne  pouvant  être  préfents  aux  emballages , 
&  par  conféquent  garantir  ce  qui  devra  y  être 
renfermé ,  feront  valablement  déchargés ,  toutes 
les  fois  qu'ils  auront  fait  rendre,  aux  deftinations 
preferites ,  les  ballots ,  balles ,  caiffes  ou  tonneaux , 
bien  emballés  &  bien  conditionnés,  tels  qu'ils 
auront  dû  les  recevoir  ,  fous  le  même  numéro , 
la  même  défign:tion  de  marchandifes  &  le  même 
poids  ,  qui  feront  inferits  fur  chaque  balle  :  les 
officiers  chargés,  par  le  confeil  d'àdminiftration , 
de  la  réception  &  examen  des  marchandifes  /vé- 
rifieront fans  délai  lefdits  numéros ,  poids  &  défi- 
gnation,  &  figneront  pour  décharge  la  lettre  de 
voiture  qui  leur  fera  préfentée  par  les  charretiers- 
conducteurs,  dont  ils  ne  pourront  retarder  le  re- 
tour que  le  tems  qui  conviendra  pour  cette  vé- 
rification, à  peine  de  répondre  oe  l'indemnité  , 
dommages  &  intérêts  du  retard  qu'ils  auraient  fait 
Jbuffrir  auxdits  voituners. 

Dans  le  cas  où  quelques  ballots ,  balles ,  caiffes 
on  tonneaux ,  paraîtraient  mal  conditionnés  ,  ou 
que  quelque  emballage  ferait  délié  ,  &  où  les  mar- 
chandifes auraient  fouffert  pendant  la  route ,  l'offi- 
cier chargé  de  leur  réception  fera  tenu  de  faire 
conftater  le  dommage  en  préfence  du  voiturier, 
par  le  commiflaire  s'il  y  en  a ,  ou ,  en  fon  abfence  , 
par  le  maire  ou  fyndic  du  lieu ,  d'en  faire  men- 
tion au  dos  de  la  lettre  de  voiture,  &  d'en  ren- 
dre compte  au  confeil  d'àdminiftration ,  qui  en  in- 
formera l'infpecleur  -  général  ;•  ce  dernier  prendra 
les  ordres  du  fecrétaire  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  marine ,  fur  les  dédommagements  que 
le  corps  ferait  dans  le  cas  de  prétendre. 

'■A  l'arrivée  des  marchandifes,  le  confeil  d'ad- 
f  «rnnftration  nommera  deux  de  fes  membres,  pour, 
.;  conjointement  avec  l'officier  particulièrement  chargé 
é  J*!^**1  de  l'habillement ,  examiner  la  qualité  des 
i  J™8  ^  autres  fournitures ,  &  les  comparer  avec 
4  »  échantillons.  Si  lefdites  étoffes  ou  fournitures 
~  ne  le  trouvoient  pas  conformes  aux  échantillons, 
r  **  avo»ent  quelques  défeftuofités ,  les  officiers 
PJ^^nsà  la  vérification  feront  avertir  le  commiflaire 
2?,     Pj?"ce  du  corPs  i  Pour  en  dreffer  procès- 

*W  i  affifté  de  deux  experts ,  dont  il  remettra 
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une  expédition  au  voiturier-conduôeur ,  une  au 
confeil  d'admniftration ,  &  il  en  adreffera  une  au 
fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  marine, 
pour  'être  par  lui  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 

26.  L'intention  de  fa  majefté  eft  que  le  corps- 
royal  des  canonniers  -  matelots  pourvoye  à  fon 
habillement,  6c  que  chaque  divifion  ait  toujours 
dans  fon  magafm  les  étoffes  &  effets  néceflàires 
à  cent  hommes. 

27.  Le  confeil  chargera  l'aide-maj or  del'approvi- 
fionnement  des  effets  du  petit  équipement,  & 
l'autorifera  à  faire  des  marchés  avec  les  différens 
ouvriers  &  fournifleurs;  mais  ces  marchés  ne  feront 
obligatoires  que  lorfqu'ils  auront  été  approuvés 
par  Te  confeil. 

28.  Chaque  chef  de  compagnie  devant  avoir  un 
regiftre,  fur  lequel  il  infcrirale  nom  ,  le  furnom  , 
le  lieu  de  naiflance,  le  finalement,  l'époque  & 
les  conditions  de  l'engagement  de  chacun  des 
hommes  de  fa  compagnie,  il  marquera,  fur  le 
même  regiftre ,  les  effets  du  petit-  équipement  qui 
auront  été  fournis  à  chacun  d'eux  ;  & ,  lorfqu'il 
s'abfentera ,  il  remettra  ce  regiftre  à  l'officier  qui 
devra  commander  la  compagnie  en  fon  abfence. 

29.  Tenue  générale.  Les  bas-officiers  8c  foldats 
feront  tenus  de  porter  toujours  l'habit-vefte  ,  la 
culotte ,  le  chapeau  &  le  col  uniformes.  ' 

La  buffleterie  fera  blanchie  avec  foin ,  les  par- 
ties en  cuivre  feront  bien  éclaircies ,  &  la  giberne 
bien  cirée ,  ainfi  que  les  fourreaux  des  fabres. 

Les  bonnets  de  travail  feront  conformes  à  ceux 
en  ufage  dans  le  corps-royal  de  l'artillerie  des  Co- 
lonies. 

Les  cheveux  du  foldat  feront  attachas  en  ca- 
togan ,  recouverts  d'une  corne  noircie. 

Les  officiers  les  porteront  de  même  fous  les  armes. 

30.  Des  recrues.  Le  confeil  d'àdminiftration  , 
d'après  les  ordres  de  ttnfpeâeur-général ,  détachera, 
pour  faire  des  recrues ,  le  nombre  des  bas-officiers 
&  foldats  au'il  jugera  néceflaire  pour  ce  travail , 
&  réglera  le  traitement  qu'il  croira  convenable 
de  leur  accorder,  &  qui  fera  payé  fur  les  fonds 
de  la  maffe  générale. 

S'il  étoitjugé  néceflaire  de  détacher  en  recrues 
quelques  officiers ,  la  demande  en  fera  faite ,  par 
l*infpeâeur-général ,  au  fecrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  marine. 

31.  Les  officiers,  bas-officiers  &  foldats  char- 
gés de  faire  des  recrues,  feront  munis  d'une  per- 
miflion  par  écrit  du  confeil  d'àdminiftration,  dans 
laquelle  il  fera  fait  mention*  autant  qu'il  fe  pourra, 
du  lieu  où  ils  devront  s'employer  au  travail  des 
recrues.  Ils  fe  conformeront  exactement  à  tout  ce 


-jjui  eft  preferit  dans  le  préfent  titre 
■^    32.  Les  officiers,  bas-officiers  &  foldats,  déta- 
chés en  recrue ,  feront  tenus  ,  en  arrivant  dans  les 
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villes  où  ils  voudront  faire  des  recrues,  de  fe 
rendre  chez  le  commandant  de  la  place  &  le  com- 
miflaire ,  &  à  leur  défaut  chez  le  fubdélégué  ou 
le  principal  magiftrat,  &  de  leur  préfenter  le  pou- 
voir  qui  leur  aura  été  remis  par  le  confeil  d'aduii* 
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ia_fratîon  ,  pour  faire  des  recrues ,  &  demande* 
tcr.t  su  commandant ,  s'il  y  en  a  ,  &  à  Ton  défaut 
a  i'cffirier  de  police,  la  permiflion  de  faire  battre 
la  caille. 

33.  lis  ne  pourront  faire  contracter  aucun  enga- 
gement qu'ils  ne  foient  revêtus  de  leur  uniforme, 
6t  feront  tenus  de  déclarer  le  nom  du  corps  à 
ceux  qu'ils  engageront ,  &  d'en  faire  mention  dans 
les  engagements. 

34.  La  durée  des  engagements,  dans  le  corps- 
roval  des  canonniers-m*//«/of/ ,  fera  de  huit  ans: 
vciit  fa  rr.ajcfté ,  que  les  congés  abfolus  foient 
exi&ement  délivrés  aux  termes  des  engagements. 

Le  prix  des  engagement*  fera  de  cent  vingt  li- 
vrer ,  dont  foi\;.nte-aix  livies  d'engagement ,  trente 
livres  pour  boire ,  &  vingt  livres  pour  trais  & 
Ratification  au  recruteur. 

Les  hommes  de  recrue  recevront  le  pour-boire 
auflitôt  qu'ils  au-ort  figné  leur  engagement,  &  que 
1:  s  vérifications  r.éccftri.es,  pour  en  aflurer  la  va- 
lidité ,  auront  clé  faites;  mais  le  pnx  de  leur  en- 
gagement ne  leur  fira  payé  que  lorsqu'ils  auront  été 
reçus ,  ti  ier,i lires  &  incoi pores  dans  une  compagnie. 

11  ne  lira  .idxis  pour  recrues  que  des  hommes  lair.s 
&  robiilles  ,  bien  conforir.es ,  d  un.»  volor.té  décidé-.* 
pour  le  fervice  ,  de  la  taille  de  *;  pi:ds  2  pouces  lu 
inoins ,  piedsnuds  ,  de  l'âge  de  16  ans  jufquà  4c  :  &, 
pour  s'aflurer  qu'ils  n'ont  aucune  infiri. à: j  apparente 
ou  fecrète ,  les  recruteurs  auront  foin  do  les  taire  vi- 
(iter;  les  fr«is  faits  par  lefdirs  recrute  in  s  ,  pour 
l'engagement  des  hommes  qui  ne  pourra  ent  être 
admis  pour  raifon  d'infirmité,  dét-ut  de  taille  ou 
de  qualités  requi  es  pour  le  feivice ,  rideront  à 
leur  charge. 

Les  gens  fufpcâs ,  fletr s  par  la  îuftice  ou  foup- 
çonnés  de  crimes,  ne  feront  point  admis  pour 
recrues. 

Enjoint  fa  majefté  aux  recîutcurs,  de  deman- 
der à  ceux  qui  le  prefenteront  pour  s'cng/gtT, 
s'i's  ne  font  point  déferteurs ,  ce  n^éiié»  de  la 
chaîne ,  où  dé  à  engagés  pour  un  autre  corps,  s'ils 
font  cl.'iTés  d-ns  les  «arJes-côt.s,  ou  habitons  des 
ilks  de  Ré  ou  d'O.cron  ;  les  recruteurs  feront 
arrêter  ceux  qu'ils  recon.  oitront ,  eu  auront  lieu 
de  foupç.onner  dans  un  des  cas  ci-defius,  &  en 
rendront  compte  au  cotr.mr.r.dùnt  de  la  pLce  6c 
principal  magiftrut ,  qui  en  ir.î'orrr.era  le  lecrctaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  marine. 

Sa  majeilé  leur  défend  d'engager  aucun  homme 
vyzni  déjà  fervi ,  qu'il  n'ait  produit  ou  prouvé 
avoir  obtenu  fen  congé  ablblu ,  dueiiiont  expédié 
dans  la  forme  preferite ,  ainfi  que  d'engager  ou 
prendre  à  leur  fervice  particulier  le  domeitique  d'un 
autre  officier  dans  la  même  garnifen,  ou ,  pendent, 
la  guerre ,  durant  la  campagne ,  fi  ce  domeilique 
n'eu  porteur  d'un  congé  en  bonne  forme  de  Ion 
maître  ;  &  un  foldat  invalide ,  fans  avoir  obtenu 
celle  du  fecrétaire  d'état  ay.mt  le  département  de 
la  guerre. 

36.  Les  engagements  feront  rédigés  dans  la  forme 
Aûvante  : 
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Engagement     Militai  it 

Coys-royml  des  canonnierj-maièB*. 

Je  fouffigné  ,  (  noms  de  oartème  &  àfadS*), 

fils  de                                   '  à  à 

,  natif  de  ,  jmfààm 

de                          ,  agê  de  éai9tdàé 

pieds             ponces  ùpat  dettu 

&  fonreils  ,  les  jclx  1 
vifige 

déclarant  n'avoir  aucune  ineommoati,  «fff1 
raifon  qui  puiffent  m'empêche"  ne  fr\ff  k  «1 
certifie  m' être  engagé  volonZïi'enxnibG****** 
fans  fupercherie ni  contrainte  ^  moytntnthf** 
de  Lyres  jtrgi***1* 

&  de  poirki'ttl" 

fervi r  le  roi  en  qualité  de  fo'dtf  tn%  * <*? 
rcyal  des  canonniers-vraxt\ot%  ,  pe%iJ*i  ftjf** 
huit  années.  Fuit  à 

L'enrôlé  fignera,  &  l'enragern-nt  ferc^»9 
fa  oréience ,  par  le  commituire  eu  le  :iL&#*t 
la  date  fera  mife  en  toutes  le:r;s. 

Défend  fa  majeilé  toutes  cor.vr.rcns  \ràt» 
à  annuler  les  ergagem^nts,  er.  rerr.urft, l* 
un  temps  fxé ,  les  loir  mes  reçjes,  6:  ro-'p* 
mettes  d'u\e  folde  plus  forte  qu;  «l.e  e:aris  p» 
les  ordonnances*. 

37.  Lcsoi.  ciirs,bas-orTciers&  fclàstSrrtiEW 
ne  pou  ro  nt  re.ïdre ,  aux  hom-vs  d?  renr.* 
engagements  qu'ils  auiont  cor:r  *:  es.  .o.sq3'<f* 
p:ét.-xt3  que  ce  puilte  ên\  ,  un-  v  ê.rt  Jiv& 
par  écrit  par  le  conleil  d'à  imi.-jiir ■:»-,«* 
ir.êî/.e  f.-ra  tenu  d'en  obtenir  la  perrriuiop^i1* 
pjfteur-gc néril  ;  vouLr.î ,  fa  m.i:eï:ê ,  çaj &&* 
contrevenu  à  les  irtenisen*  à  cet  tl*iè,i* 
foit  rendu  coirp.e  fur-îc-ch-mp,  pa-*  le  cqp"-  '• 
faiic  ou  firiWélegiié,  au  fecrttci*e  ûtimjz1* 
dépanement  fie  la  marine ,  pour  f=ire  aw'** 
un  confeil  ce  gu<>iTe  ,  qui  -.uee'a  'e  recrjtrtf» 
l'ho.nmc  de  recrue  fui  van  t  IV  »ieexe  du  c*. 

38.  S  il  s'élevoit  des  cont.ft*tiom  pour  rJ* 
des  engagements.,  ioit  entre  les  rccrttc-jrs  & 
hommes  cnpsgcs  ,  foit  erître  les  recruf^^* 
férens  rétiniens,  les  urs  ci  les  auresl^-1^ 
de  le  prclentcr  au  comm: flaire  qui  y  pf^3* 

L'intention  de  fi  majefté  cit  que  le  t ■&*?] 
avec  qui  l'engagement  fe  confcmme,  lohw^ 
de  g.irder  l'homme  de  recrue,  quoiq:î<«tîwC* 
foit  entré  en  pcur-psrïer  avec  d'au:rcs.  ^ 

39.  Les  reemteurs  feront  tenus  de  prélenter 
hommes  de  recrue  &  leur  engsgem  vt  40  ^j 
mifiaire,  ou,   à  fon   défaut,   au  fubi.^* 
principal  magifirat,  lequel  ùendra  un  re?^  . 
nommes  de  recrue  qui  lui  auront  été  P^ 
&  vifera  leur  engagement ,  après  s'être  ^ffj 
eft  dans  les  formes  preferites.  Sa  majWe  *af 
nuls  tous  les  engagements  qui  n'amenait  p* 
ainfi  vîfés. 
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40.  Les  hommes  de  recrue  feront  mis  à  la 
fol  de  du  jour  du  vifa  de  leur  engagement  ;  fa  ma- 
jefté amodiant  à  cet  effet  le  commifllire  prépofé 
à  la  police  du  corps -royal  des  canonniers-mrffe- 
/ots9  à  les  rappeik-r  en  conséquence  fur  la  pre- 
mière revue  qu'ils  paiLront  à  leur  arrivée  au  coips  , 
d'i-près  les  engagements  duement  viles  ,  qui  leur 
feront  représentés  :  &  bun  entendu  que  ces  re- 
crues auront  été  jugés  recevables  par  le  commandant 
de  l'efcadre. 

41.  Lorfque  les  hommes  de  recrue  feront  raf- 
femblés  au  nombre  de  vingt  à  trente  hommes, 
l'officier ,  chargé  du  travail  des  recrues ,  les  fera 

Îiartir  pour  joindre  le  corps ,  fur  une  route  qui 
ui  fera  adreffée ,  à  la  demande  du  confeil  d'ad- 
mini  fixation ,  par  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  dé- 
partement de  la  marine  ,  portant  que  le  fimple  lo- 
gement leur  fera  fourni  ;  lefdits  hommes ,  ainfi 
que  ceux  chargés  de  kur  conduite  ,  recevront  , 
par  jour  de  r^ute ,  doiue  fols  d'uu&iiientation  de 
lolcie  ,  qui  fera  prife  fur  le  fond  de  la  maffe  gé- 
nérale :  le  maître  ou  fécond  maître  canonnier, 
enargé  de  kur  conduite ,  fera  porteur  de  l'état 
de  leur  ficnaieirent ,  viié  du  commiflaire ,  qu'il 
remettra  à  fon  arrivée  au  major  de  l'efcadre, 
-  avec  l'état  de  eux  re:1  is  aux  hôpitaux  ou  défertes 
e«  route  ,  actoir.p: -gne  »>es  pièces  juftificatives. 

42.  hzs  homn.es  de  recrue,  ayant  été  jugés  re- 
cevables par  le  commandant  de  l'efcadre ,  feront 
répartis  clans  Je?  compagnies  ,  &  immédiatement 
•près  la  repaiu:  in  fuite,  conduits  par  un  officier 
au    commit  la  ire  pu-pofé    à  la  police  du    corps, 
pour  être   inferits ,  auprès  leur  engagement ,   fur 
fc  regiftre  des  recrues  ,  ainfi  que  lur  les  contrôles 
de  la  divifion. 

43.  Défend  fa  majefté  ,  au  commandant  ducorps- 
■"Oyal  des  canonniers-m^^/o/ s ,  de  réformer  aucun 
homme  ayant  1  âge  ,  la  taille  &  les  qualités  re- 
CJuîfes  par  la  présente  ordonnance  ;  & ,  s'il  étoit 
«Contrevenu  à  fes  intentions  à  cet  égard,  elle  en- 
yoiiit  9  au  commiflaire ,  prépofé  à  la  police  du  corps , 
*!*«  informer  le  fecrétaire  d'état  ayant  le  départe- 

eut  de  la  marine,  qui  lui  en  rendra  compte. 

44.  Le  confeil  d'adminiftration  fera  pafTer ,  aux 
""riers,  bas -officiers  6c  foldats  recruteurs,  les 

mes  qu'l  jugera  néceffaires  à  la  dépenfe  de  leur 

■rail ,  &  leur  preferira  en  même  temps  la  forme 

ia§  laquelle  ils  devront  lui  rendre  compte. 

Défend  fa  majefté  ,  aux  commiflaires  &  fub- 

rf^ légués,  à  qui  ces  officiers,  bas-officiers  &  fol- 

*E«H  recruteurs  pourraient  s'adrefler  pour  avoir  de 

l^aagçnt,  fous  prétexte  de  l'employer  au  travail 

k!«»  recrues ,  de  leur  en  donner  ou  faire  donner 

*"  ne  leur  foit  remis   une  lettre,  fignée  des 

bres  du  confeil   d'admirift ration   du   corps, 

tquelle  ils  en  feront  requis,  &  dans  laquelle 

BFkHM»ant  de  l'avance  à  leur  faire,  fera  fixé. 

officiers ,  bas-officiers  &  foldats  recruteurs 

Mit  des   livres   de  recette  &  de  dépenfe, 

^*    &  paraphés  par  le  major  de  la  divifion  , 

***  porteront  en  recette  les  fotnmes  qui  leur 
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auront  été  remifes  par  le  confeil  d'administration , 
6k  en  dépenfe  celles  qu'ils  auront  payées;  ils  y 
porteront  aufli  les  noms  &  fignalemens  des  hommes 
engagés ,  la  date  de  leur  engagement ,  celle  du 
vifa  du  commiflaire,  les  noms  des  hommes  de 
recrue  qui  auront  dtferté  ,  ceux  des  morts ,  & 
les  époques  de  leur  mort  ou  défertion  ;  As  en  adrefle- 
ront ,  tous  les  quinie  jours,  au  confeil  d'adminif- 
tration ,  des  extraits  vifés  du  commiflaire. 

45.  Rengagements.  Sa  majefté  ordonne  que  tout 
b?s- officiers  &  foldats  du  corps-royal  des  canon-' 
tyers-matetots ,  qui ,  après  avoir  fervi  huit  ans  , 
fera  jugé  en  état  &  délirera  de  continuer  fes  fer- 
vices  dans  ledit  corps,  foit  admis  à  fe  rengager 
pour  huit  autres  années ,  &  reçoive  pour  prix  de 
l'on  rengagement ,  ci 1 20  liv. 

Après  feize  ans  de  fervice  ,  pour  prix 
d'un  fécond  rengagement 130 

Après  vingt -quatre  ans  ,    pour  prix 
d'un  troifième 1^0 

Les  prix  des  rengagemens  feront  payés  moitié 
comptant,  &  l'autre  moitié  le  jour  que  commen- 
cera la  cinquième  année. 

Apres  les  huit  années  révolues  du  troifième 
rengagement  ceux  qui  feront  en  état  de  conti- 
duer  leur  iervice ,  ne  s'engageront  plus  que  pour 
un  an ,  &  renouvelleront  leur  engagement  d'année 
en  année  ;  il  leur  fera  payé  vingt-quatre  liv.  en 
commençant  chaque  année. 

Permet  fa  majefté ,  aux  officiers  du  corps-royal 
des  canonmevs-matelots ,  de  rengager  les  bas- 
officiers  &  ibl^ts  dudit  corps ,  dès  le  commen- 
cement de  la  lépnème  année  de  leur  engagement 
courant. 

46.  Ordonne  fa  majefté ,  que  la  haute-paye  que 
tout  canonnier-suâft/of  acquerra  en  augmentant  de 
grade ,  l'oblige  à  un  rengagement  de  quatre  ans , 
a  compter  du  jour  où  fon  engagement  actuel  .finira. 

47.  Samajefté  ayant,  par  la  préfente  ordonnance , 
réglé  des  traitements  avantageux  aux  canonniers- 
mattlots ,  fon  intention  eft  que  les  congés  d'an- 
cienneté ne  leur  foit  délivré  en  temps  de  guerre , 
que  fur  le  pied  de  deux  par  compagnie  par  an  » 
&  de  trois  en  temps  de  paix. 

48.  Congés  de  grâce.  Permet  fa  majefté,  aux 
commandans  des  divifions  du  corps-royal  des  ca- 
nonniers-/ït«/r*/orj  ,  d'accorder  chaque  année  ,  in- 
dépendamment des  congés  de  droit ,  deux  congés  de 
grâce ,  par  compagnie ,  aux  foldats  qui  auront  des 
rai  fon  s  valables  de  les  demander,  mais  après  en 
avoir  obtenu  la  permiflion  de  rinfpeâeur-général. 

Le  prix  de  ces  congés,  qui  fera  fixé  par  le 
confeil  d'adminiftration ,  fera  verfé  à  la  maffe  gé- 
nérale; &  aucun  congé  ne  pourra  être  expédié, 
que  le  prix  n'en  ait  été  depofé  ;  il  fera  fait  men- 
tion ,  fur  la  cartouche  à  expédier  au  foldat  con*> 
gédié ,  de  la  fomme  qu'il  aura  payée ,  ainft  que  du 
temps  qu'il  avoit  encore  à  fervir. 

49.  Subordination  b  drfcipline.  L'intention  dé 
fa  majefté  eft  que  la  fubordination  la  plus  exacte 
règne  parmi  les  officiers  du  corps-royal  des  canon- 
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penfts  par  des  avanccmens  qui  fc  trouveront  liés 
au  bien  du  fervice. 

57.  Les  fervices  des  officiers  du  corps-royal 
des  canonniers-mart/orj  ;  ne  feront  comptés  que 
de  l'âge  de  quinze  ans  ;  la  croix  de  S.  Louis  leur 
fera  donnée  aux  époques  fixées  pour  les  officiers 
employés  dans  la  marine ,  par  le  règlement  du  vj 
août  1781. 

Les  années  de  fervice  des  bas-officiers  &  fol- 
dats  feront  comptés  à  raifon  de  deux  pour  une. 

58.  Les  officiers ,  que  l'âge ,  l'épuifement  des  for- 
ces ,  des  infirmités  bien  conftatees  ou  des  bleflu- 
res ,  mettront  dans  l'impoflibilité  de  continuer  leurs 
fervices,  jouiront,  en  fe  retirant,  des  pcnfions 
de  retraite  ci-après. 

Savoir: 

La  totalité  des  appointemens  du 
grade  dont  ils  jouiront ,  &  dont  ils  '' 
feront  les  fondions  à 45' 

Les  trois  quarts  à 40 

Les  deux  tiers  à 35  ^ans  de  fervice 

La  moitié  à jo 

Le  tiers  à 25 

59.  Toutes  les  demandes  de  grâces  ,  de  quelque 
nature  qu'elles  foient  ,  feront  faites  par  un  mé- 

%  moire  rédigé  dans  la  forme  fuivante. 

Date  de  l'envoi  du  mémoire* 

Corps-royal  dei  canonnière-  Nom  du  port  ot\  l'officier 

maulou.                               fera  en  eatuifon. 
^ ^ '  v -^ / 

Mémoire  pour  (dffignation  de  t objet  ) 


MÂT 


7** 


Les  noms ,  fumoms , 

3ualités,âge  &  fervice  du 
emandeur. 


Nature  &  motif  de  la 
demande. 


Après  les  motifs  de  la  demande  détaillée,  le 
demandeur  fîgnera  fon  mémoire  &  indiquera  fa 
demeure ,  s'il  n'eft  pas  actuellement  au  corps. 

Si  la  demande  eu  faite  par  un  fous-lieutenant 
des  divtfions ,  il  remettra  ion  mémoire  au  chef 
de  fa  compagnie ,  lequel ,  après  y  avoir  mis  fon 
atteftation  &  fes  obfervations ,  le  remettra  au  ma- 
jor de  la  divifion ,  pour  le  faire  parvenir  de  grade 
en   grade  au  commandant  du  port ,  après  avoir 
été  approuvé  par  l'infoeéteur  ;  ledit  commandant 
"  du  port  l'adrefTera  enfuite  au  fecrétaire  d'état  ayant 
le  département  de  la  marine.  Veut  fa  majefté  qu'il 
fait  joint  à  chaque  mémoire  un  double ,  fans  attèf- 
tarions  ni  obfervations ,  pour  être  renvoyé  à  l'ot 
6cier  demandeur ,  avec  la  réponfe  affirmative  ou 
négative  de  fa  majefté. 
Marine.  Tome  11. 


Tout  mémoire,  qui  ne  fera  pas  dans  la  forme 
preferite ,  fera  rejette,  &  demeurera  fans  réponfe. 
royei  l*a«ticle  6. 

60.  Tout  fergent-major ,  fourrier  ou  maître  ca- 
nonnier ,  qui  aura  fait  une  action  de  bravoure , 
conftatée  comme  il  eft  dit  dans  l'article  précédent, 
obtiendra  une  augmentation  de  foide  de  deux  fols 

{>ar  jour,  &  fera  décoré  d'un  liféré  d'or  de  trois 
ignés  fur  les  bords  de  la  tige  de  l'épaulette  gauche. 
S'il  en  fait  une  féconde  ,  il  aura  encore  une 
augmentation  de  deux  fols  par  jour,  &  un  liféré 
d'or  fur  l'épaulette  droite ,  pareil  à  celui  de  la 
gauche. 

A  la  troifième  aôion,  il  lui  fera  accordé  une 
médaille  d'or  attachée  à  un  ruban  rouge. 

61.  Les  féconds  maîtres  canormiers  &  les  ca- 
nonniers-indfe/ofx  de  première  clafle,  obtiendront 
une  augmentation  de  folde  d'un  fou  par  jour  pour 
la  première  aétion,  ôc  la  tige  de  leur  épauiette 
gauche ,  liférée  de  laine  jaune  fur  les  deux  bords.  ' 

Leur  traitement  fera  augmenté  d'un  fou  par  jour 
pour  une  féconde  aftion ,  6t  leur  épauiette  droite 
liférée  de  même  que  la  gauche. 

Ils  porteront ,  pour  la  troifième  aâion  ,  des 
franges  jaunes  à  leurs  épaulettes  ,  à  la  place  des 
rouges. 

02.  Les  canonniers-m atelots  de  la  féconde  clafle , 
feront  nommés ,  pour  leur  première  aétion ,  à  une 
des  cinq  places  vacantes  dans  la  première  clafle. 

A  la  féconde  ,  ils  auront  un  fou  par  jour  d'aug- 
mentation de  folde ,  &  un  chevron  de  laine  jaune 
fur  l'épaulette  gauche. 

A  la  troifième,  ils  porteront  un  chevron  fur 
l'épaulette  droite. 

Si  les  cinq  places  de  la  première  clafle  fe  trou- 
voient  remplies ,  il  leur  fera  accordé  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  en  vaque  une,  un  fou  de  traitement  par  jour 
pour  chaque  aâion  qui  leur  aura  mérité  cette 
grâce. 

63.  Les  canonniers-mtffeVof*  de  la  troifième 
clafle  jouiront  des  mêmes  avantages  à  1  égard  des 
cinq  places  vacantes  dans  la  féconde  clafle ,  6c 
feront  traités  comme  ceux  de  la  féconde,  dans 
le  cas  oh  les  places  feraient  remplies. 

Sa  majefté  fe  réferve  d'accorder  des  récompenfef 
encore  plus  marquées  pour  des  alHons  éclatantes. 

Les  canonniers-mdff/orj  du  corps-royal  joui- 
ront ,  après  avoir  obtenu  leur  congé ,  du  fupplé- 
ment  de  folde  &  des  diftinclions  qu'ils  auront  ob- 
tenues pour  récompenfe  de  bravoure. 

64.  11  fera  accordé ,  en  dédommagement  des 
hautes  -  payes  fupprimées ,  un  traitement  &  des 
diftinétions  aux  bas-officiers  &  foldats  dudit  corps- 
royal,  ainfi  qu'aux  canonmars-matelots  tirés  des 
clafles,  qui  fe  fêtant  diftingués  par  des  actions 
de  bravoure. 

65.  L'état  des  récompenfes  fera  arrêté  par  le 
commandant  de  Tefcadre  ,  d'après  le  compte  qui 
lui  fera  rendu  par  écrit  par  le  cornmandant  du 
bâtiment  de  fa  majefté ,  fur  lequel  le  canonnier- 

1  matelot  aura  fait  la  campagne,  6c  après  avoir  été 
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certifié  par  tous  les  officiers  qui  y  auront  été  errv 

Îdoyés  ;  fa  majefté  leur  recommandant  d'uSer  de 
I  plus  grande  réferve  dans  les  certificats  qu'ils 
donneront  à  ce  Sujet,  ék  de  ne  demander  ces  ré- 
compenfes  que  pour  ceux  qui ,  dans  le  combat , 
auront  montre  une  intelligence  &  une  intrépidité 
remarquable. 

66.  Ces  certificats  feront  remis  en  outre  par  le 
capitaine  de  vaifleau  ,  ou  autre  commandant  le 
bâtiment  de  fa  majefté ,  au  commandant  du  port, 
cjui  en  formera  un  état  général  qu'il  adreffera  au 
lecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  marine. 

Dans  une  efeadre  à  la  mer,  ces  certificats  fe- 
ront remis  au  chef  de  l'efcadre,  qui  raffemblera 
toutes  les  demandes  du  même  genre,  ôk  le  géné- 
ral celle*  de  toute  l'armée  à  fes  ordres. 

67.  Les  bas-officiers  6k  foldats  qui ,  après  huit  ans 
de  Service  révolus,  fe  rengageront  pour  huit  au- 
tres années ,  feront  diftingués  par  un  chevron  en 
laine  rouge ,  qu'ils  porteront  fur  le  bras  gauche, 

Ceux  qui  fe  rengageront  après  feiie  ans  de  fer- 
vice  ,  porteront  deux  chevrons  fur  le  même  bras. 

Et  ceux  qui  auront  vingt-quatre  ans  de  fervice 
révolus,  recevront  de  fa  majefté  une  plaque,  fur 
laquelle  feront  appliquées  deux  épées  en  fautoir  ; 
cette  plaque  leur  fera  donnée  fous  les  armes ,  par 
le  major  d'efeadre,  à  la  tête  du  corps. 

Ils  recevront  bailleurs  le  prix  de  leur  rengage- 
ment ,  conformément  à  l  article  4<j. 

L'intention  de  fa  majefté  eft  que  les  foldats  qui, 
ayant  fervi  dans  un  autre  régiment  ,  fe  rengage- 
ront dans  le  corps-royal  des  canon  ni  crs-/7î*ï/*/0fj, 
ne  puuTent  y  jouir  des  diftin  étions  accordées  aux 
vétérans,  que  dans  le  cas  oii  il  n*y  auroit  pas  plus 
d'un  an  d'interruption  dans  leurs  lervices  ;  6k  que  , 
dans  celui  où  il  fe  trouveroit,  entre  leur  congé 
abfolu  &  leur  engagement,  plus  d'un  an  d'inter- 
valle ,  ils  ne  puiiTent  obtenir  les  décorations  de  la 
vétérance  ck  les  récompenfes  militaires ,  qu'en  fai- 
fant  fix  années  de  fervïce  de  plus  que  ceux  qui 
auront  fervi  fans  interruption, 

68,  Quant  aux  bas-officiers  6k  foldats  dudît 
corps ,  qui ,  par  leur  âge ,  leurs  inimités  on  blef- 
Sures,  feront  absolument  hors  d'état  de  continuer 
leurs  Services,  ck  déclares  tels,  après  un  examen 
fév  ère  ment  confia  té  en  préfence  de  l'inSpccteur- 
général ,  &  fur  les  certificats  les  plus  authentiques 
des  médecins  ck  chirurgiens  ,  il  en  fera  dreffé  un 
état  par  le  confeîl  d1  admi ni ft ration  ,  lequel  fera 
adrefle,  par  l'infpedeur- général ,  au  Secrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine ,  avec  les 
pièces-juÛificativei  à  l'appui  :  cet  état  fera  men- 
tion de  l'âge ,  des  Services  ,  des  bleflures  ck  infir- 
mités de  ceux  propoSés  pour  la  penfion,  des  diffé- 
rents grades  dans  lefquels  ils  auront  Servi ,  ck 
notamment  de  celui  dont  la  penfion  devra  leur 
erre  accordée ,  conformément  aux  difpofitions  de 
l'article  ci-apres,  ck  enfin  du  domicile  qu'ils  au- 
ront eboifi  ;  un  double  dudit  état  Sera  renvoyé  à 
l'inSpeftcur-général  qui  fera  expédier  les  congés 
abfolu»,  ck   délivrera  Son  certificat  d'admifficm  à 


MAT 

la  penfion,  à  ceux  à  qui  elle  aura  été  accordée. 
Sa  majefté  a  fixé  ,  ainû"  qu'il  Soit ,  les  récocnpeafe* 
militaires  qui  feront  accordée  an 
canonnters-mar^/ori. 

Savoir: 

À  chaque  Sergent-major. . . 

A  chaque  martre  ou  fourrier 

A  chaque  fécond  maître 

Achaqueca^^ 

matelot.  Ide  la  trouve.. 


Tout  homme  qui  aura  obtenu  la  penfion  de 
récompenSe  militaire,  Sera  habillé  duo  uniforme 
neuf  en  quittant  Son  corps,  6k  tî  lui  (es 
trente-Six  livres  tous  les  huit  ans  pour  Le 

69.  Les  bas-officiers  6k  foldats  n'obt 
penfion  militaire  attribuée  à  leur  grade,  qu'a 
qu'ils  auront  fervi  huit  ans  dans  U  dont  ils 
jouiront  lors  de  ta  demande  de  leur  re 
trement  ils  n'obtiendront  que  celle   ai 

grade  immédiatement  inférieur;   Sa  rnajefté  1ère* 
Servant  cependant  de  dJpenfer  de  l'obligation  Ai 
huit  années  de  fervice  dans  le   grade  luf 
ceux  qui  auroient  reçu  des  bleftures  conlîderabb 
à  la  guerre. 

70.  Tout   foldat   admis   à   la    penfion    c 
traite,  fera  libre   de  fe   retirer   dans  tel   lieu  ca 
royaume  ou  il  voudra  fixer  fon  domicile; 

a  trente  ans  de  ferke,  il  jouira  ,  dans  la  pro- 
vinces où  la  taille  réelle  a  lieu  ,  de  l'exemption  et 
h  taille  induftrielle,  6k  autres  impoilticms  perien- 
nelles  pour  raifon  du  trafic ,  induftrje  6c  e 
tion  auxquels  il  pourra  Se  livrer  :  veut  fa  rrajefti 
que  ,  dans  les  provinces  où  la  taille   neft  point 
réelle  *  les  vétérans  retirés  avec  la   peniion 
taire  ,  foient  exempts  de  la  taille  ou  fubveorôo 
perSonnelle   6k   induftrielle  ,    ainii  que  des 
impositions  perSonnelles,  quand  menrk 
commerce  ;  mais  s'ils  exploitent  leurs  héritages  ou 
prennent  des  biens  d'autrui  à  ferme ,  à  t iue  aarfffr» 
di  cation   ou   autrement  ,    ils   Seront ,   de   quelque 
nature  que  foien:  lefdits  biens,   Sujets  à  h 
d'exploitation  ou  autres  impofiiions  de  ladite  talle; 
6k  ,  lefdits  vétérans  feront ,  dans  tous  I 
jets  aux  vingtièmes  6k  autres  charges  réclks  que 
Supportent  les    propriétaires   des    ronds  &  lira* 
réels, 

71.  Les  penfions  de  récompenSe  militaire  faoot 
payées ,  fans  aucune  retenue  ,  des  fonds  des  in- 
valides de  la  marine,  6k  avec   les  préc 
formalités  preferites  par  l'ordonnance  1 

1772  :  ordonne  fa  majefté  ,  au*  c 

remplir,  à  l'égard  de  ces  bas-ofr 

qui  obtiendront  des  perdions  de  récocnpen  : 

taire,  tout  ce  que  ladite  ordonnance  du   i- 

177a   leur   enjoint  relativement   aux  vélêraes  ai 

Soldats  retirés  dans  les  provinces  avec  leu* 

6k  demi-Solde. 

72,  Punitions.  Les  officiers  pourront  cm  p.- 
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nis ,  par  leurs  fupérieurs  ,  des  arrêts  ou  de  la  pri- 
fon; 6c ,  celle-ci  ne  pourra  être  ordonnée  que  par 
les  commandants  des  ports  ou  les  officiers  fupé- 
rieurs du  corps, 

Veut  fa  majefté  que  les  officiers  ,  à  qui  la  peine 
de  la  prifon  aura  été  ordonnée  ,  ne  puhTent  y 
recevoir  perfonne,  &  que  la  même  peine  foît 
encourue  par  les  officiers  qui  iroient  les  viiitcr. 

73.  Tout  officier  qui ,  ayant  été  puni  par  Ton 
fupericur ,  manquerait  à  la  fubordination  au  point 
de    lui   en  demander   raîfon  ,   même   après  avoir 

3uitté  le  fervice  ,  fera  mis  au  confeil  de  guerre, 
éclaré  incapable  de  fervir  fa  majefté  ,  ck  condamné 
h  vingt  ans  de  prifon  ,  à  moins  qu'il  ne  prouve 
que  le  fupérieur  a  abufé  de  fon  autorité ,  en  l'in- 
juriant ou  l'infultant  par  des  paroles  offenfantes  ; 
£t ,  le  fupérieur  qui  fe  prêteroït  à  une  fatisfaéuon , 
feroit  caiîé. 

74.  Les  officiers ,  qui  fe  mettroient  dans  le  cas 
de  mériter  une  punition  plus  f  évère  que  la  pnfon , 
ne  pourront  être  condamnés  à  la  fubir,  que  par 
le  jugement  d'un  conkil  de  guerre,  préfidé  par  le 
commandant  du  port. 

7<.  La  peine  de  prifon  étant  deftru&ive  de  la 
fante  ck  des  moeurs  du  foldat ,  fa  majefté  veut 
quelle  ne  l'oit  ordonnée  qu'avec  ménagement;  la 
chambre  de  dife  pline,  le  piquet  ,  les  corvées  du 
quartier ,  la  conligne  aux  cjlernes  ,  font  autant  de 
moyns  de  punition  t|Lfelle  laîfie  à  la  fagefle  des 
officiers;  ck  a  leur  discernement t  le  foin  de  les 
appliquer  pour  le  maintien  de  Tordre  ck  de  la 
diKÎptbe. 

76.  Les  bas-officiers  ck  foldats  du  corps -royal 
des  canon niers-m*//* fot s  ,  dans  le  cas  dJêtre  punis 
pour  défertion  &  autres  crimes  ck  délits ,  feront 
jugés  d'après  les  ordonnances  rendues  ou  à  rendre 
a  ce  fujet  par  fa  majefté ,  pour  les  troupes  de 
terre, 

Ceux  qui  auront  été  condamnés  aux  galères, 
fiibiront  cette  peine  aux  galères  de  mer. 

Entend  fa  majefté,  que  tout  homme  qui  aura 
été  condamné  à  une  peine  capitale ,  pour  raîfon 
de  délits  militaires,  à  l'exception  de  la  défertion, 
ne  puïlTe  fubîr  le  jugement  qui  aura  été  prononcé 
contre  lui,  qu'au  préalable  les  informations  &  la 
fsatence  motivée,  n'ayent  été  renvoyées  au  fe- 
crétnire  ayant  le  département  de  la  marine ,  qui 
loi  en  rendra  compte;  fa  majefté  fe  réfervant  le 
droit  de  ratifier  ladite  fentence  ,  de  la  mitiger , 
de  l'infirmer ,  ou  enfin  de  faire  grâce  fi  elle  le 
juge  convenable»  En  temps  de  guerre ,  les  infor- 
ixïations  feront  remifes,  avec  la  fentence,  au 
commandant  de  l'armée  navale,  à  qui  fa  majefté 
veut  bien  attribuer  le  droit  quelle  fe  réferve  par 
le  préfent  article. 

Congés,  D^ns  !e  cas  où  des  affaires  indif- 
penfibles  obligeroient  les  officiers  dudit  corps- royal 
de  s'abf enter  ,  il  leur  fera  accordé  des  congés ,  fur 
les  demandes  qu'en  fera  le  commandant  dvefcadre 
au  commandant  du  port ,  &  celui-ci  au  fecrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  marine,  qtli  en 
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réglera  fa  durée  ;  1  mfpeÔeur-général  en  fera  pré- 
venu par  le  major  d'elcadre* 

78.  Tout  officier  qui  n'aura  point  rejoint  à  l'expira- 
tion de  fon  congé ,  fera  privé  de  fes  appointemens 
pendant  ce  temps ,  &  puni  d'autant  de  jours  de 
priion  qu'il  aura  outrepafte  fou  congé. 

79.  Le  fémeftre  des  bas-officiers  ck  canonniers- 
maulets  ,  commencera  au  premier  o&obre  & 
finira  le  dernier  mars  ;  permet  fa  majefté ,  aux 
commandans  de  chaque  divifion ,  d'accorder  dix 
congés  de  fémeftre  par  compagnie,  après  avoir 
pris  les  ordres  de  l'înfpeéteur-général  ,  que  fa 
majefté  autorife  à  en  accorder  quelques-uns  de  plus, 
s'il  le  ju{*e  néceiTaire* 

Veut  la  majefté ,  qu'il  ne  foit  accordé  de  congé 
de  lémeftre  qu'aux  hommes  bien  connus  &  fuin- 
famment  inftruits  ;  6c  que  préalablement  ils  foient 
vifités  par  le  chirurgien-major  du  corps,  ck  re- 
connus n'être  atteints  d'aucune  maladie  vénérienne  ; 
le  chirurgien-major  en  donnera  fon  certificat  au 
dos  de  la  cartouche  de  congé  defdits  bas-officiers 
ck  foldats  ;  le  commandant  du  port  ck  le  commiiTalre 
ne  les  vîferont  que  lorfque  cette  formalité  indif- 
pen  fable  aura  été  remplie. 

Tout  bas -officier  Ôt  foldat  qui  aura  obtenu 
un  congé  de  fémeftre  t  fera  vifer  fa  cartouche 
auftitôt  après  fon  arrivée  dans  le  lieu  ou  il  fe  pro- 
pofera  de  paiTer  le  temps  de  fon  fémeftre  ,  par 
l'officier  de  maréchauiTée  dans  TarrondilTement  du** 
que!  il  fe  trouvera. 

Enjoint  fa  majefté,  aux  officiers  de  maréchauiTée, 
d'arrêter  ceux  qui,  éiam  en  état  de  marcher,  ne 
feront  pas  tendus  à  leur  corps  le  premier  avril  ou 
en  route  pour  s'y  rendre  \  l'officier  de  maréchauiTée 
en  rendra  compte  au  fecrétaire  d'état  ayant  h 
département  de  la  marine  ck  au  commandant  du 
corps. 

Tout  bas -officier  ck  foldat  qui  fe  fera  abfenté 
par  fémeftre ,  fera  tenu  de  rapporter ,  à  fon  re- 
tour au  corps ,  un  certificat  de  bonne  conduite  , 
à  lui  délivré  au  dos  de  fa  cartouche,  par  le  curé 
du  lieu  où  il  aura  parte  fon  fémeftre ,  ck  par  l'offi- 
cier de  maréchauilée  ;  celui  qui  n'aura  point  fatis- 
fait  à  cette  obligation ,  fera  privé  de  fa  demi- 
folde,  ck  ne  pourra  plus  obtenir  de  congé  à  l'avenir. 

80.  Revue*  des  commîjfaires.  Sa  majefté  adref- 
fera  chaque  année  ,  aux  commiflaires  chargés  de 
la  police  des  troupes  du  corps-royal  des  canon- 
nière -  matelots  ,  les  contrôles  néceiTaires  pour  y 
inferire ,  par  compagnie,  les  noms,  furnoms ,  pays 
ck  grade  de  tous  les  foldats  du  corps  ;  ces  contrôles 
contiendront,  vis-à-vis  le  nom  de  chaque  homme, 
douze  cafés  en  blanc  pour  chacun  des  mois  de 
Tannée ,  ck  feront  faits  de  manière  à  pouvoir  y  inf- 
erire trente  ou  quarante  hommes  au-delà  au  com- 
plet. 

Chaque  foldat  aura  fon  numéro  fur  le  contrôle , 
d'après  fon  rang  dans  la  compagnie ,  au  premier 
janvier. 

Les  numéros  une  fois  établis ,  ne  changeront 
point  de  toute  Tannée,  &  les  foldats  qui  entre- 

Z  z  z  z  a 
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ront  dans  un  compagnie ,  paffé  cette  époqile  ,  y 
prendront  le  dernier  numéro ,  quel  que  foit  leur 
grade. 

A  la  fin  de  chaque  année ,  il  fera  adrefTé  de 
nouveaux  contrôles  aux  ccrnimiflairts,  qui  renver- 
ront les  anciens  ,  fignés  d'eux  ,  au  t ce rc taire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine ,  après  avoir 
préalablement  t  tarife  rit  ,  fur  les  nouveaux  ,  les 
noms  &  grades  des  hommes  exiitans  à  la  revue  de 
décembre,  par  relevé  fur  les  anciens. 

81.  Le  major  de  la  divifion  fera  remettre,  toits 
les  huit  jours,  par  le  garçon  major,  au  commii- 
faire  chargé  de  la  police,  un  état  par  compagnie, 
contenant  les  noms  des  foldats  qui  feront  morts , 
qui  auront  déferté,  ou  qui  auront  été  licencia  ; 
ceux  des  hommes  de  recrue ,  rengagés ,  ou  qui 
feront  paflés  à  de  nouveaux  grades,  toit  dans 
leur  compagnie,  foit  dans  d'auties;  de  ceux  qui 
feront  entres  à  l'hôpital  du  lieu ,  ou  qui  en  feront 
fortis;  de  ceux  qui  auront  été  envoyés  aux  hôpi- 
taux externes  ou  qui  en  feront  1  «ùnfi  que 
des  hommes  aLfens  par  congé  ,  ck  l'époque  de 
leur  départ. 

82.  Le  commi  (Taire  aura  foin  de  porter,  fur  ces 
contrôles ,  toutes  les  mutations  dont  il  lui  aura  été 
rendu  compte ,  en  vertu  de  l'article  précédent  ;  ck 
lorsqu'il  arrivera  des  hommes  de  recrue  ,  ils  lui 
feront  amenés  fur-le-champ ,  èk  inferits  par  addi- 
tion fur  les  contrôles  des  compagnies  pour  lef- 
quelles  ils  feront  dcllir 

Quant  aux  hommes  qui  pafleront  d'une  compa- 
gnie dans  une  autre,  il  les  biffera  fur  la  compa- 
gnie d'où  ils  auront  été  tirés,  en  faifant  mention 
de  celle  011  ils  feront  pâlies,  aînfi  que  du  numéro 
fous  lequel  ils  y  feront  inferits,  ck  les  portera 
par  addition  dans  celle  ou  ils  pafleront,  avec  l'at- 
tention d'y  rappeller  la  compagnie  d'où  ils  auront 
été  tirés ,  ck  le  numéro  qu'ils  y  oceupoient  ;  ce 
fera  fur  ces  contrôles  que  les  revues  fe  feront  , 
&  toujours  par  appel. 

%y.  Les  revues  des  cornmiJTaires  ,  pour  fervir 
au  payement  de  la  fubfiflance  du  corps- royal  des 
canon mers-muie/ots  ,  fe  feront  tous  les  deux  mois, 
du  16  au  25  du  fécond  mots,  à  compter  de  celui 
de  Février. 

84.  Les  commîflaîres ,  avant  de  faire  leurs  re- 
vues ,  feront  obligés  d'en  demander  la  pernniflion 
au  commandant  du  port,  qui  preferira  au  com- 
mandant de  chaque  efeadre  d'être  préfent  auxdîtcs 
rtvues ,  afin  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  s'y  patte 
aucun  abus. 

Les  commiiTaires  préviendront  la  veille,  le  com- 
mandant de  l'efcaore,  de  l'heure  à  laquelle  ils 
pafleront  leurs  revues;  çk  le  commandant  en  don- 
nera Tordre  au  major  de  ladite  efeadre,  ôc  celui-ci 
au  major  de  la  division  ,  afin  qu'il  s'y  prépare  : 
bien  entendu  que  lefdits  commilfaircs  cnoifiront 
une  heure  qui  ne  dérange  point  celle  fixée  pour 
monter  la  garde  ou  donner  l'ordre. 

8^.  Lorfque  les  divifions  devront  pafler  en 
uvue  ,  les  compagnies  borderont  la  baye  ,   les 


hommes  par  grade  6c   rang  d'ancitnnetc  ,  &  k* 
rs  à  leur  tête.  Dans  cette  pofition  ,  le  croi- 
ra Tappel  fur  le  contrôle  de  chaque  com- 
pagnie ,  des  hommes  qui  y  feront  inferits ,  mar- 
quera y  dans  Ja  café  du  mois ,  les  préfens  &  les 
its  ,  dreflera  enfuite ,   par  relevé  fur  lefém 
contrôles,  (es  extraits  de  revue,   po. 
payement  de  la  troupe. 

Si  les  commiiTaires  jugent  à  propos  de  faire  dé- 
filer les  divifions  pour  faire  une   vérification  pli» 
exa&e  des  compagnies ,  elles  dèrileront  par 
ainfi  qu'il  s*el>  pratiqué  jufqu'à  préfent. 

86.  L'intention  de   fa  majefté  étam  qu-. 
les   officiers  &  les  hommes  qui   compofei" 
corps  foient  préfents  aux  elle  veut  &  m- 
tend  que  toutes  les  gardes  &  poft  .m;  les 
travailleurs  aux  travaux  du  roi,    foier,* 

ment  relevés  par  d  autres  troupes  de  la  garnâfoo; 
en  cas  qu'il  n'y  eût  point  d'autres  corps  dans  la  place, 
ks  gardes  ek  poftes  feront  relevés  par  des  cotnpt* 
gnies  entières ,  lefqueïles  pafleront  enfuite  es 
tL-vanc  le  commillairev  ck  t  dans  tous  les  cas,  le 
furplus   du  corps   réitéra   fous  les  armes, 
ce  que  les  compagnies  détachées  pour  les 
&  les  poftes  j  ayant  été  relevées  par  d'autres  cora- 
:>  qui  auroient  déjà  pafle  en  revue  ,  fe  foient 
réunies  à  la  troupe  pour  pafTer  aufïi  en  revue. 

Les  troupes  relieront  en  haies  &  fous  les  armts, 
fans  qu'aucun  homme  puiiTe  fort  11  de  foo  raflg 
avant  la  fin  de  la  revue. 

87.  Les  commiiTaires  ne  comprendront  les  malade* 
a  la  chambre ,  qu'après  s'y  être  tranfporfés  irnroé 
dïatement  après  leur  revue ,  ek  avoir  verinè  leur 
exiiknce  ;  ck ,  s'il  en  avoit  été  déc 

qui  ne  s'y  trouvaient  point,  les  commifT 
informeront  fur-le-champ  le  fecrétaire 
le  département  de  la  marine ,  ck  ils  ne  le* 
prendront  point  dans  leurs  extraits  de  r 

Le  corps  réitéra  fous  les  armes,  ek  ne  rentrera 
dans  fon  quartier  qu'après  que  les  comruûlttSft 
auront  fait  cette  vérification, 

$8,  Les  hommes ,  qui  feront  aux  hôpitaux  db 
fort ,  feront  compris  dans  les  extraits  de  revue 
des  commi flaires  ,  ck  feront  nombre  dans  les  coco* 
Çagnies;  enjoignant  fa  majeflé  ,  .  nuatt- 

faires ,  de  ne  pafler  lefdits  hommes  qu'après  itot 
fait  la  vérification  la  plus  firupuleufe  de  leur  exis- 
tence aux  hôpitaux. 

L'intention  de  fa  majefté  eft  qu'il  foit  ewiti 
des  feuilles  de  retenue  fur  ledit  corps,  pour  fe 
journées  d'hôpitaux  des  hommes  qui  y  auront  c*-* 

Les  hommes  qui  feront  aux  hôpitaux  citera©» 
au  moment  de  la  revue,  ne  feront  point  rxob* 
dans  les  compagnies  ;  &  les  commilLme*  n  en  fe* 
ront  mention,  dans  leurs  extraits  de  revue,  q* 
jufques  ck  compris  le  jour  qu'ils  auront  quifl*  k 
corps  pour  fe  rendre  auxdits  hôpitaux. 

Lors  de  leur  rentrée  au  corps,  ils  (mm  nf" 
pelles  de  leur  linge  ck  ch.iu.lurc  pour  le  «flP 
qu'ils  auront  été  abfens  ;  &  de  leur  folde,  «* 
jour  feulement  de  leur  aimée  au  corps. 
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I<es  hommes  qui,  ayant  été  traités  auxdits  hô- 
pitaux externes,  un  ou  plufieurs  jours  du  mois 
pour  lequel  la  revue  fera  faite ,  fe  feront  néan- 
moins trouvés  préfens  à  ladite  revue,  ne  feront 
point  payés  de  leur  folde  pendant  le  temps  de 
leur  abfence  ,  mais  feulement  de  leur  linge  & 
chauffure  ;  voulant  à  cet  effet ,  fa  majefté  ,  que 
les  commiffaires  en  faffent  note  fur  les  extraits  de 
revue. 

Il  fera  expédié  des  feuilles  de  retenues  fur  le 
corps,  pour  raifon  des  journées  defdits  hommes 
aux  hôpitaux  externes;  6c,  lorfque  ces  feuilles 
feront  préfentées  au  corps  pour  les  acquitter ,  le 
commiffaire,  après  les  avoir  vérifiées,  rappellera 
le  montant  de  ces  feuilles  à  la  fin  de  fa  revue  ; 
il  en  dreffera  un  état  fommaire  ,  qu'il  certifiera 
conforme  aux  feuilles  de  retenue  ;  joindra  cet  état 
à  l'appui  de  l'extrait  de  revue ,  qu'il  remettra  au 
tréfoner  du  port ,  &  les  feuilles  à  l'appui  de  celui 
qu'il  donnera  à  l'intendant ,  pour  y  avoir  recours 
au  befoin. 

Les  hommes  qui  fortiront  de)  hôpitaux  externes, 
&  qui  auront  plus  d'une  journée  de  route  à  faire 
pour  rejoindre  leur  divifion ,  recevront  deux  fous 
par  lieue  au  compte  du  roi ,  pour  s'y  rendre  par 
le  chemin  le  plus  court,  fur  une  route  qui  leur 
fera  expédiée  par  le  commiffaire ,  &  fur  laquelle 
les  commiffaires  ou  fubdélégués  des  lieux  ou  ils 

!>afferont ,  marqueront  le  jour  de  leur  arrivée ,  & 
•argent  qu'ils  leur  auront  fait  donner  :  les  tréfo- 
riers  particuliers  ou  fubdélégués ,  qui  auront  fait  la- 
dite avance  de  deux  fols  par  lieue ,  remettront  les  or- 
dres en  vertu  defquels  ils  auront  payé ,  à  l'intendant 
du  département ,  lequel ,  en  retirant  ces  ordres  parti- 
culiers, expédiera  tous  les  mois  une  ordonnance 
générale  de  rembourfement ,  avec  les  quatre  de- 
niers pour  livre  en  fus ,  au  tréforier-général  de  la 
marine,  au  bas  d'un  état  détaillé  de  ces  ordres; 
&  ia  dépenfe  lui  en  fera  allouée  dans  fes  comptes. 

90.  Les  hommes  abfens  par  congé  au  moment 
de  la  revue ,  feront  nombre  dans  les  compagnies  ; 
les  commiffaires  en  feront  note  fur  les  contrôles 
&  fur  leurs  extraits  de  revue ,  bien  entendu  que 
les  commiffaires  auront  vifé  leurs  congés ,  ou  qu'il 
leur  aura  été  préfenté  un  état  juftificatif  du  jour 
du  départ  de  (dits  hommes,  certifié  par  le  com- 
miffaire qui  aurort  vifé  leur  congé  ;  &  ,  dans  le  cas 
où  les  congés  n'auroient  été  viles  par  aucun  com- 
miffaire ,  ou  major  de  place  à  leur  défaut ,  ils  ne 
feront  pas  nombre  dans  les  revues. 

Le  confeil  d'adminiftration  de  la  divifion  fera 
Faire  le  décompte  de  ce  qui  fera  dû  de  folde  aux 
hommes  qui  s'abfenteront  par  congé,*  jufqu'au  jour 
de  leur  départ  de  ia  troupe  exclusivement  ;  &  le 
reliant  de  ladite  folde ,  ainfi  que  celle  des  mois 
fui  vans,  jufqu'au  retour  defdits  hommes,  fera  re- 
mis à  la  caiffe. 

91.  Les  hommes  qui  feront  embarqués,  ceffe- 
■ont  d'être  payés  de  leur  folde  fur  les  revues  de 
erre,  &  n'y  feront  compris  que  pour  mémoire 
lu  bas  de  chaque  compagnie. 
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Il  fera  donné ,  par  le  major  de  la  divifion ,  au 
bureau  des  arméniens ,  un  état  nominatif  par  compa- 
gnie des  canonmers-matc/ots  1  qui  devront  être 
embarqués  fur  chaque  vaiffeau  ,  par  nom ,  furrtom , 
pays  &  grade;  lefdits  hommes  cefferont  d'être 
payés  à  terre ,  &  d'être  compris  fur  les  revues  f 
a  a  compter  du  jour  où  ils  auront  commencé  à 
l'être  à  bord.  Le  bureau  des  armemens  en  don- 
nera l'état  au  commis  aux  revues  de  chaque  vaif- 
feau ,  conformément  à  l'article  7  du  règlement  du 
premier  novembre  1784;  après  le  départ  du  vaif- 
feau,  le  bureau  en  fera  remettre  un  pareil  au 
commiffaire  prépofé  aux  revues  du  corps-royal 
des  cznonmers- ma  uiors  9  marquant  le  jour  où  ils 
auront  commencé  d'être  payés  à  bord  ,  &  les 
mutations  qui  auront  pu  furvenir  depuis  l'arrêté 
du  cafernet  jufqu'au  jour  du  départ ,  d'après  les 
comptes  qui  lui  auront  été  rendus  par  les  commis 
aux  revues  ,  en  conformité  des  articles  15  .  17 
20,  21 ,  23  &  24  du  fufdit  règlement.  * 

92.  Lorfqu'il  fera  jugé  néceflàire  de  donner  des 
a-comptes  en  mer,  aux  c^nonnkrsrmatelois ,  le  com- 
mis aux  revues  fe  conformera  à  ce  qui  eft  preferit  par 
l'article  5  5  du  règlement  qui  le  concerne,  &  remettra 
au  plus  ancien  maître  canonnier  de  chaque  déta- 
chement ,  la  fomme  qui  aura  été  fixée ,  fur  fon 
reçu ,  certifié  par  le  commandant  des  canonniers- 
mattlots  à  bord ,  &  vifé  par  le  capitaine  du  vaiffeau. 

Le  maître  canonnier  en  fera  le  détail ,  &  s'en 
chargera  en  recette  fur  fon  livret ,  &  rendra 
compte  à  fon  retour  des  fommes  qui  lui  auront 
été  remifes. 

93.  A  la  rentrée  du  vaiffeau  en  France ,  le  commis 
aux  revues  comprendra ,  dans  un  article  féparé , 
fur  le  rôle  d'équipage  qu'il  doit  remettre  au  bu- 
reau des  armemens  ,  les  canonmers-matefots  qui 
feront  revenus  fur  ledit  vaiffeau  ,  ainfi  que  l'état 
des  morts  ou  défertés ,  les  inventaires  &  les  pro- 
cès-verbaux de  vente  relatifs  audit  corps. 

94.  Le  bureau  des  armemens  en  formera  un 
feul  état  par  efeadre,  dont  il  remettra  un  dupli- 
cata, appuyé  des  pièces  juftificatives ,  au  major 
de  la  divifion ,  à  kquelle  les  hommes  appartiennent 
&  l'autre  au  commiffaire  prépofé  à  la  police  du 
corps. 

95.  Celui-ci  rappellera  en  conféquence  ,  fur  fa 
première  revue,  les  hommes  rentres  pour  tout  le 
tems  de  leur  abfence ,  &  les  morts  ou  défertés 
jufqu'au  jour  de  leur  perte  inclufivement  ;  quant  à 
ceux  qui  auroient  été  laiffés  dans  quelque  hôpi- 
tal ,  ils  continueront  à  n'être  compris ,  lur  les  re- 
vues, que  pour  mémoire,  jufqu'à  leur  rentrée  au 
corps. 

96.  Les  hommes  qui  monteront' à  quelque  haute- 
paye  que  ce  foit  dans  leur  compagnie,  feront 
rappelés  dans  les  revues  des  commiuaires  ,  pour 
être  payés  du  fupplément  de  folde  qui  leur  fera 
dû ,  du  jour  qu'Us  auront  monté  auxdites  haute- 
payes. 

Ceux  defdits  hommes  qui  pafferont  dans  d'au- 
tres compagnies  avec  un  nouveau  grade  ,  ne  fe- 
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ront  point  nombre ,  lors  de  la  revue ,  dans  les 
compagnies  de  i  que  lies  ils  fo  rtiront  ;  &  il  n'en  fera 
fait  mention ,  dans  les  extraits  de  revue  ,  à  l'apof- 
lille  de  leur  ancienne  compagnie ,  que  pour  les 
faire  payer  jufqu*au  jour  qu'ils  l'auront  quittée  ; 
l'intention  de  fa  majeiié  étant  qu'ils  fafTent  nom- 
bre dans  les  compagnies  où  ils  auront  patte  ,  & 
qu'ils  foient  payés  de  la  folde  attribuée  à  leur 
nouveau  grade  ,  du  jour  qu'ils  y  auront  été  reçus 
inclufjvement. 

97.  Les  comrniffaires  ne  comprendront ,  dans 
leurs  extraits  de  revue,  les  hommes  qui  feront 
morts  à  l'hôpital  du  lieu  ou  à  leur  compagnie  f 
ceux  qui  auront  été  tués  à  la  guerre ,  ceux  qui 
auront  déferté  de  la  divifion ,  ou  qui  auront  été 
congédiés  dans  le  courant  du  mois  pour  lequel  ils 
feront  leurs  revues ,  que  julqu'au  jour  indufive- 
ment  de  leur  mort ,  défertion  ou  licenciement. 

Quant  aux  abfens  par  congé ,  qui  ne  rejoignent 
pas  a  l'expiration  deidits  congés ,  les  commiïfaires 
les  comprendront  fur  leurs  extraits  de  revue ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  terme  que  l'ordonnance  leur  accorde 
pour  rejoindre,  étant  expiré,  ils  ayent  été  jugés 
comme  dèfeweurs  ;  ck  leur  folde  fera  remife  à  la 
caifîe  de  la  divifion. 

98.  Le  major  de  la  divifion  fera  tenu  de  pré- 
fentcr  le  livre  du  contrôle  général  de  ladite  cfivi- 
iîon  au  commnTaïre ,  lorfqu'il  en  fera  requis  par 
lui ,  pour  y  faire  les  vérifications  qu'il  jugera  ne- 
ceifaires,  ck  celui-ci  de  préfemer  fes  contrôles  à 
rinfpeOeur-général  lori  qu'il  l'exigera. 

99.  Les  officiers  nouvellement  pourvus  de  com- 
iriffions ,  ne  devront  être  employés  fur  les  revues 
ck  payés  de  leurs  appointemens ,  que  du  jour  qu'ils 
auront  joint  la  divïlion  ;  &  ,  jufqu'à  cette  époque , 
leur  emploi  fera  porté  fur  les  revues  comme  va- 
cant. 

Quant  aux  officiers  prefens ,  qui  monteront  à 
de  nouveaux  grades ,  ils  feront  rappelles ,  s'il  eit 
néceffaire,  pour  être  payés  du  fupplément  d'ap- 
pointemens  attribué  à  leur  nouveau  grade,  à  comp- 
1er  de  la  date  de  leurs  commîffions  ,  lettres  ou 
brevets  ;  ck  la  même  difpofition  aura  Heu  à  ï'égard 
des  officiers  qui ,  ayant  obtenu  des  congés ,  mon- 
teront pendant  le  tems  de  leur  abfence  à  un  nou- 
veau grade ,  pourvu  toutefois  que  lefdits  officiers 
rejoignent  leur  troupe  à  l'expiration  de  leur  congé. 

too.  Les  commi  flaires  marqueront,  dans  chaque 
extrait  de  revue,  les  officiers  abfens,  le  jour  de 
leur  départ ,  le  lieu  où  ils  font  allés  ,  fi  c'eft  par 
congé  ,  ck  pour  combien  de  tems ,  ainfi  que  ceux 
qui  fe  fer  oient  abfentés  fans  permiffion ,  &  depuis 
quel  tems. 

Défend  fa  majefté,  aux  commiÛaires,  de  mar- 
quer,  fur  leur  extrait  de  revue,  aucun  officier 
abfent  par  congé ,  que  fur  un  certificat  du  com- 
mandant du  port,  qui  juftifiera  que  ledit  officier 
n'eil  parti  qu'après  l'arrivée  de  fon  conçé  ;  veut , 
entend  fa  majeilé,  que  le  major  de  la  divifion  foit 
tenu  de  remettre  ledit  congé  au  commïûaire ,  qui 
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le  renverra  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  marine  pour  être  annulîé. 

Les  officiers  auxquels  fa  majefté  aura  bien  voob 
accorder  des  congés ,  feront  compris  dans  les  a* 
traits  de  revue  de  commiiTaire ,  pour  être  payé* 
de  leurs  appointerons  jufqu'au  jour  de  leur  départ, 
de  leur  corps  exclusivement  ;  ck ,  lorfque  lefdb 
officie  :  de   retour   à   Texpirat.on   de  leur 

congé ,  ils  feront  tenus  de  prendre  un  certificat  ai 
jour  de  leur  arrivée,   du  commandant  du  port, 
&  de  le  remettre ,  avec  leur  congé ,  aux  c 
faires,  lef quels,  en  vertu  dudit  ce.tûka:, 
pelleront   dans  leurs  revues ,   pour  être  pa 
leurs  appointemens  pendant  tout  le  tenu 
abfence. 

A  l'égard  des  officiers  ,  dont  le  certificat  d'ar- 
rivée feroit  poilérieur  au  terrée  de  l'expiration  de 
leur  congé  ,  l 'intention   de   fa   majefté    eft  qu'ils 
foîent  privés  de  leurs  appointemens  pour 
tems  de  leur  abfence,  ck  qu'ils  n'en  foier.. 
que  du  jour  de  la  date  de  leur  certificat  c 

10 î.  Les  officiers  qui  feront  détachés,  irtc 
partie  de  la  compagnie  à  laquelle  ils  appartiennent, 
cefleront,  ainfi  que  les  hommes  dèù 
compris  fur  les  revues  de  la  compagnie ,  û  ce  né 
pour  mémoire  ;  ils  feront  payés  iur  des  renie*  pi* 
ticulières ,  aînfi  qu'il  a  été  dit  ci-devanr,    N 

10a,  Les  officiers  qui  feront  faits  prit onniers  de 
guerre,  cefferont  de  même  d*être  comprâ 
revues,  fi  ce  n'eft  pour  mémoire  ,  julquau  joo 
de  leur  échange  ;  il  fera  pourvu  au  payement  dî 
leurs  appointements   pendant  ce  tem; 
reliefs  qui  leur  feront   expédiés   par   1 
d'état  ayaat  le  département  de  la  mar.r 
mande  de  Tinfpecteur -général. 

103.  Les  commiilaires  feront  mention  ,dinsleuîi 
extraits  de  revue ,  des  emplois  vacans ,  du  tcia* 
qu'ils  l'auront  été,  du  nom  des  officiers  qui  ran- 
pliflbient  les  charges  vacantes  ,  6c  des  motif*  6t 
h  vacance. 

104.  Les  extraits  de  revue  feront  drefle*  par  tn 
commiiTaires ,  d.ns  la  forme  qui  a  eu  lieu 

ce   jour;  les  commiilaires  les  ligneront  fe 
moyen  de  quoi ,  ils  répondiont,  en   leur  prrpt 
ck  privé  nom ,  des  abus  qui  auroient  pu  s'y  ce©- 
mettre. 

105*  Les  commiiTaires  enverront ,  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  qui  fuïvra  celui  où  ils  aart* 
fait  des  revues,   des  extraits  de  leurs  revue»  « 
fecrétaire  d'état  ayant   le  département  de 
rine  ,  ck  ils  y  joindront  :  i°.  un  état  des 
hôpitaux  du  port  i°.  Un  des  malade 
taux  externes  à  l'époque  de  la  revue 
auront  été  dans  l'intervalle  des  deux  moi». 
des  abfens  par  congé. 

Les  commiiTaires  remettront ,  dans  Iem£mttfflf* 
de  pareilles  expéditions  de  leurs  revues ,  l  f*ia* 
dant  du  port  ck  au  commandant ,  lorfqiTJ  a  ± 
mandera ,  ck  des  extraits  au  commandant  p**> 
lier  de  chaque  divifion* 

*c6\  Fondions  de  rinfptQtur^.  t^ 


MAT 

a  corps-royal  des  canonniers-miïf*- 
1 ,  lors  de  fa  revue  : 
officiers,  bas-officiers  6c  canonniers- 
nés,  équipés  &  coeffés  uniforme- 
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d*hornme  dont  le  corps  eft  com- 
?  qu'elle  doit  être  6c  propre  au  fer- 
mera les  hommes  défectueux. 
tera  l'état  de  ceux  qui  feront  dans  le 
la  penfion  militaire. 
tra  les  recrues,  qu'il  examinera  homme 
&  les  interrogera  pour  (avoir   s*ils 
engagés  par  force  ou  par  fuperche- 
ra  rendre  compte ,  en  leur  préfence , 
is  de  leur  engagement, 
fiera  û  les   loldats  font  bien  armés , 
t  bien  équipés ,  &  militairement  tenus, 
il  écoutera  leurs  plaintes ,  demandes 
ons  ,  ainfi  que  celles  des  officiers ,  en 
l  en  préfence  des  parties  intérefTées, 
Hce  à  qui  il  appartiendra, 
era  à   connoiue  les    officiers,   &  ne 
\  de  tout  ce  qui  pourra  fixer  l'opinion 
aux  talens,  mœurs,  conduite  &  carac- 
Lin  d'eux  ;  il  vérifiera  leur  aptitude  ÔC 
[Tances  dans  les  exercices  6c  manceu- 
rera ,   par  les   comptes  qu'il  le    fera 
legré  ae  zèle  qu'ils  auront  pour  te  fer- 
leurs  foins  6c  attention  pour  la  difei- 

ur ,  après  fa  revue  ,  procédera  à  l'exa- 
miniftration  économique  du  corps.  A 
era  afTembîer  le  coniei! ,  auquel  alliitera 
ire  prépofé  aux  revues ,  le  comman- 
rt ,  s'il  le  \uge  à  propos ,  ck  le  fera 
les  différents  regiitres  du  confeil, 
ra  fi  le  confeil  de  comptabilité  a  fnivi 
donnée  oar  le  préfent  règlement,  fera 
ut  de  iituation  de  caifTe  pareil  à  celui 
I  d  t  règlement,  fe  fera  repréfenter  les 
reliantes  ,  en  arrêtera  l'état  conjoint s- 
le  confeil  y  &  TadrefTera  au  fecrétaire 
:  le  département  de  la  marine. 

dans  le  détail  des  dépenfes  faites  fur 
aérale ,  s*en  fera  rendre  compte  par  les 
irgés  des  différents  achats  -,  oc  les  mar- 
tances  des  fourni  (Te urs  lui  feront  repré- 
rigtnal, 

ra  û  le  décompte  du  linge  &  chauiïure 
:ement ,  fera  donntr ,  devant  lui ,  con- 
ta troupe  aifemblée ,,  de  la  part  que 
nme  aura  à  la  bourfe  du  canonn^r- 
SCCVn  fes  repréfentations ,  6c  y  fera 
itrera  enfin  dans  tous  les  détails  ,  tant 
lance  que  de  toute  autre  partie  de  la 
£,  donnera  les  ordres  qu'il  jugera  nécef- 
autes  les  branches  de  i'adminiitration , 
ont  mferits  ,  ainfi  que  le  ré  fui  ta  t  de  fa 
,  fur  le  regiftre  de  délibération  ,  qu'il 
c  tous  les  membres  du  confeil. 


Il  arrêtera ,  de  concert  avec  le  confeil  d\ 
niflration ,  l'état  des  remplacements  ck  réparations 
en  effets  d'habillement  ci  d'équipement ,  le  fera 
tranferire  fur  le  regillre  du  confeil ,  le  fignera  avec 
tous  les  membres  dndit  confeil ,  6c  en  adreïTera  un 
double  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département 
de  la  marine. 

L'intention  de  fa  majefté  efl  que  Tinfpefleur 
s'occupe  auiTi  de  TinAruciion ,  qu'il  fafle  prendre 
les  armes  fucceilivement  à  toutes  les  compagnies 
du  corps,  qu'il  fafle  exécuter  devant  lui  les  dif- 
férentes manœuvres  de  l'artillerie ,  commandées 
par  les  officiers  des  compagnies,  &  qu'enfin  il 
joigne ,  à  Ion  livret  de  revue ,  un  réfumé  clair  6c 
précis ,  de  tout  ce  qu'il  aura  examiné  ,  accompa- 
gné des  obfervations  qu'il  croira  utiles  au  fervice 
du  roi  ;  ce  livret  fera  adreffé ,  par  1  infpeéleur- 
général  ,  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département 
de  la  marine. 

Veut  fa  majefté  ,  qu'il  fe  conforme  en  outre  aux 
inflruétions  particulières  qu'il  aura  reçues  du  fecré- 
taire d'état  ayant  le  département  de  la  marine  , 
fur  les  objets  précédemment  énoncés  ,  6c  qu'il  re- 
mette le  réfumé  de  fa  revue ,  6c  la  note  des  offi- 
ciers ,  au  commandant  en  chef  du  port  où  il 
aura  fait  fon  infpecTion. 

TITRE    III, 

Service  du  corps-'oyal  des  eanonnîers-irmdots 
dans   les  ports. 


Article    Pre 


m  i  e  r. 


Les  canon  mers-matelots  du  corps-royal  feront 
employés  dans  les  ports  ,  à  la  garde  6c  sûreté 
des  magafms ,  &  de  tous  bâtiments  civils  appartenants 
à  la  marine. 

Ceux  de  la  première  cl3iTe  feront  exempts  de 
garde  ;  autant  qu'il  fera  poffible p  ceux  de  la  féconde 
cîaiTe  fourniront  un  tiers  de  la  garde;  6c,  ceux 
de  la  troifième,  les  deux  autres  tiers,  à  moins  que 
des  circonftances  extraordinaires  ne  forcent  d'in- 
tervertir cet  ordre. 

a.  Le  corps-royal  des  canonniers-mtff^/ci/j  four- 
nira toujours  les  gardes-dTîonneur  aux  officiers- 
généraux  de  Ja  marine,  à  qui  elles  font  dues,  ainfi 
qu'aux  officiers- généraux  de  terre  ,  quand  ils  occu- 
peront des  logemens  appartenans  à  la  marine. 

3.  Lorfqueles  troupes  de  terre  ne  pourront  pas 
fournir  les  gardes  dont  elles  feront  chargées  ,  les 
troupes  de  la  marine  y  fuppléeront  ;  6c ,  récipro- 
quement ,  les  troupes  de  terre  fuppléeront  celles 
du  corps-royal  des  canonniers-mjff/orx  ,  confor- 
mément à  t  ordonnance  du  io  juillet  1784. 

On  fuivra  ,  pour  les  autres  détails  du  fervice  des 
places  ,  ce  qui  eft  preferit  par  ladite  ordonnance, 

4.  Les  canonniers-rwdfÉ/ofr  du  corps-royal  fe- 
ront employés  dans  le  port  aux  gréemens ,  armé- 
niens, oéfannemens  &  mouvemens  des  vaifleaux  , 


73< 


MAT 


ainfi  qu'aux  autres  manœuvres  &  travaux;  ce  fer- 
vice  fera  toujours  fait  par  compagnie  ou  efcouade, 

Lorfqu'il  marchera  trois  ekotudcs  ,  le  chef  de 
compagnie  les  commandera  ;  ck. ,  lorsqu'il  n'en  mar- 
chera que  deux,  ce  fera  le  fous  lieutenant. 

Le  fergent-major  marchera  avec  le  chef  de  com- 
pagnie ,  6t  le  fourrier  ayec  le  fous-Hemcnant  ;  les 
maures  canonni ers  ne  quitteront  jamais  leur  eteouade. 

U  fera  employé ,  dans  toutes  les  manceu\  res  , 
un  certain  nombre  d'apprentis-canonnîers  tirés  des 
chfies ,  à  la  fuite  de  chaque  efeouade. 

5.  L'intention  de  fa  majefté  étant  qu'il  y  ait 
en  tout  tem^  un  bâtiment  armé  dans  la  rade  pour 
exercer  les  élèves  de  la  marine;  les  canonniers- 
maidot*  en  pro6feront  pour  fe  former  aux  diffé- 
rentes manœuvres ,  tant  du  wifleau  que  du  canon. 

6t  Lorfque  le  calme  ou  le  gros  tems  ne  permet- 
tront pas  ces  exercices  fous  voiles ,  on  exécutera 
au  mouillage ,  diverfes  manœuvres ,  particulière- 
ment celles  qui  concernent  les  gtéemens  ck  dégrée* 
me r. s  des  mâts  ,  vergues  &  voiles  ,  pillage 
de  canons  d'un  bord  à  l'autre  ,  changement 
dans  l'arrimage  ,  embarquement  ou  débarquement 
des  bâtiments  à  rames,  fervice  des  chaloii[ 
canots,  fimulacres  de  defeente  ôc  d'abordages,  ck 
tous  autres  mouvements  que  la  pofition  d'un  bâti- 
ment au  moulage  peut  permettre;  on  les  exercera 
auffi  à   faire  des  paillets,  des  garcettes  &  rabans. 

Les  détachemens  des  canonniers-mtf  rr/w ,  feront 
ainfi  exercés  pendant  un  ou  plulienrs  jours,  fuivant 
que  le  commandant  de  la  marine  le  jugera  convenable. 

7.  11  fera  tiré,  chaque  jour  d'exercice,  un  cer- 
tain nombre  de  coups  de  canon;  on  enfeignera  , 
aux  canonniers  à  vtîer  fur  des  objets  à  terre  ck 
fur  des  corps  flottans,  afin  de  leur  apprendre  à 
pointer  le  canon  relativement  à  la  diihmce  ou  ils 
feront  des  objets ,  ainfi  qu'aux  mouvements  ck  à 
la  marche  refpecnve  des  vaifleaux. 

8.  Les  jours  que  les  compagnies  ne  feront  pas 
exercées  im  les  vaiffeaux  ,  elles  le  feront  aux  bat- 
teries de  terre. 

Il  en  fera  confirme  une  en  bois,  imitant  une 
partie  de  coté  d'un  vailïeau ,  compofée  de  huit 
iabords.  Les  feuillets  de  deux  de  ces  fabords  au- 
ront  la  hauteur  convenable  pour  des  canons  de 
36,  deux  pour  des  canons  de  24,  deux  pour  des 
canons  de  18,  ck  deux  pour  des  canons  de  ta, 

Outre  cette  batterie,  il  en  fera  conftruite  une 
en  terre  ck  à  embrafure,  pareille  à  celles  ou  s'exer- 
cent les  canonniers  du  corps ,-  royal  de  1  artillerie; 
ella  fera  compofée.  de  deux  canons  de  36 ,  ck  de 
deux  de  24  ou  de  18. 

9.  Il  fera  conftmît,  à  portée  du  quartier  des 
canonni e ts-matclo ts ,  une  batterie  en  bois,  pareille 
à  celle  de  l'école,  où  il  y  aura  des  canons  6k  des 
mortiers  montés  fur  leuri  affûts ,  pour  leur  appren- 
dre ,  avant  de  les  faire  fervir  aux  batteries  de 
l'école  ,  les  principes  du  tir  ck  de  l'exercice  des 
bouches  à  feu  ;  ladite  batterie  fera  pourvue  d'une 
ou  deux  chèvres  pour  les  familiarifer  avec  les 
manœuvres  de  force» 
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10  Les  canonniers-ffîj^/arx  feront  formés  à 
deux  différents  exercices  de  canon;  ils  exécute- 
ront ,  dans  la  batterie  en  Lois ,  les  manoeuvres  do 
canons  telles  quelles  fe  font  à  bord  des  vaiffeaux; 
6c ,  dans  celles  en  terre ,  celles  qui  font  en  ufage 
aux  écoles  du  corps- royal  de  l'artillerie  pour  k 
fervice  du  canon  de  ficge  ;  on  y  exécutera  égale- 
ment toutes  les  manœuvres  de  torce  relatives  à  ce 
fervice  ;  il  fera  donné  une  tnftruâion  àè 
pour  les  exercices  6c  manoeuvres  qu'il  y 
faire  dans  chacune  de  ces  batteries ,  cîi  les  ca- 
nonniers- matt !ot s  feront  alternativement  exerces. 

u.  Indépendamment  de  ces  deux  1 
y  en  aura  une  de  quatre  mortiers,  au  tir  dei: 
canonniers- matelots  leront  auiïi  exercés,  arm  qim 
fe  forment  également  à  ce  fervice;  i1 
ployé*  à  la  fabrication  des  artifices  de  guerre  en 
ufage  fur  les  vaiffeaux  ck  dans  les   ï 
tsrre. 

Le  directeur  de  l'artillerie  du  departemer 
l'infpecuon  6k  la  direction  de  l'école  d'ar 
fous  L'autorité  du  commandant  du  port. 

Chaque  major  de  divifton  fera  charge  du 
des   inttruétions  de   la  divifion   à  laquelle  3 
attaché; 

On  nommera  un  maître    canonnier  pot? 
les  fonctions  de  garde  de  l'école  d'art rllcrk;  cent 
place  fera  occupée  a  tour  de  rôle  par  un 
canonnier  de    chaque    divifion  ,    qui 
tous  les  deux  mois  ,  pendant    que   les  exercice] 
dureront 

13.  L'exercice  à  feu  du  canon  &  des  tnonien 
aura  lieu  trois  fois  la  femaine  ,  depuis  le  premier 
mai  jufqu'au  premier  octobre. 

Si  la  faifon  permet  ces  exercices  ,  avant  6c  aprèj 
ces  deux  époques,  le  commandant  de  U  mari* 
.1  commencer  plutôt  ou  continuer  plus  long- 
temps. 

Les  majors  d'efeadre  fuivront  t  par  eax-fnéfflfi, 
autant  qu'ils  le  pourront ,  les  exercices  de 
que  t  mais  les  majors  &t  les  aîdés^rrujors  des  Jiw» 
ijQns  y  ptéfiderom  alternativement,  &  bfom*- 
ront  les  majors  d'efeadre  du  progrès  des  efflot* 
mçrs-mjttlots. 

Le  directeur  de  l'artillerie  fera  préfent  à  c*f  etf> 
cices ,  autant  que  les  autres  tendions  poinrofifll 
lui  permettre  ,  ce  le  fen  remplacer  par  le  le** 
directeur. 

14.  Le  commandant  du  port ,  Se  en  ion  abfac* 
le  commandant  en  fécond  ,  ttr^  exee 
prefence ,  au  moins  un  jour  de  choque  ov> 
différents  exercices  de  canon  ÔC  de  mortier,  û* 
que  les  manœuvres  de  force, 

15,  Ces  il 
tivetnent  p 
lieutenans  du  c< 

16,  Il  fera  fait  un  fonds  p 
des  exercices  de 

des  batteries;  ce  fonds  fer  *& 

On  accordera  une  a  *** 


MAT 

TÛcr-mdtctot  qui  atteindra  le  but  placé  pour  fervîr 
de  point  de  mire. 

Le  canon  aura  pour  but  un  cercle  de  fer-blanc, 
de  vingt-pouces  de  diamètre  ,  au  centre  duquel  il 
fera  jpeuit  en  noir  un  cercle  de  f\x  pouces  ;  ce 
but  fera  pofé  à  cent  quatre -vingt  ou  deux  cents 
toifes  de  la  batterie. 

Le  but  des  mortiers  fera  un  baril  à  poudre  vide , 
ûxé  au  bout  d'une  perche  de  dix  à  douze  pieds 
de  kauteur  ;  on  tracera  deux  cercles  autour  de 
cette  perche  ;  il  y  en  aura  un  de  douze  pieds  6c 
un  de  vingt-quatre. 

U  fera  accordé  une  livre  de  gratification  aux 
canonniers  du  car  on  dont  le  boulet  touchera  le 
but  dans  la  partie  blanche  du  fer-bhnc,  6k  le  double 
loriquii  le  touchera  duns  le  noir. 

Us  auront  une  livre  dix  fols  pour  une  bombe 
qui  tombera  dans  le  grand  cercle  ,  6k  le  double 
pour  celle  qui  tombera  dans  le  petit. 

Ces  dùTé rentes  gratifications  feront  adjugées  par 
l'officier  qui  préiidera  aux  exercices,  6k  payées 
d'après  les  ordres  de  l'intendant. 

\y.  Le  directeur  d'artillerie  fera  chargé,  Tous 
l'autorité  du  commandant  du  port,  de  pourvoir 
l'école  de  tout  ce  qui  y  fera  néeeffaire;  il  y 
commandera  fous  la  même  autorité  ,  &  y  fera 
placer  les  gardes  6c  fenrir.elles  qu'il  jugera  conve- 
nables; il  aura  infpectïon  fur  le  garde  de  l'école 
d\.rtillcrie,  6k  tiendra  la  main  à  ce  qu'il  rempliffe 
avec  exactitude  les  fondions  de  fon  emploi  ;  il 
veillera  pareillement  à  IVntretien  des  anuails  6k 
des  bâtiments  deftinés  à  les  renfermer  ,  6c  rendra 
compte  au  commandant  du  port  de  tout  ce  qui 
pourra  mériter  fon  attention  ,  6k  qui  lui  fera  prêt 
par  ce  chef. 
io  Le  maître  canonnier,  garde  du  parc  de 
l'école  d'artillerie,  fe  chargera,  par  un  inventaire 
n  préfence  du  directeur  de  l'artillerie  ,  de 
toutes  ks  bouches  à  feu,  effets,  munitions  ck 
es  pour  l'intimation  du  corps  des 
canonniers-/njr^o/j  ;  cet  inventaire  fera  tranfcrït 
regiûre  coté  ck  paraphé  par  le  commiiïaûe 
r  à  ja  police  dudit  corps. 
e  garde  aura  un  fécond  regiftre ,  qui  fera 
illement  coté  6k  paraphé  ,  fur  lequel  il  tranf- 
les  remites  &  contaminations  des  effets  6k 
itions  qui  te  feront  journellement. 
19.  Chaque  garde*  lorfqu'il  fera  relevé,  for- 
tra,  fur  ledit  regiftre,  un  état  des  remîfes  ôk 
confommatjons  qui  auront  eu  lieu  à  l'école  pen- 
dant qu'il  aura  été  employé  ;  il  en  fera  deux  co- 
ur le  directeur  de  l'artillerie  ,  qui  en  remettra 
au  commandant  du  port  ;  ck  celui-ci  l'a dre fiera 
an  fterétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
manne. 

era  aufTi  fait,  lors  de  la  mutation  dudit 
tarde  *  une  nouvelle  vérification  des  effets  dont 
u  a  ut  a  été  chargé. 

Les  regtftres  du  garde  feront  fignés  de  lui ,  cer- 
es  par  Je  major  de  la  divifion  ,  vérifiés  par  le 
C^arurii flaire,  vifés  par  le  directeur  de  F  artillerie  , 
Marine.  Tvmc  IL 
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6k  remis  enfin*  au  nouveau  garde,  qui  fe  char- 
ger* defdits  effets  au  bas  de  l'inventaire. 

10.  L'inventaire  6c  les  états  des  remifes  6k  confom- 
mations  feront  toujours  atteftés  par  le  garde  d'ar- 
tillerie ,  certifiés  par  le  directeur  de  ï*ecole  d'ar- 
tillerie ,  vérifiés  par  le  commifTaire,  ck  vifés  par 
le  dire&eur  d'artillerie  du  port. 

il.  Il  ne  fera  aucune  Livrai  fon  de  munitions  ou 
effets  qui  feront  à  fa  charge  ,  fans  un  ordre  du  di- 
recteur de  l'artillerie ,  6k  a  fon  défaut  f  du  fous- 
directeur. 

D  veillera  aux  approvtfionnements  des  batteries  , 
&  fera  préparer  ,  les  jours  d'écoles  f  tous  les  uften- 
iiles  qui  feront  nécefïaîres  aui  différents  exercices, 
afin  que  les  détachements  les  trouvent  prêts  en 
arrivant. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  des  mouvements 
d'artillerie  à  faire  dans  la  partie  de  l'arfenal  qui 
fera  fous  rinfpeflion  du  directeur  de  l'artillerie  du 
département ,  ils  feront  exécutés  par  des  détache- 
ments de  canonniers  -  matelots ,  commandés  par 
un  ou  plulieurs  maîtres  canonniers,  pris  à  tour  de 
dans  les  divifions  ;  ces  détachements  feront 
demandés  par  écrit  au  plus  ancien  major  des  di- 
visons ,  par  le  directeur  de  l'artillerie. 

Les  canonniers  matelot*  du  corps-royal ,  6k  les 
apprentifs  -  canonniers  tirés  des  clafles,  ne  rece- 
vront aucun  falaire  extraordinaire  pour  cette  efpècc 
de  travail. 

23.  Lorfque  le  directeur  du  port  aura  befoin  de 
journaliers  pour  les  travaux  6k  opérations  du  port , 
i)  sadreffera  au  plus  ancien  major  de  divifion, 
ainfi  qu'il  vient  d'être  expliqué  à  l'égard  des  tra- 
vailleurs de  Tarfenal  ;  ces  détachemens  feront  aufli 
commandés  par  des  maîtres  canonniers. 

Il  fera  accordé  à  ces  travailleurs  ,  une  paye 
extraordinaire  par  jour  en  fus  de  leur  folde  ;  les 
maîtres  canonniers  auront  quinze  fiiut  en  été  »  6k 
dou\e  fous  en  hiver;  les  féconds  maîtres  canon- 
niers auront  le  même  traitement  lorfqu'ils  com- 
manderont les  détachements  :  autrement  ils  feront 
payés  comme  fimpies  canonnierwrcjff/or*. 

Les  foldats  du  corps-royal  6k  les  apprentifs  ca- 
nonniers tirés  des  clalïes ,  auront  de  plus  que  leur 
folde  ,  dix  fous  en  été  6k  huit  *ous  en  hiver t  s'ils 
font  auifî  employés  extraordinairement. 

11  leur  fera  permis ,  avec  l'agrément  du  com- 
mandant de  la  compagnie,  de  racheter  leur  tour 
de  travail  à  l'arfenal  ,  par  une  paye  fixée  qu'ils 
donneront  à  ceux  de  leurs  camarades  qui  les  rem- 
placeront dans  iefdits  travaux. 

Les  journées  d'été  commenceront  au  premier 
avril ,  6k  finiront  au  premier  octobre  ;  la  durée 
du  travail  fera  égale  à  celles  des  journées  d'où* 
vriers  employés  dans  les  ports. 

Les  maîtres  6k  féconds  maîtres  canonniers 
veilleront  à  ce  que  les  canonniers-  mate  lots  tra- 
vai  lent  avec  allîduité  ;  mais  Us  laiiTeront  la 
direéHon  des  travaux    aux    chefs  d'à  ehers  ,   qui 

en  feront  chargés, 

Aaaaa 
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04.  Il  fera  établi,  pour  chaque  dhrifion,  ane 
école  d'écriture  &  d'arithmétique. 

.  L'inftruchon  y  fera  donnée  les  jours  ouvrables , 
autant  qu'il  fera  poffible ,  aux  canonmers-»t«/*  lots 
qui  auront  l'aptitude  néceflaire  pour  en  profiter  ; 
lorsqu'ils  fauront  paflablement  écrire  &  faire  au 
moins  les  trois  premières  règles  d'arithmétique ,  ils 
feront  difpenfés  d'aflîfter  aux  leçons  de  ladite  école  ; 
les  compagnies  fuivront  ces  exercices  à  tour  de  rôle. 
..  Les  fonds  néceflaires  pour  cette  école,  feront 
pris  fur  ceux  deflinés  à  l'inftruâion  des  canonniers- 
matelots. 

TITRE    IV. 

Pf  la  formation  des  dètachtmtns  du  corps*  royal 
des  canonnitrs -matelots  a  embarquer  fur  les 

V  ai  (féaux. 


Article    P 


r  e  m  1  e  r. 


Lorsqu'il  y  aura  des  vaifleaux  en  armement , 
le  major-général  de  la  marine,  d'après  les  ordres 
qu'il  aura  reçus  du  commandant  du  port ,  réglera 
les  détachements  dudit  corps-royal  qui  devront- 
être  fournis  par  chaque  divifion  aux  différents' 
vaifleaux ,  &  enverra  a  chaque  commandant  d'ef- 
cadre,  l'état  de  ces  détachements  &  l'efpèce ,  ainfi 
que  le  nombre  d'hommes  dont  chaque  détache 
ment  devra  être  compofé;  ledit  major-général  fe 
conformera ,  dans  la  compofition  des  détachemens , 
au  tableau  donné  ci-après,  (article  16  ),  à  moins 
d'ordres  particuliers  reçus  du  commandant  du  port. 
a.  Chaque  commandant  d'efeadre ,  d'après  l'état 
qui  lui  fera  remis  par  le  major-général ,  chargera 
le  major  de  fon  efeadre ,  de  former  les  détache- 
mens demandés  ;  & ,  le  major  de  la  divifion  lui 
remettra  les  états  néceflaires  pour  compofer  lef- 
dits  détachemens. 

■  3.  Le  major  de  Pefcadre  obfervera ,  autant  qu'il 
fera  poffible ,  de  former  les  détachemens  par  com- 
pagnie. 

4.  Lorsqu'une  divifion  entière  du  corps-royal 
des  canonniers-OTjff/o:.;  fera  embarquée  fur  les 
vaifleaux  d'une  efeadre  de  fa  majëfté  ,  le  major 
ou  l'aide-major  de  la  divifion  pourra  être  embar- 
qué avec  ladite  divifion,  d'après  la  propofitîon 
qui  en  fera  faite,  par  le  commandant  du  port, 
au  fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
marine ,  &  fera  employé  extraorainairement. 

5.  Lorfque  le  détachement  embarqué  fur  un 
vaifleau ,  excédera  la  moitié  d'une  compagnie ,  le 
chef  ou  le  fous-lieutenant  de  ladite  compagnie , 
(  mais  l'un  des  deux  feulement  )  pourra  être  em- 
barqué ,  fi  le  commandant  du  port  l'approuve  :  le 
chef  de  compagnie  fera  employé  comme  fous- 
lieutenant  de  vaifleau ,  &  fera  partie  de  l'état- 
major  ;  mais  le  fous-lieutenant  ne  fera  employé 
qu'extraordinairement,  &  en  fus  du  nombre  d'offi- 
ciers fixé  pour  ledit  état-major. 

Le  chef  de  compagnie  marchera ,  autant  que 
faire  fé  pourra,  avec  la  première  moitié  de  la 
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compagnie,  &  le  fous-lieutenant  avecTa  féconde 
moitié. 

6.  Pareillement ,  lorfque  le  détachement  excé- 
dera la  moitié  de  la  compagnie  ,  le  fergent-maior 
ou  le  fourrier ,  mais  l'un  d'eux  feulement ,  pourra 
être  embarqué  ,  fi  le  commandant  de  l'efcadre 
l'approuve. 

7.  Lorsqu'une  feule  compagnie  fournira  le  déta- 
chement d'un  vaifleau  à  trois  ponts  ou  d'un  vail" 
feau  de  80  canons ,  le  tambour  de  ladite  compa- 
gnie pourra  être  embarqué  avec  le  détachement; 
mais  les  tambours-majors  des  divifions  refteroor 
toujours  à  terre. 

8.  Le  chef  de  compagnie  embarqué ,  fera  charge 
de  la  tenue  &  de  la  difeipline  particulière  duefa 
détachement ,  &  à  fon  défaut ,  le  fous-lieuterum, 
le  fergent-major ,  le  fourrier  ou  le  premier  maître 
canonnier,  fous  l'autorité  de  l'officier  chargé  Aï 
détail  de  l'artillerie  à  bord  des  vaifleaux  &  antres 
bâtimens  de  fa  majefté. 

Les  maîtres  &  leconds  maîtres  canonniers  des 
vaifleaux  ,  frégates  &  autres  bâtiments  de  fa  1» 
jefté,  les  capitaines  d'armes ,  armuriers  ,  cheS  de 
•  pièces  ,  &  canonniers  chargés  de  la  diftribmioa 
des  poudres  le  jour  du  combat ,  feront  pris  i 
l'avenir  dans  ledit  corps-royal ,  &  il  ne  fera  em- 
ployé des  gens  de  mer  des  ciauTes  pour  remplir 
tefdites  fonctions ,  qu'au  défaut  d'un  nombre  fofr 
fantde  canonniers  du  corps-royal. 

10.  Les  fergents-majors  ou  fourriers  do  corps- 
royal  ,  embarqués  fur  les  vaifleaux ,  y  force 
toujours  les  fondions  de  premier  martre  canca- 
nier ,  &  à  leur  défaut ,  ce  lera  le  dus  ancien  des 
maîtres  canonniers  embarqués  fur  lefaits  vauTean. 

11.  Les  maîtres  canonniers  des  frégates  feront 

5 ris  dans  les  maîtres  canonniers  du  corps-royal, 
L  ceux  des  corvettes  &  des  bâtiments  inferinrs 
dans  les  féconds  maîtres  canonniers. 

ia.  Les  fondrions  de  capitaines  d'armes  far  la 
vaifleaux  à  trois  ponts  &  fur  ceux  de  So  &  74 
canons ,  feront  remplies  par  des  maîtres  cancanes 
du  corps-royal  ;  & ,  fur  les  autres  vaifleaux ,  frégate 
&  bâtiments  inférieurs  elles  feront  remplies  pa 
de  féconds  maîtres  canonniers. 

13.  Les  canonniers-mtff */ori  de  la  première  & 
féconde  clafle ,  (k  ceux  de  la  troîfième  claueqoi  au- 
ront déjà  été  fiiffifamment  exercés  au  canonnageree- 
pKront  les  fondions  de  chefs  de  pièce  fur  les  vaifan 
&  autres  bâtimens,  en  obfervant  que  les  canonnes 
des  plus  hautes  dafles  foient  chefs  de  pièce  de* 
canons  des  plus  gros  calibres  :  les  canonniers,  eh* 
gés  de  la  diftributton  des  poudres  ,  feront  tonnas 
pris  dans  la  première  &  la  féconde  clafle. 

14.  Les  canonniers  de  troifième  clafle,  q*k 
majors  d'efeadre  ne  jugeront  pas  en  état  de  rem- 
plir les  fondions  de  chefs  de  petites  pièces  fur  b 
vaifleaux,  frégates  ou  autres  bâtiments,  penne* 
y  être  embarqués  en  qualité  de  matelots,  &  fr 
ront  employés  au  fervkre  du  canon ,  coasse  or 
nonniers-fervans.  fi 

15.  Les  armuriers  des  vaiffeaux  &  antres  «» 
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nents,   feront  pris,  autant  qu'il  fera  poffible,  \       16.  Les  détachements  du  corps-royal,  à  em- 
j       i  ..     ^  colpS.r0yji>  &  à  leur  dé-  |  barquer  fur  les  vaiffeaux  &  frégates,  feront  ré- 


dans  les  armuriers 

fiuit,  il  fera  employé  des*  armuriers  externes. 


|  glés  fuivant  le  tableau  ci-après. 


NO  MBRE 

E  T 

V 

AISSEAUX      D 

E 

Fréga 

TES    DE' 

3*  ; 

canons , 

portant  du 

12 

Espèce    d'Hommes 

dm  Corps-Royal,  a  embarquer  fut 
Us  vaiffeaux. 

r 

118 
canons. 

110 
canons* 

80 

canons» 

74 

canons. 

3* 

canons , 

portant  du 

18 

Sergens-majors  ,  fourriers ,  ou 
maîtres  canonnière 

4 
7 

4» 
18 

X 

1 

4 
7 

46 
16 

1 
1 

3 
5 

33 

12  - 
X 
I 

3 
î 

3* 

11 

1 

1 

I 

4 

»5 
8 

1 

X 

3 

*3 
8      > 

1 

Seconds  maîtres  canonnière.. . . 

.    Canonniers  de  première  ou  fé- 
conde claffe 

Idem,  de  trotfième  claffe 

Maîtres  armuriers. 

Garçons  armuriers 

79 

75 

55 

3* 

29 

26 

17.  Les  détachements  à  embarquer  fur  les  autres 
bâtiments,  feront  déterminés  fuivant  les  circonf- 
taoces  &  les  befoins  du  fervîce. 

18.  Dans  le  cas  où  les  divifions  ne  pourroient 
fpurnir  un  nombre  fuffifant  de.  maîtres  ou  féconds 
maîtres  canonniers,  pour  compofer  les  détache- 
ments de  la  manière  oui  eft  preferite  par  l'article 
16  ,  les  majors  d'efeadre  pourront  foire  remplacer 
les  maîtres  canonnière  par  des  féconds  maîtres  ca- 
nonniers, &  les  féconds  maîtres  canonniers  par 
des  canonniere-matt/ori  de  première  clafle. 

19.  Quoique  les  canonniers  -  matelots  foient 
principalement  afieâés  au  fer  vice  de  l'artillerie  fur 
les  vaiffeaux ,  ils  y  feront  néanmoins  employés  à 
toutes  les  manœuvres,  comme  les  matelots,  &  fe- 
ront fubordonnés  à  cet  égard ,  aux  officiers-mari- 
niers de  manoeuvre. 

se.  Les  canonniers-m*/* lots  de  première  claffe , 
qui  fe  fieront  diftinçués  dans  la  manœuvre,  pour- 
ront obtenir  le  mente  de  quartier-maître ,  lequel 
leur  fera  donné  par  les  commandants  d'efeadre , 
d'après  les  apoftilles  des  commandants  des  bâtiments 
fur  Lesquels  lefdits  canonniers-ffiaft/ott  auront  fervi; 
ifrot  pourra  jamais  y  avoir,  dans  chaaue  compa- 

S»  que  quatre  canonmers-mar tlots  oe  première 
s  oui  aient  le  mérite  de  quartier-maître  ;  il  fera 
'  acfcfcrde  ,  à  chacun  d'eux  9  un  fou  de  haute-paie 
pat  jour. 
-  ai.  Veut  fa  majefté ,  que  la  préfente  ordonnance 


foit  exécutée  felon  fa  forme  &  teneur;  dérogeant 
à  toutes  ordonnances  &  règlements  précédemment 
rendus, &  à  toutes  inftructions  ,  commiffions  ou 
brevets  contraires  à  icelle. 

MATELOTAGE ,  f.  m.  c'eft  la  feience  du  ma- 
telot ,  qui  recarde  tout  ce  qui  concerne  le  grément 
en  général ,  &  l'exécution  de  la  manœuvre  ;  car 
pour  être  bon  matelot,  il  faut  favoir  fe  placer  à 
propos  &  bien  exécuter  ce  qui  eft  ordonné  par 
l'officier.  (  B)  Voye\  Matelot. 

MATELOTS  du  commandant  ;  ce  font  dans 
chaque  efeadre ,  ou  divîfion  d'une  armée ,  les  deux 
vaiffeaux  entre  lefquels  le  vaiffeau  pavillon  ou  chef 
de  divîfion  doit  combattre  dans  l'ordre  de  bataille; 
ainfi  chaque  commandant  a  deux  vaiffeaux  matelots 
du  lien ,  un  de  l'avant ,  &  l'autre  de  l'arrière.  Nous 
étions  matelots  de  tanière  du  commandant  d* 
V avant-garde  ,  lorfque  le  feu  prit  h  fon  bord  après* 
une.  heure  de  combat ,  ce  qui  nous  fit  prendre  le  parti 
d' amure  r  nos  baffes  voiles ,  pour  paffer  au  vent  k 
lui ,  &  le  couvrir  de  notre  feu  ,  afin  qu'il  pût  tra- 
vailler à  éteindre  fon  embrafement.  Les  vaiffeaux 
matelots  doivent  foutenir  absolument  les  vaiffeaux 
pavillon  avec  lequel  ils  font  amatelotés,  &  tous  Jes 
vaiffeaux  d'une  ligne  doivent  fe  regarder  matelots 
les  uns  des  autres  &  fe  donner  fecours  mutuelle- 
ment (B  ), 

MATER,  v.  a.  c'eft  placer  les  mâts  dans  leurs 
étambrais  &  carlingues  Dans  les  ports  on  fe  fort  ae 
Aaa  a  a  2 
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la  machine  à  jfww,  que  Ton  connoit  fous  le  nom 
de  mature.  S'il  n'y  a  point  de  mâture  élevée  ctans  le 
port ,  on  lève  des  higues  en  fourche ,  fur  lefquels  on 
place  un  appareil  pour  màtern 

Mater  ;  cVft  en  général,  mettre  de  bout  ;  ainfi 
il  s'applique  non-feulement  aux  mâts  ,  mais  encore 
à  tout  ce  q  :pon  peut  drefler  ;  comme  banques  & 
pièces  ;  il  faut  mater  les  futailles  pour  Us  r  abattre* 

MATEREÀU;  c'eft  une  pièce  de  bois  propre 
a  faire  un  petit  mat ,  comme  un  mât  de  perroquet 
de  fougue ,  ou  de  perroquet  ;  ou  un  bout-dehors  de 
beaupré  (  B  ), 

MATEUR-  Voyt\  Maître  m àtear. 

MATTEGAU  ou  marte gau  ;  rfeft  une  jumelle 
en  forme  de  taquet ,  que  Ton  place  fur  le  milieu  des 
baffes  vergues  ,  vers  l'arrière ,  pour  donner  plus 
d  aifance  au  braffeïage.  Voye\  Taquet  de  vergue, 

MATURE,  f  f.  c'eften  généra]  tous  les  bas  mâts, 
mâts  de  hune,  mâts  de  perroguets;  balTcs  vergues, 
vergues  de  hune ,  de  perroquets  ;  mit  de  beaupré  ; 
vergues  lèches  ,  de  civadière,  de  faufle  cîvadière, 
perroquet  de  fougue  ,  perruches  ;  boute7dehors  de 
beaupré  &  de  bonnette ,  avec  le  mât  de  pavillon  : 
en  un  mot ,  tout  ce  qui  comprend  les  mâts  &  vergues 
généralement,  pour  garnir  un  v  ai  fléau  compléter 

MATURE  a  calcet ,  àpible:  mâture  a  cakett 
c'eft  une  mature  (fig.  n  ) ,  ufuée  pour  Jes  galères 
&  autres  bâtimens  latins  de  la  Méditerranée* 
/,  Le  calcet  ou  tête  du  mat,  déforme  quarrée,  pour 

contenir  les  rouets  fervant  au  paffage  delà  drille. 
fe»  La  gabie, 
h ,  Banderole, 

ce  ,  Lanterne  ou  vergue  latine* 
d  ,  La  penne. 
k  ,  Le  car  ou  cantal. 
mm  ,  Les  ourfes 
*  ,  L'ofte,  faifanî  l'office  de  ce  qu'on  nomme  bras 

aux  vergues  quarrées.  Pour  la  mature  à  pïble, 

voyeç  Polacrf.  Voyt^  de  même,  pour  les  dif- 
férera genres  de  mâture,  les  bâtimens  qu'ils  défi- 

gnent,  comme  fenau,  brigantin ,  Sec. 

MATURE  ou  machine  à  mater,  V,  Machine. 

M  AUGE  ou  maagere  ,  f,  f.  ce  font  de  petites 
manches  de  cuir,  ou  de  toile  goudronnée,  que  Ton 
cloue  en  dehors  fur  les  dalots  y  pour  empêcher  la 
mer  d'entrer  dedans  au  roulis  (M)î 

MAUVAIS  tems  ;  c'ett  un  tems  forcé  en  vent  & 
en  pluie ,  avec  une  çrcuTe  mer  ;  &  Ci  le  vent  eft  con- 
traire, il  eil  tout-à-fait  mauvais.  Nous  avons  tffuyè 
quinze  jours  de  mauvais  rems ,  &  vent  de  bout. 

MAUVAIS  venr  ;  c  efl  un  vent  contraire  à  la 
toute  que  Ton  doit  faire* 

MAUVAISE  tenue  ;  c'eft  un  fond  fur  lequel  les 
ancres  nom  pas  de  prife.  Cttte  rade  n  eft  pas  fur e  t 
elle  eft  de  mauvaile  ttnue  dans  toute  t  étendue  de 
la  baie ,  le  fond  eft  ae  mauvaile  renue. 

Mauvaise  manœuvre  ;  un  vaifleau  fait  untmau- 
vaife  manœuvre  f  lorfqu'il  manœuvre  m  al  -  à-  pro- 
pos ,  ou  quïl  exécute  mal  fon  évolution.  Cette 
efeadre  a  fait  une  bten  mauvaife  manoeuvre  en  lou- 
voyant par  la  contre-marche  ;  il  convenait  mieux 


!  IfQft 

jour  le 
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de  faire  Jes  virement  tous  enfembU  \elle  aurait  prêt 
bten  moins  de  tems  f  cV  auroit  gagne  plus  au  vt/tf/af 
chacune  de  jes  boraêts, 

MECHE  à  can on,  C  £  c'eft  \xn  cordage  fait  d'é* 
toupe  ou  de  vieux  cordage  battu,  que  Von  a  mis 
bouillir  avec  du  foufre  &  du  fdlpêtre"  pul¥éhfé;tk 
forte  qu'il  conferve  le  feu  ,  une  fois  qu'd  eft  aUtunê. 
On  s'en  fert  pour  donner  le  feu  aux  canons  dam  le 
combat ,  quoique  des  platines  de  fufil  bien  ajuflées 
luicnt  incomparablement  meilleures  (  B  ). 

Après  nous  être  étendus  autant  que  nous  lavons 
fait  lur  les  articles  importons  de  la  cort; 
l'excellent  ouvrage  de  feu  M.  Duhamel  i 
nous  croyons  devoir  encore  le  fuivre  à  î  e£ 
qu'il  dît  de  la  manière  de  faire  les  mèches ,  pour 
iervice  de  la  grofïe  artillerie. 

On  peut  faire  de  bonnes  miches  (  c'efl  cet  auteur 
qui  parle  )  avec  de  l'éroupe  de  chanvre  on  de  Kn; 
muis  celles  qui  font  faites  avec  de  l'étoupe  de  ta  ont 
une  iupértorité  allez  confidérable  fur  les  autres* 
On  lait  que  l'étoupe  eu  ce  qui  refte  dans 
lorfqu'on  a  retiré  du  chanvre,  les  rilamsns  les  pilai 
longs  ck  les  plus  fins;  car  il  ne  s*agit  pas  iu  des 
étoupes  les  plus  groilières,  qui  tombe  fur  le  plancher 
lorsqu'on  broie  ou  qu'on  efp-de  Le  chanvre  ou  h  fat 
Je  fais  que  des  fourni  ffeurs  qui  font  des  entrepôt» , 
ramifient  les  plus  grofles  étoupes ,  qui  ne  font  <p» 
des  chenevottes  ,  6i  qu'ils  oient  prétendre  que  ta 
chenevottes  font  plus  propres  k  faire  des  - 
qu?  la  tilaffe  épurée  \  jeflayerai  d'éclairtir  cent 
queftion  \  mais  en  attendant  je  pofe  comme  principe 
que  lesgrofTes  chenevottes  font  contraires  à  la  botic 
qualité  des  mèches. 

Les  préparations  qu  on  donne  aux  étoupes  (t 
ent  a  les  piler  avec  des  maillets  t  por 
rompre  les  chenevottes ,  &  enfuite  les  battre  avec 
des  baguettes  fur  des  claies ,  comme  on  ; 
cette  opération  eil  pour  en  ôter  la  pouiticre  &  uat 
partie  des  chenevottes:  je  dis  tuu  car  b 

petites  parcelles  de  chenevottes  qui  retient  adhérâ- 
tes auxhlamens  de  Tétoupe ,  ne  font  point  c 
à  la  bonté  des  mechtt  ;  mais  il  ne  faut  point 
de  greffes  chenevottes  dans  les  mèches  :  elles  forint- 


roientdes  chambres,  qui, facilitant  !a 

du  feu  ,  feroient  caufes  quelles  brûleroient  rropvitf, 

ou  pluspromptement  dans  une  partie  que  dar. 

Ûavantage  qu'on  trouve  a  fe  fervir  tfétoup 
de  lin  ne  fe  réduit  pas  à  ce  que  les  tiJamem  en  font 
plus  tins;  mais  de  plus  les  chenevottes  qui  refont 
adhérentes  aux  f,lamens  de  lin  ,  étant  en  peë*» 
parcelles  fort  minces,  elles  n'empêchent  pas  qa*» 
ne  file  les  étoupes  a(Tet  régulièrement  ;  &  ces  p«b© 
chenevottes  contribuent  plus  qu'elles  ne  m 
l'entretien  du  feu  ,  ck  à  la  formation  dnefearta 
Quoiqu'il  en  foit ,  on  peut,  au  moyen  desprepanv 
tions  que  nous  avons  indiquées  ,  faire  de  b*M 
mèches  avec  la  Elaffe  de  chanvre  ;  Ôt  le  imicecw 
dier  de  Toulon  en  a  faut  de  fon  bonnes  avec  * 
troifième  bnn  de  chanvre  du  nord.  Crpcnito^ 
de  Vîmont,  directeur  de  Dotui,^ 

mandé  que  dans  les  épreuve^  i  î&*i&** 
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loi ,  les  miches  faites  avec  le  lin  étoient  bien  fupé- 
rieures  à  celles  qui  étoient  faites  avec  du  chanvre: 
mais  peut- être  qu'il  n'eft  pas  de  chanvre  aufli  doux 
que  ceux  que  le  makre  cordier  de  Toulon  emploie. 

Quand  les  étoupes  ont  été  pilées  &  battues  fur 
une  claie  ,  on  les  ramaffe  par  poignée  pour  les 
peigner,  afin  d'ôter  encore  une  partie  des  chenevot- 
tes, ainfi  que  les  filameris  qui  font  bouchonnés,  & 
former  des  poignées  oue  les  cordiers  piaffent  mettre 
dans  leur  tablier  &  nier  affez  régulièrement  :  dans 
les  grands  ports ,  où  on  ne  fait  ufage  que  du  pre- 
mier &  du  fécond  brin ,  on  retire  un  troifième  brin 
qui  eft  affez  fin,  6c  net  de  groffes  chenevottes  :  on 
en  fait  de  très-bonnes  mèches. 

Les  cordiers  fe  fervent  pour  filer  leurs  étoupes , 
des  mêmes  rouets  qu'ils  employent  pour  le  fil  de 
caret;  mais  ils  font  des  fils  gros  comme  le  petit 
doigt,  &  ils  ont  foin  qu'ils  foient  peu  tortillés.  La 
grofleur  des  fils  eft  une  condition  peu  importante  ; 
car,  quoique  la  plupart  des  miches  foient  faites  de 
trois  fils ,  &  que  ce  nombre  de  fils  paroiffe  préféra- 
ble ,  j'en  ai  vu  qui  l'étoient  de  fix ,  &  ancienne- 
ment on  en  faifoit  avec  deux  fils. 

La  grofleur  des  miches  n'eft  pas  toujours  la  même: 
M.  Lamy  de  Chatel  ,  directeur  de  l'artillerie  à 
Auxonne  ,  m'en  a  envoyé  qui  étoient  très-bien 
laites ,  &  qui  n'avoient  que  douze  lignes  de  circon- 
férence ;  j'en  ai  vu  qui  avoient  dix-huit  lignes;  & 
d'autres  qui  portoient  quarante  lignes  $  cependant 
les  miches  trop  fines  n'ont  pas  affez  de  foutien ,  & 
leur  charbon  court  rifque  d'être  emporté  par  le  vent 
de  la  lumière  du  canon  ;  celles  qui  font  trop  groffes 
occafionnent  une  trop  grande  confommation  de 
matière; la  grofleur  la  plus  ordinaire  eft  de  vingt 
&  trente  lignes  de  circonférence  :  quoique  les  canon- 
niers  ie  fervent  très-bien  de  miches  plus  fines ,  il 
paroît  qu'ils  donnent  la  préférence  à  celles  de  cette 

Soffeur.  Partant  de  là ,  &  de  l'ufage  où  on  eft  de 
rmer  des  miches  de  trois  fils ,  il  faut  que  les  cor- 
diers donnent  une  grofleur  à  leurs  fils ,  telle  que 
trois  étant  réunis ,  ils  forment  une  miche  d'une 
grofleur  convenable  :  c'eft  douze  à  quinze  lignes  de 
circonférence  ,  pour  faire  une  miche  de  vingt  a  trente 
lignes. 

Comme  on  tord  très-peu  ces  fils ,  qui  font  fort 

gros  &  formés  d'ëtoupes  très-courtes,  il  y  a  des 

cordiers  qui  recouvrent  légèrement  leurs  fils  avec  du 

troifième  brin  bien  affiné  ;  mais  cet  ufage  eft  réfervé 

pour  les  cordiers  qui  travaillent  à  l'entreprife  ;  cette 

couverture  très-légère ,  qui  leur  coûte  peu ,  leur  fert 

à  cacher  des  étoupes  extrêmement  grouières,  pleines 

de  pouffière  &  de  groffes  chenevottes  dont  les  fils 

font  formés.  Peu  de  cordiers  fuivent  cette  pratique , 

-ni  feroit  plus  nuifible  qu'utile ,  lorfque  les  fils  font 

its  avec  de  bonnes  étoupes,  préparées  comme 

9ns  l'avons  expliqué  ;  j*en  dirai  la  raifon  dans  la 

faite. 

r'        On  ourdit  les  fils  à  différente  longueur  ;  &  on  fait 

Z    les  pièces  d'autant  plus  courtes ,  que  les  étoupes 

qu'on  emploie  font  plus  groflières  ;  parce  qu'il  feroit 

bien  difficile  de  former  avec  de  telles  étoupes,  des 
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fils  fort  longs  à  moins  de  les  tordre  beaucoup ,  ce 
oui ,  comme  nous  l'avons  dit ,  n'eft  pas  convenable. 
U  faut  regarder  les  fils  qu'on  doit  commettre  enfem- 
ble  comme  autant  de  tourons  ;  ainfi  le  tortillement 
qu'on  a  donné  aux  fils  doit  fuffire  pour  les  commet- 
tre. Il  y  a  des  cordiers  qui  ne  fe  fervent  pour  cela  ni 
de  toupin  ni  de  manivelle  ;  ils  réunifient  les  trois 
fils  à  une  même  molette  ;  &  l'effort  que  les  fils  font 
pour  fe  détordre ,  joint  au  tortillement  qu'occafion- 
nent  les  molettes ,  fuffit  pour  commettre  les  trois 
fils  :  cependant  le  cordier  fuit  avec  la  main  les  trois 
fils  à  mefure  qu'ils  fe  roulent  les  uns  fur  les  autres 
pour  faire  en  forte  qu'ils  fe  commettent  régulière- 
ment. Mais  la  plupart  des  cordiers  commettent  les 
miches  comme  les  cordes  avec  un  toupin  qu'ils  coh- 
duifent  à  la  main ,  fans  l'attacher  fur  un  charriot 
Le  racourciffement  des  fils  au  commettage ,  ne  doit 
être  que  d'un  cinquième  ou  au  plus  d'un  quart 
afin  que  les  miches  ayent  un  peu  de  fermeté  fans 
être  fort  dures  ;  &  elles  acquèrent  cette'  fermeté 
lorfqu'on  les  liffe. 

Affez  fouvent  quand  les  miches  font  commifes 
on  les  recouvre  avec  un' brin  court,  Mais  bien 
affiné  ;  pour  cela  on  met  un  bout  de  la  miche  à 
une  manivelle,  &  on  attache  l'autre  bout  à  un  émé- 
rillon:à  mefure  qu'en  tournant  la  manivelle,  on 
imprime  du  tortillement  à  la  miche 9  ce  tortillement 
fe  perd  prefque  entièrement,  à  caufe  de l'émérillon 
qui  eft  a  l'autre  bout  ;  mais  la  miche  tourne  fur  fon 
axe,  &  le  cordier  l'enveloppe  avec  du  brin  bien 
affiné ,  tenant  à  fa  main  une  lifière  mouillée',  qu'il 
fait  tourner  autour  de  la  miche ,  en  fens  contraire 
des  révolutions  de  la  miche ,  ou  dans  le  même  fens 
des  révolutions  du  chanvre  qui  la  recouvre.  Quel- 
ques cordiers ,  pour  rendre  cette  couverture  plus 
parfaite ,  mettent  une  très-petite  quantité  de  colle 
dans  l'eau  oîi  ils  trempent  la  lifière;  mais  il  feut  en>! 
plover  bien  oeu  décolle;  car  cette fubftance ani- 
male feroit  obftacle  aux  progrès  du  feu. 

Quoique  la  plupart  des  miches  foient  ainfi  recou- 
vertes d'un  brin  fin ,  cette  enveloppe  n'eft  point 
du  tout  néceflaire  pour  faire  de  bonnes  miches; 
on  la  regarde  même  comme  défeâueufe ,  parce  qu'en 
brûlant  plus  vite  que  le  corps  de  la  miche ,  elle  en 
précipite  la  confommation ,  &  peut  empêcher  qu'il 
ne  fe  forme  au  bout  de  la  miche  un  bon  charbon 
qui  doit  fe  terminer  en  pointe;  ainfi  on  fupprime 
cette  enveloppe  ou  couverture,  dans  les  miches 
qu'on  fait  faire  par  économie,  avec  de  bonnes  étou- 
pes affinées,  comme  nous  l'avons  dit.  On  la  fup— 
prime  encore  dans  les  miches  qu'on  emploie  dans  fes 
ports  de  la  marine ,  où ,  ne  pouvant  faire  ufage  que 
du  brin  d'une  certaine  longueur,  il  refte  un  petit 
brin  fort  court ,  c[ui  cependant  étant  peigné ,  peut 
fort  bien  fervir  a  faire  des  miches.  N'avons  donc 
point  égard  à  cette  couverture ,  qui  ne  fert  fouvent 
qu'à  cacher  lesmauvaifes  étoupes  dont  les  fils  font 
faits,  &  qui  au  moins  me  paroît  inutile,  ayant  vu 
de  fort  bonnes  miches  qui  n'étoient  pas  recouvertes. 

Quand  les  miches  font  commifes ,  il  faut  les 
lcffiver;  cette  opération  importante  n'eft  point  uni- 
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forme  dans  tous  les  endroits  oîi  l'on  fabrique  des 
mèches  :  en  Provence  on  fait  cette  leffive  avec  de  la 
chaux  &  des  cendres  de  grignon  :  on  nomme  ainfi 
celles  qu'on  fait  avec  le  marc  des  olives  dont  on  a 
exprimé  l'huile  &  qu'on  a  enfuite  brûlé  ;  dans  les 
pays  de  vignoble  on  la  fait  avec  de  la  chaux  &  des 
cendres  gravelées  :  on  fait  que  ces  cendres  font 
faites  avec  de  la  lie  de  vin ,  qu'on  brûle  après  en 
avoir  exprimé  à  ia  preffe,toutlc  vin  pour  en  faire 
du  vinaigre  ;  la  foude  &  la  potaffe  ferviroient  à  ces 
leflivcs,  fi  elles  n'étoient  pas  trop  chères  ;  enfin  la 
plupart  fe  fervent  tout  Amplement  de  cendres  de 
foyers  &  de  chaux.  Il  eft  allez  indifférent  de  cruelles 
cendres  on  feferve ,  pourvu  que  la  leffive  foit  aflez 
forte  ;  &  pour  cela  il  faut  à  peu  près  par  quintal  de 
miches ,  50  livres  de  bonnes  cendres,  15  à  30 
livres  de  chaux  vive  :  fi  les  cendres  ne  contenoient 
pas  beaucoup  de  fels  alkalis,  il  faudrait  en  aug- 
menter la  dofe  pour  faire  la  lcllîve  :  on  met  dans  des 
bailles ,  lit  par  lit ,  une  couche  de  cendre  &  une  de 
chaux  ;  on  verfe  deflus  de  l'eau  bouillante ,  qui 
s'écoule  parle  fond  delà  baille;  on  repaffe plufieurs 
fois  cette  eau  fur  les  cendres ,  afin  quelle  (oit  affex 
imprégnée  de  fels  pour  qu'un  œuf  nage  deffus;ou 
bien  on  fait  à  part  de  l'eau  de  chaux  qu  on  verfe  fur 
les  cendres:  tous  ces  procédés  font  aufli  bons  les 
uns  que  les  autres. 

Quand  la  leffive  eft  faite,  on  arrange  les  mèches 
dans  une  chaudière  montée  fur  un  rourneau  ;  on 
charge  les  mèches  avec  des  pierres ,  afin  qu'elles  ne 
viennent  pas  à  la  fuperficie  ;  on  remplit  la  chaudière 
de  la  leffive  ,on  allume  le  feu  fous  la  chaudière ,  &  on 
entretient  la  leffive  à  bouillir  tout  doucement  pendant 
4  ou  5  heures ,  fourniffant  de  nouvelles  leiiives ,  à 
mefure  qu'elle  s'évapore  ;  puis  on  la  laiffe  refroidir, 
les  mèches  reftantes  dans  la  chaudière  ;  d'autres  (  & 
cette  méthode  me  paroît  préférable  )  arrangent  les 
mèches  dans  un  cuvier ,  &  ayant  une  chaudière  fur 
le  feu ,  ils  coulent  la  leffive  pendant  quinze  ou  vingt 
heures ,  comme  les  leffiveuies  font  pour  blanchir  Te 
linge  de  ménage  :  en  ce  cas  on  met  les  cendres  &  la 
chaux  au-deffus  du  cuvier  ,  comme  le  pratiquent  les 
leffiveufes. 

Quelques  uns  prétendent  qu'il  eft  bon  de  mettre 
enfuite  tremper  pendant  trois  ou  quatre  heures ,  les 
mèches  dans  de  l'eau  oh  l'on  a  fait  diffoudre  du 
falpétre  à  la  quantité  de  trois  ou  quatre  livres  ,  par 
quintal  de  mèches  :  cette  opération  peut  être  bonne  ; 
mais  on  peut  aflurer  qu'elle  ne  fe  pratique  point 
ordinairement.  M.  de  Chateaufer,  directeur  de  l'ar- 
tillerie à  Strasbourg ,  a  fait  faire  fous  fes  yeux  de 
très-bonnes  mèches ,  même  meilleures  que  celles  du 
magafin  de  l'artillerie  ,  pour  lesquelles  il  n'a  em- 
ployé ni  falpétre ,  ni  aucune  des  préparations  dont 
nous  allons  parler. 

Le  maître  cordier  de  Toulon,  qui  fait  de  très- 
bonnes  mèches ,  met  dans  fa  leffive  un  peu  de  bouze 
de  vache  ;  il  compte  que  cette  addition  ne  fert  qu'à 
leur  donner  une  couleur  jaune  qu'on  eftime  avanta- 
geufe ,  fimplement  par  habitude  ;  cependant  il  pour- 
ront bien  fç  faire  que  les  particules  de  cet  excrcmçnt 
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«îtant  deffikhées ,  contribueraient  à  conferrerlêferf 
&  à  former  le  charbon  qu'on  defire  ;  car  on  fait 
que  dans  les  provinces  oh  on  manque  de  bob,  00 
brûle  des  bouzes  de  vaches  defféchées ,  &  qu'elles 
fe  confument  lentement  comme  les  mottes  de  tan. 
D  y  a  des  cordiers  qui  mettent  leurs  mèches ,  au 
fortir  de  la  leffive ,  tremper  fept  ou  huit  jours  dans 
des  foffes  qu'ils  rempliffent  de  jus  de  fumier;  d'autres  ■ 
préfèrent  l'urine  de  cheval ,  prétendant  que  par  cette 
macération  ,  le  chanvre  acquiert  un  commencement 
de  pourriture,  qui  eft  avantageux  pour  cooferver 
le  teu  :  mais  ils  ont  foin  que  les  mèches  foient  tou- 
jours fous  l'eau ,  &  ils  les  vifitent  de  teras  en  tens, 
pour  s'affurer  en  en  ouvrant  quelques  unes ,  que  les 
étoupes  ne  pourrifTent  point  trop  :  car  il  faut  que 
les  fibres  confervent  toujours  un  peu  de  force; 
d'autres  au  fortir  de  la  leffive  plient  les  pièces, 
chacune  à  part  ;  &  ils  en  forment  un  tas  qu  ih  re- 
couvrent de  fumier  de  vache,  les  y  laiffant  pendant 
trente  jours:  le  cordier  de  Toulon  au  lieu  de  les 
mettre  fous  le  fumier  de  vache  ,  après  les  avoir 
arrangées  en  tas,  les  couvre  d'étoupes,  &  la  y 
laide  en  fermentation  pendant  douze  a  quinze  joan. 

Tous  ces  moyens  reviennent  à  peu  près  au  même; 
&  quand  on  a  procuré  aux  mèches  un  commence* 
ment  de  pourriture  ,  qui  n'eft  peut-être  pas  aaffi 
utile  qu'on  fe  l'imagine ,  on  lifte  les  mèches  ;  pour 
cela  ,  on  étend  chaque  pièce  à  part  fur  des  d» 
valets  en  la  faififlant  par  chacun  de  fes  bouts  avec 
un  fer  à  commettre;  on  la  tord  aflez  fortement,  ce 
epi  raffermit  confidérableniem  ;  &  pendant  au'efle 
eft  bien  tendue ,  on  prend  une  corde  de  crin ,  ou  « 
morceau  de  cuir  de  vache  d'environ  un  pied  en 
quarré,  oui  eft  garni  de  petits  clous  rivés;  on  fat 
gaffer  le  bout  de  corde  de  crin  ou  le  cuir  avec  force, 
le  long  de  la  mèche ,  en  le  ferrant  fortement  <fam  les 
mains;  ce  qu'on  répète   à  plufieurs  reprifes;ks 
rivures  des  clous  raclent  fortement  ia  fuperficie  de 
la  mèche  ;  elles  emportent  les  parcelles  de  chese. 
vottes  qui  pourroient  %%y  trouver  ;  elles  adoucirent 
les  inégalités  &  rendent  la  fuperficie  unie ,  jufqna 
un  certain  point,  Ceft  ce  qu'on  appelle  fourbir  oa 
lijfer  les  mèches  ;  mais  cette  opération  ne  peut  fe 
faire  que  fur  les  mèches  fimplement  commifes  ;  celte 
qui  font  recouvertes  de  chanvre ,  fe  IhTent  avec  on 
morceau  de  toile  rude  &  neuve  ;  qu'on  ferre  ds« 
les  mains ,  &  avec  laquelle  cm  frotte  la  mècke  \m 
tendue ,  en  tournant  fuivant  les  révolution  dnchafr» 
vre  qui  les  recouvrent. 

On  ôte  de  deflus  les  chevalets  ou  l'atelier,  kf 
mèches  liffées ,  &  on  les  met  fécher  au  fokil  if 
des  perches ,  ou  en  les  étendant  fur  le  plancher  delà 
corderie  ;  alors  les  mèches  font  faites;  &  quand  elles 
font  parfaitement  sèches,  on  les  plie  par  pièces  à 
20  ou  30  brades  ;  chacune  doit  péfer  à  ptnjàf 
8  à  9  livres,  plus  ou  moins  9  fuivant  leur  groneffJ 
on  les  met  en  paquets  chacun  de  dix  pièces;  cm  « 
forme  des  balots ,  ou  on  les  renferme  dans  des  cof- 
fres ,  pour  les  garantir  de  la  pouffière  ;  ou  &>» 
quand  il  faut  les  tranfporter ,  on  les  met  chtf  & 
tonnes  qui  ont  ordinaiiemeat  trois  pieds  &  «ta»* 
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longueur  ,  fur  deux  pieds  &  demi  à*  diamètre;  elles  [ 
peuvent  contenir  trois  quintaux  de  miches.  Il  eft 
iirportant  que  les  mèches  foîent  parfaitement  féclies 
qu^nd  on  les  renferme  ou  dans  des  coffres  ou  dans 
des  tonnes;  avec  ces  attentions ,  elles  leconferv ent 
très- long-temps  bonnes,  pourvu  qu'on  les  tienne 
dans  unlieufec. 

Voilà  les  mèches  en  état  d'être  livrées  aux  offi- 
ciers d'artillerie,  qui  en  font  la  recette  après  les 
avoir  vifttées  ck  éprouvées.  On  reçoit  les  mèches  au 
poids;  leur  grolïeur  ck  la  longueur  des  pièces  va- 
riant fui  van  t  les  endroits  ou  elles  ont  été  fabri- 
quées, il  ne  feroit  pas  poflîble  de  les  acheter  à  la 
pièce  -,  on  en  étripe  quelqu'une^  pour  voir  fi  elles  ne 
contiennent  pas  intérieurement  de  mauvaifes  étou- 
pes  ,  remplies  de  grofles  chenevottes ,  fales,  pour- 
ries, ou  mêlées  de  feuilles  &  d'autrescorps  étrangers: 
il  faut  fe  métier  fur -tout  de  celles  qui  font  recou- 
vertes de  chanvre  ;  car  cette  enveloppe  fuperficielle , 
que  les  fournifienrs  font  beaucoup  valoir,  ne  fert 
preique  qu'à  mafquçr  la  fraude  :  elles  doivent  avoir 
une  certaine  fermeté ,  fans  être  trop  dures ,  ni  com- 
mifes  trop  ferré  ;  on  examine  fi  l'effet  de  laletTive  fe 
fnanifefte  jufqu'au  centre»  ce  qui  devient  plusfen- 
fible  quand  on  a  mis  de  la  bonze  de  vache  dans  la 
leflive;  la  teinture  jaune  cju'elle  imprime  peut  indi- 
quer f\  la  leflive  a  pénétré  bien  avant  dans  la  mèche  i 
elles  doivent  être  bien  sèches  ,  &  leur  couleur ,  ainfi 
que  leur  odeur,  ne  doit  indiquer  ni  moififlure  ni 
pourriture;  enrin  on  les  éprouve  pour  favoir  fi  elles 
confervem  leur  feu ,  û  elles  brûlent  uniformément, 
ÔC  fi  elles  ne  fe  confument  pas  trop  vite* 

Une  bonne  mhhe  une  fois  allumée,  doit  brûler 
d'un  bout  à  l'autre  fans  s  éteindre  ,  même  dans  les 
temps  humides;  &  un  bout  de  quatre  à  cinq  pouces 
de  longueur,  doit  durer  une  heure  ;ii  doit  fe  former 
au  bout  un  charbon  dur  &  pointu  qui  réfifte  quand 
on  Je  prefTe  fur  quelque  chofe  de  folide:  on  exige 
qu'en  l'appuyant  fur  un  papier  tendu  ,  il  le  brûle  èk 
le  perce ,  de  forte  que  quand  la  mèche  l'a  traverfé 
elle  refte  allumée;  il  faut  quand  on  a  fecoué  la 
mèche  ,  en  frappant  le  boute-feu  fur  le  bras  oppofé 
à  celui  dont  on  le  tient,  pour  faire  toml  er  une 
légère  couche  de  cendres ,  qu'il  p  îroifle  un  feu  vif 
Al  cranfparent.  Quand  les  canon  ni  ers  en  veulent 
faire  ufage,  ils  en  coupent  des  bouts  de  trois  pieds 
ou  trots  pieds  ck  demi  de  longueur ,  qu'ils  aju  fient 
à  leur  boute- feu  ;  mais  il  n'y  a  rien  fur  cela  de 
déterminé. 

Je^  terminerai  cet  article  fur  les  mèches  ,  par  ce 
que  Ton  trouve  dans  le  traité  d'ar  ;i?rie  de  M,  Cazî- 
mif  Semiencwicz ,  imprirnéà  Francfort  fur  le  Mein , 
en  1676  à  l'occafion  des  cordes  à  feu  ,  pour  com- 
muniquer le  feu,  je  crois  à  des  mines. 

*>  On  fait  filer  des  cordes  grofles  comme  le  doigt , 
»  avec  des  étoupes  de  chanvre  ou  de  lin  ;  on  les 
fait  bouillir  avec  une  leflive  faite  de  cendres  de 
bois  dur,  mêlée  d'un  tiers  de  chaux  vive,  une 
panie  de  faïpètre ,  &  deux  parties  de  fuc  de  fiente 
de  bceuf  t  ou  de  cheval ,  bien  coulée  &  paffçe 
par  une  étamjne  ou  tin  drap  de  laine.  « 


MEC 


743 


n 


»>  Les  cordes  étant  arrangées  clins  une  cînudièr 
»  on  y  verfe  cette  leffive  dans  laquelle  on  les  tait 
n  bouillir  continuellement  durant  deux  ou  trois  jours, 
»  en  y  en  mettant  de  nouvelle  à  mefure  qu'elle  *li- 
»  mmue  ;  alors  on  retire  les  cordes ,  on  les  efluie 
»  avec  des  linges,  &  on  les  pend  à  l'air  ck  au  fôleîl , 
»  où  on  les  laide  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  sèches  «. 
«  Cette  mèche  cft  lu  jette  à  fumer,  ck  a  répandre 
1»  une  odeur  qui  indique  le  lieu  où  elle  eft.  M, 
»  Frezïer ,  directeur  des  fortifications ,  dans  ùm 
»  Traité  des  feux  d'artifice ,  nous  donne  un  moyen 
«  pour  prévenir  cet  inconvénient;  on  met,  dit-il, 
?»  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  vernîile, 
»  un  lit  de  fable  bien  lavé  &  bien  net,  fur  requel 
«  on  range  les  mèche*  en  fpirale,  ayant  foin  qu'il 
»  y  ait  un  doigt  de  diftance  entre  chaque  révolu- 
»  tion  de  mèches  ,  tk  qu'elles  ne  fe  touchent  pas  ; 
«  on  met  defïus  un  nouveau  lit  de  fable ,  &  on  con- 
11  ti nue  aînfi  alternativement,  jufqu'à  cequelepot 
»  foit  rempli;  alors  on  le  couvre  de  fon  couvercle 
*>  de  terre  &  on  le  lutte  avec  de  la  terr*  gratte  , 
»  pour  qu'il  n'y  ait  point  de  communication  avec 
«  l'air  extérieur.  On  le  laïiTe  en  cet  état  fur  ks  char- 
»  bons  ardens;  puis  on  le  met  refroidir  pour  en 
îi  tirer  les  mèches ,  qui  brûleront  fans  aucune  mau- 
n  yaift  odeur»  &  prefque  fans  fumée ,  fur-tout  fi 
n  on  les  brûle  fous  la  cendre  de  genièvre,  " 

Perrinet  d'Oval ,  dans  fes  Effaîs  fur  fes  (eux  d'ar- 
tifice ;  cinquième  partie ,  chapitre  v.,  dit  à  peu  près 
la  même  cho  fe.  (  M.  Du  h  a  m  i  l  ). 

Mfche  de  mât  ;  c  'eft  la  principale  pièce  d'un 
mat  fait  de  plusieurs  morceaux,  La  mèche  eft  la  bafe 
de  tout  le  mat  fur  laquelle  on  applique  les  }ut 
&  les  grains  d'orge:  on  cheville  les  jumelles  fur  la 
mhhe ,  &  on  cercle  le  tout  en  fer,  forçant  les  cercles 
à  coups  de  billards.  Lor (qu'un  mât  brut  n'eft  pas 
afïei  long  pour  faire  une  mèche  en  entier ,  on  le  joint 
avec  un  autre  par  un  écart  fort  long,  bien  fait  par- 
tout ;  ck  alors  on  dit  que  ceft  un  mât  à  mèche  de 
deux  pièces.  Au  furplus ,  voye ?  Assemblage. 

Mèche  de  vlllehrequm\  celt  Je  fer  acéré  de  l'ou- 
til ,  qui  peut  s'ôter  &  fe  placer  à  volonté  dans  le  fut 
du  villebrequin  :  il  fen à  percer  le  bois,  &  eft  d'ufage 
pour  les  menuifiers. 

Mèche  de  camért^tfk  le  bout  tranchant  du  fer 
d'une  tarriëre  (  B  ). 

Meç HE  d'un  cordage  ;  c'eft  Tarne  d'un  cordage  à 
1  quatre  torons,  lefquels  fe  tordent  fur  la  miche ,  fans 
laquelle  cette  efpèce  de  filin  fe  détordroit  fort  faci- 
lement ,  &  feroit  d'un  bien  plus  mauvais  ufage  qu'il 
n'eft:  tout  cordage  à  whhe  n'eit  jamais  aufïî  bon 
qu'un  cordage  en  grelin  ,  parce  que  la  mèche  ayant 
moins  de  torfion  que  les  torons,  elle  ne  s'allonge 

f>as  autant  qu'eux  ,  fe  rompt  ordinairement  des 
es  premiers  ertorts ,  &  permet  aux  torons  de  s'allon- 
ger plus  dans  1  endroit  de  la  rupture  que  dans  tout  le 
refte  du  cordage;  de  forte  qu'il  rompt  bientôt  dans 
l'endroit  où  1a  mèche  a  manqué  ;  ou  s'il  réhlle  à  un 
efTort  médiocre ,  il  fe  déforme  ck  n'ell  pïus  capable 
de  réfiûer  à  un  fécond  effort.  Si  la  mèche  eft  faite 
d'un  cordage  à  trois  torons ,  eJJc  ne  pçut  encore  s'al* 
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kn&er  *J&rjt>  rei  rf»  r>- ;*-*  rv.  .  e-so 
que.. -s  rx-fr  ii.cr.  >--.c  *.:a 
A*J    ^^.lyrC^wirrii. 

Michi  £*{;*r*-s._..,.  -  ir:  -±  prcyy>  pae:e  ôa 
Ccwvrsu-  ,  ..r  -i  ^atj*  :*  ^ac  =  li  :j*rrsre  6t  la 
p-e^i  ot  :'i:r*ii  f  t-c  trj.  pud  pr:  lae  zz  .  czas&oe: 

c-ti  !a  =xra.:  t  ç-i  et  praaooe?  a 
lïr-i^t  ^  -i  *»_?.•*.  t..  -oé:  être  cm  boa  becs 
É^C2  e-*-:x*J^r.  :-=.i=t,  pour  resirbr  a  tons 
ks  efvo  i;  La  r*r  ,  ^  i_x  :ec:iâes  qae  e  eeo- 
ten&u  evTs^  car*  .£  r^-na-s  tsrp*,  par  «s  caoc 
ècs-ares.  '*£»j«î  Goi/v«>a:u 

MLDLCIN  t  i.  =•  Fo^  ce  qtâ  conune  1» 
mi£*.:ri  ce  la  c-^s*,  s;j<-  Hôpital  x. 

>!LMBR£,  î.  rr.  «es  mem.-es  loac  LOŒfoics 
des  raras^u**  ies  fcenoca ,  es  p. arêtes  &  licen- 
ces a!cc£es ,  6î  L.cczes  ce  re*  >^ ,  gocr  ocrées  en 
fer  l«s  uns  fur  i±*  i-trrs „  6k  iort^ue  le  tout  eu  af- 
fczûrîe.  cei*  te  rT/z  it-jc  .rree  eu  un  «rf-xj-r ,  te  ta 
forrr.e  cjï  *e  kOr.it.  .cteur  i^r*  ^Cua  lui  Sonner, 
cocicrc^eiriert  :.:»  £Lrart*.  L:-s  —*-:.-■«  ces  p!^s 
grandes  capicrc*  X  c.  capa»  :e  tp-r  pr^ncert  ;e 
nom  ce  rur-.iics  i=it:>;  -=s  ii.tr. s  eu.  ver:  en 
djrr?nu*n:  vers  .=.s  txr-.r  ::e» ,  .cr.t  ce?  vo-.ple*  eu 
le > ces  o-  -«x.'rj  ce  uçcrs.  ^'^ï{  Coifu,  6c 

MEMBRLRE,  f.  t.  nom  colite:  :"::zr.iri:at  les 
membres.   L--  ccn-rru.e  «u  »  \-:Je~*  ^  rj*// 

MENER  ja  cjc'.'gjj  a  ir^z-tT  ;  c'eft  tenir  un 
vaifcaucAcc  un  car'.e.u  eu  cn:.:n  amarré  derrière, 
peur  ie  tirer  *\ec  Ici  oc  lui  taire  faire  Ion  cherrin. 
On  rrène  amti  ccstc  iT-;j!:\  et p:  ces  .près  un  com- 


bat ,  irn  c?e  ;tr.ir  mc'uii  îor.^-trrrps  a  ir.cr. 

NiEMLLE  s'm\-:ron  eu  jsurar/sus/r.  loyt^ 
AvîRry. 

NifN'LLE  «a  for;jt  ;  c'eft  le  fer  du  forcer. 

MENL  iSET%IE  ;  ce  û  r.t  tous  :e>  litr.cris ,  cou- 
ch.tics,  ui.T. .itiis,  hure-ui,  6:c.  q^i  ."e  pre tiquent 
à  borii  d.s  v«iiTe..ux. 

MER ,  1.  f.  cVit  cette  vafte  étendue  d%eau  qji 
fepare  les  terres  les  unes  des  autres ,  ck  qui  fcnr.j 
avec  elles,  le  globe  terr.ftre.  La  mer  en  une  eau  plus 
denfe  que  i'eau  douce  d'un  trente-^inquicme,  à 
cauie  des  fels  qu'elle  contient.  La  mer  prend  dirfe- 
rens  noms  ,  quoiqu'elle  ne  foît  qu'une^  fclon  les 
difFérens  lieux.  Les  eaux  qui  font  comprimes  entre 
rAtr.crique  ,  l'Europe  &  l'A  nique,  prennent  le  nom 
de  mer  Ocêane  ou  d'Océan ,  qui  a  flux  &  reflux 
d.msla  plupart  des  côtes  qui  la  bornent;  de  Téqua- 
teur  au  pôle  Nord ,  on  lui  donne  le  nom  de  mer  du 
tiora  ou  Atlantiaue  ;  mer  du  Sua ,  de  la  lkne  au 
pôle  Sud  :  cependant  on  ne  lui  donne  ce  dernier 
nom  ,  dans  la  plupart  des  voyageurs ,  qu'à  Toueft 
du  continent  de  TArnérique  ,  entre  ce  continent  fit 
les  côtes  de  lVft  de  TAfie,  les  ifles  du  Japon ,  Phi- 
lippines ,  Moluqucs ,  la  nouvelle  Guinée ,  la  nou- 
velle Hollande ,  qui  renferment  entr'elles  la  mer  Pa- 
cifique. Sous  le  pôle  du  Sud ,  elle  prend  le  nom  de 
mer  Auftraie;  ious  le  pôle  Nord ,  on  l'appelle  mtr 
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&*cisU  oa ~*r&*«c*« ,  à  caufe  des  glaces  fa 
■«*  ^«  ia  recqttxfcem  :  aux  environs  oe  la  Sa 
atoc  iXanrmarck,  après  avoir  palftc  ie  détroit 
boac  ,  tùe  petanu  le  nom  de  mur  Baitiqm*  ;  en  < 
aaat  ai  S^aa  vers  i" Angleterre,  c'eû  la  aur  d:A 
«^y  i  6c  entre TAngkt erre  &  la  côte  deBretag 
.  en  .b:  dcone  ie  nom  «le  mer  Britannique.  Après  c 
on  eoove  U  mer  Méditerranée  au-de-là  du  déo 
ce  Gi^lur  ?  entre  TEuiope  ,  une  partie  de  YAl 
ai  .es  cotes  d'Atrique  ;  ceile-ci  contiem  les  men 
To,;iMe%  Aàriiuiqm*  dans  le  golte  de  Venu 
Cf.*-'*-?  *  AU€€  vcr*  1*  Grèce,  Marmara  a 
a  He^poc:  ôt  le  Bofphore  ;  au-de-là  c'eû  U  ■ 
AVf|  ^  Majeure,  autrefois  le  Pont-Euxin.  Lj 
oa^res  amas  a'eau  renl'ern  es  entre  les  terra, 
epue  ont  aucune  uîueavec  i'Océan  ,  à  qui  l'ondoa 
k  nom  de  mer  :  ul  eil  le  lac  Afphaltiie  &  la  ■ 
i  aji  umac  ,  qu.  n  .fl  qu'un  lac.  Dans  la  mtr  des  buk 
corr.priu  entre  l'Afrique  &  f.s  ifles  du  côté  del'E 
6k  *.>  Jkzs 6c ules  de  A'Aiie  ,  on  trouve lawer  £**{ 
q-i  eiure  cans  U  terres  ,  &  va  jiifqu  a  Suex, 
vaiZ t-c inq  aeues  environ  du  fond  de  la  mer  Médité 
r^r.tt.  La  m€ïï  Atab.qme  ert  comprife  dans  Tefpa 
qui  /on  voit  depuis  l'entrée  de  la  mer  Rouge  juUni 
ceJ.  du  goiie  de  Ferle  ,  &  ao-de-là  vers  le  Non 
cVCainu  la  mer  ù  trouve  divûee  comme  la  terre,  i 
pla&eurs  parnes:  ce  qui  fert  à  lbulager  la  mémos 
de  ceux  qui  font  obligés  de  la  parcourir.  On  a  h 
des  ocferv.uons  fuivies  &  foutenues  ,  qui  ont  ap 
pns  Jes  vents,  les  courants ,  les  temps ,  &  les  varié* 
que  2escnangen,ensde  fuilbns  apportent,  dans  Y 
Cifferens  climats  6c  fur  les  mers  de  toutes  les  parti 
du  ^iobe  :  ce  qui  en  facilite  la  navigation.  Le  mt 
mer  s'emploie  avec  différentes  epithètes  dans  diJ 
terentes  laçons  de  parler.  Mer  haute;  c'eft-à-dii 
que  le  flux  eiU  fon  périple:  que  la  mer  eftétà 
Ôl  qu'il  y  aura  bien-tôt  juùnt;  la  mer  eit  ksm 
lortqu  il  y  a  plein  de  l'eau ,  qu'elle  ne  monte  Pîm 
&  que  le  rlot  ceiT?.  Merbuft  ;  la  mer  eft  balTeài 
tin  du  julant  ou  ebe  ,  lorfqu'eile  eft  étale  ,  &  p^e 
remonter.  Mer  montante  ,  c'eft  le  temps  du  âotlori 
qu'elle  monte  lur  les  côtes  :  Nous  appareillâmes  i 
mer  montante.  Mer  baijfante  ,  c'eft-à-dire  qui  àd 
cend  pendant  le  temps  du  jufant.  La  mer  baille  c. 
delcend  après  la  fin  du  flot  ,  jufqu'au  bas  de  l'eaa 
Mer  pltine,  c'etl  la  mer  haute.  Mer  courte,  ce 
une  mer  agitée  par  des  lames  qui  fe  fuccèdent  coup- 
lur-coup  lans  diftindion,  de  forte  que  leratfetf 
fatigue  beaucoup,  &  tracaffe  continuellement  p* 
des  mouvemens  vifs  :  la  mer  eft  ordinairement  courte 
fur  les  accores  des  bancs.  Mer  longue ,  c'eft  une  mr 
élevée  par  des  lames  qui  viennent  de  loin,  &  on 
le  fuivent  à  grande  diftance  ,  de  manière  que  le*aÉ 
feau  eft  doux  dans  (es  mouvements  ,  crull  a  leteop 
de  Imir  avant  d'être  repris  par  la  lamefuivame.W- 
qu'il  a  été  agité  par  une  première  :  les  mers  &te 
lames  lont  longues  dans  l'Océan  ,  lorfquon  A 
éloigné  des  terres,  qu'elles  viennent  de  lob,  û* 
rencontrer  des  hauts  fonds,  ni  des  nies  dans kv 
chemin.  Mer  étale y  c'eft  le  moment  ©a  h»-05 
monte, ni  ne  defeend  f  entre  le  flot  &  le  jute;* 
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mer  eft  haie  ,  brfqu'il  n'y  a  aucun  courant  dans  les 
endroits  de  marée*  Nous  appareillâmes  fur  la  mer 
étale  ,  pour  traverfer  l'ouvert  de  la.  rivière.  La  mer 
rapporte ,  eft  en  rapport  ,  c'eft-à-dire  qu'après  les 
mortes  eaux ,  elle  commence  à  augmenter  de  flot 
&  de  jufant ,  en  montant  plus  haut  &  descendant 
plus  bas ,  j  ufqu'au  temps  des  grandes  marées  :  alors  la 
mer  eft  en  rappon*  Mer  battue  ;  c'eft  une  mer  éle- 
vée de  plufteurs  lames ,  occaftonnées  par  les  dît"— 
férens  vents,  qui  ont  fouffié  avec  force  pendant  un 
coup  de  vent  \  la  me r ,  dans  cette  cixconftance  eft 
fort  agitée  &  clapoteufe ,  ce  qui  tourmente  beau- 
coup les  vaifleaux  par  des  mouvemens  vifs.  Mer 
creufe  ,  c*eft  une  mer  dont  les  lames  font  médiocre- 
trient  élevées  &  qui  ,  eu  fe  déferlant ,  montrent  au 
commencement  de  leur  brilant  une  cavité  fous  le 
fommet  de  la  lame  ,  de  forte  qu'elle  ne  brife  qu'en 
tombant ,  6c  qu'elle  peut  engloutir  tout  ce  qui  fe 
trouve  fous  fa  chute  :  aulli  les  embarcations  font- 
elles  toujours  en  danger ,  quand  les  lames  font  creufes 
ck  élevées.  Me  r  brijante  &L  mer  qui  brife  ;  c'eft  une 
mer  dont  les  lames  fort  élevées ,  (e  déferlent  en  hri- 
fant  avec  impétuofité  ,  ck  grand  bruit ,  lorsqu'elle  eft 
poufïee  par  la  violence  des  vents,  dans  une  tem- 

E6tc.  La  mer  perd  ;  c'eft-à-dîre  elle  commence  à 
aiffer,  après  l^coup  de  la  pleine  mer  \  la  mer  a 
déjà  perdu  de  moitié  :il  y  a  mi- jufant  Mer  de  cal- 
me ,  c'eft  une  mer  lifle  ck  glace,  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  vent  pour  l'agiter  ni  rider  fa  furtâce^  elle 
eft  femée  de  tapions  ;  cela  arrive  Couvent  lors  même 
qu'elle  eft  agitée  par  de  grottes  lames  longues.  Mer 
greffe  6c  élevée  ,  c'eft  une  mer  dont  les  lames  font 
groffes  &  fort  hautes  ;  dont  les  lames  ne  Cont  pas 
courtes.  Mer  mâle ,  c'eft  une  grotte  mer  qui  s'élève 
ck  tracafle  le  v  ai  fléau  :  a  mefure  que  le  vent  augmen- 
tait la  mer  étoit  mâle  de  plus  en  plus:  c'eft-à-dire 
mauvaife.  Mer  de  bout ,  c'eft  une  mer  dont  la  lame 
prend  le  va  ï  fléau  par  1*  avant  Mer  de  l'arrière  ;  ceft- 

ire  que  la  lame  prend  le  vailTeau  par  h  pouppe. 
La  mer  tombe;  c'eft-à-dire  que  la  Lime  commence 
à  diminuer  ,  6c  que  la  mer  devient  plus  belle  :  cela 
fe  dit  d'une  mer  mâle  qui  commence  à  s'applanir, 
Mer  roulante ,  c'eft  une  mer  cfont  les  lames  fe  briient 
en  roulant ,  &  écumant  avec  bruit;  c'eft  ce  qui  fe 
Toit  tous  les  jours  le  long  des  côtes,  où  la  mer  fe 
déploie  fur  le  fable;  on  le  voit  auflî  en  pleine  mer , 
îorfque  le  vent  commence  à  pouffer  la  lame  avec  une 
certaine  force ,  qui  les  fait  fe  déployer  toujours  fous 
la  même  direction  fur  la  furface  des  eaux  en  mou- 
tonnant. Mer  qui  moutonne  ;  cela  Ce  dit  Iorfque  les 
lames  fe  déferlent  dans  la  même  direction  que  le 
cours  du  vent ,  en  blancruffant  fur  la  furface  des 
eaux  par-ci  par-là,  en  écumant  avec  un  bruit  ordi- 
naire ;  c'eft  le  temps   de  la  plus  belle   navigation 

ce  que  lèvent  eft  bon  frais ,  &  que  la  mrr  neft 
pas  trop  agitée.  Mer  fans  fond ,  c'eft  un  pa rage  où 
en  ne  trouve  pas  de  fond  en  fondant  à  cent  ou  cent- 
u.tntd  I  rafles  de  ligne,  quoiqu'on  pût  le  trouver 
k  une  plus  grande  profondeur;  s*il  s'agit  de  mouil- 
ler »  oit  dit  qu'il  ny  a  pas  de  fond  ,  parte  qu'on  ne 

fe  guère  tomber  l'ancre  par  une  profondeur  plus 
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grande  que  foîxante  brades.  Mer  ehangee  ;  lorfqu'on 
entre  fur  un  banc ,  ou  fur  la  fonde  d'une  côte  ,  on  voit 
la  mer  d'un  autre  couleur  que  quand  on  eft  au  large , 
Quoiqu'il  y  ait  quelquefois  deux  cents  braffes  d'eau 
de  profondeur;  alors  en  dit  que  la  mer  cAchang^e^ 
ÔC  qu'elle  aune  couleur  de  fond  Mer  ridée  ,  la  mer 
eft  ridée  lorfqu'àprès  un  calme  profond-,  il  s'élève 
un  petit  vent  qui  la  fait  fdionner  ;  en  élevant  de 
petites  lames  fur  fa  furface  unie. 

MéR  confédérée  phyfiquement.  On  nomme  ainft  ce 
vafte  amas  d'eaux ,  qui  couvre  une  grande  partie  de  la 
terre  ;  mais  on  l'appelle  plus  proprement  Océan,  On 
donne  aufli  le  nom  de  mer ,  aux  différentes  portions 
de  l'Océan  ,  dont  en  diftingue  la  plupart ,  par  celui 
des  contrées  dont  elles  baignent  les  cotes. 

On  ne  doute  plus  maintenant  que  le  volume  des 
eaux  de  la  mer ,  ne  diminue.  UObfervation  6c  la  Phy- 
Cique  le  prouvent  également  Quoique  nous  ayons  in- 
fiité  furie  genre  de  preuves  que  la  pre  mi  ère  fou  mit ,  au 
mot  Déplacement  de  la  mer  9  nous  croyons  pou- 
voir en  remettre  ici  quelque  chofe  fous  les  yeur. 
D'abord  on  obferve  que  prefque  par-tout  la  mer 
abandonne  peu-à  peu  les  côtes  qu'elle  baigne  t  & 
que  les  limites  fe  reflerrent  de  plus  en  plus.  Si 
elle  gagne  en  quelques  endroits ,  cela  provient  de 
fes  divers  mouvemens  ,  &  de  l'action  des  vents  qui 
la  pouffent  avec  violence  contre  ïes  côtes  de  ce? 
contrées  ,  quelle  doit  par  conféquent  ronger  & 
détruire  à  la  longue.  H  eft  donc  bien  certain  que 
la  furface  de  la  mer  s'abaifle  ,  ôt  conféquemment 
que  fon  volume  diminue. 

La  mer  Baltique  nous  fournit  un  exemple  frap- 
pant de  ta  retraite  de  la  mer  6c  de  J'abaifTement  de 
la  furface  ,  ck  conféquemment  une  grande  preuve 
de  la  diminution  que  fon  volume  éprouve.  Des 
bourgs  6c  desr  villes  qui  étoient  anciennement <hr 
le  bord  de  la  mer ,  en  font  maintenant  à  la  diftance 
de  pluueurs  lieues.  On  trouve  des  ancres  &  des 
débris  de  vaiiïeaux  fort  avant  dans  les  terres.  Des 
rochers  qui  étoient  fous  l'eau  ou  à  fleur  d'eau, 
au  commencement  de  ce  fiècle  ,  font  maintenant 
élevés  de  pluueurs  pieds  au-deffus  du  niveau  de 
la  mer.  Un  rocher  qui ,  en  174)  ,  temps  où  écrivoit 
M.  Celfms  qui  recueillit  avec  foin  toutes  les  preuves 
de  la  grande  diminution  de  cette  mer ,  étott  de  huit 
pieds  au-deiTus  de  la  furface  de  l'eau  ,  étriït  à  fleur 
d'eau  1 68  ans  auparavant.  D'après  ces  obfervations 
6c  nombre  d'autres  que  nous  ne  rapportons  pas , 
M.  Celfms  eftime  que  la  furface  de  la  mer  baifle, 
chaque  année ,  de  quatre  lignes  6t  demie ,  ck  par 
conlequent  de  quatre  pieds  cinq  pouces  par  fiècle. 

Il  eft  inconteftable  que  la'  mer  a  baigné  ancien- 
nement les  plus  hautes  montagnes,  jufqu'au  fommet. 
La  prodigieufe  quantité  de  coquilles ,  de  fquelettes 
de  poiflbns  6c  d'autres  corps  marins  qu'on  trouve 
dans  la  plupart  des  montagnes  à  de  grandes  hau- 
teurs, près  du  fommet  6c  quelquefois  au  fommet 
même  ,  le  prouve  invinciblement.  M.  le  Gentil 
rapporte ,  dans  la  relation  de  fon  voyage  dans 
llnde  ,  que  Dom  Antonio  de  Ulba  lui  fit  voir 
à  Cadix ,  ou  il  débarqua ,  à  (on  retour ,  des.  co- 
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quilles  pétrifiées  qu'il  avoit  trouvées  êrt  \j&t  ,  au 
haut  de  la  cordelière  des  Andes,  dans  la  prov 
de  Wanca-Veîica,  par  13  a  140  de  latitude  auftrale* 
Il  avoit  détaché  ces  coquilles ,  qui  font  de  la  claiTe 
des  peignes  ou  grandes  pellerines  ,  d'un  banc  fort 
épais ,  dont  il  ignoroit  rétendu?.  A  ce  banc  le  mer- 
cure fe  foutient  à  17  pouces  une  ligne  6c  un  quart, 
ce  qui  répond  à  aïoo  toifes  au-deffus  du  niveau 
aéhiel  de  la  mer. 

Ce  qu'une  foule  d'obfervations  &  de  faits  prouve 
invinciblement,  une  phyfique  folide  &  éclairée  le 
prouve  de  même.  Il  eft  certain  qu'une  partie  de 
l'eau  qui  contribue  à  l'accrouTement  6c  a  la  nutrition 
des  corps  organifés  dont  la  terre  eft  couverte ,  fe 
transforme  en  une  très-grande  portion  de  leur 
fubftance  folide  (a).  Or,  toutes  les  eaux  douces 
cjui  fe  trouvent  à  la  furface  de  la  terre  ,  proviennent 
de  la  mer ,  par  une  évaporation  natureHe  &  con- 
tinue. Elles  font  le  produit  des  vapeurs  qui  s'en 
élèvent  fans  cette  ,  &  qnî ,  tranfportées  fur  Ja  terre 
par  les  vents  ,  fe  répandent  en  pluie ,  en  neige  , 
en  grêle,  en  brouillard.  Puis  donc  que  ïes  corps 
organiies  s'en  approprient  une  partie  ,  elles  ne  ren- 
trent donc  pas  toutes  dans  fon  Je  in.  Les  fleu  ves , 
les  rivières ,  les  torrens  ,  &c.  lui  en  reftituent  tou- 
jours moins  que  la  terre  n  en  a  reçu.  Son  volume 
doit  donc  diminuer  continuellement. 

Onpeut  donc  affirmer  que  les  mers  difparoîtront 
iiicceflivemcm.  Celles  qui  ont  peu  de  profondeur 
difparoîtront  la  premières,  &  fur- tout  celles  qui 
reçoivent  de  grands  fleuves ,  à  caufe  des  terres  & 
des  fable  y  charient  continuel lement  ,  qui 

€n  élèvent  le  fond,  La  mer  Cafpîenne  qui,  après 
avoir  fait  anciennement  p.irtic  de  l'Océan  ,  n'en  eft 
plus  qu'un  Mbit  refte ,  iiolé  &  folitaire ,  dîfpnroitra 
flbablement  une  des  premières.  La  mer  Noire  ,  la 
Baltique  ,  la  Méditerranée  ,  &c  n'auront  pas  vrai- 
iemblablement  une  exiftence  beaucoup  plus  longue* 
Elles  difparoîtront  fucceflivement ,  èc  par  la  fuc- 
cefiîon  des  temps  toutes  les  autres  mers  ck  l'Océan 
•ntier  éprouveront  le  même  fort  (F). 

Mer  {eau  de  ia\  L'eau  de  la  mer ,  n*eft  point 
de  l'eau  pure;  c'eft  une  eau  chargée  de  tîirrcrens 
fels ,  dont  les  principaux  font  le  Tel  marin  qui  n  eft 
«utre  chofe  que  le  fel  commun ,  ck  qui  y  eft  en 
beaucoup  plus  grande  quantité  que  les  autres  ;  le 
fel  marin  a  bafe  terreufe  ,  laquelle  eft  une  terre 
calcaire  ,  le  fel  de  glauber  6c  la  félénite  ;  celui-ci 
y  eft  en  petite  quantité  :  tous  ces  fels  font  caufe 
qu'elle  pèle  1111  peu  plus  que  Teau  douce.  Sa  pe- 
santeur fpécifique  eft  à  cette  de  l'eau  douce ,  à- 
peu-près ,  comme  36  à  3^  Un  pied  cube  d'eau  de 
mer  pèle  environ  jx  livres. 

La  quantité  de  fel  commun  ,  que  l'eau  de  la 
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tfitf  îôiulent,  varie  depuis  un  33e  jufqu*k  Un  tf 
de  fon  poids ,  c'eft-à-dire  ,  que  dans  too  Uvr« 
d'eau  »  il  y  a  depuis  trois  jufqu'à  quatre  livres  de  ici 
commun-  Ainft  elle  eft  bien  éloignée  de  o 
autant  de  ce  fel  ou' elle  en  peut  diiïoudie  ;  car  l'eau 
peut  tenir  en  diffolution,  a-peu-près ,  le  quart  de 
fon  poids  de  fel  commun. 

On  avoit  toujours  penfé  que  Teau  ât  U  m$ff 
&  en  général  toutes  les  eaux  naturellement 
contiennent  un  bitume  qui  y  eft  diflbus  ;  on  lui 
amibuoit  en  conféquence  ,  leur  âcreté  ! 
amertume,  Mais  M.  Macquer  a  reconnu  par  nombit 
d'expériences  ,  qu'elles  ne  contiennent  point  de 
bitume ,  &  que  ces  faveurs  font  dues  au  fel  de 
elauber  qui  eft  amer ,  &  encore  plus  au  fel  marin 
a  bafe  terreufe ,  qui  l'eft  bien  davantage ,  ot  qui 
de  plus  eft  fort  acre. 

Ayant  eu  occafion  d'examiner ,  conjointement 
avec  MM.  Lavoifier  6c  Sage  ,  de  l'eau  du  lac 
Afphaltïque  ,  ou  mer  Morte  ,  qui  devroït  être 'la 
plus  bitumineufe  de  toutes  ,  cette  eau  q 
extrêmement  falée  f  pefante  ,  acre  &.  amère^lti 
donna,  dans  l'analyse  qu'il  en  fit,  beaucoup  & 
fel  commun ,  mais  fur- tout  une  quantité  prod>* 
gieufe  de  fel  marin  à  bafe  terreufe  &  pas  le  moind* 
indice  de  bitume,  (  Dictionnaire  de  Chymu  u 
M.  Mèeqiwr  ). 

La  mer  n'eft  point  falée  également  dans  tou* 
fon  étendue.  Elle  l'eft  affez  généralement 
tage  dans  les  pays  chauds  que  dans  les  pays  fraie. 
Sa  falure  eft  la  plus  grande  fous  la  zone  torridet 
Se  elle  va  en  diminuant  jufqu'aux  pôles,  La  dint* 
nution  qu'elle  éprouve  eft  trës-fenftble  par  tahxtsts 
latitudes ,  par  celles ,  par  exemple  ,  qui  pa 
70e  degré.  Cette  différence  dans  la  falure  deseauide 
la  mer ,  provient  probablement  de  ce  que  levafxv 
ration  étant  produite  en  partie  par  la  chaleur»  elle 
doit  être  d'autant  plus  grande  que  la  crulear  Trf 
davantage.  Aînfi  comme  l'eau    en 
une  eau  pure  &  entièrement  dépouillée  de 

les  falines  doivent,  dans  les  pays  chrafe, 
le  trouver  plus  aboyantes  dans  l'eau  qui  rdîe, 
que  dans  les  pays  froids. 

On  a  cherché  à  expliquer  d*où  la  falure  cfeseut 
de  la   mer  tire  fon  origine  ;  mais  tout  fe  tOà 
jufqu'à  préfent  à  des  conjectures  vagues.  QoeJq** 
uns  fuppofent  qu'il  y  a  des  mines  ou  cai 
fel  marin  en  diftérens  endroits  du  fond  de  h 
comme  il  s'en  trouve  en  divers  eruî 
&  il  prétendent  que  le  fel  commun,  ik>m 
de  la  mer  eft  chareée ,  provient  de  ces  can 
Mais  comme  elle  eit  fufceptible  d1 
bien  plus  grande  quantité  que  celle  q: 
connue  ,   il  refte  a  expliquer  pourquoi 


{a)  Le  régità! ,  -Tît  M,  de  B«rC>n  ,  convertît  en  fa  fitbft ance 

une  grande  quantité  d'air  &  une  quaiiiîrc  encore  phis  ^rjnJe 

«Icau;   U  ferre  fixe  qui)  faj^cofpf je  ,  &  qui  fert  de  fcoft  à 

îns  ,  eft  en  (i  petite  -]  unrite  qu'on  peuxaffurtr  , 

MÎrc  de  fe  trompée ,  qfaVIe  ne  ftlc  pas  U  etnàîmt 

pauic  de  fi  malîr  i  dci  [qci  1«  VtfM  ifçîl  ^R^u'cntiè 


remenc  compote  <pe  d*air  &  d^cau  ,  tnn^' 
rubftincc  folide  qui  le  réduit  en  te. 
Ja  putrt4>dtîon  :  on  doîc  due  U  n  ■c,t1--1 

ilj  fixent  5c  rraniroriuent  non- feu  . 

Iç  feu  ,   en   p!js  grandi  quaauiê  qn:  Jn  ' 
(  ïlitfoirc  rutrurclU  )• 


contrat  pas  davantage  ;  &  fuppofant  que  maigre 
cette  difficulté  on  trouvât  quelque  probabilité  à 
l'origine  aftîgnée  à  ce  fel ,  on  auroit  encore  à  expli- 
quer d'ofcles  autres  tirent  la  leur.  En  fuppolera-t-on 
auJÏi  en  maile  au  fond  de  la  mer  } 

D'autres  Phyficîens  penfent  que  tous  ces  fels , 
{bit  le  Tel  commun,  foit  les  autres,  fe  produifent 
journellement.  Mais  comment  fe  produifent- ils  ? 
Oeit  ce  qu'ils  ne  paroilTeiit  pas  jufqu'à  préfent  avoir 
expliqué  tort  heureufement ,  6k  Ton  peut  dire  qu'ils 
n'ont  fait  que  fubilkuer  une  difficulté  à  une  autre. 

On  fait  que  la  mer  eft  luminenfe  dans  certaines 
circonstances ,  que  quelquefois  elle  femble  tout  en 
feu-  MM.  Vîanelli  &  l'Abbé  Nollet  ont  attribué 
cette  lumière  ,    à  une  intinité  de  petits  animaux 
phofphoriquej  répandus  à  la  furfaee  de  la  mer.  Mais 
cette  opinion  ne  s'eit  pas  ioutenue  à  l'examen  ,  6k 
Ton  ne  doute  plus  maintenant  que  ce  phénomène 
ne  foit  dû  à  ['é!eâriciré.  Les  circonûances  dans 
lefquelles  il  a  lieu  ,  ayant  été  attentivement  exa- 
minées par  M.  le  Gentil  qui  a  été  à  portée  de 
1  oblerver  quantité  de  fois  ,  dans  fes  voyages  dans 
les  mers  de  TInde,  elles  font  convaincu  qu'elle  en 
eft  la  véritable  caufe,  II  dit  ne  l'avoir  obfervé  que 
par  un  temps  couvert ,  &  lorfque  la  mer  étoit  groffe 
6c  dure.  Il  convient,  il  eft  vrai,  qu'il  l'a  vu  quel- 
quefois quand  la  mer  étoit  calme  ;  mais  c'étoit  lorf- 
que le  temps  étoit  difpofé  à  l'orage.  S'il  en  venoit 
un  ,  la  mer  devenoît  très-lumineufe  ,  6k  fi- tôt  qu'il 
^toît  paffé ,  elle  ceiToit  de  l'être.  Dans  un  temps 
ordinaire  ,  c'eft-à-dire  ,  par  un  vent  réglé  quelque 
-fort  qu'il  fût,  6k  quelque  groffe  que  rût  la  merf 
jamais  elle  ne  paroiffoit  lumineufe  ;  c'eit  qu'alors 
^lle  n'étoït  pas  allez  violemment  agitée  pour  être 
^îeclrifée.  Il  faut  qu'il  fe  rencontre  à  la  fois  plufieurs 
James  qui  fe  choquent  en  fens  contraire ,  comme 
^ela  arrive  dans  le  canal  de  Mozambique,  où  la 
0**tr  eir  une  des  plus  orageufe  que  Ton  connoûfe , 
^>vi  Ton  ne  trouve ,  en  la  traverfant  pendant  envi- 
«i  trois  cents  lieues ,  que  des  temps  épouvantables, 
'  *s  mers  monftrueufes ,  6k  qui  viennent  fe  choquer 
-ans  des  directions  tout-à-fait  contraires.  (  Voyages 
les  mers  de  l'Inde  par  M.  le  Genzii). 
Jl  peut  être  utile  d'empêcher  l'eau  de  la  mer  de 
corrompre.  M.  Thomas  Henry  ,   de  la  focïété 
«3^%le   de   Londres ,   nous   apprend  que  pour  y 
*^enir  on  n'a  qu"à  v  mettre  de  la  chaux.  Deux 

*ute,  fufîîfent.  Rien 

dofe  un  peu  plus 

Ci  Ton 


ules  de  chaux-vive  par  pinte ,  fuffifent.  Rien 

qu'on  ne   mette   la  dofe  un  pe 

cependant  excéder  de  beaucoup  , 

éviter  qu'il  ne  fe  fafle  de  l'eau  de  chaux. 


**t\ pêche  qu'on  ne   mette 

*^   .  (ans  ccnmdant  e^rprlpi 


••«S  ,  fans 


^^frn,//  de  Phyfique  de  1782  ). 

ce  qui  importe  infiniment  plus ,  îe  même 

Hlenry  a  découvert  un  moyen  ftmple  6k  peu 

p adieux  de  rendre,  en  mer  t  à  Teau  douce  pu- 

a  ,  toute  fa  pureté  ,  dont  la  propriété  qu'a 

îxe  de  précipiter  la  chaux  diiToute  dans  Peau , 

calcaire  ,  lui  a  fourni  l'idée,  Sa  méthode 

2  à  ajouter  deux  livres  de  chaux -vive  fur 

^Onneau   de   120  galions  anglois ,  ou  de  480 

-3  d'eau  j  melure  de  Paris ,  6c  de  précipiter  la 
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chaux  au  moyen  de  Tair  fixe.  Pour  cela  on  foutire 
l'eau  dans  laquelle  on  a  mis  la  chaux,  &  par  le 
fecours  d'un  tube. ,  on  fait  parvenir  dans  toute  la 
mail*  d'eau  ,  l'air  fixe  néceflaire ,  tiré,  par  exemple  f 
de  la  craie  attaquée  par  l'acide  vitriolique  :  après  la 
précipitation  delà  chaux  ,  Teau  fe  trouve  auiTi  pure  6k 
auili  potable  qu'elle  l'étoit  au  moment  où  onl'embar- 
quoir.  (  Ejfai  fur  les  différentes  efpeces  d'air  fixe  â 
par  M.  Sîgaud  de  la  Fond9  nouvelle  édition  M 
revue  &  augmentée  par  M.  Rouland.  (  Y.  ) 

MÉRIDIEN  d'un  lieu.  On  appelle  aînfi  un  grand 
cercle  de  la  fphère  célefie ,  qui  pafTe  parles  pôles 
de  Téquateur  6c  par  le  zénith  de  ce  lieu  :  ce  cercle 
forme ,  par  fon  interfeftion  avec  le  globe  de  la 
terre ,  un  cercle  qu'on  nomme  Méridien  terreftre* 
L'interfê£noii  de  ce  cercle  avec  i'horifon,  eft  ce  qu'on 
nomme  une  ligne  méridienne ,  ou  amplement  une 
méridienne. 

Ce  cercle  eft  nommé  Méridien  t  vraifernblablement 
parce  qu'il  divîfe  en  deux  parties  égales  les  arcs 
diurnes  de  tous  les  paraîlèles  ,  6k  que  par  conféquent 
ii  partage  en  deux  également  ,  le  temps  qu'un  aftre 
elt  fur  1  norifon ,  ou  encore  parce  qu'on  compte  midi , 
quand  le  foleil  eu  parvenu  dans  ce  cercle,  (Y.) 

Méridien  (  premier  V  Le  premier  méridien  cé- 
lefte  eft  un  grand  cercle  que  les  aftronomes  ont 
imaginé  paffer  par  le  zénith  d'un  certain  lieu  de  la 
terre  ,  6k  par  les  deux  pôles  du  monde ,  fe  crot- 
fant  à  angle  droit  avec  l'équateur  ;  de  forte  qu'en 
partant  du  plan  de  ce  dernier  cercle  >  6k  allant  droit 
au  nord  ou  au  fud ,  on  compte  les  degrés  de  lati» 
tude  jufqu'au  pôle  fur  la  circonférence  du  méridien 
terreflre  ,  qui  répond  exactement  fur  le  globe  au  mé- 
ridien célefte  dans  le  plan  duquel  il  fe  trouve  avec 
Taxe  de  la  terre  ;  on  compte  ces  degrés  de  latitude 
à  des  difiances  égales ,  mats  qui  réponde,  t  à  des 
diftances  inégales  fur  le  premier  méridien  ,  qui  n'a 
pas  une  forme  exactement  circulaire  aux  pôles , 
puifque  le  globe  eft  un  fphéroïde  applati  aux  extré- 
mités de  Taxe.  Si  on  part  du  premier  méridien  fur 
Téquateur  ,  6k  que  l'on  fafle  route  droit  à  l'eft  ou  à 
l'oueil ,  on  compte  les  degrés  de  longitude  en  aug- 
mentant jufqu'à  180  degrés,  ouTon  arrive  aux  Anti- 
podes dans  le  plan  du  même  premier  méridien  ,  que 
fes  françois  font  palTer  aujourd'hui  exaftement  par 
lobfervatotre  de  Paris* ,  après  l'avoir  long-temps 
pris  fur  Tille  de  Fer  :  Jes  anglois  le  font  palTer  par 
Londres  ,  ou  par  le  cap  Lezart  :  les  hollandois  le 
fuppofent  a  Tille  du  Pic  de  Ténérjf  :  mais  cha- 
cun peut  le  prendre  au  point  du  globe  qu'il  juger? 
à-propos,  parce  que,  de  tous  les  points  de  féquateorj 
il  p;irt  des  méridiens  qui  vont  palTant  par  les  pôles; 
de  forte  qu'à  tous  les  pas  qu'on  fait  de  Tell 
Toueft ,  ou  de  Tpueft  à  Teft,  on  change  de  méri- 
dien en  changeant  de  longitude.  Le  méridien  du  lieu 
ou  Ton  fe  trouve  détermine  la  plus  haute  éléva- 
tion des  aflres  fur  I'horifon  ;  ainfi  quand  on  obfe: 
la  hauteur  du  foleil ,  Si  qu'on  te  trouve  au  moment 
oii  il  iemble  arrêté  à  fa  plus  grande  hauteur,  (  pn: 
qu'il  y  a  dans  tous  les  points  du  cercle  que  parce  1 
le  foleil  un  certain  elpace  fenfiblement  droit ,  6k 
Bbbbb  1 
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pour  porter  la  voile  :  car  les  vaiiTeaux  rentrés  per- 
cent cet  avantage  auffi-tôt  qu'ils  ont  paffé  leur 
fort»  (B.)  Au  furplus  voye%  Stabilité. 

MÉTAL  ou  mitail ,  f.  m.  ce  font  des  corps 
dors,  dufltles  ,  rufibles  ck  mixtes.  Le  fer  eft  un 
mitai  qui  fert  a  lier  le  bois  avec  le  bois  dans  Ta 
construction  des  vaifleaux  ;  tels  font  les  cïous  de 
{ex  ;  les  chevilles  &  goujons  faits  de  ce  métal ,  &c, 
Le  fer  eft  un  mitai  qui  s'emploie  à  tout  &  par-tout; 
on  en  fart  les  outils  de  toutes  efpèces  ,  pour  tous  les 
A,iers,  en  le  mariant  avec  1  acier  qui  eft  un  fer 
ire  ;  les  autres  métaux  ,  comme  le  plomb  f  le 
cuivre,  l'or  ck  l'argent,  &e.  font  travaillés  par 
le  ier  appliqués  de  diSérentes  manières  à  la  forme 
qu'on  veut  leur  donner.  Le  cuivre  fert  à  faire  les 
cloches  ,  les  canons ,  les  rouets  de  poulie  ,  ckc.  ; 
te  plomb  fert  à  garnir  par-tout  où  il  y  a  du  frotte- 
ment à  défendre  ,  comme  dans  les  écubiers ,  &  fur 
les  coutures  que  Ton  veut  défendre  du  choc  de 
l'eau  pour  y  conferver  l'étoupe.  {B.) 

METTRE,  v.  a.  pofer  ou  placer  quelque  chofe 

dans  certain  Heu,  de  certaine  manière.  Il  s'emploie 

dans  la  marine  ,  dans  un  grand  nombre  de  façons  de 

parler,  ou  avec  quelques  mots  fous-entendus;  il 

•«vient  toujours  à  cette  lignification.  Mettre  le  lin- 

et  et ,  c'eft  placer  le  lingue t  dans  les  taquets  du  ca- 

>eftan  ,  pour  l'empêcher  de  dé  virer  ;  il  le  place  en 

«x:-boutant,  contre  les  dents  du  bas  du  cabeftan , 

lipporte  tout  l'effort  ;  lorfqu'on  veut  mettra  le 

Wtgnetj  on  crie  mets  le  linguet^  ck  un  homme  le 

ufle  a  fa  place  \  alors  on  peut  faire  fortir  le  monde 

cabeftan  ,  pour  les  faire  travailler  ailleurs.  Marre 

À**  ancres  à  pefte ,  c'eft  les  placer  &  les  faifir  fur 

ord  du  vsifleau ,  de  manière  qu'elle  ne  puifleiit 

^  *n  féparer  dans  Tes  plus  grands  mouvemens  du 

f&iûh  &  du  tangage.  Mettre  un  vaiffeau  a  teau  , 

^*fft  le  lancer  à  la  mer.  Voyti  Lancer  ,  Berceau. 

Jtffrtre  fur  /ffer^c'cû  mouiller  une  ancre  ou  pîu- 

**?lrSm  ^(ttT€  dehors  t  c'eft  fortir  du  port  &  de  la 

e^Pour  prendre  ïa  haute  mer;  nous  mîmes  dehors 

w  <****  X    iitFS  £€  jufafit^  Mettre  en  rade ,  un  vaiC- 

fUairi^t  en  rade  lorsqu'il  fort  du  port ,  ôc  qu'il  ancre 

s  *J*  m  ** <ade  ,  pour  achever  de  prendre  ce  qui  lui  eft 

**~«2  ck  s'nleftir  avant  de  mettre  de  hois.  Mettre 

*le  ,  c'eft  lever  l'ancre  &  appareiller  les 


E1**^*  ur  faire  route.  Mettre  un  vaiffeau  de  i avant , 


I 


^*ceuvrerde  manière  à  refter  derrière  lui 

t-.  •  —âmes  de  bord  pour  ie  couper  dans  [es  eaux 
^^ttre  de  l'avant  à  nous.  Mettre  un  vaijfeau 
i  S<-"P""*'  ^r*?  c'eft  marcher  mieux  qu'un  autre  vaif- 
*ai-»-  -.*  ^gagner  de  l'avant,  de  manière  qu'il  refte 
^^re  :  nous  primes  chajfe  avec  tant  d*avan- 
*— m  moins  de  deux  heures  nous  mimes  les 
de  i* arriéré  a  plus  de  trois  lieues.  Mtt- 

J>lus 
on- 
chafTe,  ou   pour  s'il e ver  au  vent  d'une 
V*    d'un   danger  ,    que  Ton  voit   inopiné- 
"Vant  foi.  Mettre  à  fec  ou  à  mais  cV  i  cordes  f 
*  ^r  toutes  les  voiles  pour  foulagerle  vaifleau 
*  impétuofité  du  vent,  qui  eft  trop  violent , 


X=*fus  près    du  vent ,   c'eft   prendre  le  plus 
^*~*qu*on  eft  largue,  pour  fuir  ou  pour 
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&  le  laîfler  avec  fes  feuls  mâts,  fans  voiles:  cela 
arrive  dans  les  grandes  temutes.  On  met  gueîque- 
fois  à  (ec  pour  paraître  moins  à  La  vue ,  ck  le  déro- 
ber pendant  quelque  temps  au*  vaifleaux  que  Fou 
attend ,  pour  les  prendre  ;  on  emploie  cette  rufe  d  * 
beau- temps,  lorlqu*  on  eft  en  croifière.  Mettre  la 
grande  voile  ,  c'eft  l'appareiller:  nous  mimes  notre 
grande  voile  ,pour  mieux  tenir  le  vent  cV  nous  éitver 
plus  vite.  Mettre  aculer ,  c'eft  coeffer  toutes  les 
voiles ,  en  leur  faîfant  prendre  le  vent  par  delTus , 
pour  faire  culcr  le  vaiffeau  ;  fi  on  ne  met  qu'une 
ou  deux  voiles  à  cuîer  f  on  les  nomme  en  clifant: 
//  a  mis  I on  grand  hunier  a  culer  ,  6v.  Mettre  a. 
courir ,  c'eft  orienter  les  voiles  de  manière  qu'en 

f  menant  le  vent  dedans,  elles  puifTent  faire  tailler 
e  vaiiTeau  de  l'avant  6c  !c  faire  courir.  Mettre  les 
canons  a  la  ferre ,  c'eft  les  tenir  hnîcs  dedans  , 
la  culaiïe  dans  raffut ,  leurs  cabrions  p' 
lée  appuyée  contre  la  ferre  au-deffous  du  nom 
périeur,  ck  rabanné  avec  !e  raban  de  volée.  ' 
ralingue ,  c'eft  difpofer  la  voile  de  manier, 
vent  ne  frappe  ni  deiïus  ni  deck-ns  :  nous 
toutes  nos  voiles  d'avant  en  ralingue.  Poyeç  Bar- 
baver  ck  FasieR.  Mettre  les  voiles  fur  Us  eetrgUei  , 
c'eft  les  déferler  fans  les  border ,  ck  les  tenir  prêtes 
à  appareiller;  c'eft  auffiles  carguer  fans  les  ferrer. 
Mettre  a  terre ,  c'eft  y  defeendre  avec  un  bateau; 
nous  ne  pûmes  mettre  ou  une  fois  à  terre  dans  la 
baie  ,  tant  la  mer  y  itoit  grojfem  Mettre  un  vaiffeau 
tf  flot ,  c'eft  le  faire  flotter  après  qui!  a  été  échoué  ; 
c*cft  le  déchouer  :  nous  reflames  échoués  jufqu  à  ce 
que  la  mer  n'eut  */f{  monté  pour  nous  faire  rouler 
&  talonner ,  alors  on  vira  de  force  fur  les  ancres 
que  nous  avions  dehors  &  nous  mimes  le  vaijfeau  à 
flot.  Mettre  à  ùord\  c'eft  accofter  le  bord  de  ma- 
nière à  pouvoir  y  monter  :  on  met  à  bord  avec  un  canot 
cour  aller  dans  un  vaifteau  :  on  met  à  bordd'un  vaif- 
feau ennemi ,  en  l'abordant  pour  l'enlever  Tépée  à  la 
main.  Ce  ne  fut  que  la  troiptmefois  que  nous  pûmes 
meire  a  bord  du  vaijfeau  contre  lequel  nous  com- 
battions. Mettre  en  mer9  c'eft  quitter  3;i  rade  ck  la 
côte  pour  mettre  en  pleine'  mer,  Mct're  en  panne , 
c'eft  coëfTer  un  hunier  &  garder  le  vent  dans  l'autre  t 
au  plus  près  du  vent ,  pour  arrêter  le  navire;  c'eil 
mettre  en  travers  vent  deuus  vent  dedans,  Mettre 
à  la  cape,  c'eft  tenir  îe  vent  avec  une  feule  voile, 
foit  que  Von  puiiTc  gouverner  ou  que  Ton  tienne  îa 
barre  defTous.  Voye\  Capf,  Mettre  à  route ,  c'eft 
faire  fervir  ck  gouverner  à  route ,  rfuand  on  a  été 
en  panne  %  ou  qu'on  a  changé  de  route  9  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit  Mettre  à  la  ba\dt ,  c'eft  faire 
irc'iner  le  navire  par  des  poids  placés  fur  un  des 
côtés  plus  que  fur  l'aiite  ,  pour  rJéccKivrif  du  côté 
oppoié,  une  partie  de  la  carène  afin  delà  vifiter. 
Àpfti  àeux  heures  de  combat  y  le  vaiffeau  que  nous 
combattions  fit  flânai  d' incommodité  ,  6*  mit  à  la 
bande  t  en  fe  couvrant  de  fon  matelot  eU  l'avant f 
pour  reprendre  fes  voies  d*eau  &  toucher  les  coups 
decaronsqui?  avoit  *cçtt  au-defous  de  la  flotta iioat 
MEULE  ,  f.  f  c'eft  une  pierre  de  grès  cylindrique 
A  B  (  fig>  6y)  ) ,  montée  fur  un  elîiea  de  fer  #  <ju  un 
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fait  tourner  avec  une  manivelle ,  pour  alguifer  les 
outils  tranchans  des  charpentiers,  en  les  appuyant 
deiTus  à  mefure  qu'elle  tourne  pour  les  uier  par  le 
frottement ,  leur  donner  le  fil ,  &  enfin  les  rendre 
bien  coupans, 

MEURTRlER^Ejadj.onditquWcombataété 
meurtrier  y  qu'une  action  a  été  meurtrière ,  lorfqu" il  y 
a  eu  beaucoup  de  monde  de  tué  de  partek  d'autre. 

MEURTRIERES ,  U*.  Les  meurtrières  font  des 
trous  pratiqués  dans  les  retranchemens,  que  quelques 
v  ai  fléaux  ont  fous  leurs  gaillards  Si  dunettes  f  pour 
fe  défendre  encore  après  qu'ils  font  forcés  à  l'abor- 
dage; les  gens  de  courage  ,  qui  font  poulies  dans  le 
premier  choc  ,  fe  jettent  dans  ces  ratranchemens  t 
ck  font  le  coup  de  fuftl  fui  les  ponts  par  les  meur- 
trières ,  en  tirant  fur  tout  ce  qui  le  pré  fente  :  cette 
retraite  ne  s'etl  jamais  guère  pratiquée  que  par  les 
anglois  ,  qui  y  ont  toujours  été  forcés»  parce  qu'on 
tire  du  vaifleau  abordeur  à  coups  de  canons  fur  les 
retranchemens ,  &  qu'on  y  jette  des  grenades  par 
toutes  les  ouvertures  qui  fe  préfentent ,  &  par  celles 
qu'on  a  bien-tôt  faîtes  à  coup  de  haches, 

MIDI ,  f.  m.  c'eft  Finûant  ou  le  foleit  fe  trouve 
au  méridien ,  à  chaque  jour  à  fa  plus  grande  hauteur 
fur  rhorifon:  c'eft  le  moment  d'où  Ton  part  pour 
compter  les  heures  du  jour.  Midi  fignifie  auiîi  le 
fud ,  parce  qu'il  eft  du  langage  d'un  pay^s  où  la 
poiition  de  la  fphère  eft  telle  ,  eue  le  foie  il  »  à 
midi ,  eft  toujours  le  plus  au  fuel  relativement  à 
1'obfervateur  qui  l'habite, 

MILLEROLLE,  f.  f.  mefure  de  Provence  pour 
les  liquides  ,  égale  à  70  pintes  de  Paris. 

MI-MAT,  voiles  à  mi-mât;  voye\  Humirs 
Amenés  ck  Perroquets. 

MIN  AHOUET  ou  min  aouit ,  f  m.  c'eftïine  machi- 
ne compoiéede  cordage  à  deux br anches f  au  point  de 
l'union  defquelles  fe  trouve  un  fouet,  &  au  bout  de 
chaque  branche  une  boucle  faite  par  une  épiïïure 
du  même  cordage  fur  lui-même  \  on  pafte  dans  ces 
boucles  un  bois  rond  coché  aux  deux  bouts;  cette  ma- 
chine fert  à  tenir  les  haubans  de  hune,  ck  particu- 
lièrement ceux  de  perroquet.  On  trappe  îe  minaouet 
fur  le  hauban  qu'il  faut  roidir  en  le  fouettant  clcfTus  ; 
enfuite  on  tourne  la  ride  du  hauban  fur  la  traverfe, 
ck  on  la  fixe  avec  un  autre  bois  qui  fert  de  levier, 
pour  faire  tourner  Ja  traverfe  ,  fur  laquelle  s'enve- 
loppe la  ride  ,  comme  le  cordage  fur  le  virvau  :  au 
moyen  de  quoi  on  roîdtt  le  hauban  avec  la  plus 
granJe  facilité  ,  ck  autant  qu'on  le  veut. 

MINOIS  ,  ou  mînos  ou  minot .,  f.  m.  c'eft  le  bout 
de  lof  OO  {  fig.  ! M  )  *  veye^  ce  mot. 

MINUTE,  U  f.  c'eft  la  ioixantième  partie  d'une 
heure  ,  qui  eft  fubdivifée  en  fipîxame  parties  égales  » 
appellces  fécondes* 


divifée  en  foixante  parties  égales  nommées  fécondes, 


&  les  fécondes  en  Jouantes  autres  parties  nommée 
tierces, 


Mi  R 

MIRE  ,  f.  f,  c'eft  un  guidon  élevé  fur  la  bouché 
êes  armes  à  feu ,  pou  m  pointeur  à  ajuûer 

ion  coup  ,  ÔC  à  le  diriger  jufte  au  but. 

MiREdV  compas  ^pinule ,  voy€\  ce  mot. 

M  REMENT  (en  )  adv.  La  terre  eft  en  mire* 
ment  %  torique  l'air  a  une  certaine  denfité ,  occafioa- 
née  par  une  petite  brume  du  matin  ,  qui  fait  courber 
les  rayons  vifuels,  &  paroître  les  objets  beaucoup 
plus  élevés  qu'ils  ne  le  font  réelletnent  :  c'eft  un  effet 
de  Ea  réfradion ,  qui  f3Ît  fouvent  découvrir  la  fiot- 
taifon  d'un  vaitTeau  éloigné  ;  dont  on  ne  verroit  true 
le  haut  du  bois  :  Us  vaiffeaux  font  en  mirement  (B\ 

MLRER ,  v,  a.  c'eft  pointer  ou  ajuiier  ur 
d'artillerie  ou  un  fufrl.  Voye\  Pointer, 

MIROIR ,  f,  m.  c'eft  un  cartouche  de  menuiferi; 
placé  au-deffus  de  la  voûte  de  l'arrière  du  vauTeaa , 
dans  lequel  on  met  les  armes  du  fouverain  , 
de  l'amiral  &  le  nom  du  bâtiment  (  S  \ 
MISAINE   OU  misène  ,    f.  f    c'eft  b 
(  fig.  294  )  du  mât  de  1  ayant  ou  du  mât  de  nufaine. 
Voye-i  Mat,  Voile, 

MiSTRANCE,   Voyez  Maistrakce. 

MITRAILLE ,  f.  £  ce  font  des  paquets  de  vieille 
férailles,  ou  de  balles,  que  Ton  fait  de  la  erofleur 
du  calibre  des  pièces  de  canon  que  l'on  a  a  bord, 
pour  les  charger  avec  ces  paquets ,  &  les  tirer  is 
pics  fur  les  vai (Te aux  ennemis  f  afin  de  couper kun 
manœuvres  èk  les  dégréer. 

MODELE  ,  ou  patron  ;  gabarit  :  voye^  ce  mot, 

MOIS,  Cm,  c'eft  la  mefure  du  temps  qui 
Tannée  en  douze  parties  de  trente  jours  &  trente-tfft 
jours,  à  l'exception  de  février  qui  n'en  a  que  18, 
ou  19  dans  les  années  biflêxtiles. 

Mois  de  gages;  c'eft  ce  qui  eft  dit  d'appoinceiaec* 
aux  gens  d'un  équipage ,  payes  à  tant  par  moi*: 
ainfi  fi  on  doit  cinq  ,  fix  mois  ,  plus  ou  moins  ,d*ap» 
pointemens  ;  ce  font  autant  de  mots  de  gages. 

Mois  périodique  ,  f,  m.  c'eft  la  révolution  de  11 
lune  par  rapport  au  premier  point  du  bélier  ;  dk 
eft  de  %y  jours  7  heures  43'   5"  (  Y  }• 

Mois  Jynodique ,  révolution  fynodique ,  IxMt* 
fon  ;  c'eft  la  révolution  de  la  lune  par  rapport  w 
foleil  f  c'eft  l'intervalle  entre  deux  nouvelles  lune» 
confécutives,  ou  deux  pleines  lunes;  elle  e 
jours  i%  heures  44'  3"  (  Y  ). 

MOÏSE,  voyei  Entre-toisf. 

MOLE ,  f,  m.  Vo  eft  long  ;  jetée  construite  du»  Il 
mer  en  forme  de  digue ,  pour  fermer  un  port,  A 
d'y  mettre  les  vaiffeaux  à  couvert  :  le  rrôlt  ! 
fine.  On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  mtie  pfltf 
fignifier  le  port  même:  le  mole  Saint-Nicrf*** 

MOLER  en  pouppe  ou  pouget  ;  terme  ds  U* 
vanti  c'eft  faire  vent-arrière  ou  prendre  le  veaid 
pouppe  (  S  ). 

MOLETTE  ou  amolette  \  ame lotte  t  \yyq  rt 
mot. 

MOLLE-MER;  le  coup    de   la  molle-meté 
l'inftant  où  il  n'y  a  ni  flux  ni  reflux  :  nous  *??*&' 
lames  fur  le  coup  de  la  molle-mer  pour  |w 
ta  marée  entière, 

HQLLJRjV.a.  c'eft  larguer  un  peu  d*«a corif 
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fendu ,  pour  le  foulage  afin  qu*iî  ne  rompe  pas. 
Mollir  en  douceur  ,  c'eft  filer  tout  doucement  une 
manœuvre  tendue* 

Mollir  ,  parlant  du  vent  ;  v,  n.  le  vent  mollit 
lorfqu'il  diminue  de  force, 

MOMENT ,  f.  tti.  cVft  en  méchanique ,  le  produit 
de  la  mafTe  d'un  corps  quelconque  ,  par  ïa  diftance 
de  fon  centre  de  gravité  à  un  plan  ou  une  ligne  pris  à 
volonté  pour  terme.  Le  moment  d'une  force  qui  agît 
fur  un  bras  de  levier ,  eft  le  produit  de  la  force  par  (k 
tliftance  au  point  d'appuL  Voy.  au  furplus  le  Diâion- 
tiaïre  de  MathémjtifttetÔL d'abondant  la  Méchanique 
de  M.  Bezout  N°.  256. 

Moment  a  inertie  ;  le  moment  d'inertie  eft  la 
mme  des  mornens  des  réfiftances  que  les  particules 
'un  corps  oppofent  par  leur  inertie  au  mouvement 
de  rotation  ,  qu'une  force  ou  la  résultante  de  plu- 
sieurs forces  leur  imprime.  Voyelle  Dictionnaire  de 
Mathématiques  ck  d'abondant  le  n°r  507  de  la  Me- 
chanique  de  M.  Bezout.  Il  réfulte  de  la  formule 
on  y  trouve  ,  que  plus  les  poids,  dans  un  vaif- 
eau  ,  peuvent  être  rejettes  fur  tribord  ck  bâbord  , 
utefois  fans  en  élever  le  centre  de  gravité ,  plus 
1  mouvemens  de  roulis  font  doux:  par  exemple  , 
ciue  les  mouvemens  de  roulis  du  navire  font  plus 
curs ,  les  canons  à  la  ferre ,  que  s'ils  étoient  aux 
Sabords:  ils  feroîent  encore  bien  plus  vifs ,  fi  les  ca- 
lons étoient  au  milieu  :  on  fait  quelquefois  un  abus 
cette  théorie  dans  l'arrimaçe,  en  rejettant  le  left 
les  ailes  :  ce  qui  ne  peut  (e  faire  fans  exhaufler 
ntre  de  gravité  ;  cela  ne  peut  manquer  de  faire 
rt  à  la  fiabilité.  Au  furplus ,  en  rejettant  les  poids  le 
s  loin  du  miiieu  que  taire  fe  peut ,  fi  cela  diminue 
rivacité  des  mouvemens  du  roulis,  cela  ralentit 
peu  les  évolutions. 
**MGNDE.  (  fyfiëme  du  )  Le  Soleil ,  les  planètes, 
Satellites ,  ck  les  comètes  forment  par  leur  aïFem- 
ge  &  leurs  difpofitions ,  ce  que  l'on  appelle  fyf- 
«du  monde. 

s  planètes ,  les  fatellites  &  les  comètes  font 
Corps  opaques,  de  figure  à-peu-près  fphéi  ique , 
*ie  font  vihbles  que  par  la  lumière  du  Soleil,  qu'ils 
s  rêfléchilTent. 
^n  compte  jufqu'à  préfent  fept  planètes  ,  Mer- 
^  y  Venus,  la  Terre  ,  Mars,  Jupiter,  Saturne, 
tierfchel ,  planète  découverte  en    1781,  qui 
"«   6c  doit  porter  le  nom  de  Taflronome  qui  l'a 
f>nue. 

n  fait  qu'il  n'y  a  que  îa  Terre,  Jupiter  &  Saturne 

nt  des  fatellites ,  du  moins  n'en  a-fon  pas 

re  découvert  aux  antres  plaitètes.  La  Terre  en 

Cjui  eft  la  Lune  ;  Jupiter  en  a  quatre  ,  Si  Saturne 

inq.  Àinfi  il  y  a  en  tout  dix  fatellites.  Outre 

iq  fatellites,  Saturne  a  un  anneau  circulaire, 

u  iTépaiiTeur  ,  réfléchiflam  une  lumière  auflï 

que  celle  qu'il  réfléchit  lui-même  ,  lequel  î'en- 

ne  fans  le  toucher ,  ck  même  lailTe  un  efpace 

rrand  entre  fa  circonférence  intérieure  6c  le 

de  cette  planète. 

lard  des  comètes,  le  nombre  en  eft  inconnu. 

tM.  Pingre,  on  en  peut  compter  380 ,  depuis 
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le  commencement  de  notre  ère  jufqu'en  4783  ,  dont 
l'apparition  eil  pour  le  moins  aflez  probable  ,  (  Co- 
rnet 0 graphie  de  M,  Pingre  ). 

Les  planètes  &  les  comètes  tournent  autour  du 
Soleil ,  enfortc  que  cet  aftre  occupe  le  centre  du 
fyftême.  Leurs  orbites  font  des  ellpies  à  l'un  des 
toyers  de  fquelles  le  Soleil  eft  placé;  a  in  fi  elles  ont 
toutes  un  foyer  commun  que  le  Soleil  occupe.  Les 
orbites  des  planètes  -font  peu  excentriques;  celles 
des  comètes  le  font  beaucoup.  Les  orbites  que  dé- 
crivent les  fatellites  autour  de  îa  planète  à  laquelle 
ils  appartiennent,  font  auiïi  des  ellipfes  dont  la 
planète  occupe  un  des  foyers. 

Los  planètes  6c  les  comètes  décrivent  autour  du 
folfîl ,  &  les  fatellites  autour  de  leur  planète  prin- 
cipale, des  aires  proportionnelles  aux  temps,  ck  îes 
qnarres  des  temps  de  leurs  révolutions,  font  comme 
les  cubes  des  grands  axes  de  leurs  orbites ,  ou  com- 
me les  cubes  de  leurs  diilances  moyennes  au  centre 
de  leur  mouvement. 

Mercure  tait  fa  révolution  par  rapport  au  premier 
point  du  Bélier ,  qu'on  appelle  fa  révolution  pério- 
dique ,  en  $7  jours  23*  14'  26" ';  Vénus  fait  la 
Tienne ,  en  224  jours  i6b  41'  31*  ;  la  Terre  en 
365  jours  5h  48'  48";  Mars  en  686  jours  2ifc 
18'  27"  ;  Jupiter  en  4330  jours  8h  58^  27"  ;  Sa- 
turn?  en  10749  jours  yh  21'  50"  (  Aftron.  de  Af, 
de  la  Lande)  ;  èk  Herfcheï ,  en  30261  jours  I4h  24'. 

Représentant  la  difhnce  moyenne  de  la  Terre  au 
Sol -il  par  l'unité,  les  diftances  moyennes  de  Mer- 
cure, de  Vénus  ,  de  Mars,  de  Jupiter, de  Saturne 
ÔC  de  Herfcheï,  exprimées  en  parties  de  cette  dif- 
tance,  font  refpeitivement ,  0,38710;  0,723^1  ; 
1,  52369;,  5^0098;  9,53937;  19,04596;  &  les 
excentricités  de  leurs  orbites,  0,07960  ;  o,  005 10  ; 
0,14218  ;  0,25277  ;  0,53210  ;  0,047497  :  1  ex- 
centricité de  l'orbite  de  la  Terre,  eftotoi68o. 

Suppofant  la  parallaxe  du  Soleil  de  8V  6,  fa 
diftanct  moyenne  de  ta  Terre  au  Soleil,  eft  de 
34357480  lieues  (Aftron,  de  M,  de  laLmde); 
ainfi  la  diftance  moyenne  de  Mercure  au  Soleil .  eft 
de  13199780  lieues,  &  fa  diftance  moyenne  à  b 
Terre,  eft  de  34357480  heues;  la  diftance  moyenne 
de  Vénus  au  Soleil,  eft  de  24851796  lieues,  ck  à 
la  Terre  de343  574S0  lieues  ;  celle  de  Mars  au  Soleil 
ck  à  la  Terre, eft  de  52350240;  celle  de  lupiter  au 
Soleil  ck  à  la  Terre  ^17*6925  50;  celle  de  Sa- 
turne de  32774S720  ;  enfin  celle  de  Herfcheï ,  de 
654371 190. 

Les  orbites  des  planètes  ne  font  pas  fixés  dans 
3e  ciel,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  îes  grands 
axes  de  leurs  crbîtes  ne  répondent  pas  conftamment 
aux  mêmes  points  du  ciel  ;  tons  ont  un  mouvement 
vers  l'Eft,  Suivant  M.  de  la  Lande,  l'aphélie  de 
Mercure  s'avance  tous  tes  ans,  de  i  to"  ;  l'aphélie 
de  Venus ,  de  2'  20"  ;  l'aphélie  de  la  Terre ,  de  1' 
5  ",5  ;  l'aphélie  fk  Mars,  de  \  7";  l'aphélie  de 
Jupiter,  de  i'  2";  ck  l'aphélie  de  Saturne ,  de  1'  30". 
L'aphélie  eft  l'extrémité  du  grand  aie  d'une  or- 
bite, la  plu$  éloignée  du  foyer  oîi  rélïde  la  fxee 
cjeiiuale, 
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Les  planètes  fe  meuvent  toutes  vers  l'Eft.  Les 
plans  de  leurs  orbites  font  diilereus  ,  mais  ils  font 
peu  inclinés  hs  uns  aux  aurr^s.  Li  totalité  de  ces 
plans  n'occupe  ,  dans  le  ciel ,  qu'une  bande  de  1 6  ou 
17  degrés,  à  laquelle  on  a  donné  ,  comme  Ton  fait, 
le  nom  de  Zodiaque, 

Suivant  M.  de  la  Lande,  l'orbite  de  Mercure,, 
fait  avec  le  plan  de  l'éclipttque  ou  de  l'orbite  de  la 
Terre  ,  auquel  les  agronomes  rapportent  l'inclinai- 
ion  des  plans  des  orbites  des  autres  pianètes,  un 

4le  de  7°  ^'orbite  de  Venus  eft  inclinée  de  3" 
'23'  20";  J*inclinaiion  de  l'orbite  de  Mars  ,  eft  de 
i'J  <%'  o";  celle  de  l'orbite  de  Jupiter,  de  i°  10/ 
10  ;  celle  de  l'orbite  de  Saturne,  de  20  30'  20 , 
Suivant  M.  de  la  FLce,  l'inciinaifon  de  Forbite  de 
Herfchel  ,  eil  de  46'  12";  ck  fuivant  M.  Oriani 
(  Journal  des  Savant ,  de  juin  1784  )  à  elle  eft  de 

Les  nœuds  qui  font  les  extrémités  des  interfec- 
tions  des  orbites  des  planètes,  6c  de  récliptique , 
ont  en  général  un  mouvement  rétrograde ,  c  eft-à 
dire  vers  TOueit.  Les  nœuds  de  Mercure  ,  rétrogra- 
dent annuellement  de  5'';  ceux  de  Venus ,  de  2o",4  , 
ceux  de  Mars,  de  io",5  ;  ceux  de  Jupiter  s'avancent 
de  7",2  ;  &  ceux  de  Saturne  ,  rétrogradent  de  8",7. 
Suivant  Mde  la  Lande ,  le  diamètre  apparent  duSo* 
kii ,  à  la  diftance  moyenne  de  la  Terre  à  cet  aftre ,  eft 
de  31'  57":  &  luppofant  toutes  les  planètes  vues 
de  la  même  diftance  ,  le  diamètre  apparent  de  Mer- 
cure ,  eft  de  6'v,9;  celui  de  Vénus,  de  i6',547; 
celui  de  la  Terre ,  de  17/^2;  celui  de  Mars,  de 
10^,175;  celui  ^e  Jupiter,  de  3/  6",Si;  celui  de 
Saturne,  de  2'  \if\jx\  celui  de  ion  anneau  de 
#40**63;  celui  de  Herfchel,  de  57",  12,  en 
fuppofam  ,  comme  M*  de  la  Lande ,  de  3" ,  le  dia- 
-mètre  de  cette  planète  ,  tel  qu'on  l'appereoit  dans 
les  lunettes.  Le  diamètre  vrai  du  Soleil,  en  repré- 
sentant le  diamètre  de  la  Terre  par  l'unité  ?  eft  de 
111,4$  »  ce'ui  de  Mercure,  de  0,4012,  celuide 
Vénus,  de  0,9503;  ce'11'  ^e  Mars,  de  0,5916; 
celui  de  Jupiter  ,  de  10,862  ;  celui  de  Saturne , 
de  9,9830  ;  celui  de  ion  anneau  ,  de  23,294 
{  Ajiron.  de  M.  de  la  Lande  )  ;  celui  de  Herlchel , 
de  3,322. 

Enfin  prenant  l'unité  pour  repréfenter  foit  la 
ero  fleur  de  la  Terre  ,  foit  fa  maiTe  ,  foit  fa  de  n  fi  té  , 
la  groffeur du  Soleil  eft  1 384462 ,  fa  mafTe  3 5 lui  3 , 
fa  denftté  0,2.5484;  la  grolteur  de  Mercure,  de 
Vénus ,  de  Mars ,  de  Jupiter  ,  de  Saturne  refpcfli- 
yement,  0,064550  ;  0,89025;  0,2070;  12.81  ; 
9)5  ;  leur  malle  ,  0,13155  ;  1,1350  ;  0,1509  ; 
330,60;  103,9^;  kur  deniité,  2,0377;  1,2750; 
tos  ;  0,158  ;  0,10448.  M  eft  bon  d'avertir 
que  les  malle*  6c  les  denfiiés  de  Mercure ,  de  Vénus 
ck  de  Mars  ne  font  pas  fùres  (  Afiron  de  M.  de" ta 
Lande.  ). 

Lesfateliites  font  leurs  révoltions  dans  le  même 
fonsquj  les  planètes,  c'eft-à-dire,  d'Occident  en 
Orient. 

\  ]  une  qui  eft  le  iatellite  de  la  Terre ,  fait 
fa  révolution  périodique  en  27  jours  7**  43'  5", 
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Vue  d'une  diftance  égale,  à  la  diflance  moyenne 
de  la^  Terre  au  Soleil",  fon  diamètre  apparent  eit 
de  4^696  ;  fon  diamètre  vrai ,  celui  de  la  Terre 
étant  repréfenté  par  l'unité  ,  eft  de  0,1- 
Çrofleur  ,  0,02036  ;  fa  maffe  ,  o,oi  5  107  ;  fa den- 
iité  ,  0,7420,  (  Pour  les  ausrts  détatti  qui 
cernent ,  voyei  Lune). 

Le  premier  fatellite  de  Jupiter,  ou  !e  plus  proche 
de  cette  planète ,  fait  fa  révolution  périodique  en 
1  jour  îfc'»  27'  33";  le  fécond  fait  L 
3  jours  1 3  h  1  3'  40" ;  le  troiiïème,  en  7  jours  3 
ck  le  quatrième,  en  i6joursi6h  320';  Lad;; 
premier  fatellite  à  Jupiter ,  eft  en  demi-diamètres  de 
cette  planète,  5,965  ;  celle  du  fécond ,  9, 494  ;  celle 
du  troifième,  15,141  ,  celle  du  quatrième,  16,650, 
(  Aftron.  de  A'/,  de  ta  Lande  ),  Le  diamètre  du  premier 
fatellite  vu  de  Jupiter,  eft  fuivam 
20"  ;  celui  du  fécond ,  de  29'  42"  ;  celui  dutroinème, 
de  22  28";  (  Mcm.  de  f 'Académie ,  «a 
&  fuivant  M.  Cafîîni ,  celui  du  quatrième  »  eil  de 
I3'4*M  EUm.  d'Aftron.   ) 

Les  plans  i\Qs  orbites  des  iatel lires  de  Jupiter  foût 
difîérens;  mais  ils  foni  peu  inclinés  entrera 
1  égard  de  l'orbite  de  cette  planète  ;  V  inclinai  fon  de 
l'orbite  du  premier  fatellite  furl'orbîte  de  Jupiter, 
eft  à -peu -près  conlbnte,  ék  de  30  : 
L'incJinaifon  de  l'orbite  du  fécond  ,  change  pet» 
dant  trente  ans.  Suivant  M.  Wargendn  ,'  là  pk» 
petite  inclinaifon  eft  de  i°  46'  f  &  la  plus  grande  de 
J°  46'.  L'indinaifon  de  Torbite  du  troihèiiïe,  tarie 
pendant  132  ans,  fuivant  M.  Marakh  ;  eiie  eô, 
iuivant  lui ,  de  30  <t!  lorlqu'elle  eft  la  plus 
&  de  3"  26'  environ,  loriqu'elleeiVlaptuspadf. 
On  regarde  ImcMnailon  de  Torbite  du  quatrième, 
comme  éiant  conftamment  de  2*  36';  cepeniantoo 
a  lieu  de  peniér  qu'elle  croît ,  mais  avec  une  tris- 
grande  lenteur. 

Le  premier  fatellite  de  Saturne  ,  Da- 

tion périodique  ,  en  1  jour  21 h  18'  a6*  jlefectwrf, 
en  2  jours  t7h  44'  5^;  h  troti*ième,  en  4  joan 
nh  25  ntf;  le  quatrième  ,  en  15  jou 
le  cinquième,  en  79  jours  7*  4I   1 1"  ;  (J*tm.èf 
M  de  ta  Lande  ).  Suivant  M,  Bradlei  ,1a  diï' 
premierfateîliteà  Sjturne,en  demi^diamètresdf  t 
planète  ,    eft    4,893  ;  celle   du   fécond  ,  t^s 
celle   du    troifième  ,  8,754  ;    celle  du 
20,  295;  celle  du  cinquième,  59,154. 

Le  diimèire  extérieur  do  l'anneau  de  Si»*, 
eft  au  diamètre  de  cette  planète ,  comme 
&  le  diamètre  intirieur  comme  5   à  3   La  L 
Panneau,  6c  celle  de  l'efpace  compris  tau 
conlcrence  intérieure  &le  globe,  qui  lui  ci- 
tant le  tiers  du  diamètre  de  Saturne.  Lannewei 
incliné  de  300  fur  le  plan  de  lorbite  ,  ex 
de  l'édip tique ,  de  3  i°  20'^ 

Les  pi  ans  des  orbites  des  quatre  premiers  ûtffii*. 
paroiilcnt  ctre  les  mêmes  ,  6c   le 
Tanneau ,  enforte  uu'il  font  tous  cm*totf  tm 
de  300,  avec  le  plan  de  Totbite  de  Satar«e*i 
un  angle  de  31°  ao'  avec  celui  deJ'édiptiv 
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▼ant  M.  Caiïînî ,  le  plan  de  l'orbite  dinnnquième ,  eft 
incliné  de  le/  {  fur  l'orbite  de  Saturne. 

Outre  leur  mouvement  progreflïf  autour  du 
Soleil ,  les  planètes  ont  un  mouvement  de  rotation 
autour  d*un  de  leurs  diamètres ,  auquel  on  donne  le 
nom  d'axe  ,  enforte  qu'elles  l'ont  animées  à-la-fois, 
d'un  double  mouvement.  Leur  mouvement  de  rota- 
tion le  fait  dans  le  même  feras  que  leur  mouvement 
de  translation*  Le  Soleil  a  lui-même  un  mouvement 
de  rotation  ;  il  tourne  autour  de  fon  axe  en  15  jours 
iob;  fon  axe  eft  incliné  fur l'écliptique,  de  8i°4o'. 
Suivant  M.  Caflim  ,  Vénus  tourne  autour  de  fon 
axe  en  i}h  20'  ;  &  fon  axe  fait  avec  l'écliptique, 
un  angle  de  15°.  La  Terre  tourne  en  ij*  %&  4"  s 
autour  de  fon  axe  ,  lequel  eft  incliné  fur  féclipticue 
de  66°  3  %'.  Mars  fait  fa  révolution  autour  de  Ion 
axe ,  en  %$h  40'  (  a  )  :  on  croit  fon  axe  à- peu» près 
perpendiculaire  au  plan  de  fon  orbite,  Jupiter  tourne 
autour  de  fon  axe  en  o.h  56' ,  6c  cet  axe  eft  incliné 
de  870  environ  ,  fur  le  plan  de  l'orbite.  On  a  lieu 
de  croire  que  ces  rotations  font  uniformes,  À  l'égard 
de  Mercure ,  de  Saturne  &  de  Herfchel  f  on  n'a  pu 
i'aiTurer  s'ils  ont  un  mouvement  de  rotation  ;  mais 
on  ne  peut  guère  douter  qu'il  n'en  aycnt  auili  un. 

La  Lune  tourne  fur  fon  axe  dans  un  temps  égal 
à  fa  révolution  périodique»  c'eft-à-dire ,  en  17  jours 
7h  43'  $" ,  &  fon  axe  ell  incliné  fur  l'écliptique  ,  de 
88°  30'.  On  eft  fondé  à  croire  que  les  iatellitesde 
Jupiter  ont  aufli  un  mouvement  de  rotation.  L'ana- 
logie peut  feule  conduire  aie  pente  r  ;  ck  elle  conduit 
auffi  à  penfer  que  les  fatellites  de  Saturne  ont  un 
mouvement  femblable. 

Les  con  êtes  font  des  corps  céleftes  compares, 
iblides ,  éternels  comme  les  planètes  t  qu'on  aper- 
çoit aiTet  généralement  accompagnés  d'une  lumière 
éparfe ,  6k  dune  traînée  delumièreplus  ou  moins  éten- 
due ,  qu'on  nomme  leur  flufwrNous  difons  allez  gé- 
néralement ,  parce  qu'on  en  apperçoit  quelquefois , 
qui  n'ont  ni  queue  ni  lumière  qui  les  environne,  Tell  es 
{ont  celles  qui  foirent  obfervées fen  1585 ,  par Ticho ; 
celle  nui  fut  obfervée  par  HeveKus,  en  1 665 ,  qui  étoit 
fon  claire  ck  prefque  fans  queue ,  &  celle  de  1682, 
qui  au  rapport  de  M.  Cailîni ,  étoit  aufti  ronde  & 
aulTi  claire  que  Jupiter. 

Bien  différentes  des  planètes,  les  comètes  fe  meu- 
vent vers  toutes  les  régions  du  ciel ,  ck  dans  toutes 
lc6  directions  imaginables.  On  en  obferva  une  f  en 
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1707 ,  dont  le  mouvement  étoit  prefque  perpendi- 
culaire à  l'écliptique*  Elles  décrivent,  comme  nous 
l'avons  dit,  autour  du  Soleil ,  des  ellîpfes  extrême- 
ment excentriques ,  d'où  il  arrive  qu'où  ne  les  ap- 
perçoît  que  quand  elles  décrivent  la  partie  de  leur 
orbite ,  qui  en  la  plus  proche  du  Soleil  ;  elles  font 
vifibles  alors  pendant  plus  ou  moins  de  temps,  ÔC 
paroiflent  décrire,  dans  le  ciel ,  des  arcs  plus  ou 
moins  confi  dé  râbles.  La  comète  qui  parut  en  1719* 
fut  vifible  pendant  fut  mois;  celle  qu'on  obferva 
en  1769  ,  le  fut  pendant  près  de  quatre  mois , 
6t  parcourut  140°.  Le  nombre  de  ces  corps  paroît 
devoir  être  confidérable.  Il  en  paroit  prefque  tous 
les  ans ,  quelquefois  même  on  en  apperçoit  plufieurs 
dans  la  même  année.  On  en  a  apperçu  trois  en 
1759  ,  deux  en  1766 ,  deux  en  1780 ,  trdisen  1781  f 
deux  en  1784. 

Quand  on  dit  que  les  comètes  décrivent  des 
ellîpfes  autour  du  Soleil  ,  il  eft  fuperflu  d'ajouter 
qu'elles  reparoilTent  au  bout  d'un  certain  temps, 
II  y  en  a  déjà  quatre  dont  on  croit  avoir  reconnu 
les  réaparkîons,  du  moins  peut-on  dire,  à  l'égard 
de  chacune,  que  dans  des  temps  féparés  par  de> 
intervalles  à-peu-près  égaux ,  on  a  vu  paroître  des 
comètes  qui ,  par  la  fimilitude  de  leurs  élémens , 
ou  par  d'autres  circonftances  ,  femblent  devoir  être 
le  même;  celles  qu'on  obferva  en  1556,  1661 , 
1680  &  1681,  font  dans  ce  cas  là.  On  a  lieu  de 
croire  que  c'eft  la  première  qu'on  a  vu  en  1264  6c 
en  97^  ,  enforte  qu'elle  auroît  190  ou  291  ans  de 
révolution.  Si  Ton  ne  s'eft  pas  trompé  ,  'elle  doit 
reparoitre  en  1848.  Suivant  M.  Hallei ,  la  comète  de 
1 06 1 ,  paroit  être  la  même  que  celle  qu'Appianobferva 
en  153*»  &.  que  la  première  des  deux  qui  furent 
apperçues ,  en  1402.  Cependant  Je  calcul  que  M. 
Mechain  a  fait  des  obfervations  d'Appian  ,  ne  fi- 
vorife  pas  L'opinion  de  l'identité  des  deux  comètes 
de  1661  ck  de  1531.  S'il  étoit  vrai  que  M.  Hallei  eût 
raifon  f  cette  comète  auroit  environ  1 28  ou  1 29  ans 
de  révolution  ,  ck  devroît  reparoitre  en  1789  ou 
1790.  M*  Hallei  a  cru  reconnoître  la  comète  de 
1600  ,  dans  celles  qui  parurent  en  11 06  ,  en  530 
&  en  43  ,  avant  notre  ère  ,  enforte  qu'elle  auroîc 
<y^  ans  de  révolution.  Ses  conjectures  font  afFez 
fondées ,  du  moins  pour  ce  qui  regarde  les  appa- 
ritions des  années  1106  &  530  {£  ).  A  l'égard 
de  celle  de  1682,  on  eft  à-peu-près  iur  de  fes  ap- 


(a)  Je  trouve  ,  dam  la  ConnoifTànce  des  Temps  v   pour 

1788  t  les  réfutran  fui  vint  des  obfervations  de  M»  Heifcheï , 

la  planète  de  Mars,    * 

Son  aie  eft  incline  Aie  le  plan  de  1"£cHp  tique  r  de  f  »•  41', 

.utud  cJt  i  17*  471  des  Pûijfom  i  obliquité  de  l'écliptique 

tfd4t^  Le  point  À\4n*s  fur  l'écliptique  de  Mari^  cotrefpoud 

^^^Hé  notre  1  i$°  ig'  du  Sûgîuairt. 

Lj  figure  de  Mats  ,  eJt  celle  d*un   fphétcïde  ,  dont  le 
1  riiètre    de   l'fquatcut  eft  au   diamètre    polaire  ,  comme 
|f f     à    U7i  ,    à    trei-pcu- ptèî,   comnii:    ti   i     içV 
.  îc   diamètre  de  Téquareur  «le  Mars  réduit  à  la  diltaucc 
1  ftoyeone  de  la  Terre  au  Soleil ,  eft  de  9'  •  "■ 

La  d:<tU  de  ii  rotation  de  cette  ptaaetc  ,  cû  de  14  heures 
)'   n"  deux  tiers» 

Marine.  Terni  IL 


Enfin,  cène  planète  a  une  atmofphèrc  confît  Érable  , 
mais  d'une  température  modérée  i  M.  Herfchei  peufe  que 
les  pôles  font  entourés  de  -glaces  &  de  neige  ,  aîuiî  que 
ceux  de  noire  globe* 

(b)  On  ne  doutera  plus  que  M,  Hallei  n'ait  a/ïïgnc  i  ta 
comète  de  :  &£o  »  fa  vraie  rcvolution ,  en  la  faifant  de  1 7c  ans  » 
quand  on  faura  qu'ayant  fuppofé  la  moitié  du  grand!  axe  de 
rellipfe  île  cette  comète  t  de  «91*4781  ,  la  moyenne  diiltance 
de  la  Terre  au  Soleil,  étant  prife  pour  l'unité ,  fa  dirtaïuc 
paîhclie  de  o,oootfi7^  ,  ot  le  demi  petit  axe  de  0,^141,  Se 
qu'ayant  calculé  le  mouvement  delà  comète  dans  l'cUipfe  qui 
a  ces  dmic liftons,  il  trouva  le  plus  grand  accord  enirt  la 
têfuhari  SiC  les  obfervations. 

Les  tévolnuoMidc  la  comè«  de  i*&*  1  Tonr  atternat» . 
Ccccc 
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patinons 

1305 1  1130, 1155  &  1080.  Aûffi  M.  Hallei  con- 
conduant  de-la  que  fa  révolution  eft  de  75  ou  76 
«ot ,  ne  balança-t-il  pas  à  annoncer  fon  retour  pour 
1758.  Cette  comète  a  repara  dans  les  premiers 
mois  de  1759.  Ainfi  on  peut  dire  que  fa  prédic- 
tion a  été  parfaitement  accomplie. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  des  différer» 
corps  qui  compofent  notre  fyitême,  de  leurs  dif- 
famions ,  de  leurs  mouvemens  divers ,  jetions  un 
coup  d'ceil  fur  les  reflorts  de  cette  vafte  machine. 
.,  on  ne  doute  plus  maintenant  qu'il  n'y  ait  dans 
tous  les  corps  une  force  qui  les  porte  l'un  vers 
l'autre ,  &  qu'elle  ne  foit  le  principe  des  mouvemens 
des  corps  céJeftes.  Les  plus  grands  philosophes  de 
f antiquité  f  avoiem  reconnu  l'exiftence  de  cette 
force.  Des  hommes  illuftres  firent  revivre,  dans 
ces  derniers  temps,  cette  découverte  oubliée  pen- 
dant des  ficelé*.  Kepler  &  Hook  lui  attribuèrent 
les  mouvemens  des  corps  de  notre  fy  (lime,  ainfi  que 
bfphencrté  de  leur  figure;  mais  l'exiftence  de  cette 
force ,  conteftée  par  des  efprits  inquiets  &  difficiles, 
•▼oit  befoin  d'être  rigoureusement  démontrée ,  & 
il  failoit  de  plus  découvrir  finvant  quelle  loi  cette 
force  agit  M.  Newton  en  eut  la  gloire,  comme 
on  fait;*!  prouva  d'abord  qu'un  corps  qui  tourne 
autour  d'un  autre ,  en  décrivant  des  aires  propor- 
tionnelles aux  temps ,  eu  néceflàirement  attire  par 
ce  corps-la-*  &  enfuite  il  fit  voir  que  la  force  avec  la- 

Ïelle  il  en  eft  attiré ,  eft  direâement  comme  la  maffe 
ce  corps ,  &  réciproquement  comme  le  carré  de  (a 
diftance  à  cecorpa.  Cetteloiappliquée  auffi-tot  à  la  dé- 
termination des  mouvemens  des  corps  de  notre  fyfté- 
ne,  les  donna  exactement  tels  qu'on  les  obferve  avec 
toutes  leurs  inégalités.  Dès  lors  l'incrédulité  fut  for- 
cée jufque  dans  fes  derniers  retranchemens ,  &  tout 
le  monde  dut  convenir  qu'il  réfide  dans  tous  ces 
-corps ,  une  force  attractive  qui  agit  en  raifon  inverfe 
du  cjuarré  de  la  diftance  ;  on  dut  même  reconnoitre 
l'exiftence  de  cette  force  dans  la  plus  petite  molécule 
de  matière  ;  car  la  force  attraâive  d'un  corps  ne  peut 
être  proportionnelle  à  la  maffe  de  ce  corps ,  qu'au- 
tant que  toutes  les  parties  de  la  maffe ,  font  douées 
elles-mêmes  d'une  force  attraâive. 
.  Ainfi  un  reffort  unique ,  mais  puiffant,  conferve  & 
entretient  le  mouvement  de  toutes  les  parties  de  la 
machine  immenfe ,  à  laquelle  nous  appartenons.  En 
s*élevantà  l'origine  des  chofes,on  y  voit  chaque 
corps  recevoir  une  impulfion,  êtreaum-tôt  détourné 
du  mouvement  reâiligne  par  l'a&on  de  la  force 
centrale  ,  &  obligé  de  décrire  un  orbe  elliptique 
autour  du  point  où  elle  réfide.  Cette  force  étant 
toujours  eiîentiellcment  la  même ,  ne  variant ,  ni 
ne  pouvant  varier,  le  mouvement  que  le  corps 
prend  d'abord ,  en  confequence  de  la  viteffe  primiti- 
vement imprimée,  &  de  laâion  continuelle  de  cette 


MO  NT 

force  iurhn9  d  le  coruei' ve  invanaiilciiieiit  \  recette 
qu'il  décrit  après  des  millions  d'années,  eft  abfolo- 
ment  la  même  que  celle  qu'il  a  décrite  au  commen- 
cement. Nous  taifons  abftraâkm  des  altérations 
légères  que  l'aâion  des  autres  corps  lui  font  éprou- 
ver. Nous  y  forâmes  d'autant  plus  tondes ,  qu'elles  ne 
changent  rien  à  la  totalité  du  mouvement,  &  que  la 
durée  de  la  révolution  demeure  toujours  la  même. 

Suivons  les  effets  de  cette  force  univerfeUedaDi 
les  diverfes  efpèces  de  corps  qui  compofentnotre 
fyftême.  Commençons  par  les  planètes, 

La  maffeduScdeUeftinromparaMein 
queles  maffes  de  ces  corps;  fatorce  eft  donc  incompa- 
rablement plus  grande  crue,  celle  de  ces  corps.  Brénhe 
de-là  que  cette  force  eft  peu  troublée  dans  feseâeo, 
par  leur  aâion  réciproque ,  &  que  leurs  orbites  se 
changent  pas  fenfiblement  de  nature.  Ce  font  toujours 
deaefiipfes,  mais  dont  les  dimenfions  &  la  nounou 
changent  à  chaque  inftant ,  c'eft-à-œre,  dont  la 
grandeur  &  la  pofttion  du  grand  axe  ,  l'excentricité, 
la  ligne  des  nœuds  &  llncunaîlon  éprouvent  des  va* 
nations  continuelles ,  dont  les  unes  croulent  pet* 
dant  un  certain  temps  ,  après  lequel  elles  cunônoeir, 
deviennent  nulles  ckrenaiffent  enfin  te,  &  font  par 
conféquem  périodiques;  &  les  autres  croiffènt  cw 
tamment  &  deviennent  tres-fenfibles  avec  le  tenat 
Ces  dernières  font  nommées  inégalités  (eculavei , 
parce  que  leurs  périodes  font  de  plufiems  ueder* 
Mais  il  y  a  une  obfervation  importante  à  faire  à 
l'égard  oe  ces  dernières  inégalités  ,  c'eft  que  k 
grand  axe  en  eft  abfolument  exempt,  fie  n'éprottt 
que  des  inégalités  périodiques,  etikmequescteapi 
de  la  révolution  aune  planète  n'éprouve  hn-otoe 
que  des  inégalités  de  cette  efpèce,  a  lafindefiadb 
il  fe  retrouve  exaâement  le  mime  qu'auparars* 
Mr  de  la  Place  le  premier,  &  enfinte  iLdek 
Grange  f  ont  fait  cette  obfervation  importante. 

Le  Soleil  exerce  fur  la  Lune  une  force  femaWfc 
à  celle  avec  laquelle  il  retient  la  Terre  dm  h 
orbite,  fie  c'eft  à  cette  force  que  font  dues  les  ni- 
galités  du  mouvement  de  ce  fatellite  ,  les  phis  torts 
fie  les  plus  remarquables  de  toutes  celles  qu'on  sb- 
ferve  dansle  mouvement  de*  autres  corps  dn  (yU> 
me.  Si  les  forces  que  cet  aftre  exerce  fur  la  Lac  & 
fur  la  Terre ,  étoient  égales ,  8c  que  leurs  doeâiotf 
fuffent  parallèles ,  il  n  altéreroit  point  le  monte' 
ment  de  la  Lune  autour  de  la  Terre.  Mais  ces  6re0 
ne  font  point  parallèles  ,  &  la  première  eft  usât 
plus  grande ,  tantôt  plus  petite  que  la  féconde.  U 
force  du  Soleil  fur  la  Lune ,  étant  donc  non-fa!*' 
ment  différente  de  celle  avec  laquelle  il  atoVe  a 
Terre ,  mais  encore  ayant  une  direction  diffirtft» 
elle  doit  néceflàirement  avoir  beaucoup  d'info** 
fur  le  mouvement  de  la  Lune  autour  de  la  Terffi 
fie  y  produire  des  inégalités  nomhreufes  &  fenfiU* 
(  royei  Lune  ). 


d'environ  75  à  y  6  ans.  Prenant  un  milieu  &  fuppofant  une 
révolution  moyenne  de  7  c  ans  6c  demi ,  M.  Hallei  trouve 
17,86*1  pour  la  moitié  de  Taxe  de  l*clîipfc  de  cette  comète, 
feppofant  la  diiUncc  périhélie  de  o,j 8if ,  la  moitié  du  petit 


axe  de  4,*  14*  ,  il  calcula  les  lieux  de  la  compte  dans  Te5iu 
qui  a  ces  dimenfions ,  H  il  ne  trouva  pas  plus  de  drffnetft* 
tre  ces  lieux  calculés  >  Se  les  lieux  obfctvés  ,  <ju*i1  ne  s'eeow*1 
entre  les  lieux  calculés  ,  Se  ks  lieux  obfervés  des  ptanttet. 


MAT 

De  mime  qtie  les  planètes  altèrent  leurs  MM» 
▼emens  autour  du  Soleil ,  par  leur  a£Hon  récïpro- 

3ue ,  de  tnême  les  fateîlites ,  (bit  de  Jupiter ,  foit 
e  Saturne,  dérangent  mutuellement  leurs  mouve- 
mens  par  leur  action  les  uns  fur  les  autres.  Mais 
les  forces  avec  lefquelles  ils  s*amrent*  ne  font  pas 
les  feules  caufes  des  altérations  qu'éprouvent  leurs 
mouvemens*  Le  Soleil  y  contribue  auiTi  par  fon 
aclion.  Il  trouble  leurs  mouvemens  ,  comme  il  trou- 
ble le  mouvement  de  la  Lune  autour  de  la  Terre, 
inais  beaucoup  moins  à  la  vérité,  à  caufe  de  la  grande 
diilancede  Jupiter  &  de  Saturne.  Àïnfi  chaque  ia- 
telJite  foit  de  Jupiter ,  foit  de  Saturne  f  éprouve  à- 
la-fois  l'avion  de  tous  les  autres  6c  celle  du  Soleil. 
Xoutes  ces  forces  fe  combinant  de  toutes  les  maniè- 
res ,  doivent  certainement  produire  des  inégalités 
nombreuses  dans  le  mouvement  du  fatellite.  On 
conçoit  cependant  que  tous  lejAtellites  ne  doivent 
pas  éprouver  autant  de  dérang^ient  les  uns  que  les 
autres,  que  le  premier  &  le  dernier  en  doivent  fouf- 
frir  le  moins.  On  obferve  en  effet  que  le  fécond  & 
le  troifième  fatellite  de  Jupiter,  font  ceux  dont  le 
mouvement  éprouve  de  plus  grandes  inégalités  ;  mais 
le  fécond  fur-tout ,  parce  que  le  premier  &  le  troi- 
fième dont  il  éprouve  le  plus  particulièrement  Faction, 
font  les  plus  considérables  (  a  ). 


MAT  7jy 

Comme  les  comètes  fe  meuvent  fuïrant  des  di- 
rections totalement  différentes  les  unes  des  autres, 
&  qu elles  ont  en  général  peu  de  maiïe ,  il  neft 
guère  probable  qu'elles  dérangent  mutuellement  leurs 
mouvemens ,  ou  du  moins  qu'elles  les  dérangent  d'une 
manière  bien  fenftble.Sîdonc  ellesn  éprou  voient  d'au- 
tres perturbations  que  celles  auxquelles  elles  feroient 
expofees,  s*iî  arrivait  que  les  routes  qu'elles  fui  vent* 
les  rapprochaient  l'une  de  l'autre ,  on  peut  croire 
qu'il  y  auroît  bien  peu  d'inégalité  dans  leurs  révolu- 
tions. Mais  quand  elles  viennent  à  s'approcher  du 
Soleil  t  celles  qui  paffent  dans  le  voifmage  de  quel- 
que planète  f  éprouvent  par  fon  aflion ,  des  altéra- 
tions plus  ou  moins  fenfibles  dans  leur  mouvement  f 
qui  changent  le  temps  de  leur  révolution.  La  comète 
qui  parut  en  1682,  fournit  un  exemple  frappant  de 
l'influence  que  peuvent  avoir  les  planètes  fur  le  mou- 
vement des  comètes ,  quand  celles-ci  viennent  à  paf- 
fer  près  d'elles  ;  cette  comète  qui ,  dans  fon  cours,  paffe 
près  de  Jupiter  Ôt  de  S.itunie ,  en  éprouve  une  aérien 
très-marquée  ;  les  dérangemens  qu'elle  en  fouffre  t 
occaiiorment  des  différences  de  15  6c  18  mois  dans 
fes  retours  (  b  ). 

il  paroit  très-probable  que  les  comètes  caufent 
à  leur  tour  des  altérations  aux  mouvemens  des  pla- 
nètes, de  celles  fur- tout  qui,  comme  Jupiter, Saturne, 


{a)  Ce  font  fur-  tout  les  nauds  te  les  inclînaifons  des 
«rbîtesde  ces  faicllices ,  qui  éprouvent  les  variations  les  plus 
singulières  5:  Les  plus  remarquables  Lei  ncruds  du  fécond  » 
ont  un  mouvement  rérrogradc  fur  l'orbite  du  premier  ,  donc 
le  plan  t(i ,  i-j>eu-prcs  ,  le  même  que  celui  de  l'équateur 
de  Jupiter  ,  6c  tout  une  révolution  en  jo  ans,  fur  ter  orbite, 
Depuji  la  conjonction  des  ntruds  du  fécond  fatellite  &  du 
premier  ,  au  nyme  point  de  L'orbite  de  Jupiter?  l'angle  de  ^or- 
bite du  fécond  fatellite  &  de  l'orbite  de  Jupiter, 'diminue  d'en- 
viron un  degTé ,  pendant  Je*  1 r  premières  années ,  5c  augmente 
cofuîte  de  la  même  quantité  pendant  les  t  f  années  fuivantes* 
Pendant  le  premier  quart  de  la  résolution  des  nœuds  de  ce 
fécond  flftllite  fur  l'orbite  du  premier  ,  fei  ntruds  fut  l'or* 
bîre  de  Jupiter*  rétrogradent  t  en  fui  te  deviennent  dire&s 
pendant  le  fécond  ôc  îe  ttoilièmc  quart  de  ïa  révolu  t  ion 
«iout  il  s'agit ,  6c  redeviennent  rétrogrades  pendant  le  der- 
nier quart;  enfone  qu'ils  font  rétrogrades  pétulant  rî  an- 
nées ,  6c  directs  pendant  1 1  autres.  Le  point  dont  i3s  s'éloi- 
gne nr  d'abord  en  rétrogradant  t  dont  ils  fe  rapprochent 
en  fuite  &  qu'ils  déparient  ,  en  devenant  directs  »  fie  dont 
ils  fe  rapprochent  en  redevenant  rétrogrades,  ce  qui  forme 
nu  mouvement  d'ofcillation  a  a  cour  de  ce  point  ,  eil  le  ncrud 
du  premier,  fatellite  ,  qui  eft  fcnlîblcment  immobile,  L'in- 
cîînaifon  de  l'orbite  du  troifréme  farcllïtc  varie  comme  celle 
«lu  fécond  y  fle  fes  noeud*  doivent  auflï  avoir  un  mouvement 
d'ofcillation  autour  des  nœuds  du  premier.  Quoiqu'on  n'ait 
point  encore  reconnu  de  variation  fenfîblc  dans  rincli- 
naifoo  de  l'orbite  du  quatrième  fatellite  ,  il  cA  infiniment 

SroUab!e  qu'elle   en  ('prouve  quelqu'une  ,  Se  l'on  ne  peut 
ourer  que  fes  ncctids  n'aient  aulh  un  mouvement  d'ol'dl* 
larron  autour  des  nreuds  du  premier. 

M.  Failli  auquel  la  théorie  des  farellites  doit  beaucoup, 
a  fait  voir  que   PapplattiiTcment   de   Jupiter  ,  eft  la   prin- 
ci  pale   four  ce    du  mouvement  des   ntruds  des    orbites   des 
fatellite*   de  cette    planète»    Cet    apptatiiîèmcnt    cft   caufe 
que    l'attraction   de   cette    planète ,   diminue  plus   rapide- 
ment que  fuivant  la  raifon  inverfe  du  carré  de  la  diflancci 
qu*i  une   dillanec  donnée  ,   un  fatalité  efl    moins 
pal    Jupiter  t    que    Ci   cette  planèta  étoit    fphfii  |  je. 
U  U  réfultc  un  mouvement  dited  dam  l'apogée  de  ce 


farci  lit  e  *  &  un  mouvement  rétrograde  de  fon  nœud* 
ta  théorie  a  fait  découvrit  dti  balancement  semblables 
à  ceux  dont  il  vient  dette  que  R ion  t  dans  les  orbites  des 
planètes  principales.  La  diminution  de  l'obliquité  de  rèclipti- 
uuc  ,  occaijonnée  ,  comme  on  fait  ,  pat  l'action  des  planètes 
fur  l'orbite  de  la  Terre  ,  ne  continuera  pas  toujours ,  ainlî 
que  Ta  remarqué  M.  Eutcr ,  &  que  Kepler  Ta  voit  penfé 
longtemps  auparavant.  Quand  l'obliquité  de  l'écliptique  » 
fera  devenue  d'une  certaine  grandeur  ,  elle  cédera  de  di- 
nrnuer,  &  commencera  à  augmenter  juLtu'i  ce  qu'elle  par- 
vienne à  celle  depuis  laquelle  elle  a  diminué  ,  en  forte  que 
réciiptîque  a  vraiment  iru  mouvcmcHt  d'ofcillation,  Mais 
on  ignore  encore  l'étendue  fie  la  durée  de  cette  ofcillation. 
M,  de  la  Grange  a  découvert  que  les  noeuds  des  orbites  de 
Jupiter  6c  de  Saturne  ont ,  pat  Ta&ion  mutuelle  de  ces 
planètes  ^  un  mouvement  de  lib ration  autour  d'un  poinc 
de  l'éclrptiquc  *  dont  la  longitude  comptée  depuis  Téquî- 
noxe  de  17*0,  efl  de  104*  19*  14"  |  que  ce  mouvement 
cil  de  16*  7*  ,  pour  les  nceudi  de  Jupiter  ,  &  de  £4*  JT  » 
pour  ceux  de  Saturne  j  que  Tincli  liai  fon  de  Totbite  de  Ju- 
piter fur  rédipiiquc»  eft  afTujcttie  à  une  variation  de  4f'  f 
fie  celle  de  l'orbite  de  Saturne  »  à  une  variation  de  i°  4«r  9 
ayant  trouvé  les  limites  de  L'jncUnaifon  de  la  première  , 
de  i°  i'  i%"  t  &  t*  «?'  's",  te  les  limites  de  l'inclinaifoiî 
de  la  féconde  t  de  4*'  49"  Ôc  t*  aV  ai"  y  le  que  le  pé- 
riode de  cet  oscillations  des  ntruds  6c  des  tnclinaitons  ,  cil 
de  ^  mo  ans.  On  peut  croire  que  les  noeuds  6c  les  inclt* 
naifont  des  orbites  des  aurtei  planètes  font  ^Hu|ei  ics  a  des 
balancemens  femblabîes.  Mais  on  ne  peut  jufqu'à  préfent , 
que  le  prefumer  >  le  calcul  nccciraire  pour  s'en  alTorcr  f 
n'ayant  pas  éti  entrepris  A  caufe  de  fa  longueur.  (  f'oye^ 
Us  Rctkcrches  de  M,  de  U  Grange  fur  Us  Equations  /lç«- 
fairts  des  mouvemens  des  noeuds  &  des  tnclinatfons  de*  orbites 
des  Pia.net es  t  dans  te  volume  des  Mémoires  de  V Académie  des 
Saences  ,  pour  Vannée  t774  ). 

(h)  Lacomérc  qui  parut  en  1770  ,  fournit  un  autre  exem- 
pte des  dératjgcmrns  que  peut  occaiTnnncr  l'action  des  pla- 
nètes ,  dans  le  mouvcinent  des  comètes.  M*  Le*rl  trouva 
que  pour  bien  reptéfcntet  les  obrervarions  que  M  McJlifir 
en  avoit  ïjh\.c%  i  Patis  i  il  faut  funpof.r  la  moitié  du  grand 
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Herfchel,  font  fort  éloignées  du  Soleil.  Il  fe  peut  q«e 
ces  planètes  étant  moins  bien  défendues  contre 
Taélion  de  ces  corps ,  par  la  force  du  SolciJ  considé- 
rablement affoiblie  à  de  fi  grandes  diflances  r  en 
éprouvent  dans  leurs  mouvemens  des  effets  1  en  fibl  es. 
On  pourroit  conjecturer  avec  quelque  raifon  ,  que 
les  variations  au'on  a  reconnues  dans  les  moyens 
mouvemens  de  Jupiter  &  de  Saturne ,  font  des  effets 
féfultans  des  forces  avec  kfquelles  les  comètes  les 
auront  attirées,  en  paffant  auprès  d'elles.  On  ne 
peut  guère  attribuer  qu'à  une  caufe  femblable ,  ces 
variations  dont  Tune  eft  une  accélération  dam  le 
mouvement  moyen  de  Jupiter ,  ck  l'autre  un  rai  en- 
tièrement dans  celui  de  Saturne;  car  il  eft  démontré 
que  l'aclion  réciproque  de  ces  planètes  9  ne  peut 
altérer  leur  mouvement  moyen. 

Si  le  Soleil  agit  fur  tous  les  corps  de  notre  fyftê- 
me ,  foit  en  réglant  les  mouvemens  des  uns,  foît 
en  altérant  les  mouvemens  des  autres,  tout  ces  corps 
agi  lient  également  fur  lui.  11  refaite  de  cette  aclion 
que  ce  n'eft  pas  autour  de  lui  précifément  que  tourne 
chaque  planète ,  mais  autour  du  centre  commun  de 
gravité  de  cet  aftre  ck  de  cette  planète ,  &  qu'il 
tourne  lui-même  autour  de  ce  point,  Mais  à  caufe 
de  l'exceflive  grandeur  de  la  malTe  du  Soleil  par 
rapport  à  celle  des  planètes,  ce  point  efl  peu  éloi- 
gné du  centre  de  cet  aftre.  Quand  toutes  les  planètes 
le  trouveraient  placées  du  même  côté ,  le  centre 
commun  de  gravité  de  cet  aftre  ck  de  toutes  ces 
planètes ,  feroit  à  peine  éloigné  du  centre  de  cet 
aftre ,  d'une  quantité  égale  à  ion  diamètre.  Le  mou- 
vement que  les  planètes  font  prendre  au  Soleil ,  eft 
donc  peu  fenfible  ;  mais  enfin  il  eft  très -vrai  qu'il 
n'eft  point  réellement  en  repos ,  comme  on  le  fup- 
pofe ,  6c  qu'il  fe  meut  ainfi  qu'elles  autour  du  centre 
de  gravité  du  fyftême. 

La  force  dont  chaque  molécule  de  matière  eft 
revécue ,  n'eft  pas  feulement  le  principe  des  mouve- 
mens des  corps  céleftes ,  elle  l*eft  encore  de  la  fi- 
gure de  ces  corps.  Si  ces  corps  n'avoient  pas  reçu  un 
mouvement  de  rotation ,  la  figure  qui  eût  refaite 
des  attractions  particulières  ,  de  leurs  molécules , 
dans  l'état  de  fluidité  de  ces  corps  ,  eu  t  été  certaine- 
ment celle  d'une  fphère.  Mais  ayant  reçu  un  mou- 
vement de  rotation ,  ces  attrapions  combinées  avec 
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la  force  centrifuge  qu'acquirent  aufli-toi  ces  parti- 
cules ,  leur  fit  prendre  une  figure  elliptique  appUtie, 
Ici  on  peut  demander  d'oii  peut  provenir  le  mou- 
vement de  rotation  dont  nous  parlons,  Ceft  ce 
qu'on  a  d'abord  trouvé  quelque  dimeuhé  à  expliquer. 
Cependant  puifqu'il  a  fallu  une  première  impuluon 

1)our  que  les  corps  de  notre  fyftême  puflent  peenà* 
es  mouvemens  que  nous  leurs  voyons  7  rien  n  etrtpe* 
choit  ce  me  femble,  qu'on  ne  luppoiat  que  «ne 
impulfion  n'avoit  pas  été  dirigée  vers  le  centre  de 
gravité  du  corps,  ck  que  (a  direction  avoit  patte  au 
dedans  du  corps  à  quelque  diftance  de  ce  centre. 
Cette  fuppofition  fi  fimple ,  fi  naturelle  que  Jean 
Bernouillia  faite,  explique  le  plus heureufemem du 
monde ,  le  mouvement  de  rotation.  Uimpuliion  ' 
née  aura  imprimé  au  corps  le  même  on 
tranflation  que  fi  elle  avoir  été  dirigée  vers 
centre  de  gravité ,  â^'aura  fait  tourner  en 
temps  autour  de  cflpntre  ;  le  corps  aura  conf 
ce  mouvement  fans  altération  ,  parce  que  la  force 
centrale  réunit  toute  fon  action  fur  le  centre  de 
gravité,  ck  par  conféquent  ne  peut  produire  d*autrt 
effet  que  de  déplacer  le  corps» M  Bernouillia  c  * 
à  quelle  dittance  du  centre  de  gravité ,  les  pi; 
dont  nous  connoiftbns  les  mouvemens  de 
auront  dû  être  frappées  j  &  il  trouve  cette  dii 
égale  à  rJj  du  rayon,  pour  la  Terre;  a  ^îlr pour 
Mars;  à  -£,  pour  Jupiter  Suivant  M-  d'Alemhen, 
h  Lune  a  dû  être  frappée  précifément  comme  la 
Terre,  àTj4  de  fon  centre. 

Nous  n'avons  jufqu'ici  porté  la  vue  que  fur  le» 
diveries  parties  du  fy fteme  auquel  nous  apparte- 
nons ;  nous  ne  l'avons  pas  même  étendue  ]ul~qu  aux 
limites  de  la  fphère  d'attraâion  du  Soleil ,  fans  doute 
bien  reculées  au-de-là  du  cours  des  comètes  qui 
s'éloignent  le  plus  de  cet  aftre.  Maïs  fi  nous  mh 
chi lions  ces  limites,  fi  nous  promenons  nos 
dans  les  champs  immenfes  de  Tefpace,  pourrons- 
nous  croire  que  notre   fyftême  sV  trouve  leul? 
Pourrons-nous  ne  pas  reconnoitre  dans 
autant  de  Soleils  femblables  au  notre  ,  pf 
beaucoup  plus  gros  pour  la  plupart.  Or  (i  le  notre 
a  fes  planètes ,  fes  comètes  qui  circulent  fans  ceffe 
autour  de  lui ,  n'eft-il  pas  plus  que  probable  que  tous 
ces  Soleils  font  accompagnés  de  .corps  femblables, 


axe  de  fon  ctlipfc,  de  j,  1 47X606  t  fa.  diftance  périhélie  tic 
os6ji\%t\  ,  &  fa  révolution  de  f»;8f  ans.  M.  labbc  Piugré 
avarie  eu  depuis  la  curiofitc  de  calculer  les  mouvement  de 
cette  comète ,  a  trouvé  une  orbite  peu  dîrFî renie  de 
celle  de  M.  Lexcl ,  &  U  révolution  de  f  ,43  ans;  cnfoitc 
qu'on  ne  peur  douter  que  la  comète  n'ait  fjit  C*  révolu- 
tion dont  Pefpacc  dt*  %  ans  &  demi  environ.  Mais  fi  c'eft- 
la  le  temps  que  la  comète  met  à  faite  fa  révolution  au»our 
du  Soleil ,  pourquoi  ne  Y a  t  on  pas  apperçue  avant  1770  t 
m  depuis,  M  Leiel  trouve  qu'au  mois  de  mai  17*7  ,  ctle 
etoit  f  fl  finis  plus  pès  de  Jupiter  que  du  Soleil  \  que  Jupiter 
par  fa  malTe  comp.tr ce  à  celle  du  Soleil,  exerç/ùr  alors  fur 
cent  comète ,  une  force  trois  fois  plus  grande  00e  celle 
4e  cet  allre  ;  qu'i*  avoit  dû  cou  féquem ment  altérer  très- 
fenlïblement  fon  mouvement ,  en  augmenter  la  vîtefle  ,  & 
«Jirrinuer  par  confêijuent  le  temps  de  fa  révolution  j  que  le 
dccajigcttuui  avoit  au  tue  d'autant  plut  grand  que  la  co- 


mète  étant  alors  dans  fon  aphélie  on  aux  enviroos  « 
mouvement  i toit  fort  lenr ,  &  ainlî  la  U» iTV.it  {. 
expofee  à  I  VHon  de  Jupiter.  C*cfl  donc  dans  ta  nouvelle* 
bte  qu'elle  décrivû  en  confcqucncc  de*  change  ment  q*  kk 
mouvement  avoit  éprouvé,  qu'on  l*obf«rva  m  «7-0 

Mail  cette  comète  n'aura  pas  conferv  r  erne  otbîte.  Deibaie 
i  paffer  ttes-ptes  de  Jupiter ,  cette  planète  aura  enc 
fon  mouvement  T  tv   p^ut-ètte  lui  aura  relie 
lui  avoit  donné.  M.  Lexcl   trouve  ,  en  fupp 
Its  rlrmem  encote  Ici   même*,  <juc   le    \\    août    1 
comète  n'a  dû  le  trouver  éloignée  de   Jupiter  ,   qnc  Aa 
4yi«  de   fa  diJlancc  au  Soleil,  que  par  ton) 
a   dû  exercer  fur  elle   ime  force    114  foi*  pûn  prjuîc  ^ 
celle  du  Soleil.  On   ju^c  i^ucl  prodigieux  drtan^eroem  «at 
telle  force  aura   dû  uccaitonner  dans  U- 
comete.  M  «lit  ri  fée  &  pudTamment ,  à  peine  aurou  eîiect»^*^ 
quelque  chofe  du  muurcncuc  qu'elle  avoit. 
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font  la  nature,  le  nombre,  la  difpofit!on,lesmou- 
eemens  font  différensdans  chaque  fyftême  ;  que  tous 
les  corps  qui  forment  avec  le  Soleil  autour  duquel  ils 
font  leurs  révolutions,  un  fyftême  particulier  ,  ne 
peuvent  pas  plus  franchir  les  limites  de  fa  fphère 
d'attraction  &  prolonger  leurs  mouvemens  au- 
delà  ,  que  les  corps  de  notre  fyftême,  ne  peuvent 
dépaffer  celles  de  la  fphère  ô?attrac~tion  de  notre 
Soleil. 

Mais  tous  ces  fyftêmes,  le  nôtre  compris  ',  occu- 
pent-ils chacun  conftamment  la  même  portion  de 
l'efpace ,  ou  en  occupent-ils  fucceffivement  diverfes 
parties? Le  mouvement paroît  être  une  fuite  fi  nécef- 
iaire  de  cette  force  active  qu'on  a  reconnu  dans 
toutes  les  parties  de  la  matière,  que  cette  confidé- 
ration  feule  autorife  à  penfer  que  tous  ces  Soleils 
&  conféquemment  leurs  fyftêmes  fe  meuvent.  Mais 
une  considération  bien  plus  forte  le  prouve  fans 
retour ,  c^eft  celle  de  l'obiervation  qu'on  a  faite  des 
mouvemens  propres  de  plufieurs  étoiles.  Il  eft  cer- 
tain qu'Ar&urus  &  Sirius  fe  font  avancés,  &  con- 
tinuent de  s'avancer  vers  le  midi.  Or  fi  ces  étoiles 
&  plufieurs  autres  ont  des  mouvemens  propres  & 
particuliers  à  chacune  d'elles,  que  nous  n'apperce- 
vons  probablement  que  parce  qu'elles  font  les  moins 
éloignées  de  nous  ,  n'eft-on  pas  en  droit  d'en  con- 
clure que  toutes  les  autres  étoiles  fe  meuvent  auffi, 
&  que  fi  elles  ne  laiffent  appercevoir  aucun  dépla- 
cement ,  c'eft  parce  que  quelque  grand  qu'il  puiffe 
être,  leur  diftance  immenle  eft  caufe  qu'il  ne  peut 
être  fenfible  pour  nous  qu'au  bout  d'un  nombre  de 
fiècles ,  plus  ou  moins  confidérable.  D'ailleurs ,  fi 
l'on  veut  bien  y  faire  attention ,  on  verra  que  le  dé- 
placement d'un  feul  Soleil  avec  fon  fyftême,  nécef- 
ute  le  déplacement  de  tous  les  autres.  Car  fuppofons 
qu'un  fyftême  fe  déplace ,  tandis  que  les  autres  de- 
meurent immobiles;  la  fphère  d'attraction  du  corps 
central  fe  mêlera  avec  celles  des  Soleils ,  dont  il 
franchira  les  limites ,  les  corps  de  chaque  fyftême, 
fe  trouveront  alors  fournis  aux  forces  attractives 
des  autres  fyftêmes,  6c  il  en  îéfultera  ou  les  plus 
étranges  dérangemens  dans  les  mouvemens  de  ces 
corps  ,  ou  la  tranfmigration  des  corps  d'un  fyftême 
dans  un  autre  fyftême,  ou  peut-être  quelqu'un  de 
ces  fyftêmes  viendra-t-il  à  taire  partie  d'un  autre. 
Car  ne  pourra-t-il  pas  arriver,  par  exemple,  que 
le  Soleil  du  fyftême  en  mouvement  foit  forcé  de 
circul  r  autour  du£oleil  d'un  autre  fyftême.  On  fent 
combien  desbouleverfemens  pareils  &  tant  d'autres 
ui  pourroient  avoir  lieu,  répugnent  aux  vues  (âges 
e  la  Nature  ;  autrement  «1  faudroit  fuppofer  qu'après 
avoir  compofé  avec  un  foin  infini  les  plus  fublimes 
ouvrages,  elle  auroit  manqué  de  prévoyance,  en  les 
ezpofant  à  être  détruits  ^au  fortir  de  fes  mains. 
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Concluons  donc  que  fi  un  fyftême  fe  déplace, il 
faut  que  les  autres  fe  déplacent  aufli;  que  par  con- 
féquent  puifqu'il  eft  certain  que  quelques  uns  ont  du 
mouvement ,  il  l'eft  également  que  tous  en  ont ,  Se 
qu'ils  ont  tous  celui  précifément  qui  eft  néceffaire 
pour  qu'ils  confervent  leur  pofition  refpeclive ,  & 
qu'aucun  corps  central  n'étende  fa  fphère  d'attrac* 
tion  audelà  des  limites  de  la  fphère  d'attrââion 
de  ceux  qui  l'environnent  (  a  ). 

Mais  quelle  efpèce  de  mouvement  peuvent  avoir 
ces  fyftêmes  ?  S'il  n'y  avoit  pas  de  la  témérité  à 
vouloir  l'aftigner ,  &  que ,  confidérant  tous  ces  fyf- 
têmes comme  les  parties  d'un  fyftême  unique ,  il 
fût  permis  d#  juger  de  ce  qui  fe  paffe  dans  ce  fyt 
tëme  ,  par  ce  qui  fe  paffe  dans  un  de  ces  fyftêmes, 
qui  eft  le  nôtre  ;  on  pourroit  dire  que  tous  ces  fyftê- 
mes tournent  autour  de  quelque  corps  central  qui 
les  maîtrife  tous.  Mais,  foyons  aflez  fages  pour 
nous  arrêter ,  &  craignons  que  la  fureur  de  vou- 
loir tout  pénétrer,  tout  expliquer,  ne  nous  rende 
abfurdes. 

Par  la  même  raifon,  nous  ne  tenterons  point 
de  donner  une  explication  de  cette  blancheur  irré- 
gulière formant  une  efpèce  de  ceinture  ,  qu'on 
nomme  la  voit  laBée ,  ni  de  ces  apparences  blan- 
châtres plus  ou  moins  irrégulières  qui  paroiffent 
de  même  nature  que  la  voiejaftée ,  répandues 
fans  ordre  dans  l'efpace ,  connues  fous  le  nom  de 
nébuleufts  ;  &  nous  nous  garderons  encore  autant 
de  rapporter  les  explications  miférables  que  quel- 
ques uns  en  ont  voulu  donner.  Nous  bornant  aux 
faits,  nous  nous  contenterons  de  dire,  au  fujet 
des  nébuieufes ,  qu'elles  font  fans  parallaxe  comme 
les  étoiles,  que  par  conséquent  elles  font  comme 
elles ,  à  des  diftances  prodigieufes.  Quant  à  leur 
nombre  ,  il  paroît  qu'il  eft  bien  plus  confidérable 
qu'on  ne  le  penfoit.  M.  Herfchef  en  a  découvert 
plus  de  1300  depuis  cm'il  obferve.  Il  a  de  -plus 
obfervé  des  corps  céleftes  au  nombre  de  fix  ou 
fept ,  qui  ont  un  difque  prefque  aufli  bien  terminé 
que  celui  des  planètes,  à-peu-près  rond,  dune 
lumière  uuiforme ,  qu'il  appelle  nébuieufes  plané- 
taires :  il  n'y  a  apperçu  aucun  mouvement. 

Si  nous  redescendons  dans  notre  fyftême ,  nous 
nous  trouverons  également  arrêtés  fur  quantité  de 
queftions ,  dont  la  plupart  demeureront  certaine- 
ment toujours  infolublos.  Telle  eftceile ,  par  exemple, 
oùl'ondemanderoit  pourquoi  les  planètes  fe  meuvent 
dans  le  même  fens  ,  pourquoi  leurs  orbites  font 
prefque  circulaires ,  pourquoi  les  plans  de  ces  or- 
bites font  de  fi  petits  angles  entr'eux ,  que  la  to- 
talité de  ces  plans  n'embraffe  qu'une  bande  du  ciel  , 
de  16  ou  17  degrés  de  largeur?  Il  n'eft  perfonne 
qui  ne  fente  très-bien  que  ces  effets  appartiennent 


(*)  *i.  de  la  Lande  a  reconnu  le  premier  le  déplace- 
ment de  noire  fyltêm-.  11  |'a  conclu  d;i  mouvement  de 
Wtaaon  du  Soleil  ,  qui  ,  confuierc  comme  l'effet  phyh\me 
août  loue  qiiet.-onuue  ,  a  :té  produit  par  une  inipullioii 
wmamniquée  hou  fa  ccniK#  Qr  ^   ccuc  ^p^^  auw 


produit  en  même  -  temps  un  mouvement  du  centre  de 
cet  aJtre  ,  &  cet  afirc  n'aura  pu  fe  déplacer  te  con- 
tinuer de  fe  mouvoir  en  venu  de  l'impulion  reçue  t 
fans  entraîner  avec  'ui  tout  le  fyftême.  (  Menu  de  l'Acûd. 
des  Sciences  pour  177*  ). 
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à  une  caufe  unique  ;  cette  opinion  efl  infiniment 
vraifemblable,  &  eft  conformée  par  le  calcul  des 
probabilités.  Mais  en  drfant  que  cette  caufe  eft 
unique ,  en  difant  ,  par  exemple ,  que  tous  ces  corps 
ont  été  lancés  tout-à-la- fois,  on  n'a  pas  encore 
commencé  à  répondre  à  la  question ,  car  eniîrt,  le 
vrai  point  de  la  que{Hon  ,  elt  de  favoir  d'où  leur 
eft  venue  cette  impuîfion  commune. 

Un  homme  juiîement  célèbre  a  cru  en  trouver 
l'origine ,  dans  le  choc  d'une  comète  très-maflive 
|ui  aura  rencontré  obliquement  le  Soleil ,  fiilonné 
a  lurface ,  &  détaché  une  panie  de  fa  malTe  , 
qu'elle  aura  chaiïé  avec  une  force  extrême.  La 
matière  liquide  n'ayant  pas  reçu  ,  deis  toute  fon 
étendue ,  le  même  degré  de  vîteiîe ,  parce  que 
le  choc  n'aura  pu  être  inftantanné  ,  fe  fera  rom- 
pue &  diviiée  en  différentes  parties;  les  plus  tknûs 
feront  reliées  en  arrière ,  les  moins  dénies  auront 
été  portées  plus  loin.  Ce*  parties,  encoïc  parfaite- 
ment liquides,  fe  feront  arrondies  en  vertu  des 
forces  attractives  de  leurs  molécules  ;  &,  l'attraction 
du  Soleil  fur  ces  nouveaux  corps ,  fe  combinant  avec 
Timpulfion  qu'ils  avoient  reçue ,  les  aura  obligé 
de  circuler  autour  de  lui.  Cette  fuppofiiion  ingé- 
nieufe  explique  non-feulement  pourquoi  les  pla- 
nètes fe  meuvent  dans  le  même  iens  ,  pourquoi 
les  plans  de  leurs  orbites  font  peu  inclinés  les 
uns  a  l'égard  des  autres ,  même  pourquoi  les  pla- 
nètes ont  un  mouvement  de  rotation  ,  mais  encore 
elle  nous  inftruit  de  l'origine  cle  ces  corps.  Ce  font 
des  parties  de  la  mafle  du  Soleil ,  arrondies  quand 
elles  ctoient  encore  fluides  &  brûlantes,  durcies 
enfuite  par  «le  refroidilTemcnt. 

Cette  explication  de  l'origine  des  planètes  &  de 
leurs  mouvemens ,  eft  certainement  très-féduifante. 
La  comète  qui  aura  produit  de  û  puiiTants  effets, 
fera  d'ailleurs  devenue  tout  ce  qu'elle  voudra.  Sa 
virxiTe ,  prodigieusement  ralentie  par  fon  épou- 
vantable choc,  Teût-elle  laiiTée  tellement  maîtrifer 
par  la  force  attractive  du  Soleil ,  qu'il  ne  lui  eût 
plus  été  poffible  de  circuler  autour  de  lui  qu  a  une 
très-petite  diftance ,  eût-elle  fini  même  par  tom- 
ber iur  cet  aflre  6c  s'y  brûler,  peu  importe.  Sup- 
pofant  qu'au  pis  aller  cet  accident  fût  arrivé  ,  on 
auroit  toujours  eu  à  fa  place  dix-fept  planètes , 
tant  grandes  que  petites  ,  ck  c'eft  certainement 
beaucoup  gagner. 

L'ignorance  où  nous  biffe  l'événement  fuppofé, 
auquel   on  prétend  que  les  planètes  doivent  leur 
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exîftence,  fur  le  fort  de  la  comète  qui  a  dû  h 
produire  ,  eft  la  moindre  des  difficultés  qui  forcent 
à  en  rejetter  la  poflibtlité  ,  Ôc  fur -tout  celle  dei 
effets  que  Ton  veut  qui  en  ayent  rêlulié.  Parmi 
celles  que  M.  de  Buffon  n'a  pu  fe  dîiEmuler,  ÔC 
qu'il  eitiye  de  refondre,  il  en  eft  une  qui  refte 
infoluhle.  Elle  conftile  en  ce  que  les  planètes  de- 
vroient,  à  chaque  révolution,  revenir  à  la  larface 
du  Soleil  ,  ou  elles  ont  reçu  leur  mouvement  pri- 
mitif. M.  de  Buffon  tâche  de  la  réfoudre ,  en  di- 
fant que  la  comète  n'a  pu  choquer  le  Soleil  la» 
le  déplacer.  On  conviendra  volontiers  de  ce  dé- 
placement ,  qui  près  tout  tout  n'a  pu  être 
dérable ,  quelque  maflive  qu'ait  été  la  c 
Mais,  tout  ce  qui  en  pourroit  réfulrer,  ceù.  i 
les  planètes  ne  reviendraient  pas  a  1j  lurtVce  de 
cet  aftre ,  mais  il  ferait  toujours  vrai  qu'elles  re- 
viendraient toutes  au  point  de  Tefpace  qu  occupoit 
la  partie  de  la  furface  du  Soleil ,  dVu  elle: 
iées. 

Il  y  a  d'ailleurs  une  difficulté  relative  à  F: 
état  de  la  Terre,  qui  parent  mériter  quelque 
rion.  Tout  le  monde  convient  que  la  Terre  étok 
couverte  ,  il  y  a  des  milliers  de  fiècles,  d'une  quan- 
tité immenfe  d'eau.  Or ,  fi  la  Terre  tire  fon  cri* 
guie  du  Soleil  ,  comme  on  le  prétend ,  fi  elle  o  I 
été  primitivement  qu'une  matière  embraice,  «fi 
s'eft  refroidie  par  la  iucceilion  des  temps ,  coi 
fe  peut-il   qu'il   ait  été  un   temps    où   (a  1 
éton  couverte  d'eau  ?  D'où  cette  eau  lui  ferou 
venue  ?  Car,  on  ne  prétendra  pas  fans  doute  qui 
cette  eau  fe  foit  produite  à  mefure  que  b 
fe  refroidiiToit.    Par  le  refroidiiïement ,  les  paru» 
d'un   coq>s  fe  rapprochent  ,    adhèrent  enfemble 
forment  une  mafle   folide  ck  compare,   ÔC 
tainement    tout    cela  ne    donne    pas    naift 
une    feule  molécule    d'eau.    Il   n'y   auroit 
moyen   de  lever  la  difficulté ,    ce  ferait  d'i 
Willon ,  qui   tait  noyer   toute    la   race    h; 
par  une  comète  ;  on  n'auroit  qu'à    iuppofi 
cette  comète  qui,  fuivant  lui ,   eil  juir  ornent  i 
qui  parut  en  1680  ,  avoit  inondé  la  Terre 
millions  d'années  auparavant.  Mais  rnc 
M  du  Séjour  a  démontré  que    cette  con 
au  Lime  autre  ,  n'a  pu,  ni  ne  peut  approcher  afc 
de  la  Terre  ,  pour  y  depofer  Teau  dont  on 
pofe  gratuitement    fa  queue    &    fon 
charges  (a). 

11  nous  appartient  fans  doute  moins  qu*à 


(a)  Dans  l'hypothcfe  de  M.  de  Buftbn  fur  l'origine  des 
planètes  ,  ce*  cotps  doivent  fe  refroidir.  On  yeut  juj^rr ,  par 
Ici  faits  fui  van  s,  de  ce  qu'on  doit  pcnicr  de  ce  refroidi  ifcaicnt, 
pour  la  Terre, 

Il  tegne  maintenant:  un  été  prefque  perpétuel  dans  fa 
Trace  ,  tandis  que  du  tempi  de  Virgile,  elle  étoït  en  proie 
aux  froids  Ici  f>lus  vifs,  &  qu'un  lïecle  &  demi  aptci  ,  ou 
y  trouvoit  encore  quantité  d'ours  blancs* 

te  Bosphore  fut  pris  entièrement  par  la  gelée  fous  Conf- 
iant in  Cap  ro  ni  me  ,  êc  la  mer  Ko  ire  tel  ta  gelée  pendant 
vingt   [ours  ,  foua  rempire  d'Arcade. 

A  Rouie  &  aux  environs  ,  Ici  froids  ton:  bien  moins  vifi 


qu'ils  ne   Ptt oient  du   tempi  «l«-*  premier*  c     j 
le   paye  fut  alors  plus  habite  &  mieux  cultivé  q«M  J?  fl 
maintenant.  L'année  480  de  La  fondation  de  Rome»  ' 
m  périr  tous  les  arbrci  ,  le  Tibtc  fe  glaçs ,  h 
incura  fur  la  terre  pendant  quarante  Juin 
il  étoîc  iflei  ordinaire  que   le  T»bre  ftir  pm 
Maintenant  il   ne  g&e  pluf,  6t  Ton  trouve,  i  &&* 
lliiver  ciï  bien  rigoureux  quand  'a  nri- 
jours  t  le  qu'on  voitA  pendmt  *l'un  ton  vingt  ^iiatrç  V_ 
quelques  larmes  de  place  i   une  fo  ^Nb( 

(  Mcfiixitms  fur  /a  Fût  fit  &  h  P^wurcpA' 
On  fe  plaint  actuellement  bien  moins  du  H%mk  ^%t  A 


MON 

Ittttre  de  prononcer  fur  des  objets  pareils.  Mais  U 
nous  femble  qu'il  feroit  bien  plus  naturel  de  fup- 
pofer  que  notre  fyftême  a  toujours  exifté  t*l  que 
nous  le  voyons,  que  la  Terre  &  les  auircs  planètes 
font  des  corps  auiîi  anciens  que  Les  comètes,  aux- 
quelles on  n'accorde  une  priorité  d'exiftence ,  que 
parce  que  cela  accommode ,  &  qu'en  la  fuppoiant , 
on  peut  donner  une  explication  qu'on  croit  plau- 
fible,  d'un  fait  qui  embarrafle.  Ce  tait  rcfteroit  à 
expliquer ,  je  l'avoue ,  &  certainement  c'eft  un 
grand  malheur  ,  mais  qu'il  faudrait  tâcher  de  fup- 
porter  patiemment ,  comme  tant  d'autres  du  même 
genre. 

U  faut  convenir  que  ces  comètes  font  d'une  bien 

grande  reffourefe;  on  pourrait  les   comparer,  à 

cet   égard,   à    la    matière  fubtile  de  Defcartes. 

.  £ft-il  queftion  de  remonter  à  l'origine  de  l'anneau 
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de  Saturne ,  de  fes  fatellites ,  des  fatelîites  de  Ju- 
piter ?  Maupertuis  a  recours  aux  comètes.  Une 
comète  qui  revient  de  fon  pétihélie ,  traînant  après 
elle  une  quantité  immenfe  Je  vapeurs,  que  la 
chaleur  exceffive  qu'elle  a  éprouvée  dans  le  voi- 
finage  du  foleil  en  a  fait  fortir,  s'eft-elle  appro- 
chée de  Saturne,  cette  planète  s'eft  aufli-tôt  em- 
parée ,  par  fon  aftion ,  ae  ce  torrent  de  vapeurs , 
&  l'a  fait  circuler  autour  d'elle  ;  &  la  voilà  ornée 
d'un  anneau.  La  comète  s'eft-elle  ,  malheureufement 
pour  elle  ,  trop  approchée  de  Saturne ,  cette  grotte 
planète  n'a  pas  manqué  de  s'en  emparer  aufli ,  &  de 
la  faire  tourner  autour  d'elle  ;  &  dès-lors  elle  s'eft 
trouvée  pourvue  d'un  fatellite;  d'autres  comètes 
auront  fubi  le  même  fort ,  &  Saturne  n'aura  plus 
marché  qu'avec  un  brillant  cortège  (./). 

Ce  qu'il  y  a  de  fort  finguliei ,  c'eit  qu'on  ne 


qn'on  ne  le  fiai  Toit  du  temps  de  l'empereur  Julien.  Il  éroit 
impodlble  de  faire  venir ,  à  caufe  du  froid ,  des  Vignes  en 
Bourgogne ,  6c  des  Olives  en  Provence ,  du  temps  des  pre- 
;    aniers  Céfars. 

(a)  Le  peuple  a  auffi  fait  jouer  un  aifez  grand  rôle  aux 
cornetes.  11  les  a  acculées  »  comme  l'on  faic ,  de  ne  pa- 
lofrre  que  pour  annoncer  aux  hommes  des  événement  fu- 
nestes. Cette  idée  a  vraifemblablement  la  même  origine  que 
celle  de  coures  ces  puiiTanees  invisibles  ,  que  l'ignorance  des 
effets,  donc  nous  fommes  témoins  ou  victimes M  fur  notre 
globe ,  6c  les  craintes  Qu'ils  nous  infpirenc ,  onr  faic  ima- 

Ênex.  Aufli  dépourvue  de  fondement ,  elle  n'eût  mérité  que 
mépris  arraché  à  toutes  les  opinions  populaires ,  il  Ton 
,a**eât  dû  regarder  comme  un  malheur  de  plus  pour  l'hu- 
moite,  l'effroi  que  l'apparition  de  ces  corps  occafionnoit  gêné- 
'  ment.  La  Philofophie  ne  pouvoir  donc  fe  difpenfsr  de 
reber  à  détruire  une  opinion  aufli  nuifible  qu'abfurde  : 
Mm  «erreur  qu'infpira  la  fameufe  comète  de  1 6 Ho  ,  particu- 
Jtfrrmrnr  par  l'cnormité  de  fa  queue  ,  la  détermina  i  lui 
r ter  les  premiers  coups.  L'humanité  en  eut  la  principale 
arion  à  M.  Bayle  qui  publia  alors  fes  penfecs  fur  la 
fte  »  te  fi  quelques  philosophes  fpéculatits  ,  au  lieu  de 
«fer  cette  opinion  ,  comme  ils  l'ont  fait ,  en  fuppofant 
»  corps  fufceptibles  de  produire  des  bouleverfemens  plus 
t  moins  considérables ,  dam  la  Terre  ,  s'étoienr  appliqués 
Il  combattre  avec  toute  la  force  du  raifonnement ,  elle  eut 
a__    rff  en  peu  de  temps ,  du  nombre  de  celles  qu'on  rougit 
0.  ^Sietâr  tuivies. 

Selon  Wifton  ,  Aftronome  antlois ,  la  comète  de  iffo 
IM  au  temps  où  Ton  place  le  déluge,  6c  eau  fa  l'inondation 
Sselc  qui  ht  périr  tous  les  animaux  qui  peuploient  notre 
,  à  l'exception  d'un  couple  tout  Jufte ,  de  chaque 
t ,  mile  6c  femelle.  C'eft  fuivant  ce  fyftématique ,  par  fa 
t  que  la  comète  occasionna  cet  épouvantable  défordre. 
■*eft  pas  roue ,  comme  une  erreur  eft  toujours  fui  vie 
■  autre ,  quand  on  part  de  fuppofitions  abfurdes ,  la 
*  de  tout  expliquer ,  fit  dire  1  ce  philofophe  que  la 
B  comète  venant  à  s'approcher  confidérahlemenr  de  la 
»  aptes  avoir  pafTé  très-près  du  foleil  6c  avoir  été  vio- 
lât; échauffée  par  cet  aJtre ,  l'inonderoir  un  jour  d'un 
**    «le  feux,  ou  du  moins  d'exhalaifons  brûlantes,  & 
°«loeroit  ainfi  ce  que  le  peuple  nomme  la  fin  du  monde. 
cftonc  un  homme  qui  noyé  ou  brû'e  à  volonté  moyen- 
■?**>e  comète.  U  faut  convenir  que  cela  n'eft  pas  propre 
^«"ct  le  peuple  courre  fes  frayeurs.  Tout  ce  qu'on  peut 
'**r  fpftiliet  des  rêveries  aud  extravagantes,  c'eft  qu'elles 
^     tribut  payé  à  la  toibleiTe  humaine  ,  par  la  Philo- 

rg_^fo1pfophc  françois  tomba  dans  un  délire  femblable.  Il 

l^~**ig  f  fan<  conuoierc  plus  que  notre  anglois,  la  nature 

J^^**irei ,  6c  celle  de  leur  queue ,  que  les  vapeurs  6c  Ici 

^*£qbs  donc  on  conçoit  leur  queue  formée  ,  venant  à  U 


mêler  avec  notre  atmofphère ,  pourraient  la  rendre  funelrt 
aux  plantes  &  aux  animaux  •,  il  fappofe  encore  qu'en  paf- 
fant  trop  près  de  nous ,  leur  attraction  pourrait  nous  for- 
cer à  circuler  autour  d'elle  ,  ce  qui  ferait  bien  pis»  car  forcée 
de  la  fuivre  dans  fon  oibitc  immenfe  ,  nous  péririons  ,  briuïs 
ou  glacés,  fuivant  la  diftance  à  laquelle  elle  nous  mènerait 
du  foleil.  U  faut  pourtant  convenir  qu'il  n'eft  pas  toujours 
aufli  effrayant ,  6c  qu'il  nous  donne  auflî  des  idics  confo- 
lantes.  Car  ,  fuivant  lui ,  fi  la  centète  étoit  moins  forte 
que  notre  g'obe ,  il  fe  pourrait  qu'il  l'obligeât  i  circuler 
autour  de  lui ,  ce  oui  lui  donnerait  un  fatellite  de  plus ,  qui  fana 
doute  lui  feroit  plus  utile  que  nuifible  \  je  quoique  perfuadé 

3 ue  des  comètes  pourraient  s'approcher  extrêmement  près 
e  la  Terre,  il  ne  penfe  pas  ,  comme  notre  dur  infulaire, 
qu'il  en  réfultât  des  bouleverfemens,  des  déluges,  des'em* 
brâfemens  >  il  prétend  au  contraire  que  ces  corps  pourraient 
ajouter  de  nouvelles  merveilles  6c  ues  chofes  utiles  à  notre 
planère. 

Mais  c'eft  allez  parlé  des  rêves  qu'a  enfanté  une  imagi- 
nation peu  réglée.  Du  refte  fi  ,  depuis  M.  Bayle  ,  la  Philofo- 
phie s'eft  permis  quelques  écarts ,  ce  n'a  été  q«ic  de  loin  i  loin  % 
b\  on  doit  dire  qu'en  général ,  elle  a  jette ,  fur  l'objet  qui  nout 
occupe  «  la  même  lumière  qu'elle  a  répandu  fur  rant  d'autres) 
&  l'opinion  du  peuple  fur  l'influence  des  comètes ,  U  celie 
qu'avoient  les  philofophes  cites,  delà  poffibilitédes  boulever* 
iemens  occafîonnén  par  l'aâion  de  ces  corps ,  qui  ne  pou- 
voit  qu'ajouter  Infiniment  i  fes  frayeurs ,  aîînjcnt  tomber 
dam  1  oubli ,  fi  la  rrainte  que  quelque  circonftarree  ne  vienne 
i  en  rappeller  le  fouve nir ,  0c  â  les  acrMiter  de  nouveau ,  n'a- 
voit  déterminé  M.  de  la  Lande  i  chercher  à  leur  porter  les 
derniers  coups ,  en  examinant  (i  parmi  les  comètes  dont  les 
cl-' me  ni  font  connus,  nuelqu'une  pourrait  afTez  approcher  de 
la  Terre  ,  pour  y  produire  quelqu'un!  de  ces  défaftres  phyfi- 
ques  rant  redoutet.  Ses  recherches  qui  ne  purenr  être  rendues 
puM.qucs  afTcz-tôt,  &  dont  il  donna  communication  à 
quelqu'un  de  fes  amtf ,  produisirent  d'abord  un  effet  con- 
traire à  l'objet  qu'il  s'éroir  propofé.  Quelques  peifonne*  mat 
iufcrnRCJ  de  ce  que  contenoit  fon  ouvrage  ,  fe  taillèrent 
effrayer,  6c  leur  effroi  fc  communiqua  rapidement  au  peuple 
de  toui  les  érats.  M.  de  la  Lande  chercha  antli-tô'  a  d/rrurre 
cerre  impreffion  de  rerreur ,  en  publiant  fes  recherche!  dont 
certainement  la  leâure  eut  dû  raffurer  l'ignorance  la  plue 

f>ufi1!anime  ;  êc  afin  d'achever  de  rendra  pour  jamais  roure 
a  tranquillité  dont  on  devoit  jouir  i  l'yard  des  crinières  , 
M.  du  Séjour  entreprit  d'examiner  tomes  les  queftions  re- 
larives  aux  comères  qui  peuvenr  approcher  de  la  Terre ,  â 
l'ai  le  de  V Anaîyfe  6c  de  la  Géométrie. 

f  1  réfulte  de  cet  examen ,  »  •.  que  de  routes  les  comètft 
connues ,  Il  n'en  eft  aucune  qui  coupe  eraûem»nt  l'orbl'e  de 
la  Ter»  ♦  maie  qee  plufSeim  9  telles  que  ce!l^i  de  i*tf  •  de 
s «lo  v  de  ijêt  êc  de  1770»  h  eoeoerolerii  fî  leurs  élémme 
tactei  fi'é  ft  Tétfc*  le*  «rtres  corpr 
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s/eft  pas  encore  avifé  de  chercher  l'origine  des 
comètes.  Or  enrin  f  fi  les  pbnètes  &  les  fatellttes 
en  ont  une ,  pourquoi  les  comètes  nVn  auroient-elles 
pas  une  aufii.  U  y  auroit  certainement  bien  de  la 
gloire  à  les  découvrir,  ainfi  qu'à  expliquer  pourquoi 
elles  Te  meuvent  vers  toutes  les  régions  du  ciel. 
Apparemment  que  U  queltion  a  paru  un  peu  forte 
aux  hommes  à  conjeâures. 

On  demande  tous  les  jours  fi  les  mouvements 
qu'on  obferve  dans  tous  les  corps  de  notre  fyf- 
terne  »  ne  font  point  fufceptibîes  de  ces  altérations  t 
qui  annoncent  du  relâchement  dans  les  forces  du 
fyftëme ,  ck  qui  peuvent  faire  craindre  pour  fa 
durée.  Nous  l'avons  déjà  ditt  &  nous  le  dirons 
encore ,  les  relTors  de  cette  vafte  machine  ne  s'ufent 
point ,  ck  toutes  les  parties  en  font  liées  dfune 
manière  inébranlable.  La  force  attractive  réfidant 
dans  les  plus  petites  molécules  des  corps,  & 
formant  comme  retendue  &  l" impénétrabilité,  une 
propriété  eiïentielle  de  la  matière,  il  eft  évident 
que  les  forces  attractives  de  tous  les  corps  de  notre 
(yftême  font  inaltérables  ;  or ,  fi  elles  le  font , 
leurs  effets  le  font  auiTi  t  &  conféqusmment  nulle 
autre  altération  à  craindre  dans  les  mouvemens  de 


ces  corps  ,  que  ces  dérangements  légers  provenant 
de  leur  attraction  mutuehe  ,  qui   ne  chang 
à  La  totalité  du  mouven  S  ce  que 

ment  encore ,  comme   nous   l'avons  dit ,  les  cal- 
culs de  M.  de  U  Hace  ck  de  la  Grange  »  qui  oct 
démontré  que  les  mouvements  moyens  c 
ne  fouffrent  point  d'altération  de  leur  action  rtei- 
proaue. 

Mais  on  diïa  ;   on  veut  bien    croire  qu'il  eft 
rigoureufement  démontré    que  l'action  réciproque 
des  planètes ,  ne  peut  altérer  leurs  moyens 
vements  ;  nuis  1  eft-J  également  ente  ces  o 
ments    ne*  puiffent  être   altérés    par   quelqu  wtrt 
caufe.  11  n'y  a  point  de   vide   abfoîu  t  dit  -  on  ; 
l'efpace  eft   rempli   d'un    fluide    fabl 
probablement  autre  que    le   fiui  !e  lurri 
ce  fluide ,  quoiqu*infimment  fubtil  t  doit 
au  mouvement  des  corps  qui   le  traversent,  un* 
réfiftance ,  dont  l'effet  eft  de   le  ralentir  f  ce 
quemment  la  force  centrale  ayant  plus  de  prifc 
pour  rapprocher  Je  corps  du   point  où  elle 
Torbite  diminue  ck  eft  décrite  en  moins  de  temp»; 
le  fluide  lumineux  doit   donc  produire  urv 
lération  dans  le  mouvement    des  corps  de  notre 


,  dit-»; 
,  qui  n* 
■ÏDfiix.  Or 

rfem,  m 
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nui  tournent  autour  du  Soîell ,  peuvenr  ,  par  leur  aftîbn  ,  le* 
altérer  fcnfiblcment  i  cnlotte  ou'il  ne  fetoit  pas  absolument 
Impoflîbïe  qu'une  de  cci  comètes  qui  n'a  pas  coupé  l'orbite 
de  la  Terre  ,  Ion  de  la  demie  te  de  Tes  apparitions,  la  coupât 
loti  de  rappatition  fuivance,  mais  qu'aucune  ae  peut  éprou- 
ver dans  fc*  élément,  de  changement  aile*  grand  9  flt  tel  qu'il 
convieiidtoît,  pour  que  la  comète  vînt  à  s'approcher  de  la 
Teirc,  au  point  d*y  produire  un  errer  fenûble  ï  que  pour 
(jii'mi  tel  événement  eut  Heu  ,  il  faudrait  que  le  dérangement 
cju'éprnuvcroîtla  cornue  fuivuune  certaine  loi  donnée»  ou'il 
arrivât  dans  un  temps  donne,  6c  qu'alors  la  Terre  fut  i  M 
certain  point  donné  de  fou  orbite  »  n"oû  M,  du  Séjour  con- 
clut que  relativement  i  toute*  les  comète*  connues,  dont 
aucune  n'a  actuellement  les  conditions  requîtes  pour  cou- 
per Torbirc  de  la  Terre ,  il  y  a  la  probabilité  d'un  infini  du 
troiiièmc  ordre  contre  l'unité  que  l'événement  n'aura  pas 
lieu. 

i"*  M*  du  Séjour  avant  cherché  la  dWc  du  temps  qu'une 
comète  &  la  Terre  font  i  des  diicances  refpcciive*  ,  plus  petite* 
u'une  dtlïance  aftlgnée ,  U  Ici  conditions  qui  rendept  cette 
ilianec  nulle  ou  la  plus  gtandc  poJlible  »  trouve  que  fi  l'on 
f/iippuTc  ecttr  diîUneo  de  j  jooo  lieues»  la  comète  ne  peut, 
dans  Ici  ciiconftauce*  les  p'ui  favorables ,  jamais  être  plus 
4e  ih  \i  i"  ,  à  une  diltaiicc  plus  petite  i  quVfFeÛivernenr 
elle  ccndfQÎc  â  fou  lever  les  eaux  4c  la  mer  avec  une  très 
grande  force  f  maU  qu*i  la  diltançe  de  t^coo  Iteuc*  de 
notre  globe  ,  Ûc  fuppofant.  la  Terre  entièrement  recouverte 
d'une  couche  d'eau  ,  d'une  lieue  de  profondeur  ,  &  que  la 
comité  répondît  toujours  perpendiculairement  au  même  point 
4c  la  tu  [face  de*  eaux ,  elle  employerott  ion  f  %'à  produire  fon 
effet  ,  d'où  il  ftdt  que  dans  t  efpacc  de  ah  fx'  i  *,  fon  effet 
ne  pour r ou  Être  conlld érable  i  or  ,  cet cainemetu  il  le  feroit 
bien  moi  ni  dans  l'Un  réel  de  la  Terre  t  dont  la  mer  ne 
couvre  qu'une  partie,  raat  par  cette  raifon  ,  oue  par.ee  que 
la  comète  ne  répondroit  pa*  toti|paftJ  perpenmculakciîirnt 
au  meule  point  de  la  Terre,  à  ciulc  de  la  rotation  de  la 
"XcitCy  5c  de  la  rapidité  avec  laquelle  la  comète  fe  mou- 
veroît  alort.  Toutci  cet  raifon*  réunies  rne  paroirTent ,  dit 
M*  du  Séjour»  élever  un  préjuge  Itgi.ime  contre  l«  grand* 
de  lord  tes  des  matée*  produites  par  l'action  des  comètes. 

%*,  Aprci  avoir  donné  les  principes  d'après  lerquels  on 
p;ut  calculer  la  ptobabilit'  qu'à  un  inlianc  quelconque  d'une 
ifjncç  dan*  Usuelle  on  fait  qu'une  c^iuètc  dont  ou  iguoie 


Ici  élément,  coupera  Torbite  terrcArc  ,  cette  comète  fe» 

plut  près  de  la  Terre  ,  qu'une  quantité  donnée  ,  d  wc**« 
par  l'application  qu'il  co  fait  au  cas  ou  la  toméu- 
veroir   à   une  diilancc  de    ta   Terre,  moindre  que  mm» 
lieue* ,  il  trouve  ,  dis  je ,  que  la  probabilité  efl 
Mats  ce  degré  de  probabilité,  tour  p<-t  ,  fu^o<< 

que  la  comète  coupe  L'orbite  terrcArc.  Or ,   il  y  a 
patier  contre  L'unité  t  qu'il  a* v  a  point  de  comète  quiewpe 
cette  orbite;  d'où  M.  du  Sqout   conclut  avec  raiïoa  f« 
le  danger  que  l'on  court  de  la  part  de*  corner ^ 
ifirtnîment  petit  du  fécond  ordre. 

A   ,  M.  du  Séjour  ayant  cherché  quelle  eft  .  de  iwk* 
les  comptes  connue*  ,  celle  qui  peut  approcher  1e  fiai 
de  la  Terre  ,  trouve  que  c*eit  celle  de  icEo  9  Û  l'oat* 
Eoutefoii  celle  qui  fut  oblcrvée  en  Chine  ta  1*7 ,  q«lf 
roit  bica  approcher  plus  près  encore  ,  matt  dont  oonrp* 
rien  aiTurec  »  i  caufe  du  peu  d'exactitude  des  ohieïfauets ^t 
en  lurent   raire*.  Enfuite  il  cherche  quelle  eft  celle  f»  i 
vértrabltment approché  te  pluspiè4*  de  La  Terre , 9t  qeaidato 
eïl  airivé.  IL  trouve  que  c'eit  celle  qui  a  para 
laquelle  t'approcha  Je  plu*  de  la  Terre  ,  le  premier 
de  cette  année  ,  &  t'en  trouvait  a!ors  i  b  diltanct  de  ?\e*w 
lieue*.  Or ,  ce  phénomène  a  eu  lieu  fans  qu'il  y  air  m  i* 
moindre  altération  dans  la  Nature.  Nou 
qu'il  n'y  a  abfoîumcnt  rien  i  craindre  de  U  pan  decocJlr* 
M,   du  Séjout  ttouve  aulfi  que  les  comètes  qui  ont  m4 
le  plus  kf  hommes,  ne  font  pat  celle*  qui  ont  afpeocfec* 
plut    de    la  Terre  \    ce  font    celle*   dont    la  êUi* 
rihélfc  étant  nés  petite,  ont  déployé  de  longue*  qaeeo > 
puis  leur  païfage  par  cet  point»  Je  leur*  oc 

j**.  M.  de  Maupcrtuii  ayant  avancé  que  quelque  e*«?* 
paffanc  près  de  la  Terre  ,  pourroîr  tetlemetu  aUcrr 
vement  qu'elle  l'a  rendroit  come 
tion  donne  lieu  i  M.  du  Séjour  HVnmiMl 
une  comète  pourvoit ,  en  pallant  foie  près 
rcr  l'orbite  de  cette  planète.    Le   -  jppresà 

comète  égale  en  rnafre  â  la  Tetre  ,  *c  qui  en  aff« 
1  la  diJtance  de  m©oq  lieue*  »   dans  In  cuconftadoa hi . 
favorable*  1  fon  aOion ,   i:\iugmenictou    le   madaW^ 
l'orbite  tei  relire  que  de  0,0044!  ,  &  par  eonf 
que  de  a  joui*  10b  1^,  vatjation*  uop  peu  .. 
pour  que  leur  effer  fût  uuifibk.  (  Eff*- 
ppr  M.  dfé  Séjour  ). 


MON 

fjrftêroe ,  (Ju5  peut  devenir  fenfible  avec  le  temps. 
En  voilà  déjà  une  très-fenfible  ,  apperçtie  dans  le 
mouvement  de  Jupiter  s  &  Ton  croit  en  avoir 
apperçu  auiTi  une  dans  les  mouvements  de  la  Terre 

»  fit  de  la  Lune,  Nous  ne  dite  on  viendrons  pas  que 
Ton  n'ait  rai  Ton  de  foopçonner  la  rcfiPance  du 
fluide  lumineux  fufeepiuVle  de  produire  quel- 
qu'effet  fur  le  mouvement  des  planètes  Mais  û^ 
pour  appuyer  cette  idée  ,  on  cite  l'accélération 
apperçue  dans  te  mouvement  de  Jupiter,  &  celtes 
qu'on  a  cru  reconnoitre  dam  les  mouvements  de 
là  Terre  &  de  la  Lune ,  on  eft  bien  loin  de  compte  ; 
car  M.  TA  Lié  Qoffut  a  démontré  que  les  équa- 
tions féculaires ,  que  le  fluide  lumineux  donne 
Î»our  les  mouvements  de  Jupiter  ck  de  Saturne  , 
ont  prefqumfenfiMes,  que,  pour  le  mouvement 
de  la  Terre,  J'équation  féculaire  n'efl  que  de  2  e/' 
en  deux  mille  ans  ;  il  n'y  a  que  pour  la  Lune , 
qu'il  fournit  une  équation  qui  diffère  peu  de  celle 
que  Mayer  prétend  avoir  déduite  des  obfervatïons. 
Mais ,  iuivnnt  M,  de  la  Lande ,  1  équation  iccu- 
laire  pour  Jupiter,  monte  à  30  23'  en  deux  mille 
ans,  enforte  que,  dans  cet  intervalle,  le  mouve- 
ment de  cette  planète  ,  a  éprouvé  une  accélération 
telle  qu'au  bout  de  ce  temps ,  elle  s'eft  trouvée 
plus  avancée,  de  30  23'  qu'elle  ne  devroit  letre. 
Ceux  qui  prétendent  avoir  reconnu  une  accé- 
lération dans  le  mouvement  de  la  Terre  ,  en 
Convenant  toutesfois   qu'ils  n'en  font  rien  moins 
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que  sûrs ,  font  monter  l'équation  fécukîre  a  38  ou 
39  minutes  en  deux  mille  ans;  l'équation  féculaire 
de  la  lune  eft  encore  plus  incertaine  (  )  Il  eft 
donc  hors  de  doute  que  l'accélération  de  Jupiter  * 
&  celle  de  là  Terre  ,  s'il  étoit  vrai  qu'elle  eût 
lieu ,  ne  font  point  produites  par  la  réfulance  du 
fluide  qui  remplit  Tefpace.  Une  raifon  plus  forte 
encore  ,  c'eft  que  fi  ce  fluide  occafionnoit  ces  accé- 
lérations, il  en  occafionneroit  de  femblables  dan* 
les  mouvements  des  autres  planètes.  Or, on  n'y  en 
a  point  encore  reconnu.  Bien  plus,  au  lieu  d'une 
accélération  qu'on  devroit  obierver  dans  le  mou- 
vement de  Samrne,  on  y  obferve  au  contraire 
un  retardement ,  qui  même  eft  plus  confidérabîe 
que  l'accélération  de  Jupiter ,  puisque  fon  équation 
féculaire  en  deux  mille  ans,  eft,  fuivant  M,  de 
la  Lande,  de  <°  13';  en  forte  que  ,  dans  cet 
efpace  de  temps ,  cette  planète  le  trouve  moins 
avancée  de  cette  quantité,  (Jucllen*  devoit  l'être. 
M,  Newton  fait  une  ol  achève  de 

prouver  que  le  fluide  qui  renij  ce ,  n*eft 

capable  d'aucune  refiftance  feniible;  ceft  que,  s'il 
en  faifoit  quelqu'une,  comme  les  queues  des  co- 
mètes font  formées  d'une  vapeur  extrêmement 
rare ,  putfqu'on  apperçoit  les  étoiles  au  travers  , 
que  la  comète  fortement  échauffée,  Jaiffe  échap- 
per, ce  fluide  les  détruiroit  auiîîtôt  quelles  feroienc 
formées;  peut-être  même  ne  leur  laifferok-il  pas 
le  temps  de  Ce  former,  &  difperferok-ïl  la  va- 


a)  Fn  comparant  des  obfcrvations  anciennes  de  la  Lune 
avec  des  oWervations  faites  dans  ce  fit  tic  ,  on  a  cru  apperce- 
%-oir  une  accélération  dans  fon  moyen  mouvement.  L'obVcr- 
vauio»  la  plus  ancienne  <|uî  nous  aie  été  rranfmifc,  eft  une 
le  de  Lune  *  obfervéc  à  Babylonc,  le  9  Mars  710  ,  avant 
J.  C.  M.  Ca/lini  l'ayant  comparée  avec  celle  d'une  éclipfc  de 
Lune  ,  arriver  en  1717,  où  la  Lune  Étoit  ,  i-peu  prés,  dans  Ici 
mêmes  circonttances  ,  trouva  le  mouvement  fecu laite  de  to<" 
49'  ci  .Pour  s'affiner  s'il  c\\  toujours  de  cette  quantité»  il 
■  parer  des  obfcrvations  faites  depuis  celles  que  nous 
avons  citées  avec  les  obfervations  de  ce  nçcIe.Ler  feules  qu'on 
mit.  pu  recueillir,  propret  à  remplir  cet  objet ,  font  deux  cclipfes 
de  Soleil ,  obfervees  au  Caire  5  la  première,  le  premier  décembre 
?77  ,  6c  la  féconde  ,  le  8  juin  y?*.  En  comparant  ces  dcu*obfer- 
▼artions  avec  des  obfcrvations  faîtes  dans  ce  iiccle  ,  on  a  trouvé 
que  le  mouvement  féculaire  étoit  plus  grand  de  1  56"  &  demie, 
ne  ces  deux  obfcrvations  font  tgaâefl  t  on  ne  peut  fe  dif- 
pcfiicr  de  reconnoitre  une  accéléra*  ion  dans  le  mouvement 
jnoyen  de  la  Lune,  Mais  on  n'a  pu  le  dilïïmuler  qu'élu  mil- 
peu  de  confiance  ,  erdorte  que  la  conclue  ti  qu'on 
air  en  tirer  ,  n'eft  rkn  moins  que  certain-  y  on  a 
orcé  de  confulrer  la  théorie  ,  laquelle  ne  lui  a  été 
pullermnr  favorable. 

On  a  cherché,  iï  dans  le  nombre  des  inégalités  de  la  Lune^ 

uiiet  uai  l'action  du  Soleil ,  combinée  avec  celle  de  la 

"Verre ,  il  n  y  en  suroît  point  quelqu'une  qui  afFcclât  le  moyen 

fxsou'.  ement  % 8c  ne  fut  fenllblc qu'au  bout  d*un  certain  temps. 

c'eit  ce  que  les  plus  profonde!  recherches  n'ont  point  lait 

r  ce  voir.  M.  Etaler,  qui»  dans  fa  nouvelle  théorie  de  la 

,  a  déterminé  avec  un  foin  extrême  toutes  les  a 
1  que  te  Soleil  produit  dans  le  mouvement  de  la  Lune, 
i'il  ne  ptoduit  point  d'accélération  dans  fon  moyen 
ment. 

drconflance  a  laquelle  M.  Euïer  n'avoît  p.is 
propos  de  faire  attention  »  6c  que  MM,  d'Àlembcrt  &  Clairaut 
négligée  auul ,  laiïToit  quelques  dotiics  qui  dcnian- 
Mdrint.  Tome  l  L 


doïent  â  être  éclaircîj*  Comme  ils  avoïent  négligé  les  forcet 

f'Utuibatricei  téfultantet  de  la  non  (yhéticttétlelaTerre&de 
a  lune ,  on  pouvoir  craindre  que  n'ayant  pas  conlîdéré  toutes 
les  fotecs  qui  peuvent  altérer  le  mouvement  de  ce  fatcllitc  , 
l'équation  rcculaire  ne  fût  pattie  des  effets  produits  par  toutes 
Cv'i  forces  combinées.  Pour  décider  irrévocablement  la  quef- 
rien ,  il  falloir  donc  considérer  cette  nouvelle  cfpèce  de  for- 
ce» ,  6r  examiner,  11  combinées  avec  ïes  autres  t  il  n'en 
réfulteroit  pas  dam  la  formule  du  lieu  de  la  Lune,  des  termes 
qui  expriment  l'équation  dont  il  s'agit,  C*eiî  ce  que  fit  M. 
de  la  Grange ,  dans  une  excellente  picce  qui  remporta  le  prix 
de  l'Académie  des  Sciences  en  t774-  M*ï*  cette  conlidératioa 
ne  lui  ht  point  trouver  d 'équation  féculaire. 

Parfaitement  certain  que  la  théorie  n'en  donnoit  point  ,  il 
prît  le  parti  d'examiner  les  raiforts  qui  Tavoienc  fait  conclura 
des  obter valions.  Il  compara  les  tables  de  Mayer  avec  ces  ob- 
fcrvations f  cV  il  trouva  que  lî  elle*  reptéfcntnient  paflabïe- 
ment  avec  l'Lquatïoa  féculaire,  quclqu*une  de  ces  obferva* 
dons ,  il  y  en  avoir  d'autres  qu'elles  ne  eeprefeutotent  pas 
mieux  que  fans  cette  équation.  Conf  Ui-nr  d'ailleurs  que 
pUiiteur*  de  ces  obfcrvations  font  ttès-fufptÛct ,  fie  qiic  U 
ie  lui  paroît  contraire  ,  il  en  conclut  que  le  mcHleUc 
parti  eft  de  la  rejerter  ,  jufqu'i  ce  qi|e  le  tempi  apporte  de 
nouvelle»   lumières. 

Certc  coDclulion  eût  fini  fans  doute  par  erre  adoptée,  iî 
M,  de  la  Place  i\r  s'éroit  apperçu  que  les  calculs  de  M.  de  la 
Grange  et  oient  fufceptibles  d'une  corrccTion  ,  au  moyen  de 
laine Uc  les  tables  de  Maye*  repréfentent  beaucoup  mieux  les 
obfcrvations  dont  il  s'agit  avec  l'équation  ftculaire  que  fans 
cette  cquation  :  q  !c  même  fans  certc  cqutiou,  eiîci  'tonnant 
des  erreurs  b-.iucoirp  plus  fortes  que  celles  qu'on  peut  fup- 
pofer  à  ces  obfei valions.  Ces  saifons  joint :s  à  celles  qu*oi\ 
peur  voit  dans  un  très  b?au  mémoire  de  M.  de  fa  P'ace  ,  lm- 

fuime  «lans le  frptieme  volume  des  Savausétraugcrs^ùùiUr^irc 
3  queftionde  rcquatioti  féculaire  de  la  Lune,  luiOQt  fait  con- 
clure qu'on  ne  pouvok  fedifpcnfcr  d'admenre  cette  équation* 
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r  si  à  mefure  quelle  s'éléveroit.  Cependant  elles 
paroilfent  fe  former  fans  obft^clc  ;  elle  fe  confer- 
vent,  &  fuivent  très -librement  les  globes,  mal- 
gré l'extrême  rapidité  de  leur  mouvement. 

On  peut,  ce  me  feint  le  ,  conclure,  en  toute 
sûreté,  que  les  planètes  &  tous  les  autres  corps 
de  not  e  (y ftême  ,  travetfent ,  avec  la  plus  entière 
libellé  ,  le  fluide  fubiil  qui  remplit  iVfoace,  &  ne 
peuvent  en  éprouver  d'altération  fenfiblc  dans  leurs 
mouvements.  Concluons-do  ne  que  ,  fi  on  reconnoît 
du* changement  dans  le  mouvement  de  que^ties 
planètes,  il  eft  dû  à  des  caufes  accidentelles  6c 
paiTa^ères ,  que  ce  changement  n'eft  point  de  na- 
nue  à  croître  avec  le  temps ,  &  qu'une  fois  reçu, 
la  planète  continue  fon  mouvement  tel  qu'il  fe 
trouve  alors,  jufqu'à  ce  que  d'autres  caufes  du 
même  genre  viennent  l'altérer  de  nouveau  fott 
dans  Î€  même  fens ,  foit  dans  un  fens  différent. 
Tout  porte  à  croire  ,  comme  nous  Pavons  dit  à 
Toccafion  des  variations  qu'on  a  reconnues  dans 
les  mouvements  de  Jupiter  ck  de  Saturne  ,  que  ces 
altérations  font  dues  à  Talion  des  comètes  qui 
viennent  à  pafler  dans  le  voifinage  de  ces  corps; 
leur  grand  nombre,  &  l'extrême  diverfité  de  leurs 
di: celions,  autorifen  teette  idée;  du  moins  Pufage 
qu'on  fait  ici  des  comètes  neft-U  pas  fans  fonde* 
nient  {a). 

Les  mouvements  de  rotation  paroiflent  devoir 
être  inaltérables  comme. les  mouvements  de  trans- 
lation* On  ignora  s*ils  font  fujets  à  quelques  lé- 
gères inégalités  »  faute  de  moyens  de  les  recon- 
noitre. 

Mais  les  antres  planètes ,  les  fatcllites ,  les  co- 
mètes ,  font-elles  couvertes  comme  notre  planète , 
<ie  végétaux  &  d'animaux  ?  Parmi  ces  animaux  , 
y  a-t-il  des  hommes  ?  On  fe  dont?  bien  que  no- 
tre petit  orgueil  n'a  pas  manqué  de  répondre  affir- 
mativement. Nous  nous  fommes  formés  une  fi 
haute  idée  de  nous-mêmes,  le  fyflême  des  erres 
vivars  dont  nous  faifons  partie  nous  paroit  û  ad- 
mirable ,  que  nous  croyons  bonnement  que  les 
autres  globes  feroient  dans  un  état  d'irr perfection 
indigne  de  la  Nature,  s'ils  n'en  produ  foicm  pas  de 
femblables,  Il  efl  vrai  qu'on  a  été  forcé  de  con- 
venir que  ces  hommes  ne  nous  reffernbient  pas 
parfaitement,  &  qie  les  autres  animaux  &  les 
végétaux  ne  font  pas  tout- à -fait  femblables 
aux  nôtres.  On  a  fenti  qu'il  efl  impolïible  que 
Mercure ,   toujours  btûlé  des    rayons    du  Soleil  , 

3 ne  Jupiter  ,  Saturne  ,  Herfchel ,  où  régnent 
es  froids  infiniment  fupérieurs  à  ceux  des  par- 
ties glacées  de  notre  globe ,  que  les  comètes 
«ui  reçoivent  pendant  un  temps  des  rayons  de 
feu,&  pendant  un  autre  ,  des  rayons  prefqu*é teints, 
qui  éprouvent  par  conféquenr  les  degrés  les  plu» 
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extrême»  du  chaud  &   du  E  ït«  peuple 

d'êtres  tout-à-fait  pareils  à  ceux  que  pto<ïuit  notre 
plantée,  qui  jouit  d'une  température  moyenne.  11 
a  donc  fallu  admettre  de  la  dittertnee  d  tns  Torganila* 
tion  ck  la  forme  dts  êtres  vivants  que  la  R  ture  fait 
naître  fur  ces  cops  &  fur  la  Terre  ;  &  ,  par  une 
conféquence  néceffaire,  en  admettre  pour  les  erres 
que  produifent  ces  corps  &  tous  ceux  du  fyuéme. 
Mais  comme  on  n'a  admis  de  différence  qu'au- 
tant que  Pexige  celle  de  la  température  ,  il  pareil 
qu'on  ne  Ta  nas  conçue  atuTi  grande  en/elle 
effet.  On  a  luppofé  tacitement  le  fol  a-peu-pres  1« 
même,  Orf  c  e(t  ce  qui  ne  paroi  t  pas  devoir  être, 
&  il  eft  plus  que  vraifembïable  qu'il  y  a,  1  etc 
égard ,  une  différence  pbs  ou  moins  grande  d'un 
corps  du  fyftéme  à  l'autre.  La  différence  de  dea- 
fiïé  devoït,  ce  me  femble,  conduire  à  le  penfa. 
Que  Ton  compare  ,  par  exemple  »  Mercure  &  Sa- 
turne avec  la  Terre  ;  la  d  entité  de  Mercure  cil 
double  de  celle  de  la  Terre ,  Sk  celle  de  Satirne 
eft  dix  fois  plus  petite  ;  certainement  des  denfitéi 
aufli  différentes  annoncent  des  fols  bien  dtfférenlv 
A  la  différence  du  fol  fe  joint  celle  de  leau  ç/i 
doit  fe  trouver  fur  la  furface  de  tous  ces  corp*t 
puifqu'on  fuppofe  qu'ils  produifent  des  végéoof 
&   des  animaux  ,  laquelle  doit  être  d'une  nature 
différente  *   moins  fufceptible   de  fie  convertir  m 
vapeur  dans  Mercure  &  dans  Vénus  que  la  nôtre, 
fe   gelant  plus  difficilement    dans  Mars,  Jupiter, 
Saturne  &  Herfchel ,  oc  réunifiant   au  plus  haut 
degré  ces  deux  quantités  dans  les  comètes,  Or,!* 
différence  du  fol  &  celle  de  Teau  ,   fe  joignant  i 
celle  de  la  température  »   n'eft-ïl    pas   Lnûâimfflt 
vraifembïable  que  l'économie ,  tant  intérieure  que* 
térieure  des  végétaux  &  desanimaux ,  dont  on  fuppUt 
peuplés  tous  les  corps  du  iyû ême ,  diffère  bien  " 
tage  d'un  corps  à  l'autre  9  que  s'il  n'y  avoit  de 
rence  que  dans  la  température  ,  ck  qu'en  £ 
la   différence   eft   confidérable.    Comme  elle 
Fêtre  en  proportion  de  celle  du  fol ,  de  b 
pérature  ck  de  l'eau  t  elle  n'eft  peut-être 
grande  dans  Vénus,  la  Terre  &£  Mars;  mais  com- 
bien elle  doit  l'être  dans  Mercure  t  Jupiter ,  Sa- 
turne ,  Herfchel ,  foit  qu'on  compare 
corps  organifés  que  produifent  ces  planèn 
qu'on  les  compare  avec  ceux  «fui  ;  Yen»» 

la  Terre  ck  Mari,  ÔC  particulièrement  avec  tflS 
qui  font  répandus  fur  la  Terre.  J'ai  gTand  p* 
que  l'animal  qui,  dans  ces  planètes  »  eft  atulo$rJ 
l'homme ,  n!aît  galères  d'autres  rapports  avec  U 
que  d'occuper  le  femmet  de  l'échelle  des  è* 
vivants  dont  il  fait  partie.  Je  ne  parle  pas  if  11 
différence  qui  doit  exifter  pour  les  comètes  «•" 
parées  aux  planètes,  elle  doit  être  énorme:* 
même  j  on  eft  fondé  à  croire  que  f  fi  eiks  f* 


(«^  Le  mouvemenr  moyen  de  SattJfne  ,  paroît  encore  rujet    |    d  part  tootci  Ici  ïncgaîiics  connues  »  fei  retown  i  f*^ 
1  unr  autre  inégalité  roitie  dtficreme  de  ct'le  dem  on  a  fati    f    du  printemps  font  pluscouiti,  Hcpjucc  te;: 


(uu 
une  ffrnaine  ,  que  ici  rctouss  i  ré^uinoit  d'avi; .  s 
fin  JJhonomit)9 


>\r*t 


i^^M 


M  O  tf 

Aiifent  des  corps  organifés ,  Us  forment  une  daflfe 
à  part ,  &  qu'us  n'ont  aucune  reffemblance .  au- 
cune analogie  avec  ceux  qui  font  répandus  ûir  les 
planètes. 

Peut-être  auroit-on  quelque  lieu  de  croire  que 
la  Lune  a  pu  être  peuplée ,  à-peu-près,  des  mêmes 
êtres  que  la  Terre.  Quelques  traits  de  reffemblance 
avec  la  Terre,  une  température  femblable,  donne- 
ipient  peut-être  à  cette  idée  un  certain  degré  de 
probabilité.  Cependant,  il  eft  permis  de  douter 
qu'elle  réfiftât  a  un  examen  un  peu  férieux.  Au 
lefte ,  fi  la  Lune  a  été  habitée ,  il  eft  certain  qu'elle 
ne  l'eu  plus  actuellement.  Elle  ne  préfente  que 
Fafpeâ  d'un  corps  iec  &  aride.  Les  parties  obf- 
cures,  qu'on  prenoit  autrefois  pour  des  mers,  ont 
des  cavités  ;  ainfi  elfes  ne  peuvent  être  des  mers. 
Les  apparences  de  ce  fatellite  font  toujours  les 
mêmes,  les^ taches  font  toujours  vues  avec  la 
même  diftinâion  auand  l'air  eu  pur  :  il  ne  s'en 
élève  donc  point  de  vapeurs  ;  il  n y  a  donc  point 
d'eaux  pour  les  former,  &  d'ailleurs  il  n'y  a  point 
d  athmofphére  pour  les  recevoir;  la  Lune  n'ejft  donc 
point  habitée. 

Mais,  s'il  étoit  vrai  que  la  Lune  eût  été  cou- 
verte autrefois  de  plantes  &  d'animaux,  que  par 
.    confisquent  il  y  ait  eu  de  Y eau  à  fa  furface ,  com- 
,    ment  cette  eau  fe  feroit-elle  épuifée?  On  peut  ré- 
pondre qu'elle  fe  fera  épuifée  précifément  par  les 
mêmes  caufes  qui  diminuent  le  volume  des  eaux 
de  la  Terre.  Les  corps  organifés  de  ce  fatellite 
jauront,  comme  ceux  de  notre  globe,  converti 
«a  leur  fubftance  folide ,  une  partie  de  l'eau  dont 
Us  fe  feront  nourris ,  enforte  qu'il  n'en  fera  ren- 
tré qu'une  partie  dans  la  circulation.  Par  la  fuccef- 
fiera  des  temps,  toute  l'eau  fera  donc  venue  à 
s*épuifer ,  &  les  corps  organifés ,  dont  le  nombre 
«tara  toujours  été  en  diminuant,  auront  difparu 
avec  elle;  c'eft  ce  qui  arrivera  indubitablement  à 
la  Terre ,  dans  des  milliers  de  Cèdes,  &  un  jour 
cette  planète  dénuée  d'eau  ,  d'atmofohère ,  &  par 
conséquent  de  corps  organifés ,  préfentera  un  af- 
peâ  tout  femblable  à  telui  de  la  Lune.  (F). 

MONSON ,  félon  M.  Savérien  :  voyei  Mous- 
son. 

.  MONTAGNE ,  f.  f.  les  montagnes  font  les  élé- 
vations &  inégalités  qui  fe  trouvent  répandues  par 
font,  fur  la  furfacé  de  la  terre ,  entre  fefquelles  ou 
..  {urlefauelles  fe  trouvent' les  plaines.  Le  pic  de  T£- 
nérif  eft  une  des  plus  hautes  montagnes  du  monde  ; 
te»'  cordelières  dans  l'Amérique  occidentale ,  font 
lies  plus  hautes  connues  ;  il  y  a  une  infinité  d'autres 
wtontagntf  de  grande  élévation ,  dans  tous  les  pays 
dn  monde. 

.  MONTANT  de  la  mer9  f.  m.  le  montant  de  la 
mer  eft  le  temps  du  flot.  Voye\  Flot. 

Montant  ;  on  appelle  montans  les  pièces  de 

charpente  fur  lefquelles  on  monte ,  établit ,  aflemble 

_  im  édifice  quel  qu'il  foit  ;  les  pièces  de  bois  qui  font 

placées  verticalement  des  deux  cotés  des  fenêtres , 

r    font  des  montans  fur  lefquels  font  montés  les  chaf» 

-  fyp  ï-*3  Bwatam  des  doifons  font  des  efpèces  de 
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flipports ,  fur  lefquels  les  cloifons  font  appuyées  & 
foutenues.  Les  montans  des  machines  font  forts, 
&  placés  verticalement  ou  obliquement,  félon  le 
befoin ,  &  foutenus  par  des  arcs-boutans  &  entre- 
toifes.  On  appelle  montans  ,  à  bord  des  vaiffeaux, 
tout  ce  qui  iert  pour  monter  &  établir  des  cloi- 
fons ,  pour  foutes  ou  autres  compartiments. 

Montants  de  Bitte ,  de  binons.  Voyt^  Piliers  ; 
Bitte,  ainfi  que  V  5  &  fi  fi  (fig.  974  ).  Voyei 
aufli  la  figure  1173. 

Montant  de  voûte.  Voyer  Voûte  d'arcajfe. 

MONTÉ,  ÉE,  part.  paf.  Un  vaiflèau  eft  dit 
monté,  lorfque  tous  fes  membres  font  faits  &  liés 

fur,.fa  9uiUe  »'&  fP1'*1  eft  fini  en  bois  tors;  on  dit 
qu'il  eft  monté  en  bois  tors. 

Monté  de  tant  a" hommes  a* équipage  &  de  tant  de  ' 
canons.  Un  vaiflèau  eft  monté  de  64  cano  s.&  de  640 
hommes  d'équipage ,  lorfqu'il  a  ce  nombre  de  ca- 
nons &  d'hommes;  on  monte  les  vaiffeaux  d'un 
équipage  nombreux  quand  ils  vont  en  guerre. 
royei  Armé,  Équipage,  Équipement,  Ca- 
non ,  Canonnage. 

MONTER  le  gouvernail;  c'eft  le  pbcer  contre 
1  étambord  fur  fes  gonds  &  rofettes ,  pour  le  mettre 
en  état  de  fervir.  Pour  monter  le  gouvernail ,  .on 
paffe  un  franc -filin  de  fept  à  huit  pouces ,  félon 
le  poids  de  la  machine ,  dans  le  trou  pratiqué  à 
cet  effet,  au  travers  de  la  mèche  ,  &  Ton  envoie 
ce  filin  au  cabeftan  pour  virer  le  gourvernail ,  & 
Élire  paffer  fe  tête  dans  la  jaumière  ou  trou,  par 
oh  elle  doit  entrer  dans  la  voûte  d'arcafle.  On 
maintient  le  gouvernail  droit  à  mefure  qu'il  monte, 
&  on  le  place  de  manière  que  ces  gonds  puiflent 
tous  entrer  enfemble  dans  leurs  rofettes  ;  & ,  lorf- 

Su'il  eft  bien  préfenté  au-deffus ,  on  fait  dévirer 
c  amener  en  douceur  ;  enfuite  on  dépaffe  le  franc- 
filin  ,  &  on  monte  la  barre  ou  timon;  après  quoi, 
on  olace  la  braie  &  le  tape-cul.  ; 

Monter  Us  canons;  c'eft  les  mettre  fur  leurs 
afiiits ,  les  tourillons  dans  les  encadrements ,  re- 
couverts des  plates-bandes  goupillées. 

Monter  Us  couples.  Foyej  Construction 
CArt  du  Charpentier ,  page  462  &  Suivantes. 

MONTRE ,  faire  montre  ;  c'eft  payer  d'effron- 
terie ,  &  attendre  un  vaiflèau  plus  fort  que  foi , 
pour  lui  en  impofer  par  l'apparence  de  la  force» 
y°y*l  Faire  belle  contenance. 

Montre  ,  f.  f.  revue  :  voyez  ce  mot 

MONTURE  de  feie ,  f.  f.  c'eft  le  bois  &  la 
corde  qui  fervent  à  monter  &  dérendre  la  feuille 
de  la  feie  ;  les  montures  des  feies  de  long  font 
autrement  faites  gue  celles  des  feies  à  main. 

MOQUt ,  C  f!  c'eft  une  efpèce  de  caiffe  comme 
celle  des  poulies ,  ou  de  gros  margouillets ,  mais 
qui  eft  pleine  &  fans  rouet  ;  elle  eft  percée  dans  le 
milieu  d'un  trou  oblong  ou  rond ,  félon  l'ufage 
qu'on  en  veut  faire.  Les  moques  des  étais  (pg. 
192)  font  oblongues ,  &  percées  de  même,  avec 
une  caneiure  tout  autour ,  dans  laquelle  on  place 
le  bout  de  l'étai  en  l'eftropant  deftîis  ;  on  en  ef- 
trope  enfuit^  une  autre  fur  le  collier ,  &.  on  paffe 
Ddddd*    ' 
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la  ride  ,  bien  graiffée ,  dans  les  deux  moques ,  en 
lui  Lifant  faire  tous  les  tours  néceiTaires  pour  te- 
nir l'étai  à  force  de  palans.  Les  moques  des  pattes 
de  boulines  m  (fig*  193}  font  différentes,  en  ce 
qu'elles  font  beaucoup  p!us  petites  ,  &  qu'elles 
lie  font  percées  que  d'un  trou  rond,  dans  1  quel 
pafle  le  cordage  qui  fait  la  patte.  Les  moques 
de  trelingage  font  à-peu*près  comme  celles  des 
étais,  mais  plus  petites  ;  elles  fervent  à  faire  un 
trelingage  volant ,  ou  tout  au  plus  un  trelingage 
fur  les  haubans  d'artimon  :  encore  vaut41  mieux 
un  trelingage  complet  ck  à  l'ordinaire.  Les  moques 
d'araignées  r  (fig.  193  )  font  longues  &  percées 
de  plufieurs  trous  de  travers  en  travers,  dans  leur 
ép'iiileur  de  bout  en  bout;  on  fait  pafTer  ,  d^ns 
chacun  de  ces  trous,  une  ligne,  dont  les  deux 
bouts  vont  tous  fe  réunir ,  à  des  diftanecs  égales , 
fur  le  bord  des  hunes ,  pour  empêcher  les  huniers 
de  fe  crocher  deflbus  dans  les  temps  de  calme. 

MORDRE  ,  v.  n.  ïorfque  1* ancre  tombe  au 
fond  &  qu'elle  s'y  enfonce»  on  dit  qu'elle  mord , 

3u'elle  a  mordu ,  ou  pris  fur  le  fond,  quelle  vient 
e  mordre  1  qu'elle  tient,  &c» 

Mordre,  parlant  d'un  cordage  ;  le  garant  d'un 
p  tan  à  deux  rouets  l'un  fur  l'autre,  en  fujet  à  fe 
prendre  entre  la  caille  &  le  garant  inférieur,  lorf- 
que le  cordage  eft  trop  menu  ;  ck  alors  ,  on  dit 
que  le  garant  eft  mordu. 

MORNE,  f.  m.  c'eft  une  montagne  ronde, 
élevée  fur  une  pointe  de  terre  en  forme  de  cap  , 
ou  le  long  d'une  côte. 

MORTAISE  ou  mortoife ,  f.  f.  c'eft  une  entaille 
rectangulaire  faite  d^ns  une  pièce  de  charpente, 
pour  recevoir  le  tenon  «Tune  autre  avec  laquelle 
elle  doit  être  aueinblèe  ;  on  fait  ces  mortaifes 
plus  ou  moins  protondes  ou  à  jour  tout-à-fait 
Mortaife  du  gouvernail ,  c'eft  le  trou  quatre  qu'on 
fait  horizontalement  dans  la  tête  du  gouvernail, 
pour  y  placer  le  limon  ;  ainfi  la  mortaife  du  gou- 
vernail eft  une  mortaife  à  jour.  Mortaife  de  pieds 
de  mât ,  c'eft  le  trou  quarré  qui  fe  fait  dans  le 
pied  des  mâts  de  hune  &  de  perroquets  ,  pour  y 

flâner  les  cîefs  au-deftus  des  élongis,  lorfquon 
es  guindé ,  &  les  faire  porter  fur  ces  longis, 
Mortaife  de  caîjfe  de  poulie ,  c'eft  le  vuide  dans 
lequel  on  place  le  rouet  de  la  poulie  ;  lorfqu'on 
fait  des  poulies  à  plufieurs  rouets,  on  fait  autant 
de  mortaifes  qu*on  doit  placer  de  rouets ,  les  unes 
à  côté  des  autres ,  ou  les  unes  fur  les  autres  ,  fé- 
lon les  différentes  efpèces  de  palans.  Voye^  Char- 
7ENTi£Rl£  dans  le  Dittïonnaite  des  Arts  &  Aie- 
tiers. 

MORTE-charge,  (à}  adv.  Il  fe  dit  des  vaif- 

féaux  de  commerce.  Un  bâtiment  eft  chargé  à 
mort*- charge,  quand  il  y  a  des  marchandises  tout 
ce  qu'il  en  peut  porter;  c'eft  très- certainement 
ainfi  qu'on  l'entend  dans  la  marine  ,  quoique  le 
dictionnaire  du  commerce  dife  le  contraire. 

MouiTZ-eau  ;  c'eft  le  temps  où  les  marées  font 
foibles ,  c'eft-à-dire  ou  il  y  a  peu  de  flux  &  re- 
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flux  :  pendant  les  quadratures  ,  entre  les  ncmvdel 
ck  pleines  lunes. 

MORTIER,   f.,  m.  c'eft  «ne  pièce  d'artulerie 
propre   à  jetter  les  bombes.  Il  y  a  des  manier$ 
de  différents  calibre*  ck  de  diifi-rentes  chambres; 
les  plus  en  ufage  font  propres  à  jetter  fies  bombes 
de  douze  pouces  de  diamètre  ;  ck  cependant  il  y 
a  des   mortiers  qui  jettent  des  bombes  de  quirae 
ii  Cèpe  pouces,  de  treize  à  quatorze ,  ck  de  doute 
à  treize  pouces  ;  au-defTous  font  ceux  qui  jettent 
de  petites  bombes  de  fix  pouces  de  diamètre  à  èmnt 
pouces.  Les  unes  &  les  autres  ont  des  chambres  de 
forme  différentes ,  fphériefues  ,  poires  ou  ellipti- 
ques, coniques  ck  cylindriques,  qui  contiennent 
plus  ou  moins  de  poudre.  Les  mortiers  qui  yetcenr 
ou  chaflent  les  bombes  le  plus  loin  ,  font  les 
tiers  fbhértques  ;  mais  ils  ne  permettent  pa$ 
rer  jufre ,  parce  qu'ils  tournent  trop  fur  leurs 
ck  qu'ils  détournent  leurs  bombes  à  droite  on 
gauche;  ceux  qui  ont  le  plus  de  chafle  après  cet 
premiers,  fous  la  même  charge  ,  font  les  m 
poires,   qui  font  plus  juftes  que   les   précédents 
parce  qu'ils  fe  tournent  moins  ;  les  mortiers  conK 
ques  font  les  plus  juftes  de  tous  ,  mais  ils  ne 
pas  auflt  loin  que  les  deux  dont  nous  vei 
parler.  Après  ces  mortiers  y  viennent  ceux  cylri 
ques,  qui  ont  le  plus  de  défauts,  en  ce  qu'il  eS 
plus  difficile  de  placer  l'axe  de  la  chambre  dansb 
même  direction  que  celui  de  la  volée  du  monitr% 
ck  parce  que  cette  efpèce  de  chambre  a  beaucoup 
moins  de  portée  que  les  autres  à  même  charge. 
Les   mortiers  {fig.  660),  dont  on  fert  en  ffltf 
fur   les  galiottes  font   coulés  avec   leurs  plates- 
formes  de  métal,  qui  les  maintient  pointés  fonsViaglt 
de  4<;  degrés,  qui  eft  celui  du  plus  grand  jet;  ci, 
il  eft  démontré  en  géométrie  ,   que  ta  proje&im 
d'une  parabole,  décrite  par  un  mobile  chaffe  fou 
fanele  de  4  5  degrés ,  eft  la  plus  grande  pr+jeMi&t 
poffihle ,  relativement  a  la  force  matrice  fsffefk 
toujours    égale  y   f  l'angle    d'élévation  efi  phs 
grand  ou   plus  petit ,    la  jtrojeBion  efi  moindre 
dans  le  rapport  des  fînus  doubles  des  ara 
va t ion  du  mortier,  Voye\  au  furplus  CAKOKVAG& 
Si  c'eft  la  charge  qui  varie ,   les  portées  varifltftt 
au  fît  fans  règles,  parce  que  fou  vent  b  poudre  ■* 
s'enflamme  pas  de  la  même  manière,  &  qu'elle  rt 
pas  toujours  le  même  degré   de  bonté,  cVc  La 
mortics  font  de  fer  ou  de  fonte,  comme  les  ca- 
nons ,  mais  plus  ordinairement  de  fonte  cce  drfe» 
parce  qu'ils  en  font  moins  pefants ,  &  qu'ils  rétfflsf 
davantage  à  un  feu  fuivi  &  continuel.  Lorfp*^ 
veut    fe    fervir    des    mortiers   fur  les  galtotto  l 
bombes,  on  doit,  avant  de  les  embarquer,  ÊB* 
répreuve  de  leur  portée  à  la  plus  grande  cton/ 
poftible ,  afin  oue  les  galiottes  puhTeat  fe  pfc* 
a  la  portée  de  leurs  mortiers ,  des  places  çra* 
doivent  bombarder ,  pour  n'avoir  pas  beroWM 
craindre  du  canon  ennemi,  ni  des  bombe*  cftm 
peut  leur  tirer,  parce  qu'il  nVft  pas  aile  (WP*1 
per  de  loin  avec  un  mortier ,  un  objet  tnsff 
qu'une  gaiiotte,  qui  fe  pofte  aux  caritvB  * 
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ftoôô  toifes  pour  envoyer  fes  bombes,  ^'elle  tire 
fur  toute  retendue  d'une  ville  6c  d'un  port ,  avec 
ao  à  50  livres  de  poudre  pour  chaque  coup  de 
monter,  (#}. 

MORUE  ou  moîut ,  f,  f«  c'eft  un  poiflbn  qui 
fe  prend  le  long  des  côtes  de  l'Amérique.  Septen- 
trionale ,  dans  le  golfe  Saint-Laurent ,  autour  de 
Tifle  de  Terre-neuve  &  fur  le  grand  banc  ;  il  fe 
fait  une  pêche  confidérable  de  ce  poifTon ,  qui  en* 
tretiem  &  exerce  un  grand  nombre  de  matelots; 
c'eft  une  branche  coniidérabîe  du  commerce  ma- 
ritime. Morue  sèche  ,  c'eft  cel!e  qui  eft  prife  fur 
les  côtes  &  féchée  à  terre  fur  la  grève,  après 
avoir  été  faiée.  Morue  verte ,  c'eft  celle  qui  eft 
prife  fur  le  grand  banc  &  jettée  dans  le  fel»  après 
être  habillée,  &  apportée  en  Europe  fans  être 
féchée. 

MOUCHET  ou  mouchent  ;  c'eft  une  efpèce  de 
rabot,  dont  le  fer  &  le  fût  font  caves  ,  pour  pouffer 
un  demi  -  rond  ou  faire  une  moulure  fur  l'arrête 
d'une  pièce  de  bois, 

MOUFLE  ou  caiffe  de  poulie ,  f.  f.  c'eft  le 
bois  travaillé,  dans  lequel  on  place  la  poulie  ou 
fouet ,  en  traverfant  l'un  &  l'autre  d'un  aiflieu, 
On  fait  des  mouffes  en  fer  &  en  cuivre  ,  mais 
ÏU  ont  une  autre  forme  que  ceux  de  bois  :  c'eft 
aiiifi  que  M.  Bourde  entend  ce  mot,  Voytr  Caisse 
de  poulie.  En  général ,  mouffe  eft  un  affemblage 
de  plusieurs  poulies,  par  le  moyen  desquelles  on 
multiplie  la  force  mouvante. 

MOUILLAGE  ou  ancrage  ,  f,  en.  c'eft  l'en- 
droit ou  on  peut  jetter  l'ancre  &  y  refter ,  foît 
dans  une  rade  foraine  ou  fermée ,  foit  dans  un 
port.  On  trouve  un  oon  mouillage  dant  la  partie 
de  tEft  de  l'ijle  ;  &  ,  quoique  ia  rade  y  foit  fo- 
raine ,  on  peut  y  refier  en  sûreté  pendant  fix  mois 
de  tannée  \  après  quoi  ,  il  faut  quitter  cette  ijle  , 
parce  que  de  Vautre  cêté  le  mouillage  eft  mauvais , 
fur  un  fond  pierreux  6*  dur  ;  de  Jorte  quoit  n'y 
tient  point  fur  fes  ancres. 

MOUILLER ,  v,  a,  ou  n.  c'eft  jetter  l'ancre 
en  faifant  les  manoeuvres  néceflaires  pour  ne  pas 
iûrjalcr  ion  ancre,  ni  manquer  fon  mouillage.  Un 
▼atlTeau  eft  mouillé  lorfqu'il  a  laiffé  tomber  fon 
ancre  quelque  part.  On  dit,  if  n*a  mouillé  que 
pour  appareiller  fur-le~champ,  Un  vaifleau  eft  bien 
mouillé  ,  quand  il  a  jette  Cancre  fur  un  bon  fond, 
gc  dans  les  relèvements  du  bon  mouillage ,  à  une 
«Jiftance  raifonnable  des  autres  vaifTeaux  ;  il  eft 
tnal  mouillé ,  s'il  eft  fur  un  mauvais  fond,  hors 
du  bon  mouillage ,  s'il  eft  trop  près  du  rivage  ou 
de  quelques  dangers ,  ou  fur  les  ancres  d'un  autre 
au  ,  ou  enfin  s'il  eft  trop  proche  de  quelques 
navires  qu'il  pourroit  aborder  en  évitant.  Mouille  ! 
commandement  pour  ordonner  de  laîfler  tomber 
Kancre.  Lorfqu'on  eft  parvenu  au  mouillage ,,  on 
noeuvre  pour  amortir  Taire  du  vaiffeao;  Se  , 
îju'il  eft  arrêté,  on  crie  mouille  :  alors  le 
fernan  détourne  la  bofle  debout  de  deltus  fon 
t,  &  l'ancre,  fufpendue  au  boiïoir,  tombe 
'fond.    Mouiller  Cancre  à  jet,  c'eft  la  porter 
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avec  îa  chaîonpe  ,  &  la  mouiller  à  vme  certain 
diftance  du  vaïileau  ,  pour  allonger  une  touce,  & 
y  virer  le  vaifleau  ,  ou  pour  allonger  une  grotte, 
ancre  deflus   le  grelin  pour  l'affourcher.  Mouiller 
en  pagaie^  c'eft  latffer  tomber  l'ancre  comme  on 
fe  trouve,  fans  fe  donner  le  temps  de  carguer  & 
ferrer  fes  voiles;  cette  manœuvre  ne  fe  fait  que 
dans   un   cas  preffé  &  imprévu,  où  il  ny  auroit 
pas  de  sûreté  de  faire  autrement  Mouiller  en  crou- 
pihe  ou  en  s'em^offant  ;  c'eft  entalinguer  un  grelin 
fur  l'ancre  que  Ton  doit  mouiller^  après  l'avoir 
fait  pafler  par  un  des  fabords  le  plus  de  l'arrière; 
&,  lorfqu'on  a  Irtifle  tomber  l'ancre  ,  on  file  du 
cable  ck  du  grelin  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  fond, 
&  que  le  vaifleau  foit  en  travers ,  en  préfentant 
le  côté  à  l'endroit  qu'on  veut  attaquer  ou  défen- 
dre, Mouiller  entre  vent  6*  marée  ,  c'eft  mouiller 
dans  un  temps  o\i  le  vent  eft  contraire  ,  &  auflî 
fort  que  le  courant  ;  de  forte  que  le  vaifleau  ne 
peut    éviter  &  refte    en   travers.    Mouiller  fous 
voiles 9    c'eft  laifler   tomber  l'ancre,   lorfqu'on    a 
encore  fes  voiles  dehors.   Mouiller  avec  la  quille f 
c'eft  toucher  &  relier  touché.  Mouiller  une  ancre 
en  créance  ;  c'eft  !a  porter  avec  fon  cable  dans  la 
chaloupe,  &  la  biffer  tomber  ;  après  quoi  on  rap- 
porte le  bout  du  cable  ou  grelin  a  bord.  Mouiller 
en  a  fourchant  ;  c'eft  laiffer  tomber  une  ancre  fous 
voile  »  &  faire  route  pour  porter  l'autre  ou  l'on 
veut    avec    le    navire,    Les    petites    embarcations 
mouillent  aufti  avec  des  giapins  ,  fig.  1198. 

Mouiller  les  voiles  ;  c'eft  les  arrofer  avec  une 
pompe  refoulante,  pour  qu'elles  fe  ferrent  le  til 
s'imbibant  ;  de  forte  que  le  vent  ne  puifle  pafler 
au  travers  ,  &  que  le  vaifleau  en  marche  plus 
vite.  On  fait  cette  opération  d'un  petit  temps,  lor£ 
qu'on  prend  ou  que  Ton  donne  chafte. 

MOULE  à  halles  j  c'eft  une  efpèce  de  tenaille 
de  £er  plus  ou  moins  longue,  des  deux  côtés  de 
laquelle  on  a  pratiqué  ,  avec  une  fraife  demi-ronde, 
de  petites  cellules  placées  bien  exactement  vis-à- 
vis  les  unes  des  autres ,  6t  profondes  d'un  demi* 
diamètre  des  balles ,  de  forte  qu'étant  jointes  en- 
fenible ,  la  tenaille  fermée ,  elles  forment  autant 
de  globes  creux  que  la  longueur  a  pu  le  permettre. 
CKacune  de  ces  petites  cellules  a  une  ouverture 
ronde,  percée  dans  un  canal  qui  eft  pratiqué  le 
long  de  îa  joncYron  de  la  tenaille;  ce  petit  canal  fert  à 
couler  le  plomb  fondu  dans  le  moule,  lequel ,  en 
rempli  (tant  tous  les  vuides ,  forme  autant  de  balles 
qu'il  y  a  de  cellules  pratiquées. 

Moule  à  cartouche  ;  c'eft  un  petit  cylindre  de 
bois*  fur  lequel  on  roule  îe  papier  pour  faire  les 
cartouches  à  fufils ,  en  repliant  un  des  bouts  pour 
le  frapper  d'un  coup  de  maiiïet ,  de  lotte  qu'il  foit 
foUdement  fermé  ,  &  que  la  poudre  ne  puifle  en 
fortir  par  le  fond ,  dans  lequel  on  met  la  balle  la 
première, 

MOULE  à  gargouffes  ;  c'eft  un  cylindre  de  bois 
du  calibre  que  doit  avoir  la  gargouiïe  que  l'un 
fait  ou  veut  faire. 
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f\x  degrés  au  Nord  tic  fcquatenr;  &,  lorftrué  le 
Soleil eft  dans  rhetnit'phère  boréal,  il  s'étend  (uf- 
<ju';tu  irV  degré  de  latitude  Nord,  &  le  vc-m  de 
Nord-Eft  ne  commence  qu'à  cette  latitude.  Mais 
•Tors  ce  que  le  veut  de  Sud-Ett  pagne  du  côté 
du  Nord,  il  le  perd  du  coté  du  Sud;  car  il  ne 
end  alors  que  jufquau  18  ou  19e  degré  de  la- 
titude auftrale  ;  &  ,  juiqu  au  *8  ou  30e  degré  , 
on  ne  trouve  q-ie  des  calmes  &  de  petits  vents 
Cjui  font  irès-fouvent  Nord  Eft.  (Y). 

MOUSTACHE  f  f.  f,  Les  mouftackes  font  deux 
petits  cap-de-moutons,  placés  tribord  &  bâbord 
des  vergues  de  civadîère  &  barrée»  dans  lefquels 
en  pane  un  cordage  pour  leur  fervir  de  fufpente  t 
tribord  tk  bâbord  du  beaupré  &  de  la  hune  d'ar- 
timon ,  parce  que  ces  vergues  font  Tans  racages. 
Lorsqu'on  ne  met  pas  de  moufiaches  à  la  vergue 
barrée,  on  lui  met  deux  fufpentes  comme  aux  ballet 
TCrgues;  maïs  la  ci  va  di  ère  a  toujours  deux  mouf- 
iaches 9  pour  obvier  à  i1  accident  de  la  perdre,  fi 
la  cîvadière  venoit  à  fe  rompre. 

MOUTONS ,  C  m.  c'eft  l'écume  blanche  que 
forment  les  lames  de  la  mer  ,  lorfqu* elles  font 
bri'tes  par  un  vent  frais,  &  qu'elles  brilent  en  fe 
déferlant. 

MOUTONNER  „  v.  n.  Il  fe  dit  de  la  mer  lorfque 
les  moutons  s'élèvent  ;  le  vent  fraîchit  de  la  par- 
lie  du  Nord-Efl,  6>  commence  à  faire  moutonner 
la   mer  de  tous  côtés* 

MOUVEMENT  ,  f.  m.  On  dit  qu'un  corps  a 
du  motvement  lorfqu'il  occupe  fucceuivement  dif- 
férentes parties  de  fefpace  ;  d'où  il  fuit  crue  l'idée 
du   temps ,  eft  néceffutrement  comprife  dans  celle 
^du  mouicment.  Si  le  corps  décrit  une  ligne  droite, 
^)n  dit  que  fon  mouvement  eft  rtéliligne,  s'tl  dé- 
lit une  ligne  courbe  ,  on  dit  qu'il  a  un  mouvement 
rvîligne. 

On  donne  le  nom  d'efpace  parcouru  à  1a  ligne 
f/oite  ou  courbe  décrite  par  le  corps.  Lorfqu'il 
Arcourt  des  efpaces  égaux  «.n  temps  égaux  ,  fon 
*oM^xt-nent  eft  appel'é  mouvement  uniforme,  &  û 
m  «fpaces  qu'il  pu-  oun .  font  inégaux  ,  on  donne 
/on  mouvement  ,  le  nom  d^  mouvement  inégal  ou 
u-»é, 

^>i  donc  un  corps  fe  meut  uniformément,  dans 

^<mps  double  il  parcourt  un  efpace  doublé ,  dans 

*emps  triple,  un  efpace  triple,  cVc,  Ainfi  dans 

****ouvemi    t  ,  les  efpaces  parcourus  font  comme 

nps  &  réciproquement. 

n  corps  qui  fe  meut  uniformément  s  parcourt 

J^^que  partie  égale  du  temps, un  ifpacedoul  k  , 

^  »  Ôcc.  t!e  celui  que  pa  court  en  même-temps 

^Utre  corps  dont  le  mouvement  eft  aufTi  uni* 

"*^  ,  On  dit  qu'il  a  deux  fois ,  trois  fois ,  &c 

«le  viteffe.  Ainft  on  entend  pir  viteffe  l'efpace 

^*Uru  pendant  une  partie  déterminée  du  temps, 

'  ^    pour  avoir  la  viteffe  ,  il  faut  daller  l'efpace 

°liru  pendant  un    temps  qutkôtiqce  ,  par    ce 

a  ,  &  comme  l'efpace  &  le  temps  font  des 

Z"  *r*tes  de   nature  différente  ,  on  eft  obligé  de 

apporter  chacun  à  tuie  mefute  particulière,  Aiifi , 


MOU 


7<f7 


fi  l'on  prend  le  pied  pour  mefure  de  l'efpace ,  fit 
la  féconde  pour  celle  du  temps  »  la  viteffe  fera  égaie 
au  nombre  de  pieds  parcourus,  di  viles  par  le  nombre 
de  fécondes  employées  à  les  parcourir  ,  &  l'on  dira 
que  la  viteffe  eft  d:  tant  de  pieds  par  féconde.  Ceft- 
ta  ce  qu'on  doit  entendre ,  iorfqu'on  dit  que  la  viteffe 
eft  égale  à  l'efpace  divifé  par  le  temps. 

Repiéfentons  la  viteffe  par  k,  l'efpace  par  /f  le 

temps  par  1 1  on  aura  donc  u  «  — ,  &  cette  équa- 
tion renferme  tout  ce  qui  appartient  au  mouvement 
uniforme. 

Un  corps  ,  qui ,  après  avoir  reçu  du  mouvement  » 
eft  abandonné  à  lui-même  ,  fe  meut  uniformément 
en  ligne  droite,  Il  faut  donc  ,  pour  que  fon  mou* 
vrment  ceffe  d'être  uniforme ,  que  la  force  qui  Ta 
obligé  de  fe  mouvoir,  continue  d'agir  fur  lui ,  ou 
qu'il  éprouve  l'acYton  d'autres  forces,  fort  agiffames, 
foit  refusantes.  Si  les  directions  de  ces  forces  font 
les  mêmes  que  celles  du  mouvement  ,  il  continue 
d'être  reèliligne  ,  &.  elles  ne  font  que  l'augmenter 
ou  le  diminuer;  fi  leurs  directions  font  différentes 
de  celle  du  mouvement ,  elles  n'en  détruifent  pas 
feulement  l'uniformité  ,  elles  changent  encore  fa 
direction  ,  chaque  fois  qu'elles  agiffent ,  enforte  que 
A  elles  agtffent  conftamment,  elles  le  rendent  cur- 
viligne. 

Pour  ne  parler  actuellement  que  du  mouvement  rec- 
tï!i^ne>nous  voyons  qu'en  mettant  à  pan  l'effet  même? 
delà  pefanteur,  diverfes  caufesen  détniîlentanflî- 
tot  l'uniformité  *  entre  lefqueîles  on  doit  diftinguer 
la  réfiftance  de  l'air,  &  tfe  tout  fluide  dans  lequel 
le  corps  fe  meut»  Cette  réfrilance  forme  une  force 
oppofee  au  mouvement  du  corps  ,  qui  Paffoiblit  fans 
celle ,  &  peut  aller  'jufqu'à  l'éteindre.  Pour  juger 
de  l'effet  de  cette  force ,  entrons  dans  quelque  dé- 
tail ,  fur  le  mouvement  re&iîigne  d'un  corps  dans 
un  milieu  réftftnnt. 

Repréfentons  par  R  la  réfiftance  de  ce  milieu,  par  a 
la  viteffe  au  bout  du  temps  quelconque  r,  Si  par  x 
Fefpace  parcouru;  nous  aurons  pour  déterminer  la 
relation ,  foit  entre  Fefpace  &  le  temps,  foit  entre  la 
vkeffe  &  le  temps  ou  l'efpace  parcouru  ,  les  équa- 
tions ,  d x=ud;f  du*=  —  Rit)  udu=*  —Rdx* 
Si  l'on  fuppofe  la  réfiftance  proportionnelle  au? 
carré  de  la  \tteffe  ,  $L  qu'on  repre J'ente  par  k  Tin- 
tenflté  de  cette  réfiftance  ,  On  aura  H  =  kuu9 
ck  par  conféquerrt  les  deux  dernières  équations 
deviendront  d  u  =  —  kn  ud t %u  d u=*  —  ku  u  dx^^ 

Pour  avoir  la  viteffe  du  mobile ,  au  bout  temps  1 4 
on  n*aura  qu'à  intégrer  la  première  de  ces  équations, 

du 
en  la  mettant  fous  cette  forme =**^r:rin- 

uu  * 

tégraîe  complétée  par  la  condition  que  lorfque  t 
=  o  ,  u  foit  ^^  c  y  c  repréfentant  ta  vïtefle  initiale 

du  corps ,  fera  —  —  —  s  k  t  d'où  Ion  tire  u  — 


i  +  ikt' 
Si  l'on  veut  avoir  la  relation  entre  la  viteffe 


-}6* 
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&  l'efpace,  on  n'aura  qu*à  intégrer  l'équation  ud* 

qs»-—  kuudx,  ou  —  ■»■  —  k  d  x ,  dont  l'intégrale 
u 

donnera  «  «=*  c  <  ""** ,  e  étant  le  nombre  dont  le 
logarithme  eft  l'unité. 

Quant  à  l'efpace  parcouru  pendant  le  temps  t , 
en  Te  trouvera  facilement  en  comparant  cette  der- 
nière valeur  de  u ,  avec  la  première ,  ce  qui  donnera 

•      «**—  i  i  .  •  _ 

t  = —  ;  on  le  trouveroit  encore ,  en  întro- 

duifant ,  dans  l'équation  dx  =  udt>  à  la  place 
de  u ,  fa  première  valeur ,  &  intégrant  enfuite. 

Mais  à  moins  que  le  corps  ne  fe  meuve  fur  un 
plan  horifontal ,  la  pefanteur  fait  par  elle-même 
varier  (on  mouvement;  il  faut  donc  confidérer  l'effet 
de  cette  force  ,  ou  de  toute  autre  force  femblable, 
conjointement  avec  celui  de  la  réfiftance  du  milieu. 
Mais  auparavant ,  jettons  un  coup-d'ceil  fur  le  moa- 
vement  re£Hligne  d'un  corps  follicité  par  une  force 
accélératrice,  abfïraâion  faite  de  la  réfiftance  du 
milieu. 

Sok  C  (fig.  cxxvi.)  le  centre  de  la  force  ac- 
célératrice ,  &  foit  cette  force  réciproquement  pro- 
portionnelle à  une  puiffance  n  de  la  diftancê ,  à  ce 
centre.  Suppofant  que  le  corps  commence  à  fe 
mouvoir  en  A ,  par  l'aâion  de  cette:force  ,il  s!agit  de 
connoîtte  la  vîteffe,  en  un  point  quelconque  M 
de  AC.     .  , 

Soient  A  C*=a ,  AM^x;  puifque  la  force 

accélératrice  eft  proportionnelle  à  j — -~ — ^ ,  oh 

d  x 


aura  l'équation  ud u  =  ; nommant    u 

(<i  —  x  y 

la  vîtefTe.  Intégrant  cette  équation  on  aura  u  u  = 

-^ — - ,  en  complétant  1 rnté- 

i  —  n  r 

grale  par  la  condition  que  lorfque  x  =  o ,  u  foit 

auffi-=  o. 

Si  n  =  i  cette  expreffion  générale  de  u  u ,  ne 

donne  point  alors  la  valeur  de  u  u.  On  eft  obligé 

de  recourir  à  l'équation  u  d  «=—;——,  d'où  l'on 


tirera  u  u  - 


•  il. 


(t^)- 


a  —  x 


Dans  ce  cas-là,  comme  dans  tous  ceux  où  n 
eft  plus  grand  que  l'unité  ,  la  vîteffe  du  corps  eft 
infinie  lorfqu'il  eft  parvenu  au  centre  C  de  la  force 
accélératrice. 

Lorfque  n  eft  un  nombre  impair ,  la  valeur  de 
uu,ell  toujours  pofitive ,  &  par  confénuent  celle 
de  u  réelle ,  foit  que  x  foit  plus  grande ,  toit  qu'elle 
foit  plus  petite  aue  a.  Mais  lorfque  n  eft  pair ,  la 
valeur  de  u  u  eft  négative ,  &  par  conféquent  la 
valeur  de  u  imaginaire ,  lorfque  x  eft  plus  grande 
eue  a.  Ainfi  le  calcul  ne  donne  plus  alors  la  vîteffe 
ou  corps ,  lorfqu'il  a  départe  le  centre  C.  Pourquoi 
la  valeur  de  u  u  donne- t-elle  la  vîteffe  avant  & 
après  le  paffaee  du  corps  par  le  centre  C,  dans 
It  cas  de  n  égal  à  un  nombre  impair  ,  tandis  quelle 
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ne^  la  donne  dans  le  cas  de  «  égal  à  un  nombre 
pair,  que  lorfque  le  corps  n'a  pas  paffé  ce  centre? 
Cela  vient  de  ceque  Pexpreffionde  la  force  centrale,' 

r  a v,  »  qui  eft  pofitive  tant  que  x  eft  plus 

petite  que  a ,  devient  négative  lorfque  x  eft  plus 
grande  ,  dans  le  cas  où  n  eft  impair ,  ce  qui  doit 
être  pour  exprimer  le  fens  contraire  dans  lequel  agit 
la  force  centrale  quand  le  corps  a  paffé  le  centre  £, 

enforte  que  l'équation  udu*=* 7 ^— r- ,  déter- 

mine  la  vîteffe  du  corps  après  ou'il  a  paffé  le  cen- 
tre C  de  même  qu'avant.  Mais  lorfque  n  eft  pair, 

l'expreffion.  _^  eft  pofitive,  lorfque  x  eft 
plus  grande  que  a ,  comme  quand  elle  eft  plus  pe- 
tite. L'équation  udu=*} —  ne  peut  donc 

alors  fervir  à  déterminer  la  vîteffe  qu'autant  me 
x  eft  plus  petite  que  a  ;  &  lorfque  *  eft  plus 
grande  que  a    cette  équation  doit  être  m**=— 

dx 
'(  a  —  x  Y  '  ***  Prenant  négativement  l'expreffion 

ra x  y  de  la  force  centrale,  puifque  cette  fbrce 

agit  alors  en  fens  contraire  de  celui  fuivant  lequel 
elle  agit  lorfque  x  eft  plus  petite  que  a.  Ceft 
ainfi  que  M.  d'Alembert  réfout  la  difficulté  dont 
il  s'agit.  (  Opufcu/es,  tome  premier.  ) 

Si  Ton  veut  connoitre  le  temps  employé  à  par- 
courir A  M  ou  x  ,  on   aura    t  =  A—  » 

J      IL 

Ç  dxV(n-i) 

^V2V((tf-x)'-.~-^T=rr);mais<)nnepett 

obtenir  cette  intégrale  que  dans  quelques  cas  par- 
ticuliers. 


Si  n  =  2  ,  on  aura  t 


_  Va  Ç  adx  —  xdx  V  *    „  i 

en  décrivant  une  demi-circonférence  fur  AC,  à 
menant  l'ordonnée  M  P. 

Donc  le  temps  employé  à  parvenir  au  centre  f» 

=  ^.APC. 

Si ,  cormoiffant  la  vîteffe  du  corps,  aprfe J^ 
parcouru  un  efpace  quelconque  A  M  ou  x,  &**' 
mandoit  la  loi  de  la  puiflance  qui  peut  pcé** 
cette  vîteffe,  :  comme  la  vîteffe  eft  dom*** 
&  en  confiantes  ;.  on  trouveroit  tout  de  SAetà* 
puiflance  queciuals* représenterons  par  f9x**y*a 

de  l'équation  ç  == ^. 

Si ,  au  lieu  d'avoir  la  vîteffe,  omrcHt^tsqff 
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'employé  à  parcourir  l'efpace  A  M ,  comme  l'équation 
m  d  u=  ç  d  x ,  donne  u  u  =  %  J  f  d x , on au- 

,  d'où  Ton  déduiroit/?  dx 


roit  ^r« 


dx 


V 'a. y  ?<** 


</* 


■■*— rr»  &  enfin,  différenciant  en  traitant  dx 

A  dxddt 

comme  confiante ,  e>  =  —  — 7-,— 
T  dt* 

Considérons  actuellement  le  mouvement  reâiligne 
d'un  corps  follicité  par  une  force  accélératrice ,  en 
ayant  égard  à  la  raiftance  du  milieu.  Suppofons , 
comme  ci-deflus,  cette  réfifiance  proportionnelle 
à  une  fonction  V  de  la  vîtefle  &  représentons  par  k 
ion  intenfité.  Nommant  ç  la  force  accélératrice , 
les  équations  du  =  ±$dt —  k  Vdt9udu=± 
4>  dx —  k  V  dx  ,  donneront  tout  ce  qui  appartient 
au  mouvement  du  corps.  Le  figne  +  eft  pour  lé  cas 
oîi  le  corps  tend  vers  le  centre  de  la  force  accé- 
lératrice ,  6c  le  figne  —  pour  celui  où  il  s'en  éloigne. 

Suppofons  le  milieu  d'une  denfité  uniforme ,  & 
1a  réuftance  proportionnelle  au  carré  de  la  vîtefle  ;  k 
fera  confiante ,  &  V=  u  u  ;  fuppofons  de  plus  que 
la  force  accélératrice  foit  confiante ,  &  repréfen- 
tons-la  par£  ,  nos  deux  équations  feront  alors  du 
=  dzgdt~kuudt9  udu=±g.dx  — 
k  u  u  d  x. 

Maintenant  fuppofons  que  le  corps  tende  vers  le 
centre  de  la  force  accélératrice.  Pour  trouver  la 
-vîtefle  qu'il  aura  au  bout  d'un  temps  quelconque  t , 
on  n'aura  qu'à  intégrer  l'équation  d  u  =  gdt  — 


kuudt ,  ou  dt  = 
du.y/k 


du 


g—k  u  u 


v*+«v* 


du.  }/k 


aura  t- 


on 


T—  »     1    -    —  t.-r-A. Suppofons 

que  le  corps  ait  commencé  à  fe  mouvoir  avec  une 
•vîtefle  c ,  la  confiante  A  doit  être  déterminée  par 
la  condition  que  faifant  u  =  c ,  on  ait  t  =  o  ;  ce 
1        ,   V  g-f-c  Vj 


qui  donne  A=*- 


U 


.Donc 


cm  aura  r« 


*  ^ kg  *  y/ g—c  V*' 

«     ,(VH-*V*)(Vf-gy'*) 

*Vkg  'Wg-uVWVg+cVky 

'     tfoùrontire^^^^^^^^^^^ 

Wg-uVWVg+cx/ky 

>     t  repréfentant  le  nombre  dont  le  logarithme  eft 
\r  l'unité  ;    donc  on  aura   enfin    u  = 

<* ^  gk.{tx*'k*+i)+ck(e">r*ï—  i)' 
J-  corps  n'avoit  reçu  aucune  vîtefle,  on  auroiti/ 


Si  le 
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Si  Ton  vouloît  la  relation  entre  la  vîtefle  & 
l'efpace  parcouru ,  on  prendroit  l'équation  udu^s 

gdx  —  kuudt9ou  dx  =  — Ï--Î —  ,     laquelle 

g — kuu  ^ 

donne  ,  en  l'intégrant  ,*  = —  /.  (g  —  ku  u  ) 

•+-  B.  Suppofant  que  le  corps  aie  commencé  à  fe 

mouvoir  avec   une   vîtefle  c .  on  aura  B  *=  — 

a* 

/.(g—  kcc\  Ainfionauray  =  4r/^W""'>  *°«   & 
w  _  **    g — kuu* 

par  conféquent  ilk*=g      .  cc  ,  d'où  l'on  tire. 
g  —  kuu  9 

uu  =  ±-(e-***(kcc—g)+g). 

Si  le  corps  n'avoit  reçu  aucune  vîtefle ,  on  au* 

roit  u  u  sta-f-  (  *  — «  "~x **). 

Pour  avoir  l'efpace  que  le  corps  parcourt  dans 
un  temps  donné  ;  on  n'aura  qu'à  comparer  la  va-» 
leur  de  un  qu'on  vient  de  trouver  avec  celle  de  u , 
trouvée  auparavant  ,  en  l'élevant  au  carré  ;   on 

en  déduira  aifément  x «=»4*/.  (  ^- t^*~l  -#- 

cVk    etttrkt— 1\ 
ÇTg •       ag„/A,    J •  C'eft-là la  valeur  de  l'efpace 

x  parcouru  pendant  le  temps  r ,  fi  le  corps  a  com- 
mencé à  fe  mouvoir  avec  une  vîtefle  imprimée  c. 

S'il   n'a  reçu  aucune  vîtefle ,    alors    x  *=*  — 


J 


Marine.  Tome  IU 


le 


iVhg 


On  peut  encore  trouver  x ,  en  introdiûfant  dans 
l'équation  dx  =  udt ,  la  valeur  de  u  trouvée  en 

premier  lieu.  Cette  équation  devient  d'x  =  X^-, 

(V/g('1"'*'  —  i)-f-g  Vk.(ex'"*i-\-T))dt 

laquelle  en  faifant  e  x  ''*  t = y,  (e  change  dans  celle-. 

1  v7=Tvkydy-dy  f  - 
d  ,^* =-.  —jk    —  t  iaqueI!? 

étant   intégrée  ,    donne ,    x«a L/#y^.J. 

E  e  e  e  e 
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Maislorfque  t  *-  o ,  x  doit  être  «■»  o  ,  donc  C«* 
—  4-  /•  ~7^      ?-7T-  Mettant  à  la  place  de  Cf  fa 

valeur,  on  aura  la  valeur  de  x  qu'on  vient  de 
trouver ,  il  n'y  a  qu'un  moment. 

Suppofons*  aôuellement  que  le  corps ,  au  lieu  de 
tendre  vers  le  centre  de  la  force  accélératrice ,  s'en 
éloigne  en  vertu  d'une  vîtefle  imprimée ,  foit  B  le 
point  {fig.  cxjtfi.),  d'ob  il  part  avec  une  vîtefle  im- 
primée cyB  M  l'efpace  qu'il  parcourt  dans  le  temps  r, 
&c.  Pour  déterminer  la  vîtefle  qu'il  aura  à  la  fin  de  ce 
temps,  c'eft- à-dire  ,  lorfqu'il  eft  en  M ,  nous  avons 
l'équation  d «  =  —  gdt  —  k u  udt  ,  ou  </  r  =  — 

d  u 
—\    ,  dont  l'intégrale  complettée  par  la  con- 
dition que  faifant  u***c9  t  foit  =  o,   eft   /  = 


u^/k         i 


Wg{ang'tang"vT 

ang.  tang.  -± '    — — ,   &  par  conféquent 

g-j-ltCU  °  ° 

Y7*"  Vg  +  c\/k.tang.t  ^ kg* 

Si  l'on  veut  avoir  la  relation  entre  la  vîtefle  & 
l'efpace parcouru  ,  il  faudra  prendre  l'équation  udu 

u  du 


« — gdx — kuudx,  ou  dx  =  - 


g 


'-hkuu  * 


dont     l'intégrale     complette  ,     eft    x   =»    -^7 

/.  LZL-il    d'où  l'on  tire  n«  =  -i  (e—x**(kcc 
g-+-kuu  k   x 

+  g)~g)- 

Pour  avoir  l'efpace  que  le  corps  parcourra  juf- 
qu'à  PextinÉHon  de  fa  vîteffe ,  on  n'aura  qu'à  faire 
u  =  o  dans  l'équation  qu'on  vient  de  trouver  ; 


1    #   g- 
on  aura  x  =  — -  /.  -£- 
%k 


kcc 


g 


Si  l'on  veut  connoitre  l'efpace  que  le  corps 
parcourt  dans  un  temps  donné,  on  n'aura  qu'à 
comparer  la  valeur  de  u  u  qu'on  vient  de 
trouver  ,   avec  celle  de  u  trouvée  auparavant  , 

élevée    au    carré  ;  %on     en   déduira   *  =  — 

k 

,   V  g  +  c  Vk.tang.t  \fkg. 

V>(i +'<"£.*  V*g)~' 

~     Conf  dérons  maintenant  le  mouvement  curvili- 
gne. Un  corps  qui ,  après  avoir  reçu  du  mouve-  r  s* 
m**t ,  eft  folLoté  par  119c  ou  pluûeurs  forces  qui  J  —  %J  P  dy ,  &  comme  t*A  J  P dy*=*Q,b* 
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«giflent  fans  interruption,  change  néceflairemenf 
de  dire&ion  à  chaque  inftant ,  &  décrit  par  con- 
féquent une  ligne  courbe,  d'oii  (on  mouvement 
prend  le  nom  de  mouvement  curviligne. 

Suppofons  d'abord  que  le  corps  fe  meut  dans 
un  même  plan.  On  imaginera  fa  pofition  à  chaque 
inftant,  déterminée  par  deux  coordonnées  re&aiigies 
x  &c  y.  On  décompofera  les  forces  qui  le  follici- 
tent ,  chacune  en  deux  autres  parallèles  à  ces  coor- 
données. Soit  repréfentée  par  F  la  forrune  de  celles 
qui  font  parallèles  aux  «  ,  &  par  G  la  fomme  <k 
celles  qui  font  parallèles  aux  y.  Les  équations  do 
mouvement  de  ce  corps  feront  ddx  =  ±Fdtlt 
&.ddy*=*ztGdtxrte  figne  4-  étant  pour  le 
cas  où  elles  accélèrent  le  mouvement  du  corps, 
&  le  figne  —  pour  celui  ou  elles  le  retardent. 

Si  le  mouvement  avoit  lieu  dans  un  milieu  réfif- 
tant  9  appellant  R  la  réfiftance  de  ce  milieu ,  &  la 
décompofant  parallèlement  aux  x  &  aux  y ,  on  aura 

Rdx 

~2 —  pour  la  force  qui  en  réfulte  parallèlement 

aux  x ,  ds  repréfentant  un  élément  de  la  courbe  > 

&  ~^  pour  celle  qui   en  réfulte  parallèlement 

aux  y.  Ces  deux  forces  diminuant  le  mouvement , 
nous  aurons  les  deux  équations  ddx  =  zhfdt* 

—  *£*dt\  &  ddy*=±Gdt*—^p-it\ 
as  *  ds 

Voyons  comment  on  détermine  le  mouvement 
curviligne  des  corps  au  moyen  des  équations  pré- 
cédentes. Suppofons  d'abord  le  milieu  fans  réfif- 
tance. 

Soit  un  corps  projette  en  A  fuivant  A  L  (fa 
c xxv ri.  )  ,  attiré  conftamment  vers  la  droite  AC, 
avec  une  force  proportionnelle  à  une  fon&on  de 
la  diftance  à  cette  droite;  il  s'agit  de  déterminer 
fon  mouvement. 

Soit  la  vîtefle  de  proje&ion  =*  c  ,  Pangle  LAC 
<==a,AP  =  x,PM-=y9P  la  fonction  de  y 
à  laquelle  la  force  follicitante  eft  proportionnelle. 
Les  équations  du  mouvement  feront  ddx  =  o, 
ddy  +  Pdtx=o.  La  première  donne  ,  en  in- 
tégrant 9dx=*Adt.  Multipliant  cette  première  par 
idx  ,  &  la  féconde  par  2  dy  ,  ajoutant  enfuite, 

&  intégrant ,  on  aura  dxx  -+-  dyx  -+-  *d  txJ  Pij 

*=*Bdtx9   Pdy  étant   intégrée  de   manière  q* 
l'intégrale  devienne   =0,  Iorfque  y  =  o.  G«e 

équation  devient T\  ?■  »  B  —  ij?dyi& 

donne  par  conféquent  la  vîtefle  ;  car  nommant  * 
la  vîtefle ,  on  a  uw=z 


—" ^— ;amii  ub  =  d 


at* 
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—*  ,  on  »  donc  B—*cc  ;  donc  a*  —  **— * 

Si  Ton  fubftitue  dans  la  même  équation  </**-f- 
rfy1  + 1  ^/*yP  </y  «»  5  ir1 ,  à  la  place  de  i  r 

là  valeur  -j- ,  &  à  la  place  de  B  la  Tienne ,  elle 

devient  Ax  dxx-¥-Ax  dyx-\-ù.dxx/*P  d  y  «- 

ccdx*yoxïA\d-£^^==cc--*fPdy, 
dxx 

*    ds%  r 

ou  Ax.  — -  =  cc  —  ij  Pdy.  Mais  en  ^  9  on 

a        es  — _  j  ajnfi  ^  ce  point-là  9  on  a  — r   _ 
</*        cof.a7  r  *  «y.  a1 

-ça  cx  ;  donc  i#  =  c  cof.  a.  Subftiiuant  cette  valeur 
de  A  dans   l'équation   Ax  d  xx  +  A  d  y1  -+- 

%dxxJ  Pd  y=*ccdxx9  on  en  déduira  <fx=* 
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dy.  c  cof.  a 


^{ccfin.ax  —  %Jp  dy  ) 
que  le  corps  décrit. 


,  équation  de  la  courbe 


Le  temps  employé  à  parcourir  Tare  A  M  9  fe 
trouve  au  moyen  de  l'équation  dx=*Adt™ 

d  t.c  cof.  a  %  laquelle  donne  r  ■» - — . 

ccof.a 

Suppofons  que  la-force  foit  confiante ,  ce  qui 
eft  le  cas  ordinaire  de  la  peûuiteur ,  &  repréfen- 

toas-là  par/?.  On  axuzj  P dy*=*J pdy—py. 

Ainfi  l'équation  de  la  courbe  fera  alors  d  x  «* 

à  t    x  J  '  %     * ï  *  dont  Tintégrale  eft  x 

V{cx  fin.  ax—  %py)*  * 

mmnç !..  y/  (cx  fin.ax — 2/>y);  &comrae 


lorfque   *«o,yeft  auffi  «■  o  ,  on  aura  C 

c%  fin.  a  cof.a      .                             cx  fin.  a  cof 
— - '—  ;  donc  on  aura  x  = — * L 

P  P 


ccof.a    n     r                    x        (cx fin.  a  cof.a 
—  — j—  V{cxfm.ax^lpy)9ou\< ~— U- 

\%        %  c%  c°f-  A%  (  cxfin.  ax  . 

tion  à  la  parabole. 

^v__  -•        j         ^       •       *.•  x  fin,  a 

On  tire  de  cette  équation, y **»*-*— —  — 


P** 


,.   -.  Si  l'on  demande  le  point  ou  le  corps 
a  c1  cof  ax  r  r 

vient  rencontrer  l'horifontale  A  C ,  en  defeendant , 

r  .r                         _                     a  cxfin.a  cof.a 
fanant  y  =±:  o ,  on  trouvera  x  ■= ' — r 

? 

Cette  étendue  de  l'horifontale  A*C ,  eft  ce  qu'on 

nomme  l'amplitude  du  jet 

La  vîteffe  en  un  point  quelconque  u  ■=»  ^  (  c% 
—  *py). 

On  peut  voir  au  mot  gravité  d'autres  applica- 
tions des  équations  données  ci-deflus  pour  le  mou  » 
ventent  curviligne ,  dans  un  milieu  non  réfutant, 

Suppofons  que  le  corps  fe  meuve  dans  un  mi- 
lieu aune  deniité  uniforme ,  &  qui  réfifte  comme 
le  carré  de  la  vîtefle ,  voyons  comment  on  déter- 
mine fon  mouvement  ,  dans  la  même  fuppofition 
de  la  force  accélératrice  confiante  &  perpendicu- 
laire à  A  C. 

Repréfentons  encore  par  p  cette  force ,  & 
par  *  l'intenfité  de  la  réfiftance.  On  aura  R  =  kuu 

dsx 

=k  — -.  Ainfi  les  équations  du  mouvement  dé  ce 

corps  ,  feront  ddx=> —  kdxds ,  ddy***  — 
p  dtx  —  kdyds.  Multipliant  la  première  par  dy 
&  la  féconde  par  d  x  ,  puis  retranchant  (a  pre-* 
mière  de  la  féconde,  on  aura  dxddy  — dyddx 


,      _#            dxddy  —  dyddx 
***—pdxdt%,  ou d^r- =  — 

vdtx 
—  ~7 — »  Ie  premier  membre  de  notre  première 

équation ,  &  le  fécond  ,  par  d.  (  —-  j ,  on  aura 

lotion  -^^*— "«•*©)  d>  - 

pdtxddx  .    .  fdy\    dt 

ou — -r—, =——  k.d.  (  -r^j.  — ,onen> 

dx*  \dxj   ax 

fc_i-l-i__«.fê).V(.^), 


dx* 


pdtx 


intégrant  cette  équation ,  on  aura  7^-7  sm  A  — 

»/*fê)-v(.+^}^4'^) 

équation  de  la  courbe  que  le  corps  décrit, 

R  p  «l  e  1»   ^. 


conféquent  d  x  = 
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•  On  peut  intégrer  la  quantité  qui  eft  fous  le  figne 
d'intégration  ;  on  trouve  que  cette  intégrale ,  c  eft- 

W<(£>v(.+£)-*2yi' 

On  remarcpiera  que  j^eft  la  tangente  de  Pan- 


nomme  q  cette  tangente ,  on  aura  ^=  *  >  & 


par  conféquent  dx  = 


-dq 


%A  —  %kfdq^(l+qq) 


lidy 


—  <jàq 


A  —  *kfdqV(i  +  qq) 


Con- 


Hoîffant  q  pour  chaque  point  de  la  courbe  ,   on 
pourra  donc  en  déterminer  tous  les  points. 
On  aura  le  temps  au  moyen  de  l'équation ,  dt% 
dx   ,   /dy\  .  ,  dx  dq 

— T4fe)'ou        — ~  '    7 

fubftituant  à  la  place  de  dx  fa  valeur.  On  aura  la 

ds    dx  V(  ï  +  w) 

yîteffe  par  l'équation  k=  — = ^ . 

Propofons  -  nous  de  déterminer  le  mouvement 
d'un  corps  follicité  par  une  force  centrale  quel- 
conque ,  qui  fe  meut  dans  un  milieu  réfiftant. 

Soit  A  (fig.  cxxrn.)  le  point  d'où  il  part  avec 
une  vîteffe  donnée ,  A  M  la  courbe  qu'il  décrit, 
C  le  centre  de  la  force  qui  le  follicité.  Soient  C  P 
*=  x ,  P  M  =  y  ,  M  C=  j ,  &  F  la  fonclion  de 
y  à  laquelle  la  force  centrale  eft  proportionnelle. 
Repréfentant  par  R  la  réfiftance  du  milieu;  les 
équations  du  mouvement  de  ce  corps  ,  feront  ddx 

-^r+^)  «-«•">+(?  + 

Multipliant  la  crémière  par  dx  &  k  féconde 
par  d  y ,  enfuite  les  ajoutant ,  on  aura  l'équation 
Jxddx-¥.dyddy+(Fdi+Rds)dt*=o, 
ou,  à  caufe  oue  dx  ddx  +  dy  ddy  =dsdds  , 
dsdds  +  (Fdi  +  Rds)dt'*  =  o. 

Multipliant  la  première  de  nos  équations  par  y , 
&  la  féconde  par  x  ,  &  retranchant  la  première  de 
la    féconde,    on    aura    xddy  —  yddx-+-R. 

ds 


>  ;  intégrant ,  on  aura  x  d  y 


—  ydx  +  dtjR(xdy—ydx)T=*Adt 
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Mais  nommant  <p  Tangje  A  C  M,  ****""?**? 

eft  la  différentielle  de  cet  angle  ;  donc  xdy  — 
ydx=*(xx  +-yy  )  dç  =  adf.  Donc  on  aura 

r  dt 

lldf  +  dtj  R.ndç>.~  =  Adt ,  d'ofc  l'on 


tire  </*■=». 


lld9 


Reprenons  l'équation  xddy  —  yddx  +  JL 

— y      y —  ^r*=o,&fubftituoiis-y,àlaplace 

de  x  ddy  —  yddx9  i^d^dQ^  d$  étant  prife 
pour  confiante,  &  ç  {  d  ç  a  la  place  de  x  dy—ydx, 


elle  deviendra  R  d  ix  » 


k/j^j 


Subfthnam 


cette  valeur  de  Rdtx  dans  l'équation  dsdd$  + 
-f-  (F^^-f-firfj)</rx=o,  on  aura  idsdds— 
ididsz  +  Fididtx  =  0  ,  &  par  conféquect, 
à  caufe  que  <f  j1  =  dçx  -H  £  f  ^^x  donne  dsdis 
=  d%d di  +  id%dç% ,  en  traitant  <ip  comme 
confiante , iddi  —  ç1  <f  ç  —  %di*  -t-FidSzzo, 

équation  qui ,  en  faifant  £  =  —  y  devient  dix 

+  rdçx —  Frrdtx*=0. 

Cette  équation  eft  celle  de  fo  courbe  cherché?; 
il  n'y  aura  plus  qu'à  y  fubftituer  la  valeur  de  d t , 
qui  vient  d'être  trouvée. 

On  a  fuppofé  jufau'à  préfent  que  le  corps  dont 
on  veut  déterminer  le  mouvement ,  fe  meut  dans 
un  même  plan.  Si  cela  n'étoit  pas ,  alors  il  fait 
fuppofer  fa  pofition  à  chaque  infiant ,  déterminée 
par  trois  coordonnées  reûangles,  x  ,  y ,  {,  &  dé- 
compofer  les  forces  qui  le  foilicitent ,  chacune  en 
trois  autres  «parallèles  à  ces  coordonnées.  Suppo- 
fant  que  F  repréfente  la  fomme  de  celles  qui  font 
parallèles  aux  x ,  G  la  fomme  de  celles  qui  font 
parallèles  aux  y ,  &  H  la  fomme  de  celles  qui 
font  parallèles  aux  ç ,  les  équations  du  mouve- 
ment de  ce  corps  feront  dd x=*z+zF  dtx  ,ddy 
=>±Gdtx,ddf  =  ±:Hdtx  ,  le  figne  +  étant 
pour  le  cas  où  les  forces  accélèrent  le  mouvemev, 
&  le  figne  —  pour  celui  où  elles  le  retardent. 

Dans  ce  qui  précède,  nous  avons  fuppotë  le 
corps  libre  d'obéir  aux  forces  qui  le  folîicitent, 
&  de  prendre  l'efpèce  de  mouvement  que  compose 
leur  action  combinée  avec  celui  qui  lui  a  été  impri- 
mé. Mais  fou  vent  le  corps  n'eft  rien  moins  <;£ 
libre  d'obéir  aux  impreflions  qu'il  reçoit ,  &  ù 
route  lui  eft  tellement  prefcrite  qu'il  faut  qui:  "' 
fuive  néceffairement.  C'eft  ce  qui  arrive,  p^ 
exemple,  lorfque  le  corps  eft  obligé  de  fe  mou- 
voir fur  une  ligne  ou  furface ,  ou  ,  lorfquaitar.i 
à  l'extrémité  d'un  fil  ou  d'une  verge ,  il  eir  o>!  ç- 
de  tourner  autour  d'un  point  fixe.  Forcé  a.-or>  1 
chaque  inftant  de  fuivre  une  direction  di&npK 


/ 


MOU 

de  celle  qu'il  prendroit ,  s'il  n'étoit  cas  gêné  dans 
fon  mouvement ,  il  réfifte  par  fon  inertie ,  d'où 
féfulte,  dans  le  premier  cas,  une  preflion  fur  la 
ligne  ou  furface ,  &  dans  le  fécond ,  une  force 
pour  tendre  le  fil  ;  enforte  que  cette  preflion  ou 
cette  force  font  dues  à  ce  que  l'on  nomme  force 
centrifuge. 

Lorfqu'un  corps ,  qui  fe  meut  fur  une  ligne  ou 
furface  ,  n'eft  follicité  par  aucune  force  ,  fa 
viteffe  ne  fouffre  point  d'altération  ;  & ,  alors  la 
preflion  n'eft  due  qu'à  la  force  centrifuge.  Mais , 
lî  quelque  force  follicité  le  corps  ,  elle  ne 
change  pas  feulement  la  vîteffe ,  elle  ajoute  encore 
à  la  preflion1  qu'il  exerce  par  lui-même.  Voyons 
comment  on  détermine  alors  la  preflion  ,  ainfi  que 
le  mouvement  même  du  corps,  en  fuppofant  qu'il 
fe  meuve  fur  une  ligne. 

Soit  A  B  (fig.  cxxrru  )  la  ligne  fur  laquelle 
le  corps  fe  meut ,  &  foit  ce  corps  follicité  par  une 
force  quelconque.  Suppofons-le  parvenu"  en  un 
point  quelconque  M ,  &  que  la  dire&ion  de  cette 
force  toit  M  C  Représentons  cette  force  par  la 
partie  M  F  de  fa  direction  ,  &  décompofons  -  la 
en  deux  autres,  l'une  M  T  dirigée  fuivant  la  tan- 
gente de  la  courbe  en  M,  l'autre  M N  perpen- 
diculaire à  la  courbe,  au  même  point  M.  Soit 
M  m  le  petit  efpace  que  le  corps  parcourt  dans 
un  inftant  ,=<//,  &  ayant  mené  m  D  perpendi- 
culaire fur  M  C,  foient  mD  =  dx  &MD  =  dy.. 
Nommant  F  la  force  foilicitante ,  la  force  tan- 


Fdy 
gentielle   M  T  =  —  , 


ds 


&  la  force  normale 


M  2V  = 


Fdx 
ds 


Comme  la  première  eft  la  feule 


qui  altère  la  vîteffe  ,  fi  l'on  nomme  u  la  vîteffe 
en  M  9  on  aura  pour  la  déterminer,  l'équation  u  d  u 
===  F  dy ,  fi  la  torce  foilicitante  accélère  le  mouve- 
ment ,  &udu=  —  Fdy ,  fi  elle  le  retarde. 

Fdx 
Quant  à  la  force  normale  ■  ,  fon  effet  fur 

^c  d  s 

le  corps  eft  de  lui  faire  preffer  la  courbe  fui- 
vant M  N ,  &  par  confequent  dans  le  même 
fens  que  la   force   centrifuge  ;    ainfi  comme   la 

force  centrifuge  =  -jr- ,  R  repréfentant  le  rayon 
de  la  développée,  pour  le  point  M ,  la  preflion 
entière  fur  le  point  M  de  la  courbe ,  «=  -jt— 
Fdx 


-f- 


ds 


Si  le  mouvement  fe  fait  dans,  un  milieu  réfiftant, 
nommant  t  la  réfiftance  de  ce  milieu ,  l'équation, 
pour  la  détermination  de  la  viteffe ,  fera  udu  = 
±Fdy  —  tds. 

A  l'égard  de  la  preflion ,  elle  aura  toujours  la 
même  expreflion;  mais  elle  fera  cependant  plus 
petite  ,    puifque   la  force  centrifuge  dépend  de  t 
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la   vîteffe  que  la  réfiftance  du    milieu   diminue. 

On  peut  encore  déterminer  le  mouvement  dii 
corps,  (  quelles  que  foient  les  forces  qui  le  follici- 
tent ,  &  en  quel  nombre  qu'elles  foient  ) ,  &  la 
preflion  qu'il  exerce  fur  la  courbe ,  de  la  manière 
fuivante. 

Soit  A  M  (fig.  ex xr n  )  la  courbe  fur  laquelle 
il  fe  meut ,  A  P  ,  P  M  les  coordonnées  reûangles 
x  &y ,  F  la  fomme  des  forces  parallèles  à  l'axe 
A  P  des  x ,  G  la  fomme  de  celles  qui  font  pa- 
rallèles à  l'axe  des  v.  La  courbe  obligeant  le  corps  à 
fe  détourner  à  chaque  inftant,  elle  exerce  donc 
une  force  fur  lui.  Soit  cette  force ,  quelle  qu'elle 
foit,  décompofée  en  deux,  Tune  P  parallèle  aux 
x ,  l'autre  Q  parallèle  aux  y  ,  on  aura  les  équations 

di*={*+py>dtt>ddy=*(G+Q)  àt\ 

Multipliant  la  première  par  dx,  &  la  féconde  par 
dy ,  lesajoutant  enfuite ,  on  aura  d  x  ddy+dyddv 
=  (Fdx  +  Gdy+Pdx+Qdy)dt\ou,k 

caufe  que  la  vîteffe  u  étant  =  ~ »  u  du  =  Jîdd± 

dr  dtz    9 

u  d u  =  Fd  x+  G  dy  +  P  d  x  +  Q  dy.Maish 
courbe  ne  produit  d'antre  effet  fur  Te  corps  que 
de  le  détourner,  elle  ne  change  rien  à  fa  vîtefîe; 
donc  Pdx+Qdy  =  o;  donc  l'équation  pour 
déterminer »la  viteffe  ,  eft  u  du  =  Fdx  +  Gdy. 
Multipliant  la  première  équation  par  dy,  & 
la  féconde  par  d  x  ,  &  retranchant  enfuite'  la 
féconde  de  la   première  ,    on   aura    d  y  d  d  x 

—  dxddy=>(Fdy—Gdx)dt*+(Pdy 

—  Q  d  x)  d  r\  Mais    nommant    R    le   rayon 

de  la  développée  ,  on  a  R  =  ^ dsi 

r  dyddx  —  dxddym 

~  ,  ds    ds*        -, 

On  aura  donc  ^-.  jp=Fdy  —  Gdx+Pdy— 

Fdy—Gdx        Pdy  —  Qdx 

ds  "•"  *       ""Tï        ~» 


uu 


QdXyQXX-^ 

Pdy  —  Qdx 
ds 
Qdx 


ou  enfin 

Pdy> 


uu  __  F  dy  —  G  d. 


uu 

R 


as 


Mais 


ds 


eft  la  force  avec  laquelle  la 


uu 
R 


courbe  agit  fur  le  corps ,  fuivant  MC  qui  lui  eft 
perpendiculaire  ;    ainfi   cette   force 

Fdy  —  Gdx 

— ,  &  le  corps  la  preffe  avec  cette 

force  en  fens  contraire ,  fuivant  Me. 

Si  la  force  qui  follicité  le  corps  eft  la  pefan- 
teur,  foit  A  M  {fig.  cxxix)  la  courbe  fur  laquelle 
il  defeend  ou  monte,  &  prenant  pour  axe  des 
abfciffes  la  verticale  A  P  ,  foient  A  P  =  x  PM 
=  y  &  AM=~s.  Nommant  p  la  pefanteur,  la 
force  qui  en  réfulte ,  pour  augmenter  ou  diminuer 

la  vîteffe ,  =  — — ,  &  celle  qui  en  réfulte  perpen- 

ydy 

ds 


diculairement  à  la  courbe, 


Ainfi  nom- 
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mant  u  la  vîteffe  en  M ,  on  aura  ,  pour  la  déter- 
miner ,  l'équation  udu=±pdx ,  -♦-  pour  le 
cas  où  le  corps  defeend ,  &  — -  pour  celui  où  il 
monte. 


Quant  à  la  preffion  elle  fera  =  ^-  -J-  *** 

Si  le  mouvement  a  lieu  dans  un  milieu  réfiftant, 
on  aura,  pour  déterminer  la  viteffe,  l'équation 
udu  =  ZÏZpdx  —  çds. 

Si ,  lorfque  le  corps  defeend ,  au  lieu  de  rap- 

Forter  la  courbe  à  l'axe  A  D  ,  on  la  rapporte  à 
axe  BE,  enforte  qu  ori  faffe  BN=x,  MN 
=:  y  ,  #  Af  =  s ,  alors  les  différences  de  ces  quan- 
tités étant  négatives,  on  aura,  dans  le  cas  du 
mouvement  dans  un  milieu  non-réfiftant ,  ud  u  = 
— pdx%  &  lorfque  le  milieu  réfifte,  ndu*=*  — 
p  d  *  +  ç  ds. 

Confidérons  d'abord  le  mouvement  d'un  corps 
pefant  dans  un  milieu  non-réfiftant. 

Suppofons  que  le  corps  defeende  &  qu'il  com- 
mence en  À  fon  mouvement  fur  la  courbe  A  M, 
avtc  un  vîteffe  c,on  aura  la  viteffe  en  un  point 
quelconque  Af,  au  moyen  de  l'équation  udu  = 
pdx  ,  laquelle  donne ,  en  intégrant ,  u  u  =  c  c  -*- 
2  p  x.  Le  temps  t ,  que  le  corps  met  ?  parcourir 

l'arc  ^f  Af  =■ J — 7-7 — — r— . 

Quant  à  la  preffion ,  comme  le  rayon  de  la 

développée  R  =  — — — —  ,  en  fuppofant  dx  conf- 

lt      t               (cc-i-  2.  p  x)dx  ddy 
tante  ,  elle   fera  =*   - ^— '- Z- 


ds* 


-+■ 


pdy 
~ds*       ' 

Si ,  au  lieu  de  rapporter  la  courbe  à  Taxe  AD, 
on  la  rapporte  à  l'axe  Z?  £ ,  l'équation  pour  la 
vîteffe  étant  alors  u  d  u=*—~p  dx 9  on  aura  en 
intégrant,  uu  =  C — %px.  Pour  déterminer  la 
confiante  ,  on  remarquera  que  lorfque  u  =  c ,  x 
eft  égale  à  la  hauteur  H  £  ou  AD  du  point  A  , 
au-deffus  de  l'horifontale  qui  paffe  par  B.  Donc  , 
fi  Ton  nomme  B  E ,  a ,  on  aura  C=  c  c-f-  2/?  <z  ; 
donc  on  aura  tftt  =  cc-|-2/>rf  — ~ip  x. 

Si  le  corps  n'a  reçu  aucun  mouvement,  alors 
u  u  =**  1  p  a  —  %  p  x  ,    &    le     temps    *  = 

1      r  —ds 


La  preffion  fera  =  -     -  •«•  . — £  f 


ri 


rfjî 


,  parce 


<f*3 


que  jR=» -, — -j-:—, 

n  dx  ddy 

Dans  le  cas  où  le  corps  monte ,  fi  on  repré- 
fente  par  c  la  vîteffe  qu'il  a  en  B  ,  loriqu'il 
commence  à  monter  fur  la  courbe  B  C,  on  aura, 
pour  fa  viteffe,  en  un  point  quelconque  M,uu 
wcf  —  %  p  x,  le   temps  par  l'arc  B  Al,  ==> 
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(cc—  ipx)dxddy  , 
j- , -,  le  rayon  de  la  développée 

«,   étante --4^-. 

dxddy 

Si  les  deux  courbes  AB%  BC  (fig.  cxx/x), 
qu'on  fuppofe  finir  horifontalement  en  B ,  fe  joi- 
gnent en  ce  point- là,  il  eft  facile  de  voir  que, 
lorfoue  Je  corps  eft  parvenu  en  B  ,  en  defeendam 
fur  la  courbe  A  B  ,  il  remonte  fur  la  courbe  B  C 
avec  la  vîteffe  qu'il  a  acquife ,  à  une  hauteur  égale 
à  celle  d'où  il  eft  defeendu  fur  la  courbe  ABt 
en  le  fuppofant  parti  du  repos.  Car  faifant  *  «0 
dans  l'équation  nu  =ip  a  —  %p  x,  qu'on  a  trou- 
vée pour  la  defeente  fur  A  B ,  on  aura ,  pour  la 
vîtefle  en  B ,  repréfentée  par  * ,  c  c  =  2  p  a.  Donc 
l'équation  uu*=c  c  —  2  /?  x  ,  trouvée  pour  la 
montée  j  dans  la  courbe  B  C9  deviendra  u  «=»i 
pa  —  ipx  ;  d'où  l'on  voit  qu'à  même  hauteur, 
la  vîteffe  eft  la  même  dans  les  deux  courbes ,  & 
que  par  conféquent  elle  s'éteint  précisément  à  la 
hauteur  d'où  le  corps  a  commencé  à  defeendre; 
c'eft  encore  ce  qu'on  peut  voir  en  faifant  u  «0 
dans  l'équation  précédente,  car  alors  on  a  *  =<. 

Lorfque  la  viteffe  du  corps  eft  éteinte ,  il  def- 
eend ,  remonte  fur  l'arc  B  A  ,  redefeend  enfui» 
pour  remonter  fur  -B  C,  &  continue  ainfi  de  fe 
mouvoir  fans  jamais  s'arrêter.  On  appelle  ce  «** 
ventent ,  mouvement  d'ofcillation  ,  &  on  nomme 
ofcillation  l'arc  ABC  que  le  corps  parcourt  dans 
fa  defeente  &  dans  fa  montée. 

Suppofons  que  A  B  C  foit  un  arc  de  cercle, 

dont  le  rayon  as  b.  On  aura  d  s  »  -  ,    *d* — - , 

|/(2*X— xx) 

&  par  conféquent  le  temps  employé  à  parcourir 
un  arc  quelconque  BM ,  foit  en  defeendam,  foit 

en  montant, =-7—  /  -; — ~* 

V*PJ  V("—x).  V(**x-xx) 
Pour  avoir  le  temps  que  le  corps  met  à  par- 
courir l'arc  B  A  depuis  le  commencement  ou 
juferues  à  l'extinâion  du  mouvement  ,  il  faut 
avoir  la  valeur  de  l'intégrale  ,  lorfque  *=**, 
Pour    la    trouver  ,    on    remarquera   que  Ton  a 

f- ii =r i 

"/*" ^"~L—xx)     J  V(*x—xx) 


V(a — x)\/(i.bx- 
dx 


■)Ç&% 


X  d  X 


_/: ùl +  -L.f. 

J  V'C"*  —  xx)^  %.xbJ     V(«*—  **) 

T     8.4e1 -^  V(*x-*xx)    "♦" 

4        P        x>dx 
Ï6T8  b*  \/  (  a  -  ~~=~=^  •+■    «c.  en  conreref- 


*  *  ) 

fant  -—-J- en  fuite.  Mah /*-  ,  *  "  'î--r 

eft  un  arc  de  cercle  dont  a  eft  le  diamètre ,  &  s 
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l'abfcîffe;  donc  prenant  le  rapport  de  ir  à  ! ,  pour 
celui  de  la  circonférence  au  diamètre  ;  on  aura , 

.—  ,&par 


xx) 


' lorfquc*  —  a  Jy  (-Jj^ 

/'  d  x 

-,  ,  .  —  *.  Si  pour  les  au- 

y (ax — x x) 

très  intégrales,  on  fait  x  =  { i ,  &  qu'on  fe  rappelle 
rrm  +  ldr  ma      Ç  \m~~x  *l 

■■■   ■     rm  V  (  a  —  zz)t  on  trouvera  que ,  dans 
m-t-i *         *         * c# 

i  j  /*       xd*  —   a* 

le   cas  de   *  =  a  ,  /     j  ,  =  — — ■  > 

^(ax—xx)^    a.4   5  ^    ^(a*  —  xx) 


3  1**-* 


xx) 

^_ 2 — ,  &c.  Donc  le  temps  employé  à  par- 

2.  4. 6. 

courir  Tare  B  A ,  foit  en  montant ,  foit  en  def- 
cendant ,  c'eft-à-dire ,  à  faire  une  demi-ofcillatîon 

__*•   j/j*,t    , *_     i 9al 


64.  4  A1 


— |5-4-rr  ■+•  &c.  ) ,  &  le  double  donnera  le  temps 
250*  o  0* 

d'une  ofcillation  entière. 

Si  l'arc  ABC  eu.  extrêmement  petit ,  le  temps 

d'une  ofcillation ,  fera  =■  %  ^  —  ,  fans  erreur  fen- 

fible. 

Ceci  mène  naturellement  à  parler  du  mouvement 
des  pendules  ;  mais  la  crainte  de  rendre  cet  arti- 
cle trop  long ,  nous  porte  à  en  traiter  féparément. 
yoyei  le  mot  Pendule. 

Si  A  B  C  (jig.cxxix)  eft  un  arc  de  cycloïde , 
foit  a  la  hauteur  B  E  de  A ,  au-deffus  de  l'ho- 
yifontale  paffant  par  le  point  B  le  plus  bas,  &  b 
le  diamètre  du  cercle  générateur;  1  équation  de  la 

cycloïde ,  eft  s  =  a  \/  bx  ;  donc  ds=    *' *  -  ; 

8c   par  conféquent  le  temps  qu'un  corps  met  à 
monter  ou  à  descendre  fur  un  arc  quelconque  B  M  , 

m**—, /  ->7— v  Donc  le  temps  qu'il 

met  à  parcourir  l'arc  BA ,  c'eft-à-dire,  à  faire  une 

demi-ofcillation ,  =  *■  — — ,  à  caufe  que  lorfque 
V  *P 

/d  x 
— -=  *•,  ainfi  que  nous  ve- 
y(ax — xx)  ^ 

Hons  de  le  voir  ;  &  par  conféquent  le  temps  d'une 

ofcillation  entière  ,  =»  — j-Z —  =  — 7— D  ou 

\/ip  Vp 

pon  voit  que  le  temps  d'une  ofcillation ,  eft  tou- 
jours le  même,  de  quelqu'étendue  qu'elle  foit. 
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Il  y  a  encore  une  autre  propriété  auffi  fingu- 
lière  que  celle-ci ,  qui  appartient  à  cette  courbe  ; 
c'eft  qu'un  corps  en  parcourt  un  arc  quelconque , 
en  moins  de  temps  que  tout  autre  arc  de  courbe , 
terminé  par  les  mêmes  points,  C'eft  ce  que  nous 
allons  faire  voir ,  en  cherchant  directement  quelle 
eft  la  courbe  oui  jouit  de  cette  propriété. 

Soit  AB  (/*£.  cxxx  )  la  courbe  cherchée,  fur 
laquelle  foient  pris  deux  cléments  infiniment  petits 
mm ,  m  m'.  Il  eft  évident  que  le  corps  parvien- 
dra plus  vite  de  Aï  en  m\  fur  l'arc  M  m'  9  que  fur 
tout  autre  arc  paftant  par  les  mêmes  points.  Soit 
pris  fur  p  m ,  un  point  n ,  tel  que  n  m  foit  infi- 
niment plus  petit  aue  l'arc  M  m\  &  foient  me- 
nées les  droites  M  n  &  nm'.  Puifque  le  temps 
par  M  m'  'doit  être  un  minimum,  la  différence 


ca  temps-là  &  celui  aue  le  corps  mettroit 
cendre  lur  l'arc  M  n  m ,  doit  être  nulle. 


'entre 
à  defeendre 

Soient  menées  les  verticales  M  q  ,  m  qf ,  &  des 
points  M  Si  m',  foient  décrits  les  arcs  nh  &  mk; 
foient  AP  =  xy  Ap  =  x\  P  M=y,pm=*/9 
A  M  «=  5  ,  A  m  =  /  ;  on  aura  qm  =  dy%  q'  m! 
=  dy\  M  tn  =  d  s ,  mm'  =  d  s .  Le  corps  étant 
fuppofé  n'avoir  reçu  aucune  vîteffe ,  fa  vitefte  en 
M  fera  =  V  %p.  ^  x  ,  &  fa  vitefle  en  m\  =- 
V  *P'  V  **'  Avec  la  première  de  ces  vî telles  f 
le  corps  parcourt  les  éléments  M  m  &  M  n  ,  & 
les  éléments  mm'  &l  nm?  avec  la  féconde.  Donc 

le  temps  par  l'élément  Af/n,  =  -T — .    — ,   & 
r    r  V*P    V* 

iP    V* 
par    conféquent  le  temps   par  l'arc  M  m  m\-=s 


le  temps  par  l'élément  m  m' ,  =  — ^ 

par   conféquent  le  temps   par  l'arc 
1         /    ds     ,     ds'  \    a    ,       A      . 

Vï~p  \7T  +  v^J ;      mcme  temps  par 

1,       «^       /  1        f  M  n  nm' \    %M  .    , 

rarcM nm,=— -. —    (  — 7 1 ■ — ;].  Mais  les 

V*P    W*  V*/ 


triangles  femblables  nmh9  M  mq  >  donnent  m  h 
—  — _— _Z     &  les  triangles  femblables   nmk9 
nm.dy' 


ds 


mm'q'j  donnent  «Jb  = 
nm.dy 


ds' 


Donc  Mn=ds 


ds 


&nm'  —  ds'  +  - 


•d£. 


ds' 


temps  par  l'arc  M  n  m', 
ds'  nm'.éy 


1 /  d  * 


V*p 


Donc   le 

nm.dy 
"  as.  V* 


-h 


0- 


Donc  la  différence  entre  ce 


T  V* '        ds'.y/x', 

temps  &  celui  que  le  corps  met  à  defeendre  fur 


l'arc  M  m  m'  y  devant  être  nulle ,  on  aura 


ds'.V? 


dy 
ds.^: 


=  0, 


c'eft-à-dire,  d. 


-/v 


a  o.  V  x 


=  0, 


&  par  conféquent,   en  intégrant  ,  — — ^T^™ 
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dx.  y* 


yj  ,  ce  qui  donne  dy=*  ^~—,  équation 

à  une  cycloïde  décrite  fur  une  bafe  horifontale ,  par 
un  cercle  dont  le  diamètre  feroit  b. 

Cette  courbe  jouit  encore  de  la  propriété ,  que 
la  preflîon  en  chaque  point ,  eft  double  de  la  force 
normale ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  que  la 
force  centrifuge  eft  par- tout  égale  à  la  force  nor- 
male. 

Pour  le  faire  voir ,  cherchons  quelle  eft  la  courbe 
qui  jouit  de  cette  propriété.  Soit  A  B  (fig.  cxx/x) 
la  courbe  cherchée  ;  prenant  A  pour  l'origine  des 
coordonnées,  &  fuppofant  que  le  mouvement  com- 

ds 

ds  dx 
fi  Ton  fuppofe  d  s  confiante ,  on  a  R  =  -— —  ; 

donc  on  aura,  en   divifant  par  p ,  ixddy  = 


a  p  x 
mence  en  ce  point ,  on  aura  —g— 


ds 


dx  dy  ,   ce  qui   donne ,  en   intégrant  /. 

—  /.  ^r  »  &  par  conféquent  —•  =  ^-7  ,  équa- 
tion à  la  cycloïde. 

Voyons  maintenant  quelque  chofe  du  mouve- 
ment d'un  corps  fur  une  courbe ,  en  ayant  égard 
à  la  réfiftance  du  milieu ,  fuppofant  que  ce  milieu 
foit  de  denfité  uniforme ,  &  qu'il  réfifte  comme 
le  quarré  de  la  vîteffe. 

Suppofons  que  le  corps  defcende.  Prenant  l'ori- 
gine de6  coordonnées  au  point  A  (fig.  cxxrx) 
ou  le  corps  commence  à  fe  mouvoir  fur  la  courbe , 
on  aura ,  pour  déterminer  la  vîteffe  qu'il  a  en  un 
point  quelconque  M  de  la  courbe ,  l'équation 
udu=p  d  x  —  k  uuds  ,  *  repréfentant  l'intenfïté 
delà  réiiilance  ,  laquelle  donne,  en  intégrant,  u  u 

=  ipe~xx  'Je1  A  '  dx.  L'intégrale/*  lkt  dx  doit 

être  prife  de  manière  que  faifant  *=»o,  u  foit 
égale  à  la  vite  (Te  initiale  du  corps ,  ou  fi  le  corps 
eft  parti  du  repos,  elle  doit  être  prife  de  manière 
qu'elle  devienne  =  o  ,  lorfque  s  =  o. 

Si  l'on  prenoit  l'origine  des  coordonnées  au  point 
B  le  plus  bas  de  la  courbe  ,  on  auroit  l'équation 
u  du  =  —  p  dx-\-k  uuds,  laquelle  donne ,  étant 

intégrée  ,    uu~etks  (ce  —  *pjem~iktdx)9 

c  repréfentant  la  vîteffe  du  corps  en  B ,  &  l'in- 

tégraley  e  ~~  *  *  *  d  x  devant  être  prife  de  manière 

qu'elle  devienne  «=»  o  ,  lorfque  x  =  o.  * 

Quant  au  temps  que  le  corps  met  à  defeendre 
fur   Tare   A  M  ,  on   l'aura    par  l'équation    t  «• 


/ 


ds 
u 


Si  le  corps  monte  en  vertu  (Fune  vîteffe  impri- 
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mée  e ,  on  a  l'équation  udu  =  —p  dx—kuttis* 
dont  l'intégrale  eft  uu=*em~xk'  (cc—*pjetktdx) 

l'intégraley  ***«</*  étant  prife  de  manière  que 

lorfque  x  =  o  ,  elle  foit  auffi  =  o, 
Connoiffant  u9  on  aura  le  temps  que  le  corps 

%  Pds 

met  a  monter  de  B  en  M ,  puifqu'on  a  t  ==/  — . 

Pour  avoir  le  point  jufqu'oh  le  corps  peut 
monter ,  on  n'a  qu'a  faire  **  =  o,  ce  qui  donnera 

*pj elkt  dx  =  cc9  équation  au  moyen  de  la- 
quelle on  aura  la  hauteur  cherchée. 

A  l'égard  de  la  preffion  elle  eft  —  ^7^± 

uudxddy    .     -  .    ,  f  ,  „ 

— j-j — — ,  le  ligne  +  étant  pour  le  cas  ou  loa 

prend  l'origine  des  coordonnées  en  A ,  &  le  figne 
—  pour  celui ,  ou  on  la  prend  en  B. 

Suppofons  le  corps  de  maffe  finie,  &  de  figure 
quelconque,  follicité  par  des  forces  quelconques; 
il  s'agit  de  déterminer  fon  mouvemtnt  pour  un 
inftant  quelconque. 

^  Soit  A  (fig.  cxxxi}  un  point  fixe  pris  partout 
où  l'on  voudra  dans  l'efpace  ;  G  un  point  fixe 
pris  dans  le  corps ,  que  l'on  rapporte  au  point  A, 
au  moyen  de  trois  coordonnées  perpendiculaires 
AE*=X,EF=Y9FG  =  Z,  &  g  une  parti- 
cule du  corps  rapportée  au  point  G ,  au  moyen 
de   trois  coordonnées   parallèles   aux   premières, 

Gï=x>ef=y>fg=l-  .. 

Suppofons  que  chaque  force  accélératrice  lot* 
différente  pour  chaque  particule  du  corps.  Ima#- 
nant  chacune  des  forces  accélératrices  qui  follici- 
tent  la  particule  g9  décompofée  en  trois  forces 
parallèles  aux  axes  Gc9Gb9  Gd ,  foit  F  la  fomme 
des  forces  accélératrices  parallèles  à  G  c ,  c'eft-à-dirCi 
la  vîteffe  que  cette  fomme  de  forces  ,  ou  la  force  accé- 
lératrice unique  égale  à  cette  fomme ,  engendreroit 
dans  un  temps  déterminé ,  par  exemple  ,  dans  une 
L  féconde  de  temps ,  fi ,  pendant  ce  temps .  elle 
demeuroit  la  même  ;  foit  F  la  fomme  des  orces 
accélératrices  parallèles  à  G  b ,  &  F'  la  loosne 
des  forces  accélératrices  parallèles  à  Gd,  enten- 
dant par  F'9  F',  ce  que  nous  entendons  fut. 
U  eft  évident  que  F  dt ,  F  d  t ,  F"  dt  feront  I» 
vîteffes  crue  ces  forces  font  capables  d'engendrer 
pendant  Je  temps  infiniment  petit  dt9  parallèle- 
1  ment  aux  trois  axes ,  &  par  conféquent  fdMi-, 
1  FdMdt,  F'dMdt  les  forces  motrices  de  la 
particule.  # ,  dont  nous  repréfentons  la  malle  p» 
dM ,  parallèles  à  ces  axes. 

Les  vîteffes  de  la  particule  g  ,  au  moment  oà 
elle  occupe  le  lieu  g  dans  l'efpace ,  parai lèlemeaf 
aux  axes  Gb9  Gd ,  Gc9  font  refpecfava** 
dX+dx     dT+dy      dZ  +  dj  ># 

—Tt — '      dt    -*  ~dT^  '  ^ 

né* 
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ant,  ces  vîteffes  prendront  les  accroîfiV 
\-ddx    ddY+ddy    ddZ-hddj 

1      •:     71 

+  ddx 


it 


dMy 


dt 

*ddY-hddy 
Tt 


dM9 


$  d  M ,  feront  les  quantités  de  mou- 

lie  acquerrera.  Mais  cette  particule  ré- 
fon  inertie  précifément  de  la  même 
car  tout  corps  réfifte  en  prenant  du 
,  &  il   réfifte  à  proportion  qu'il  en 

r      '              ÇddX+ddx  J1JÊ 
u    comme  J d  M  , 

J  dt 

\  de  mouvement  acquïfes ,  pendant  Pinf- 
irallèlement  aux  axes  Gb9  Gd9  Gc9 
les  particules  du  corps ,  il  s'enfuit  que 
font  auffi  celles  des  réfiftances  totales 
:  les  particules  du  corps,  par  leur  inertie , 
es  forces  follicitantes.  Donc,  comme 
ité  entre  les  forces  follicitantes  &  les 
antes ,  on  aura  les  trois  équations. 


-r- 


ddZ- 


dt  ' 

ddX+ddx 


dt 


t  —  M 


t-Ml- 


dM~-Oi 
ÇddY.  +  ddy  _,„ 

«-y — Tt — Zdida°> 

ife  que  ddZ,  ddX,  ddTt  appar- 
iquement  au  point  G, 

MddZ        rddrJ%,       \ 

la  mafle  du  corps. 

ti  -  feulement  les  forces  avec  lefquelles 
es  du  corps  réfiftent  par  leur  inertie, 
nt  aux  trois  axes,  font  égales  aux  forces 
?ut  ces  particules ,  parallèlement  à  ces 
encore  les  moments  de  ces  réfiftances, 
l  à  ces  mêmes  axes,  font  égaux  aux 
îs  forces  follicitantes. 
mes  des  moments  des  forces  parallèles 
,  par  rapport  aux  deux  axes,  G  b  & 

fvydMdt.ffxdMdt  ,  &  les 

s  momens  des  réfiftances  que  les  par- 
corps  oppofent    à   ces  forces  ,  font 

r.  Tome  II, 


m  o  v         m   ■ 

les  fommes  des  momens  des  forcespàrallèles  à  l'axe 
G  b9  par  rapport  aux  deux  axes  Gc  &cGd>  font 

J  FydMdt,J  FidMdt,Sc\e$(ontme$àe$mQ* 

mens  des  réfiftances  des  particules  du  corps,  par  rapt 

porta  ces  mêmes  axes ,  font/^  >  X)dM9 

J      d" — ^4M;tt&n]es(<mwmAe$m<y* 

mens  des  forces  parallèles  à  l'axe  Gd9  par  rapport 
aux.  axe*  Gb  &   Ge9  font  JF* x  dM dt  t 

JF'xdMdt9  &  les  fommes  des  momens  dea 

réfiftances     des     particules    du    corps  ,     font 
piddY+ddy)dMfùddT+ddfid^ 

Faifant  donc  attention  que  les  forces  qui  ont  des 
momens  par  rapport  à  un  mime  axe ,  ont  leurs 
momens  négatifs  l'un  par  rapport  à  l'autre  , 
parce  qu'elles  tendent  à  faire  tourner  jtn  fens 
contraire ,  01111  en  eft  dc^nême  des  momens  des 
réfiftances  aes  particules  du  corps,  qu'enfin  ces 
réfiftances  peuvent  être  confidérées  comme  des 
forces  qui  tendent  à  faire  tourner  en  fens  coa~ 
traire  des  forces  follicitantes  ,  les  momens  par  rap- 
port à  chacun  des  axes  Gb9Gd9  Gc,  donneront 
tes  trois  équations  fuivantes. 

fj»KdMdt-fFydMdt+fî{ddZ+di*hM 

_p'(«T+édr)dMmm09    -.    '       % 

frléKdilflM4Mé,+/&d%±!&éU 

Bf*wx+iém*<x-o> 

J  dt 

fFydMdt-fF'xdMdt+f£(Jd*+JWdM 

ry(ddX+dd*)dM^o 

y  d 

Au*  moyen  de  ce  trois  équations  &  des  trois 
précédentes ,  on  pourra  déterminer  toutes  les  cir- 
conftances  du  mouvement  du  corps. 

Suppofons  que  le  point  G  foit  le  centre  de  gra- 
vité du  corps ,  alors  les  équations  fe  Amplifieront 
beaucoup.  Par  la  propriété  du  centre  de  gravité, 

rdM.ddr       pdM.dd* fiJtLîiL 

J  -    dt    Xs=>°J  —Tt °'J  -~TT 

=  o  ;  ainfi  les  trois  premières  équations  deviennent; 
'/•     ~  ddZ 


FdMdt-r-Jd.  —d -J  —  °> 


FdMdt  —  M. 


ddX 

dt  ' 
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ta  OU 


WdM.it  —  M.d4T° 

a  t 


Lefquelles  font  voir  que  le  centre  de  gravité  du 
corps  fe  meut  de  la  même  manière  qui  fi  toute  la 
inafle  de  ce  corps  y  étoit  réunie. 

Si  F,  Fê  F'  font  les  mêmes  t>our  tous  les  élé- 
ments du  corps ,  cçs  équations  deviendront 

Fdt—dT-o, 

xv,,  ^dT 

a  t 
Si ,  À  t'égard  des  trois  autres  équations ,  on  fait 


attention 


dt 


dt 


*xddZ 
dt 


dM* 


dd  z  r* 

--,—]*  *  M,&c.  &  que  par  la  propriété  du  centre 

degravité^/y  dM*=o  9J \dM±=*Q  JxdM^Q, 
tes  trois  équations  deviendront, 
JF'ldMdt-fFydMdt+f-lj^dM 

£f' idMdt+fFxdMdt+fïL^Al  dM 
dM  =  o,(P)9 


/_'£  ddx 


dt 


-fi 

fF'ydMdt—fFiXdMdt+fï£lld& 
_foddx 


dt 


■  .iAf— o,  (Q). 


Ces  trois  équations ,  qui  donnent  le  mouvement 
«le  rotation  du  corps  autour  de  fon  centre  de  gra- 
vité ,  font  voir  que  ce  mouvement  eft  entièrement 
indépendant  de  celui  du  centre  de  gravité. 

On  peut  mettre  ces  dernières  équations  fous  une 
forme  plus  commode.  Pour  cela ,  remarquons  que , 
fuivant  ce 'qu'on  a  vu,  on  peut  toujours  considé- 
rer le  mouvertent  d'un  corps,  autour  de  fon  centre 
de  gravité ,  ou  en  général  autour  d'un  centre  quel- 
conque de  rotation,  comme  compofé  de  trois 
mouvements  de  rotation,  autour  de  trois  axes  per- 
pendiculaires entr'eux  ,  &  partant  par  le  centre 
de  gravité  ou  de  rotation.  Si  donc  l'on  prend  pour 
axes  de  rotation  ,  les  axes  mêmes  G  b ,  G  d ,  G  c, 
on  pourra  confidérer  les  différents  points  du  corps, 
comme  ayant  décrits  depuis  le  commencement  du 
mouvement ,  un  angle  p  autour  de  G  b ,  un  angle 
q  autour  de  G  d ,  &   un  angle  r  autour  de  G  c. 
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Le  mouvement  du  corps  étant  fuppoié  avoir  lie* 
dans  le  fens  de  b.  Soit,  dans  le  plan  bGd9  {fie. 
cxxxtt)  l'angle  KG  H  égal  à  l'angle  r,  que  u 
particule,  qui  étoit  en  A  au  commencement  do 
mouvement,  eft  fuppofée  avoir  décrit,  comme 
toutes  les  autres  particules,  autour  de  Taxe  Gc, 
enforte  aue  MÙ  étant  perpendiculaire  au  plas 
£G^,&egaleà  AK9  M  foit  le  point  où  cette  parti- 
cule parviendrait  au  bout  du  temps  t ,  par  fa  rotation 
autour  de  î'axe  G  c.  Ayant  mené  H  p  perpendicu- 
laire fur  G  b  ,  foit  dans  le  plan  M  Hp  ,  l'angle 
MpN  égal  à  l'angle  p* que  chaque  particule  du 
corps ,  &  par  conféquent  la  particule  dont  il  s'agit, 
eft  confiderée  avoir  décrit  autour  de  l'axe  Gb, 
enforte  qu'en  vertu  du  mouvement  de  rotation 
autour  de  cet  axe ,  cette  particule  fe  trouvât  en  N> 
au  bout  du  même  temps  r.  Enfin  imaginant  par 
N  0  perpendiculaire  au  plan  b  G  d  ,  un  plan 
NqO  perpendiculaire  à  l'axe  G  d9  foit,  dans  ce 
plan,  l'angle  Nqg  que  cette  particule  eft  cenfée 
avoir  décrit  autour  de  G  d9  &  par  conféquent 
égal  à  l'angle  q ,  enforte  que  la  particule  que  no» 
confidérons  ,  foit  enfin  arrivée  en  g ,  où  nous 
l'avons  fuppofée  au  bout  du  temps  t. 

Soient  G L,  LK9  K  A  les  coordonnées  qui 
marquent  la  pofition  de  cette  particule ,  au  com- 
mencement du  mouvement ,  &.  f oient  GI  =  », 
L  K  =  u9  K  A  — s 9  il  s'agit  d'avoir  les  valeurs 
des  coordonnées  * ,  y ,  £,  en  «• ,  u ,  s ,  &  en 
fmus  Se  cofmus  des  angles  p9  q ,  r.  . 

Soient  menées  Ha  (jig.  cxxxm')  perpendicu- 
laire fur  G  K ,  af  perpendiculaire  fur  G  b9  &  ûk 
perpendiculaire  fur  Hp  ,  &  foient  faites  des  conf- 
tructions  femblables  dans  les  plans  p  S  09  qSO 
des  angles  Mp  N ,  Nqg  décrits  autour  des  axes 
Gb  &  Gd.  On  aura  af^ucof.r,  Hh=>* 
lin.  r  ,  G/=  *•  col  r*'a  ^  —  ufin.  r.  On  aura  donc 
G  p  =  *cof.r-\-ufin.r9  Hp*=  u  eofir —  *ftn.r. 
On  aura  enfuite  (fig.  cxtxtv),  pn-=Hp.  eof.f 
=«  u  col  P'  C0I  r  —  *"  coI  P-fin-  r\  no-=zlAK 
fin.  p  =  s  fin.  p9km  =  H  p.  fin.  p  =  afin.  p.  cof.r 
—  tt  fin.p.  fin.  r9  k  n  =  M  H.  ct>I  p.  =»scof?\ 
par  conféquent  p  O  =u  cof. p.  cof.  r — w  cofp  fin. r 
-f-  s  fin.p  ,  N  O  =*sc3l  p.  —  u  fin.p  cof.r+t 
fin.  p.  fin.  r.  Enfin,  (fig.  cxixr),  on  a  s  t  «= 
N  O  cofi  q=s  col  y.  cof.  q.  ufin.  p.  tof  q.  c:f.r 
+  *fin  p.  cof.q.fii.r\g  u~=*q  O  fin.  q.  •=:€% 
fin.  q  ==  irtin.  q.  cofir-\-ufin.  qmfin.  r;  qt=çQ. 
cof.  q  ■=  G  p.  cbf.  je=f  cof  q.  coC  '  -f-  u.  ccf  1  • 
fin.r;su  =  NO.fin  q  —  scol.p.fin  f.  —  i/*-r* 
fin.  q  cof.  r.  -|-  %  fin.  p. fin.  q.  (in.  r.  On  aura  à*G 
G  e  ou  x  =  q  t  +  tf*=  -x  cof.  q.  cofi  r.  Ar  *  *v-#"  | 
fin.r-\-s  cof.  p.  fin.  q  u  fin.  p.  fin.  q.  cof.r+* 
sfin  p.fin.q.fin.r, 

*I ou  y  r==3  P  0  =  u  cof'  P»  coI  r  —  %  cof.  p»/*-  ' 
-h*fi*P  m 

gf  ou  {  =  jr  —  g  «  =  s  cof.  p.  cof.  q  —  a,*r*  ■* 

j   cof.  q.  cofr-^%  fin.  p.  cof,  q.fin.  r  —  f  }*>  ? 

!    cof.r  —  u  fin.  q.fin. r. 

On   n'aura  plus  qu'à  fubftituer  dans  ^V* 
équations  0%P>  Q,à  la  place  de  x,y,  î»^ 
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valeurs ,  &  celles  de  leurs  différences  prlfes  en  fai- 
sant varier  feulement  les  angles  p ,  q ,  r  ;  & ,  comme 
ces  angles  font  les  mêmes  pour  toutes  les  particules 
du  corps,  on  les  fera  fortir  de  deflbus  le  figne 
d'intégration  ,  fous  lequel  on  ne  laiffera  que  les 
quantités  *-,  u9  s  &  dM. 

On  peut  encore  transformer  les  mêmes  équations 
d'une  autre  manière  que  voici.     - 

Soient  dp9  dq9  <f  r,  les  angles  décrits  autour 
des  axesG£,  Gd9  Gc9  pendant  Tinftant  dt9 
on  trouvera  aifément  que  x  devient  x  -f-  y  d  r  -|- 
\dq9  que  y  devient  y-h%dp  — x  d  r,  &  que  { 
devient  ^  —  y  dp  —  x  d  q  ;  ainfi  d  x ,  i  y  ,  <f  £  , 
repréfentant  les  changements  qu'éprouvent  les  coor- 
données xy  y ,  £ ,  on  aura  dx=*y  dr-\*  \dq  9 
4iy=îdp—xdr9di-=—rydp  —  xdq9  & 
par  conséquent 

4  à  x~=y  ddr-+-rddq—ydp  dq  +  rdpdr*— 
xdS'—xdr*, 

ddy~~\&dp  —  x  ddr—\drdq  —  xdqdp 
~y  dpx  — ydrx. 

^tf{«  — y ddp  —  xddq  —  ydqdr*\-xdp 
d  r  —  i  d  px  —  i  d  qx. 
Les  équations  O  9  P ,  Q  deviendront  donc 

-  jF'.idMdt-fFyJMdt-"-ff(,yy  + 

■      *£fxydM+i±*:f^l-yy)dM  + 

__  tso; 
fFldMdt—fFxdMdt  —  ~gf(xx  + 

-  *?)dM-d-g.f»ydM-d-£fyidM- 
^lfXy^M-d-^f^l-XX)dM+ 


**Wvenons  à  la  première  forme  que  l'on  peut 

■***er  aux  équations  0\  P9  Q  ,  nous  propofant 

^oni  fenrir  d«  ces  équations  pour  déterminer 
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les  ofcillatîons  du  vahTeaii,  de  la  même  manière 
que  M.  l'Abbe  BolTut ,  dans  fes  deux  excellentes 
pièces  ,  qui  ont  remporté  le  prix  de  l'Académie 
des  Sciences  en  1761  &  1765. 
^  Suppofons  que  le  corps  ne  tourne  qu'autour 
d'un  de  fes  axes,  par  exemple,  autour  de  Taxe 
G  b ,  alors  les  valeurs  des  coordonnées ,  feront  *. 
=*=*■>  y  =  u  co/.p  +  sfin.p,  t  =  s  cof.p  —  a 
fin.  p  ,  puifque  ?  =  o,  r  =  o  ;  &  les  équations 
O ,  P  ,  Q  deviendront ,  en  laiffant  x ,  y ,  ç  dans 
les  deux  premiers  termes. 

fF'ldMdt-fFydMdt-~gf(uu  + 
s  s)  d  M  =0, 

/FidMdt-fFxdMdt+'Jfflfisdlit 

dd.fin.p  f 
77—J*udM  =  o, 

ff'y  dMdt  -frxdMdt  +  d-^jfiudM 


dd  fin.p 


'"•pf*sdM  =  o. 

t         J 


Si  le  corps  n'éprouvoit  Paftion  d'aucunes  for* 
ces  ,  alors  ces  équations  deviendroient 

ddpj(uu  +  ss)  dM  =  0, 

d  d.  cof*  pj  ic  sd  M —  dd.fin.  p.J  *  u  (/M«=»o, 

dd.  cof.  pj  *ud  M-\-d d.fin.  p.J  *sd M=  O. 

La  premèire  donne  évidemment  ddp=o  9  ce  qui 
nous  apprend  que  le  mouvement  de  rotation  feroit 
uniforme. 

Exécutant  les  différentiatîons  indiquées  dans  les 
deux  autres  équations  ;  multipliant  enfuîte  la  pre- 
mière de  ces  équations  par  cof.  p9  la  féconde 
par  fin.  p9  ôc  les  ajoutant  enfemble ,  on  aura  «— 

d  dpj  w  udM  —  dpyTrs  d  M  =  0,  qui,  à  caufe 
que  ddpt=*09  fe  réduit  à  —  dpxJ *sd\M=* 

o;  ce  qui  nous  apprend  qaejirsdM=o.MuL- 

tipliant  la  première  de  ces  deux  équations ,  par» . 
fin.  p ,  &  la  féconde  ,  par  cof  p  ,  &  retranchant 

la  première  de  la  féconde ,  on  aura  ddpj  *  s  d  ht 

—  dpxJ  *  udM=  o  ,  qui  fe  réduit  de  même  à 

—  dpzJ  k  u  d  Mi  =  0 ,  enfortç  qu'on  aura  auût 

J  rudM=:Q9 

Fffff  » 
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Ces  deux  équations^/  irsdM^ao^J  *  ud  M 

«■»  o  ,  expriment  les  conditions  oui  déterminent  la 

Kfition  de  Taxe  ,  autour  duquel  le  corps  tourne 
rement  &  uniformément. 
On  pourrait  fuppofer  de  même  que  le  corps 
tourne  autour  de  l'axe  Gd  ou  autour  de  l'axe 
Gc;  &,  dans  la  même  fuppofition  que  le  corps 
ne  ffit  follicité  par  aucune  force  ,  on  trouverait 
encore  qu'il  tournerait  uniformément  autour  de 
chacun  ae  ces  axes  ,  &  que  Ton  aurait  pour  dé- 
terminer la  pofition  du  premier ,  les  équations  ou 

conditions^  %  udM*=09J usd  Af  =  o  ;  &  pour 
déterminer  celle  du   fécond  9JirsdM=Qf 

J  usdM^O. 

On  voit  donc  qu'il  y  a  dans  un  corps  trois 
axes ,  autour  de  chacun  defqucls  Je  corps  ayant 
commencé  de  tourner  ,  il  continue  de  tourner 
uniformément  ,  &  que  ,  pour  les  trouver ,  on 
n'a  qu'à  chercher  la  pofition  de  trois  droites 
qui  paflent  par  le  centre  de  gravité  de  ce  corps , 

&  qui  foient  telles  quey  wudM=*o9J  rsdM 

**o9J  usdM<=0  ;  qu'enfin  ces  trois  axes  font 

perpendiculaires  entr'eux.  On  appelle  ces  axes ,  axes 
principaux  ou  axes  libres  de  rotation. 

Pour  avoir  les  équations  néceflaires  pour  déter- 
miner les  mouvtments  d'ofcillation  du  vaifleau  , 
confierons  de  nouveau  le  mouvement  de  rotation 
d'un  corps  autour  d'un  axe  quelconque  ,  pariant 
par  fon  centre  de  gravité,  &  fuppoions  ce  mou- 
vement très-petit  ;  les  mouvements  autour  des  trois 
axes,  dont  on  le  conçoit  compofé ,  feront  par 
conféquent  très-petits  ;  on  pourra  donc ,  dans  les 
valeurs  de  x ,  y ,  1 9  omettre  tous  les  termes  qui 
contiennent  plus  d'un  finus ,  &  fuppofer ,  dans  ceux 
qu'on  confervera,  fin.  p  =•/? ,  fin.  q  =  q9Jin.r 
z=r9cof.p=>i9cof.q  =  i  ,  cof.  r  «=  i  ,  &  l'on 
aura  alors  x  —  w-Hur-f-j^,  y  =u  —  *•  r  + 
4  p\  î^*  —  up  —  s  q  ;  ainfi  les  trois  équations 
O,  P,  Q  deviendront,  en  laiffant  x9y9  \  dans 
les  deux  premiers  termes  , 

fF'idMdt-fFydMdt-i&fl  u  «  + 


dt 


4,)dM-d-l±f*udM+d-£-f,  s  dM 


•o, 


fFldMdt-fFxdMdt-d£-f(„*  + 
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fFydMJt-fF'xdMdt—l£fJi**+ 

uu)dM  +  l£E-f*sdM-d-p-f*'dli 

de  '  dt  ^ 

=*o. 

Suppofant  les  ofcillations  du  vaifleau  très-petites; 
on  peut,  à  l'aide  de  ces  équations,  les  déterminer 
.  facilement,  comme  l'a  fait  M.  l'Abbé  Boûut,  qai, 
le  premier,  a  réfolu  complètement  cette  queftion, 
dans  les  deux  pièces  citées ,  &  dans  lbn  excellent 
Traité  d9 Hydrodynamique. 

Soit ,  au  premier  inflant  du  mouvement ,  ARB 
(fig>  cxxxvi)  un  plan  vertical  mené  fuivant  la 
longueur  du  vaifleau ,  &  partant  par  le  centre  de 
gravité  G  du  vaifleau ,  &  par  celui  du  plan  de  ûotr 
taifon  ;  E  RD  (fig.  cxxxrn  )  tin  autre  pian  ver- 
tical perpendiculaire  au  premier,  6t  panant  auffi 
par  le  centre  de  gravité  G  du  vaifleau;  enfin  ADBE 
\fig.  cxxxvm)  le  plan  de  flottiifon.  L'axe  lon- 
gitudinal du  vaifleau  eft  dans  le  plan  AttB,  l'axe 
latituciinal  dans  le  plan  E  RD ,  &  l'axe  vertical 
dans  la  droite  R  G  9  6c  ces  trois  axes  qui  paflent 
par  le  centre  de  gravité  G  du  vaifleau,  repré- 
lenteront  les  trois  axes  G  A  ,  G  d ,  G  c  ,  de  la 
figure  cxxxn 

Le  vaifleau  n'éprouve  "d'autres  forces  que  celles 
de  fa  pefanteur ,  &  de  la  pouflee  verticale  du 
fluide.  Ainfi ,  les  forces  accélératrices  F  F'  font 
ici  nulles ,  &  il  ne  refte  que  la  force  accélératrice 

F,  ou  la  force  motrice^  FdM  dt  égale  à \a  &ffi- 

rence  de  la  powTée  verticale  du  fluide,  &  du  poids  à 

vaifleau ,  &  fes  momensy  F  y  dMdt9jFx  d  Mdt, 

dont  le  premier  eft  par  rapport  à  Taxe  lonpto- 
dinal  ,  &  le  fécond  par  rapport  à  Taxe  latituoiruL 
Il  eft  évident  que  p  repréfente  l'angle  que  le  vaiffe-u 
décrit  autour  de  l'axe  longitudinal ,  q  celui  qu'il  décrit 
autour  de  Taxe  latitudinal ,  6k  '  celui  Qu'il  décrit  au- 
tour de  Taxe  vertical. 

Suppofons  que  le  vaifleau  ,  s'étant  incliné,  foie 
forti  de  l'eau  d'une  quantité  r  f%  que  a  y  marque 
la  pofition  du  plan  de  flottaifon  en  vertu  du  ««?«• 
vement  de  rotation  du  vaifleau  autour  de  l'axe  la» 
titudinal ,  &  e  d  fa  pofition  en  vertu  du  nasvf 
ment  de  rotation  autour  de  l'axe  longitudinal  Pre- 
nant les  profils  pour  les  parties  même  du  vaiffea» 
qu'ils  représentent ,  la  partie  fubmergée  du  raift* 
après  fon  inclinaifon  ,  a'  R'  B  =  A  R  B  — 
ABba-*rara'  —  b  r  b'  +  d  ~  <f  —  e  r  t  *> 
ARB  —  ABba+ara'  —  brb\icv&q* 
les  deux  onglets  repréfentés  par  dr  d  &  t'<* 
font  égaux.  Ainfi  la  force  avec  laquelle  la  pofifo 
verticale  du  fluide  tend  à  foulever  le  vaifew» 
eft  égale  à  la  fomme  des  poids  des  volura»  à* a* 
correfpondants  aux  trois  premières  pan;es,  no* 
le  poids  de  celui  qui  ferait  égal  à  la  quatrcrA 
Repréfentons  par  A  R  B ,  a  R  b'  les  vol*** 
|  d'eau  que  le  vaifleau  déplace  dus  fa  pituite]* 
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litîon ,  &  dans  celle  qu'il  prend  par  fa  rotation  au- 
tour de  Taxe  latitudinal ,  par  a  t  et  le  volume  d'eau 
Sie  déplace  l'onglet  dont  a  r  a!  eft  lé  profil ,  &c. 
n  aura  d'abord,  moment  de  a'  Ro  (  par  rap- 
port à  Taxe  latitudinal)  =  moment  de  a  r  a  — 
moment  de  aKbl  r\  mais  moment  de  a  R  V  r  = 
moment  de  a  Rbr  —  moment  de  b  r  b' ,  &  mo- 
ment de  a  R  b  r  =  moment  de  A  R  B  —  moment 
de  A  B  b  a  ;  on  aura  donc,  moment  de  a'  Rb' '  = 
moment  de  a  ra'  -f-  moment  de  b  rb'  -+-  ûHtaent 
de  ABba —  moment  de  A  R  B. 

Prenant  de  même  d?  R  S  pour  repréfenter  le 
volume  d'eau  que  déplace  le  vaifleau  par  fa  rota- 
tion autour  de  l'axe  longitudinal,  &c. ,  on  trouvera 
de  même  que  moment  de  d!  Rt  (par  rapport  à 
cet  axe)  =  deux  fois  le  moment  de  drJ  — 
moment  de  A  rt  B ,  les  deux  onglets  repréfentés 
par  drof9  e  rt\  étant  égaux. 

Soit  U  le  volume  de  la  partie  fubmergée  du 
vaifleau,  au  premier^ inilant ,  h  la  hauteur  du  centre 
de  gravité  du  vaifleau ,  au-deflus  de  celui  de  cette 
partie  fubmergée ,  confidérée  comme  homogène ,  ou 
du  volume  d'eau  qu'elle  dépiaçoit.  U  eft  évident  que 
dans  Finclinaifon  du  vaifleau ,  le  centre  de  gravité 
de  la  partie  fubmergée,  s'éloigne  du  plan  ERD  , 
&  du  plan  A  R  B.  La  quantité  dont  il  s'éloigne 
du  premier  =  h  q  ,  &  celle  dont  il  s'éloigne  du 
fécond ,  =  hp  ;  enforte  que  fi  ce  centre  de  gravité 
eft  éloigné  au  premier  mitant ,  du  plan  E  k  D ,  du 
côté  de  A  9  d'une  quantité  b  ,  &  du  plan  A  R  B  , 
du  côté  de  D,  d'une  quantité  b\  il  fe  trouve 
éloigné  du  premier,  à  la  fin  du  temps  r ,  de  la 
quantité  b  +  h  q ,  &  du  fécond ,  de  la  quantité  b' 
H-  h  p.  Ainfi,  le  moment  du  volume  ARB9  par 
rapport  à  l'axe  latitudinal ,  =-  {b  H-  h  q  )  U ,  & 
fon  moment  par  rapport  à  l'axe  longitudinal ,  =*» 

•  Soit  l'onglet  dont  a  r  a'  eft  le  profil ,  qu'on  peut 
confidérer  comme  engendré  par  la  partie  A  E  D 
du  plan  de  flottaifon,  en  tournant  autour  de  E  D9 
msseq  (*  repréfentant  le  produit  de  la  furface 
génératrice  AE  U ,  multipliée  par  la  diftance  de 
Ion  centre  de  gravité  à  D  h  ) ,  la  diftance  de  la 
verticale  qui  pafle  par  le  centre  de  gravité  de  cet 
ongle  t ,  à  l'axe  latitudinal ,  •=  m  ,  fon  moment  par 
rapport  à  cet  axe  fera  =  me  q.  Soit  de  même 
l'onglet  dont  le  profil  eft  b  r  b\  qu'on  peut  confi- 
dérer comme  engendré  par  la  partie  B  t  D  du 
pin  de  flotte,  il  on  en  tournant  autour  de  F.  D  9 
=fq ,  n  la  diftv.nce  ce  la  verticale  qui  pafle  par 
fen  cerne  de  gravité ,  à  i'a.e  latitudinal  ;  le  mo- 
ment de  cet  onglet  p.ir  rapport  à  cet  axe  ,  feia 
*=nfq.  Soit  l'onglet  dont  d  r  <j?  eft  le  profil, 
qu'on  peut  confuîerer  comme  engendré  par  U 
moitié  A  O  B  du  plan  de  flottaifon ,  n  tournant 
autour  deAB9  =  cp9kU  diftance  de  la  verticale 
qui  pafle  par  fon  c  nt:e  de  gr.  vite ,  à  l'axe  longi- 
tudinal ;  le  moment  de  cet  on^et  par  r  p^ort  à 
cet  axe ,  =  k  c  p.  S»>it  enfin  j1  la  iii  fa  e  <*u  plan 
de  flpttaifon,  /la  diftance  de  la  ver.idle,  qui 
pafle  par  ioa  contre  de  gravité,  à  Taxe  latitudinal, 
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;  la  quantité  r/dont  le  vaifleau  eft  fort!  de  l'eau; 
a1  i  1  fera  le  moment  du  volume  A  B  b  a9' par 
rapport  à  Taxe  latitudinal. 

Soit  g  la  pefanteur  fpécifique  de  l'eau,  «celle 
du  vaifleau  ,  V  le  volume  entier  du  vaifleau  ; 
la  force  qui  produit  l'àfcenfion  du  vaifleau,  eft 
Pexcès  de  la  pouflee  verticale  de  l'eau  fur  le  poids 
du  vaifleau  ;  ainfi  cette  force  =gU— £**{-}- 

Le  moment  de  la  pouflee  de  l'eau  9  par  rapport 
à  l'axe  latitudinal ,  =  g  me  0  4-  g  n  fq  —  g 
(b  +  hq)V. 

Le  moment  de  la  pouflee  de  l'eau ,  par  rapport 
à  Taxe  longitudinal  ^=%ghcp  — g  (  £  -f-  hp)  Û9 

Maintenant ,  fuppofant  l'inclinaifon  primitive 
du  vaifleau  très-petite, .le  plan  ARBit  divife 
en  deux  parties ,  qu'on  peut  regarder  comme  égales 

&  femblables,  enforte  qutJrudM  =  o9  & 

y  u  s  d  M=  o.Si  donc  l'on  fdhJ(krw-\-ss)dM 

=  A9f(uu-*-ss)dM=*B,f\r*+uu)dM 

=  C9JrsdM^=sD  ,  on  aura  pour  déterminer 

le   mouvement  vertical  du   centre  de  gravité  du 
vaifleau  ,   &  les  mouvement  du   vaifleau  autour 
de  fon  centre  de  gravité,  les  équations, 
fU-i^X  +  {ge-^)q-^  d(%_ 

n  V  * 

—  o, 

{{gme+gnf— ghU)  q—gbU+ga*ii) 
dtl  -\-nAddq  =  o9 
((igkc-ghV)p-gb'V)  dt>-  +  nBddp 

—  nDddr=*o9 

—  n  Cddr-\-tDddp*=*0. 

Si  l'on  confidère  que  le  mouvement  du  centre 
de  gravité  du  vaifleau  ne  peut  être  qu'extrême- 
ment petit ,  en  forte  qu'on  peut  très-bien  fe  difr 

;  penfer  d'y  avoir  égard,  on  n'aura  plus  que  les 

,  trois  équations  fuivantes , 
{{gme  +  gnf—  ghU)  g—  gbU)dt*  + 

j    ,Addq=  O, 
(^gkc—ghU)p—gb'U)dt*  +  nBddp 

'  — n  D  dd  r«o, 

—  ddr  +  Dddp  =  o\ 

qu'il  ne  s'agit  plus  que  d'intégrer, 

Faifant  attention  que  D  eft  une  quantité  très- 
petite  par  rapport  à  B  &  C,  &  que  par  confé- 
quent  fon  quarré  ,  eft  comme  infiniment  petit  par 
r.pport  à  BC9  on  trouvera  qu'on  peut  né^iger 
le  dernier  terme  de  la  féconde  équ  irion ,  qui  de- 

nDDddp  .    ruA.     . 

vient -p ,  par  la  fubltitution  de  la  va- 


leur 
i  cette 


de  ddr ,  tirée  de  la  troifième ,  enforte  que 
féconde  équaûoa  fe  réduit  à 


MU  D 

Ira  les  réduire  en  degrés  &  lieues  du  cercb  de  41 
legrés  30  minutes  ,  qui  eft  le  moye/z-parallèle. 
Les  degrés  de  longitude  font  plus  petits ,  à  mc- 
Ture  qu'on  s'écarte  davantage  de  l'équateur ,  parce 
que  les  méridiens  fe  reflerrent  les  uns  fur  les  au- 
tres pour  fe  réunir  fur  le  point  polaire,  qui  eft  le 
Eînt  de  feôion  commun,  (tf).  Voye\  au  furplus 
ÉDUCTION  de  route.     . 

MUDER  les  voiles  ;  il  fe  dit  des  voiles  latines  ; 
lorfque  les  bâtiments  qui  ont  cette  voilure  virent 
de  bord,  fi  Ton  ne  veut  pas  «nie  la  voile  reite 
fur  Je  mat ,  il  fautliabr  le  bout  inférieur  de  l'antenne 
fur  l'arrière  en  la  piquant ,  arîn  de  le  f  iKe  paffer  der- 
rière le  mât;  «-.près  quoi  on  targue  cette  extrémité 
jufqua  ce  que  l'antenne  ait  l'inclinaifon  qu'elle 
doit  avoir  :  alors  la  voile  eft  fous  le  vent  du  mat. 
On  appelle  cette  manœuvre  muder  ou  tréluçher. 
Quand  un  bâtiment  latin  court  bord  fur  bord  ,  il 
ne  mudt  pas  toujours  de  cette  m  n'.ère  :  la  vore , 
de  deux  bordées,  en  refte  une  fur  le  mat. 

MUGIR ,  v.  n.  La  mer  mugit  lorfque  les  tames 
fe  briient  avec  bruit  les  unes  fur  les  autres  ,  ou 
contre  les  rochers,  où  elle  fait  auoiquefois  un 
bruit  effrayant ,  aux  oreilles  qui  n'y  font  pas  accou- 
tumées. 
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MULET,  c'eft  un  vahTeau  de  portugal  de 
moyenne  grandeur,  qui  a  trois  mâts  avec  des 
voiles  latines. 

MUNITIONS  de  bouche  ,  f  f.  c'eft  tout  ce 
qui  s'embarque  pour  la  vie  des  équipages*  Voyer 
Vivres,  Détail. 

Munitions  de  guerre ,  c'eft  tout  ce  qui  regarde 
les  armes  du  vauTeau  pour  faire  la  guerre ,  fe  dé* 
fendre  ou  attaquer.  roye\  Canoxnagk. 

MUNITIONNAIRE,  f.  m.,  c'eft  un  traitai* 
qui  entreprend  de  fournir  au  roi  .toutes  les  chofës 
néceflaires  pour  ravitaillement  de  fes  vaifleaux.  Les 
vivres  que  le  mu/rtîonnâire  fournit  fe  livrent  par 
rations  &  demi-rations ,  conformément  aux  ordon- 
nances du  roi ,  &  au  traité  que  le  roi  paffe  avec 
le  m  i-ùtionnaire ,  félon  la  qjantité  &  qualité  des 
hommes  qui  compofent  l'équipage  de  chaque  vaif- 
fe  iu.  Le  munithnndtre  embarque  un  ou  deux  corn* 
mr, ,  avec  des  ailles,  pour  la  diftributîon  des  vi- 
vres pendant  le  cours  du  voyage.  Voye [  Vivres  , 

DETAIL. 

MURAILLE  du  vaiffeau ,  f.  f.  On  fe  fert  quel- 

3uefois  de  ce  terme  pour  dire  le  côté  du  navire  , 
epuis  la  âottaifon  jufqu'en  haut 


Fautes  à  corriger  dans  les  premier  &  fécond  Tomes  de  la  partie  MARINE  de  l'Encyclopédie 

Méthodique. 

TOME    PREMIER 

Page  19T  ,  colonne  première ,  lïene  f  ,  eft  capelîéc  ;  liftji  eft  capcllé. 

Pa^e  131  ,  colonne  première  ,  ligne  19  ,  Canons  ace  ,  f.  f.  -,  l:Jcç  ,  Canonvage,  f.  sa* 

Page  i(i,  colonne  première,  ligne  10  où   les  capacités  -,  l:ft\,  ou  les  capacités. 

Pugcifi,  colonne  première,  ligne  <8,  enfonce  \  i'f*\<,  enfoncée. 

Pa^c  IÇ3  ,  colonne  première  ,  lig.  $1  6c  53  ,  d'objets  decargr.ifon  qui  chargent  ;  #/tj,  d'objet  de  cargaifon  qui  charge* 

Page  i^,  colonne  première ,  ligne  18  ,  &  ou  a  cette  équ.nioii  \  l:ft^  ,  &  on  a  cate  équation. 

Paj.e  1^,  colonne  deuxième ,  ligne  4*,  de  feuilets  *,  tyè?»  de  feuillets. 

Pige  169  ,  colonne  première  ,  ligne  1 3  ,  ou  s'il  c't  q  teilinn  ;  tife^  où  ,  s'il  eft  queftion. 

Pa^e  1-1$  ,  colonne  deuxième  ,  li^ne  17,  après  ces  mots  :  Câ  voilure  itij'ej  ,  (  au  furplus 


us  voye^  Flasque  de  carlingue* 
de  rotation ,  Centre  fpontanc  de 


rotation. 


Page  196,  on  a  omis  le»  mon  Centrt.  d'ofciUation ,  Cfntre  de  percutjlon  ,  Cfktre  1 

f'oytj  les  mots  Gxkatoik>.  ,  Oscillation  ,  P:  rcussion. 
Page  34*  ,  on  a  omis  le  mot  Clavecin.  Voye^  celui  EmmIn ag*mfnt  à  ceux  fur  le  gaillard  D. 
Page  î^,o:u  omis  Collj  t  d'itai  :  c'eft  la  ganfc,  la  boucle  d'un  étai ,  ou  le  tour  qu'il  tait  fur  le  tenon  d'un  mit,  enveloppant 

les  barres  de  hune  fur  iefqucllcs  il  eft  cap  clé,  &  tous  les  Inuba  ïs  de  fon  mit  >  voye  j  fi^.  xiotf. 
Page  55^  ,  colonne  deuxième,  ligne  19,  jî^hi;  //Tèj,  5^4104. 
Page  *f  f  ,  colonie  deuxième  ,  ligne  19  ,  31838  -,  Ufe^a  injo. 

pjip;  Ç7Ç  ,  colonru-  deuxième,  li^nc  46  ,  fig.  414.  *,  Kfct ,  fig.  414.  r 

Pa-e  <?9  ,  mette:  à  la  fin  de  la  :io-e  (  Sou  de  VKVuw  ). 
P.ii,e  603 ,  co!o.;r.e  première  ,  ligne  \â.  ,  ito  livres  •,  ii/h  ,  iroo. 
P^e^  641  ,  cc/o-rc  deuxième  ,  ligne  17  &:  i8 ,  &  l'ajôucan:  i  u  heures,  on  aura  Hnftant  où  il  finir  j  lîfci ,  U  ce  temps-Ii 

même  donne r.i  l'tnftanr  où  il  nuit. 
Page  67c  ,  colo  me  première,  li^  îw.  i9 ,  f  7,050  ;  /  .^ ,  ^7^510. 
page  «7< ,  colo.me  premièrr ,  lijçne  a6  ,  p,ooi  lmf*\*  5  70  o» 
Page  61 <  ,  colon ue  première ,  ligne  a?  ,  «  -•  o->  -  j  lift?  ,  f-»o7i. 
P^.gc 
Page 
Page 

Pa^e*  6V1 ,  co  o:*.ne  dcjnème,  h^tic  18  ,  commrïce  -,  /.;  t?  ,  commenta. 
pas;e  681,  co!c:r-.e  deu-icme  ,  li^ne  m  ,  à  cette  j  i1  ?  t  \  fa. 
Page  8<i  ,  ncre,  'is»n.e  prennère  ,  H.t.s  cct:c  compo'îtion  ;  (;'ej ,  dans  le  ir  compofîtîon. 
Page  69$ ,  note,  coloar.c  dsuaicme  «  ligic  10,  Cm  -ohms  j  l fy  m  (jronovius. 
Krc  «99  ,  II  y  a  une  nmîîïïon  ilans  !e  mot  Di.tr  fssion  de  i'hnrifon ,  qui  fera  réparée  dans  1  errata  général  qu'on  mettra  i  U 

6*  de  l'ouvrage  :  l'Editeur  n'a  pas  à  Paris  le  manuferit  de  ce  mot. 


jgr  ©7<  ,  connue  première ,  ligne  .*?  ,  t  -»  o->  -  j  uhi ,  ^071. 
?.ge  6t<  ,  coloirc  première  ,  ligne  dcrjïirre,  ?.t.-o  -97*,  !  i't~ ,  ?i70vÇ7. 
âge  67s  9  co'on  :e  deuxième,  ligue  pr^rvère  ,  if»,<:i,]8ç  Ofîf ,  i«6iiî8f. 
âge  61s  »  C'  b.i"e  d,-u>ième  ,  ligue  dr.i.jcnu  ,  r»,  o  ,-^  1  j  l:ftr  t  719175 1. 


yfc*iy\c<ùoiacïvmfcK9ti§pc  7,  obligée^  /^/obligé.     - 

Pige  tf»7,  colonne  première  ,  ligne  13  -jp/rV<f  mjtf/rç, -j/Vr'a1!». 

ftp  710 1  colonne  deuxième ,  ligne  4  9  canonniert-motclots  -,  *y«j ,  cinoojuers-miteltt* 


*  De  l'Imprimerie  de  Clousier,  Impiîmeur  du   ROI,  rue  de   Sorbonm 
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